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G râce à  u n e  e n te n te  a v e c  M . G. D u p o n t-E m e ra , 
nous so m m es à  m êm e de  p o u v o ir  o ff r ir  g r a t u i t e 
ment à  to u s  le s  a b o n n é s  d e  l ’É V E N T A IL  le u r  p o r 
tra it . e x é c u té  d a n s  s e s  a t e l i e r s ,  1 42 , r u e  R o y a le .

Il su f f ira  de la  s im p le  p r é s e n ta t io n  de  la  q u i t 
tance de l’a b o n n e m e n t en  c o u r s  p o u r  o b te n i r  u n  
rendez v o u s  fixé  p r é a l a b le m e n t  à  l a  p o se . C e tte  
form alité  e s t  in d is p e n s a b le .

Théâtre royal du Parc
Mme Y v e t te  G u i lb e r t

Mme Yvette Guilbert est restée fidèle à la chanson 
qui établit sa gloire.Elle l’a aimée,elle l’a fait aimer. 
Jadis sa chanson était bizarre, étrange, elle avait le 
charme énigmatique des choses à peine dites, simple
ment suggérées. Aujourd’hui elle est sereine; on la 
dirait apaisée, pacifiée, assouplie. Sa chanson, c’est 
la Chanson dans le sens le plus étendu du mot, celle 
qui séduisait nos très lointains aïeux du temps des 
fabliaux, celle qui au x v m e siècle se fit frondeuse et 
libertine, celle plus près de nous qui, au x ix e siècle, 
fut la muse de Bérenger, celle d'hier encore qu’elle 
sait rajeunir et faire la chanson du jour.

La chanteuse si souvent applaudie a reparu sur la 
scène du Parc au cours de deux matinées. La pre
mière fut consacrée aux inspirations délicates et fines 
du passé, à la Chanson de Renaud, au Curé Pom
ponne, au Roi a fait battre te tambour. ;ï la Mort 
in mari. ïi la Fille de Parthenay, aux Cloche.; de 
Jantes, aux Souvenirs de Lisette. Ce fut délicieux de 
réentendre ces échos d’autrefois, détaillés avec l’ori
ginalité. avec la personnalité que seule une artiste 
telle que Mme Yvette Guilbert peut y  apporter.

F.t le lendemain, ce furent les chansons moder
nistes où on retrouva l’Yvette Guilbert tant applau
die il y a quelques années. Chansons de famille la 
veille, chansons de décadents le lendemain.

Mme Yvette Guilbert a fermé le cycle de la chan
son; elle l’a clos d’une boucle d’or modem style qui 
est en quelque sorte sa personnalité énigmatique et 
troublante.

C hoses de Théâtre
Voici, sauf empêchement, le programme des spec

tacles de la semaine à la Monnaie :
Aujourd’hui dimanche 7 février, en matinée, :ï 

1 h. 1/2, Le Roi l ’a dit et Le Maître à danser; le 
soir, à 8 heures, Monna Vanna; lundi 8, à 7 h. 1/2, 
Les Noces de Jeannette et Orphée; mardi 9, à 
1 h- 1/2, La Juive, au bénéfice de l’œuvre Union 
ée la Maison des servantes et de la Bourse de travail 
pour femmes; mercredi 10, à 7 h. 1/2. Le Roi 
l’a dit et Quand les Chats sont partis...; jeudi 11, 
a i h. 1/2, Lohengrin (abonnement mondain); 
vendredi 12, à 7 h. 1/2, Raillasse et Les Pêcheurs 
de perles; samedi 13, à 8 heures, Monna Vanna; 
dimanche 14, en matinée, à 2 heures, Concert popu
laire; le soir, à 7 h. 1/2, Roméo et Juliette.

Chaque jo u r, la sem aine dern ière , ont é té  pour
suivies les répétitions d e Katarina, répé titions sépa
rées de chœurs e t d ’o rchestre , puis à  la  fin de la 
semaine ont commencé les répé titions d ’ensem ble.

Ou s’est occupé aussi de la mise en scène.
M. Edgard T inel se déclare ravi du trav a il, que 

tous les in te rp rè tes accom plissent d ’ailleurs avec un 
entrain de bon augure.

De son côté. M. Delescluze m et la dern ière m ain 
aux quatre décors de ce tte  Katarina, dont l’action 
8o déroule à A lexandrie, au iv° siècle de no tre ère.

Cette semaine on procédera à la p lan tation  des 
décors.

Quant aux costum es, ils seron t la reproduction 
très exacte des dessins faisant p a rtie  des collections 
du Musée du Cinquantenaire.

En même temps que se poursuivent les répétitions 
de Katarina, ont commencé les études d’ensemble 
de la Habanera. qui passera immédiatement après 
le drame lyrique de M. Tinel.

M. Edgard Tinel, directeur du Conservatoire, 
vient d’être nommé, par l’administration communale 
de Bruxelles, inspecteur du théâtre de la Monnaie, 
fonction qu’occupait, précédemment feu Gevaert.

Le théâtre du Parc donnera aujourd’hui dimanche, 
en matinée, — à la demande d’un grand nombre de 
personnes, — une représentation de Kaatje, la déli
cieuse pièce de M. Paul Spaak.

11 y avait a s s  » . lnegt'R»nps que celle-ci n’avait, plus 
été jouée. On sera ravi de la revoir. Ce sera la 
soixante-deuxième représentation de l’œuvre char
mante de notre compatriote, avec une interprétation 
qui en fera valoir, le plus heureusement du monde, 
la couleur et la poésie.

Le soir, Mme’ Yvette Guilbert donnera une dernière 
représentation, composée d’un répertoire de chan
sons entièrement nouveau.

Le grand succès qu’elle a remporté vendredi et 
samedi, en matinée, a décidé l’admirable artiste à 
nous rester encore ce soir-lâ, afin que les personnes 
h qui il est impossible de se rendre au théâtre pen
dant lejour puissent, elles aussi, prendre leur part 
du régal.

Le programme de cette soirée est vraiment origi
nal. Qu’on en juge; il est divisé en deux parties, 
séparées par un court intermède dans lequel se fera 
entendre M. Ferrari, ce qui permettra à  M"'“ Yvette 
Guilbert de reprendre un peu haleine. Le voici d’ail
leurs, au complet :

La Femme dans les chansons : 1° Causette ; 
2° Enfance de la femme (F. Jammes ; musique de 
Ferrari); 3Ü La jeune fille (F. Jammes; musique de 
Ferrari); 4° La mère (x v n ie siècle); par Yvette 
Guilbert.

5° Ecoutez-moi, 1823 (Talairot); 6° Le pauvre 
ami, 1805 (Cousin Jacques); 7° 0  ma tendre Musette; 
par Ferrari.

Caractères fém inins : 8" La menteuse; 9° L ’hy
pocrite; 10° La tendre; 11" La buveuse; 12J L ’ou
vrière; 13“ Pilles d'ouvrières ; par Yvette Guilbert.

Le spectacle commencera ii 8 li. 1/4, par le Bon 
ménage, l’amusante piécette de Florian.

M'"° Yvette Guilbert paraîtra ;i, 9 heures.

Demain lundi, 8 février, ainsi que. nous l’avons 
annoncé déjà, aura lieu une nouvelle et toute dernière 
représentation de la Pa/risienne, avec M"° Bcrthe 
Cerny et, ses camarades de la Comédie française.

Nous n’avons plus à  recommander cette soirée, 
tout à fait extraordinaire par la qualité de la pièce, 
qui est un chef-d’œuvre, non moins que par le talent 
des interprètes.

Mardi 9 février, première représentation de 
l'Oiseau blessé, la nouvelle œuvre de M. Alfred 
Capus, dont le succès, au théâtre, de la Renaissance 
à  Paris, — où on la joue encore en ce moment, — a 
été triomphal.

On sait que, dans cette pièce ((pii vaudra certai
nement à son auteur de conquérir un fauteuil à l’Aca
démie française), M. Alfred Capus a réuni ses [dus 
précieuses qualités d’observation, d’esprit, et de douce 
émotion.

Ainsi qu’il l’a expliqué iui-mêrrie dans un article 
très curieux, il a mis en scène la jeune fille moderne, 
la jeune fille abandonnée, — l’« oiseau blessé» du 
bon La Fontaine,— victime de l’égoïsme des hommes 
et, se retrempant dans le plus gracieux courage. Le 
sujet est un des plus attachants qu’on puisse imagi

ner, et il a été traité par l’auteur de la Veiye avec 
une exquise délicatesse. C’est leconflit, pourrait-on 
dire, du printemps et de l’automne, éternellement 
poignant : le printemps est, représenté par la jeune 
fille, Yvonne, et l’automne par un homme marié qui, 
dans la pièce, définit lui-même, ainsi qu’il suit, sa 
situation :

« Cette petite est venue à un moment de ma vie où 
j ’étais dans l’ordre, dans le  silence, dans le travail. 
Mon existence était rangée autour de moi avec une 
harmonie parfaite, quand tout à coup une petite fée 
m’est apparue, la fée de la fantaisie et du désordre, et 
elle m’a dit : «Tu es trop tranquille pour ton âge; 
» si tu continues, tu vas être heureux, et il ne.faut 
» pas ! »

«C et état d'esprit d’un homme de quarante-cinq 
ans. en plein bonheur de ménage, mis brusquement 
en contact avec une jeune fille d’aujourd’hui, aban
donnée, amoureuse et combative, hardie et fataliste, 
m’a fourni, a dit Capus, les scènes essentielles de 
VOiseau blessé. »

.()n verra avec quelle dextérité le charmant auteur 
de la Châtelaine s’est tiré du conflit de sentiment 
qu’il a posé dans sa pièce.

L’interprétation réunira au Parc le meilleur de .la 
troupe de M. Reding. On y reverra notamment la 
jolie M1,e Colonna Romano. qui fit, au commence
ment de la saison, dans Simone, un si brillant 
début, et que le Conservatoire de Paris a consenti, 
cette fois encore, à prêter au Parc, sur les instances 
de M. Capus lui-même.

Au reste, voici la distribution complète :
M. Chautard (Salvière), M. Richard (Yillerat). 

M. Scott (Roland), M. Georges Cahuzac (Bombel), 
M. Méret (Sardin), M. Pelaunaj’ (François), 
Mlle Colonna Romano (Yvonne Janson). Mlle Rafaële 
Osborne (Madeleine Salvière), Mme Angèle Renard 
(M"IC Janson), Mlle Terka 1 .y on (Jeannine Leroy), 
Mlk' Linda Celli (Mme Yillerat). Mme Juliette Andrée 
(Mme Lahonce), M"1' Jeanne Taldor (Virginie), 

x x x

Aujourd’hui dimanche,au théâtre Molière,dernière 
matinée du Petit Duc. La joyeuse opérettede Lecocq, 
qui obtient un si vif succès de gaieté, sera jouée jus
qu’il mercredi inclusivement.

Jeudi, le théâtre Molière fait une reprise des 
Cloches de Cornerille, l’œuvre triomphante de Plan- 
quette, <pii semble vouée à un éternel succès. C’est 
Si. George (pii remplira le rôle de Gaspard. Et le 
public aura l’occasion de témoigner samedi à l’excel
lent artiste la sympathie que lui ont inspirée son 
talent souple, sa verve, son zèle, toutes les qualités 
que depuis trois ans il dépense si généreusement au 
théâtre Molière. C’est, en oliet, au bénéfice de 
M. George que sera donnée la représentation de 
samedi. Et touI le monde voudra fêter l’infatigable, 
le consciencieux et amusant comédien.

Une indisposition de M. Servais a obligé la direc
tion du théâtre Molière à ajourner la quatrième 
matinée d’opéra comique, consacrée à Z am pa. Elle 
aura lieu, pour la série A, le 1 mars, pour la série B, 
le 11 du même mois. Les dates de la cinquième 
matinée sont fixées aux 18 et 25 mars.

x x x
En réponse à un écho paru la semaine dernière, 

nous recevons de M. Jacques Isnardon, l’excellent 
artiste qui a laissé tant d’amis à Bruxelles et qui est 
l’un des meilleurs professeurs de chant de Paris, le 
charmant billet que voici :

Paris, lundi.
Merci, mon cher ami, pour le souvenir sympathique que 

vous m’adressez à propos de la reprise à la Monnaie de 
Le Roi l’a dit.

Parmi les interprètes de 1888, un seul a disparu : Chappuis.

Mais ne tuez pas Gandubert! Il se porte à merveille. Il est 
professeur à Paris. Rouyer aussi.

La carrière théâtrale est illusoire et décevante et l’on se 
résigne bientôt à ... y préparer de nouvelles victimes.

Puisque vous évoquez l’époque charmante où nous étions 
à Bruxelles, permettez-moi de vous faire rem arquer que 
vous ne parlez pas de Mlles Passemoore et Maès, deux demoi
selles de Moncontour, et que, dans la nomenclature des 
ouvrages donnés en cette saison, vous négligez le D iner de 
M adelon,de  Lefèvre, et Une A ven ture  d’A rlequ in , des frères 
Hillemacher, deux petits opéras comiques. Car l’opéra 
comique, à cette époque lointaine, faisait encore un  peu 
sourire le bon public... Pardonnez, mais l’historiographe du 
théâtre de la Monnaie se doit d’être renseigné. Et en voici la 
preuve : Vous oubliez — trop modestement — que c’est en 
cette même année 1887-1888 que fut fondé... YÉ ventail, dont 
je fus le collaborateur éventuel et dont je suis demeuré 
l’ami.

Vous rappelez-vous les débuts, l’enthousiaste Reding qui 
rédigea le premier article, les vers de Max W aller, l'encou
ragement donné au journal parGevaert, la joie de voir sortir 
le premier numéro ?...

Mais il y a plus de vingt ans de cela !
Vingt ans ! Est-ce possible ?

A vous, cher ami, cordialement, 
J a c q u e s  I s n a p .d o x .

X X X
Le Barrasford’s Alhambra continue à faire des 

salles combles, grâce à l’heureuse composition de seg 
programmes. La nouvelle troupe qui a débuté lundi 
est probablement la meilleure qu’ait présentée le 
grand music-hall du boulevard de la Senne. Avec 
Xoblett, un artiste original autant que déconcertant, 
il faut citer la troupe Derwartz, qui soulève un 
enthousiasme très grand ; les Pérézoff, sept jongleurs 
comiques autant qu’adroits: les Kraggs. de remar
quables athlètes. .11 y a aussi un chanteur comique 
étourdissant et une chanteuse qui met la salle en 
gaîté.

Cet ensemble de tout premier ordre justifie bien 
l’engouement du public.

X X X

Aujourd’hui dimanche, il la Scala, à 2 heures, ma
tinée de la Revue, que sa jolie commère, M11'1 Malza. 
conduit toujours avec succès.

x x x

Demain lundi sera inaugurée, à Morlanwelz, lçt 
grande salle des fêtes de l’Union libérale, par-une 
représentation d e Kaatje, donnée par les artistes du 
Parc, au profit de l’œuvre de la Feuille d’étain, dont 
M'"° Jules Rondeau est la présidente.

La salle, qui est grande et belle, est comme tout 
l’immeuble de l’architecte Eugène Dufossez; elle 
peut contenir quinze cents personnes et la scène est 
aménagée et éclairée selon les derniers perfection
nements.

x x x
Jeudi dernier; à 3 heures du matin, le feu a dé

truit de fond en comble la superbe salle des fêtes du 
Casino de Spa, qui fut inaugurée le 26 juillet 1908. 
Elle était l’œuvre de l’architecte Camlion.

Des artistes de la Monnaie y donnèrent l’été der
nier des représentations qui attirèrent la foule. Cet 
hiver on procédait à la décoration de cette salle, 
dont la location, de même que celle des salons du 
Casino, devait être mise en adjudication le 12 fé
vrier.

L’édifice avait coûté 1,700,000 francs.
La bibliothèque musicale de la ville de Spa avec 

toutes ses partitions d’orchestre a été détruite dans 
l ’incendie. Elle était évaluée 200,000 francs.

Les dégâts sont couverts par les assurances.
Cette vaste salle était contiguë à ce qui restait 

des magnifiques salons d e  la Redoute, qu’on eut le 
grand tort de démolir, lis avaient été construits, 
sauf une fâcheuse salle Renaissance bâtie au-dessus 
de l’ancienne cour, dans la seconde moitié du



x v i i i e s iè c le , de  170*1 à  1 7 0 9  e t  c o n s t i tu a ie n t  a v ec  
la  .jo lie  sa l le  d u  th é â t r e ,  m a lh e u re u s e m e n t  d é sh o 
n o ré e  p a r  d ’h o r r ib le s  p e in tu r e s ,  u n  a d m ira b le  sp é c i
m en  d e  l’a r c h i te c tu r e  f ra n ç a is e  d e  c e t te  é p o q u e . L a  
sa lle  d e  b a l e t  le  t h é â t r e  o n t  é té  h e u re u s e m e n t  é p a r 
g n é s  p a r  le  feu .

P a r m i  le s  œ u v re s  q u e  l’on  .joua p o u r  la  p re m iè re  
fois s u r  c e t te  s c è n e , c ito n s  u n e  pièce, de M""' d e  G c n lis , 
g o u v e rn a n te  d e s  E n fa n ts  de  F r a n c e ,  e t  c e lu i qu i d e v a i t  
ê t r e  le R o i L o u is -P h i lip p e  a s s i s t a i t  à  la  r e p r é s e n ta 
t io n . Ce t h é â t r e  e u t ,  co m m e  celu i d e  B a d e n -B a d e n , 
se s  é p o q u es  d ’é lé g a n c e  e t  de  t r io m p h e .  L a  d e rn iè re  
d o n t on  se  so u v ie n n e  fu t  so u s le  c o n su la t  fa s tu e u x  de 
M . D lia in a u t, a lo r s  q u e  d es  d a n se u se s  de 1 O p é ra  y  
c r é è r e n t  u n  b a lle t-p a n to m im e  d e  M . C a tu lle  M e n d è s , 
d o n t  M . P ie r n é ,  si n o t r e  m é m o ire  e s t  f id è le , é c r iv i t  
la  m u s iq u e .

L e  to u t - P a r i s  é lé g a n t ,  le  p r in c e  d e  S a g a n  en  
t ê t e ,  s e  t r o u v a i t  à  c e t te  p r e m iè r e ,  qu i fu t  su iv ie  d 'u n  
so u p e r  où  v o is in a ie n t  d e s  p e r s o n n a l i té s  a r i s to c r a 
t iq u e s ,  d e s  a r t i s t e s  e t  la  p lu p a r t  d e s  c r i t iq u e s  de  
P a r i s  e t  de  B ru x e lle s .

x x x
AL A lf re d  B ru n e a u , l ’a u te u r  d u  Rêve, d e  l'Oura

gan, d e  Y Attaque (lu Moulin, de  Messidor, v ie n t  
d ’ê t r e  n o m m é  in s p e c te u r  g é n é ra l  de  l ’e n s e ig n e m e n t  
m u s ic a l e n  F r a n c e ,e n  re m p la c e m e n t  d ’E r n e s t  R e y e r .  

x x x

J e u d i  a  e u  lie u  à  P a r i s  la  r é u n io n  d e s  c o m m a n d i
t a i r e s  de  l ’O p é ra , co n v o q u és  p o u r  e x a m in e r  la  g e s t io n  
f in a n c iè re  d e  M M . M e s s a g e r  e t  B ro u s s a n .

L a  p e r te ,  d ’a p rè s  le  r a p p o r t  d 'u n  c o m m issa ire ,  
m o n ta i t ,  le  31  d é c e m b re , à  7 2 2 ,0 0 0  f r a n c s  e t  a t t e in 
d r a i t ,  fin  f é v r ie r ,  1 ,1 0 0 ,0 0 0  f r a n c s ,  e n  se  b a s a n t  s u r  
le s  r e c e t t e s  a c tu e l le s .

D a n s  so n  r a p p o r t ,  AI. B ro u s s a n , u n  d e s  c o d ire c 
t e u r s .  -a e x p liq u é  le s  c a u se s  p r in c ip a le s  d u  d é f ic it  : 
f r a is  n o u v e a u x  d u  c a h ie r  d e s  c h a rg e s ,  1 3 5 ,0 0 0  f r a n c s ;  
r é p a r a t io n s ,  2 0 0 ,0 0 0  f ra n c s  ; re lâ c h e  p e n d a n t  le  m o is  
d e  j a n v ie r ,  2 2 1 .0 0 0  f ra n c s .  C es d eu x  d e r n iè r e s  
so m m es , de  m ê m e  q u e  c e lle s  d é p e n s é e s  p o u r  m o n te r  
q u a tr e  g r a n d s  o u v ra g e s ,  d o iv e n t  ê t r e  n o n  p as  im p u 
té e s  s u r  le  b u d g e t d e  la  p re m iè re  a n n é e ,  m a is  r é p a r 
t ie s  s u r  le s  s e p t  a im é e s  d e  la  c o n c e ss io n .

L a  c o m m a n d ite  e s t  d e  1 ,5 0 0 .0 0 0  f r a n c s ,  d o n t  
4 0 0 ,0 0 0  s o n t  im m o b ilisé s  p a r  le  c a u t io n n e m e n t .  L a  
d isc u ss io n  a  é té  a s se z  v iv e , m a is  le s  d i r e c te u r s  a y a n t  
d e m a n d é  u n  d é la i  p o u r  c o n s t i tu e r  u n  n o u v e a u  c a p ita l  
de  5 0 0 ,0 0 0  f ra n c s ,  qu i le u r  e s t  p ro m is  p o u r  s e r v i r  d e  
fo n d s  d e  ro u le m e n t ,  r a s s e m b lé e  a  d é c id é  d e  co n v o 
q u e r  u n e  r é u n io n  d é f in i t iv e  le  2 6  f é v r ie r .

A p rè s  c e t t e  a s s e m b lé e ,  u n  d é p u té  in te r p e l l e r a  le  
m in is t r e  d e s  b e a u x - a r ts  s u r  la  s i tu a t io n  d e  l ’O p é ra , 

x x x
P o u r  r e m p la c e r  C o q u c lin  d a n s  Chantecler. AL R o s 

ta n d  a v a i t  d e m a n d é  a u  m in is t r e  d e s  b e a u x - a r ts ,  d e  
qu i d é p e n d  la  C o m éd ie  f ra n ç a is e ,  de  p e r m e t t r e  à  
AI. L e  B a rg y  d e  c r é e r  le  rô le  du  C oq à  la  P o r te -S a in t-  
A la r tin .

L e  m in is t r e  a v a i t  ré p o n d u  q u e , to u t  e n  é ta n t  s y m 
p a th iq u e  à  l ’id ée , il d e v a it  s ’e n te n d re  a v e c A I .C la re t ie .  
A u s s i tô td e s  so c ié ta ire s  se  s o n t  r é v o lté s  e t AI. A lo u n e t- 
S u llv  a  é v o q u é  a v e c  f ra c a s  le  d é c re t  d e  M o sco u , 
in te r d is a n t  a u x  a r t i s t e s  d u  F r a n ç a is  d e  p r ê te r  le u r  
c o n c o u rs  à  u n e  a u t r e  e x p lo i ta t io n  th é â t r a l e  à  P a r i s .

L e  p la is a n t  d e  l ’a ffa ire  e s t  q u e  AL A lo u n e t-S u llv , 
qu i a lla  j o u e r  à  l ’O déon  u n  m a u v a is  d ra m e  a u q u e l il 
c o lla b o ra , t e n t e  d ’e x p liq u e r  q u e  la  s i tu a t io n  n ’e s t  p a s  
la  m ê m e . L e  C o m ité  lu i a v a i t  r e fu s é  l 'a u to r i s a t io n  
d ’a l l e r  à  'l’O d éo n , il p a ssa  o u t r e ,  m a is ,  le s  r e p r é s e n 
ta t io n s  te r m in é e s ,  il e s t im a  e n  so n  fo r in té r i e u r  a v o ir  
m a l a g i !

Q u a n t  à  AI. L e  B a rg y , qu i s e r a i t  h e u re u x  de  j o u e r  
le  rô le ,  il a u r a i t  l ’in te n t io n  d e  q u i t t e r  la  C o m éd ie  si 
c e lle -c i  lu i r e fu s a i t  u n  c o n g é .

V e n d re d i  m a t in ,  AI. R o s ta n d  r e c e v a i t  c e t te  l e t t r e  : 
Mon cher confrère,

Vous avez dit aux funérailles de Coquelin que Chantecler 
appartenait à Jean Coquelin, son fils.

Voulez-vous que Jean Coquelin rentre à la Comédie 
française en lui apportant Chantecler ?

A vous sincèrement.
,JL-LES CLAP.ETIE.

M . E d m o n d  R o s ta n d  a  ré p o n d u  :
5 février 1909.

Monsieur l’Administrateur,
Vous ne pouvez supposer une seconde que je reprendrai 

nne parole donnée devant une tombe ; laissez-moi cependant 
vous remercier de la  grâce avec quoi, après m’avoir refusé 
ce que je vous demandais, vous m’offrez ce que vous savez 
qüe je ne peux accepter.

Veuillez trouver ici l’expression de mes sentiments les 
meilleurs.

E d m o n d  R o s t a n d .

I l e  so n  c ô té , C o q u e lin  fils a  n e t te m e n t  d é c lin é  lit 
pi'opoSi'tioîi d e  M . C la re t ie .

E n  a t t e n d a n t  u n e  so lu t io n , q u a n t  a u  ch o ix  d e  
l ’in te r p r è te ,  AI. R o s ta n d  a  r e t i r é  s a  d e m a n d e  a u  
m in is t r e  e t ,  s a c h a n t  q u e  le  te m p s  a r r a n g e  b ie n  d es  
ch o se s , v a  r e to u r n e r  d a n s  le s  P y ré n é e s ,  a p rè s  a v o ir  
d éc id é  q u e  s a  p ièce  n e  p a s s e r a i t  q u ’e n  o c to b re  e t  à  la  
I ’o r te -S a i  n t - M a r t in .

Nous rappelons à nos correspondants que nous ne pouvons 
insérer aucune communication anonyme.

LES HEURES ET LES JOURS
C a rn e t  d’un ho m m e de l e t t r e s

Samedi HO. — Je ne crois pas qu’on ait raconté 
comment le peintre Théo Van Rysselberglie échappa 
au désastre de Messine. J’en tiens le récit de quel
qu’un de ses amis rencontré aujourd’hui à  Paris.

Van Rysselberglie était à  Messine depuis quel
ques jours et demeurait à l’hôtel Trinacria. ̂  Il 
partit, laissant scs bagages, pour une excursion 
dans le pays. 11 allait regagner la ville et l’hôtel 
quand AI1111' Van Rysselberglie proposa qu’on gagnât 
tout de suite Palerme, — tout de suite, sans même 
aller rechercher les bagages.
1 Etrange conseil et qui fut suivi. A quelle impul
sion mystérieuse obéit celle qui le donna, à  quelle 
prescience féminine et quasi divine ?

Van Rysselberglie alla à Palerme, sans ses 
bagages, il alla sans perdre de temps. Quelques 
heures après, Messine et l'hôtel Trinacria crou
laient, écrasant en un pêle-mêle horrible tant 4e 
gens qui vivaient sans la moindre inquiétude.

x x x
pyDimanche 31. — Bruxellcs-cloaque ! A-t-on utilisé 
ce titre de revue, d’ailleurs sans prétention ? Il con
viendrait à une commémoration de ce dimanche où 
l’on pataugeait dans la neige et la boue glacée.

La fâcheuse impression pour quelqu'un qui a quitté 
Paris riant sous un soleil de printemps.

x x x
L u n d i  Ier février. — Dans les « bonnes pages » de 

la livraison à paraître de la Grande Revue, je 
recueille ces lignes consacrées à Berlin par Ml Geor
ges Lecomte, président de la Société des Gens de 
lettres :   a -i __   __

Berlin est une ville qu’on ignore étrangement, Son faste (le 
parvenue repousse, mais elle a ses beautés à elle et les signa
ler, c’est peut-être donner une raisonnable émulation à 
quelques villes.

Cette splendeur et cette profusion d’éclairage font de Ber
lin, le soir, une ville éblouissante. Paris qui, jusqu’à mon 
séjour sur les bords de la Sprée, m'avait paru une rayonnante 
cité, me semble maintenant, par contraste, même sur ses 
grands boulevards, même en ses quartiers les plus animés et 
les plus fastueux, presque plongée dans les ténèbres. Lorsque 
j ’y revins, j ’eus un peu l’impression qu’on y circule comme 
à tâtons. Les lampadaires électriques ne sont ni assez nom 
breux ni d'une puissance suffisante. Les voitures se détachent 
en fantômes dans la brnme ou les ténèbres, et beaucoup trop 
de négociants sont chiches de quinquets. Bien entendu, je ne 
parle que pour mémoire des coins de Paris encore éclairés au 
gaz et dont l’obscurité est vraiment indigne d’une capitale 
moderne.

Ce flamboiement électrique qui, le soir, fait de Berlin une 
ville si rayonnante et si joyeuse, est vraiment sa coquetterie 
et sa meilleure parure. Une sorte de féerie s’étend sur la lai
deur tarabiscotée des maisons. On n’en voit plus la réalité 
complexe, illogique et banale. 11 semble qn'on se promène au 
milieu d’une fantastique architecture de lumière. Les façades 
des immenses restaurants et des brasseries colossales ne sont 
plus que des étages de clartés. Au ras du sol leurs vomitoires, 
où ronfle le perpétuel vol des portes tournantes, sont de 
grandes baies flamboyantes par où l’on a la sensation que l’on 
accède dans un palais de lumière.

Et la fourmilière humaine, qui s'agite sous les ondes 
radieuses, enveloppe de sa mobilité ces carcasses de pierre 
qui rayonnent au dehors et paraissent, tant les lueurs élec
triques en jaillissent par toutes les issues, n 'être que des 
abris pour de chauds et magnifiques foyers intérieurs où la 
foule va s’offrir les joies de la nourriture et de l’exaltante vie 
côte à côte.

X X X
M a rd i2. — AI. Fétis est mort; on disait : « le père 

Fétis ». Ce n’était pas irrespectueux. Le grand âge, de 
même que certains ordres religieux, investit les hom
mes d’une sorte de paternité générale.

Ceux qui comme moi ont vu pour la première fois 
le père Fétis il y a quelque quinze ans, purent consta
ter au cours des jours et des mois qu’il ne changeait 
pas. On le rencontrait a des heures imprévues; je l’ai 
aperçu vers des minuit et demi, le riflard au poing, 
luttanteomme un saintGeorges contre la bourrasque. 
Belle vaillance vitale ! A cette heure les petits enfants 
et les nonagénaires, également désarmés, sont depuis 
longtemps couchés.

A la question : « Quel âge a-t-il? » on répondait :
« Cent ans ou peu s’en faut. » A la question : « Quel 
régime suit-il ? » on répondait : « Aucun, c’est-à-dire 
celui qui passe pour le plus mauvais »; et la longévité 
de Fétis désoriente les hygiénistes qui prétendent, à 
tort, que l’air d'une salle de théâtre est moins bien
faisant que l’atmosphère d’Arcachon.

Rien qu’en vivant vieux, rien qu'en s’abstenant 
de ces précautions minutieuses suggérées par la peur 
et qui, sous couleur de la défendre, enlèvent tout inté
rêt à la vie, un centenaire est un bon exemple et un 
motif de courage.

X X X

M e re re d i3 .— Par la verrière de l’atelier on voit 
les dômes blancs de Alontmartre s’enlever sur le gris 
bleu du ciel. Vision vaguement orientale que contre
dit une aile du moulin de la Galette surgie au-dessus 
du massif des toits.

Je suis à Paris; non je suis en Bretagne, car je 
regarde, boulevard de Clichy, dans l’atelier du pein
tre Maufra, des toiles peintes en Bretagne.

Il y a deux ans, j ’ai passé Tété, en Bretagne. Mon 
arrivée, autrefois, en ce pays et de courts voyages 
ne m’avaient donné qu'une satisfaction de curiosité, 
à fleur (le peau, un séjour de quelques mois m’y atta
cha durablement. Au-dessous de la Bretagne des 
guides et de Botrel, *— ou au dessus,—j’ai scüti une 
terre pénétrée de rêverie, de poésie,de grandeur; on 
y tient comme les chênes dont les racines s’infiltrent 
parmi les rocs.

Et Maufra, qui connaît ce pays comme pas un, qui 
l’arpente éternellement, son attirail de peintre au 
des, me fait défiler les clochers à jour sous les ciels en 
mouvement, les tapis de blés roux qui descendent 
jusqu’aux galets et que la marée haute vient rejoin
dre, les mers sauvages, les rochers monstrueux aux 
formes animales. C'est un des artistes les plus par
faitement évocateurs que je sache.

Et voilà que je revis des soirs de soleil couchant 
dans l’odeur des goémons dont les tas accumulés 
s’imprégnent d’une sourde lueur rose et violette; je 
me pique les jambes aux joncs, je flâne dâlïfelàcabane 
en pierres des douaniers, cabane abandonnée et mi-

r u in é e  s i tu é e  e n  h a u t  d u  c a p  d e  ro c h e s  c h a o t iq u e s  e t  
d ’o ù  j e  v o is u n  im m e n se  h o r iz o n  m a r in ,  la  m e r  b le u e  
ta c h e té e  d e  v o ile s  d ’o c re , le  p h a r e  b la n c  d e  R o sco ff, 
l ’île  d e  B a tz  où  le  v e n t  n e  se  t a i t  p a s  e t  le s  c lo c h e rs  
de  S a in t  P o l d e  L éo n  ; j ’a i en  m o i, fa ro u c h e , e x a l 
ta n t ,  le  s e n t im e n t,  le  v o u lo ir  d e  la  l ib e r té .

L e  s o ir  e s t  v e n u ,  j e  m ’e n  v a is  p a r  le  b o u le v a rd  où  
le s  e n se ig n e s  lu m in e u s e s  fo n t d e s  c lin s  d ’y e u x  o b sc è 
n e s . J e  s u is  b ien  p lu s  s e u l  ic i q u e  j e  n ’é ta is  là - b a s ;  
m a is  c ’e s t  c e t te  s o l i tu d e  q u e  j ’a im e , q u e  j e  c h e r c h e  à  
P a i 'is , d a n s  co tte  v i l le  o ù  l ’on  e n te n d  le  b r u i t  d e  la  
m e r ,  m a is  o ù  le  s e r g e n t  d e  v ille  p o u s s e  n a tu r e l l e m e n t  
s u r  le  p a v é  d e  b o is .

x x x
Jeudi / .  — Chantecler v a  f a ir e  d u  t o r t  à

Mme S to in h e il  d a u s  la  v i l l e  la  p lu s  s p i r i tu e l le  d u  
m o n d e . T e n e z -v o u s  à  s a v o i r  q u i j o u e r a  C h a n te c le r  ? 
M oi p a s . J e  v e r r a i  b ie n .  J e  c o n n a is ,  d a n s  u n  c a b a r e t  
d u  b o u le v a r d ,  u n  m a î t r e  d ’h ô te l d 'o r ig in e  l ié g e o is e  ; 
il r e v ie n t  d e  B u e n o s -A y re s .  E n  m ’a v a n ç a n t  le s  h o rs  
d ’œ u v r e ,  il m 'a  d e m a n d é  : « P e n s e z -v o u s ,  M o n s ie u r ,  
q u e  ce  s e r a  L e  B a r g y  q u i j o u e r a  C h a n te c le r ?  » Ç a  
m ’e s t  é g a l  : A m b re  v i l le ,  L e  B a r g y ,  C ro m m e ly n c k , 
M o u n e t-S u ily  : c e  so n t  d e s  a r t i s t e s . . .

C e q u i m 'in té r e s s e ,  e n  c e c i,  c ’e s t  la  c e r t i t u d e  q u e  
R o s ta n d  d o i t  a v o i r  d e  son  g é n ie  e t  d e  la  p e r fe c tio n  de 
so n  œ u v r e  p o u r  e x c i t e r  e t  r a v iv e r  si lo n g te m p s  la  
c u r io s i té  p u b l iq u e .  A’a p o lé o n . s 'i l  a v a i t  t a n t  t a r d é  à  
e n g a g e r  l a  b a ta i l le ,  s e  s e r a i t  f a i t  siffler.

x si x
Vendredi 5. — L e t t r e s  d e  D u r b u y  e t  l ie u x  c ïrc o n -  

v o is in s . O n  m a s s a c re  à  D u r b u y  d 'a d m ira b le s  a r b re s .  
D e s  a m is  d e s  a r b r e s  c r ie n t  : « A  l 'a s s a s s in !  » A lle z  à  
la  re sc o u s se ,  v o u s ,  « b o n  g é a n t  c o n d ru z ie n  » qu i ,  a u  
d e r n ie r  a u to m n e ,  p r è s  d u  p o n t  d e  D u r b u y ,  m ’a v e z  
fa it  le  c o m p te  m é la n c o l iq u e  d es  b e lle s  c h o se s  d is p a 
r u e s  e t  v o u s ,  « p r é s id e n t  d e  la  L ig u e  d e s  a m is  d e s  
a r b r e s  » , d o n t  l a  d ip lo m a tie  p a t ie n te  e t  d o u c e  e t  fin e , 
s a i t  to u jo u r s  se  f a i r e  é c o u te r ,  e t  to i,  J e a n  d ’A r d e n n e . . .

L éon S ougtjenet.

Mondanités
S. M. le Roi quitte Bruxelles aujourd'hui dimanche, pour 

le cap Ferrât, où il compte faire un séjour d'environ deux 
mois.

X X X
Mercredi a eu lieu le second bal de la Cour.
Soirée aussi brillante que la première. Le corps diploma

tique, les ministres, quantité de jolies femmes, une foule de 
personnalités de la ville et de la province, des membres de la 
magistrature, de l ’armée, de la noblesse, des sénateurs, des 
députés circulaient dans les salles éclairées à giorno.

S. A. R. Mme la Princesse Elisabeth, souffrante, n’assistait 
pas à cette soirée.

A 9 heures, S. M. le Roi a fait son entrée dans le salon bien, 
où se firent quelques présentations de dames et de jeunes 
filles, parmi lesquelles : Mlle Maskens,en fourreau satin ivoire 
orné de perles; Mlle de W itte, fille du colonel commandant 
le 1er régiment de guides, en crêpe de Chine blanc, corsage 
orné d'un galon pailleté ; Mlle Dumont de Ohassart, en tulle 
blanc; Mu® de Bernard de Fauconval de Denken, en liberty 
blanc, corsage brodé o r; Mlle G. de Jamblinne de Meux, en 
gaze blanche brodée de cristal; Mne Drugman, robe empire, 
résille dans le des formant manteau de Cour; Mlle Misonne, 
en bleu pastel, broderies chinoises au corsage ; Mlle Madeleine 
de la Barre, robe forme grecque en gaze blanche avecpéplnm ; 
Mlle Ida Errera, princesse satin blanc avec argent, etc.

Après les présentations, le cortège royal se rendit à la salle 
de bal.

Le Roi donnait le bras à S. A. R. Mme la Duchesse de 
Vendôme, superbe dans une toilette empire vert d’eau recou
verte de dentelles. Parure en émeraudes et brillants de toute 
heanté.

Suivaient Sa Majesté : S. A. R. le Prince Albert et S. A. R. 
le Duc de Vendôme.

Il n’y a pas eu de quadrille d’honneur. A 9 h. 1/2, Le Roi 
s’est rendu, selon l'usage, suivi des membres du corps diplo
matique, des ministres, de leurs femmes et des dignitaires 
de la Cour, dans la salle de marbre vert où était dressé te 
petit buffet. Après s’être entretenu avec nombre de person
nalités marquantes, le Souverain est retourné dans la grande 
salle. Vers m inuit, le grand buffet a été ouvert. Le Roi et les 
Princes, en s’y rendant, se sont arrêtés au milien des groupes 
d'invités, ayant un mot aimable pour chacun.

A m inuit, Sa Majesté s’est retirée dans ses appartements et, 
peu après, s'est terminée la seconde fête royale.

Au nombre des plus jolies toilettes, citons celle de la comtesse 
Bonin Longare, satin blanc brodé et pailleté ton sur ton, corsage 
garni de riches dentelles de Venise, magnifique collier de 
perles; Mme van der Staal de Piershil, belle toilette en damas 
blanc et diadème en brillants superbes ; la princesse Albert 
de Ligne, robe rose enrichie de véritables dentelles, beau dia
dème dans les cheveux; Mme AVilson, en bleu et blanc per
lée et brodée; Mme Hamoir, gaine de drap d’or glacé rose 
avec péplum grec en brocatelle liberty ivoire avec fleurettes 
or et rehaussées de grosses broderies de roses en or; Mme 
Coppée, fourreau en drap d’or recouvert de tulle et grosses 
broderies or en relief, bord de renard noir au bas de la jupe 
et garniture de Venise ancienne au corsage; Mme Roelants, 
fourreau en météor chair recouvert d’une robe princesse en 
tulle toute brodée de strass, épaulettes en strass ; Mme Helle- 
putte, très élégante dans une jolie princesse drapée formant 
péplum, en satin oriental bleu vert, le haut du corsage en 
dentelles or rebrodée de paillettes bleutées ; Mme Pinto y 
Payne, princesse avec écharpes de tulle noir, roses roses et 
dentelles anciennes; la comtesse de Schmettau, princesse 
en crêpe de Chine et péplum tulle argent tout brodé; la 
comtesse Marie de Grünne, élégante robe ivoire brodée 
d’argent; la comtesse de Coghen, en satin orné de dentelles 
et brodé d’argent et de perles ; Mme Madoux, robe prin
cesse en drap de cygne rose de Chine avec bas de jupe et 
étole toute brodée de roses de différents tons et tubes de 
cristal ; Mme Janssens-Van Parys, robe en liborty blanc 
empire, recouverte de tulle blanc brodé d’argent ; la mar
quise Imperiali, fourreau de liberty blanc entièrement recou
vert de paillettes couleur paon ; la baronne J de Rosée, toi
lette blanche en tubes de cristal ; la comtesse Edouard d’Oul
tremont, robe de drap d’or, brodée de rosés d’or ; la baronne 
de Kracker de Sclnvartzenfeldt, robe de liberty abricot, gar

nie de broderies avec strass, superbes diamants et perles 
fines; Mme de Oliveira Lima, en crêpe du Japon vert nil 
brodé Louis XV; Mme Woods Bliss, ravissante en vert d’eau 
beaq diadème en brillants; la comtesse R. van der Burch 
en liberty bleu pâle; Mme Biourge, toilette orange avec 
broderies d’o r; la comtesse de Lannoy, en liberty rose; 
M1”'  L. Errera, toilette blanche, garnie de roses grimpantes 
noires; MmeLéon De Lantsheere, robe souple bleu ciel, bre
telles strass, traîne de dentelles anciennes ; la baronne Albert 
de Jamblinne de Meux, très jolie princesse en liberty blanc 
avec tunique empire, brodée soie blanche et pailletée or- 
Mlle de Macar, très jolie toilette de crêpe de Chine rouge 
vif: Mlle Misonne, robe empire blanche; la comtesse Yolande 
de Borchgrave d’Aliéna, en blanc, corsage brodé argent; la 
comtesse Maurice d’Oultremont, en rose; la comtesse Jean 
de Jonghe, robe pailletée clair de lune; M,,c de Fa-straets, 
en liberty blanc rehaussé de broderies perlées blanches; la 
comtesse de la Boi-ssière-Thiennes, en rose pâle, écharpe de 
tons dégradés ; la comtesse Cornet de Grez, jolie toilette 
rose; Mlne Fernand du Roy de Blicquy, toilette de den
telle ornée dç quilles de perles irisées ; Mme Henri Carton de 
W iart, toilette de soie souple pêche brodée d’or et de 
parles fines; Mllede Moreau d'Andoye, robe de crêpe de Chine 
bleu drapée, broderies d’or; la baronne Théophile de Jam- 
blinne de Meux, toilette empire tulle blanc et noir, brodée 
de guirlande? roses, or et argent, garnie de dentelles; la 
comtesse Franz Du Monceau, ravissante robe empire bleu 
paon ; Mnie de Sauvage-Vercour, princesse de satin ivoire, 
recouverte de tulle brodé or et acier, dentelles au point 
d’Angleterre ; Mlle de Berlaymont de Bormenville, bien jolie 
en bleu pâle; ÎImt Xève, -superbe toilette blanc et or; JIme 
Drugman, en liberty blanc recouvert de tulle, broderies or; 
la princesse Maud Poniatowska, ravissante dans un four
reau de liberty blanc avec panneaux de tulle blanc, brodés 
soie blanche, pailletés tubes, perles fines et perles baroques, 
et frangés au bas ; Mlle Solange de Borchgrave, en liberty 
blanc pailleté d 'argent; Mroe S. Speyer, robe de satin rose 
rehaussée de broderies azurées ; Mme Chomé-La Roque, 
toilette vert amande avec tunique en tulle d'or, broderies en 
relief, franges or et perles fines; Mlle Chomé-La Roque, 
fourreau de satin blanc recouvert d’étoles en perles tubes 
argent, nénuphars dans les cheveux; Mlle Cornet d'Eizius 
du Chesnoy, robe en liberty blanc garnie de tulle d’o r; la 
comtesse Léon de Grünne, robe de satin blanc avec étole 
de vermicelle de tubes d’argent ; la comtesse de Cicogna, 
belle toilette bleu pâle ; la baronne Joseph van Zuylen de 
Nyevelt, toilette directoire rose, dentelles de Bruges ; Mme 
Charles W iener, robe azurée rehaussée de broderies snr tulle; 
la générale Ninitte, jolie robe empire en liberty blanc, avec 
étôle brodée de perles fines et perles or, bas de jupe incrusté 
de dentelles ; Mme Poelaert, robe en liberty blanc recou
verte de tulle, broderies argent, superbe diadème en bril
lants; Mme Sterckx-Duhayon, robe liberty blanc, gamiede 
dentelles ; Mn"  Herbert Speyer, robe en satin rose, brodée 
de fleurs d'argent, traîne en tulle blanc pailleté ; MnlcMorel- 
Jam ar, robe en gaze de soie blanche, corsage et tunique bro
dés de perles noires et or, toilette d’une grande distinction; 
Mme Liebrechts, en satin bien, manteau de Cour, garni de 
dentelles argent ; Mme Pholien, robe en satin blanc recon- 
verte de belles dentelles Chantilly ; Mme Charles Brunard, 
robe en satin ivoire avec broderies d’or, toilette très élégante; 
Mme De Ro, splendide toilette recouverte de dentelles, fort 
beaux bijoux ; Mlle De Ro, robe en satin blanc garnie de 
petites roses; Mlle de Hoon, toilette en gaze bleu ciel; 
M“  Francis W iener, très jolie toilette météor maïs: MK 
Errera, robe mauve garnie de dentelles; Mme Guillery, 
toilette très riche en gris argent; Mlle Guillery, en satin 
blanc; Mme Mestdagh-Grisar, en liberty bleu pervenche 
recouvert de tulle brodé d'argent; M8* Mestdagh, en satin 
blanc ; Mlle Anspach, en gaze ninon bleu ciel ; Mme Bosmans, 
robe en damas gris argent garnie de dentelles blanches; 
Mlle Bosmans, en blanc ; Mme Coppin-Barbé, robe velours 
gris perle corsage garni de galons tubes argent; Mme de Som- 
zée, toilette en satin rose, corsage brodé or; Mme Paul De 
Mot, en liberty gris argent; M1Ies De Mot, en bleu pâle; 
Mme Vanderstraeten-Solvay, toilette gris argent ; Mme Jean De 
Mo’, en satin blanc péplum avec broderies d’argent égyp
tiennes; Mme Canler, toilette parme, broderies même ton; 
Mlle Canler, robe en satin blanc, brodée de perles d'argent; 
Mme J. Cloquet, fourreau de liberty orchidée, recouvert 
d’un péplum argent rebrodé de fleurs d’or ; Mlle Cloquet, 
robe princesse météor blanc recouvert de tulle blanc entiè
rement brodé de lys d’argent; Mlle Daumerie, très jolie robe 
de tulle point d’esprit blanc, garnie de ruban ciel ; M“* 
Edouard Dubost, en satin blanc et tulle or ; Mlle Dubost, en 
liberty rose ; la baronne van de Werve et de Schilde, toilette 
rose ibis, rehaussée de broderies d’argent; Mme Capelle, robe 
empire satin souple gris argent; Mlle Capelle, crêpe de Chine 
blanc; Mlle Louise de Spoelberch, en blanc ; Mlle Manuel 
Philippson, robe de gaze rose brodée ton su r ton ; 1» 
baronne douairière d’Hooghvorst, toilette grise ornée de 
dentelles anciennes ; Mlles Marie et Valentine Parmentier, 
toilettes empire de gaze satin ondoyant blanc perlé, enrou
lées sur une cuirasse de tubes d'argent, etc.

Reconnu encore dans les salons : Le duc et la duchesse 
d’L’rsel, le ministre de Belgique à Bucarest et la baronne 
Beyens, le conseiller de la légation de Belgique à  Paris et L' 
comtesse d’Arschot-Sehoonhoven, le prince et la princesse 
Ernest de Ligne et leur fille, le prince Georges de Ligne, 
le comte Aymard d’Ursel et sa fille, S. Exc. le ministre 
d’Autriche-Hongrie et la comtesse de Clary et Aldringen, b 
comtesse John d’Oultremont, le comte du Chastel AndeM 
et ses filles, le secrétaire de la légation des Pays-Bas d 
Mme Melvill van Carnbee, le marquis de Croix, le  baron w 
la baronne de Roye de W ichen et leur fille, la  marquis? 
d’Yve de Bavay et ses filles, la comtesse Camille du Chasté 
de la Howarderie, le comte et la comtesse Th. de Renesse, 
le comte et la comtesse de Ribaucourt et leurs filles, le.tnar-
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quis etla marquise de la Boëssière-Thiennes, le comte et la 
comtesse de Laubespin et leur lille, M. et Mme Franz W it- 
touck, M. à ictor Allard et sa ii 1 le, M. De Mot, bourgmestre 
de Bruxelles ; M. Van Meenen, bourgmestre de Saint-Gilles ; 
le comte et la comtesse Auguste d’Ursel, la comtesse 
Albéric du Chastel de la Howarderie et sa fille, le baron et la 
baronne de Montblanc et leur fille, le vicomte et la vicom
tesse d'Hendecourt.le sénateur vicomte de Jonghe d’Ardoye 
le sénateur marquis de Beaullort, le comte d'Oultremont, le 
baron et Mlle de La Grange, les comtes et les comtesses 
llenrv et Marcel de Liedekerke, le baron et la baronne de 
Failly. le comte de Briey, gouverneur du Luxembourg; 
le gouverneur de la province d ’Anvers et la comtesse de 
Baillet-Latour, le comte et la comtesse F . de Marnix de 
Sainte-Aldegonde, le chevalier d’honneur de S. A. R. Mnlola 
Princesse Albert et la baronne de W oelmont, la comtesse 
Du Monceau et sa fille, le comte du Chastel de la Howarderie 
M. Sam W iener, le chevalier de Borman, président du 
Conseil provincial du Lim bourg; le baron et la baronne de 
Cuvelier ; les généraux Burnell, Dricoux, Donnv, Timmer- 
rnans, de Bonhome, le comte et la comtesse Georges de 
Briey, le comte et la comtesse d’Aspremont-Lynden et ses 
tilles, les comtes Hadelin. Jacques et Paul d'Oultremont, 
le marquis dAve, M. et Mme Nieuwenhuvs, M. et Mme 
Jlesdach de ter Iviele et leur fille, le baron et 4a baronne 
Clément de Jamblinne de Meux et leur fille, Mme Renkin, 
le baron L. de Woelmont, le baron et la baronne de Mévius 
et leur fille, le baron et la baronne Gaston d’Huart, le baron 
Fallon, commissaire d’arrondissement ; le comte van der 
Burch, M. de Paul de Barchifontaine, commissaire d’arron
dissement ; les docteurs Kufferath, Moeller, Mèlis, le comte 
etla comtesse ’tK int de Roodenbeke, M. Talion, le comte et 
lacomtesse Philippe d’Oultremont, le baron et la baronne 
Fritz d’Huart, le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch, le 
baron C. Buffin, le vicomte de Pellan, le sénateur et la com
tesse de Heinricourt de G rünne,la baronne Pauline d’Hoogh- 
Torst.dame de S. A. R.M mela Princesse Clémentine ; chevalier 
et Mme de Wouters d’Oplinter, M. et Mme Jules de Borchgrave, 
le baron de Iverchove d’Exaerde, gouverneur de la Flandre 
orientale; le baron et la baronne Lambert, le comte et la 
comtesse d’Hély d’Oisel, le chevalier de Burbure de Wesem- 
beek, le baron et la baronne de Marcq de Tiège et leur fille 
M. et Mme Josse Allard, M. Pochez, de la Trésorerie du Congo; 
M. Carton de W iart, secrétaire du Roi ; le vicomte de Beu- 
ghem de Houthem, grand-maître de la Maison de S. A. R. 
Mme la Comtesse de Flandre ; les barons Goffinet, le comte et 
la comtesse de Smettau, le comte et la comtesse de Beauffort, 
le colonel Oswald Allard, le capitaine de cavalerie italienne 
chevalier Ernest Todros, le lieutenant d’infanterie Pilade 
Todros, etc.

x x x
Hier soir a été donné, à la Grande-Harmonie, le grand « bal 

du Commerce ». Il s’annonçait comme devant être très bril
lant. S. M. le Roi, LL. AA. RR. le Prince et la Princesse 
Albert, le Duc et la Duchesse de Vendôme avaient annoncé 
leur présence. Devant le Souverain et les Princes a défilé un 
grand cortège composé de ces divers groupes : Les Arts, les 
Lettres, le Commerce et l’Industrie ; la Presse ; l’Agriculture: 
l’Horticulture: les Chemins de fer, Postes et Télégraphes: 
les Cartes à jouer ; la Métallurgie ; la Houille ; la Brasserie 
et la Distillerie ; le Vêtement ; les Dentelles : le Diamant : les 
Bijoux ; le Bâtiment et l'Ameublement; la Marine; le Congo ; 
le Commerce colonial : le Groupe colonial : l'Automobile ; le 
de Chemin fer des Grands Lacs ; la Navigation : l’Annexion. 

La salle était somptueusement décorée et illuminée.
X X X

C’est le 13 mai que S. A. R. le Prince Albert de Belgique 
s embarquera, à bord de Y A lbertville, pour le Congo. Il sera 
accompagné des lieutenants-colonels baron de Moor et Mal- 
feyt et du docteur Etienne.

X X X

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert recevront 
aujourd'hui dimanche après-midi, à 5 heures, quelques 
invités.

Laéronaute Spelterini donnera, dans la salle de bal du 
Palais, une conférence illustrée de projections lumineuses 
snr la Traversée des A lpes et du Sahara en  ballon.

Les jeunes Princes assisteront à cette conférence.
X X X

S. A. R. Mme la Princesse Albert de Belgique a visité, hier 
matin samedi, le dispensaire des femmes tuberculeuses de 
la rue aux Laines. Son Altesse Royale, qui a été reçue par 
ht dames patronnesses de l’œuvre, a assisté à une séance du 
comité, puis a remis Elle-même aux malades des prix de 
Propreté avec des diplômes signés par Elle.

X X X
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a donné, dimanche 

dentier, une soirée musicale à laquelle assistaient notam
ment : Les princes et les princesses Charles, Edouard et 
Albert de Ligne, le prince Georges de Ligne, le comte et la 
comtesse Granville, le marquis et la marquise Impériali, le 
comte et la comtesse Félix de Merode, la comtesse Louis 
de Merode, M. et Mme H. Chilton, la comtesse Ghislaine 
de Caraman-Chimay, M. Charles W eber, le général comte 
dn Chastel de la Howarderie et sa fille, le général et Mme Bur- 
®ell, la baronne d’Hooghvorst, le lieutenant-colonel et la 
taronne de Moor, M. et Mme F. dn Roy de Blicquy, le comte 
el h  comtesse H. de Liedekerke, la vicomtesse de la Lau- 
rencie, etc.

X X X
D» thé a été offert, mardi dernier, dans les salons du 

PJlais de la rue de la Régence, par S. A. R. Mlne la Duchesse 
e Vendôme, à quelques dames de la noblesse, parmi 

lesquelles :
La Princesse Ernest de Ligne et sa fille, la comtesse John 

tremont, lacomtesse douairière de Jongho d’Ardoye, la

Chef-d’œuvre de grâce et d’élé

gance, sa forme droite et sa coupe 

savante gantent la femme et lui 

donnent la ligne la plus exquise.

comtesse St. de Robiano, la vicomtesse Juliette de Beughem, 
la comtesse douairière Cornet de Groz, la comtesse Cornet 
de Grez, la vicomtesse Gustave du Parc, la vicomtesse de 
Baré de Cômogne, la baronne de Vinck de Deux-Orp, la 
comtesse A. du Chastel de la Howarderie et sa fille, etc.

x x x
LL. AA. RR. Mme la Princesse Albert de Belgique, Mme la 

Comtesse de Flandre etM™ la Duchesse de Vendôme hono
reront de leur présence la grande fancy-fair annuelle qui 
aura lieu h la Grande-Harmonie les 13, 14, 15 et 16 février.

Les dons doivent être envoyés à :
La duchesse d’Ursel, hôtel d’Ursel (objets d’art) ;
La comtesse ’tlvint de Roodenbeke, rue Ducale, 9 (fleurs) ;
Lacomtesse Eugène d’Oultremont, rue des Deux-Églises, 

14 (pâtisserie) ;
La baronne de Traux de W ardin, boulevard du Régent, 42 

(ouvrages) ;
La comtesse Louis de Merode, rue aux Laines, 21 (vête- 

ments de pauvres);
La baronne de Pitteurs-Hiegaerts, rue d’Arlon, 108 (raaga- 

sin cosmopolite) ;
La comtesse de Heinricourt de Grünne, rue Montoyer, 10 

(fantaisie) ;
La comtesse Paul de Borchgrave d’Altena, rue Belliard, 41 

(meubles et jouets) ;
La comtesse d Oultremont, rue Bréderode, 39 (objets non 

indiqués).
X X X

Le second bal de la Cour a été, pour la Maison Eugène 
Dubosc, une nouvelle et brillante occasion d’affirmer l ’irré
prochable élégance' et le goût si sur qui caractérisent ses 
toilettes de genre. Ses nombreuses et mondaines clientes ont, 
en effet, obtenu un succès très remarqué et qui a véritable
ment imposé l’attention : les toilettes signées Eugène Dubosc 
ont été le point de mire de tous les invités.

X X X
Hâtons-nous de révéler à  nos aimables lectrices le grand 

succès du chignon Lamballe et de la natte Recamier, qui per
mettent à la femme élégante de combiner les coiffures les plus 
exquisement gracieuses.

Ces deux chefs-d oeuvre sont dus à Alf. Meersseman, posti- 
cheur d’art, 40, rue de la Croix-de-Fer.

Notre grand coiffeur F etnina, toujours à la recherche des 
nouveautés pouvant donner à la coiffure de ses aristocra
tiques clientes ce cachet de suprême élégance qui est la note 
dominante de sa clientèle d’élite, a créé dans ce but le 
chignon Lamballe et la natte Récamier, qui obtiendront, 
nous en sommes convaincus, la même vogue, le même 
triomphe que sa combinaison Lamballe, dont l’apparition 
avait été sensationnelle.

Quelques conseils donnés par lui suffiront aux Dames les 
moins expérimentées dans I artde se bien coiffer, pour trouver 
une adaptation simple et pratique de ces deux merveilleuses
CRÉATIONS.

x x x

Très remarquées, au bal de la Cour de mercredi dernier, 
la toilette de la baronne L. de R., gaze ciel sur liberty, entière
ment brodée d’argent, ainsi que celle de Mme M. de V., en 
liberty gris argent brodée ton sur ton, bord de la jupe en 
chinchilla, corsage garni vieilles Malines. Les deux toilettes 
sortaient des magasins du B o n  M arché.

X X X

Le 1er février, il y eut un an que le roi Don Carlos et son 
fils, le prince héritier Louis-Philippe, tombaient à Lisbonne 
sous les balles des révolutionnaires.

Ce triste anniversaire a été célébré à Bruxelles par une 
messe en l’église Saint-Jacques, à la demande de la légation 
portugaise.

Bien qu’aucune invitation n’eût été lancée, il y avait beau
coup de monde à la cérémonie.

Dans le chœur avaient pris place S. Exc. le ministre de 
Portugal et la comtesse de Santo-Thyrso qui, à l’issue de 
l’office, ont remercié les assistants, parmi lesquels le comte 
John d'Oultremont, grand-maréchal de la Cour, et le colonel 
baron Snoy, commandant du Palais; le ministre des affaires 
étrangères et son chëfde cabinet,le comte d’Ursel; S.Exc. le 
ministre d’Italie et la comtesse Bonin Longare, le prince 
Charles de Ligne, le comte de Hemricourt de G rünne, le 
vicomte de Jonghe d’Ardoye et de nombreuses dames.

Il nous souvient d’avoir vu le Roi, alors duc de Bragance 
à Amsterdam, en 1883, lors des fêtes organisées à l’occasion 
de la visite du Roi et de la Reine des Belges en Hollande.

C’était un jeune homme blond, poupin, élancé, d’aspect 
sympathique, d’hnm eur enjouée. Les cérémonies officielles 
terminées, Don Carlos visitait la ville incognito, tout heu
reux de sa liberté.

Un soir, après une grande fête vénitienne sur l’Amstel, 
un journaliste bruxellois qui, dans un restaurant d e  nuit, 
était l’hôte de M. d’Andrimont, le charmant bourgmestre 
de Liége, vit entrer deux jeunes gens dont le premier, s’arrê
tant sur le seuil, comme s’il cherchait quelqu’un, alla droit 
à M. d’Andrimont. Celui-ci aussitôt se leva, échangea avec 
lui quelques mots à voix basse et bientôt revint à la table on 
présentant les nouveaux venus en ces termes : « Deux de 
mes amis ; le comte de Belem et son cousin. »

Le journaliste perça bientôt l’incognito, mais n ’en fit rien 
paraître, sur un signe de M. d’Andrimont, et la soiréo s’acheva 
joyeusement.

Quelques jours après, le Prince était reçu officiellement an 
Palais de Bruxelles. Il y eut en son honneur deux spectacles 
de gala à la Monnaie, le 29 octobre et le 1er novembre, et 
après cette dernière soirée — on jouait Ilérodiade — le Prince 
étant rentré au Palais dans les carrosses de la Cour, ne tarda 
pas à sortir, en civil, pour aller souper au Café Riche.

En 1898, lors du Congrès de la Presse, le journaliste bru

xellois eut avec ses confrères l’honneur d’être reçu au Palais 
royal d Ajuda, à  Lisbonne.

Un chambellan présentait. Quand vint le tour de notre 
compatriote, qui d'abord s’était incliné devant la Reine, 
miraculeusement belle et royalement parée, le Roi, qui se 
trouvait près de la Souveraine, apprenant que le journaliste 
venait de Bruxelles, dit à celui-ci ;

— Ah I la jolie ville et quels bons souvenirs j ’en garde... 
Il y a longtemps que vous êtes dans la presse ?

— Dix-huit ans, Sire, et c’est ce qui m’a valu le plaisir de 
faire, en 1883, le compterendu des fêtes d’Amsterdam aux
quelles assistait Votre Majesté et l ’honneur imprévu d'être 
présenté, par M. d’Andrimont, au comte de Belem et de 
souper avec lui.

Le Roi, partant d 'un bruyant éclat de rire, entraîna à 
plusieurs pas le journaliste, en lui disant : « Chut! ne par
lons pas de cela devant la Reine » et, pendant quelques mi
nutes, le Souverain, très égayé, évoqua familièrement les 
souvenirs fugitifs d’uD passé déjà lointain.

X X X
Les batteries de cuisine en nickel pur Krupp sont les meil

leur marché de toutes, étant inusables et ne nécessitant pas 
d’étamage. Consulter l’annonce. •

X X X
La bière spéciale de table, marque B. S. T ., mise en vente 

par les brasseries Artois, est, sans conteste, une bière idéale. 
Elle est garantie pure et fabriquée avec des produits de tonte 
première qualité : elle est à la fois apéritive et digestive. 
Téléphone 2005.

X XX
M M . B ru  et (Fe, tailleurs-fourreurs, 77, rue de l ’Ecuyer, 

soldent leurs modèles de Paris :
Costumes tailleur et vêtements de fourrures.

X X X
Du Prince Potinatowski :
Un confrère bruxellois disait récemment, à propos des 

bals de Cour, que le ministre des États-Unis ne serait plus 
seul à y figurer en habit noir, attendu que les membres de la 
magistrature congolaise, n’ayant pas de costume, ne pour
raient y venir qu'en frac.

Ce confrère se trompe • les magistrats congolais « invités » 
feront comme leurs collègues belges ; ils revêtiront l’habit 
de Cour, qui est de rigueur pour tous les invités n ’ayant 
pas d’uniformes ou de costumes spéciaux.

Nos magistrats n’ont jamais songé, d’ailleurs, à aller en 
robe aux bals de Cour.

Ajoutons que s’il n’y a qu’un frac aux bals de Cour, celui 
du représentant de la grande république américaine, on n’y 
voit non plus qu’une soutane, celle du nonce du pape et 
encore, le nonce n ’entrant jamais dans la salle de bal. Il ne 
va au Palais, les jours de bal de Cour, que lorsqu’un « cercle 
diplomatique » est annoncé avant le bal et alors il se retire 
avant les danses.

C'est ainsi que mercredi, un cercle diplomatique n ’étant 
pas annoncé, le nonce n’a pas paru au palais.

Les magistrats congolais invités à la Cour devront donc, 
comme leurs collègues belges, revêtir un habit de Cour. 

X X X
S. Exc. M. Beau, ministre de France, est rentré à 

Bruxelles vendredi dernier.
X X X

Les auteurs dramatiques et les écrivains en général, pour 
fouetter leur imagination, recourent au café noir, excitant 
efficace, mais qui finit par ru iner les nerfs. Le Bouillon Oxo 
ne nuit jamais, à aucune dose ; mais il stimule le cerveau et 
éclaircit les idées.

X X X
Ce qui plaît dans la fleur, c’est son parfum ; en vous adres

sant à la Maison Marie Dumoulin, 23, rue des Paroissiens, 
vous y trouverez un choix de bouquets corsage parfumés qui 
rappellent la fleur naturelle.

X X X
Le 2 février a été célébré, à l’hôtel de ville de Bruxelles, 

le mariage de Mlle Mathilde Dapsens, fille de Mme Eugène 
Dapsens, avec M. Emile Horlait, lieutenant au 1er régiment 
de guides, fils de M. et de Mme Auguste Horlait.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le notaire Charles 
Roger etM . A rthur Dutoit, industriel, ses oncles; pour le 
marié, le colonel adjoint d’état-major de W itte, commandant 
le 1er régiment de guides, etM . Gaston Horlait, industriel, 
frère du marié.

La mariée était très élégante dans une robe princesse en 
satin liberty.

Parm i les toilettes les plus remarquées, citons celles de 
Mme Eugène Dapsens, en satin amande fraîche, recouverte 
de tulle, broderies même ton, chapeau avec plumes 
assorties ; Mme Auguste Horlait, robe de chantilly, toque 
on violette de velours ; Mme Gaston Horlait, robe empire 
satin ivoire, chapeau garni de roses ; Mme Oscar Brébart, 
très riche toilette noire, splendide étole en zibeline, 
chapeau entièrement recouvert de plumes noisette ; MmG Ar
thur Dutoit, robe en liberty vert recouverte de tulle bro
deries même ton, chapeau noir avec plumes ; Mme Aubecq- 
Rogor, jolie toilette en bleu bouclier, chapeau assorti ; 
Mme Jharles Roger, robe empire en Ideu nattier, garnie de 
broderies d’or, chapeau assorti ; Mme Georges Coutine, robe 
satin liberty vieil or, chapeau avec plumes ; Mll° Hélène 
Dutoit, jolie toilette bleu pastel ; chapeau loutre avec ailes 
même ton.

A l’hôtel de ville, M. l’échevin Steens a adressé une char
mante allocution aux jeunes époux, à qui la bénédiction 
nuptiale a été donnée en l ’église de Saint-Philippe de Néri.

Après la cérémonie, M'1» Eugène Dapsens a offert, en 
son hôtel de l ’avenue Louise, un déjeuner intime aux 
membres des deux familles.

M. et Mme Emile Horlait sont partis pour l'Italie.
X X X
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Jeudi matin a été célébré en l’hôtel de ville de Bruxelles, 
par M. l’échevin Steens,dans l'intim ité dequelques personnes 
seulement, le mariage de S. A. I. le prince Ahmed Lout- 
l'oullali bey, fils de l'eu Damad Mahomoud Pacha, mort à 
Bruxelles, et de S. A. I. la Sultane Sénieh, sœur de S. M. 1. 
le Sultan,avec M11" Sophie-Thérèse Zygomala, née à Constan
tinople le S septembre 1887, fille de feu Théodore Zygomala 
et de Mme Léontine Sommariha, tous deux de nationalité 
grecque.

Les témoins étaient : Pour le prince, M. Albert Simon, 
avocat à la Cour d’appel de Bruxelles et conseil du prince; 
pour la fiancée, M. Maurice Defgnée, avocat, collaborateur de 
4L Albert Simon.

Le prince a vingt-neuf ans. Il y a quelques années, il vint 
chercher avec sou père et son frère, le prince Sahabedine, un 
refuge à Bruxelles. Les proscrits, qui avaient fui la rigueur 
impériale, s’étaient installés dans une villa de 1 avenue de 
Longchamps. Mais les deux fils ne tardèrent pas à partir 1 un 
pour Paris, l’autre pour Londres.

Quand m ourut Damad Mahomoud, qui avait été conseiller 
d'État et ministre de la justice, et qu’on savait sympathique 
au mouvement progressiste, Munir Pacha, alors ambassa
deur de Turquie à Paris, qui avait aussi le titre de ministre à 
Bruxelles, mais que le Roi ne voulut jamais recevoir, fit 
apposer par le consul général de Turquie a Bruxelles, 1 émir 
K111 iil Arslan, aujourd bui à Constantinople, les scellés sur 
l’habitation de l'avenue de Longchamps. Tous les papiers du 
défunt devaient être examinés par l’ambassadeur et la police 
du Sultan. La disparition, avant cet examen, d'une valise 
contenant des documents relatifs au Comité Jeune-Turc, 
sauva la vie d’une foule d’afiîliés. Ce fut là un des épisodes — 
non des moindres — de l’histoire du mouvement Jeune-Turc 
qui régénéra le pays, car on est fondé à croire que si ces 
documents avaient été connus à Constantinople, 1 avènement 
du régime actuel eût été retardé, par le fait de l’arrestation 
immédiate de tous les chefs.

Le défunt fut inhumé à Paris. Il y a quelques mois, un des 
premiers actes du Comité vainqueur fut de faire exhumer le 
cercueil, qui fut reçu en grande pompe à Constantinople, et 
les princes Sahabedine et Louffoullah furent acclamés avec 
enthousiasme par une foule innombrable.

Le mariage de jeudi est la conclusion charmante d un 
roman d’amour et le prince a voulu qu il tû t célébré à 
Bruxelles, où il savait ne pas rencontrer de difficultés d’ordre 
religieux. Le prince est, en effet, musulman, sa femme est 
orthodoxe, la mère de celle-ci, catholique romaine. Et le 
patriarche grec de Constantinople ne voulait pas bénir cette 
union qui soulevait, en outre, des considérations d ordre 
politique et dynastique.

La jeune mariée portait une robe princesse en dentelles 
duchesse d une grande finesse et d 'une inestimable richesse. 
Cette robe, montée sur un dessous de gaze et tulle, est la 
plus exquise toilette que la mode actuelle puisse concevoir. 
I.am ère, Mme Léontine .Sommariha, portait une somptueuse 
et distinguée toilette en soie, péplum noir, recouverte de tulle 
perlé et garnie d’un merveilleux galon or rebrodé de perles 
or. Ces deux toilettes, d'une rare élégance, ont été fort rem ar
quées; elles sortaient de la Maison Hirsch et C1®.

Nous apprenons avec plaisir que la Maison Jeanne Breck- 
pot, fournisseur deS. A. R. 4Im®la Princesse Clémentine, 134, 
rue Royale, a fourni tous les chapeaux de la jeune Princesse 
Ahmed Loutfoullah bey .Une fois de plus et unanimement ont 
été remarqués la distinction et le goût parfait des modèles 
spécialement créés par la Maison.

X X X
Cadeaux de noces, objets d’art, petits meubles.

Paul Guastalla,
39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
S Gr. M"r Legraive, évêque de Parnasse, auxiliaire de 

S. Ém. le cardinal-archevêque de Malines, bénira, le 11 fé
vrier, à 11 h. 1/2, en la collégiale des Saints-Michel-et- 
Gudule, le mariage de la comtesse Antoinette d’Oultremont 
avec le comte Emmanuel d’Oultremont.

La veille, le comte et la comtesse Eugène d’Oultremont 
donneront une grande soirée de contrat en leur hôtel de la 
rue du Commerce.

X XX
C’est le 18 février que sera célébré, en la chapelle de la 

nonciature, le mariage de 4Ille Gabrielle de Marchant et 
d'Ansembourg, fille du chargé d'affaires du Luxembourg et 
de la comtesse, née baronne d’Anethan, avec le chevalier 
Ernest de Ghellinck d’Elseghem-Vaernewyck.

X XX
On annonce les fiançailles de M. Aug. Liebaert, fils et 

secrétaire du ministre des finances, avec Mlle Andrée Vinken- 
bosch, de Tirlemont ; et celles de M. Henri Yinkenbosch 
avec Mlle Marguerite Godin, fille de M. et 41m® Albert Godin, 
de Huy, et petite-fille de M. Léopold Godin, président des 
papeteries Godin et vice-président de la Société Cockerill.

X XX
Mme André de Halloy, née de W aha, a heureusement mis 

au monde un fils.
XXX

On annonce la naissance d’un fils chez M. et Mme Paul de 
Halloy, à Waulsort.

X XX
Le Restaurant Ravenstein  a une cave de 1er choix. Tél.8874.

Aline Krickx. Lingeries fines 44, r.des Foulons. Tél. 9685.

L 'Im péria l « Leleu », carte d'or, demi-sec, 5 francs. 
L 'Im péria l, carte jaune, sec, 5 francs.

X X X
M. et Mme Henri de Hoon ontdonné deux soirées dansantes, 

la semaine dernière, en leur jolie maison de la rue Caroly. 
Citons parmi les invités :
M., M,ne et Mu® Anspach-Puissant, 41m® et 4IU® De Mot,

fyjmo et Mlle Dansaert-Testelin, M. et M"0 Drion, Mme et 
Mlle Errera, la comtesse et Mll° Goblet d Alviella, M., Mme et 
Mlle Houbotto, M., Mme et Mlle Henro/.-Puissant, M., 41m® et 
Mlle Jottrand, Mm® et Mu®s Edouard Kufferath, Mme et 
Mlle van der St'raeten-Solvay, M.,Mm« et Mlle* Rolin-Demeur, 
M“ ® et Mlle van de Vin, M1»® et Mlle van Bomberghen,
M Mlu0 et Mlle5 W ellens, M., Mm® et M"« Edmond Janssens, 
m ! etM®® Georges Moreau, le gouverneur du Brabant, Mme et 
Mlle Beco, Mme et Mlles De Smedl-Verhaeren; M. et M11" Eloy, 
Mme et Mll« Hazard, Mme et 41"“ Masquelin, M'»® et 
Mlle Dubost, Mlle Katy van der Straeten, Mlle Laure Grégoire.

MM. Jacques Cassel, Grisar, comte Georges Du Monceau, 
Georges de Man, Beauquesne, Tbéo Heyvaert, capi'aine 
Dupont, van Dam, G. Tournay, baron Gaétan de Vrière, lieu
tenants Merzbach et Guiette. Halet, Puissant, Hendrix, 
Eugène Van Cutsem, Max Huwart, de Creeft, Paul d Aoust, 
de Moerloose, Jam ar, Boels, Emile Chariot, de Blanchi, 
Georges de Boeck, sous-lieutenant Do Mot, lieutenant 
W erner de Bavay, Delloye,Errera, Maurice Ilulin, Hermans, 
Leclereq, Alexandre Lefebvre. P. et R. Richard, Raquez, 
Taymans, Toussaint, Vienne, Lancel, Frederix, de Pauw, 
Ghesqtiière,de Sotomayor, René Aubry, Caters.Neut, Canon, 
Max’ Horn, Harmignie, Steimnetz, Le Grand, lieutenant 
Deguent, Victor Luyssen, Desmedt, sous-lieutenant Faim, 
Misonne, Stern, Lagasse, van der Straeten, Liénart, etc. 

Quelques toilettes :
jolies (ie Hoon, en mousseline blanche rehaussée de den- 

telles et de fleurettes blanches; Mlle van Bomberghen,en four
reau dé satin souple liberty bleu ciel; Mlle Errera, vaporeuse 
toilette de tulle brodée de blanc et garnie de bleu ; Mlle De 
Mot, en gaze blanche sur fond rose garnie de velours ponce; 
Mlle Henroz, en fraîche toilette de gaze feuille de rose ; 
Mlle Jottrand, toilette drapée de tulle brodé de blanc ; 
Mlle Houbotte, en liberty pailleté d’argent; Mlle Dansaert, en 
satin souple rose garni de broderies roses ; Mlle Goblet 
d’Alviélla, en tulle blanc garni de petits rubans ; Mlle Beco, 
en liberty blanc brodé de blanc ; Mlle De Smeth, en crêpe de 
Chine forme grecque ; Mlle Katy van der Straeten, en gaze 
blanche recouvrant une ceinture fatma rose ; Mlle Masquelin, 
en satin rose garni d’argent.

A m inuit, souper par petites tables.
La soirée s’est terminée à 2 heures, après un cotillon très 

animé dirigé par 4I11®3 Daisy, Yvonne et Georgina de Hoon, 
et le comte Du Monceau.

x x x
Le 30 janvier dernier, soirée chez le comte et la comtesse 

Louis de Meeùs, en leur hôtel de la rue du Luxembourg.
Parm i les invités : La princesse Ernest de Ligne et sa fille, 

la comtesse Ch. d’Ursel et sa fille, le comte Aymard d’Ursel 
et sa fille, le baron de Mévius et sa fille, M. Allard et sa fille, 
la comtesse de la Barre d’Erquelinnes et sa fille, le comte et 
la comtesse Albert du Chastel et leur fille, la comtesse 
Ch. Cornet d’Elzius du Chênoy et sa fille, la comtesse d’As- 
premont-Lynden et ses filles,le baron de La Grange et sa fille, 
la comtesse de Berlaymont et sa fille, la comtesse R. de Meeûs 
et sa fille, la baronne de Montblanc et sa fille, le baron et la 
baronne de Favereau et leur fille, la comtesse de Pimodan et 
sa fille, la comtesse de Laubespin et sa fille, M. G. du Roy de 
Blicquy et sa fille, le baron et la baronne de Villenfagne et 
leur fille, la baronne de Woot de Trixbe et sa fille. Mlle5 
Louise d’Ursel, de Ribaucourt, de Theux et M"®s Elisabeth et 
Marie-Henriette d’Aspremont-Lynden, le baron et la baronne 
A. de Broqueville, le comte et la comtesse André de Meeûs, 
M. et 4Ime André de Meester de Betzenbroeck, le comte et la 
comtesse M. de Liedekerke, le baron et la baronne G. de 
Rosée.

Parmi les habits noirs : Les comtes Raoul et Charles-Albert 
d’Aspromont-Lynden, le comte Gaétan de la Boëssière- 
Thiennes, les comtes Jean et Pierre de Briey, le baron Jean 
de Broqueville, le comte P. de Lichtervelde, les comtes 
Jacques et Paul d’Oultremont, les comtes Paul, Louis, Ernest 
et Henri Cornet de W ays-Ruart, le comte Robert de la Barre 
d’Erquplinnes, le baron d’Hooghvorst, le comte Eugène de 
Hemricourt de Grünne, le comte Maurice de Lannoy, le baron 
Raymond Snoy, le comte Louis de Villegas, le comte G. d’Al- 
cantara, M. G. Lejeune de Schiervel, le lieutenant de Fæs
traets, le baron Victor de Rosée, le baron de Trannoy, le 
comte Louis de Villegas, le baron F. de Blommaert, le comte 
G. de Ribaucourt, le comte W . Du Monceau de Bergendal, 
le baron de Chestretde Henefi'e.

Jeunes gens : M. Allard, le comte C. de Liedekerke, 
M. Carton de W iart, le marquis de Carrega Bertolini et le 
baron Albert d'Huart, qui dirigea le cotillon.

X X X
Samedi 30 janvier a eu lieu chez Mlle Bénard une mati

née littéraire particulièrement intéressante : On lisait le Duel, 
de Lavedan. Mlle Bénard, avec le charme pénétrant et le 
grand sentiment artistique qu’on lui connaît, a lu le rôle 
de l’Évêque ; les autres interprètes étaient Mm® Neury, 
MM. Gildès et Laurent.

La prenante comédie de Lavedan a obtenu le plus grand 
succès auprès du très élégant auditoire, parmi lequel : La 
comtesse John d’Oultremont, la comtesse L. de Merode, la 
comtesse Jacquesde Liedekerke, Mm® Jamar, Mm® et Mlle Mas
kens, la baronne de Mévius, la comtesse Fernand de Beauf- 
fort. la baronne de Montblanc, Mm® Hymans, Mme Orban, 
la vicomtesse de Sousberghe, la vicomtesse B. de Jonghe, la 
baronne de Renette, Mme Mesdach de ter Kiele, Mm® Ivan 
Gilkin, Mm® van der Corput, les baronnes d’Huart, Mm® Bis- 
serot, Mrs W hitby, Mm® Crocq, Mm® Belpaire-Woeste, com
mandant et Mme Dubois, Mln“ Flanneau, M. et Mm® de Heyn, 
Mra® Lutens, Mme Parm entier. Mm® Faider, le général baron 
Greindl, M. Edm. Carton de W iart, le comte Jacques de 
Lalaing, M. F. Fortamps, le comte F. de Beauffort, le lieute
nant Vinçotte, le baron de Renette, M. Ivan Gilkin, le comte 
A. de Villegas dr Saint-Peirre, M. Fortamps, M. Eugène Gil
bert, le comte Guy de Beauffort, etc.

Une matinée a encore été donnée samedi. La prochaine est 
fixée au 16 février.

X XX
Le 1er février, le vicomte Adolphe de Spoelberch a offert à 

ses invités habituels une exquise matinée de musique avec 
le concours du quatuor Corinne Coryn, qui a eu beaucoup de 
succès dans le quartetto de Mozart en sol et celui de Schubert 
en la mineur.

M. Gervase Harry Elives a enlevé l’auditoire par les lieder 
de Brahms, qu'il chante merveilleusement, et par diverses 
œuvres très intéressantes de lady Paul Deaun, née W ie- 
niawsky, qui accompagnait en belle artiste son interprète 
de grand talent.

X XX
Bal des plus élégants et très brillant lundi au Concert 

Noble, rue d’Arlon. Tous les salons étaient ouverts et les 
couples ont dansé dans la grande salle jusqu’à une heure 
avancée de la nuit.

Au nombre des personnes présentes, citons ;
Prince et princesse Ernest de Ligne et leur fille, comte et 

comtesse Albert du Chastel et leur fille, vicomte et vicom
tesse de Spoelberch et leur fille, comte Aymard d’Ursel et ses 
filles, comtesse de Berlaymont et sa fille, comte et comtesse 
de la Barre et leur fille, comtesse d’Hély d'Oisel et sa fille, 
comte de La Grange et sa fille, comte et comtesse Philippe 
d'Oultremont, comte et comtesse Gustave de Lannoy, baron 
et baronne de Mévius et leur fille, comtesse d'Aspremont- 
Lynden et ses filles, comte et comtesse H, de Liedekerke, 
comte et comtesse Charles de Lannoy, baronne de Mont
blanc et sa fille, Mme Fernand Maskens et sa fille, comte et 
comtesse Maurice d’Oultremont, M”>® et Mu« de Fæstraets, 
baron et baronne de Scbilde, M. et Mme Paul Hamoir, comte 
et comtesse René de Meeùs et leur fille, comtesse Adrien | 
d’Oultremont et sa fille, baron et baronne de Marcq de Tiege | 
et leur fille, M. et Mm® Mesdach de ter Kiele et leur fille, 
Mites d’Aspremont-Lynden, Mlle Louise d’Ursel, comte et 
comtesse Louis de Meeûs et leur fille, M. et Mm® Victor 
Allard et leur fille, Mu® du Roy de Blicquy, comte et com
tesse de Laubespin et leur fille, Mlle Reyntiens, baron et 
baronne de Villenfagne de Vogelsanck et leur fille, baronne 
de Roye et sa fille, M. Jules de Borchgrave et sa fille, baron 
et baronne Clément de Jamblinne de Meux et leur fille, 
comte Cornet de W ays-Ruart, comte Gaétan de la Boëssière- 
Thiennes, comtes’ Ferdinand et Maurice de Lannoy. baron 
Raymond Snoy, comte Hadelin d’Oultremont, comtes Louis, 
Ernest et Henri Cornet de W ays-Ruart, comte Raoul d’As- 
premont Lynden, marquis d’Yve, baron d’Hooghvorst, baron 
de Marcq de Tiège, comte Jean Du Monceau, M. Henri 
Davignon, comtes d’Alcantara, comte Gaston de Ribaucourt, 
baron Jean de Broqueville, comtes Jacques et Paul d’Oul
tremont, M. Guy Reyntiens, M. Ludovic de Fæstraets, 
chevalier Armand de Menten de Horne, vicomte Roger 
d’Hendecourt, M. Roger de Fæstraets, comtes Maurice et 
William Du Monceau, vicomte Roger de Ghellinck, M. Gus
tave Lejeune, comte Pierre de Lichtervelde, marquis Carrega, 
comte Pierre d’Oultremont, baron F. de Blommaert, etc. 

x x x
M. et Mm® Harry Elives sont les hôtes du comte François 

de Hemricourt de Grünne. M. Harry Elives a appartenu 
pendant plusieurs années à la diplomatie et fut attaché de 
légation à Bruxelles. Il abandonna la carrière pour suivre 
sa vocation musicale, et le beau chanteur qu’il est a partout 
de grands succès.

Il a chanté récemment chez S. A R Mm® la Comtesse de 
Flandre, qui l’a très vivement complimenté.

x x x
Fourrures. — Robes. — Manteaux. — Pelisses.
Maison Fürst.
Galerie de la Reine, 17-19 (à côté du Vaudeville) 

x x x
« Duc de Mancar », cuvée réservée. F r. 2.75 franco Bruxel

les. Henri Peeters, place Moorkens, 10, Anvers.

Restaurant Leyman, 64, rue Grétry. — Cabinets. — Soupers.

Les desserts et les bonbons de thé Jaumoulle sont les plus 
fi ns. Diners, bals, soirées, cuisine. 110, av. Louise. Tél. 3475 

x x x
Lundi dernier, second bal chez M. et M»1® Dubost, en leur 

bel hôtel de l’avenue des Arts.
On dansait dans les quatre salons du premier, tandis 

qu'un buffet était dressé dans les salons du rez-de-chaussée.
Au nombre des invités :
M., Mm® et Mlle Lionel Anspach, M. Mm.e et 4I11® Misonne, 

M., Mm® et Mlle Houbotte, M., Mm® et MUcs De Mot, Mlle Ar
mand Anspach, M. et 41m® Devis et leur fille, M., Mm® et Mlle 
Jottrand, Mu® Scheyven, Mlle Katy van der Straeten, M., Mme 
et Mu® van derStraeten-Solvay, M. et Mlle Rittweger, 4L. 4Im® 
et 4Illes de Hoon, 41., 41m® et 4I11® Taymans, 4Im® et 41Ucs Ver- 
haeren, 4IU® et 4Illes de Smedt-Verhaeren, Mme et 4I11®3 de 
Marteau, 41m® et 4IU® Dansaert-Testelin, 4L etM 11® du Toict, 
4L et Mlle3 Daumerie, 4L et 4IU® Leclereq, 41Ue Funck-Bren- 
tano, 41. et 41“'® Paul Lambotte, 4P1® Story, 41u® Gendebien, 
4L et 4Im® Eugène van den Elschen, 4L et 4Im® L. Eliat, 
4L et 4P”® de Kuyper, 41., 4Ira® et 4P1® Evrard, etc.

MM. Jean Taymans, Albert van der Rest, Misonne, Jean 
Toussaint, Paul Houtart, Paul de Smedt, Paul Ricliaid, 
Paul et Alfred Symon, lieutenant 4Ierzbacb, Edouard Stern, 
41aurice Nérinx, Joseph Pholien, Georges Hendrickx, 
Alexandre Lefebvre, Henri Behets, Frederix, Aubry, Paul 
d’Aoust, Jean de Pauw, 4Iaurice Hulin, Liénart, Louis 
Nieuwenhuys, Albert van Dievoet, Antonio de Bianchi, 
Grisart, 4Iaurice Herman, Léon Pouppez de Kettenis, Fer
nand Ninitte, lieutenant W erner de Bavay, H. Leclereq, 
Paul Renard, H. Dainiens, Paul-4Iathieu Leclereq, Robert 
de Hulst, Charles Puissant, Léon de 41arteau, Georges De 
Boeck, Gaston Rittweger, comte Du 41onceau de Bergendal, 
chevalier Kraft de la Saulx, Paul Waucquez, Royer, Dau
merie, Georges Desmeth, Philippe Talion, Jacques Boels, 
Edmond de 4Ioerloose, Georges Halet, 4Iaurice Harmignie, 
Ernest Zoude, W erner Adam, André de Broux. Edward 
Ghesquière, etc.

Après le souper, un cotillon très animé a été conduit par 
4P1® Dubost et MM. Georges Voss et Henri Taymans.

La soirée a pris fin vers 3 heures du matin.
x x x

Fête très réussie, lundi dernier, au Badminton Club, où 
avait lieu le bal de la colonie anglaise, réunissant cent cin
quante personnes. La salle était décorée avec un goût exquis.

Parm i les invités, citons : Colonel et 4Irs Hesketb,
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Mrs Whitby, Miss Gifford, Mr. et Mrs Henry Parker, Miss 
Aitken, M. llenry Lane W ilson. ministre des Etats-Unis 
d’Amérique, Mrs Leigh Hunt, Rév. Mrs les Misses Evans. 
Mrs Cyril Dodgson, Mr. et Mrs Ribton T urner, Mr. et 
Mrs Pitcairn Knowles, Mr. et Mrs Burns, Mr., Mrs et Miss 
Huy bers, Mrs Thornton, Mme de Schryver-Thornton, Mrs et 
les Misses Ensor, Mr. et Mrs Lovibond, Mr. et Mrs Stanley- 
Heritage, Mrs et les Misses Macredie, Mrs et Miss Kathleen 
Francis, Miss Pickance, Miss Palmer, Mrs et Miss Mary 
Smnpter, Mrs et Miss Livesav, Mrs Charles Parker. Mrs et 
Miss Harrison, MM. K irkpatrick, S ir Grillith Boynton, Jef- 
fes, lieutenant Woeste. Bivar, Em. Dassy, Carl Ehrlich, 
Edouard de Selliers de Moranville, Levy, Mortiaux, Discard, 
Symons, etc.

Citons quelques toilettes : Mrs Herbert-Johnson, en crêpe 
de Chine gris argent; Mme“ Cyril Dodgson, robe de brocart 
bleu pâle, rehaussée d’ornements blancs ; Mrs Henry Parker, 
en satin liberty mauve; Mrs W hitby, robe de dentelles 
blanches sur fond gris ; M*“® Burns, très élégante toilette 
empire gris et mauve.

x x x
Le baron et la baronne de Marcq de Tiège ont donné 

mardi dernier, en leur hôtel de la rue du Trône, une soirée 
dansante des mieux réussies.

Ils faisaient les honneurs de leur home aidés de leurs 
charmantes filles, Mmes de la Kethulle de Ryhove et M11" 
Yvonne de Marcq de Tiège.

Le cotillon, admirablement dirigé p arle  marquis d’Yve de 
Bavay, était plein d’entrain. Des fleurs superbes et de char
mants souvenirs ont été ofierts à profusion aux danseuses.

Au nombre des invités :
Le comte et la comtesse Albert du Chastel de la Howarderie 

et leur fille, le baron et la baronne de Villenfagne de Vogel- 
zanck et leur fille, la marquise d’Yve de Bavay et ses filles, 
le comte Aymard d’Ursel et sa fille, la comtesse d’Aspremont- 
Lynden et ses filles, Mm® Jules de Borchgrave et sa fille, Mlle8 
deMaulde, la baronne de Montblanc et sa fille, M. Victor 
Allard et sa fille, le baron et la baronne de Crombrugghe et 
leur fille. M. et Mme Mesdach de ter Kiele et leur fille, Mme
F. Maskens et sa fille, la baronne de Moreau d ’Andove et sa 
fille, Mm® Vinçotte et sa fille, le marquis d’Yve, le comte 
Raoul de Liedekerke, le comte Jacques d'Oultremont, les 
comtes Paul et Ernest Cornet de W ays-Ruart, les comtes 
Gaétan et Jacques de la Boëssière-Thiennes, le comte Mau
rice de Lannoy, M. Etienne Allard, les comtes Louis et Henri 
Cornet de W ays-Ruart, le comte F'i erre de Lichtervelde, 
M. Henri Davignon, le baron d’Hooghvorst, M. L. de Fæs- 
traets, le baron R .de Crombrugghe, le chevalier R. Pangaert, 
M. Roger de Fiestraets, M. Marcel de Vigneron, le comte 
Gaston de Ribaucourt, M. Gustave Lejeune de Schiervel, le 
chevalier Armand de Menten de Horne, le baron Victor de 
Rosée, etc.

X X X
M. et Mme Wellens ont donné, mardi dernier, une char

mante soirée dans leur maison de la rue du Trône.
Au nombre des assistants : M., Mme et M1Ies de Hoon, 

M., Mme et Mlle Dubost, M111(1 et Mlle Vergote-de Lantsheer, 
M., Mme et Mlles Rolin-Demeur, M., Mme et Mlle Lionel 
Anspach, Mm® et Mlle Guillery, M. et Mu® Drion, la comtesse 
et Mlle Goblet d’Alviella, le chevalier et Mme de Wouters 
d'Oplinter, M., Mme et Mlle Henroz-Pnissant, M., Mme et 
Mlle Houbotte, M., Mme et M1,e Jottrand, Mme et Mlle Schey- 
ven, Mm® et Mu® De Mot, Mme et Mlles Parmentier-M orren, 
M1!e Paissant, Mlle Funck-Brentano.

MM. Taymans, Georges Voss, Misonne, Jean Toussaint, 
Simon Drion, baron Gaétan de Vrière, Puissant, Hendrix, 
Max Hnwart, de Creeft, Paul d’Aonst, Legrand, Albert 
Jouveneau, Boels, de Boeck, Hulin, Alexandre Lefebvre, 
comte Emile Du Monceau, Richard, Raquez, Frederix, 
RenéAubry, Stern, Lagasse, Lienard, Jos. Pholien, Simon. 

A minuit, souper par petites tables.
La soirée s’est terminée par un cotillon dirigé par M. Tay

mans.
X XX

Nickel pur Krupp, Berndorf. Demander pour essai une 
casserole réclame à fr. 4.20. Franco domicile. Consulter 
1 annonce.

x x x
M il. B ru  et Cie, tailleurs-fourreurs, 77, rue de l’Ecuyer, 

soldent leurs modèles de Paris :
Costumes tailleur et vêtements de fourrures, 

x x x
M. et Mme Philippe Wolfers donneront une soirée mer

credi prochain, en leur artistique maison du square Marie- 
Louise.

X X X
M. et Mm® Georges Schoenfeld donneront une soirée le 

6 mars, en leur petit hôtel de la rue de la Bonté, 
x x x

Le comte Maxime de Bousies donnera une conférence le 
D février, à  5 heures, en la salle Patria, au profit du Cercle 
mditaire Baudouin. Il prendra comme sujet : La Beauté dans 
h nature (notes et impressions).

x x x
Taverne Royale. — Foie gras Feyel, Strasbourg, arrivage 

journalier.
Prunes fourrées de Wiesbaden.
Thé Royal, importation directe.
Rhum Sainte-Lucie, vieux.
Lhartreuse ancienne véritable, jaune et verte.
Cognac Grande-Champagne « Richelieu », années 1830 

à 1878.
Livraison à domicile, expédition en province et à l’étran- 

fer- Téléphone 7690.
X XX

Le baron et la baronne Lambert ont donné un grand diner 
8°i'i de soirée musicale.

Des œuvres du compositeur Reynaldo Hahn furent chan
ges avec beaucoup d’art par Mlle de Launois, accompagnée 
au piano par l’auteur même.

Assistance brillante, parmi laquelle : 
j ^’.®xc- le ministre d’Angleterre et lady Hardinge, S. Exc.
* m,nistre d’Italie et la comtesse Bonin I jongare, le ministre 

^eBe]gique à Bucarest et la baronne Beyens, le comte et 
I comtesse Carl van der Straten-Ponthoz, les secrétaires de 
^  légation britannique et lady Grandville et Mm® Chilton,

• et M1"® Charles de Penaranda de Franchimont, le baron 
®Ua baronne de Steenhault, le comte et la comtesse Edouard 

Assche, M. Carton de W iart, secrétaire du Roi, etc.

X X X
Le vicomte et la vicomtesse Desmaisières ont donné, le 

28 janvier, un dîner dans leur hôtel de la rue cl'Arlon. Au 
nombre de leurs invités : Le comte et la comtesse de Villegas 
de Clercamp, M. et MmePaul Terlinden, le comte et la comtesse 
de Limburg-Stirum, le baron et la baronne de Broqueville, 
M et Mm® Georges Terlinden, M. et Mme Lejeune de Schier
vel, le comte Alphonse de Villegas de Saint-Pierre.

X X X
Le 28 janvier, M. et Mme van der Elst-Cantoni ont donné, 

en leur habitation de la rue Stévin, un dîner par petites 
tables, des plus réussis.

Y assistaient : M. et Mm® Cantoni, M. et Mme Versé, M. et 
Mme Bertrand, M. et Mme Stobbaerts, M1"® Reul, M. Steens, 
Mlte A. l'ahon, V. et M. Chomé-La Roque, Strickaert, 
L. van der Moeren, C. Reul, A. Cluyts, M. Brassine, Mlle8 
Ferry n, M. et A. van der Elst, MM. G. André, Pholien, 
Edouard van der Moeren, P. et A. Richard, Elias, Arnold 
Despret, baron U. de Coppin, Lejeune, Marcel Rigaux. lieu
tenant de Lannoy, J. et G. de Langle, L. van der Elst, etc.

La fête, très animée, s'est terminée par une valse de fleurs 
dirigée par Mlle Marie et M. Lucien van der Elst.

x x x
Samedi dernier. M et Mme P. Corman ont donné, en leur 

hôtel de l ’avenue de l’Astronomie, une soirée de « bridge », 
qui avait réuni : Mnies la baronne José de Coppin, Ruloffs, 
Prioux, de Cambry, Maroy, de Golesco; MM. le baron José 
de Coppin, Ruloffs, Body, Màroy, de Golesco, etc.

x x x
Diner dansant par petites tables, le samedi 30, chez M. et 

Mm® Van Hoebroeck, qui avaient invité : M et Mmfl Palante, 
jples p; IUner, M.1 Putzeys, A. Bertrand, L. W outers, F. et 
L. W ynen, E. et J. Piron, E. Mills, Lauwers, Horion, Le 
Boulengé; MM. Le Boulengé, Kindt, Maurice, lieutenants 
A et R. Borgerhôff. lieutenant Rongé, Balot, lieutenant 
Coppens, lieutenant Mullet, Parm entier, Elias, Le Grand, 
De Droog, Van der Elst, Bricourt, Ralet, Gaudy, Dupont, 
Hartjens, lieutenant Wynen et Van der Moeren.

La soirée s’est terminée par une valse fleurie.
x x x

Dimanche dernier, dîner intime chez Mme Van Ciempoel 
dans son bel hôtel de l’avenue Maurice.

Parmi les invités : M. et Mm® Georges Hughes, Mm® Ser- 
gysels de Mauroy, Mme« Schoetens, Mlle Laure Verhoest, le 
sous-lieutenant Fernand Sergysels et sa fiancée, Mu® Edith 
Gérard, le Dr Van Engelen, M. Paul Gilson, M. Albert 
Sergysels, etc.

X X X
Thé très élégant lundi après-midi chez le baron et la ba

ronne Athanase de Broqueville, rue Belliard.
Reconnu dans les salons : La comtesse de Beaurepaire de 

Louveignies, la comtesse Eugène d’Oultremont, Mm® et 
Mlle de Fæstraets, la marquise Othon de Trazegnies, la 
baronne (l’Overschie, la comtesse René de Meeûs et sa fille, 
la baronne Frédéric d’Huart, la baronne Ch. de Fierlant 
Donner, lacomtesse Guillaume de Lichtervelde, la comtesse 
des Nos, la baronne et Mlle de Montblanc, la comtesse Jea 
de Beauffort, le baron et la baronne de Broqueville, le baron 
et la baronne Pecsteen. le comte G. d’Alcantara, la baronne 
Albert d'Huart, M!le J. de Meester de Betzenbroeck, la com
tesse M. d’Oultremont, la comtesse et Mu® de la Barre, le 
baron Jean de Broqueville, la comtesse Marie Cornet de 
Peissant, Mme Ablay, Mlle de Theux de Montjardin, la ba- 
ronn de Rosée, le baron et la baronne M. Pecsteen, Mme F. 
de Theux de Montjardin, le comte de Ribaucourt. le 
vicomte Roger de Ghellinck, la comtesse Marie de Béthune, 
le comte Alphonse de Villegas de Saint-Pierre, etc.

X X X
M. et Mme Vermeulen de Mianoye ont donné, le 1er février, 

un grand dîner auquel assistaient : Le comte et la comtesse 
de Smet de Naeyer, la comtesse de Pimodan et sa fille, le 
comte et la comtesse de Theux de Meylandt, le baron et la 
baronne René d’Huart, le baron et la baronne de Villen
fagne de Vogelsanck et leur fille, le baron de Moreau et 
sa fille, Mlle de Fæstraets, M. et Mm® Albéric de Pierpont, 
le comte A. de Limburg-Stirum, le comte Alphonse de 
Villegas de Saint-Pierre, M. Ludovic de Fæstraets, le comte 
Pierre de Lichtervelde, le comte Gonzalve d’Alcantara. 

x x x
Le comte et la comtesse Max de Lalaing avaient invité à 

dîner le 1er février ; Le comte et la comtesse Fernand de 
Beauffort, le comte et la comtesse L. van den Steen de Jehay, 
le comte et la comtesse John de Marnix de Sainte-Aldegonde, 
le comte et la comtesse Marcel de Liedekerke, le comte Fer
dinand d’Oultremont, le comte Jacques de Lalaing.

x x x
La baronne douairière de Mévius a donné, le 4 février, un 

grand diner suivi de soirée, à l’occasion des fiançailles de sa 
petite-fille, Mlle Ghislaine d'Hendecourt, avec le chevalier 
Pierre Hynderick de Theulegoet.

X XX
Les froids sont là, hâtez-vous d’approvisionner vos caves 

i l 'Im p é n a l  « Leleu ».

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.

Mm® Gys, manicure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule.

Costumes tailleur depuis 125 francs. Spécialité de robes- 
flou. S. et M. Tonnar, 101, rue de la Limite, Bruxelles.

Le R esta u ra n t R avenstein  a une cuisine renommée. Tél. 8874
X X X

M. Valère Mabille, qui avait été très souffrant, se porte 
beaucoup mieux et tout fait espérer que le sympathique 
malade sera bientôt rétabli.

On célébrera bientôt son cinquantenaire industriel par une 
série de fêtes à Morlanwelz. Une de ces fêtes, celle du Bon 
Grain, une coopérative fondée par M. Mabille, sera présidée 
par S. Ém. le cardinal-archevêque de Malines.

X XX
Le capitaine d’artillerie de réserve M. Robert Van der 

Meylen, secrétaire du Comité belge des Expositions à  l’étran
ger, dont l’état de santé avait donné devives inquiétudes à 
son entourage, est actuellement en convalescence.

X X X
Au dernier ballottage du Cercle du Parc, avenue des Arts, 

ont été reçus membres : S. A. S. le duc d’Arenberg, le comte

de Merode Westerloo, le comte Léo d’Ursel, le comte de 
Lévignan, le baron Henri de Traux d e  W ardin, le comte 
Guy d’Aspremont-Lynden, le comte Robert de la Barre.

x x x
Pas de règle sans exception. « On ne peut pas avoir tout 

à la fois », c’est la règle; l’exception nous est fournie par le 
Bouillon Oxo, qui est à  la fois un stimulant de l’organisme 
et une boisson agréalde au goût, d 'un prix modique par
dessus le marché.

X XX
Robes de bal, 125 francs.

Robes de velours, 150 francs.
Robes forme princesse, 95 francs.

Robes tailleur, 125 francs.
L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

X XX
Déplacements des abonnés de l’Éventail :
Le comte et la comtesse Camille de Borchgrave d’Altena,â 

Cannes.
La princesse Alphonse de Chimay, en Italie.
La vicomtesse Guillaume de Spoelberch, Mm® Charles 

Kreglinger (d’Anvers), M. Paul W ittouck, à Saint-Moritz 
(Engadine).

M. Emmanuel Crabbe, en Suisse.
Le baron Léon de Roest d'Alkemade, en Suisse.
M. et Mme Cans, à Nice.
Mme Robert-Schleisinger, à Davosplatz.
Rentrés :
A Bruxelles : Le comte et la comtesse Thierry de Limburg- 

Stirum, le comte et la comtesse de Geloes, le comte Jean de 
Villers, le comte de Boigne,chez Mm® de Kerchove de Denter- 
ghem.

x x x
Le baron de Borchgrave, qui a donné sa démission de 

ministre à Vienne, est arrivé à Bruxelles et a pris ses 
quartiers d'hiver chez sa fille, Mme Alphonse de Penaranda 
de Franchimont.

x x x
Le conseiller de la légation de Belgique à Paris et la com

tesse d ’Arschot-Schoonhoven sont installés pour un mois à 
l’hôtel de Flandre.

X X X
Ce qui plaît surtout dans les fleurs, c’est l’art de nous les 

présenter. Une visite à l'Orchidée, rue de Namur, édifie à cet 
égard et satisfait en tout point.

X X X
La mort que nous avons annoncée de S. A. S. Mme la prin

cesse Emma-Augustine de Croy met en deuil les familles : de 
Croy, de Landsberg, d’Oultremont, de Merode-Westerloo, 
de Chevigné, de Bruce, de Venevelles, de Croy-Solre, de 
Chabrillan, Praschma et Strachwitz.

x x x
Mardi dernier ont été célébrées, à Gand, les funérailles de 

M. Georges-Eugène Morel, officier de l’ordre de Léopold, 
beau-frère de M. le sénateur Camille De Bast.

Ce décès met en deuil les familles Bauwens, De Meulemees- 
ter, Nagelmackers, Morel de Boucle-Saint-Denis, Baertsoen, 
De Bast et Van der Donckt.

X X X
Le 29 janvier est décédé, à Nice, le baron Emile de Royer, 

âgé de soixante et onze ans, veuf en premières noces de Zoé 
de Brou de la Wastine et en secondes noces de Marie-Anne 
Wilmot.

Le défunt ne laisse qu’un fils de son premier mariage, 
secrétaire de légation de Belgique.

L'inhumation a eu lieu jeudi, à Dour.
Le baron Emile de Royer était le fils d’Alexandre baron 

de Royer de Dour, admis au corps équestre de la province 
de Hainaut en 1820, qui fut garde d’honneur sous l'Empire, 
colonel de la garde civique du canton de Lens, mobilisée en 
1831, puis sénateur jusqu’à sa mort. Il était le petit-fils de 
Jean-Jacques-Joseph de Royer, fils de Pierre-Ignace-Joseph, 
pensionnaire de la ville de Mons, seigneur d’Œillies, de 
Woldre et de Gouy-le-Piéton, créé baron en 1787. Il obtint 
reconnaissance de noblesse et du titre de baron le 26 avril 
1816, lors de sa désignation de membre du corps équestre du 
Hainaut. Il figure sur la première liste officielle sous le nom 
de de Royer de Dour, avec l’indication que son titre est 
transmissible par ordre de primogéniture. Le baron de Royer 
fut membre des Etats provinciaux et siégea de 1817 à 1830 au 
corps équestre du Hainaut.

X XX
Deuil complet en douze heures.

35, Marché aux Poulets, Bruxelles. Téléph. 190.
X XX

Mesdames, si vous aimez le vin rosé, demandez Y Im pé
ria l « Leleu ».

Modes. — Mlle J. K napen,rue de la Madeleine,76.

Ganterie Soly, 51, rue Joseph 11. Téléphone 10315.
X X X

D’zYnvors :
Samedi, MraoWiIhel m Eiffe a donné un beau souper dansant, 

dans sa jolie maison delà  rue de l'Harmonie. Y assistaient : 
M. et Mme Auguste Dupont etM11®8 Isabelle et Maliva Dupont, 
M1"® Wilkens et Mlle Ella W ilkens, M. et Mm® Charles Bauss 
et Mlle8 Christine et Mémé Bauss, Mm® Millier et Mlle W ilma 
Millier, Mme Ernest Lowet et Mlle Marthe Lowet, Mme Armand 
Janssen et Mlle Marcelle Janssen, Sir Ceci] et lady Ilertslet et 
Mlle Ilertslet, M1"® Alexandre Navoau pie Liége) etM 11® Milon 
Naveau, Mlle8 Julia et Leny Preetorius, Mlle Clara Dioderich, 
MmeThéodor Bauss et Mlle“ Suzanne et Anita Bauss, Mlle Alice 
Good et M. Frédéric Good, Mlle8 Herta Becker, Eva Sohr, 
Mariette Strasser, Maric-Thérèso Meoùs et Jeanne Hauter- 
mann.

MM. Edmond Mogin, Raymond et Maurice Meeûs, Fritz 
Sohr, W erner Davidis, Richard Kreglinger, Clément Bovie, 
Roger Sauvage, Lucien Tonnelier, Henri Spée, Paul et 
Georges Steinmann, Ilans Speth, Antoine Franck, Louis 
Rolin, Harry Maeterlinck, Gaston Schul, Francis Delbeke, 
Robert Fester, W  al ter Lagemann, Julius von llath, Richard 
Kroogmann, Raymond Gevers, Harold Bernard, Léo Ranilel, 
Jean van der Meersch, Herman Major, André Nottebohm, 
W erner Schlcgtendal, Louis Hufnagels, Carl Rolin, Fernand 
Stuyck, André Smekens, Stadler, Haliwachs, Willy de l'A r
bre, Charles Naveau, etc.

— Mercredi, Mm® Prosper le Jeune a donné un très beau 
souper dans les salons de la maison llosdez.Y étaient invités : 
Le commandant et Mm® de Creeft, sir Cecil Hertslet et
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lady Hertslet, M. et Mme Georges le Jeune, M. Georges 
Hanssens, M. et Mme Keusters, Mme Olivier van Stratum, 
Mm® Paul Le Blon, M. et M11’® Armand Janssen, Mme Fros- 
per Charles (de Liége), le major et Mm® Baltia, M. et 
jjmo van der Elst (de Bruxelles), le notaire et M"’“ Emile 
Deckers, M. et Mme Victor Dhanis, M. Fernand de Jardin, 
M. et JIm® Paul-Emile Timmermans, M. et M'"“ Louis 
Beeckmans, M et J lm® Fernand le Jeune, M. Emile Deckers, 
JL.'et Mm® Georges Guiette, M. et MIno John van Nyen ; 
JIM. Adolphe Cahn, Clément Bovie, Edmond le Jeune, 
Louis Dirickx; M'1®8 Elise et Olga van Stratum, Moens 
(d’Àlost), Germaine Le Blon, Marcelle Janssen, Hertslet, 
Jenny Deckers, Yvonne Dhanis, Mariette de Jardin, Hans
sens, Suzanne Havenith, Marthe lîieth ; MM. Athanase Mer- 
tens, Paul Millier, Mansion, Verlioustraeten, Joseph van 
Lidth de Jeudc, Fernand Hubert, Haas Speth, Carlo Spruyt, 
K urt Rieth, Albert et Alphonse van Cutsem, Paul Lysen, 
Louis Grisar, Paul Elsen, Rudolf Eiffe, Ludovic Deckers, 
Marcel Berré, van der Elst, lieutenant Bertrand, W illy de 
l ’Arbre, Charles Guiette, André Smekens, Robert Gevers, 
Raymond Gevers, Gaston Schul, Paul et Georges Stein
mann, Henri Spée, Roger Sauvage, Fernand Meeûs, Ray
mond et Maurice Meeûs. Paul le Blon, etc.

— Jeudi, 31. et JIm® Georges le Jeune ont donné un fort 
jo li diner. Leurs convives étaient : M., Mme et Mlle Snoeck, 
JL, JIm® et Mlle Armand Janssens, M. et Mlles Georges 
Hanssens, M. et Mm® Louis Beeckmans, M. et M1"0 Joseph 
Spruyt, MM. Edmond le Jeune, Clément Bovie, Willy 
Perey, Verlioustraeten, Moureau, etc.

— Lè Cercle Français d'Anvers, dont JL François Crozier, 
le sympathique consnl général de France, a accepté la prési
dence d'honneur, voulant donner au public anversois l’occa
sion d’entendre les artistes de la Comédie française, dont il 
fu t privé cet hiver, a obtenu le concours officiel de la Comé
die pour une représentation de gala qui sera donnée le 
16 février aux Variétés.

Le programme comporte : I l  était une bergère..., avec 
Jfmos Bertiny et Lara et JL Berr, et la Parisienne, jouée par 
JIm® Berthe Cerny, JIM. de Féraudy, Jfayer et Numa.

Cette soirée s’annonce comme devant être sensationnelle. 
X X X

Fourrures. — Robes. — Manteaux. — Pelisses.
Jlaison Fiirst.
Galerie delà Reine, 17-19 (à côté du Vaudeville).

X X X
De Liége :
J lme JI. L. Dupont, née comtesse Du Monceau de Bergen- 

dal ; JIme Max Lepersonne, née Anspach-Orban ; M. Henri 
Anspach exposent des tableaux, des pastels, dessins et cuirs 
rep6ussés au Cercle des Beaux-Arts, boulevard de la 
Sauvenière.

Les œuvres de ces divers artistes obtiennent, depuis 
l'ouverture de l'exposition, un succès de tous points mérité.

— Salle superbe, samedi soir, à la représentation de gala 
de la fête militaire au bénéfice des sinistrés italiens.

Dans la loge d’honneur : Le lieutenant-général de Saint- 
Jlortier, JL Gustave Kleyer, bourgmestre de Liége; le consul 
d’Italie et JIm® Aug. Gillon, l’échevin Louis Fraigneux, 
JI. Ruys de Beerenbroeck, prem ier président de la Cour 
d’appel ; M. Delwaide, procureur général; M. le recteur de 
l ’Université et JIme Thiry, M. E. Digneffe, le lieutenant- 
général Sondot, le général-major de Menten de Horne, le 
commandant d’état-major Jlaton, le lieutenant de marine 
Fazzari, le lieutenant d’infanterie Patane et le lieutenant du 
génie Del JXartino, de l’armée italienne; M. Detrez, M- Mas- 
sart, JI. et JIm® de Cosmo, MM. Gillon et Greppi, secrétaires 
du consulat d’Italie, et les membres du Comité italien des 
secours aux sinistrés.

Dans la salle ; JI. et JIm® Ad. Dessain, M. et Mm® Hanquet 
JL et Mme Vanderheyden-Hauzenr, Mme Digneffe, JL et 
jjme Xeuville-Ancion, le baron et la baronne D. Ancion, le 
baron et la baronne d’Otreppe, M. Wielemans, Mlle Gosuin, 
J l11® de Coene, M. de Bioley, JI. et Mlle8 Hacken, baronne de 
Jlenten de Horne, JIme Delwaide, J lme Fraigneux, Mme et 
jjiies ,ie] Marmol, le baron e* la baronne de Grady, Mm® Pir
lot, le baron e tla  baronne Fritz de Menten de Horne, M. et 
JIme Carl Chaudoir, M. et Mme I’ortan de Harlez, le comman
dant et JIme Breuwer, JI. et J lme Candèze, le général et 
J lUe Georges, le colonel et JIU® Henri, Mme et Mlle Rocour, le 
lieutenant et Mme Jiarchand,M . et JIme Pety deThozée, M. et 
JIn,e Hogge, AL et Mm® de Thier, M. et J im® Fréson, JL et 
Jpi'e E. Regout, JI JI. Trasenster, J. Hartog, G. d’Otreppe, 
Regout, de Géradon, le baron de Rosen, J. Braconier, 
Bégasse, JI. et JIme Greiner et quantité d’officiers.

— La représentation de la Parisienne, de Henri Becque, 
avec Mlle Berthe Cerny, entourée des artistes de la Comédie 
française, avait fait une salle superbe, lundi dernier, au 
théâtre du Gymnase.

Aperçu :
JL et J lllc P . Van Hoegaerden, JL et Mme Oury-Dawans 

JI. Regout, le baron et la baronne R. de Jlacar, M. et Mme 
Digneffe, JI. et Mm® W . Pirlot, JI™ P. Trasenster-de Lave- 
leye, JI. et Mme de Burlet, JL et Mm® Ad Greiner, J I . et JI 
J. Chaudoir, M. et JIme Hartog, JI. et AIm® JL Nagelmackers, 
M. et JImc Dupret, M. et JIm0 Ch. Ophoven, Mme Pirlot-Na- 
gelmackers, JI. et 31m® Aug. Greiner, JI. L. Greiner, M. et 
Jlme Selliers de Moranville, Mme P. Orban, JIme G. Neef, 
JL et JIme Henri Neef, JIme de Jlélotte, M. et Mm® André 
Peltzer, JL et Mm® Spaak, M. et Mme H. Chaudoir, M. et 
Mme Gh. Desoer, JI. Ed. Pirlot, JI. et JIme J. Nagelmackers, 
la  baronne de Caters, le baron et la baronne de Jlenten 
de Horne, M1"® Pirlot-Dumont, JI. et Jim® Baar, M. de Sé- 
narclens, J ln° Jlichaëles, Jl. et Mm® Lechat, JI. et Mm® 
Hubar, Mme et Mlle8 Scholberg, M. et Mme de Rossius 
d’Humain, AI. et AIm® Magis, JI. et Mm® de Pierpont, JI. et 
J Ira® van Zuylen-de Rossius, Mm® M. Braconier, Mm® A. 
de Mélotte, JL et Mme Bia, AL J. Braconier, etc.

— M. et MmoBoseret-Charles ont donné samedi, dans les 
salons de l’hôtel d’Angleterre, un très beau bal, on ils avaient 
convié toute la jeunesse dansante.

— Très belle soirée lundi, chez Al. et Mme E. Pirlot. 
Cotillon plein d’entrain, dirigé par AIM. André et Raymond 
Pirlot.

— Dîner très nombreux et tout particulièrement élégant 
chez M. et JIm® Jean Chaudoir, le 2 février.

On dînait par petites tables et un orchestre discret s’est fait 
entendre pendant le repas.

Parm i les convives, citons ; JL et Mm® Alax Grisar, JI. et 
JIm® Alfred Grisar, JI. Albert Grisar, M. et JImc Van Lan-

gendonck, JL et Mm® H. Chaudoir, M. et M">® Jacques 
Chaudoir, Jl"® Pecher, AL et JIm® Emile Digneffe, AL et 
AI'"® Lucien Baar, Jl. et J lra" Karl Chaudoir, JL et 
JI'"® Christian Ophoven, JI. et Mme André Peltzer, JL et 
M»® Van Hoegaerden, JIM. Julien Hartog, Georges Chaudoir, 
de Cock, Alfred Regout, JI. et M'"® Jleullols, MM. Louis 
Trasenster, Serge et Paul Nagelmackers, le baron Elie 
Lefèvre, etc.

Quelques toilettes ; Mm” Max Grisar, fourreau liberty per
venche, écharpe tulle assorti ; M“>® Karl Chaudoir, toilette 
vert empire broderies or et vert; M">® Jacques Chaudoir, 
robe empire liberty blou recouvert d e  moussoline de soie 
taupe; M'“° C. Van Langendonck, toilette empire blanc et 
o r ; Mm0E. Digneffe, liberty rose, péplum dentelles taupe; 
Jlm® Jleuffels, liberty blanc étole tulle noir; Mm® Baar, 
liberty vert Nil, ceinture noire; JI“ ” II. Chaudoir, robe 
noire; JI11® Pecher, toilelto bleu pâle; JIm® Jean Chaudoir, 
liberty vert eau et broderies or ; Mm® Alfred Grisar, toilette 
bleu de ciel ; J lm® C. Ophoven, robe jaune, couronnes 
em pire; Mlle Van Hoegaerden, en b lanc; JIlno Peltzer, 
liberty rose, etc.

— Charmante soirée dansante le 3 février, chez M. et Mme 
Paul Schmidt, dans leur magnifique hôtel de l’avenue Blon- 
den. Le buffet était dressé dans un des salons de l'étage, et 
les fleurs étaient superbes.

On a dansé avec entrain jusqu’à 2 heures du matin. Le 
cotillon vert et argent était conduit par le baron de Macar et 
JI. Raymond Pirlot.

— Mardi dernier a été célébré le mariage de J l11® Marie 
d’Arbrefontaine, fille de M. Louis d’Arbrefontaine et de M'“®, 
née Ernotte, avec le baron Ludovic de Calwaert, fils du 
baron Louis de Calwaert, et de AI” ®, née Dehasse. Les 
témoins des mariés étaient ; M. J. Ernotte et le baron I h. 
de Calwaert, leurs oncles.

— JL et JIm® J. Nagelmackers ont été frappés dans leurs 
affections par la mort de leur beau-père et père, M. Jiorel, 
dont les funérailles ont eu lieu à Gand, mardi dernier.

  Jlercredi, J lm® Ernest Nagelmackers a donné un très
beau diner en son hôtel dn boulevard d’Avroy.

Au nombre des invités : M. et JIme Digneffe, M'““ Neef- 
Hartog, JL, JImc et JI11® Trasenster, JI. et Mme M. Braconier, 
jjm o  Pirjot-Nagelmackers, JI. de Sénarclens, Mlle Jlichaëles, 
JL et AIme Henri Neef, M. Carl Chaudoir, M. G. Chaudoir, 
JL Regout, AL J. Desoer, commandant Hecq, M. J. Hartog, 
JL Jlinçtte, JI. Deprez.

— Foule de personnalités du monde de la magistrature, 
de l’armée et de l'industrie, jeudi dernier, aux funérailles 
de JL Albert Cornesse, fils de JI. Eugène Cornesse, greffier 
provincial, tué accidentellement au charbonnage du Horloz.

 M. et JIm® Auguste Laloux ont donné, jeudi, un grand
diner dansant.

Parmi les invités ; M. et JI">® Jlaurice Braconier, JI. et 
J lm® Henri Laloux, JI. Georges Laloux, JL, JIm® et 
Mlle Schmidt, JL, JIrat et JI11® Simonis, Jl. P. Hacken et ses 
filles, JI. et J l11® Van Hoegaerden, JInl® et Jl"® Albert 
Lamarche, JI. et JIm® Paul d’Andrimont, M. et JI"1® E. 
Digneffe, JI. et JIm® Léon de Neuville, M. et JIme Jlarcel 
Nagelmàckërs, JI. et JImc Karl Chaudoir, JIM. Jacques 
Desoer, Julien Hartog, Alfred Regout, Henri Laloux, Albert 
Lamarche, Paul et Serge Nagelmackers, W illm art, etc.

Un cotillon très animé a gaîment terminé la soirée.
  Le gouverneur de la province et Mra® Ilenri Delvaux

viennent de perdre leur vénérable mère, JImc Delvaux- 
Dewandre, décédée à quatre-vingt-deux ans, en son château 
de Cierreux.

X X X
Tea-Room de « La Royale ». Concert tous les jours.
Dîner-concert du dimanche. Tables réservées. Télé

phone 7690.
X X X

De Loovain ;
Dimanche 31 janvier, diner très animé chez M. et 

Mm® Jacques Hollanders, dans leu r nouvel home.
Y assistaient ; M. et Jl™ Claes (de Hal), M. et M">® Serruys, 

M. et Mme Émile de Becker, M. et Mm® Jlasquelin (de 
Bruxelles), MM. Pierre Peters, Jacques et Fritz Chuls, 
B. Van Overstraeten, etc.

— Le même jour, le professeur et Mm® Schieckx ont offert 
un dîner dansant d’un entrain extraordinaire.

Parm i les assistants ; Mlle Jlarguerite Dumont, en toilette 
rose lui seyant à ravir; AI"®8 Janssens portaient des toilettes 
nouveau genre très collantes et très jolies ; M"® Madeleine 
Nyssens (de Bruxelles), AI11®8 Bauchau d’Ivoir. Chopinet, 
Ponthièèe, Smolders, Blas, Dumont; MAL Jean Vanderhaert, 
Georges ,de Baisieu, Smolders, Schiecks, Janssens, Grave- 
line, etc.

— Mardi 2 février, superbe diner donné par le bourgmestre 
et JImcLéon Colins. Les salons étaient abondamment fleuris 
et décoréjs avec un goût artistique ; l’entrée se faisait par le 
jardin d’hiver, qui offrait un coup d’œil superbe.

JImc Colins portait une toilette noire très riche.
Remarqué : Mmes Vanderhaert, Boels, Bemelmans, su

perbes toilettes dentelles et appliques; JI1110 André Dumont, 
toilette dmpire noir et or; J l,nc8 R. Peeters, Hannoteau, 
André Dumont, Peters, en crêpe de soie bleu de ciel et or, 
superbes bijoux; JIm® Léon de Rode, très élégante; Mm® de 
Faudeur, riche toilette de velours noir et o r; M"° Germaine 
Boels, etc.

Le colonel Ilannoteau, le professeur André Dumont, le 
sénateur Van der Kelen, MM. Léon de Rode, Pierre Peters, 
Fritz et Jean Vanderhaert, etc.

Après le café, plusieurs tables de bridge ont été formées.
— Jeudi 4 février, five o’cloch très élégant chez 

Jl'"® Blas.
 Salle très peu garnie pour la soirée théâtrale de Sam son,

par la tournée Calmettes.
— Le Cercle des Redoutes offrira sa troisième soirée dan

sante au foyer du théâtre, le lundi 8 février.
— Le 11 et 16 février, diner chez.M. et AIm® Paul Bos- 

raans.
— Le 14 février, diner chez AI. et AIm® de W alque-Ver- 

houstraeten.
— Le président du Cercle des étudiants italiens, JL Pasto- 

rella, est fort souffrant; son état inspire de grandes inquié- 
tndes à ses nombreux amis.

— M. François Collar vient d’être éprouvé par la m ort de 
son épouse, née Élisa Van der Veken. Le service funèbre a été 
célébré le samedi 6 février.

X XX
Le grand restaurant Regina, porte de Namur, vient de 

transformer complètement et d’améliorer notablement ses 
installations.

Voilà une nouvelle que le high-life bruxellois, dont le 
restaurant Regina fut toujours le rendez-vous préféré, 
apprendra avec le plus grand plaisir; le restaurant Regina 
est aujourd’hui l’un des premiers de la capitale et sa cuisine 
est confiée à un Vatel parisien di prim o cartello, qui fait 
merveille, dit-on.

X X X
De Gand :
Le 30 janvier le gouverneur et la baronne de Kerchove 

d'Exaerde ont donné, dans les salons du gouvernement pro
vincial, un bal superbe.

Sous les lustres étincelants de lumière étaient réunies une 
foule de personnalités de la ville et de la province.

Un cotillon abondamment fleuri et conduit par JIM. Geor
ges et René de Kerchove d’Exaerde et Adrien de Kerchove 
d'Ousselghem, a terminé cette fête vraiment somptueuse.

L A  R O N D E  D E  N U I T
4, b'1 A n s p a c h

BRUXELLES
A s su re  g r a t u i t e in 1 c o n tr e  le  vo l; v e il le  et s u rv e il le .

Miniaturiste M .  L .  M O R E E L S  
Cours de miniature 

Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

DUDICQ, CHEMISES DE SOIRÉE 
c h e m is ie r , 5 2 , a v .  de  l a  T o iso n -d ’O r.

Dernières créations en cravates.

F É T I S
L’art et les lettres belges sont en deuil. Après Gevaert, 

après Tardieu, voici Fétis qui disparaît; Fétis qui semblait 
oublié par la mort et croyait, selon un mot charmant qu’on 
lui prête, qu’on ne mourait plus à son âge.

Lorsque dimanche dernier, Fétis paya à la mort son tribut, 
il avait quatre-vingt-dix-sept ans bien sonnés. A cet âge, que 
quelques rares privilégiés atteignent, les facultés intellec
tuelles baissent généralement et l'homme traîne une vie 
lamentable, accablé d’infirmités. Fétis avait, lui, gardé toute 
la verdeur de la maturité ; sa marche seule, un peu traînante, 
trahissait la fatigue des années Ses facultés intellectuelles 
étaient restées intactes. Sa mémoire était vraiment prodi
gieuse, elle lui permettait de rappeler aux jeunes d’aujour
d 'hu i,— ils l’étaient tous pour lui, même les sexagénaires,— 
elle lui permettait de rappeler les mille et un petits faits dont 
il avait été témoin au cours de sa longue existence, les anec
dotes d'il y a cinquante ans et plus, qu'on ne retrouve plus 
désormais que dans les livres. Il était vraiment le livre 
vivant, où la science et l’esprit étaient consignés.

Tous les Bruxellois le connaissaient; ils aimaient regarder 
remonter, une fois ou deux par jour, la rue de Namur, ce petit 
vieillard, au beau visage encadré de cheveux blancs, à 1 œil 
vif et clair, physionomie de savant allemand, avec en moins 
la dureté et l’expression de la pédanterie, et en plus une 
grande doucenr. On le voyait, régulièrement, aux premières 
de la Monnaie, suivre avec attention l ’exécution d 'un opéra, 
avec l’air d’un artiste qui songe et se recueille.

Rarement existence fut mieux remplie, sollicitée par des 
soucis plus intellectuels. Ses ouvrages étaient nombreux. 
Fant-il citer, ici, pour mémoire, les M usiciens belges, les 
artistes belges à  l'étranger, Y A r t dans la Société et dans 
l'É tat, etc. Pendant soixante et onze ans, il exerça les absor
bantes fonctions de conservateur de la Bibliothèque royale 
et fut pendant soixante-dix ans critique musical à Y Indépen
dance belge. « Repos ailleurs », cette vaillante devise eut pu 
être la sienne. Il se faisait un point d'honneur de ne point
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F O L IE S  d u  C Œ U R
VALSE BOSTON POUR PIANO

PAR

E .  C L A V E A L D - V É R I M A S

Se joue et se danse dans tous les salons

L’IV R ESSE d e s  LR R M E S
Paroles de G. M ILLAN D Y  

Musique de E. C LA VE AU D -V ÉR IN AS

VALSE CHANTÉE sur les motifs de la célèbre valse
F O L I E S  D U  C O E U R

Ces deux nouveautés mondaines sont en vente : 
Chez MM. B re i tk o p f ,  4 5 ,  M o n ta g n e  d e  l a  C our, 

K a tto ,  4 6 -4 8 ,  r u e  d e  l’E c u y e r ,
E . L e lo n g , 3 3 . r u e  d e s  P ie r r e s ,  

et chez tous les marchands de musique de Belgique

E.Eekman
Tailor
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B r u s s e l s

Dress-Coats
a speciality

L adies Costumes

C O R S E T S , C E IN T U R E S
S U R  M E S U R E .

JTbcuùom e jS ^ ci 'oc e/<xe V
c fu J te  Jorgr/eem em  e n  /  / e
■oudle c / i a y / e e  e /te r t /e  e /
-en f j / é  ic M c lé tl  -teuJ AeJ
tzi'anéc.oej.

— o
Corsets sur mesure depuis 3 0  Fcs.

RASOIR DE SÛRETÉ PERFECTIONNE
BREVETÉ S.G.D.G. ARGENTÉ 1er TITRE

L E  M E I L L E U R  D E S  B O N S  R A S O I R S
Riche cadeau à offrir

E N  T E N T E  P A R T O U T
C o u te l i e r s ,

o r f è v r e s ,
g r a n d s  m a g a s i n s ,

c o i f f e u r s .

PRIX:

En groe à Bruxelles :

A. ARON, 30, rue Berlaimont. En écrin avec 12 lames....................................20 fr.ld., un cuir et un appareil à repasser. . . . 25 fr.
En détail : M,B TILQUIN, 5, galerie de la Reine; PALAIS DES PARFUMS, place de la Bourse; OLD ENGLAND, Montagne de la Cour.

L ’B I R O r o E L L B l î î S S œ L ï S ï l a S

R u e  S t é v i n ,  1 3 4 ,  B r u x e l l e s  N .- E .  T é l. 4 8 4 -



y
céder à la vieillesse envahissante. On eût dit que plus il 
avançait en âge, plus il désirait montrer son activité et sa 
force. Lorsqu'on voulut le mettre à la retraite et lui retirer 
les fonctions qu'il occupait à la bibliothèque, il protesta il 
alla jusqu’au Roi lui-même, et, ayant obtenu gain de cause, 
continua pendant quelques années encore à vivre parmi ses 
chers livres. 11 y a quelquès jours à peine il signait encore 
sa critique musicale à l 'Indépendance, au journal où il était 
resté attaché.

Un tel labeur, une telle puissance de volonté et de travail 
sont un exemple donné aux jeunes générations. La nation 
qui les reconnaît et les honore, s’honore elle-même. Aussi 
faut-il féliciter le gouverne ment qui voulut que les funérailles 
,1e M. Fétis prissent un caractère de solennelle grandeur 
C’est du péristyle du palais des Beaux-Arts, au seuil du 
temple même de l’art, que partit le cortège funèbre, où on 
put reconnaître, outre les personnages officiels, tout ce que 
Bruxelles compte de savants, d’artistes et de littérateurs.

A. D.

M U S I Q U E
•Concerts Ysaye. — Aujourd'hui dimanche 7 février, 

à 2 h. 1 2, salle Patria, quatrième concert d’abonnement sous 
la direction de M. A. Birnbaum, avec le concours de 
M. Raoul Pugno, pianiste :

Au programme ; 1 .Ouverture de H uy lilas de Mendelssohn;
2. Concerto n" 23 en  la m a je u r  de Mozart (M. R. Puerto);
3. Symphonie n° 5, de Tschaïkowski ; 4. Concerto n" l 'e n  ut 
mineur deSaiut-Sacus(M. R. Pugno); 5. a) Moldau (Vetana), 
poème symphonique n° 2 de Smetana (première audition); 
b) Ouverture de Tannhauser de Wagner.

X X X
La réapparition de Mm® de Xuovina devant le public de 

nos concerts sera la grosse attraction de la séance annoncée 
pour le vendredi 12 lévrier, salle Patria, par l’éminent pia
niste français Léon Delafosse. L’excellente cantatrice a laissé 
à Bruxelles de nombreux admirateurs de son beau talent et 
tout fait prévoir pour ce concert une salle comble.

X X X
Pour rappel, mardi 9 février, salle Patria, au profit des 

sinistrés d’Italie, concert par i l *  Bruckwilder-Rockstroh, 
cantatrice, avec le concours de Mlle Jacoba Schumm, violo
niste, M. Marcel Demont, flûtiste, et M. Georges Lauweryns, 
pianiste.

X X X
Les journaux de Liége constatent le très grand succès 

qu'une de nos cantatrices, Mlle Mathilde van Dijk, vient de 
remporter au récital Scharrès, organisé la semaine dernière 
à la salle Renson. t  n public élégant et connaisseur a beau
coup admiré le joli talent de notre concitoyenne, et nos con- 
trères liégeois ne tarissent pas en éloges sur sa « voix claire 
bien sonore, consistante et forte, bien travaillée, ainsi que 
sur sa diction pure et son intonation d’une justesse impec
cable, même dans le registre le plus élevé ».

Ce succès confirme très heureusement l’excellente impres
sion que Mlkt van Dijk avait récemment produite au concert 
de» Bruxelles-Attractions ».

X X X
Au palais du Midi, au concert organisé dimanche au 

profit des sinistrés d’Italie, nous avons entendu Mme De 
Chermont qui, d 'une grande et belle voix, avec une aisance 
et une diction rares, a chanté le grand air de Freyschiitc  de 
Weber, l’Arioso de Delibes et un morceau de la Xacarraixe  
de Massenet. Nous prédisons à Mme De Chermont un bel 
avenir artistique ; cette artiste est élève de M“  Emma Du 
Prez, l’excellente cantatrice à la voix pure, bien timbrée, et 
dont la diction impeccable jointe âson talent de musicienne 
font un professeur remarquable.

x x x
M. Deru, l’excellent violoniste, vient d'être nommé pro

fesseur de violon du jeune Prince Léopold, qui parait avoir 
un goût prononcé pour la musique.

LA VIE ARTISTIQUE
Exposition d' éventails (société Les Arts de la Femme, 

60, chaussée d’Ixelles). — Quel merveilleux insecte tissa, au 
long des siècles, ces fins réseaux charmants, sertit ces nacres, 
ces émaux, ces laques, cet ivoire, dans l'or et l'argent, en lu
mina ces vélins rares, ces soies « aux baumes des temps » ?

Tout un monde resplendit et vit dans chacun de ces riens 
adorables, vestiges des temps où l ’art était mêlé si intim e
ment, si harmonieusement à la vie quotidienne. De même 
que le jeune Cellini sculptait Un Combat de titans au p om 
meau d’une dague, de même des artistes fameux, créateurs 
dé vastés chefs-d'œuvre dont l’humanité s’honore, d’obscurs 
artisans, des mains patriciennes aussi surent enclore dans 
ces montures somptueuses, ces soies peintes délicieusement 
fanées, ces vernis dont la couleur chante aussi fraîche et 
pimpante qu’an premier jour, leur temps ; toute une civili
sation, tout un art ou le visage de leur pays.

Il en est venu de partout pour notre enchantem ent; à 
côté d'honnêtes éventails brabançons ou hennuyers, en voici 
qui palpitèrent dans une vibrante après-dînée de Séville, 
dans le soir vénitien, sous les palmiers de Java.

Trois ou quatre siècles d’histoire sont ici résumés. Des 
allégories disent la gloire du grand Roy, d ’autres annoncent 
la Révolution qui inspira notamment ces éventails couverts 
d'assignats. Comme bien on pense, c’est l’art français du 
xvme siècle qui occupe la première place avec des pièces de 
styles Louis XV et Louis XVI aux rinceaux rares, aux mé
daillons que relient des guirlandes, où se retrouvent en des 
scènes galantes, en de mièvres bergeries, l’art des W atteau 
et des Lancret, la beauté de rêve de Y E m barquem ent pour  
Cythère, le perpétuel sourire derrière lequel se dissimule la 
fin d’une civilisation et ua mortel besoin de volupté.

Les donneurs de sérénades 
lit les belles ccouteuscs 
Echangent des propos fades 
Sons les ramures chanteuses...

Oui et souvent on les devine « quasi tristes sous leurs 
déguisements fantasques ».

Mais voici des éventails fameux : celui de la duchesse 
deBerry, un autre ayant appartenu à  Mme Talien, un autre 
encore portant le chiffre de Marie-Louise. En voici de la fin 
p. r®onn de Louis XIV, du règne de Louis XV, de la 
Regence, de la Révolution, dn Directoire et de l ’Empire, de 
p.Restauration, de la Révolution belge, du règne de Louis- 
hihppe; en voici que signèrent les princes des lettres 

etdela politique de la troisième République. Un éventail 
anglais évoque la cour de Georges III, « Farm er George », le 
pauvre roi Ion dont Thackeray narra la vie misérable avec 
ironie et pitié.

A chaque instant, des signatures illustres on l'influence, 
inspiration évidentes de maîtres adorables ; Van Loo, 

Loypel, Boucher, W atteau, Lancret. Et s’il fallait prouver 
Rnc 1 art de l’éventail est possible, aujourd’hui encore, sans 
“anal recommencement, il suffirait de montrer les jolies 
Pièces de Gavarni, Ilarpigines, Degas, Pissarro et W illette 
exposées au premier étage.

Eventails, je me laisse éblouir parles feux de vos nacres et 
ae 'Os émaux, par la couleur de vos mouvantes petites Ires- 
'j.Ue? ! mais j ’évoque surtout les visages de femmes que vous 
«simulâtes, les sourires des belles, leurs émois, les yeux 

Perfides ou noyés de larmes. Je pense à l’Andalouse qui vous 
écrasait celui-ci contre son corsage, nerveusement et inor- 
!, 1 1“ beau fruit rouge de sa lèvre, cependant que dans 
“rêne en feu, le torero se jouait de la bête en furie...

L ouis P i é u a r d .

B E A U X - A R T S
vj„ ,^\bre Esthétique, qui fêta l’an dernier son jubilé de 
w 'Çnanqans, inaugurera au déhutde mars, dans lus salles du 
ti e moderne, un nouveau cycle d’expositions interna- 
j s- Le Salon groupera, entre autres, un choix d’œuvres 

sPemtres E. Claus, II. De Groux, J. Delvin, F. Khnopff, 
T j/m m en, A. Oleffe, G.-M. Stevens, J. VandenEeckhoudt, 

0 Van Itysselberghe, et des sculpteurs P. Du Bois,

J. Gaspar, J. Lagae, V. Rousseau, F. Schirren, Y. Serruys, 
Strauss, etc.

La participation étrangère, des plus importantes, réunira 
notamment diverses expressions du portrait moderne en 
peinture, en sculpture, en gravure et en lithographie.

A U T O M O B I L I S M E
Les intéressantes expériences d’aviation qui se succèdent 

partout ont provoqué un enthousiasme extraordinaire. 
Certes, les exploits sportifs des aviateurs, dont les études 
viennent de la ire faire un si grand pas à la question de la 
navigation aérienne, sont remarquables. Mais ils sont encore 
du domaine des sports et non de la pratique. Aussi, nous 
expliquons-nous difficilement l’éclosion d’une quantité 
d organismes se donnant pour but de réglementer la circu
lation aérienne.

On élaboré des règlements douaniers, on détermine des 
^ ie s  aériennes, on étudie des systèmes de signalisation noc
turne, un de ces néophytes préconise même l’éclairage 
électrique des clochers d’église 1 — on dresse des cartes 
aériennes, on dessine des costumes pour aviateurs: on négo
cie l’établissement de garages aériens, etc.

Le mouvement est même tel que la concurrence s’en mêle 
déjà et qu en Belgique, notamment, nous assistons ù ce 
spectacle amusant de deux organismes nouveaux se dispu
tant 1 honneur et le droit de régie sur le mode de locomo
tion... à venir.

X X X
M. Delbeke, ministre des travaux publics, interrogé à la 

Chambre au sujet de diverses questions intéressant l'auto
mobilisme, a notamment déclaré que les nouvelles dispo
sitions concernant la circulation ne tarderont pas à paraître 
et que 1 établissement de bandes de roulement sur plusieurs 
routes est à l’étude. Les déclarations ministérielles conlir- 
ment nos précédentes informations.

X X X
L industrie et le commerce automobiles belges sont actuel

lement divisés en trois courants très différents sur la ques
tion du prochain Salon de Bruxelles; Un groupe, très 
important, est adversaire irréductible de ces mani’festa- 
tations, qu’il juge inutiles à ses intérêts; un autre groupe 
im portant aussi, n ’est pas partisan du Salon de la Chambre 
Syndicale parce qu’il désire participer au pavillon de l'A u
tomobile qui sera édifié A l’Exposition universelle de 
Bruxelles ; enfin, le troisième groupe, assez minime veut 
p a l p e r  simultanément au IX' Salon et à l’Exposition

La discussion sera chaude à  la Chambre Syndicale, mais 
il est à  supposer que ses membres sauront se rallier A une 
décision s’inspirant des intérêts généraux du commerce et 
de l’industrie automobiles et ne se laisseront pas guider par 
des questions d’intérêts personnels, toujours dangereuses.

F r a n c is .

S P O R T S
P a tin a g e .
Un match international sensationnel au Pôle Nord 
L’équipe du P nncess Hockey Club de Londres, qui vient 

de rem porter à Chamonix le championnat d’Europe a porté 
un défi aux champions belges du Hockey Club de Bruxelles. 
Les deux équipes se rencontreront le dimanche 14 février à 
9 heures du soir, sur la piste de glace de la rue Grétry

H O M M E S  E T  C H O S E S  D E  B O U R S E

Toujours le différend turco-bulgare. Sera-ce la n-uerre t 
Ne sera-ce pas la guerre. Tout le monde est convaincu que 
ce ne sera pas la guerre : quand les pourparlers sont en aussi 
bonne voie et que 1 on en est .à discuter le  quantum  des ton- 
cessions, on ne jette pas deux peuples Tuu ooiitre l'autre 
pour une question de million^.

Donc, ça s’arrangera. Mais le marché financier, lui, ne 
s arrange pas. Il «fluctne»,le marché financier: il entend ne 
pas reprendre son assiette avant que Turcs et Bulgares aient 
scellé l’accord pacifique.

Il serait oiseux de rappeler ici les fluctuations de la 
semaine.

Bornons-nous à dire que la dernière séance de la Coulisse 
a présenté un peu d’animation, sur le bruit que le marché 
de Pans était en meilleures tendances.

Notons un progrès en Rand Mines, à 202.50, et un fléchis
sement dn Rio-Tinto, à 1,745.

Le Rio-Liglit a eu quelque peine à  défendre son avance 
des jours derniers; mais il a résisté fermement à 488, après 
avoir cédé à 484.

Les valeurs de traction se sont bien comportées. Signalons 
le Métropolitain, a 507.

Rien à dire des Chemins espagnols, dont le courant d’af
faires est très limité.

Au Comptant, ce n’est par la confiance ni la régularité 
des bons jours. Mais ce n’est pas non plus l’affaissement, le 
découragement général. Certaines valeurs sont travaillées et 
il en est dont les progrès sont assez notables. On se défend, 
on réagit. Il ne faudrait pas grand’ehose pour que l’aniina- 
tion prit le dessus.

Au compartiment bancaire, on constate la fermeté de la 
Banque d’Anvers à 1.475, et la hausse de l’Outremer à 420.

Les tramways sont peu traités. Léger relèvement des 
Economiques, à 850.

Au compartiment métallurgique, où les affaires ne man
quent pas cependant, il n’y a guère de progrès dans les 
cours ; Conillet s’améliore à 173.50.

Aux charbonnages, on est assez ferme, notamment en 
Ainercœur et en Unis-Ouest de Mons.

Les zincs et glaceries sont calmes, et les valeurs congo
laises sont assez négligées.

Tel est le bilan de cette fin de semaiue. Il n’est pas beau. 
Il pourrait être pire.

BAIGNOIRES & GH AUFFE-BAIN S
B R E V E T É S  E T  IN E X P L O S IB L E S

ÉCLAIRAGE -  CHAUFFAGE -  EGOUTS

J'AI ETE GUERI INSTANTANEMENT
« Le 24 mai 1898. — Monsieur, je vous adresse tous mes 

remerciements au sujet de l’aimable envoi que vous avez 
bien voulu me faire de votre produit Dentol.

» J’en ai fait dès son arrivée 
un premier essai; j ’ai été gué
ri instantanément d’un vio
lent mal de dents dont je 
souffrais depuis p lu s ie u r s  
jours. Je me fais un devoir de 
le recommander à certains de 
mes amis. Signé : Louis V a l -  
l a d i e r ,  77, rue François-de- 
Sourdis, Bordeaux. »

Le Dentol (eau, pâte et 
poudre) est un dentifrice à la 
fois souverainement antisep
tique et doué du parfum le 
plus agréable.

Gréé d’après les travaux de 
Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; 

il empêche aussi et guérit sûrement la carie des dents, les 
inflammations des gencives et les maux de gorge. En peu de 
jours, il donne aux dents une blancheur éclatante et détruit 
le tartre.

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli
cieuse et persistante. Son action antiseptique, contre les 
microbes, se prolonge dans la bouche art m oins 2 4  heu res .

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes.

Le Dentol se trouve chez MM. les coiffeurs-parfumeurs et 
dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerie. — 
Dépôt pour le gros en Belgique, H D e l a t t r e  & C1®, Bruxelles. 
Prix du Dentol : flacon petit modèle, fr. 1.75; Pâte Dentol : 
fr. 1.25; su ff it p o u r  6 m ois.

C A D E A U  A  N O S  L E C T E U R S
Il suffit d’envoyer à H. D e l a t t r e  & Ci0, 51, rue d’Angle

terre, Bruxelles, 50 centimes en timbres-poste en se recom
mandant de YEcentail, pour recevoir franco par la poste un 
délic ieux  coffret contenant un petit Flacon de Dentol, 
une boîte de Pâte Dentol, une boîte de Poudre Dentol e tn n  
r a v is s a n t  éch an tillo n  d ’E a u  de Cologne C ey lan ia.

AI. VALl.ADIEft

M O D E  R  N  S  H  O  P
R u e  de l a  Loi, 146

P A P E T E R I E - M A R O Q U I N E R I E  d e  l u x e  
A R T I C L E S  P O U R  C A D E A U X  

/  O B J E T S  R E L I G I E U X

MENUS. —  INVITATIONS. —  CARTES DE VISITE 
FAIRE-PART DE MARIAGE ET DÉCÈS

Se vendent dans les grandes maisons île chaussures

MM. DENET-DEM AYER, 4 , rue de l ’E 
vêque

DE MÜYLDER, 12 , pl. Saint-Jean  
HACKIN, 2 8 , rue du Midi 
MAISON AM ÉRICAINE, 2 9 , rue de 

la  P a ix , Ixelles
W EVERBER G , 11 4 ,  rue de F landre

> S a l o n s  d e  j ^ l o d e s

Mlle Jeanne BAL
8 2, rue de la  M adeleine  

B B S

C H A P E A U X  D E  H A U T  S T Y L E

SÂYON *  PARFUM *  EAU de TOILETTE *  POUDRE de ÜI2
V I O L E T ,  P arfum eur

2 9 .  B o u l e v a r d  d e s  I t a l i e n s ,  2 9 ,  P A R I S .

n e  c o n t i e n t  a u c u n e  g r a i s s e  a n im a le

Il  se c o m p o s e  u n i q u e m e n t  d ' h u i l e s  v é g é t a l e s  de f l e u r s  et de f r u i t s

L essence n atu relle  des fleurs et des fruits donne au

PLANTOL
U H r  P A R F L M  D E S  P L U S  E X Q U I S

SAVONNERIES LEVER FRÈRES, S o c ié té  a n o n y m e , FOREST-MIDI

TRIPLE 
SEC — COINTREAU

SU CCU RSA LE

24, rue de Bosnie
B R U X E L L E S

Fournitures générales pour l ’électricité — -  
Installations électriques de tous genres 

ATitomobiles, é lectrom obiles, ca n o ts  - au tom ob iles 
— — m V entilateurs —— ■— — ai

C o m p a g n i e  B e l g e  c T É l e e t r i e i t é

SIEMENS-SCHUCKERT
En vente chez tous

les électriciens du pays

% (SOClETn, ANONYME)

11, rue Thérésienne, B R U X E L L E S  (Téléphones nos 4 8 6 8 ,  3 4 9 2 ,  6 0 8 7 )
Succursales : ANVERS, 49, place de Meir (téléphone 4380);  LIÉGE, 25, boulevard de la Sauvenière (téléphone 3233)  

R E N S E IG N E M E N T S ,  C A T A L O G U E S  & DEVIS G R A TIS

L E  H  A  V O N  L E  T O I L E T T E

PLANTOL
VELDOR

D e p u is  1 / 2  j u s q u ’à  5 0  b o u g ie s  

p o u r  t e n s io n  v a r i a b l e  d e  2  à  2 2 0  v o l t s .

ÉCONOMIE DE COURANT 50 P. C. - INSENSIBLE AUX TRÉPIDATIONS - BRULE DANS TOUTES LES POSITIONS

Consommation : 1 . 5  Watt par Bougie
Durée moyenne : 1 , 0 0 0  heures



LOCATION D A U T O M O B IL E S  D E GRAND L U X E
(..BOUVIER:Z Tly-r*. :.'•}>*

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets

BERVOETS-WIELEMANS
F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r  

* 5 - 1 H U E  n u  M I I U ,  « - 1 S
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINE 

224, rue des Goujons

T A P I S  D ’O  R I E N T

O ,  R L E  S A I N T E - G U D U L E ,  S K  B R U X E L L E S
(à c ô t é  d e  M e r t e n s  s œ u r s )  

R É P A R A T I O N  I D E  T A  P I S  —  Téléphone 8 1 1 5

m u n i r -  u i t u n r d i  i m n c i u  F°urn|sseurdell-aa-rr- m,,,u|a princesse IYI A  K I t  V A N U t K L I N U t n  Alber{ et M'ne la Du c h es s e de V en dô me
Trousseaux — Layettes — Blouses — Peignoirs — Bonneterie pour Dames et Enfants

Grand choix de Linge de Table 
PTSIALITT DE C O S T U M E S  P O U R  F I L L E T T E S

z r= r= : 57, RUE ROYALE, 57 (près la Colonne du Congrès), BRUXELLES J

La scène se passe à Turin , en 1750 :

Au l ur acte : A u  bal de l ’a m b a ssa d e  de F ra n ce .  

A ux 2me et 3,ne actes : C h e z le m a rq u is  de L a ro c h e .

Il n’y a qu’un “ PIANOLA „
Inventé, construit et vendu par 

T he  « Æ OL1AN CO M PAN Y  », N ew -Y o rk  
e t  I 14-  &  1 1 6 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

Le « P IA N O L A  n est muni du « M etro sty le  », qui 
indique immédiatement les subtilités de « style » 
voulues par le compositeur.

Le « P IA N O L A  » contient le « T h em od ist », qui 
sépare complètement le « thème » ou « m élodie » de 
l’accompagnement.

Envoi GRATUIT des catalogues illustrés

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES E T NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E
17, ru e  de la  M adeleine, B R U X E L L E S  

4 5 ,  M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5 ,  A N V E R S  

F L E U R S  ET P L A N T E S  S T É R IL IS É E S
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Théâtre royal du P a rc
L'Oiseau blessé

Une courte fable de La Fontaine, une des moins 
connues de son œuvre, L ’Oiseau blessé (l'une flèche, 
semble avoir inspiré la comédie de M. Alfred Capus! 
Le personnage principal .la récite au premier acte, et 
le charme de sa mélancolie — cette mélancolie si 
rare pourtant au siècle du fabuliste — flotte sur la 
pièce tout, entière. Voici l’apologue que M“® Colonna 
Roman,» détaille d’exquise façon :

Mortellement atteint d’une flèche empennée,
Un ,iiseau déplorait sa triste destinée 
Et «lisait, en souffrant un surcroît de douleur :
FautMl contribuer à son propre malheur!

Cruels humains I vous tirez de nos ailes 
De quoi faire voler ces machines mortelles !
Mais ne vous moquez point, engeance sans pitié : 
Souvent il vous arrive un sort comme le nôtre :
Des enfants de Japet toujours une moitié 

Fournira des armes à l'autre.
Il est ainsi des êtres de tendresse que la vie cruelle 

blesse, et qui ressemblent à cet oiseau éperdu et 
mourant, exhalant sa plainte suprême. Telle est 
■cette Yvonne .Janson, que l’amour blesse une pre
mière Ibis et qu’il meurtrit de nouveau. Telle est 
cette Madeleine Salvière, triste et douce figure 
d’épous ■ trallie. Tous ces êtres sont à peine respon
sables de leur sort. C’est comme un tourbillon qui les 
entraîné; qui les fait s’entre-choquer douloureusement 
dans la tourmente et les jette ensuite, apaisés de cette 
grande souffrance, dans la paix mélancolique que 
donne le souvenir des grandes épreuves du cœur.

Une famille de province est venue s’établir à 
Paris. Elle est composée d’une vieille dame, d’un 
jeune homme et d’une jeune fille, Yvonne Janson, 
qui va devenir l’héroïne de ce drame, Yvonne a aimé; 
die s’est donnée corps et âme, et la désillusion n’a 
point tardé. L’homme aimé a ,disparu un jour. Il 
s est marie, dit-on. Et c’est, chez la pauvre fille, la 
première, la grande meurtrissure. Aidée par son 
frère, elle cache d’abord à sa mere sa faute et son 
abandon, mais la vérité éclate. Cependant, quand 
la pauvre Mme Janson apprend l’infortune de son 
enfant, elle; trouve celle-ci rassérénée et pleine de 
vaillance. Yvonne a, en effet, reçu la visite de, M. et 
Mme Salvière, chargés par l’ami fugitif de consoler 
®t même d’olfrir à la fillette des compensations pécu
niaires. (Cs compensations ont été repoussées avec 
énergie, mais les consolations ont été acceptées, 
loutde suite, un courant de sympathie s’est établi 
entre Yvonne et Salvière. Une camaraderie est, 
nee qui bientôt va se changer, chez cet homme, en 
une affection profonde .Yvonne Janson, qui doit se 
créer uim position, veiit faire du théâtre. Salvière 
aidera, il le peut, car il est l’ami intime d’un 

•ministre. .Mais il ne peut cacher à la jeune fille la 
passion qu’il a conçue pour elle, la jalousie qu’il 
fessent pour tous les jeunes gens que sa beauté et sa 
coquetterie attirent autour d’elle, jalousie d’homme 
jnur déjà .conscient de son infériorité et de sa fai- 
messe. Salvière sait qu’Yvonne lui est attachée par
* reconnaissance. Ses sollicitations deviennent de 
Pus en p| ifg pressantes. La jeune fille lui résiste; elle 
caduque Mme Salvière souffrira cruellement de la 
rahison de son mari. Luttes vaines. L’inévitable se 

produit.
Madeleine Salvière a tout deviné cependant. Elle

* compris que si son mari refusait d’accepter le 
poste (| ambassadeur qu’on lui offrait, c’est qu’il
esire rester auprès d’Yvonne et que l’idée d’un

départ a l’étrflnger l’épouvante en ce moment. Une 
explication a lieu entre les époux. Et Salvière, qui 
aime sa fenmlè, promet d’oublier sa protégée. Il est 
sincère ou il feint de l’être ; mais une entrevue avec 
la jeune fille, les protestations d’amour que celle-ci 
lui adresse, 16s plaintes qu’elle exhale ont vite fait 
d’affaiblir sa résolution. Cependant, le frère d’Yvonne 
a tout appris, lui aussi; il déplore l’aveuglement de 
sa sœur ; il lu! exprime sa volonté de quitter le foyer 
qu’il sent déshonoré. Ces paroles font réfléchir la 
jeune tille et quand Mnie salvière, éperdue, aveuglée 
par sa douleilr, veut tenter auprès de Mlne Janson 
une suprême démarche, — dans quel but, pour quel 
vague résultat, elle l’ignore elle-même, — Yvonne a 
déjà averti Salvière de son départ pour une tournée 
en province. A ,cine,rassérénée.peut, dans un geste 
de pardon, serrer la main d’Yvonne et lui dire, ainsi 
que son mari lui-même, un dernier adieu. Le pauvre 
oiseau blessé par les enfants de Japhet s ’en ira vers 
un vague avenir, au-devant de quelque douloureuse 
blessure, et, peut-être, de quelque indécise espé
rance.

Telle est la pièce qui a profondément ému le 
publie du Parc et que l’excellente interprétation 
que lui a donnée la troupe de la maison, a revêtue 
d’un éclat nouveau. Mlle Colonna Iiomano, qu’on 
avait déjà vue en Simone, a produit une vive 
impression dans le personnage d’Yvonne Janson. 
qu elle a joué avec sa nature prime-sautière. 
Mlle Osborne a été distinguée, comme elle l’est tou
jours. M. Ghautard a été Salvière avec le talent 
sobre et sûr qui le caractérise. Mlle Terka Lyon, 
MM. Cahuzac, Richard et Scott ont fait excellente 
figure à côté de leurs camarades. 11 y avait de très 
élégants costumes et tout dans la mise en scène et 
dans l’interprétation a concouru à mettre en valeur 
la nouvelle pièce de M. Capus, qui fait encore en ce 
moment, à Paris, les beaux soirs du théâtre de la 
Renaissance.

Théâtre M olière
Les Cloches de Corneville.

Les cloches sonnent cette semaine sur la scène du 
Molière et le carillon que composa Planquette égrène 
ses mélodies devant une assistance ravie de l’écouter.

Mlle Novello joue et chante le rôle de Germaine. 
Elle montre dans ce personnage de la gentillesse et 
de la verve. Elle y est vraiment charmante. M"° de 
Ilrasy a fait, a ses côtés, excellente impression. 
Gaspard, c’est M. George, (pii interpréta plusieurs 
fois ce rôle sur la scene du Molière, toujours avec le 
môme succès de comédien tout .a la fois comique 
et tragique. A côté de ces artistes, il faut citer 
MM. llarle, Baudhuin, LaBany, qiii tous ont concouru 
à la bonne réussite de cette reprise qui aura de longs 
soirs heureux, car le succès de l’œuvre, toujours 
jeune et pimpante, et de ses excellents interprètes a 
été complet.

C h o s e s  de Théâtre
Voici, sauf empêchement, le programme des spec

tacles de la semaine à la Monnaie :
Aujourd’hui dimanche M février, en matinée, à 

2 heures, Concert populaire, sous la direction de 
M. Sylvain Dupuis ; le soir, à 7 h. 1/2, Roméo et 
Ju lie tte ;  lundi 15, à 7 h. 1/2, R ailla sse  et L a  F ille  
du  R ég im ent ; mardi 10, à 7 h. 1/2, L e  M aître  de 
chapelle et Orphée (abonnement suspendu) ; mer
credi 17, à 8 heures, M onna V a nna;  jeudi 18, à 
7 h. 1/2 (abonnement mondain), L e  R o i Va d it et 
le deuxième acte de C oppélia; vendredi 19, à 
7 li. 1/2, J 'a u s t;  samedi 20, à 11 heures, premier 
bal masqué ofièrt- aux abonnés; dimanche 21, en

matinée, ;i 1 h. 1/2, Le R o i l ’a d it et le deuxième 
acte de Coppélia; le soir, à 7 h. 1/2. L a  J u w e .

La représentation de mardi 10, organisée par l’As 
sociation pour l’Amélioration des Logements ouvriers, 
s ’annonce très brillante. LL. AA. RR. M""; la Com
tesse de Flandre, le Duc et la Duchessefie Vendôme 
honoreront la représentation de leur présence.

Nous engageons vivement les personnes désireuses 
d’assister a cette soirée de s’adresser sans retard au 
bureau de location du théâtre. (Tél. 385.)

La J u iv e  fait toujours salle .comble. Mardi en
core cet opéra, donné au bénéfice , de l'œuvre de la 
Maison des servantes et de la Bourse du travail ; 
femmes, a attiré la grande foule, qui a vivement 
applaudi les artistes, en tête desquels Mme Pacary, 
émouvante Racliel, et M. Verdier, Eléazar vaillant. 
Le cortège du premier acte et le grand ballet ont 
obtenu leur succès habituel.

S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre honorait de 
sa présence cette soirée, qui fut élégante et fruc
tueuse. ’ -

M onna I anna  a vu, depuis la répétition géné
rale, se confirmer son succès. L’œuvre de MM. Mae
terlinck et Février, si brillamment interprétée, si 
superbement montée, a attiré des auditoires nom
breux et chaleureux.

Les fêtes carnavalesques de la Monnaie, dont la 
vogue augmente d’année en année, commenceront 
samedi prochain 20 février.

Comme d’habitude, il y aura quatre bals, fixés au 
samedi 20, au mardi 23, au dimanche 28 février et 
au dimanche 21 mars.

L’orchestre sera dejcent musiciens, dont le chef, 
M. Léon Van Hout,ra composé un répertoire nou
veau.

Le corps de ballet prendra part à ces fêtes de 
nuit, qui commenceront à 11 heures.

Mme Eyreams et M. Lestelly sont engagés pour la 
saison d été au Casino de Trouville; M. Nandès est 
engagé pour l’hiver à Lyon, où il va remplacer 
M. Gullières, qui vient à la Monnaie.

K a th a rin a , la légende dramatique en trois ta
bleaux de M. Edgar Tiriel, est entrée dans la phase 
des répétitions définitives» La mise eh scène est 
complètement réglée. On a pu répéter la semaine 
dernière l’œuvre dans son intégralité, avec les 
artistes, les chœurs et l’orchestre au grand complet.

La légende chrétienne dont s’est, inspiré l’auteur 
du poème mis en musique par M. Tiriel, est celle de 
sainte Catherine d’Alexandrie, à  qui l’on attribue 
des miracles et la définitive conversion des païens 
d’Egypte.

Catherine, jeune fille de famille princière, renom
mée autant pour sa beauté que pour sa culture, aurait 
même, au dire de la légende, confondu les philosophes 
qui, à l’instigation de l’empereur Màximin, l’avaient 
invitée à une controverse sur la divinité du Christ. 
Condamnée à la mort par le supplice de la roue, elle 
fut transportée par les anges sur le mont Sinaï, où 
ses restes mortels, retrouvés plus tard, devinrent 
l’objet de l ’adoration du moyen âge.

Echo lointain des multiples et sanglantes persécu
tions de chrétiens qui eurent. lieu à Alexandrie 
d’Egypte pendant le ii« et le iu» siècle de notre ère, 
cette légende a fréquemment inspiré les peintres de 
la Renaissance, particulièrement ceux de l’Ecole 
italienne. Raphaël a peint plusieurs Catherine ap
puyée souriante contré la roue aux dents de fer qui 
servit à son supplice. .,[■■£/- - è p .0  ■

Dans un tableau bien connu de la'Pinacothèque' de 
Milan, Gaudenzio Ferrari représente la Sainte en

prière, les yeux au ciel, agenouillée entre les deux 
roues armées de dents de fer que les bourreaux font 
manœuvrer en sens contraire.

Les peintres flamands, et notamment Memling, se 
spnt attachés de préférence à Pautre épisode de la 
vie de Catherine, son mariage mystique avec Jésus. 
Dans une de ses visions, elle vit la Vierge venir à elle, 
tenant dans ses bras l’enfant divin qui lui tendit une 
bague en signe de fiançailles avec elle. Tous nos lee- 
teurs connaissent le merveilleux Memling, du Musée 
d’Anvers, qui rappelle ce prodige.

Les trois épisodes que nous venons de rappeler 
correspondent aux trois tableaux de la légende dra
matique de M. Van Heemstede. Le premier se 
rapporte aux yisiong de^Çatherine et à son mariage 
mystique; te second, à la dispute de T;athcrme•avec 
les philosophes au milieu d’une grande fête religieuse 
au Serapeum d’Alexandrie; le troisième.àsonsHppliêe 
et à son enlèyerpèht par les anges.

L’œuvre comporte un grand déploiement de mise 
en scène.. Le pl-emier; tableau représente la terrasse 
du palais de Catherine au'bord de la mer; on voit, au 
loin, la. silhouette du fameux phare d’Alexandrie, 
l’une des sept merveilles du monde que citaient les 
Anciens. C’est la que Catherine, au milieu de ses 
compagnes et de ses adorateurs, écoute la voix d’un 
pieux anachorète et, convertie à la foi chrétienne, a 
la vision qui lui annonce son mariage mystique avec 
Jésus. Ce décor, dans .le style de transition'gréco- 
égyptien qui caractérise cette époque à Alexandrie, 
est délicieux dans son éclatante blancheur de marbre’

Au deuxième acte ou tableau, nous sommes devant 
le temple deSérapis, au centre de la fameuse enceinte 
du Serapeum, fondé par les Ptolémées pour s’assurer 
la fidélité de leurs sujets égyptiens et gagner à leur 
cause la caste ecclésiastique. Cet immense ensemble 
de bâtiments, autour desquels régnait une vaste colon
nade qui comprenait plus de mille colonnes de mar
bre, s’élevait de : l’autre' côté de la .ville, vers le 
lac Mareotis, sur une colline verdoyante; C’était le 
lieu consacré au vieux culte égyptien. Au milieu 
d’une fête en l’honneur.du dieu Amôn-Rhâ, à laquelle 
préside l’empereur Maximin entouré îles prêtres 
égyptiens, Catherine est amenée devant le monarque 
qui, ébloui par sa beauté, cherche à la séduire et à 
l ’arracher aux croyances nouvelles qu’il redoute. Et 
il la conduit dans le temple afin-qu’elle s’explique 
devant les philosophes. Catherine a vite fait de con
vaincre ceux-ci d’ignorance; elle les convertit et 
l’empereur, furieux, ordonne qu’on jette en prison 
l’hérésiarque qui prêche la révolte contre les dieux 
antiques de l’Egypte.

Le décor de ce tableau fait grand honneur au 
jeune décorateur M. Jean Delescluze. Il tut très 
difficile à composer, non seulement parce que tout 
document fait défaut sur le Serapeum d’Àlexiuïdrte, 
entièrement détruit aujourd’hui, mais encore parce 
qu’il fallait tenir compte des nécessités d’une misé 
en scène mettant en mouvement toutes les masses 
chorales, le ballet et une nombreuse1 figuration'. 
Grâce à l’obligeante collaboration deM.Capart dt de 
M. Jean De Mot, les actifs et savants'conservateurs 
des sections égyptienne et hellénique du Musée 'riù 
Cinquantenaire, M. Delescluze a pu Consulter nombre 
de documents sur lés constructions similaires dont 
les restes se rencontrent notamment eii Syrie. li a 
composé un décor d’une allure grandiose. D'un côté 
l’on voit le sanctuaire de Sérapis précédé de saïvoleè 
de marches, au centre desquelles s’établit le petit 
autel de style grec réservé aux sacrifices ; de l’autre, 
en face de la statue colossale du bœuf Apis, se dresse 
la colonne de Pompée, qui existe encore aujourd’hui 
à- Alexandrie- et qui passe pour s’être élevée au 
milieu de l ’enceinte du Serapeum; enfin, au fond, on 
aperçoit la colonnade énorme qui faisait le tour du 
plateau sacré.

Le dernier acte comprend deux tableaux : une 
prison basse où Catherine reçoit la communion des



mains de l’anachorète Ananias; et. ensuite la j>l;ice 
devant 'le prétoire oii elle doit subir le supplice de la 
roue. Au moment où le bourreau va l’y  attacher, la 
roue éclate. A  la vue de ce miracle, la foule des 
païens se convertit, abandonnant l’empereur Maxi- 
min à sa vaine colère. Au moment où il meurt dans un 
accès de fureur, Catherine est enlevée au ciel par les 
anges, tandis que la foule agenouillée chante l'hosan- 
nah  final.

L’œuvre est très compliquée, d’autre part, au point 
de vue de l’exécution musicale. Outre le personnage 
de Catherine,qui est très développé, elle ne comprend 
pas moins de dix-sept rôles divers, plusieurs doubles 
chœurs, un ballet sacré et un ballet prolune, enfin 
une abondante figuration. L’orchestre est celui des 
grandes partitions modernes et 1 orgue s y  joint 
discrètement au moment de la communion de Catlte-
rine. ,

Pour le costume, c’est encore au Musee <lu Cin
quantenaire que la Direction a trouvé les documents 
tes plus précieux dans la belle collection de reproduc
tions graphiques de la bibliothèque de M. t apart, et 
surtout dans les vitrines du Musée égyptien, qui 
abritent une série hautement curieuse et intéressante 
de vêtements, d’étoffes, de tissus et de broderies de 
tout genre, retrouvés intacts dans les tombes 
d’Achmin, qui sont précisément de l'époque où se 
place la mort de sainte Catherine, c’est-à-dire le 
début du iv c sàocK -en l'an 307. 31 n’y  avait qu’à 
s’inspirer directement de ces objets. Alexandrie était 
du reste demeurée jusqu’alors une ville très floris
sante, malgré deux destructions partielles anté
rieures-; et, comme au frc siècle, -elle était un centre 
essentiellement cosmopolite où se coudoyaient les 
civilisations hellénique et • égyptienne, et où toutes 
les races étaient représentées : Grecs, Romains, juifs 
de Syrie, égyptiens et noirs de la vallée du Nil. C’est 
cb milieu étrange et pittoresque que M. Kufferath a 
Cherché à reconstituer et qui, croyons-le, donnera 
ml ca lre extrêmement coloré à  la belle œuvre de 
M. Tinel.

MM. Kufferath et Guidé partent ce soir par le 
Nord-Express pour Berlin, où ils vont assister lundi 
soir à la première A 'E lcctra , l’œuvre nouvelle de 
■Richard Strauss.

x x x

Le théâtre du Parc fait tous les soirs des salles 
combles avec W isca ti blessé, la très jolie pièce 
■rfé M. Alfred Cttpus, dont le succès, très v if a la 
«' première », s’est trouvé pleinement confirmé par 
le  public des représentations suivantes.

Cet heureux résultat n’a rien qui doive étonner. 11 
est la juste récompense des efforts constants d’un 
théâtre qui a toujours tenu à honneur de maintenir 
et d’élever même sans cesse son niveau littéraire, 
quelque difficulté qu’il y  ait parfois à lutter contre 
tes goûts d’une certaine partie du public ponr les 
spectacles grossiers.

Au début de la saison, tous les théâtres bruxellois 
jouaient la comédie. Une fièvre d’art s’était emparée 
de chacun... Mais,peu à peu,ils ont abandonné leurs 
programmes, ils ont changé leur affiche et se sont 
jètës à corps perdu dans la Revue et le gros vaude
ville ...

Le Parc est resté fidèle à lui-même. Là seulement 
nous pouvons applaudir dans le domaine de la Comé
die, les meilleures et les plus récentes productions du 
théâtre contemporain.

Et, à cet égard, on ne saurait assez féliciter la 
direction de son zèle, de son activité, du tact avec 
lequel elle choisit les œuvres nouvelles, en les entou: 
rant de tout le soin et de tout le luxe qu’elles mé
ritent. Elle nous a fait connaître cet hiver toutes les 
grandes comédies nées sur la scène parisienne : 
Son Père, de M. Albert Guinon, Simone, de 
M. Brieux, avec M. Grand, de la Comédie française, 
ta Femme nue, de M. Henry Bataille, avec 
XlT Berthe Bady, Qui perd gagne, de MM. Capus 
et Vebcr, avec Mme Rejane, la Patronne, de 
M. Maurice Dormay, avec M,nc Marguerite Caron,; 
pois, en ce moment même, VOiseau blessé, la der
nière pièce de M. Alfred Capus, avec Mlle Colonna 
Romane.

Gn ne saurait nier que voilà un remarquable pro
gramme .réalisé. Et il l’a été au delà même des espé
rances.; nous avons vu, en effet, la Patronne accla
mé© ici beaucoup plus qu’elle ne l’avait été à Paris, 
•parce que le Parc l’avait restituée dans son intégrité, 
selon, les vœux de l’auteur — enchanté et reconnais
sa it. Aujourd’hui, l’Oiseau blessé nous est donné, 
àtsam tour,.avec une interprétation qui rend complè
tement, et mieux aussi qu’à Paris, les intentions 
de l’auteur en ce qui concerne le rôle principal.'On- 
•sàit, en outre, que l’œuvre de M. Alfred Capus est de 
celles que tout le monde .peut voir; \ 'Oiseau blessé, 

■‘o’iost le type de la comédie de bon ton, émue et char
geante, .plaisante ou hardie avec distinction et dis
crétion.

Et voilà comment le Parc est resté, en somme, le 
.dernier refuge de ceux qui,.au théâtre, aiment les 
.çhoses délicates, intéressantes ipar leur tenue, leur 
hernie littéraire et leur véritable valeur morale et 
'jtiùfrtique. . .

Poursuivant ce môme programme auquel nous 
venons de faire allusion, le Pare nous fera laine pro
chainement la connaissance de l’œuvre célèbre de 
M. Paul Bourget, Un Divorce, dont le succès, 
l ’hiver dernier, à Paris, fut si éclatant. Et ce sera la 
créatrice du rôle principal, M11* Brandes, de la 
Comédie française, qui viendra l’interpréter.

11 y  aura quatre représentations, pour lesquelles 
M. Rcding a traité avec la grande artiste. Elles 
auront lieu les 3, d, <> <‘t 7 mars. La location est 
ouverte dès à présent.

Entre-temps, voici une autre bonne nouvelle : 
M11* Berthe Ceruy reviendra nous donner, au l ’arc, 
deux nouvelles représentations. En présence de. l'im
mense succès qu’elle a remporté la  semaine dernière 
dans la Parisienne, elle aeonsenti -à venir.jouai' une 
fois encore le ohef-d’œuvre d’IIcmy Becque, vendredi 
prochain 19 mars. Et le ’lendemain, “20 mars, cilié 
jouera le Misanthrope de Molière, — toujours avec 
ses camarades de la Comédie française.

Nous verrons ainsi l ’admirable oomodieune dans 
deux rôles et deux genres de répertoire bien diffé
rents. On sait de quelle incomparable façon elle  
incarne la «Parisienne», cet être complexe, charmant 
et pervers que Becque a si bien sil'hunette. Elle ne 
sera pas moins belle dans te note -de Célimène, te 
type idéal de la coquette -classique, (que tant de 
gWndes -artistes ont rêvé de personnifier. Et ce sera 
une vraie primeur pour 1e public bruxellois que!cette 
incarnation, par M‘!° Cerny, d’un personnage du 
« répertoire », où elle a triomphé à la Comédie 
française.

Rappelons que c’est aujourd’hui dimanche, 
14 février, à 2 heures, la dernière matinée du 
théâtre italien (pour les abonnés de la série D) : 
Représentation d’ Un Mari amoureux de sa femme, 
de Uiuseppe Giacosa, et conlërence de M. Maurice 
Wilmotte.

Jeudi prochain, 18 février, nouvelle série de 
matinées littéraires, — consacrée à Henry Becque.

Au programme : Les Corbeaux, l’œuvre du grand 
dramaturge, ta plus célèbre avec la Parisienne. Le 
caractère âpre et satirique de cette œuvre, d’une rare 
puissance, en fait une des plus significatives et des 
plus éloquentes du théâtre contemporain. Elle fut 
jouée au Parc il y a vingt-sept ans! 11 sera curieux 
de voir combien elle a conservé de force et d'intérêt, 
et de la comparer à la Parisienne, que nous rever
rais le lendemain. Ainsi 1e Parc airra donné, d’un 
jour à l’autre, tes deux chefs-d’œuvre d’Henry 
Becque.

La conférence préliminaire sera faite par 
M. Dwelshairvers, professeur à l ’Université de 
Bruxelles, dont le public des jeudis littéraires 
connaît, pour l’avoir acclamée maintes fois, la 
parole chaleureuse, vibrante et autorisée.

XXX
Les Cloches de Corneville ont retrouvé au théâtre 

Molière leur traditionnel succès. La triomphante 
opérette de Blanquette sera jouée aujourd'hui di
manche, en matinée, à 2 heures, et le soir, à 8 h. 1/4.

Rappelons qu’aux matinées dominicales du théâtre 
Molière, les enfants paient demi-place.

On répète depuis quelque temps déjà au théâtre 
Molière, avec un entrain de bon augure, l’ouvrage 
nouveau qui doit succéder aux Cloche de Corneville. 
Il s’agit d’une opérette inédite, Main'zclle Gogo, 
dont 1e livret et la musique sont dus à des maîtres : 
le premier est de Nanrolf et Boucheron, la seconde 
d’Emile Pessard.

Emile Pessard est considéré comme l’un des plus 
savants et des plus délicats parmi les musiciens fran
çais de ce temps. La verve spirituelle de sa musique 
n’exclut point la tenue. Pessard, qui est l’auteur 
d’œuvres délicieuses, devenues presque classiques, 
est professeur au Conservatoire de Paris.

M. Pessard est attendu à  Bruxelles. 11 vient diri
ger les dern ères répétitions.

M. Xanroff, l’auteur de tant de fantaisies célèbres, 
et notamment du Prince consort, l’accompagnera.

XXX
Mme Anne Osmont, notre distinguée confrère, 

commencera mercredi matin, à 10 heures, 6, rue 
Lambermont, un cours d’esthétique théâtrale (his
toire du théâtre, histoire du costume) qui se conti
nuera les vendredis et mercredis suivants. Nul doute 
que l’érudition ett 1e talent de Mme Anne Osmont me 
lui attirent de nombreux élèves.

XXX
Par arrêté royal, sont nommés membres du jury 

chargé de.juger le concours triennal de littérature 
dramatique en langue française, pour la dix-septième 
périodei(1906-I908).: M. G. Doutrepont, professeur 
à  l’Université de Louvain; M. Dumont-Wildcn, 
homme de lettres à Bruxelles; M. Eug. Gilbert, 
•homme de lettres à Louvain ; M. Valère Gille, homme 
(letlcttros à Bruxelles.; M. Lucien Solvay, membre 
correspondant de l’Académie, à Bruxelles.

X X X

11 ressort d’une lettre de Maurice Maeterlinck à 
notre ami M. Gérard Harry, que Maric-Madelcinc, 
le nouveau drame de l’auteur de Monna Vanna, 
sera représentée pour la première fois au Deutsches 
Theater, le meilleur théâtre de Berlin, dirigé par 
M. Reinhardt. Les répétitions viennent de commen- 
oer et la première aura lieu dans les derniers jours 
de mars.

XXX

Marie-Madeleinc doit être représentée aussi, 
avant de paraître sur les scènes françaises, à  Saint- 
Pétersbourg et, à Moscou. Mais là l’œuvre nouvelle 
de Maeterlinck attend le visa de la censure russe.
L’obtiendra-t-elle? Un n’en sait rien encore. H s’agit 
d’un drame philosophique et non politique; mais en 
Russie la censure voit, des sous-entendus partout.

XXX
Le plus gros succès actuel de théâtre à Londres est 

un drame de, M. Du Maurice, intitulé A li English- 
man’s Monte(Le foyer d’un Anglais) et, qui consti
tue, à travers une action passionnante, un appel 
ardent an service militaire obligatoire, en vue d’une 
invasion 'éventuelle des lies Britanniques par l’Alle
magne.

V-oilii en genre théâtral qui n’est-pas encore entré 
dans nos mœurs. « Malheureusement », soupirerait 
la H'Clgiguic militaire.

XXX
M. René Yermandèle, te jeune artiste bruxellois 

qui débuta au Pare, vient, de faire un brillant début à 
Paris, aux Polies Dramatiques. 31 y cirante le rôle de 
Elcrestan, de Véronique, et a fait applaudir chaleu
reusement sa jo lie  volix de baryton et son talent de 
comédien.

l a  critique parisienne a  enregistré ce succès en 
termes (flatteurs.

Avec sa délicieuse partenaire M"'- Mariette Sully, 
il fait bisser tous les soirs les duos de l’œuvre char
mante de Messager.

XXX
La Véronique bruxelloise, qui suscita tant d’admi

rations ardentes, M11' Jeanne Petit, qui a épousé son 
camarade Rigaux, vient de faire une autre création : 
M. et Mme Rigaux annoncent, en effet la naissance 
de leur fils Jean.

XXX
Mœ* Isadora Duncan est en ce moment à Paris, où 

elle donne depuis quelques jours des représentations, 
en matinée, avec tes élèves de son école, à  la Gaîté- 
Lyrique. Ces matinées ont un succès prodigieux, et 
toute la critique parisienne admire tes évocations si 
intéressantes de la belle danseuse aux pieds nus : i

Elle est la vierge de la Grèce qui danse allègrement sur le 
sol natal, dit entre autres M. Nozière, elle n’est pas une 
acrobate ; elle ne fait pas de tour de force. Elle est simple, 
elle est ardente, elle est rieuse. Souvent elle court librement. 
Elle n'est pas une danseuse, mais une jeune fille grisée d'air 
et de lumière et qui bondit joyeusement. Devant cette can
deur, devant cette vitalité, comment n'être pas tonché jus
qu'aux larmes? Cette émotion est saine, honorable, élevée. 
Les élèves qu'Isadora Duncan a formées apparaissent ensuite 
et elles sont charmantes. Eli-s ne semblent pas obéir à des 
règles strictes. Ce sont des fillettes qui s'ébattent ; mais tout 
est harmonieux. Et voici qu'Isadora Duncan conduit leurs 
rondes autour des corbeilles de fleurs. C’est chaste, souriant, 
heureux. Le frisson qne donne le spectacle de la beauté fait 
trembler les spectateurs. Brusquement, au milieu d'une 
société moderne et corrompue, se révèle la pure sérénité de 
l'art hellénique. On applaudit par habitude; on devrait 
plutôt s’agenouiller et prier.

Ainsi parle l’un des critiques les jdus estimés de 
la presse parisienne de ce spectacle exquis dont les 
habitués de la Monnaie ont ou les prémices la saison 
dernière.

x x x
M. Gabriele d’Annunzio passe cette année l’hiver 

à sa villa de Capponcma, près de Florence, où il tra
vaille sans relâche à de nouvelles œuvres dont l’appa
rition est prochaine.

Après la Nave, qui a célébré la jeunesse de Venise, 
il a songé à écrire une tragédie épique dans laquelle 
il chantera la jeunesse de Milan, en mettant en 
scène la page la plus glorieuse de son histoire, l’évé
nement d’où est partie la puissance lombarde et la 
grande lutte soutenue par les citoyens de cette com
mune naissante contre Frédéric Barberousse. Cette 
nouvelle tragédie aura pour titre La Pattaglia di 
Leqnano, la plus glorieuse bataille .livrée par les 
Italiens du nord, au cours de laquelle l’empereur 
allemand se coucha parmi les morts pour échapper 
à ceux (pii le cherchaient et ne reparut, que trois 
jours plus tard parmi tes siens à Pavîe. La bataille 
de Legnano y  sera racontée et dépeinte à grandes 
lignes, dans un large mouvement et avec une éton
nante richesse de composition. Ce sera le chant de la 
liberté et de l’indépendance qui sort de la poitrine 
d’une race forte et décidée à tout. L a  Pattaglia di 
Legnano  sera jouée à  Milan même, au théâtre 
Lirico.

M. d’Anminzio écrit aussi un roman au titre ori
ginal, Forse clic si, for se clic no, que l’éditeur 
Emilie Treves annonce déjà, depuis quelques semai
nes, parmi tes ouvrages en préparation pour te pro
chain printemps. Forse clic si, forse chc no, c’est 
la devise du marquis de Mantoue, Yincenzo Gon- 
zaga, qui, ayant été fait prisonnier, resta quelque 
temps.au '.pouvoir des Turcs. Gn l’avait, enfermé dans 
un labyrinthe dont on pensait, bien qu’il ne pourrait 
sortir. Cependant, il trouva un sentierqui lui permit 
de s’évader et il revint, à Mantoue. 11 fit peindre au 
plafond d'un salon de son superbe 'palais un laby
rinthe dont les sentiers portaient ces mots partout 
répétés : Forse che si, forse ohc.no (peut-être oui, 
peut-être non), pour indiquer après quelles longues

recherches, quelles douloureuses hésitations, quelle» 
alternatives d’espérances et de désespoirs il sortit 
enfin du labyrinthe où on l’avait enfermé.

Ce nouveau roman de M. Gabriele d’Annunzio est 
attenduavec laplus vive impatience; il yadéjà dix ans- 
que d’Annunzio, entièrement [iris par le théâtre, ne 
nous a plus rien donné dans ce genre littéraire, qui 
te premier fit sa gloire ; ce sera un roman tout à  fait 
moderne.

M. Gabriele d’Anmmzio songe encore à un autre 
projet; à une trilogie qui devrait être représentée à 
Rome, à l ’occasion des grandes fêtes de 1911 pour 
le cinquantenaire de la proclamation du royaume 
d’Italie. Cette trilogie se composera d’une tragédie 
sur les origines de Rome, d’une autre sur la période 
républicaine de l’ Urbs et d’une troisième, enfin, sur 
la Rome impériale. L’auteur de la N ave  est très- 
perplexe au sujet, de la seconde de ces trois tragédies, 
il est hante et tenté par l’idée évocatrice d’une tra
gédie sur Ju les‘César : La décadence et le couchant 
de la république dans un crépuscule ensanglanté. 
Mais il ;y a là  le imécëdcnt, d’une œuvre immor
telle à laquelle il ne faudrait pas être inférieur : 
1e César de .Shakespeare. Et M. d’Annunzio, 
qui, malgré tout, est modeste, ne s’est pas encore 
décidé à ce .gigantesque duel. Quant à la première 
tragédie, elle rappellera l'histoire de ce groupe 
qui, êsur la solitude sauvage des sept, collines, 
posa (les fondements de la Ville Éternelle. D’An
mmzio reprendra là peut-être son ancienne idée 
d’une tragédie sur Numa, ce F u m a  qui devait être 
joué à ce théâtre de la Beauté, que le poète ert 
Mn,c Duse devaient, fonder sur tes .rivages biens du 
lac d’Albano. La troisième tragédie de oe superbe 
triptyque de la grandeur et de la gloire de Rome 
aura pour protagoniste Néron. Ce N éron  est un 
autre vieux rêve de l’écrivain. M. d’Annunzio veut 
nous retracer un profil tout à  fait nouveau du sinis
tre empereur.

Voilà quels sont tes ouvrages qne M. Gabriele- 
d’Anminzio écrira certainement. D’autres bruits cir
culent. mais on ne saurait affirmer leur authenticité. 
On parle d’une tragédie sur San Franccseo. On 
parle aussi d’une autre tragédie historique. Et il y a 
enfin un autre roman. La Madré folle, que l’écri
vain avait commencé, mais qui n’est, pas encore 
achevé, èt d’une pièce, Amaranta, dont on a parlé 
depuis longtemps.

LES HEURES ET LES JOURS
Carnet d'an homme de lettres

Sam edi G .— Je rencontre un homme, savant, je 
crois, qui veut m’expliquer l'affaire Jeanne d'Arc. 
Autant cette affaire là qu'une autre, puisqu'il faut 
que nous ayons toujours une affaire sur la planche. 
Mon homme est d'ailleurs renseigné. Il sait des 
choses et ses conclusions sont parfaitement vraisem
blables plausibles.

A mesure qu'il parle.il me semble qu'il va détruire, 
qu'il doit détruire l'image que je me suis faite- 
inconsciemment de la vierge lorraine Mais pas du 
tout, je n'écoute pas l'homme, ses arguments glissent 
sur ma carapace, je ne m'assimile pas ses documents. 
Je m'aperçois que dans l'affaire Jeanne d'Arc comme 
dans bien d’autres.) on a une foi, non pas une science, 
on croit, on ne sait pas. on ne veut pas savoir. C’est 
pour cela que de telles affaires sont insolubles 
autant que passionnantes. Il faut avoir un esprit pri
maire, la fatuité d'un quart de savant, pour discuter 
tes légendes auxquelles nous devons ce que nous 
sommes.

x x x
Dimanche 7. — Une brindille de mimosa achetée 

sur ce boulevard parisien m’évoque la féerie méridio
nale. Il y a pour moi des odeurs nostalgiques et furieu
sement suggestives. Je ferme les yeux, je respire inten
sément ce mimosa et je suis loin au bord de là mer 
dolente et bieue. dans i'air fait d'arômes légers.

Il y a des coins de ville qui s'associent dans mon 
esprit à de fugitifs parfums. Ainsi la porte de Namur 
à Bruxelles; je ne puis imaginer ce -carrefour sans 
y revoir tes trois ou quatre marchandes qui portent 
de grands papiers de mimosas et de violettes.

Et si je me trouve réellement à ce point de la ville 
bruxelloise, l’odeur des pavés de bois et des fleurs, 
bizarre mélange, me fait voirie boulevard parisien, 
comme la fumée du tabac de Richmond me mène en 
imagination dans un petit bar que je sais, dans un 
quartier sans gloire de Londres.

J'ignore pourquoi nous ridiculisons volontiers 
notre nez. Parmi les cinq sens, l'odorat joue le rôle 
de Cendrillon. Les édilités veillent à satisfaire votre 
vue ou à protéger votre oreille, elles négligeùt votre 
nez, dont vous-même, d’ailleurs, fumeur, vous vous
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-souciez peu et que vous avez stupéfié, abruti désho 
noré. La mort d’un sens n'équivaudrait-elle pas à un 
cinquième de la mort totale?

XXX
*  L u n d is .  — Mendès est mort... il est mort dans cet 
affreux tunnel de Saint Germain.le doyen des tunnels 
de France, il est.mort d’une mort horrible, il a eu la 
cervelle épandue et le poing coupé comme s’il devait 
expier le crime d'avoir pensé ou écrit.
) 11 il \ a pas si longtemps j'écrivais ici quelques 
notes sur ce diner où Roding avait réuni quelques 
écrivains autour de Mon lès et où Mendès avait déve
loppé le paradoxe d’uneAcadémie française élue par 
lesull'rage universel.

Mendès se plaisait volontiers au paradoxe, qu'il 
étayait d'une érudition phénoménale. On ne savait 
trop que répondre à des idées corroborées par des 
citations d’uu auteur antédiluvien ou chinois. C'était 
un plaisir un peu démodé qu’il prenait là, mais la 
petite cour fidèle à ses mouvements y prenait une 
part respectueuse.

En réalité Mendès, accueillant, travaillant, se 
dépensant, imaginant romans, scénarios, poèmes 
avait atteint l’âge où on ne bénéficie plus de ta vie. ïî 
n'avait plus à se développer et le savait, et vivait 
fort bien gardé par sou entourage, quoique le pre
mier venu put l’aborder. Il fut l'homme de lettres 
intégral, 011 a dù, pourlui trou vérités analogies, évo
quer des condottieri florentins... C’est assez injuste: 
Mendès fut fidèle à ses dieux et à sa religion...

Sa moi t 111 emeut d autant plus que hier, par une 
étrange coïncidence, tes noms de Mendès et de 
Mme Mendès ont été prononcés je ne sais combien de 
fois devant moi par Albert Mockel et André Fou 
taillas.

Aussi je  ne m'étonne pas de recevoir, reflétant mes 
propres pensées, une lettre où Mockel me dit :

Quelle horrible surprise qne cette mort de Mendès! J’en 
suis bouleversé. C’est que je dînais avant-hier soir avec lui 
et qu'hier j'ai passé l'après-midi chez Mme Mendès. On y 
■causait joyeusemeut, on y disait des vers, on y faisait de la 
musique...

Et dire que c’est par prudence que Mendès prenait ce 
tram qui devait le conduire à la mort ! 11 préférait s'attarder 
à Paris, rentrer A Saint-Germain en automobile. Mais on 
l avait mis en garde contre les dangers de ces automobilisa- 
dons nocturnes et, docile, il s’astreignait à prendre le train 
où. le plus souvent, il1 s’endormait plus qu'à demi.

Et voilà les trahisons du destin. J'aimais beaucoup 
Mendès. J’ai la sensation qu’il y a un grand vide dans Paris.

XXX
Mardi 9. — Il y a eu aussi ce Coquelin Cadet qui 

est mort. On a peu pensé à lui dans Paris. Etait ce 
parce que l’horreur de la mort de Mendès accaparait 
toute 1 attention disponible ? Etait-ce parce que le 
public a déjà payé son impôt de sympathie aux 
Coquelin la semaine dernière?

Coquelin. en vérité, était mort au monde et à sa 
profession depuis longtemps, mais la mort du comé
dien-comique m'émeut plus qu’une autre. A quelle 
date celui-ci a-t-il ri ? a-t-il fini de rire pour la der
nière fois ? Quand a-t-il entendu la voix redoutable 
et basse lui chuchoter : « Maintenant, c’est fluide 
rire ! »

Je crois parfois que la destinée a une haine parti
culière contre ceux qui rient et l’ont rire, contre 
ceux qui la narguent héroïquement.

XXX
Mercredi 10. — Mendès s’en est allé dans le 

brouillard des conversations, des potins, de quel
ques vraies douleurs et de beaucoup de plaisanteries.
Je recueille un « mot ». Quelqu’un dit : « Voyons, 
cesoir-là. avant dp prendre le train, Mendès, n’est-cé 
pas. a bien vu les X ... ? »

Quelqu'un répond : « Pas possible, puisqu'il avait 
encore 750 francs sur lui quand on l’a retrouvé »

Jeudi 11. — Comment voulez-vous que dans ce 
Paris on s'occupe de l'accord franco-allemand II y 
eut cette semaine l'affaire Remy, qui devint l’affaire 
Renard, la inort de Coquelin, la mort de Mendès, 
mort que d’aucuns veulent mystérieuse, le siège du 
ministère de la justice par les « camelots du Roy ». 
tt vous viendriez nous parler du Maroc. A d’autres !

XXX
Vendredi 12. — Un ciel gris et décourageant! 

Lennui des tristes saisons qui tardent commence à 
peser. Il faut fuir, fuyons — fuyons vers le soleil.

Il y a huit jours, je suis allé vers la gare de Paris- 
Eyon retenir (Ips places dans le train qui m’empor- 
Jera demain. Lespiaces étaient rares, tant est continu 
■e courant qui entraîne vers l’air tiède et bleu les 
gens lassés de poussière, de charbon, de noir, de gris, 
Je froid.

Il faisait beauee.jour-là;je me suis attardé à regar
der un wagon qui portait l’écriteau « Nice-Menton ». 
heureux wagon, pensai je, et avantde regagner mon 
borne, j'ai flâné dans le quartier de la gare, aux 
alentours de la grand'route qui mène à la Méditer
ranée.

L é o n  S o u g u e n e t .

CEventail est en vente dès le  dimanche matin
?s t(ïus ês R>0sfiues de Bruxelles ;
A Liège, chez Hellens. 6, rue de la Régence, et 

cûez Heury 21, rue Pont-d’Ile ;
A A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot, chez 

rorst. 69. place de Meir, et chez Gilliard, 21, rue 
<lu Pélican ;

A Gand, chez Dobbelaere, 21. rue de l’Agneau, 
et chez Mrao Col paert. rue Courte-du-Jour ;
 ̂A M ns, chez Mme Scattens. rue de la Petite- 
JUirlande, et dans ses succursales;
A N am ur, chez Hero-WuüLot, place de la 

Station ;
A Louvain, cirez- Stroobants, 1. rue de Diest ;
A V erviers, chez Boumal, I, rue du Brou ;
A stende.cliez Mm,!Delaniioy. ruedelaChapelle ; 

_J^Hasselt, chez F’. Olyff, rue Haute.

Catulle Mendès

M. Catulle Mendès est mort. Un train l’a emporté dans' la 
nuit, a broyé, dispersé ses membres dans l’ombre, comme les 
Ménades firent,dit-on, du corps d’Orphée, le divin chanteur. 
Il ne reste plus rien du cerveau qui jadis dirigea les efforts 
du Parnasse naissant, de l’homme qui fut de toutes les mani
festations littéraires, qui nous apprit à conserver le culte de 
Hugo, qui nous apprit aussi à connaître et à aimer Wagner, 
qui lut une lorce, uu charme, une activité, une grâce...

Que restera-t-il de cet œuvre considérable où les poèmes 
s ajoutent aux romans, les drames aux féeries, les épopées 
aux iantaisies ? Rien peut-être. Un critique a fait remar
quer avec raison que nul lettré ne pourrait citer un seul 
veis de Mendès. La postérité, plus oublieuse encore, ne gar
dera rien ou peu de chose de cette production immense, de 
cette inspiration multiple et féconde.

Et cependant 1 écrivain qui la conçut et l’exécuta fut une 
puissance prodigieuse.Son influence fut grande, plus encore 
sur les littérateurs que sur la littérature, car Mendès eut avant 
tout 1 amour, la passion des lettres, et il sut la communiquer à 
ceux qui l entouraient. Dans un siècle pratique, il fut désin
téressé par excellence; à une époque prosaïque, il fut idéa
liste le plus largement, le plus magnifiquement Son verbe 
s apparia à 1 ampleur de son rêve Et si nous pouvions, pour 
qualifier ce manieur d’idéals, employer une image vulgaire, 
nous dirions qu'il a été le commis-voyageur de la poésie et 
des lettres. Dans les cafés, où il tenait les assistants captivés 
sous la séduction de sa parole, il répandait à la fois l’anec 
dote et la critique, l’enthousiasme et la satire, l’esprit et la 
foi. Car il fut un grand croyant, un croyant des belles-lettres 
et des choses d’art exclusivement, et, au nom de la littéra
ture, il lui sera beaucoup pardonné, beaucoup de choses 
légères, frivoles et peut-être indignes de son, talent, car il a 
beaucoup aimé cette littérature à laquelle il consacra son 
existence entière. Qu’on y songe bien : à côté de Méphis- 
tophéla, à côté de Jo, Zo et Lo, qui sont dans son œuvre 
comme la Pucelle dans celle de Voltaire, comme les facéties 
de 1 abbé Grécourt dans l’ensemble de la littérature du 
x v i i i0 siècle, il y eut Hespcrus, ce poème, il y eut les Mires, 
ennemies, ce roman, ce drame, que traversa un souille, 
le grand souille poétique qui anime les œuvres de génie.

Malheureusement, il n’y eut qu’un épisode dans ce roman, 
qu’un acte dans ce drame, mais isolé encore perdu entre 
tant d’autres dans L’ensemble de ses inspirations, il sulii 
sait à le rappeler encore au culte des lettrés. Vous 
vous en souvenez, quoiqu’il date de vingt ans déjà : La fière 
princesse polonaise a été trahie par son mari, trahie deux 
fois dans son cœur d’épouse, dans son cœur de patriote. 
Devant l’ennemi ligué contre son pays,le prince a commis la 
suprême lâcheté. Pour l’amour d’une intrigante, il a livré 
aux hordes russes la patrie ensanglantée. Et maintenant il 
est pris, livré à l’épouse justicière, qui, dans la grande 
salle ancestrale, fait défiler, devant le coupable enchaîné,, 
pour l’offrir à leurs malédictions, les seigneurs vassaux, 
honneur et vaillance du pays, les domestiques fidèles, les 
paysans asservis mais sonmis. les juifs, opprobre et mépris, 
qui tous jettent sur lui, comme une pelletée de terre sur un 
cadavre enfoui dans sa fosse, le * raca » impitoyable. Et 
l’enfant aux boucles blondes passe aussi, le dernier, grave et 
triste, prononçant ces simples, et douloureuses paroles :
« Monseigneur mon père, soyez maudit ! » Et ensuite on 
rejeta à la liberté, au grand air de Dieu, l’homme sur lequel 
s’était appesantie la malédiction de tout un peuple. Lors de la 
première représentation de ce drame épique, un grand 
frisson traversa l’assistance, une œuvre de génie, mais iné
gale, venait d'être créée, comprise et applaudie. Elle en 
faisait pressentir d’autres. Mais cet espoir fut déçu, Mendès 
n'écrivit pas le chef-d’œuvre attendu. 11 produisit sans cesse 
cependant, il fat le poète des passions subtiles, des amours 
décadentes, il chanta sans cesse, éperdument, la vie épanouie 
autour de lui. comme s’il craignait, en s'interrompant un 
seul jour, de ne plus retrouver l’inspiration capricieuse et 
fugitive.

Dans les dernières années de sa vie,, ce passionné des 
lettres devint un critique dramatique. C’était une manière 
encore d’aimer la littérature en la dirigeant. Comme on 
devait l’attendre d’une personnalité si profondément origi
nale et autoritaire, il eut des engouements fougueux, des 
haines vigoureuses, mais les unes et les autres ne furent 
jamais séparées d’une sincérité absolue.

Il y a quelques semaines à peine, nous l’entendîmes encore 
au théâtre du Parc, où il était venu, de Paris, nous présenter 
un.de nos compatriotes au talent fier et indépendant comme 
le sien, nous affirmer son enthousiasme et sa foi. Il disait, 
condamnant aussi toutes les œuvres faciles et inconsistantes 
de la comédie contemporaine, que le drame poétique était le 
seul qui put encore transporter l'âme des foules, exercer sur 
elles une influence féconde et génératrice, et que lo peuplo 
l’aimait ce drame, qu’il le comprenait et l’applaudissait tan
dis qu’il passait indifférent devant les productions élégantes 
peut-être, mais vides et artificielles, dontraflblent nos snobs. 
Parnassien non converti au vers-librisme, il disait encore 
que l’alexandrin était le moule définitif où la poésie versait 
ses fleurs, et qu’il pouvait exprimer toutes les modalités de 
la langue française. II prenait aussi, contre M. Albert 
du Bois„contre Cervantès lui-même, la défense de Don Qui
chotte, manieur d’idéals.

Dou Quichotte, il le fut un peu, mais avec une grande 
noblesse qui ne fit point sourire. Il aima et défendit toutes 
les beautés et toutes les originalités qu’on bafoua et qu’on 
méconnut. Deux dulcinées s'inclinèrent un moment sur ce 
front de poète» deux figures de femmes écrivain, qui furent 
scs épouses, Judith Gautier, l’évocatrice (lu Ja,,on clair et 
parfumé, et celle qui était hier encore la compagne du poète, 
M'ne Catulle Mendès, l’auteur du Cœur merveilleux.

Avec Catulle Mendès disparaît le dernier romantique. Un 
cycle s est clos. Une lumière s’est éteinte dans la nuit tra
gique...

A. D.
XXX

L œuvre théâtrale de Mendès est considérable.
Elle débute par la Part du Roi, un acte en vers joué en 

1872; puis viennent les Frères ennemis, drame en quatre 
actes (187-1) ; Justice', drame en trois actes (1877) ; le Capi
taine Fracasse1, opéra comique en trois actes, tiré du roman 
de Théophile Gautier, musique de M. Hector Pessard (1878) ; 
les Mires ennemies, drame en cinq actes (1882) ; G'wendoline, 
opéra en deux actes, musique de Chabrier, créé à la Mon
naie (1886) ; la Femme de Tàbarin, tragi-comédie en deux 
actes (188/) ; la Reine Fiammette, drame en cinq actes et en 
vers transformé plus tard en livret d’opéra, dont M. Xavier 
I eroux fit la musique (1889) ; le Cygne, ballet en un acte, 
musique de M. Lecocq i 1889) ;• le Collier de saphirs, musique 
de Pierné, créé au Casino de Spa, le 10 août 1901 ; la Cai~mé- 
Hle, opéra en quatre actes, musique de M. Raynaldo Ilahn 
(19021; Mcdée, tragédie créée au théâtre Antique d’Orange 
et reprise à la Comédie française en 1903 ; le Fils de l'Etoile, 
ballet, musique de M. Erlanger ( 190-t) ; trois drames : Scar- 
ron, Glatigny, Sainte Thérèse d'Arila (1905-1906); Ariane, 
opéra, musique de M. Massenet «19061.

Mendès avait écrit aussi pour Chabrier le livret de Briséis, 
la partition non achevée fut exécutée en concert à Paris, et le 
scénario de deux pantomimes pour Séverin : Chand d'kabils 
et Le Docteur blanc.

Il avait terminé pour M. Massenet Bacchus, qui va être 
représenté à l’Opéra \ Impératrice, drame historique que va 
jouera Paris Mme Réjane; la Fête chez Thérèse, ballet, musi
que de M. Raynaldo Hahn, reçu à l’Opéra ; Pierre le Véridi
que, drame lyrique, musique d e  M. Xavier Leroux, reçu à 
rOpéra-Comique.

Mondanités
Le Roi, parti dimanche soir pour Paris, a rendu visite au 

Président de la République, lundi dernier, au PalaÎ3 de 
l'Elysée. Un régiment d’inlanterie a rendu les honneurs 
militaires à Sa Majesté, qui s’est entretenue durant une 
longue heure avec M. Fallières. Avant de prendre congé, le 
Souverain a manifesté ledésir de présenter ses hommages à 
M“  Fallières, avec qui II a conversé fort longtemps.

Le Président de la République a rendu sa visite à Sa Ma
jesté une heure après, à l'hôtel de la légation de Belgique.

Mercredi, le Souverain est allé chez M. Pichon, ministre 
des affaires étrangères, et chez M. Clémenceau, qui lui ont 
rendu sa visite immédiatement après.

Le soir, Sa Majesté, accompagnée du baron A. Goflinet, 
secrétaire des commandements,etdu capitaine Stinghlamber, 
est partie pour Villiefranche, où Elle compteuester jusqu’à 
Pâques.

Le colonel baron R. Snoy. aide de camp, commandant du 
Palais, qui avait accompagné S. M. le Roi à Paris, est rentré 
à Bruxelles aussitôt après le départ du Souverain pour le 
Midi.

XXX
LL. AA. RR. le Prince et Mme la Princesse Albert de Bel

gique ont quitté Bruxelles, mercredi dernier,.pour Munich. 
Les Princes seront pendant une huitaine de jours les hôtes 
de LL. AA. RR. le Duc et Mme la Duchesse Karl-Théodor 
de Bavière.

XXX
Le bal donné samedi 6 par la Grande-HaTmonie a été très 

brillant. La salle était somptueusement décorée et illuminée, 
et il y avait une foule compacte quand, à 9 h. 1/2, sont arrU 
vés, conduits par l’aimable président de la société, M. Albert 
Poelaert, S. M. le Roi et LL. AA. RR. le Prince et la Prin
cesse Albert, le Duc et la Duchesse de Vendôme', accueillis 
par de chaleureux vivats.

Sa Majesté était accompagnée du grand-maréchal de la 
Cour, comte John d'Oultremont, du lieutenant-général 
Donny et du lieutenant Binjé.

Les Princes étaient accompagnés de la comtesse Elisabeth 
d’Oultremont, de la comtesse de la Laurencie, des généraux 
Jungbluth et Terlinden, et du baron de Woelmont.

Le Souverain etle Prince Albertétaient engrand uniforme 
de lieutenant-général; le Duc de Vendôme portait l’uniforme 
de capitaine de dragons autrichiens.

S. A. R. Mme la Princesse Albert portait une très belle toi
lette, forme princesse, en satin blanc recouvert de tulle noir 
brodé d’épis d’or. La Princesse avait ses décorations et sa 
parure, de turquoises et brillants, se composait de deux ban
deaux dans la coiffure et d’une grande pièce de corsage. Son 
Altesse Royalo.qui était, très élégante, avait aussi un superbe 
sautoir en perles.

S A. R. Mme la Duchesse de Vondôme était on soie blan
che, recouverte de tulle brodé de fleurs. Parure en turquoises 
et brillants, composée d’un lourd diadème, d’une plaque de 
corsage et d’une ceinture. Au cou, perles et brillants.

La comtesse Elisabeth d’Oultremont était en satin liberty 
mauve et la comtesse de la Laurencie, en liberty bouton 
d’or.

Le Roi et les Princes ont pris place sur J’estrade du fond, 
où se trouvaient Mnic Poelaert, femme du notaire Poelaert! 
qui portait une merveilleuse toilette en satin liberty mauve 
recouvert de tulle blanc brodé de grands lis gris; comme 
parure, brillants et perles; Al. Graux, ministre d’État; le 
ministre des chemins de fer et M*“ 0 llelleputte ; M. Be'co 
gouverneur du Brabant; M. Ganderax, conseiller de la léga
tion de France; lo lieutenant-général Blancquaert ; les géné- 
raux-majors Guiette et comte de T’Serclaes, les colonels 
Keucker, de Witto, Leclercq, van don Bogaerde, le duc 
d’Ursel, le député et Mlno Henri Carton de Wiart, M. Carton

de Wiart, secrétaire du Roi; l’échevin Max, de nombreux 
officiers, etc.

Devant 1 estrade a défilé un très beau cortège costumé 
représentant les Arts, l'es Lettres, l’Industrie, le Commerce 
colonial.

Parmi ces groupes se trouvait celui de la Presse, dans 
lequel une jeune fille charmante, délicieusement costumée, 
Mlle van der Noot, représentait gracieusement l'Éventail.

Ce cortège se terminait par le groupe colonial, formé d’au
thentiques Congolais, qui ont soulevé les1 bravos, et par Ib 
groupe de la Belgique, des neuf Provinces et du Congo. La 
salle entière, debout, acclamait le Souverain, tandis que 
l’orchestre jouait la Brabançonne. Il y eut là un moment de 
réel enthousiasme.

Le Roi et les Princes ont ensuite passé devant tous les 
groupes, adressant aimablement la parole à chacun, et c’est 
au milieu d’une ovation splendide que les hôtes royaux ont 
pris congé de M. et de Mme Poelaert, qu’ils ont vivement 
félicités de l’éclatante réussite de cette fête.

Après le départ du Roi et des Princes,, le bal a commencé 
et s’est prolongé jusqu’au matin, très animé.

XXX
S. A . R. la Princesse Ileana, cinquième enfant de S. A.R. Je 

prince Ferdinand de Roumanie, neveu de S. M. le Roi Char
les et prince héritier du royaume, a été baptisée en grande 
pompe, la semaine dernière, à Bucarest.

S. A. R. le Prince Albert de Belgique, cousin du père, est 
l ’un des parrains de la petite. Princesse»

XXX
S. Exc. le ministre d’Angleterre et lady Hardinge sont allés 

passer huit jours en Angleterre.
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S. Fxc. le ministre de Roumanie et Mlu0 Mavrodi ont donné 
un superbe bal mardi soir.

XXX
M. Davignon, ministre des affaires étrangères, a reçu, la 

semaine dernière, M. Valério Quisney, qui lui a remis les 
lettres l'accréditant près le gouvernement belge en qualité de 
chargé d'affaires du Chili.

XXX
Le ministre de Belgique à Bucarest et .M"'" Beyens ont 

quitté définitivement Bucarest et s’installent à Bruxelles.
XXX

La Maison Hirsch & C'° offre, jusqu’au commencement 
de mars, ses nouveaux costumes tailleur à des conditions 
exceptionnelles, faisant profiter ses clientes des prix de laçon 
de morte-saison.

XXX
Nous recommandons à nos aimables lectrices la Maison 

Cocq-Lonson, 17, rue Sainte-Gudule (tél. 5693), pour tout 
ce qui concerne la fleur naturelle. Elles y trouveront, aux 
prix les plus avantageux, toutes les variétés pour cotillons et 
dîners. Ses étalages sont une exposition permanente de fleurs 
naturelles de grand luxe. Travail artistique et de fantaisie. 
La maison Cocq-Lonsôn a obtenu la médaille d’or à l’expo
sition d’art floral.

XXX
Du Prince Potinatowski :
Le Roi vient de signer un arrêté nommant M. van 

Scherpenzeel-Thim consul général à Tunis, en remplace
ment de feu M. Ledeganck.

M. Bure, notre ancien consul général à San-Francisco, 
actuellement en disponibilité, est désigné pour remplacer 
M. van Scherpenzeel-Thim à Moscou, en qualité de consul 
général.

M. L. van Scherpenzeel-Thim est né le 27 juin 1850. Après 
de brillantes études, il entra dans le Corps des mines, le 
3 juin 1875, en qualité de sous-ingénieur; il fut promu ingé. 
ninur de 2e classe le 15 octobre 1880 et placé dans la section de 
disponibilité le 23 juillet 1881, ayant été nommé consul 
général de Belgique à Moscou le 18 juillet de la même 
année.

Après l’honorable doyen du Corps consulaire, M. Edouard 
Sève, M. van Scherpenzeel-Thim partage avec M. Cartuyvels 
l’honneur de l’ancienneté parmi les agents en activité de 
service; tous deux ont été nommés consuls ^généraux le 
même jour, le 18 juillet 1881.

C’est à sa notoriété comme ingénieur que M. van 
Scherpenzeel-Thim doit d'avoir obtenu, d’emblée, le poste 
important de consul général à Moscou, poste qu’il occupe 
depttis bientôt trente ans.

D’une grande activité, — ses nombreux rapports insérés 
au Recueil consulaire en témoignent largement, — cet agent 
distingué et d’une compétence technique reconnue, a rendu 
de signalés services à nos industriels. Il a longuement exploré, 
il y a deux ans, au point de vue commercial, la Sibérie, et a 
rédigé, à la suite de cette tournée, un fort intéressant rapport 
paru au susdit Recueil consulaire. Divers autres voyages 
d’étude sont été entrepris par lui dans la Russie septentrio
nale et centrale et publiés en temps opportun.

Il est à remarquer que tout en remplissant ses fonctions 
consulaires avec le zèle et l’activité dont nous venons de 
parler, etcela depuis près de trente ans. M. van Scherpenzeel- 
Thim n’a jamais démissionné comme membre du Corps des 
mines et a fourni, de ce côté-là, une carrière parallèle à sa 
carrière consulaire.

En effet, nous le voyons placé dans la section de disponibi
lité le 23 juillet 1881, à la suite de sa nomination au poste 
de consul général à Moscou ; il est promu ingénieur de 
lre classe le 2 février 1886, ingénieur principal des mines 
le 27 avril 1901, ingénieur en chef-directeur le 18 novem
bre 1903 et, enfin, inspecteur général des mines — toujours 
dans la section de disponibilité — le 18 mai 1907.

Nommé chevalier de l’ordre de Léopold le 5 août 1887 et 
promu officier le 28 avril 1906, il est décoré de la médaille 
civique de l re classe et de la médaille commémorative du 
régne de S. M. Léopold II; l'Empereur de Russie lui a 
octroyé la 2e classe (coinmanderie avec couronne, grand 
officier) de son ordre de Saint-Stanislas.

M. van Scherpenzeel-Thim s’était créé de belles relations 
en Russie; il occupait dans le monde de Moscou une situa
tion enviable. Sa femme est une baronne de Heusch qui vit 
avec ses deux filles depuis un an à Bruxelles, on elle est très 
répandue dans la haute société.

M. J.-P. Bure est né le 18 juillet 1863. Licencié en sciences 
commerciales avec grande distinction, il obtint une bourse 
du gouvernement et voyagea en Chine pendant les années 
1886 à 1889.

Il occupa les fonctions de chancelier du consulat de Belgi
que à Shanghaï de 1887 à 1892 et fut nommé consul à Tien- 
tsin le 8 janvier 1896 ; chargé du consulat de Hong-Kong le 
20 février 1899, il fut nommé consul de Belgique à Yokohama 
le 22 mars 1901 et promu consul général àla même résidence 
le Ie1'juin 1902, il passe à San-Francisco, en la même qua
lité, le 5 décembre 1905.

Le 15 août 1906 il sollicite et obtient sa mise en disponibi
lité pour motifde santé et devient, le lor février 1907, le secré
taire général de la Fédération pour la défense des intérêts 
belges à l’étranger.

M. Bure est un (le nos meilleurs agents consulaires ; ses 
substantiels rapports prouvent éloquemment de sa prodi
gieuse et compétente activité.

Il était à San-Francisco au moment du tremblement de 
terre qui a dévasté cette ville; il a même failli y périr.

Notre agent a parlé de ce cataclysme dans lus conférences 
qu’il a données à la Société d’études coloniales, àla Société 
belge des Ingénieurs, à l'Université de Bruxelles et au Jeune 
Barreau. Il a raconté comment la première secousse ayant 
bloqué hermétiquement sa porte, il était demeuré prisonnier

dans sa chambre, où il était à peu près certain de périr, lors
que deux ou trois colocataires vinrent le délivrer on enfon
çant la porte à l'aide d’une poutre. Cinq minutes après sa 
sortie, la maison achevait de s écioulei.

M. Bure a fait preuve d’un grand courage en demeurant à 
San-Francisco plus de dix jours après l’accident, couchant à 
la belle étoile, se nourrissant comme il pouvait et passant son 
temps à rechercher ses compatriotes sous les ruines et dans 
les campements où s’étaient réfugiés les habitants. Ce n’est 
qu’après que ses compatriotes lurent hors d’affaire, qu’il
songea à lui-même.

Le gouvernement l’a récompensé de sa belle conduite en 
ces circonstances difficiles en lui octroyant la croix civique 
de l 1'0 classe pour actes de courage et de dévouement.

M. Bure s’ost très activement occupé d e  nos intérêts à 
l’étranger pendant la disponibilité qu'il a dù demander pour 
rétablir sa santé à la suite des émotions, des privations et du 
labeur surhumain que lui avaient occasionnés les événe
ments de San-Francisco.

Nommé secrétaire de la Fédération pour la défense des 
intérêts belges à l’étranger, il a fait pour celle-ci un séjour 
de six mois à Londres, étudiant spécialement le marché 
anglais au point de vue belge. A lasuite de ses investigations 
et sur ses conseils, un groupe belge étudie le projet d’établis
sement à Londres d’une banque belge. Presque tous les pays 
d’exportation ont une ou plusieurs banques à Londres.

Il a été nommé chevalier del'ordre de Léopoldle 8 décem
bre 1904.

Du Moniteur du 7 février : « Démission honorable de ses 
fonctions a été accordée, sur sa demande, à M. Francqui, 
consul de Belgique en disponibilité. Il est autorisé à porter 
le titre de consul honoraire. »

M. Francqui est né le 29 juin 1863. Ancien officier de 
l’armée, il entre à l’État du Congo, qu’il sert de 1885 à 1895.

Le 12 janvier 1897, il fut nommé consul de Belgique à 
Hankow; passa e n  la même qualité à Shanghai le 20 juil 
let 1888 et fut mis en disponibilité, sur sa demande, le 
20 juillet 1900.

Nommé chevalier de l’ordre de Léopold le 2 mai 1893 (à 
trente ans à peine!), il a été promu officier le 8 août 1900; 
il est décoré de la médaille commémorative du règne de 
Léopold II et de l’Étoile de Service (à deux raies) de l’État 
Indépendant du Congo.

M. Lucien Francqui, fils d’un ancien professeur d’univer 
sité, était sorti du cadre ; son instruction, il la devait à lui- 
même; son esprit d’observation lui valait une sérieuse con
naissance des hommes et des choses. Il était officier d un an 
seulement, appartenant au 2e de ligne, le régiment de l’héroï
que sergent De Bruyne, quand il entra au service du Congo.

Il entreprit quatre grands voyages en Afrique et vécut dix 
ans sous ce climat torride .rappelons notamment sa grande 
expédition au Katanga). Il a commandé des stations et des 
expéditions, exploré des pays inconnus, livré et gagné la pre
mière grande bataille contre les derviches et fut envoyé en 
ambassade chez les chefs des grands États de l’Afrique aus
trale.

Après l’Afrique, qu'il parcourut pendant dix ans en explo
rateur et en soldat, le sort lui réservait, comme consul 
le grand continent asiatique, la Chine notamment, où il rem
plit de nombreuses missions et occupa deux consulats impor
tants. Partout il apporta cette activité dévorante, cette 
ntelligence qui lui valurent tant de succès, et l'on com prendra 

comment il arriva a être capitaine et chevalier de l’ordre de 
Léopold avant trente ans, alors qu’à cet âge bien d autres 
commencent seulement -erieusement une carrière !

M. Francqui a été l’un des fondateurs de la Société des 
Charbonnages de Kaïping. Il est administrateur de la Banque 
d’Outre-mer, de la Banque du Congo belge, des Tramways 
de Tientsin et de bien d’autres affaires ayant leur siège à 
l’étranger.

x x x
Une nouvelle qui intéressera fort nos élégantes lectrices : 

La Maison Fürst choisit en ce moment à Paris, avec le goût 
et la science qu’elle y met toujours, de ravissants modèles de 
costumes et de manteaux qui feront fureur ce printemps.

Comme pour ses fourrures, la Maison Fürst (galerie de la 
Reine) est au premier rang pour ses costumes et ses man
teaux, qui sont toujours de la plus séduisante et de la plus 
impeccable nouveauté.

x x x
Tea-Room de « La Royale ». Concert tous les jours. 
Dîner-concert du dimanche. Tables réservées. Télé

phone 7690.
x x x

Belle salle au Parc, à la première de l'Oiseau blessé, mardi 
dernier.

Parmi les spectateurs : Baron et baronne Athanase de Bro- 
queville, comte et comtesse de Theux de Monjardin, M. et 
Mme Maskens, M. et Mme Neef-Verbeek, M. etMmoJack Reyn- 
tiéns, colonel et Mme Van Gèle, notaire et Mme de Tiège, major 
et Mme Liebrechts, M. et Mn,° Rigaux, comtesse G. d'Oncieu de 
la Bâtie, M. et Mme Ohomé-Laroquc, Mme veuve Thielemans, 
M. et Mme Félix Thielemans, M. et Mme Roels, Mme Walton, 
Mme Cliarlier, M. et Mme Alfred Madoux, M. et Mme Levêquc 
M; et Mme. Foucart, M. et Mme F. de Thier, docteur et 
Mme Ant. d’Haenens, M. et Mme Eugène Keym, Mme Behaeghel, 
M. et Mme Lejeune, M. et Mme Gustave Mélot, M. et M'»° Alfred 
Mabille, Mme Van Opstal, Mlle Montag, Mme Franchomme, 
Mnie Ermel, M. et Mme Catteau.

MM. marquis d’Assche, Paul Gilbert, major Lenssens, 
Félix Fuchs, Auguste de Laveleye, Haus, Emile Tassel, 
capitaine Paul André, Marcel Wielemans, Montag, capitaine 
Semail, Ernest Eloy, docteur Jaumenne, capitaine Van Wert, 
Eugène François, Paul Crabbe, etc.

Du monde artiste : M. Guidé, M1"0 et Mll° Kufferath, M. et 
Mme Houben-Kufferath, Mme Dupont-Emera, Mlle Betty de 
Villers, MM. Carpentier, le peintre Toussaint, Liebrecht, etc.

XXX

Nous apprenons avec grand plaisir que notre excellent 
collaborateur, M. F. Lauters, vient de recevoir/du gouverne
ment français les palmes d’officier d’académie.

x x x
Ce qui plait surtout dans les fleurs, c'est l’art de nous les 

présenter. Une visite à l'Orchidée, rue de Namur, édifie à cet 
égard et satisfait en tout point.

XXX
Robes de bal, 125 francs.

Robes de velours, 150 francs.
Robes forme princesse, 95 francs.

Robes tailleur, 125 francs.
I,. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite, 

x x x
Quel sujet d'étonnement offrirait à un savant de jadis la 
le de nos découvertes modernes! Mais sans aller si loin, 

vous représentez-vous la tête d’une cuisinière de l’an 1800, 
quand on lui dirait qu'avec quelques cuillerées de Bouillon 
Oxo, on peut préparer instantanément le consommé le plus 
délicieux.

XXX
Le tienné est l'hygiène de la chevelure, rend aux cheveux 

gris leur coloration naturelle en leur conservant leur sou
plesse et leur brillant. Se fait en toutes teintes, du blond au 
noir. Pour tous renseignements, s’adresser à la Maison Beau- 
jean, 27, rue Treurenberg. — Tél. 6153. — Spécialité pour 
la coiffure de dames.

XXX
Mercredi dernier a été célébré à l’hôtel de ville d'Ixelles 

et ensuite à l’église de Sainte-Croix le mariage que nous 
avions annoncé de Mlle de Lemoine, fille du consul général 
de Bolivie à Bruxelles, avec le comte Alexandre van der 
Burch, vice-consul de Bolivie, fils de feu le général comte 
Arthur van der Burch et de la comtesse, née d’Arschot- 
Schoonhoven.

La jeune mariée appartient à une des familles les plus 
estimées de Bolivie. Son origine est française. Le grand- 
père de M"° de Lemoine se distingua lors des luttes pour | 
l’indépendance de la Bolivie.

Le marié appartient, tant du côté paternel que maternel, 
aux familles les plus anciennes et les plus distinguées de , 
notre pays.

Les témoins de la mariée étaient : S. Exc. don Enrique | 
Moreno, ministre de la République Argentine à Bruxelles, et j 
le général Donny, aide de camp du Roi. Ceux du marié : Le 
comte van der Burch, sous-lieutenant aux lanciers, à 
Bruges, son frère, et le comte d’Arschot-Schoonhoven, 
conseiller de la légation de Belgique à Paris, son cousin 
germain.

Après la bénédiction nuptiale, M. de Lemoine a offert un 
très beau lunch, à l'hôtel de Flandre, aux parents et amis 
des deux familles.

x x x
Un grand mariage.
C'est au milieu d'une des plus aristocratiques et nom

breuses assistances que l’on a célébré jeudi, en la collégiale 
des Saint-Michel-et-Gudule,lemariagede lacomtesse Antoi
nette d’Oultremont, fille du comte et de la comtesse Eugène 
d'Oultremont, avec le comte Emmanuel d'Oultremont, fils 
du comte Adhémar d’Oultremont et de la comtesse, née 
princesse de Croy, décédée.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux 
par S. G. Msr Legraive, évêque de Parnasse, auxiliaire de 
S. Ém. le cardinal-archevêque de Malines.

Les témoins de la mariée étaient : Le comte Jacques d’Oul
tremont, son frère, et le comte d’Oultremont de Warfuzée, 
son cousin. Ceux du marié : le comte Rodolphe d'Oultre
mont, son frère, et le prince de Çroy-Solre, son cousin.

Le cortège était nombreux et extrêmement élégant.
La mariée, qui donnait le bras à son frère, était charmante 

de grâce et de jeunesse. Elle portait une superbe toilette de 
satin liberty ivoire; magnifiques dentelles anciennes au cor
sage et dans le bas de la jupe, voile de dentelle dans les che
veux retenu par une légère guirlande de fleurs d'oranger. 

Le marié donnait le bras à la princesse Charles de Ligne. 
Venaient ensuite :
La comtesse Eugène d’Oultremont, le comte Adhémar 

d'Oultremont, la comtesse Edouard d’Oultremont, le prince 
de Croy-Solre.

Reconnu encore dans le cortège ;
Les comtes Jacques et Paul d'Oultremont, le comte Ro

dolphe d’Oultremont, le comte Edouard d’Oultremont, le 
comte d’Oultremont, Mme Zaman, la comtesse Adrien d'Oul
tremont et sa fille, la princesse Édouard dé Ligne et sa fille, 
le grand-maréchal de la Cour et la comtesse John d’Oultre
mont, le général et la comtesse Théodore d’Oultremont, 
le prince et la princesse Ernest de Ligne, le comte de Brias, 
la princesse Gustave de Croy et sa fille, le baron et la 
baronne Pycke de Peteghem, le comte et la comtesse Adrien 
de Borchgrave d’Altena, le prince et la princesse Albert de 
Ligne, le prince Georges de Ligne, la princesse de Croy- 
Solre, le gouverneur de la province d’Anvers et la comtesse 
de Baillet-Latour, le capitaine-commandant et Mme Ablay, 
le comte et la comtesse Maurice d’Oultremont, lo comte 
Georges d’Oultremont, les comtes Guy et Jean d’Oultremont, 
le comte de Merode-Westerloo, la comtesse Henriette de 
Merode-Westerloo, les comtes Hermann et Pierre d'Oultre
mont, le comte et la comtesse de Chézelles, le comte et la 
comtesse Philippe d’Oultremont, le capitaine-commandant 
comte Henri d’Oultremont, la baronne de Beekinan, les 
comtesses Marie et Pauline d’Oultremont, le comte Robert 
d’Oultremont, Mme Alban Kervyn, le comte -et la comtesse 
Jean de Beauffort, la baronne d’Hooghvorst, le comte et la 
comtesse Liévin de Loë, la baronne Pauline d’Hooghvorst, 
dame de S. A. R. Mme la Princesse Clémentine; le comte et 
la comtesse Joë d'Oultremont, le baron et la baronne Adol
phe de Furstenberg, le comte et la comtesse de Castries, le 
comte de Bruce, le comte et la comtesse de Lannoy, le comte 
Hadelin d’Oultremont, la comtesse Louis de Baillet-Latour, 
le comte et la comtesse Charles de Lannoy, le comte Arnould 
d’Oultremont, le baron et la baronne Gaston d’Huart, le 
comte et la comtesse John de Marnix de Sainte-Aldegonde, 
le comte d’Himindal et sa fille, le comte et la comtesse de 
Lévy-Mirepoix, le comte Georges d’Oultremont, le comte 
Ferdinand de Borchgrave d’Altena, le baron d’Hooghvorst, le 
prince Esterhazy.

Parmi les plus jolies toilettes : La comtesse Eugène d’Oul
tremont, très belle robe de satin blanc recouverte de den
telles noires avec broderies de jais et paillettes ; la princesse

Charles de Ligne, très belle toilette empire de satin liberty 
bleu paon avec dentelles et broderies or, toque avec plumes 
blanches; la comtesse Edouard d’Oultremont, robe en panne 
bleu électrique, empiècement et manches de dentelles paille
tées, grand chapeau assorti bleu avec plumes bleues et guir
lande de petites roses roses; la princesse Ernest de Ligne,' 
toilette empire en liberty couleur lie de vin ; la princesse Albert 
de Ligne, très élégante dans une toilette de drap ivoire, grand 
chapeau à plumes, manteau de drap chamois; Mlle de 
Merode, en bleu pâle, chapeau rehaussé de plumes noires;, 
la princesse de Croy-Solre, en vert foncé; la baronne Gaston. 
Pycke, toilette mauve, étole de chinchilla et dentelles, crin 
blanc garni de plumes mauves ; lacomtesse Maurice d’Oul
tremont, fourreau en panne mordorée agrémenté de broderies 
or et pam pilles crin mordoré avec torsade de gaze or et 
plumes mordorées; la comtesse Philippe d'Oultremont, en 
mauve pâle, ravissant chapeau à larges plumes d autruche 
mauves ; Mlle Geneviève d’Oultremont, en bleu Nattier, crin 
noir à plumes noires ; la comtesse Louis de Baillet-Latour,. 
toilette empire en liberty vert olive, chapeau noir, renard 
blanc ; la comtesse Charles de Lannoy, en panne bleu Nàt- 
tier, chapeau noir et plumes blanches; la baronne Adolphe de 
Furstenberg, toilette de voile de soie gris pâle, chapeau avec 
broderies d’or; la baronne Pauline d’Hooghvorst, robe 
empire en météore vert; lacomtesse de Chézelles, en liberty 
noir, corsage drapé Pompadour; la comtesse Adrien de 
Borchgrave, toilette aubergine, chapeau assorti ; la comtesse 
de Marnix, très jolie dans une toilette de gaze rayée gris; 
la comtesse Pauline d’Oultremont, en robe de velours
marron.

La cérémonie religieuse fut terminée à 12 h. 1/2.
La place Sainte-Gudule présentait un coup d’oeil des plus 

animés. Une centaine de voitures et d'autos y circulaient et 
nombreux étaient les curieux qui admiraient le superbe 
défilé et les beaux équipages de la noce.

L’hôtel d’Oultremont, rue du Commerce, était trop petit 
pour contenir les nombreux invités qui avaient tenu à pré
senter leurs félicitations aux jeunes époux.

Reconnu parmi eux :
S. Exc. le ministre d’Allemagne et la comtesse de Wallwitz, 

S. Exc. le ministre des Pays-Bas et Mme van der Staal de 
Piershil, S. Exc. le ministre de Roumanie et Mme Mavrodi, 
lady Hardinge, S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et la 
comtesse Clary et Aldringen, S. Exc. le ministre de Por
tugal et la vicomtesse de Santo-Thyrso, le ministre des 
affaires étrangères et Mme Davignon, le ministre d’État et la 
baronne de Favereau et leur fille, le ministre d’État et la 
comtesse de Smet de Naeyer, la duchesse douairière d’Ursel, 
le duc et la duchesse d’Ursel, la comtesse Louis de Merode, 
la comtesse de Namur d’Elzée, la comtesse Auguste d’Ursel, 
le marquis et la marquise de la Boëssière-Thiennes, 
M. Ganderax, conseiller de la légation de France ; le comte
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]a comtesse Edouard d'Assche, le comte et la comtesse 
[■ de Beauffort, le comte et la comtesse \V. d’Ursel, le mar
dis et la marquise Imperiali, le marquis et la marquise de 
poully» le comte Aymard d’Ursel et ses filles, le comte et la 
■ouitesse île la Boëssière-Thiennes, la comtesse Camille du 
Chastel de la Howarderie, le comte et la comtesse F. de 
Deniricourt de Grünne, le comte et la comtesse de Eibaucourt 
fi leur fille, la baronne de Rosée, M. et Mme Vermeulen de 
\lianoye, le comte et la comtesse R. van (1er Burch, le comte 
,llicomtesse René de Meeûs et leur fille, le comte et la 
comtesse ’tKint de Roodenbeke, la comtesse Du Monceau et 
9 fille, le comte et la comtesse Ch. de Villers, la comtesse 
le Berlaymont et sa fille, la baronne douairière de Mévius, 
|icomtesse Ghislaine de Caraman-Chimay, M. et Mme Paul 
Biourge, la vicomtesse de Sousberghe, le comte et la comtesse 
5 de Briey, le baron et la baronne de Villeneuve, le comte 
,t la comtesse Jacques de Lichtervelde, le baron L. de 
ifoelmont, le comte Maurice de Lannoy, le vicomte et la 
ricouitesse de Spoelberch et leur fille, la comtesse Ch. 
[omet d’Elzius et sa fille, le baron Golfinet, le vicomte de 
Beushem de Houthem.graud-maître de la Maison de S. A. R. 
ip<la Comtesse de Flandre; le baron H. de Woelmont, clie- 
nlier d’honneur de S. A. R. Mme la Princesse Albert, et la 
(jronne; le comte John d’Oultremont, le comte Gaétan de 
liBocssière-Thiennes, la vicomtesse Henri de Beughem, le 
jjron et la baronne Raoul van Zuylen de Nyevelt, M. et 
jjMvanDerton, le baron et la baronne de Fierlant-Dormer, 
Iichaigé d'affaires du Luxembourg et la comtesse d’Ansem- 
loarg et leur fille; le commandant baron Golfinet, le vicomte 
S la vicomtesse Jolly, AIm® Georges t’Serstevens, le comte 
d la comtesse Léon de Hemricourt de Grünne, le comte 
i'Hinins de Moerkerke, le baron et la baronne Albert d’Huart,
|; comte et la comtesse H. de Liedekerke, M. et AIm® E. 
iMstens, M. de Koudriaffskv, M. et AIm® Charles Lejeune de 
ichiervel, le comte Raoul de Liedekerke, AIm® Jules de Borch- 
mre et ses filles, le chevalier Pangaert d’Opdorp, le comte 
gli comtesse H. deLimburg-Stirum, le comte et la comtesse 
Francis de Meeûs, la baronne de Montblanc et sa fille, le 
«Ton et la baronne Paul Pycke, le baron et la baronne 
de Rosée, M. et Mme Fernand du Roy de Blicquy, 

(” Hynderick de Theulegoet, le baron et la baronne 
e Breze et leur fille, le baron et la baronne Maurice Snoy, 
i baronne van de Werve et de Schilde, le baron Juan 
ffint, le comte Cornet de Ways-Ruart, le comte et la com- 
se Renaud de Briey, le baron et la baronne F. van der 
kggen, etc.

Lavant-veille du mariage avait eu lieu la soirée de 
contrat, qui fut extraordinairement brillante.
Ony avait exposé les magnifiques et innombrables cadeaux 

aerts aux jeunes fiancés.
Parmi ces cadeaux se trouvait un éventail en écaille et 

tutelles de Bruxelles offert par S. A. R. Mme la Princesse 
Clémentine.
Dans la corbeille : De merveilleuses dentelles, collier et 

lajne saphirs et brillants, bague turquoise et brillants, bou
ées anciens.
Du comte Adhémar d’Oultremont : Argenterie complète, 

avice de table en Saxe, mobilier empire, gros brillant 
ncien ; du comte et de la comtesse Eugène d'Oultremont: 
tidème en brillants ; des divers membres de la famille 
fOnltremont : un mobilier de salon Louis XVI en bois 
ère,de nombreux et splendides bijoux, argenterie, meu- 
à, etc.
Parmi les autres donataires : La duchesse d’Arenberg, les 

pinces et les princesses Ernest, Edouard, Albert et Charles 
ieligne, la princesse G. de Ligne, la princesse Hélène de 
àne, la princesse Charles d’Arenberg, le prince et la prin- 
sedeCroy-Solre, la princesse Pauline de Croy-Solre, le 
pince et la princesse L. de Croy, la princesse G. de Croy, 
duchesse d’Ursel-de Mun, le duc et la duchesse d’Ursel, 
icomtesse de Merode-Westerloo, le prince et la princesse 
'Tour et Taxis) la princesse Alexandre de Tour et Taxis, 
lEic.le ministre d’Autriche-Hongrie et la comtesse de Clary 
lAldringen, la princesse Em. de Salm-Salm, la princesse 
Ue Caraman-Chimay, le comte et la comtesse de AIous- 

la vicomtesse de La Rochefoucauld, le marquis et la 
^uise de Levis-Mirepoix, le comte et la comtesse de Brias, 
Jointe et la comtesse Juan d’Alcantara, le comte et la 
•Messe de Baillet-Latour, la comtesse d’Ansembourg, le 
•Me et la comtesse de Borchgrave d’Altena, MÜM Solange 
forchgrave, le comte et la comtesse Paulo de Borchgrave, 

•marquise de la Bourdonnaye, le comte et la comtesse Ed. 
Tisser;e, la comtesse André de Montalembert, le comte et 
tnmtesse de Kergolay, le comte et la comtesse René de 

«tries, etc.
XXX

^chapeaux de haut style que portaient entre autres les 
•Messes de Merode, la comtesse John d’Oultremont, la 
fJMesse dé Bergeyck et les comtesses d’Ursel, ainsi que 
'••très dames de la suite, sortaient des salons de l'artiste 
Jtttee, Mlle Jeanne Breckpot, 13-1, rue Royale, fournisseur 
’ s A. R. M'"® la Princesse Clémentine de Belgique. Le 

succès des modèles créés par Mlle Jeanne Breckpot est 
,ttgoût.exquis et au grand talent qui les caractérisent.

XXX
• mariage du comte d’Oultremont on a remarqué tout 
tnlièrement les magnifiques chapeaux des comtesses 

fil6 ̂  Henriette âe Merode : deux merveilles de goût et 
•Sauce sortant de la Maison Dessy sœurs (successeur : 
Liénart), rue de Namur, 80.

XXX
adeaux de noces, objets d’art, petits meubles.

Paul Guastalla,
39, rue Royale, Bruxelles. 

r XXX
u5*e 78février que sera célébré, à Bruxelles, le mariage 
jY Beinelmans, fille de M Bemelinans et de AI'"®, née 

avec M. Visschers, fils de l'ancien oilicier des guides 
à Si”* Vis,chers.

Iu®edi Prochain 20 février sera célébré le ; mariage de 
H ,lctor Gracia, avocat près la Cour d’appel de Bruxelles, 
7% Gracia, ancien député," avec M11" Marie-
(l* khiébaut, fille de M. Fernand Thiébaut, bourgmestre
^mceaii-sur-Sainbre.

■k< j^'oHon nuptiale sera donnée par Si G. M"1' Walra- 
’ e'rqne de Tournai.

XXX

La comtesse de la Rochelambert-Montfort, née d’Herbeu 
mont, a heureusement mis au monde un fils, né à Bruxelles.

Le baptême a eu lieu à Notre-Dame des Sablons. L’enfant 
qui a reçu le prénom de Gabriel, avait pour parrain le mar
quis de La Rochelambert-Montfort, son grand-père, et pour 
marraine la comtesse d’Herbeumont, sa grand’mère.

XXX
M. Camille van de YValle et Mme, née Ronse, font part de 

la naissance à Assebrouck, le 6 février, d’une fille qui a reçu 
le prénom de Godelieve.

x x x
Art ancien. — Les vrais amateurs apprécient à l’égal de 

1 art d autrefois les merveilleuses reproductions de la Maison 
Sam son, de Paris. Mme Rougier, 24, rue de Ligne.

x x x
Il est inutile de dépenser 9 francs pour avoir une excel

lente bouteille de champagne. Voyez l’Impérial « J.eleu » à 
5 francs.

XXX
Modes. — La Maison Virot, 106, rue Royale, 1er étage, a 

1 honneur d'informer son élégante clientèle qu'à partir du 
15 courant il y aura une exposition, dans ses salons, de 
modèles inédits dans tous les styles Nos grandes élégantes 
trouveront dans lps dits salons la collaboration de toutes les 
grandes firmes de Paris.

x x x
Dimanche 31 janvier et mardi 2 février, M. et AIm® Chomé- 

Laroque ont donné, en leur hôtel de la rue de la Loi, une 
brillante soirée dansante.

Remarqué parmi les invités : Mme et Mlle Rommel, AIm® et 
AI11® Hye, le chevalier, Mme et Mlla de Borman, Al"1® et Mlle 
Nyssens, le lieutenant et Mme Donnay de Casteau, M. et Mlles 
de Sébille, Al1"® et Mlles Schoenfeld, Mme et Mlle Gratia-Sol- 
vay, le docteur, M*"e et Mlle Mélis-de Beauinont, Al11® Hecq, 
M., Mme et MllM Ketels-Moreau, le conseiller près la Cour 
d’appel et Mlle Meurein, M. et Mlle Manderbach, M. et 
jjiies Verhaeren, M"1® et Al11® Beck-van der Straeten, MM. Gri- 
sar et Beauquesne.

Parmi les jeunes gens : Les lieutenants Werner de Bavay, 
Merzbach et Mathias, MM. Dupont, Blanquaert, de Sébille, 
Daufresne de la Chevalerie, de Moerloose, le comte de Hem
ricourt, MM. Venet, P. Richard, de Smet, E. Verhaeren, 
de Droog, Janssen. LeJeune, Adan, Symon, G. et A. llalot, 
VanCutsem, de Broeu, G. André, H. van den Elsken, Ver- 
reydt, Bail, van der Smissen, etc.

x x x
Le programme de la matinée littéraire, donnée samedi der

nier chez Al11® Béûard, était des plus intéressants. La distin
guée hôtesse, entourée de MmeNeury et Mlle Terka Lyon, et 
de MM. Gildès et Denières, a lu la savoureuse pièce de Labi
che : Les Petites Mains. L’élégant auditoire a applaudi 
ensuite une pièce d’Abraham Dreyfus : Le Klephte.

Parmi les invités : La princesse Charles de Ligne, la com
tesse Charles d’Ursel, la comtesse Louis de Merode, la com
tesse Fernand de Beauffort, la baronne Ernest de Montblanc, 
la vicomtesse Baudouin de Jonghe, Mme et AI11® Drugman, 
AIm® Jack Reyntiens, la comtesse J. de Liedekerke, la com
tesse ’tKint de Roodenbeke, Mrs Whitby, Mm® Orban, 
Mme Crocq, Mme Bisserot, la comtesse John d’Oultremont 
Alm® Guillery et sa fille, la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, 
AI"1® Charles de Peneranda, M. et Mme du Vieusart, le com
mandant et AIm® Dubois, Mme de Heyn, Mme Albert Parmen- 
tier, Mme Mestdag, Mme Mois, M. et AI1”® du Chastain, 
AIm® Woeste, le comte de Beauffort, Edmond Carton de 
Wiart, F. Fortamps, etc.

x x x
Samedi 6 février, Mme Victor De Smeth a donné en son 

hôtel de la rue du Trône une soirée dansante à laquelle se 
sont rendus notamment ;

M. et AIm® Beco et leur fille, M. et AI1"® Dubost et leur fille, 
Mme van Scherpenzeel-Thim et sa fille, M. Scheyvcn et 
Al11® Scheyven, M, Daumerie et sa fille, M. et Mme Wauver- 
mans et leur fille, M. et Mme Crocq-Buisserot et leur fille, 
M. et AIm® Taymaps et leur fille, M*"0 Masquelin et sa fille, 
M. Rittweger et sa fille, M. et Alm® Dutoit et leur fille, 
Mnic Hazard et sa fille, AI1"® Rommel et sa fille, M. Verhaeren 
et ses filles, M. Grisar, M. et M”  De Hoon et leurs filles, 
M. Eloy et sa fille, Mm® De Marteau et ses filles, M., Mme 
et AIlles Kufferath, etc.

Parmi les habits noirs ; MM. Robert de Hulst, lieutenant 
Fain, Robert MisoDne, Ninitte, Guiette, Hendrix, Blan
quaert, Bail, De Smedt, Pholien, De Boeck, Toussaint, 
Gesquières, Richard, Chapel, Lefèvre, Tahon, Van Dievoet, 
André, de Moerloose, Merzbach, Daumerie, Mathias, Wauc- 
quez, Weber, Decodt, Parmentier, de Bavay, d’Aoust, 
Jacqmain, Raquez, Hermans, Henri Taymans, Boels, etc.

Un cotillon très animé, dirigé par le capitaine Dupont, a 
terminé la fête.

x x x
Le concert de félicitations qui a clôturé la dernière exposi

tion de lingerie line organisée par la Maison Moenaert, 
place des Barricades, l’engage à la prolonger d’un mois et à 
la compléter au iqoyen des récents modèles de corsets plas
tiques, désormais de révolutionnante mémoire.

x x x
Nous engageons vivement nos lectrices à visiter rue 

Neuve, 22, les superbes et vastes installations de la maison 
E. Snoeek, précédemment avenue Louise 21 h is .  Elles y trou
veront un choix considérable d’articles de ménagé,de chauf
fage et d’éclairage. Téléphone 7709.

XXX
Garde-robe d'une nouvelle princesse. La nouvelle prin

cesse Loudfoullah, avant de retourner vers le pays du soleil, 
a voulu emporter de Bruxelles une garde-robe complète, 
afin de porter à Constantinople, avec le charme de sa beauté, 
l’élégance des pays occidentaux. La princesse s’est adressée 
pour la plus grande partie de ses toilettes au rayon de cou
ture des Grands Magasins du Bon Marché.

Nous désirons donner à nos lectrices un aperçu de celles- 
ci, où l'on verra le goût qui a présidé dans le choix de la 
princesse : Robe liberty blanc, voilée tulle blanc brodé or et 
argent ; fourreau charmeuse Sèvres avec elfilés jais et acier ; 
robe très souple en velours chiffon Gobelins garnie liberty 
et olivés soie noire ; toilette drap Tanagra avec manches tulle 
assorti, forme très simple, mais d’une ligne exquise ; robe 
drap bleu avec écossais dans les tons.

XXX

Le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch ont donné, le 
6 février, un bal des plus élégants en leur hôtel île l’avenue 
de la Toison-d’Or.

Le cotillon très animé était dirigé par le vicomte de Spoel
berch et sa charmante fille, M*10 Louise de Spoelberch.

Au nombre des invités ; La princesse Ernest de Ligne et 
sa fille, le comte Werner de Merode et sa fille, le comte et la 
comtesse Albert du Chastel et leur fille, le comte Aymard 
il Ursel et ses filles, le comte et la comtesse René de Meeûs 
et leur fille, le comte et la comtesse d’Aspremont-Lynden et 
leurs filles, lecomte et la comtesse John de Marnix de Sainte- 
Aldegonde, le baron et la baronue de Favereau et leur fille, 
la comtesse T. de Laubespin etsafille,le comteet la comtesse 
II. de Liedekerke, Al̂ ® de Macar, M1*”” d’Aspremont-Lynden, 
le comte et la comtesse M. de Liedekerke, le baron et la 
baronne du Roye de Wichen et leur fille, le comte et la com
tesse Jean de Beauffort, le comte et la comtesse Charles de 
Villers, le baron et la baronne Herman de Woelmont, la 
comtesse Adrien d’Oultremont et sa fille, le baron et la 
baronne Jacques de Rosée, les baronnes Jeanne et Georgine 
d Huart, le comte et la comtesse de Lannoy, le baron et la 
baronne Pycke de Peteghem, le comte et la comtesse Charles 
de Lannoy, la baronne van de Werve et de Schilde, le Ijaron 
et la baronne Raoul van Zuylen, le baron et la baronne Ijtooé 
d Huart, le baron Louis de La Grange etsa fille, le vicomte et 
la vicomtesse du Parc, les comtes Paul, Henri, Ernest et 
Louis Cornet de Ways-Ruart, le marquis d’Assche, le comte 
Jean Du Monceau, le comte Alphonse de Villegas de Saint- 
Pierre, le comte Raoul de Liedekerke, le baron Henri de 
1 raux de W ardin, le baron d'IIooghvorst, les comtes Charles, 
Albert et Raoul d’Aspremont-Lynden, M. Guy Reyntiens, 
les comtes Pierre, Jacques et Paul d'Oultremont, le baron de 
Blommaert, le chevalier de Ghellinck d’EIseghem, le cdmte 
Robert de la Barre, M. Carton de Wiart, les comtes Jacques 
et Gaétan de la Boëssière-Thiennes, le baron Raymond Snoy, 
M. Gustave Lejeune de Schiervel.

XXX
Très beau bal dimanche dernier, chez M. et M1"® Ilenroz- 

Puissant, en leur hôtel de la rue de Belle-Vue.
Au nombre des nombreux invités : M. et AI1"® Li,onel 

Anspach et leur fille, Mlle Guillery, M., AI"1® et Mlle De Mot, 
M.,Mm® et Mlle van der Straeten-Solvay, M.,Mnie et Ml,e Henry 
Wellens, Mme et AI11® van Bomberghen, M., AI1"® et AI11® jot- 
trand, M., Mme et Mlle Adhémar Devis, M. et Mlle Drion, M., 
AI1"® etM110 Henri de Hoon, M. et AI"1® Henroz-Simonis, M. et 
M"1® Bennert, M., Mme et Mlles Rolin-Demeure, Mlle Puissant, 
le comte Georges Du Monceau de Bergendal et M,Ie Du Mon
ceau, le colonel, AIm« et Mlle de Witte, Mme et Al11® Alfred 
Mélot, Mlne et Mlle Hazard-Ziane, M., Mme et Mlle Misonne, 
Mlle Funck-Brentano, AI., AI"1® et Mu® Houbotte, AI. et AIm® 
Bautier, AIme et AI11® Léo Errera.

MAI. Jacques Cassel, Puissant, Hendrix, Pécher, Blanc- 
quaert, Hulin, Willemin, Simon, Dupont, Frederix, Robert, 
Alisonne, De Alot, Du Ry, Leçlercq, Georges de Boqpk» 
Lévy-AIorelle, Alax Huwart, Paul de Smedt, Roland, Richard , 
Legrand, Dumont, Jean Toussaint, Van Dievoet.

A minuit, souper très animé par petites tables.
La soirée s’est terminée vers 3 heures du matin, après 

un très beau cotillon que dirigeait AIU® Henroz, aidée de 
AI. Taymans.

XXX
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert honoraient 

de leur présence la soirée de lundi dernier, chez le prince 
et la princesse Charles de Ligne.

Dans les salons,la plupart des diplomates et leurs femmes, 
les ministres et leurs femmes et de nombreux membres de 
l’aristocratie.

XXX
Lundi dernier a eu lieu le troisième bal de la Société du 

Concert Noble, rue d’Arlon.
Réunion très élégante, où nous avons reconnu: La prin- 

cessse Gustave de Croy et sa fille, la princesse Ernest de 
Ligne et sa fille, le baron et la baronne van de Werve et 
de Schilde, la comtesse Ch. d’Aspremont-Lynden et’ ses 
filles, la comtesse de Berlaymont et sa fille, AI1"® de Fæstraets 
et sa fille, le baron et la baronne Clément deJamblinne de 
Meux et leurs filles, les comtesses Elisabeth et Alarie-Hen- 
riette d’Aspremont-Lynden, la comtesse Pauline d'Oultre
mont, le comte Aymard d'Ursel et ses filles, la marquise 
d’Yve de Bavay et ses filles, le comte et la comtesse Albert 
du Chastel et leur fille, le comte et la comtesse de Pimodan 
et leur fille, la comtesse Louise d’Ursel, M. et AI"1® Alesdach 
de ter Kiele et leur fille, le comte et la comtesse de la Barre 
et leur fille, le comte et la comtesse Louis de Aleeùs et leur 
fille, le baron et la baronne de Roye de Wichen et leur fille, 
le comte et la comtesse René de Aleeùs et leur fille, AI111® Alas- 
kens et sa fille, le baron et la baronne Prisse et leur fille 
Al. et Mme Victor Allard et leur fille, le baron et la baronne 
de Alarcq de Tiège et leur fille, la comtesse de Laubespin et 
sa fille, la baronne de Alontblanc et sa fille, le baron et la 
baronne de Favereau et leur fille, AI. et AI1"® Jules de Borch
grave et leur fillo. •

Au nombre des jeunes ménages : Le comte et la comtesse 
Wolfgang d'Ursel, le baron et la baronne van de Werve et 
de Schilde, le baron et la baronne H. de Woelmont, le comte 
et la comtesse Gustave de Lannoy, le comte et la comtesse 
Henri de Liedekerke, le comte et la comtesse Alaurice d’Oul
tremont, le comte et la comtesse Charles de Lannoy, le secré
taire de la légation d’Allemagne et AI1"® de Ivracker de 
Schxvartzenfeldt, M. et Mme Paul Hamoir, Al. et AI'"® Jean 
Reyntiens.

Reconnu parmi les habits noirs : Le baron d’Hooghvorst, le 
comte Alaurice de Lannoy, le marquis d’Yve, le baron Vic
tor de Rosée, le comte Pierre de Lichtervelde, le comte
G. d’Alcantara, AI. Guy Reyntiens, les comtes Paul et Ernest 
Cornet de Ways-Ruart, le baron F. de Blommaert, le baron
H. de Traux de Wardin, le comte de Chanzy, AI. Roger de 
Fæstraets, le comte Gaétan de la Boëssière-Thiennes, le che
valier de Alenten de Horne, le comte J. Du Alonceau, le 
comte H. Cornet de Ways-Ruart, M. Gustave Lejeune, 
le comte Louis de Looz-Corswarem, le chevalier Robert Pan
gaert d’Opdorp, AI. AVerner Gollinet, le baron R. de Crom- 
brugghe de Looringhe, Al. Etienne Allard, les comtes 
William et Alaurice Du Alonceau, AI. Ludoyic de Fæstraets, 
le comte Raoul d’Aspremont)Lynden, le comte Robert de 
la Barre, les comtes Jacques et Paul d’Oultremont, le comte 
Pierre d’Oultremont, le comte Gaston de Ribaucourt, etc.

XXX

Le Collant
ESTHÉTIQUE

est l’J d é a l  pour les 
é l é g a n t e s  recher
chant la  sveltesse.
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<>

M. et Mme Edouard Rolin ont donné, m ardi dern ier, un 
très beau bal en leu r superbe hôtel de la place de l’Industrie.

On dansait dans les salons du rez-de-chaussée.
P arm i les nom breux invités : M., MUI° et Mlle Lionel 

Anspach, et M"° Guillery, M., Mme et M1'0 Moubotte, 
yjiio Vergote-De Landtsheere, M. et Mme Jean van 

Hougaerde, MUp Funck-B rentano, M., Mme et Mlle Dubost, 
Mmcet MUc Gendebien, M”»0 et MUc Parm en tier, M. et Mn‘° 
Parm entier-M orren, M“» E rrera , M., M“  et M" 0 Cum ont,
M., Mme et Mlle Jo ttrand , Mme Madeleine Anspach. M1" ' Mi
chel Orban, M. et Mme» de Codt, Mme. et Mlle Schellekens,
M., Mme et Mlle W ellens, M., Mme et Mlles De Mot.

MM. Albert van der Rest, Georges de Boeck, Jacques Cas- 
sel, E tienne Poot-Baudier, lieu tenan t de T rannoy, Maurice 
et Charles Pu issan t, Jean Toussaint, Pau l Seheyven, Paul 
H outart, Pau l d’Aoust, P ierre L iénart, P au l et Alfred Symon, 
Maurice H ulin, M aurice N erincx, Pécher, Edouard Stern,
Le Clercq, Joseph Pholien , Eugène van Cutsem, W aucquez, 
lieu tenan t Vinçotte, etc.

A m inuit, souper par petites tables.
U n très beau cotillon, dirigé par Mlles R olin  et MM. Tay- 

m ans et de Codt, a term iné la soirée à  2 h . 1/2.
x x x

Très belle soirée dansante, m ercredi dern ier, chez M. et 
Mme P h . W olfers, en leu r artistique m aison du square 
Marie-Louise

Au nombre des invités: Mïles N. F urném ont, M. de Keyzer,
S. Horta, Maglietta, Lam m ens, S. V anderborght, W ehli, 
S tranaert, E. Bonm ariage, Rollet, Karelsen, Gilbert, Aron- 
stem , W alk , Berger, N. Byrum , Cassiers, MM. Gaudv, 
lieu tenant Merzbach, Léonard, Engels, G. de Keyzer, Spehl,
G. Davis, De W aele, Vertongen, R. B runet, Favresse, 
Rombeau, Lam m ens, M. Ham m elrath, R. W olff, L. W olfers, 
Beckers, J. Janson, Karelsen, Bonm ariage, W . Just, etc.

A m inu it, souper très anim é par petites tables.
La soirée s’est term inée par une  valse fleurie.

x x x
Le comte et la comtesse Cornet d’Elzius du  Chènoy ont 

donné m ardi leu r seconde soirée dansante.
Le cotillon était dirigé par la toute gracieuse fille de la 

maison, Mlle Louise Cornet d’Elzius du Chènoy, et le comte 
Albert d ’Huart. Beaucoup de fleurs et de jolis accessoires ont 
été distribués au  cotillon, qu i a pris fin vers 2 heures du 
m atin.

Au nom bre des invités : La comtesse d Ursel et sa fille, la 
duchesse de la Barre et sa fille, la comtesse de B erlaym ont et 
sa fille, le m arquis et la m arquise Im periali, le m arquis et la 
m arquise Othon de Trazegnies, le baron et la baronne de 
Roye de W ichen  et leu r fille, la comtesse Louis de Baillet- 
Latour, Mme de Fæstraets et sa fille, le baron et la baronne 
de Rosée, le comte et la comtesse Gaston de Liedekerke, le 
comte et la comtesse René de Meeûs, Mme J. de P rê t Roose 
de Calesberg, le comte de P im odan e t sa fille, le baron et la 
baronne Fritz  d’Huart, le baron et la  baronne Charles de 
F ierlant-D orm er, le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch 
et leu r fille, la comtesse d’Yve de Bavay, la comtesse Louise 
d’Ursel. les comtesses Elisabeth et M arie-Henriette d ’Aspre- 
m ont-Lynden, la  baronne Yvonne de W oelm ont, la comtesse 
Pau lin e  d’O ultrem ont, la comtesse Berthe van der Burch 
le m arquis d ’Yve, le comte Louis d Ursel, les comtes Louis 
et E rnest Cornet de W ays-R uart, le comte Louis de V illegasde 
Sain t-P ierre, le baron d’Hooghvorst, le baron Henri de T raux 
de W ard in , le comte Jean  de Briey, le  baron V ictor de Rosée 
le comte Robert de la Barre, les comtes Pau l et Louis Cornet, 
le comte Gonzalve d’A lcantara, le comte M aurice de Lannoy, 
le comte W illiam  Du Monceau, les comtes Jacques et P ierre  
d ’Oultrem ont, le baron Jean de Broqueville, les comtes 
Gaétan et Jacques de la Boëssière-Thiennes, le comte Gaston 
de R ibaucourt, le comte de Changy, le baron F. de Blom 
m aert, MM Roger et Ludovic de Fæstraets, le chevalier 
A rm and de M enten de H crne, le comte P ie rre  de L ichter- 
velde, le baron Pau l de Favereau, etc.

X X X
Très rem arquable à la G rande-H arm onie,dans le groupe du 

Vêtem ent, le corset-fourreau plastique voilé d’une draperie 
grecque en liberty rose, frange rose avec ferets or et floches 
or, porté gracieusem ent par une des créatrices, MlleMeurice, 
20, ru e  de la C roix-de-Fer. C’était à  n’en pas douter un  des 
clous de la soirée. Aussi S. M. le Roi, qui honorait la fête 
de sa présence, s’est-il empressé d 'adresser à Mlle Meurice 
quelques mots très flatteurs su r les résultats obtenus par le 
corset créé par sa Maison.

X X X
Une sage précaution. A vant de p a rtir  en voyage, acheter 

un tube de pâte dentifrice Eau de Suez, ie seul qui se vide 
avec une clef. Econom ie, propreté et sécurité contre le mal 
de dents. E n vente partout.

X X X
Le vicomte et la vicomtesse de Ghellinck d’Elseghem- 

Vaernewyck ont donné, jeud i, une soirée à 1 occasion des 
fiançailles de leu r fils aîné, le chevalier E rn e s t ,de G hellinck 
d ’Elseghem -Vaernewyck, avec M lle Gabrielle de M archant 
et d’Ansembourg.

Avaient répondu leu r invitation :
Le chargé d’affaires du Luxem bourg et la comtesse de 

M archant et d ’Ansembourg et leu r fille, la vicomtesse Bau 
douin  de Jonghe, la comtesse Coghen, la comtesse Gontran 
de Lichtervelde, la comtesse Yolande du Chastel dé la 
Howarderie, le comte et la comtesse Louis d’Ansembourg, 
la comtesse H enri de L im burg-Stirum , le comte et la com
tesse Guillaum e de L ichtervelde, le chevalier et Mme Léopold 
de M oreau, le comte et la  comtesse Charles Cornet de 
Peissant, la vicomtesse de Baré de Comogne, le baron du 
Sart de Bouland et sa fille, les comtes Jacques et P ierre  de 
L ichtervelde, la comtesse Louise de L im burg-Stirum , le 
vicomte et la vicomtesse Jolly, le comte et la comtesse John 
de M arnix, la baronne Valentine d ’Overschie, le comte et la 
comtesse de Baillet-Latour, la comtesse de la Barre d’Erque- 
linnes et sa fille, les coiqtes Robert et Henri de la Barre 
d’E rquelinnes, le comte Auguste d ’Ursel et sa fille, le baron 
e t la baronne Charles de F ierlant-D orm er, le chevalier et 
M «  van der Elst, le comte d’A lcantara, le comte et la com
tesse Juan  d’A lcantara, le comte G. d A lcantara, M. et 
Mme Verm eulen de Mianoye, Mme Georges ’tSerstevens, le 
baron Albert d’Huart, le baron et la baronne de W oelm ont, 
le baron et la baronne Fritz d’H uart, le baron et la baronne 
de Rosée, etc.

X X X

Le baron et la baronne Prisse on t donné, vendredi 12 fé
vrier, au Concert Noble, un fort beau bal.

On a dansé dans la petite salle.
Le cotillon était dirigé par l’aim able M“« Prisse, le comte 

Gustave de Lannoy et le comte Paul d 'O ultrem ont.
Reconnu à  cette soirée : Le comte et la comtesse F. de 

Marnix de Sainte-Aldegonde, le baron et la baronne de Roye 
de W ichen et leu r fille, le comte et la comtesse A lbert du 
Chastel et leu r fille, M. et Mme> Capelle et leurs filles, le che
valier et Mme Papeians de Morchoven et leurs filles, le comte 
Aymard d’Ursel et ses filles, Mme Vinçotte et sa fille, le baron 
et la baronne Clém ent de Jam blinnc de Meux et leu r fille, 
la comtesse de Berlaym ont et sa fille, le baron et la baronne 
van de W erve et de Schilde, Mme Jules de Borchgrave et sa 
fille, la comtesse Gustave de Lannoy. M. et Mme d e là  Kethulle 
de Ryhove, le baron et la baronne de Marcq de Tiôge et leur 
fille, M. et Mme Mesdach de ter Kiele et leu r fille, M11"’ Victor 
Allard et sa fille, le baron Goffinet, M. Gustave du Roy de 
Blicquy et sa fille, le baron et la baronne de Villenfagno de 
Vogelsanck et leu r fille, la baronne W ahis et sa fi Ile, le 
baron de Crom brugghe et sa fille, M"'° Maskens et sa fille, 
le m inistre des affaires étrangères et Mme Davignon, le baron 
Pellaert, les comtes P au l et E rn est Cornet, le baron E. de 
Royer de Dour, M. E . C arton de W ia rt, le baron A. Goffi
net, M. de Leu de Cecil, le baron Théo W ahis, M. de Paul 
de Barchifontaine, les comtes Jacques et P ierre  d ’O ultre
m ont, le chevalier A. de Menten de Horne, le m arquis 
d’Yve, le baron H. de Marcq de Tiège, le comte R. de la 
Barre, le chevalier R. Pangaert d’Opdorp, le comte G. de la 
Boëssière-Thiennes, le comte M aurice de Lannoy, le comte 
W illiam  Du Monceau, etc

X X X
Un bal très brillan t a été donné le 13 février par le m inistre 

d ’É tat et la baronne de Favereau.
x x x

Une grande soirée a été donnée le 13 février chez le m ar
quis et la m arquise de la Boëssière-Thiennes.

x x x
La comtesse Gontran de L ichtervelde a repris ses soirées 

de bridge du vendredi.
Parm i les habitués de son salon :
S, Exe. le m inistre  de Danem ark, M. de Grevenkop-Cas- 

tensjciôld; S. Exc. le m inistre  d’Espagne, M. de Baguer y 
Corsj ; la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, Mnie Verhaeghe 
de Naeyer, le vicomte et la vicomtesse Jolly, le comte de 
Vi'legas de Sain t-P ierre, la baronne de Beekm an, le baron et 
la baronne V ictor Bullin, Mme E rnest B rugm an, le comte et 
la comtesse Juan  d ’A lcantara, le baron G uillaum e, secrétaire 
de la légation belge à La Haye; M.et Mme J. de P rê t Roose de 
Calesberg, le comte et la comtesse ’tK int de Roodenbeke,etc. 

X X X
Ne souffrez plus des dents ! Employez l 'Eau de Suez, le 

seul dentifrice. E n vente partout.

ëo rset Sylphide de Paris, 37, ru e  de l’Association.

Mme Gys, m anicure-pédicure, 17, rue  Sainte-G udule.

Le Restaurant Ravenstein a une cuisine renom m ée. Tél. 8874.

Gicand Restaurant Régina, porte de N am ur, cuisine suc
culente. Cave sans rivale.

x x x
Lç 17 février, le baron et la baronne de Favereau donne

ront, un  bal en leu r hôtel de la  rue  B elliard.
X X X

La comtesse du Chastel de la  Howarderie donnera un bal 
vendredi prochain dans les salons du  Concert Noble.

X X X
M. et M1”0 Joseph de Bruyn-Dugniolle donneront, le 

28 février, une soirée de comédie et de tableaux vivants, 
suivie de bal, en leu r charm an t hôtel de la rue  de la 
Longue-Haie, à  Ixelles.

X X X
M et Mme Henry Matthyssens donneront, le 4 m ars, une 

soirée m usicale en leu r m aison de la ru e  De Facqz.
Au program m e, Mme R iss-A rbeau et MlloMaud Delstanche. 

x x x
Jeudi 18 février, au  Musée com m unal d’Ixelles, le cercle 

royal d ram atique et ph ilan throp ique Les Amis du Progrès 
donnera, avec le concours d’artistes des théâtres de 
Bruxelles, une soirée artistique au profit des sinistrés 
d 'Italie. De nom breuses personnalités du  m onde diplom a 
tique et officiel y assisteront.

X X X
Les 20, 21, 22 et 23 février, en la salle Pa tria , au profit de 

l’œuvre de l ’Assistance m aternelle, grande fête russo-japo 
naise, pour laquelle  sont faits d’im portants préparatifs.

X X X
Le Cercle Polytechnique de l’U niversité libre de Bruxelles 

fêtera les 25 et 26 février le vingt-cinquièm e anniversaire de 
sa fondation. ■

A cette occasion il organisera notam m ent, dans le grand 
auditoire de physique de l’Université, une séance solennelle 
suivie d ’une conférence donnée par M. G uillot, professeur 
de m étallurgie à l’École des Arts et Métiers de Paris ; une 
réun ion  estudiantine ; enfin un raou t précédé d ’une lète 
m usicale avec le gracieux concours de Mme Fanny C arlhant, 
de la M onnaie, M. Ed. Deru, violoniste, M. Colin, de la 
Monnaie, et d’autres artistes.

X X X
Le Nickel p u r K rupp, Berndorf, a la pureté de l’argent et 

la dureté de l ’acier, ne s’oxyde pas et ne donne aucun  goût 
aux mets. Se méfier des im itations.

x x x
Rien n’est nouveau sous le soleil ! C’est vrai ! Mais tout se 

perfectionne. C'est ainsi que nous venons d’ad m irer à  la 
Ville de Leuze, 25, M ontagne aux Herbes Potagères, tél. 9557 
des modèles de jerseys splendides, depuis la chem isette ju s
q u ’au corsage habillé. Toutes nos élégantes en seront ravies 
car ces corsages donnent à la silhouette fém inine tout le 
cachet de la dernière mode.

x x x
Dim anche dern ier, déjeuner dansant chez le notaire et 

M1" 0 Lallem and, en leu r hôtel de la rue  Berckm ans.
P arm i les invités : Mlloa Gratia, Cluydts, L. Godfriaux 

Beyaerts, M uller, Dubiez, Lauwers, W eber, de Moor, de 
Bisschop, etc.

MM. Picavet, de Boeck, Landrien , Thom as, lieu ten an t 
M athias, A. Guillon, Holbach, Lange, Festré, B runet, de 
Busschere, Cluydts, Lallem and, Beyaerts, etc.

La sauterie, pleine d 'en tra in , s'est term inée par une valse 
fleurie.

x x x
Le vicomte et la vicomtesse Jolly ont donné lundi un grand 

d îner auquel i ls  avaient invité :
S. Exc. le m inistre de D anem ark, M. de Grevenkop- 

Castenskiôld ; le chevalier et M,ne van der Elst, le comte 
et la comtesse ’tK int de Roodenbeke, la vicomtesse 
Adolphe de Spoelberch, Mta° E rnest B rugm ann, la comtesse 
Louise de L im burg-Stirum , le comte et la comtesse Fer
nand de Beau dort, le baron de Mévius, le baron et la baronne 
de Steenhault, M. et Mme Paul Biourge, M. et Mme Charles 
de Penaranda de Franchim ont, M. Carton de W iart, secré
taire du Roi ; le baron Em m anuel de Gaiflîer.

X X X
Mme de Fæstraets a donné, le 9 février, en son hôtel de 

la rue de la  Loi, un d în er auquel assistaient : Le comte et la 
comtesse ’tK int de Roodenbeke, M. et M“ * Verm eulen de 
Mianoye, la baronne de Moreau et sa fille, le baron et la 
baronne Pycke de Peteghem , le comte et la comtesse John île 
M arnix de Sainte-A ldegonde, le comte et la comtesse Georges 
de Beauffort, le comte et la comtesse Maurice d’O ultrem ont, 
le comte Jacques d’O ultrem ont, le comte E rnest C ornet de 
W ays-R uart, le comte G. de la  Boëssière-Thiennes, etc.

X X X
M. Capelle, envoyé extraordinaire et m inistre  p lénipoten

tiaire, et Mme Capelle on t donné,le  10 février, un  grand d îner 
en leu r habitation de la ru e  Juste-L ipse.

Y assistaient :
S. Exc. le m inistre  de R oum anie, Mme Mavrodi et leu r 

fille ; lady H ardinge ; le m inistre  des affaires étrangères et 
Mme Davignon ; le secrétaire  de la légation d’A llem agne et 
Mme de K racker de Schwartzenfeldt ; Mme Verhaeghe de 
Naeyer, le baron et la baronne Cartuyvels-de C ollart et leu r 
fille, le vicomte et la vicomtesse Jolly, Mlles Capelle, M. de 
Teulgoët-Treannat, attaché à la légation de F rance; le baron 
G uillaum e, secrétaire à  la légation belge à  La H aye; les 
comtes Alphonse et Louis de Villegas de S a in t-P ie rre , M. de 
Koudriafl'sky, les comtes Eugène et Robert de Changy.

x x x  a
L’ém ancipation des femmes est-elle une chim ère? un  bien 

ou un m al? Nous le saurons p lu s  tr rd . E n a tten d an t, l’usage 
m ultiple et commode de l ’E xtra it de viande Liebig affranchit 
dès m ain tenan t la m aîtresse de la m aison de bien des soucis 
dans le dom aine cu linaire . ,i

X X X
L’exportation au Congo augm ente dans de notables pro

portions. 11,428 bouteilles d 'Impérial « Leleu » y on t été 
expédiées en 1907.

X X X
On annonce un d în er de soixante couverts, suivi d’une 

sauterie, chez le secrétaire de la légation d ’Allemagne et 
Mme de K racker de Schwartzenfeldt, ru e  du Prince-R oyal, 

x x x
On annonce deux grands d îners, le 15 et le  18 février, chez 

le sénateur et Mme B raun.
X X X  i

M. et Mme E douard K ufferath donneron t u n  d în er, en leu r 
hôtel de l ’avenue de la Renaissance, le 18 février.

X X X
M. et Mme A drien Delpy-Q uillet d o n neron t un  d îner, en 

leu r maison de la rue  B elliard , le 22 février.
X X X

Taverne Royale. — Foie gras Feyel, Strasbourg, arrivage 
journalier.

P runes fourrées de W iesbaden.
Thé Royal, im portation directe.
R hum  Sainte-Lucie, vieux.
C hartreuse ancienne véritable, jau n e  et verte.
Cognac Grande-Cham pagne « R ichelieu », années 1830 

à 1878. u
Livraison à dom icile, expédition en province et à l’é tran 

ger. Téléphone 7690.
X X X

Nickel p u r K rupp, Berndorf.
Dem ander à l’essai :
Une Casserole réclam e à 4 fr. 20, franco.domicle.

x x x  *
Le Beau dans la Nature, tel est le thèm e que le comte 

Maxime de Bousies a développé m ercredi à la salle Patria , 
devant un  audito ire charm é par la parole de l’o rateur et 
enthousiasm é par les envolées du poète.

La princesse de Ligne, présidente du  Cercle m ilitaire, 
avait à  sa droite S. A. R. le Duc de Vendôme, à sa gauche 
M-t Tacci Porcelli, nonce apostolique.

Nous avons noté parm i le public : Les généraux W ahis, 
Donnv, T erlinden , Selliers de Moranville) B urnell, le lieu
tenant-colonel baron de Jam blinne de Metix, le duc d’Ursel, 
l’au d iteu r du  nonce Msr A lexandre Solari, les m inistres 
d’É tat B eernaert, W oeste, de Favereau ; M. Beckers, 
le comte M artini, le baron René d ’É u art, le comte 
Georges de Briey, le comte Aymard d’Ursel, le comte 
Alphonse de Villegas de S a in t-P ierre, le vicomte de 
Spoelberch, le chevalier de Menten de Horne, la com
tesse de Merode, la comtesse John  d 'O ultrem ont, la princesse 
Ernest de Ligne, le comte et la comtesse C onstantin de 
Bousies, le comte et la comtesse Albert du  Chastel et leu r 
fille, Mlles d’Ursel, la comtesse de Smet de Naeyer, la com
tesse de T heux de Meylandt, le comte et la comtesse de 
M arnix, le comte e t la comtesse John  de M arnix, le comte et 
la comtesse L. van den Steen de Jehay, M1110 Pecsteen, la 
comtesse d’Aspreinont-Lynden et ses filles, le comte et la 
comtesse de la Boëssière-Thiennes, M,uo B rugm ann, la 
baronne de Schilde, la baronne van der Bruggen, la baronne 
de CrombTugghe, le chevalier et Mme de Sauvage-Vercour, 
le baron et la baronne de Villenfagne, la baronne René de 
Meeûs, M. Eugène Gilbert, M. Joseph de Meester et sa fille, 
M. et Mme Ivan G ilkin, le comte Robert d 'O ultrem ont, la 
comtesse de H em ricourt de G rü n n e , la vicomtesse Joseph du 
Parc, Mme J. de Pret-Roose de Calesberg, le m arquis de 
Pouilly, le comte de Itenesse, le comte T h. de Rencsse, 
M1110 de W outers d’O plinter, le comte Jean de Briey, etc. 

x x x
La société Les Arts de la Fem me, sous le hau t patro

nage de S. A. R . Mme la Princesse Albert de Belgique, et à la
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prospérité de laquelle  se dévouent infatigablem ent Mm® 
Franz Pltilippson, la présidente, ainsi que la vicomtesse de 
Sousberghe, Mme P . Hym ans, W illiam  Ruress F . Brigode, 
la vicomtesse de Spoelberch, Mlle G. V anderkindere, la 
comtesse ’tK in t de Roodenbeke et Mme E . G ilbert, a, comme 
nous l’avons d it, organisé, en son local, 60, chaussée d ’Ixelles, 
une exposition rétrospective de l’éventail qui restera ouverte 
jusqu’au 21 février.

Ce salonnet, dont a parlé déjà notre ch ro n iq u eu r a rtis
tique, obtient un  très grand  succès. Il a été ouvert par 
S. A. R. Mme la Comtesse de F landre, qu i ligure parm i les 
exposantes, et S. A. R. Mme la Duchesse de Vendôm e, 
qui n’ont poin t ménagé leu rs félicitations aux organisatrices 
de cette m erveilleuse exhibition. Dans ces quelques salles, 
c’est tout l’a rt de l’éventail dans ce q u 'il a de plus délicat 
et de plus ratliné qu i s’étale pour le ravissem ent des yeux. 
Il en est de toutes les formes, em p ru n tan t leurs sujets 
tantôt au paysage ou à la flore, tantô t à l’h isto ire ; tantô t aux 
scènes galantes de B oucher; il en est qui ne portent que 
des autographes, tel l ’éventail de Mme B eernaert, réun issan t 
les signatures de tous les m em bres de la prem ière Conférence 
de la Paix à La Haye.

D’autres, comme cette hum oristique collection W aldeck- 
Rousseau, font sp iritue llem ent allusion à la politique ju sq u ’à 
reproduire une séance du Palais B ourbon, présidée pa r Gam- 
betta, ou sont dus au pinceau de M. A ntonin Proust, alors 
ministre des beaux-arts.

Jamais, peut-être , on ne vit au tan t d'oeuvres délicieuse
ment montées, rivalisan t de grâce et de suprêm e élégance, 
finement dessinées et de tonalités exquises.

Parmi les éventails, p lusieurs sont signés de la Reine 
Marie-Henriette, de LL. AA. RR. Mm® la Comtesse de 
Flandre, la Princesse C lém entine, Mm® la Duchesse de 
Vendôme, Mm® la princesse de H ohenzollern. Mm® la p rin 
cesse Louise de Bavière, infante d ’Espagne; d’au tres portent 
la signature de W aldeck-R ousseau et d ’artistes célèbres : 
Bastien-Lepage, C lairin , Madou, C haplin , Rosa B onheur, 
Falguière, Béraud, M oreau, Madeleine Lem aire, Benjam in 
Constant, etc.

Mais ce sont su rtou t les éventails anciens qui req u iè ren t 
l’attention par leu r im portance et la valeurexceptionnelle  des 
œuvres exposées. Ils rem plissent trois salles et constituent 
à eux seuls une m anifestation d’a rt d ’un in té rê t un ique, 
car, outre les collections belges, il faut signaler plusieurs 
envois de l’é tranger, m erveilleux de conservation, adm ira
blement m is en page e t d ’un  coloris superbe.

Parmi les exposants — il faudrait les m en tionner tous — 
citons, outre les Princesses de la Maison de Belgique, le 
Musée des arts décoratifs, la princesse E rnest de Ligne, les 
duchesses d ’Ursel, la princesse Poniatow ska, les comtesses 
J. et F. de Beauflbrt, de Borchgrave d’A ltena, de C aram an- 
Chimay, Greffnlhe, ’tK in t de Roodenbeke, de Lichtervelde, 
J .e tL . deM erode, Goblet d’A lviella, L. et A. d ’Ansem bourg, 
E. d’Assche, A. et W . d ’Ursel, de Passage, de Rohiano, les 
vicomtesses de Sousberghe, de Spoelberch, les baronnes 
de Beeckman, Buffin, Lam bert, Pycke de Peteghem , G. de 
Rothschild, Mme** P . E rrera , don t la collection fait l ’adm i
ration de tous; G. de Somzée, W aldeck-R ousseau, de 
Znalart, A. Orban, Léo E rrera , B eernaert, Delorme, 
Godtsehalck, B urls, L . Hanssens ; les collections de 
MM. Ségre, de Rome ; Lohest, de Liége; D urand-R uel, Mar- 
cellin-Pellet, Manzi, Duvelleroy, de P aris ; H ippert, de 
Bruxelles, etc.

La conférence de la vicomtesse de Sousberghe, au  local de 
l’Art de la Fem m e, a été ce que nous supposions q u ’elle 
serait : docum entée, instructive, pleine d 'aperçus nouveaux, 
un brin philosophique et vive, légère, sp irituelle  comme 
peut l’être la causerie d ’une femme d’esprit su r un sujet 
pimpant et gracieux.

Au prem ier rang  du public, trop  nom breux pour l ’exiguïté 
de la salle : S. A. R. M“  la Comtesse de F landre et S.A. R. Mm® 
la Duchesse de Vendôme, accompagnées de la comtesse d ’Yve 
de Bavay, dame d 'h o n n eu r, et du  vicomte de Beughem de 
Houthem.

Et parmi l’assistance compacte, outre les dames du 
Comité ; La comtesse de Merode, la comtesse John  d’Oul
tremont, la baronne de Failly , Mme B rugm ann, la comtesse 
L. van den Steen de Jehay, Mme M orren, la comtesse Ch. de 
Lichtervelde, M. et Mme Ivan G ilk in , la  comtesse Louis de 
Meeùs et sa fille, Mme Victor A llard et ses filles, la comtesse 
Albertine de Villegas de Sain t-P ierre, Mme de Munckaczy, 
le comte et la comtesse ’tK in t de Roodenbeke, la comtesse 
de Smet de Naeyer, la comtesse Auguste d ’Ursel, M. Eugène 
Gilbert. Mm® Faider, M. de Koudriaffsky, le baron H erm an 
de W oelinont, M'““ de Kerchove de D enterghem , la comtesse 
Aline de Lannoy, etc.

Les auditeurs on t fait à la vicomtesse de Sousberghe un 
•uccès chaleureux et m érité.

Grand succès aussi pour des poésies de circonstance fort 
Iden dites par M”*® de Penaranda  de Franch im on t, qui s’est 
fait applaudir su rtou t dans un im prom ptu  de M. de Chèvre- 
Mont, secrétaire du  Roi de B ulgarie.

Cédant aux sollicitations de tous ceux qu i eu ren t le plaisir 
de 1 entendre, la vicomtesse de Sousberghe a bien voulu 
promettre une seconde conférence, qu i a été fixée au 
dimanche 21 février, jo u r  de la clôture définitive de l’expo
sition, à 3 heures.

X X X
Ce qui plaît dans la fleur, c’est son parfum  ; en vous adres- 

8ant à la Maison Marie D um oulin, 23, ru e  des Paroissiens, 
'ous y trouverez u n  choix de bouquets corsage parfum és qui 
Appellent la fleur natu relle .

X X X
La bière spéciale de table, m arque B. S. T ., mise en vente 

parles brasseries Artois, est, sans conteste, une bière idéale. 
Elle est garantie pure  et fabriquée avec des produits de toute 
Première qualité ; elle est à  la fois apéritive et digestive. 
Téléphone 2005.

X X X
Une conférence su r l'Esprit de saint François de Sales 

*era donnée lundi 15 février, à la Salle Patria , à 5 heures de
après-midi, par M. Théodore de la Rive, au bénéfice des 

Mères de famille soignées dans l’établissem ent des sœ urs de
a Charité m aternelle, 39, rue M alibran.

T ,
-a réputation du conférencier, qui se fera en tendre  pour

a Première fois à Bruxelles, s’est affirmée à Paris.
La séance sera honorée de la présence de LL. AA. RII.

Mme la Comtesse de F landre et M,ne la Princesse Albert. On 
peut se procurer des cartes d 'en trée  chez M1110 de P rê t Roose 
île Calesberg, 2-1, rue  des D eux-Églises; Mme de Boussu 
V alcourt, 11, rue  de l’Indu strie ; Mln® Cassiers, 100, chaus
sée de C harleroi ; Mm® Lannoy, 21, rue  Lesbroussart; M>“® 
Chansay, 127, rue de Stassart ; 39, rue  M alibran, et à la Salle 
Patria .

X X X
Le baron Em m anuel de Blomm acrt, lieu tenan t aux 

guides, qui a séjourné l’an d ern ier à Rome et a pris part, 
avec d’autres o|ficiers belges, au concours hippique de cette 
ville, a tait ces jours dern iers une conférence très réussie 
su r Rome.

X X  X
F ourrures, robes, m anteaux, pelisses, 17-19, galerie de la 

Reine (à côté du  Vaudeville), Maison Fiirst.

Le Restaurant Ravenstein a une cave de 1er choix. Tél.8874.

Aline Krickx. Lingeries fines 44, r. des Foulons. Tél. 9685.

Ayez les dents blanches ! Employez l 'Eau de Sues, le seul 
dentifrice. E n vente partout.

X X X
Déplacem ents des abonnés de l'Éventail :

Mme Eugène van den Eynde d’Aerschot et sa fille (de Lou
vain), en Suisse.

Le vicomte Roger de Spoelberch et M. J. de P rê t Roose de 
Calesberg, en Algérie.

M. et Mme H ubert B runeel, à Nice-Cimiez.
R entrés :
A Bruxelles ; Le comte et la  comtesse de Villers, le m ar

quis et la m arquise de la Boéssière-Thiennes, le m arquis et 
la m arquise de la B ourdonnaye, le comte et la comtesse 
J. d O ultreinont, le comte et la comtesse de Gelves.

X X X
Le comte du  Passage, qu i v ient de s’éteindre au château de 

Frohen-le-G rand (France), après une longue m aladie, à 
l’âge de soixante-six ans, avait épousé Mlle van den Bossche. 
De cette union il eu t quatre  enfants, dont le vicomte du 
Passage, m arié à Mlle de la Serre, et Mlle Madeleine du Pas
sage, m ariée au  comte Paulo de Borchgrave d’Altena. Ses 
deux plus jeunes fils, les vicomtes Jacques et H um bert du 
Passage, avaient été enlevés à  son affection en pleine je u 
nesse, à  v ingt-quatre  et v ingt-sept ans ; et cette double 
épreuve avait été un  coup affreux pour le défunt, qui 
em porte les regrets de tous ceux qu i l’on t connu.

Très répandu  dans la haute société parisienne, où il était 
fort aim é, le comte du  Passage é ta it une physionom ie connue 
de tous ; sportsm an accompli et scu lp teu r de talen t, il exposa 
souvent au  Salon et faisait partie de la Société des Am ateurs 
et des P e in tres  de Vénerie.

Il était le chef de la fam ille du  Passage, orig inaire  du 
duché de Bade, où  ses ancêtres p renaien t ra n g  dès le 
xii® siècle. La fam illedu Passage s 'é tablit en France en 1440 : 
Jacques du  Passage accom pagnait M arie de Clèves, qui 
épousa C harles, duc d’Orléans; il se fixa en P icardie  et fut 
m ain tenu  dans sa noblesse en 1491. La mère du comte du 
Passage, m orte il y a quatre  ans à peine, presque centenaire, 
é ta it Mu« P erro t de Fercourt Créquy, dern ière  descendante 
des Créquy Canaples.

La fam ille du  Passage est alliée aux Boubers, de la V ieu- 
viUe, de Valangfart, P e rro t de Fercourt, de Gillès, de 
W aziers, de N icolay.de Maupas, de France, van den Bossche, 
de Borchgrave d’A ltena, de G erm iny, d’Hébrard de Sa in t- 
Sulpice...

Les funérailles on t été célébrées le 4 février, à Froheu-le- 
G rand.

Le deuil é ta it conduit par le vicomte du Passage, son fils ; 
le comte Paulo  de Borchgrave d ’A ltena, son gendre; le 
vicomte Charles, son frè re ; le vicomte Arnold du Passage, 
M. Behaghel, le comte de Solm inihae, ses neveux.

Reconnu encore parm i les parents :
Le lieu tenan t du Passage, le baron du  Passage, MM. Louis 

et Raoul du  Passage, le m arquis de V alanglart, le comte 
Roger de Nicolay, le comte A nt. de Nicolay, le comte 
01. Costa de B eauregard, le comte G. de Chavagnac, M. M. de 
Com mines, le comte de W aziers d ’Hautecloque, MM. de 
F rance, de C alonne, etc.

Au nom bre des am is :
Le comte et la comtesse B utler, la comtesse et Mlle d ’Orval, 

le comte de R ainvilliers, le comte de Pas, le m arquis de Ber- 
thou t, le baron de T inseau, le comte et la comtesse d’Applan- 
court, etc.

X X X
Lundi d ern ier a été célébré, (m l ’église de Sainte-Croix, 

le service funèbre de Mme M arie-Joséphine Puissant, veuve en 
prem ières noces de M. Jules B arbier et en secondes noces de 
M. Edouard Dufour.

Cette m ort met en deuil les familles W arnan t, Delhasso, 
Descamps et Anspach.

X X X
Mardi d ern ier on t été célébrées à Ixelles les funéraillos de 

Mme Marie de Roissart, douairière  de Messiro Joseph de 
Cambry de Baudim ont. Ce décès m et en deuil les familles de 
Cambry de Baudim ont, P rioux, de Roissart, Le Fevere de ten 
Hove, etc.

X X X
La baronne de W aechter, veuve de Charles de W aechter, 

qui fut chef de cabinet et m inistre  de In justice  du W u rtem 
berg, est décédée à C arlsruhe. Le baron Charles de W aechter, 
un des ju ris tes les plus ém inents de l ’Allem agne, était l’oncle 
paternel de M. Alfred W aechter, le distingué d irecteur de 
la Chronique.

X X X
Deuil complet en douze heures.

35, Marché aux Poulets, Bruxelles. Téléph. 190.
X X X

D’Anvers :
Le bal donné samedi pa r Mnl® M istler, dans son bel hôtel 

de 1 avenue Isabelle, a été très b rillan t et très anim é. Les 
invités é ta ien t ; M. et Mme> Charles Good, Mlle Alice Good et 
M. Frédéric  Good, Théodore Brauss et M"®3 Suzie et 
A nita Brauss, M. et M">® Auguste Du Pont et M»™ Isabelle 
et A lvina Du Pont, M et M“ « W ilkens et Mlle E lla W il- 
kens. le docteur et Mme Preetorius et M1’0» Ju lia  et Leny 
P ree to rius, M. E rnest Bunge et M11™ Bungo, le lieutonant 
Vogels et Mme Vogels, M. et Mme Goorges Poplim ont, le

représentant Franck et M1”® Franck , M. et Mnl® Hombach, 
M. et Mme Charles Bauss et Mlles C hristine et Mémé 
Bauss, M»'» M iiller et Mlle W ilm a M illier, M. et Mme Pau l- 
Einile T im m erm ans, M. et M1"" K urt Rabbow, Mlle» Anna et 
Clara Prim born (de Cologne!, Mlle E léonore P iedm ont (de 
Cologne), Mlle3 Hertslet, Yvonne Hblterhof, D iederich, Ma
riette Strasser, MM. Fréd. R hodius, A ntoine F ranck , Sohr, 
W alckiers, W ern er Davidis, Théo et R ichard Ivreglinger, 
Lucien I onnelier, Clément Bovie, H enri Spée, Hans Speth, 
Pau l et Georges Steinm ann, Harry M aeterlinck, Louis Rolin, 
Robert Fetster, W alter Lagemann, Ju liu s  von Rath, R ichard  
Kroogm ann, Raymond Gevers, Léo R andel, Jean Van der 
Meersch, H erm an Maver, A ndré Nottebohm, Marcel Berré. 
W erner Schlegtendal, Louis Hufnagels, F ernand  S tu rc  k . 
Georges Stadler, Hostie, W illy de l’Arbre, Hallwachs, Henri 
Bocking, Pau l E lsen, Marcel Berré, P ie rre  de Roubaix, 
Leser, Edouard Pecher, Jean T hieren , Alfred Engels, Carlo 
Spruyt, Roger Sauvage, R udolf Eiffe, etc.

— Dimanche, M. et M,nc E rnest Lowet on t donné un d îner 
dansant de jeunesse, qui a été très anim é. Après un succu
lent d iner, on a dansé avec beaucoup d’en tra in . Assistaient 
à ce d în er : M. et Mln® Tydgat-Lowet, M. et Mme Emile Vranc- 
ken-Lowet, Mlles Olga Schul, Em m y Eiffe, Marie-Thérèse 
Meeùs, Ju lia  T inchan t, Pharazyn. Angèle, M arguerite et 
Hélène Moons, Agnès Block, Mary Tuyttens, Hélène Busch, 
Marcelle Janssen , Germ aine Tydgat (de Gand), van Cauwen- 
bergh (de L ierre), MM. Raym ond, M aurice et Fernand 
Meeùs, Augustin F icq, André Sinekens, Pharazyn, Albert 
et Alphonse van Cutsem, Lucien T onnelier, Joseph Storms, 
Carlier, Paul et Georges Steinm ann, John  e t V incent Schob- 
bens, Gaston Schul, W illy de l'A rbre, van Cauwenbergh, 
Maurice et Carlo V erhoustraeten, Roger Sauvage, etc.

— M. et Mme Louis van de P u t on t donné, lund i, un 
souper dansan t qui a fort bien réussi. On a soupé par petites 
tables et après l’on a dansé avec beaucoup d’anim ation . La 
soirée s’est term inée par un fort jo li cotillon conduit à la 
perfection par MM. Jean van de P u t et R obert van Strydonck.

Les invités à cette fête étaient : Mm® Liénard (de Tournai) et 
Mlle L iénard, M. et Mm® K intschotts, Mnl® John van de Pu t, 
M. Gustave Devos, M. Georges Hanssens, M. Fernand de 
Ja rd in , Mme Olivier van Stratum  et Mlle3 Elise et Olga van 
S tratum , M. et Mm® Louis Keusters, M. et Mm® Gustave 
Snoeck e t Mlle Snoeck, M. V ictor D hanis e t Mu« Yvonne 
Dhanis, M etM">® Joseph Schobbens, M”>® Charles Gevers et 
Mlle3 A drienne et Maggie Gevers, Mme Léon Le Blon et 
Mlle G erm aine Le Blon, M. et Mm® R obert van Strydonck, 
MM. P au l van Strydonck, Clém ent Bovie, Louis Dirickx, 
Raym ond Gevers, F ernand  Meeùs, Frédéric  Good, Carlo 
Spruyt, R udolphe Eiffe, F ernand  Stuyck, Mlles Devos, 
M ariette Strasser, M arguerite et M arie-Thérèse Hanssens, 
M ariette de Ja rd in , M arie-Thérèse Meeùs, MM. Marcel 
Berré, Raymond et M aurice Meeùs, W illy  de l’Arbre, V incent 
et John  Schobbens, Pau l Le Blon, Pau l E lsen, Joseph Ryme- 
uans, V erhoustraeten, P au l Keusters, O livier van S tratum , 
A drien Hanssens, L iénard (de Bruxelles), etc.

— M. et Mme Max G risar on t donné, lund i, un  jo li d îner 
après lequel on a fait de la m usique.

Leurs invités é ta ien t : M. et Mm® Meuflels (de Liége), M. et 
Mme Jean C haudoir, Mme E rnest Grisar, M. et Mni® Max 
Schnitzler, M. et Mm® Arm and Grisar-de Heusch, Mlle3 Made
le in e  et Germ aine van der Heyden, Mm® et Mlle von M allinck- 
rodt, M. et Mm® Jules Meer, le com m andant et Mm® van 
Langhendonck (de Bruxelles), MM. Eugène Ivreglinger, 
Gustave Grisar, Anatole de Cock, A lexandre de Crâne, Jean 
van der Meersch, Henry Bocking, E rnest Castelein, F ernand  
Dhanis, Edouard Pecher, etc , etc.

—  Mardi dern ier, le chevalier et Mm® Moreau de Bellaing 
ont réu n i une soixantaine de convives dans les salons du 
Grand Hôtel. Six tables avaient été dressées dans la vaste 
salle de bal.

Au nom bre des invités : La baronne Gillès de Pélichy, 
M"m Arnold Gam ard, le baron et la baronne de Maere, 
Mm® E douard Geelhand, Mm® Louis van de W erve, la baronne 
van Havre, Mlle3 Mois, Le Grelle, Gillès de Pélichy, van 
Havre, van de W erve, Geelhand, de Maere, Gamard, Des
sain, Barbou de Roosteren, de Crâne, Moreau de Bellaing.

Après le d în er fort réussi, quelques tours de valse ; et les 
invités se séparèrent vers m inuit, enchantés du gracieux 
accueil que leu r avaient fait le chevalier et Mm® Moreau de 
B ellaing.

— La sem aine qu i nous sépare encore du carnaval sera 
ex traordinairem ent brillante : Le 15, bal donné par M. et 
Mme Frédégand Cogels, dans les salons Hosdez; le 16, d iner 
donné par le comte et la comtessse Oger van der S traten- 
Ponthoz ; le 17, M. et Mm® Daniel de P rê t Roose de Cales
berg, et le 18, le comte et la comtesse de V illerm ont rece
vront à d îner.

— M ardi, M. et Mm® Alexis Mois ont donné un  d in er en 
l ’honneur de l’archevêque prim at de Bulgarie, Ms® M enini. 
Parm i lours convives : Lo père R ichard, supérieu r des capu
cins; le chanoine Moormans, curé de Saint-Joseph ; M. et 
Mme Léon van Délit, M. et M'"® Charles van der L inden, 
M. Jean van der L inden, Mlle3 Alice Joostens et Angèle van 
den Abeele, etc.

—  M ercredi, M. et M"‘° Max Schnitzler ont donné un 
grand d în er dansant dans les salons d e  la maison Hosdez. 
Le m enu était exquis et après le d în er on a dansé avec 
grand e n tra in , la fete s est term inée par une ample d istri
bution de décorations et de magnifiques bouquets. M. et Mm® 
Schnitzler on t fait avec une grâce charm ante  les honneurs 
à leurs invités, qui étaient :

Le m inistre  et M'»® Delbeke, le consul général de France 
et M1"® Crozier, le consul général d ’A utriche et Mm« de Spo- 
ner, le consul général d ’Italie et M"'® de Bary, le d irecteur 
de l’Académie et M111® Ju liaan  de Vriondt, M. et Mme von 
M allinckrodt.M . et M1"® Alexis Mois, M. et M"'® Auguste Grisar, 
M. et Mme Léon Elsen, M. et Mra® Louis van de Put, M. et 
Mm® Bernard Holterhoff, M. et M»'® Léon van Delft, M. et Mme 
Victor Dhanis, M. e t Mn,° Theodor Brauss, M. Georges van 
der Heyden, Mm® E rnest Van Dyck, Mw® E rnest G risar, 
M. Fernand de Ja rd in , M11’® Prosper le Jeune, M. et M“ ® 
Gustave Snoeck, M. et Mm® Auguste Du Pont, M. et Mm® 
Charles Good, Mn>® Léon Le Blon, M. et M“ ® Max Grisar, 
M. et M"1® Auguste Fiévé, M">® Charles Gevers, M. Henri 
R ieth , M. R ohland, vice-consul d ’Allem agne; Mn‘® Théo
phile Meeùs, M. Schw enn, M. Clém ent Bovie, M. Sam uel, 
M. Em ile Cahen, M. Georges Vaes, M. et M“ « P aul Ilavenith , 
M. et Mm® Honry Vaes, M. et Mm® Albert de Bary, M. et 
Mme F ernand  Vrancken, M. et Mlu® Jacobs-Havenith,

b l a n c h e u r  d e s  d e n t s

SUPPRESSION DE LA CARIE 

P U R E T É  D E  L’ H A L  E l  N E

Echantillons fra n co  0.60 timbres,ts pa ys

3, R u e  M e y e r b e e r ,  P A R I S E A U . d S U E Z Le SEUL
D E N T I F R I C E

E.Eekman
T a i l o r

4 1

Ch. de Charleroi 

Brussels

Dress-Coats 

a speciality

Ladies Costumes

I O D E R N  S H O P
Rue de la  Loi, 146 

P A P E T ER I E - MA R O Q U I NE R I E  DE LUXE  
ARTI CLES  POUR CADEAUX

f  O B J E T S  R E L I G I E U X  ^
MENUS. —  INVITATIONS. —  CARTES DE VISITE 

FAIRE-PART DE MARIAGE ET DÉCÈS

C O R S E T S , C E IN T U R E S  
s u r  m e s u r e :  .

J 7 b a d a e n e  J d fic c 'o d e /d e ,^
c fa d tc  <lotÿneuàerne/i l  /e.
t>uj/c d e  c / a y n e  e /ie ti /e  e t  
e n  / a d  ï c M o l t v l  fo to )  / e j  
a ^ d n /a o e j.

C o r s e t s  s u r  m s s u r s  d s p u i s  3 0  F c s .

RASOIR DE SURETE PERFECTIONNÉ
BREVETÉ S.G.D.G. ARGENTÉ 1er TITRE

LE M E I L L E U R  DES BONS RASOIRS
Riche cad eau  à o ffrir

EN  E N T E  P A R T O U T
C o u t e l i e r s ,

o r f è v r e s ,
g r a n d s  m a g a s i n s ,

c o i f f e u r s .

En gros à  BruxeUas :

A .  A R O N ,  3 0 ,  ru e B e rla im o n t
En écrin avec 12 lames .   20 fr.
Id .. un cuir et un appareil à repasser. . . . 2 5 fr.

En détail: M -  TILQUIN, 5, g a le r ie  de  la  R e ine ;  
P A L A I S  OES P A R F U M S ,  p lace  de  la B o u rs e ;
OLD ENGLAND, M o n tag n e  de la  Cour.

C e s t  L a  M e i l l e u r e  

M a r q u e

Se vendent dans les grandes maisons de chaussures
MM. DENET-DEM AYER, 4 , rue de l ’E 

vêque
DE MUYLDER, 12 , pl. Saint-Jean  
u A  la Ru in e  ”, HACKIN-DE VULGH, 

2 8 , rue du Midi 
MAISON AM ÉRICAINE, 29 , rue de 

la  P a ix , Ixelles
W EVERBER G , 1 1 4 , rue de Flandre

ELIXIR-PA TE-POUDRE

Rue du  Gomterrçeirçei)!: p ro v iso ire

PRIX



«

M. Edouard: Belpaire, ML et M'"8 Friedeberg,. M1'8 Betty. 
David,. Mi. et M“ c PaulrE inile  T im m erm ans, M. et M1" 8 
AlfredlGrisar.-.M. etc Mme* Edouard van Gutsem, leoom m an- 
d an t Blniroui.le oapitaina-Verbistt, lë général Heimhurger, 
M. Meissner. (de. Liége),, Ml18* M arita W ynen, Germ aine ut 
Hélène Manceau, lèabellb et'A 'lvina1 Du Pont, Ju liaide  Dec
ker, Simone llolterhoff,. A drienna et Y seult Van Dyok, 
M adeleine et Germ aine van dër Heydfen, A 'drienne et Miiddie 
Gevers; Suzanne e t1 Abrita? Brauss, Germaine- Le- Blbn, 
Augusta le Jeune Gabrielle Snoeck, M arie-Thérèse Meeûs, 
M aria et M arguerite van de P u t, M ariette Strasser, Louise 
Mbls, Suzanne van N ieuwenhuyse, M ariette d e  Ja rd in , 
M arthe Rietli, Yvonne Dlianis, Cliarlotto W oher, L ili von 
M allinckrodt, Alice Gbod, Augusta van der M eersch; 
MM. Maurice V erhoustraeten, Pau l lluybreclns, Gérard et 
Ju les de Langle, Lam pé, A lexandre de Sponer, H ubert Man
sion, Jean  van de P u t, P au l M uller, Louis Grisar, Vekemans, 
P au l E lsen, P au l Le Blon, F rancis Delbeke, Gaston Schul, 
K u rt Rioth, Raym ond Gevers, M oureau, Fernand  Stuyck, 
P au l Lysen, R ichard  K reglinger, Herm an Majer, André 
Notteb dtm, Carlo Spruyt, F rédéric Good, Jean van dor 
Meersch, Pierre de R oubaix, W illv Vaes, Charles tiu ie ltc , 
Marcel W ynen, Fernaud  Meeûs, llohort Gevers, E rnest 
Castelein, Léon et A rnold d e  Decker, Ju liu s von R ath, 
Henri: Bocking, Marcel Berré, Robert Fester, Sam uel et 
S tèphau de V riendt, André Sm ekens, H enri Radoux, John 
et. V inoent Sohobbens, E rnst et R udolpli Eiffe, Paul Keus- 
tèrs, Florent van Roie, R aym ond et M aurice Meeûs, etc.

— M. et Mme Gustave W ilokens on t.donné , jeud i, une fort 
jolie  soirée dansante à laquelle  ils avaient invité M818 Muller 
et M118 W ilm a Miiller, M11'  Scholler, Meyer, Bunge, Ju lia  et 
Leny Preetorius, C hristine et Mémo B rauss, Simone Hôlter- 
hoff. Charlotte W eber, Em m y Fille, MM. Frédéric Good, 
W e rn e r  D ividis, Robert Fester, V ictor Bracht, R ichard 
K roogm ann, Paul Le Blou, Léopold Randel, Herm an Maycr, 
A ndré Nottebohm , Clém ent Bovie, W ern er Schlegtendal, 
Schenck, Fernand Stuyck, Jean  van der Meersch, Esch 
Hollwachs, etc.

  Mardi sera donnée aux Variétés une représentation de
gala, la Parisienne, aveo Mlle Cerny et ses partenaires du  
T héàtre-Franoais, parmi lesquels M. de Féraudy.
. Celte soirée est organisée par le Cercle français, dont 

M. François Grozier; le sym pathique consul général de 
F rance, est le président d ’honneur. C’est grâce à son in te r
vention que les Anversois pourron t app laudir les artistes de 
là  Comédie trançaise, dont ils ont été privés cet hiver.

■ X X X
Ayez la bouclie saine i  Employez YEau de Sues, le seul 

dentifrice. E n  vente partout.

Le corset p lastique, Maison M oenaert, place des B arri
c a d e s .— Téléphone 5019.

Grand Restaurant Rc’gina, porte de N am ur, entièrem ent 
tran sfo rm é . Rendez-vous du  highlife:

X X X

De Liége ;
M .et Mm8K rerner ou t donné, vendredi d ern ier 5 février, 

en le u r  villa à  Cointe, une  soirée dansante des m ieux 
réussies.

Le cotillon, bien dirigé par Mme Ivre m er et Mlle M uller, a 
été précédé d ’un souper par petites tables, jo lim en t illu 
m inées. Des fleurs et de charm ants souvenirs on t été offerts 
aux danseuses.

P arm i les invités : M. et Mme E ngelm ann, M118 Knool, 
M!iK Hielfei.MI18 M’agis, Mlle E. Lampe-, Mlle A. M uller (de B ru
xelles), Ml18 H. Mèwes, Mlle B. Roesecke, M1*8 Schweers, 
Mlle S. Schaeffer, Mlle E. Vogler, M. E nnig , M. Gulpen, 
M. Ibing, M. Klotche, M. A. M uller, Mrs. H .-F. Schweers, 
M. H. Schnorrenberg, M. Reus, M. Volk.

  M. et M“  Preud’hom ine-Prion on t donné un très beau
bal dans les salons de l ’hôtel d’A ngleterre, le 6 février.

Ou a dansé avec e n tra in  ju sq u ’à  2 heures du m atin. Le 
cotillon m auve a été conduit avec brio par le baron E tienne 
de Macar et M. Charles Delloye.

Citons parm i la foule élégante qui s’y pressait :
M. et Mme P reud’hom m e-Trokay, M. et Mme de Beef- 

P re u d ’bomme, Mme et Mlle P reud’hom me de Rasse, M188 Viot 
de Spirlet, Mlle P e tit de Thozée, M., Mme et Mlle Pau l 
Schinidt de N euville, Mme et M118 Ed. M inette, M1,e Mandèr- 
back de C artier, M. et Mme Louis Cbainaye, M., Mme et Mlle 
P ie rre  de Neuville, M., Mme et Müo E. P irlo t, M., Mme et Mlle 
T h u riau x , M. et Mlle de Lexhy, la baronne d’Otreppe de 
Bouvette, Mlle de M enten, M,ne et M,le Dijon, Mmee tM lle 
Houyet, M. et Mlle Fabry, Mlle M ariette Laurençin , 
M. et M1188 Paul Hacken, M. et Mlle Springuel, la 
baronne et Mlle de Chestret de Haneffe, Mme et Mlles Bru- 
n inghausen, M. et Mlle Bettonville, M., Mme et Mlles d’Artet, 
M., Mme* et M118 A. P irlo t, ML, Mme et M118 Gustavp 
Lainarche, Mme et Mll° Heptia, Mlle de Ville, M., Mm8 e tM lle“ 
Sim onis, Mme et Mu“  Grégoire, Mnie et Mlle Reculez, M1118 et 
Mlle Cum ont, la  baronne et Mlles de W aha  Baillonville 
M., M1"8 et Mb8 Bozeret-Charles, M.- etM 118 Lechat, M. e t Mlles 
L iénard, Ml'8 L auroTerm ote, M118 Loumaye de Ville, M., Mme 
et Mlle Jam ar-D u M onceau, M., Mme et Mll0 Nagels-de Bruyn, 
M., Mme et M1'8 Snoeck, M118 Douchamps, M. e t Mll8s Laou- 
reux , M. e tM mo V. Trokay, M., M'nê et MJl8 Goffart-Frésart, 
M1" 8 et Mlle de Ponthière, etc.

Parm i les habits noirs : MM. le baron  F lorent de Sélys, 
P au l Dufrénoy, Em ile Jharlot, F ernand  de Ville, le baron 
F . de W oot, ohevalier Ju les de Spirlet, Jules Naveau, 
A ndré de Lattre, Guillaum e Naveau, A. Lam arche, le baron 
de C hestret de Haneffé, V. Zurstrassen,. A rm and de Lexhy, 
Jean Lem aire ,P ierre  de Lhoneux, P: Staes, Henri Laou- 
reux , Henri Delattre, Jean Van. Bastelaer, Pau l W ilm otte, 
Ch.M onnon, Edmond) Ilalleux,. Georges Petit, Ju les Giroul, 
A rm and W asseige, A lbert Iielbm ans, Marcal Decbamps, 
Georges Polet, Paul G iroul,Léon Pouppez de ICottenis, Albert 
Neuville, H enri Orban de Xivry, A lbert Pirm ez, Charles 
V erhoustraeten, F ernand  Magis, chevalier Adrien de Creeft 
Max Huwart, A lfred Regout, Ju les Voncken, lieu tenan t 
Van Dooren, B. Springuel, lieu tenan t Huyttens de Terbecq, 
Léon Bonamy, Léo T tiiry, CharlesDelloye, Lucien W au- 
ters, chevalier Marcel de Sauvage, Georges Gilleaux, baron 
de W oot, Henri Jeanne, Jean Desoer, Marcel Beltjens, 
L .Dubois, baron Edm ond de Sélys-Longchamps, sous-lieute
n an t W de Bavay, chevalier Henri de Donna de Ilam oir, 
A ndré Douchamps, René Dubois, chevalier Géo de Spirlet, 
Em ile Terw angne, P . Bettonville, sous-lieutenant Oor, 
Hector de Rauw, Louis de Radigues de Chennevière, Charles 
F raipon t, André Motte, sous-lieutenant A. de Bueger, Jean 
H butvasl,. Fernand Houyet, comte Gui de Vernéville, baron 
Ju les de Radzitzky d’Ostrowick, sous-lieu tenan t Alfred de 
Troux, Emile Dupont, A. de V.igne, Raymond P irlo t, Georges 
Lanceel, Robert Bozeret, François Lecrenier, chevalier Guy.

de Sauvage, Charles Grégoire, baron Gustave d’Otreppe de 
Bouvette, Henri Frédéric , etc.

  M. et M'"8 Maurice Braeonier o n t donné samedi un
grand  d îner

Parm i les invités : Le chevalier et. Mtat> dà-Mélotte, M. et 
MF» Marcel Nagelmaokors, M" 18 Paul T rasenster, M e t 
M»18 Ju les Nagelmackers, M" 8 Miohaelbs; MM. Georges 
Cfiaudbir, Ju lien  llartog, Alfred Regout; M ’. et M" 8 Van llbe- 
gaerden, etc.

— M. Georges C haudoir a qu itté  Liége p o u r M onte-Carlo 
lund i dern ier. M. Desprez est parti pour Nice vendredi, et 
M. e tM 11’8 H enri Neef ont jo in t Cimiez.où ils passeront quel
ques sem aines.

  L undi, M. et M.818 Georges Sim onis recevaient dans
leu r bel hôtel de l’avenue Rogier.

  Mardi, M. et M 88 Pau l Schm idt rou v ra ien t leu rs salons
par une seconde soirée dansante.

— Mardi a été célébré le m ariage de Mb8 Madeleine 
Lejeune. fille d e  M " ’ 8 veuve Max Lejeune, née Fréson, avec 
M. de Gastclla de Delley, capitaine a u  5“ escadron de dragons, 
àF rib o u rg  (Suisse).

 M. et M818 Marcel Nagelm ackers on t donné m ercredi un
soupor dansant très anim é. Près de c inquan te  couverts.

Parm i les convives, citons : M, et M"18 M aurice Braeonier,
M. et M1"8 Karl Chaudoir, M. et Mrao Jean C haudoir, M, et 
M'"8 Edm ond Dresse, M et M"18 Hyacinthe C haudoir, M. et 
Mme Auguste Laloux, M" '8 île Mélotte, M. et M" 18 C hristian 
Ophoveu, M1" 8 et Mll8s Hacken, M. e t M"18 Henri Laloux,
M. Georges Laloux, M. Van Hoegaerden, Mme A lbert 
Lam arche et sa fille, M., Mme e’. M»° Schm idt, M"18 Em ile 
Digneffe, MM. W ilm art, Jacques Desoer, de Lhoneux, Hartog,
A. Regout,.Regout.fils, Albert Lam arche, baron Elie Lefevre, 
baron E tienne de Macar, etc.

— Jeud i soir M. Louis D um ont-W ilden conférençiait à 
l’Association pour l’extension e t la oulture  d e là  langue fran
çaise, devant un nom breux public  composé en grande par
tie de dames. Le succès du  ch arm an t causeur a été des plus 
vifs.

M. W ilm otte avait présenté le conférencier d ’une façon 
charm ante et une réception toute cordiale a réu n i l’o ra teu r 
et quelques invités chez M. et M188 Digneffe, pour y term iner 
cette soirée si réussie.

— Jeudi d ern ier a été célébré, à Ougrée, le m ariage de 
Mlle Suzanne T rasenster, petite-fille de Mme E rnest Nag.el- 
m ackers et fille de M. et Mme Gustave T rasenster, avec 
M. Léon M inette, petit-fils de Mme B equet-B auchau et fils de 
M. et M" '8 Edmond M inette.

Cortège très nom breux et ex trêm em ent élégant.
A l’issue de la cérém onie, un  lu n ch  de soixante-douze 

couverts a  réun i les parents et les am is des deux familles, 
Citons : M .„ M188 et Mlle M inette, M. et M" 8 Van Iloe- 

gaerden, M. Jacques Van Hoegaerden, M188 P au l Orban, 
M. et Mme Becqnet, M. et Mme Ham oir, M188 P irlo t, M. et 
Mme Marcel Nagelm ackers, M., Mme et M118 Edm ond P irlo t, 
M., Mme et Mlle Schm idt, Mme e t Mlle de É euville , M. et 
Mme8 A rm and Baar, M., Mme et M?le Magis,, M., M1118 e t 
Mb8 M aurice T rasenster, M. et Mme Paul T rasenster, M. e t 
MŒe Léon Nagelm ackers, M. et Mme° Jacques Chaudoir, 
Mme e t Mb8 Dufrénoy, M. A. P irlo t, M. Jean  Desoer, M. Louis 
T rasenster, M. Ju lien  Hartog, etc.

— Jeudi, M. et M"18 M elchior-Jam ar on t donné dans les 
salons de l’hôtel d’Angleterre un  bal très réussi.

—Lirgrande Fancy-Fair annuelle  au ra  l ie u  à la Goncordia 
lès 14 e t 15 février.

—< Le baron e t la baronne Fritz de M enten de Horne don
neron t un  grand d în e r le 19 courant.

— L’Œ uvre des A rtistes prépare, pour mai prochain, son 
Salon annuel, qui s’annonce comme devant être des plus 
intéressants. Il sera consacré aux. œuvres in te rp ré tan t u n i
quem ent l’être fém inin. Nom bre de pein tres étrangers et 
d’artistes d’avant-garde réputés on t déjà envoyé leu r adhé
sion

E ntre-tem ps, l'Œ u v re  des Artistes p résen tera  fin février 
les toiles de Mlle Georgette M eunier e t de M. F ra n c k ; en 
mars celles du peintre espagnol Jo aq u in  Sunyer, de Richard 
Heintz et de José W olff.

.) XXX-
De Gand' :
Nous apprenons que l’orfèvrerie W iskem ann a ouvert en 

cette ville un magasin, 25, ru e  des Fôulbns. L’am énagem ent 
de style Louis XIV, com plété-par un grand  assortim ent-d’a r
ticles du m eilleur goût en argent m assif et en mét: 1 blanc 
argenté, forme un ensemble luxueux  e t digne de cette firme 
bien connue.

X X X
De Louvain :
Le vendredi 5 février, le com m andant Harfeld a donné 

dans la salle des fêtes dè là Société de là Table Ronde, une 
conférence très in téressante avec projections su r la Chine.

— Le samedi 6 février, Mme Léon Colins a reçu  avec 
l'am abilité  qu i e t bien sienne, les nom breux am is du  bourg
m estre; M. Léon Colins. Menu exquis, table décorée aux 
couleurs de la ville de Louvain, œ illets rouges et lilas. 
C’était très réussi. La superbe toilette de M188 Léon Colins a, 
été très rem arquée.

Parm i les invités, reconnu  : Le général Dissel, M. Arens, 
médecin principal ; colonel H annoteau, MM. Louis Bosmans,. 
Eugène Màrguery, le sénateur Léon V anderkelen, le docteur 
Léon de Rode, Ju les de Rode (de B ruxelles), A rm and et F ritz 
H ollanders, Frisches, Léon Boels, Schm it, Claes, Auguste 
Dubois, le docteur Aerts, Du Bois, d irec teu r de l ’Académie 
de m usique; Em ile Strobants, Orner D ierickx.

— Le d im anche 7 février, d în er de famille chez M. et M18t 
Léon de Rode. Y assistaient : G énéral et Mme Guiette et ses 
fils, M. et M" 18 Jules de Rode sa fille et son gendre, M. e t M188 
Léon Colins, M118 Marie de Rode, M. et M818 P au l Bosmans, 
M. dé Rodie fils, etc.

— Le lund i 8 février, la troisièm e fête dansante du Cercle 
des R edoutes a été étourd issan te; succès sans précédent 
pour La Valse des chapeaux, une des figures du cotillon 
conduit par M118 Janssens e tM . Le Bon.

R em arqué : M818 et M118 Le Bon, M818 et Mb8 M arguerite 
Dum ont, M188 Blas et sa nièce M118 Chopinet, Mbes Leemans 
(de Malines), Mll&Legrand (île Bruxelles), Mlle Schicks, M'80 
et M1185 Colette, M818 et Mll8s Nè’ve,. M. Michôtte de W elle et 
sa fille, M818 et M1'8 Sm olders, M188 et Mlle Janssens, M188 et 
M118 de Ouyper, M188 Bonnevie, bijoux superbes; M"° Bonne- 
vie-(dé Bruxelles),' M1™8 et Mlle1 Nyssens (de Bruxelles).

Dé-ci de-là, parm i les danseurs : Docteur Albin L auren t 
(de Dinant), MM’ G. de Baisieux, Michel Bauchau, Arm and 
Bauchau (d’Yvoir), Daniel de M acar, Jean  Le Bon, Leclef 
(d’Anvers), Nèvé, Sm olders, P ie rre  Peters, Jacques et F ritz  
Schul, P iè tre  Vàn' den Lyden, Jean V anderhaert, lieu ten an t 
W èber, Vàn Overstraten, etc.

—  Le jeu d i 1T février, grande réception chez et M818 Orban 
de Xivry. T oute la  noblesse Toûvanista y élait.présente. L a

charm ante  M."8 Or.ban.de Xivry a été fort com plim entée sur 
som prochain, m ariage avec M. le prinoe Luigi Ruffo di 
Gàlàliria (dé Nap'.es);

  I j0 jeudi 11 février, le fioe o'clovh a été très réussi. De
plus en- plûs dé m onde;.P our trouver place, il faut'.y être dés 
les prem iers instants-. Ees salons sont trop petits pour là lbulo 
élégante qu i s’y donne rendez-vous.

  Le jeudi 1T février, très beau d în er chez M. e tM 818 Paul
Bosmans. M818 Bosmans a reçu  très gracieusem ent ses nom 
breux invités, parm i lesquels M. et M'88 Léon de Rode, M. et 
M188 Ju les de Rode, M .,M 810 et MllM Boekmans (de Bruxelles), 
M., M818 et MUos Bosm ans, M1*8 Marie de Rode, M., M188 et 
Mlle Drabs (d’Hévcrlé), M. e tM 8'8 B rugm ans-V anderm oeren, 
MM. E rnest Bosmans, Beckm ans, P ierre  Peters, Van Ilam ont, 
capitaine de Rycker,. W eber, etc.

— Le colonel et M818 H annoteau ont offert un d în er aux 
autorités civiles et m ilita ires.

— Le vendredi 12 février, représen tation  au théâtre  de la 
ville par la troupo des Variétés d ’Anvers. On donnait : Parm i 
les pierres, de Suderm ann. Salle com plètem ent louée.

— Le m ardi 10 février, d în e r chez M. et M1̂ 8 Bosmans.
— Le sam edi 20 février, grande redoute offerte par les 

jeunes gens.
— Lé dim anche 21 février, d îners chez M. et M818 André 

D um ont-Peters, et chez M. et M810 Eugène B auchau.
x x x

Des dessous élégants, y a-t-il chose plus im portante  dans 
la toilette fém inine? A ssurém ent non ! Aussi, Mesdames, si 
vous aimez la lingerie  fine, soignée, du d e rn ie r genre, q u ’on 
ne voit pas partout, visitez La File. 50, chaussée d 'Ixelles, 
vous en rev iendrez ravies tou t sim plem ent.

X X X
De M alines :
M818 C rem er de N euville a donné, m ercredi d e rn ier, un 

thé in tim e en son hôtel du boulevard des A rbalétriers, 
x x x

« Duc de M ancar », cuvée réservée. F r. 2.75 franco B ruxel
les. H enri Peeters, p ace Moorkens, 10, Anvers.

R estaurant Leym an, 64, ru e  G rétry. — Cabinets. — Soupers

Les desserts et les bonbons de thé Jaum oulle  sont les plus 
fins. D îners, bals, soirées, cu isine. 110, av. Louise. Tél. 3475 

X X X
De N am ur :
Bridge très élégant d im anche chez la baronne de Gaifiier 

d’Hestroy, qui avait convié une q u aran ta in e  dè personnes à 
un charm ant déjeuner par petites tables, suivi d’un  cham 
pionnat de bridge.

H uit paires de jo u eu rs  se sont disputé les jo lis p rix 'a ttr i
bués aux va inqueurs et, après des parties très anim ées, le 
lieu ten an t chevalier Carlos de Selliers de M oranville et 
M,le W àsseige on t obtenu le p rem ier prix, tandis que le 
second é ta it pour M. Félix Bribosia et Mu® May Cartuyvels 
de Collaert. Ont encore pris pa rt au tournoi : M818 Carlos de 
Selliers de M'oranville, la baronne G hislaine de Gailfier 
d ’Hestroy, M11**' de Z ualart, T h ibau t, W asseige, le vicomte 
Jolly, le comte H enri de V illerm ont, le baron Isidore Fa l- 
loux, le baron Cartuyvels de Collaert, MM. G. Posquet et 
A. T hibau t. Les au tres invités é ta ien t : La virom tess ; Jolly, 
le baron et la baronne P au l de Gailfier d’Hestroy, M., M188 
et M»8 del M arm ol, M. et Mme L. de Lhonn ux, la  baronne 
Càrtuyvels de C ollaert, le chevalier et M8*8 de Moreau 
d’Andoy, le m ajor et M818 de Quebedo, le baron Em m anuel 
de Gailfier d 'H estroy, le baron Fallon , le baron de Coppin 
de Falaën, MM. Gustave V isa rtd e  Bocarm é, A lphonse Car
tuyvels de Collaert, L auren t del M armol, etc.

X X X
Modes. — MÜ8 J . K n ap en ,ru e  de la M adeleine, 76.

Ganterie Soly, 51, ru e  Joseph IL T éléphone 10315.

Institu t de Beauté pour Daines, ru e  B elliard, 150 (Q .-L.)

Eau de Sues. Le seul dentifrice. En vente partou t.
X X  X

De C harleroi :
Samedi 6 février, M. et MF*8 P a rfa it Rousseaux ont. offert 

une charm ante soirée à  une centaine d’invités. Après le 
souper par petites tables, p en d an t lequel un  excellent 
orchestre se fit en tendre, les valses re p rire n t joyeuses ju s
q u ’au  cotillon, rose et blanc, conduit par Mlle Rousseaux 
dans une ravissante toilette de mêmes couleurs, et MM. Gus
tave M eurice e t Ju les van Bastelaer.

R econnu dans l'assistance :
M818 van Quelenborg, M188 Luysen, M. et Mme Lambot 

M188 B riard , M. et Mme Levie, M818 W au tele t, M. et 
M188 Buchet, M. D upont, M. et M188 Cam bier-D upret, 
Mme Rayer, M. et M188 B illen, M; et Mme Octave de W eerd t 
M. etM .188 T h iriau x ; Mlles A nna van Q uelenborg, G. Luysen, 
E. D artienne, S. M onnoyer, G. Lam bot, R. B riard, C. et G. 
Levie, J . B ertrand, de F ran cquen , R . B uchet, J .  D upont, 
L. Cambier, M. Tellegen, A. van R avensteyn, L. Bedoret, 
Bayer, Billen, Y. et G. M artin; MM. L.-G. et F . Rousseaux, 
R. B ernard, F. Bastin, G. Bayer, E. Brasseur, Buchet, 
J. B utriu lle , Becquevort, Bocq,. E . Cam bier, C. Débouché, 
A. Dellbsse. de F rancquen , L. D urand, O. de W eerd t, P . 
Descamp, de Sain t-llubert, II. Fréson, F . D upont, Gasset,
G. G érard, P . G iroul, M. Golfin, J . Grafé, M. Grosfils, 
Horgnies, A. Jo nart, J . Jacquet. L. l.egnuitl. L. Lacanne,
H. Levie, C. Melckers, G. M enne, G. M eurice, Massaut,
E . M arlier, F . Mayence, C. Pierl.e t, PontBot, J . Parotte,
F . Semai, J . Sondron, le prince Sapiea, P., van Ham mont, 
J . van Bastelaer,, L. van Dam, L. van- R avensteyn, G. 
Vaeretvyck, le comte Zoltowski, etç>.

X X X
Do Bruges :
Sam edi 6  février, M. et M818 vau W in t  ont! donné une soi

rée dansante des plus anim ées en .,leur château, à  S a in t- 
Michel lez-Bruges.

P arm i les invités : La baronne de Séjournât de RameiH 
gnies et sa fille, M*16 Hérode, la  douairière  van ilen Hove et 
sa fille, M. et M188 Raoul Daufresne de la Chevalerie, M18r F., 
de T hibau lt de Boesinghe, M, et Mme GilliS, M180 Otto de 
M entock, les vicomtesses M. et S. de N ieuport, Mlles A. van 
der Ilaeghe, Tack, Dhont, Daufresne de la  Chevalerie, Ser- 
weytens, le vicomte de N ieupnrt, le baron de Radzitzky 
d’Ostrowick, les chevaliers W . et C. Papeïans de: Morchôvon, 
MM. A. van der Haeghe, Léon van  B iervliet, Schdbblens, 
Désiré de Schietere de Lophejn, E . e t '.BU de Sotomayor, 
Edouard de Beuucourt, Pau l Bautricourt,. Jeau.T àym ans, le 
lieu tenan t G. Goor, MM. Eilgard de- C aritat de Poruzzis, 
Gi et E. Daufresne de la  Chevalerie.

Le cotillon des plus anim és otait,cQnd,uit ])(ir la gracieuse1 
Mlle van W in t e t le chevalier W ern er Papeïans de M or- 

- choven., -

! ! S UCCES  S A N S  P R E C f D E N T  !!

FOLIES d u  CŒUR
VALSE BOSTON POUR PIANO

E -  C I . A V E A U n - V E I U M A S

Se joue et se danse dans tous les salons

L’IVRESSE d es  LRRMES
Paroles de O. MILLANDY 

Musique de E. CL A VE A UD- VÉRIN AS

V A L SE  C H A N T É E  

s u r  les m o t i f s  de  la  cé lèb re  v a l se

F O L I E S  D U  C O E U R

Ces d e u x  n o u v e a u t é s  m o n d a in e s  s o n t  e n  v e n t e  :

Chez MM. B r e i t k o p f ,  4 5 ,  M o n ta g n e  d e  l a  C o u r , 
K a t to ,  4 6 - 4 8 .  r u e  d e  l’E c u y e r ,
E . L e lo n g .  3 3 ,  r u e  d e s  P i e r r e s ,  

et chez tous les marchands de musiqua de Belgique

BAIGNOIRES & GHAUFFE-BAINS
B R E V E T É S  E T  IN E X F L O S IB L E S

H DE D0NCKER
4 2 , 4 4 , 4 6  & 48 rue YESALE

RUE ROYALE coL.CONGRES.
T E L .6 5 4 9 .

ECLAIRAGE -  CHAUFFAGE -  EGOUTS

^ l o n s  d e
■a ta

/Hlle J e a n n e  B A L
8 2 , r u e  d e  l a  M a d e l e i n e  

a  d  ta
C H A P E A U X  D E  H A U T  S T Y L E

J t  S O U F F R A I S  D E S  G E N C I V E S
« Le 4 mai 1898. — M onsieur, enchantée de l ’échantillon 

de Demol que  vous m ’avez envoyé, je  me fais un devoir de 
vous on tém oigner ma satisfaction. Je soufirais continuelle

m ent des gencives e t votre Dentoi 
m’a guérie ; aussi je  vous prie de m’en 
envoyer un  flacon par le re tour du 
co u rrie r contre les tim bres ci-joints. 
Signe’ ; M athilde B eiixard , à Solers, 
par C oubert (Seine-et-M arne). »

Le Dentol (eau, pâte et poudre) 
est un  dentifrice à la fois souverai
nem ent' an tiseptique et doué  dn 
parfum  le plus agréable.

Créé d’après les travaux de Pas
teu r, il d é tru it tous les mauvais
m icrobes de la  bouche; il empêche
aussi et g u érit sûrem ent la carie des 
dents, les inflam m ations des gencives 
e t  les m aux  de gorge. E n peu de 
jou rs , il donne aux dents une  blan
cheur éclatante et d é tru it le tartre.

Il laisse dans la bouche une sensation de Iraicheur déli
cieuse e t persistante Son action antiseptique contre les mi
crobes se prolonge dans la bouche a u  m o in s  2 4  h e u re s .

Mis pu r su r du  coton, il calm e instan taném ent les rages de 
dents les pins violentes.

Le Dentol se trouve chez MM. les coiffeurs-parfum eurs et
dans toutes les bonnes m aisons vendan t de la parfumerie.
— Dépôt pour le gros en Belgique, H. Delattre e t  C18, 
Bruxelles. — Prix  du  Dentol : flacon petit modèle, 1 fr. 75, 
Pâte Dentol : 1 fr. 25 ; s u f f i t  p o u r  6  m o is .

C A D E A U  A  N O S  L E C T E U R S
Il snlfit d’envoyer à H. D elattre et C*8, 51, rue  d’Angle

terre, Bruxelles, 50- centim es en tim bres-poste en se recom
m andan t de l 'Eventail pour recevoir franco par la poste un 
d é l i c ie u x  c o f f r e t  contenant un  petit flacon de Dentol, une 
boite de Pâte Dentol, une boite de Poudre  Dentol e t un 
r a v i s s a n t  é c h a n t i l lo n  d ’E a u  d e  C o lo g n e  C ey lan ia-

Mlle BERNARD

É T A B L IS S E M E N T  MO ÈLE D* 
V O IT U R E S  D E G R A N D E  REMISE

Rue Stévin , 1 3 4 , B ru xelles  N.-E. Tél. 484.
L’HIRONDELLE



u
La fête s’est term inée vers 4 heures, après une abondante 

valse des fleurs.
X X X

De Morlanwelz :

Lundi a été inaugurée splendidement la salle des fêtes du
nouveau local de l’Union L ibérale. Salle très vaste qu i, avec 
ses deux galeries, peu t con ten ir 1,500 spectateurs. E lle était 
comble et superbem ent illum inée p a r des cordons de lam pes 
àdncandescence qu i en to u ren t aussi le cadre de la scène.

Parmi les spectateurs : M. et M">' Ju les Rondeau, M. et 
Mm” Mayaux, M. e t J l '“c Noblet, M. et M">® A ndré, M et 
Mm® lleuseux, M. et Mme D elattre, M. et Mme Beàumez, 
JI. et Mm® Louis Dupont, M. et Mme C anon-Legrand, M. et 
Mm® Nicodème, M. e t Mme G oldschm idt, M. et M»10 deW appa- 
naer. M. et Mme Bregelzer, M et M“ « Dufossez, M'»« W eiler, 
M. et M1110 V ictor Reding, M. et 1[»'« V. Horta, M. Penv ' 
D® A. B riard, Mn®s G uinotte, M adeleine De Iveyser, Lilly 
Keym, Simone Horta, Nelly R ondeau.

La troupe d u  P a rc  jo u a it Kaatje dans un  décor ravissant, 
admirablement m eublé e tjam a is , peu t-ê tre , la jolie  pièce de 
JI. Spaak n 'ob tin t plus grand succès d ’émotion.

JP"CS Terka Lyon, d ’Assilva e t R enard , MM. C arpentier et 
Bender donnèren t de l’œ uvre une in terp réta tion  absolum ent 
partaite, aussi lu ren t-ils  applaudis et acclamés avec en thou- 
Biasme.

Après le troisièm e acte, JI. Jean  R ondeau, com m issaire de 
la fête, qu i s’é ta it dévoué avec son en tra in -ju n év ile  à la 
réussite de cette soirée, qui fut éclatante, offrit aux dames de 
magnifiques gerbes d’orchidées p rovenant des serres de 
JI. Raoul W arocqué et dans les applaudissem ents qui 
saluèrent les dames, il y eu t une part pour JI Jean R ondeau, 
que le public tenait à rem ercier lu i aussi.

La fête é ta it donné au bénéfice de l ’œ uvre de la Feuille 
d'Étain, que préside avec dévouem ent M. Ju les R ondeau. 
Larecette est a'Yectée tou t entière à  l’achat de vêtem ents 
pour les enfants pauvres de la com m une, sans d istinction 
départi. A cette recette est v e n u e -s.ajouter une somme de 
200 francs, p roduit de la vente du  program m e, faite par 
Mlles Rondeau et Horta.

Avaut laTeprésentalion;-il y eu t un fort beitu d în e r chez le 
Dr Rondeau et, après le spectacle. M. Raoul W arocqué, qui 
était a rri\ è en auto de Bruxelles, a ollert à une quaran taine  
d in\ ités, dont les artistes du  P arc , un souper som ptueux.

Des toasts charm ants furent prononcés par le D® Rondeau, 
échevin de l’instruction-publique, rem ercian t ’M. R eding et 
les artistes du  P arc ; JI Reding y rép o n d it’en term es exquis 
et la tète se term ina parties  monologues et des chansons qui 
valurent de nouveaux succès aux artistes du  Parc.

X X X
■ De Paris : ..

Brillante et nom breuse réception chez le m inistre  de Bel
gique et JI"'® Leghait.

D ix-huit tables de bridge étaient dressées dans le grand 
salon.

Y reconnu : Le prince et la princesse Ferd inand  de Lucinge, 
la princesse de N euburg-B irstein , Mœ® Charles CarroII, la 
comtesse G. Chandon de Briailles, la princesse Zurlo, la 
comtesse de Rostang, M'“® M unroë, M. et M">® Perry-B elm ont, 
la marquise de Gasquet, la m arquise V isiabella, la comtesse 
de Luynes, etc.

— On annonce les fiançailles de M'1®-'Sabine- della Faille 
d’Huysse avec JI. P ierre  de Jlon tal,' Hentmianfr aux hussards.

DÜDIGQ
-  ____ .CHEMISER -DE . .\QIRKE ;  ~  .
chemisier. 52. av. de la Toison-d'Or.

Dernières créations en cravates.

LA  R O N D E  D E  N U I T 4. bd ans ach
BRUX ELLES'

Assure giatuitem 1 contre le vol: veille e- surveille.

Miniaturiste M .  L .  M O R T E L S
Cours de m iniature 

A telier 17a, rue  V oiler, Schaerbeek

EXPOSITION DE BRUXELLES
Grosse nouvelle

Un a r r ê té  v ie n t  d ’ê t r e  s ig n é  q u i m o d if ie  le s  c o n d i
tions de l a  T o m b o la  d e  l ’E x p o s itio n  d e  B ru x e lle s .

A 1 a v e n i r  le s  lo ts  s e  r é p a r t i r o n t  c o m m e  s u i t  :
G ros d o t, 150,000 fran c s .; 1 lo t  de, .5 0 .0 0 0  f r a n c s  ; 

1 lot d e 2 5 ,0 0 0  f ra n c s  ; 1 lo t  d e  15.000 f r a n c s ;  1 lo t de 
10,000 fra n c s  ; 0 lo ts  d e  5 ,0 0 0  f ra n c s  e t  m ille  lo ts 
d 'une v a le u r  d e '2 5  à  4 ,5 0 0  f ra n c s .

Le g ro s  lo t s e r a  d o n c  a u g m e n té  d e  m o itié , et il y  
au ra  d e u x  a u t r e s  g ro s  lo ts  n o u v e a u x  : u n  deoO.O OOfr. 
Pt un  de 2 5 ,000  fra n c s .

Il r é s u l te  dé- c e s  n o u v e lle s  d isp o s i t io n s  q u e  d e  
dé ten teu r d u n  s e u l  b i l le t  d ’u n  f r a n c  p o u r r a  g a g n e r  
des som m es b e a u c o u p  p lu s  c o n s id é ra b le s  q u e  p a r  le  
passé, ce  q u i e s t  d e  n a tu r e  à  e n c o u r a g e r  n o n  s e u le 
ment le s  p a r t i c ip a n ts  in d iv id u e ls , ' m a is  a u s s i  le s  
ache teu rs c o lle c tifs .

L es p r e m ie r s  b i lle ts  v ie n n e n t  d ’ê t r e  m is  e n  v e n te .
Tombola.

Le n o u v e a u  g ro s  lo t, p o r té  c e t te  fo is à  150,000 f ra n c s ,  
tien t d ’ê tr e  a c h e té  à  M M . A lte n io l i ,  q u i l ’e x p o s e n t  
«nez eu x , a u  co in  d e  l a  p la c e  R o y a le .

LU VIE ARTISTIQUE
Pour l'Art.

(Du HO ja n vier au 1er mars.-)
C est l’une ile nos m eilleures, de nos plus vaillantes asso

r t io n s  de peintres. Le cercle, un peu fermé,, très rigoureux  
'lans le choix de nouvelles unités, est composé d’artistes 
probes, originaux, dont deux com ptent p a rm i les gloires de 
notre art m oderne. Jlais il semble q u ’au cours de ces deux 
'termôres années il ne nous a it rien  révélé d e  très nouveau 
YVl tr^S sa'^ an t- Cependant, dans les ensembles de ces 
aVI® et XVII® Salons, on a pu d iscerner d’heureux signes de 
nette renaissance du grand a r t décoratif, à  laquelle nous assis
tons dans notre pays comme en France  depuis quelques 

jiïnnees. t  1
Emile Fabry expose cette fois, à côté de ses parfaites 
Memies et d ’un portrait, un  grand panneau : La Vigne el 

I j  — son a r t  liarm onieux et puissant discipline une 
Wente joie sensuelle. M. A lbertC iam berl.in i ne donne pas 
tte fois encore la belle œ uvre définitive que nous annoncent 

m/"*? I°Dl?tem Ps de très intéressantes esquisses. Pas plus 
'y? Langaskens, un jeune, un élève de Montald, qui pos- 

® lJ'us que tout au tre décorateur, m agnifique, le don de la 
» cur : rien de plus joyeux, de plus triom phant que les 

^  auges ».de son Orjihèe, rien de plus délicat que le « ro se  
M panC * son Adbfeàcent. Au contra ire , nous croyons que 
ré'àl S*'er ' olmant’ approche de la victoire, de la complète 
^ Is a tio n . Sa frise m ythologique, ses deux grandes figures 
^■ jalives (Matin et -Crépuscule' sont d’un m ouvem ent 
rad ®ncore flue sa Vision païenne soit une composition 
!X)r' eu?,é je pense que M. Franz Van Holder, I)eau virtuose du 
ral-j.rait> brillant peintre de genre, s'égare dans l’a r t  iléco- 
le i mei*I°a r  de son talent, on peut:txès probablem ent 
révil°UVCr en d(!S ^°'Ies comme : La chère maison, qui le 
J|oii, f/11, un autre Caro Delvaille, plus robuste, flam and. 
,1.  i *• de Rudder expose un nouveau et som ptueux panneau 
e "r°dene : Elsa et Golifrietl.

Puisque je parle décoration, je  passe sans au tre  transition 
. I exposition du jeune peintre courtraisien Em m anuel Vié- 
1-111 (Je nie souviens de tels panm aux lum ineux  et sereins 
qu il peignit pour des in térieurs des Irèros Decoene ) Voici 
de cet au tre  p e .n tre  de la Lys, des routes de F landre  tachetées

e belles ombiex violettes, dus ruelles, de vieilles demeures 
des cours de lu^uinage. C'est une douce et claire fin dé 
jou rnée , e te : le vert cru  des volets, les toits orangés 
chan ten t délicieusem ent, dans le silence... E t puis au  bout 
de ce grand m ur blanc un nuage léger s’envole : et c ’est une 
toile de V ienn. C est à celte heure-là, paisible entre toutes, 
que Léon Dardenne a noté le pittoresque de la ruelle  de 
J ATc-cl-mam, a r  urnes.

Si Auguste Donnay est bien le .dessinateur, le « poète 
au tra it » d e  I Ari enne, François De Haspe en est le peintre • 
nu l m ieux que lui ne d it la couleur du paysage m osan’ 
t es vieux rochers, des « horizons su r la Lesse », la légèreté 
des m ystérieuses brum es bleues flottant su r les hauteurs 
la  solennité des lorets ancestrales. Goûtez-vous comme moi 
la Irusle poesie de ce coin de village : quelques chaum ines 
accroupies au to u r d une m are, au pied des collines bleues?
ndU  ! 6 l>Ur’ f  r '  (leS snm niets. circule dans cetteto ile ... Laerinans : de .fortes, iféinouvantes =eimplificatii 
toujours Le -Silence : c’est un cim etière de village avec la
n «nScUfltig ,S,e' , rn< hR Ûe frappe un oblique rayon de 

soleil, reflète au tain d uneeau translucide. L’impression serait 
plus grande, plus « nue » encore, peut-être, sans la présence

cette femme qui s en va son enfant dans les bras Lu 
contraire , le Soir dans la plaine ne se conçoit pas sans la 
presence de ces deux vieux en qui le crépuscule insinue
de S  l'. 'i V  '?  d0S coul’bé, fléchissant, harassé de celui-là, quel poeme!

' À SUivreJ  Louis PlÉRARD.

M U S I Q U E
C o n c e rt p o p u la ire . — P o u r rappel, au jou rd ’hui d im an

che, à 2 heures, au theàtre de la M onnaie, troisième
, | t  \irneV l ° US ‘ lle M L upuis.avec le concoursdeM bchum anu-IJeink , can tatrice ,e t de Mlle M Tae-liaferrn 
pianiste. * °  ü»

X X X
CoNCBiiT Ysaye. — La présence du m aître pianiste Raoul 

1 ugno dans un c o n ce r ta ullit pour a ttire r la foule. On y va 
de eonfianee, séchan t que, quoi q u ’il joue, Pugno sera tou
jo u rs le v irtuose le plus élégant, le plus sobre, le plus respec
tueux des chels-d œ uvre ; aussi le concerté, de Mozart en 
la m ajeur, et celui de Saiùt-Saëns en ni m ineur étaient-ils 
adm irablem ent choisis pour m ettre en re lief les quali tés de 
ry thm e de degerete, d ’esprit, tledougue et d ’entlu ranee de 
R aoul Pugno.

M Birnbauni d irigeait l’orchestre, qui a m anqué d e 'n e t
teté dans Mozart et de mise au point dans l’accom pagnem ent 
de S.'Unl-Saens; par contre le très exbubérant c h e fd ’orehes- 
n e , qui se dém ène comme un diable dans un bénitier a 
conduit avec une conviction digne d 'une m eilleure œ uvre 
la Symphonie n 5, de Tchaifcowski, énei vante de longueur 
et de g randiloquence Combien est préférable ce poème sym
phonique, de Sm etana, in titu lé  Moldau ( Vitana) dVune 
inspiration  jo lim en t orchestrée.

L 'ouverture de Huy lilas, de Mendelssohn, et l’ouverture 
de lannhauser ont été très applaudies

F. L.
X X X

Le concert donné par le violoncelliste Georges T itsch  a 
obtenu un très légitim e succès. Le jeu n e  virtuose qui a le 
rare m ente  de ne s 'a ttacher q u ’à de nobles et grandes œuvres 
qu il trad u it avec conscience et respect, possède d’excellentes 
qualités de netteté dans l’attaque, de doigté, de justesse de 
virtuosité de bon aloi, ne visant pas à l’effet, qu i l’ont fait 
apprécier flans les sonates de ll.endel, Locatelli et Beetho- 
ven, où il fut très bien secondé par sa sœ ur Mlle Valentine 
PR sch. une pianiste distinguée.

Mlle Suzanne Beaum ont, qui p rê ta it son concours à cette 
seance. s’est fait ap p laud ir après l 'a ir  du  Messie, dont elle a 
bien rythm é les périlleuses vocalises, et l 'a ir  de F-delio 
chante d’une vèix étendue, prenante et vibrante Rappelée 
et bissée, M»® Beaum ont a d it, d’une façon charm ante un 
délicieux lied de Brahm, dans le style ancien : la Chanson 
de T hibau t, trad u it pa r JI. M. Kufl'erath.

X X X
Mm® Angèle Renard, l’excellente artiste  du Parc, donne 

des leçons de diction et va o uvrir un cours de déclam ation, 
qui sera donné su r la scène même du Parc. S ’adresser chez 
elle, 93, ru e  l ’Enseignem ent .

X X X
La prem ière séance de sonates pour violon et piano, 

donnée à la salle de l’Ecole allem ande, par MM. Laoureux 
père et fils, a o '.lenu le succès le plus vif et le plus m érité.

Le program m e très bien composé, com prenait la sonate en 
la (N® 25) de Bach, la superbe sonate en fa  N° 5r Ile Beetho
ven et pour finir la sonate en ut m ineur (op 45) de Grieg.

L 'in terprétation  de ces œuvres-si différentes fut en tous 
points parfa ite ; style, sen tim ent, exécution tém oignent de la 
v irtuosité et du (aient de ces deux ex ce llen lsartistes .

Une prochaine séance, fixée au jeud i 18 février, complé
tera d ’une façon très heureuse, par trois sonates de Mozart, 
Brahms et César F ran k , cette étude éclectique de la sonate, 
depuis Bach, ju sq u 'à  nous.

N É C R O L O G I E
Clotilde Kleebe»-g>-Samuel

Le m onde artiste, déjà si cruellem ent éprouvé depuis peu 
de temps, vient de faire une perte sensible par la m ort de 
Mme Clotilde K leeberg-Samuel.

M usicienne d 'instinct, elle rem porta à l’âge de douze ans 
le prem ier prix de piano au Conservatoire de Paris, 5et tout 
aussitôt fut applaudie au concert Pasdeloup, ou elle joua 
d 'u n e  façon rem arquable l e Concerto en hit mineur  ̂de Beet
hoven. Dès ce m om ent elle ne connut plus que le succès et

après avoir entrepris p lusieurs tournées artistiques en 
Kurope, qui consacrèrent définitivem ent sa réputation , elle 
se fit app laud ir dans un des prem iers concerts Ysaye, qui se 
donnaient on ce m om ent au Cirque.

Pou après, a la suite de son m ariage avec l’excellent sculp 
teui Charles Sam uel, Clotilde Kleeberg, Parisienne de nais
sain e se fixa è Bruxelles, où récem m ent encore, dans des 
récitals consacrés aux m aîtres du piano, depuis Bach ju sq u 'à  
Debussy, elle connut de nouveaux triom phes.

Le talent de Clotilde Kleeberg s'im posait d’emblée par sa 
sincérité absolue, une com préhension parfaite des œuvres, 
un style impeccable sans aucune affectation et une m usicalité 
toujours en éveil qui lui perm ettait d ’aborder avec bonheur 
les^compositions les plus variées.

Ses deux auteurs de prédilection, pour lesquels elle avait 
un culte spécial, lu ren t Beethoven et Schuniann, et l 'o n  peut 
dire que rarem ent pianiste en pénétra m ieux le sens profond 
en lit m ieux apprécier la géniale beauté.

1 ous ceux qui euren t le plaisir de l’entendre et qu ’elle 
charm a se sentiront douloureusem ent ém us devant la dispa
rition  si soudaine et si im prévue de cette vaillante artiste, 
de cette femme charm ante et aim ante qui m eurt en pleine 
m aturité  de talent, à peine âgée de quaran te-deux  ans, bru
talem ent emportée par une m aladie qii'élle avait contractée 
au  cours d un  récent voyag-e à Genève. F . L.

Coquelin cadet
Coquelin c ad e t— de son prénom  inconnu : E rnest — n ’a 

pas tarde à suivre son ainé dans la tombe. ILe joyeux 
com ique, dont les m onologues fin n tT ire  desgénérations de 
spectateurs, est m ort, comme son frère, subitem ent, le m atin 
presque au saut du lit.

l i a  rendu  le d ern ier soupir dans la maison de santé de 
buresnes, où il était, in terné depuis quatorze mois, à la suite 
d une neurasthénie aiguë. 11 avait été très éprouvé d’abord 
pai deigrandes frertes;dîargent. puis, et surtout, pa rd es cha- 
?iIio~S ■ ° rd r '' *n t' me flfi a ltérèrent gravem ent sa santé. En 
1907, il créa encore avec succès le rôle ,1e l’abbé dans VAmour 
veille, mais après quelques roprésentalions, il refusa, un soir 
d en tre r en scene. La m aladie avait eu raison de lui.

Coquelin cadet était né en 1848, à Boulogne sur-M er où 
il a ete inhum é jeud i.

En 1807, il obtint un prem ier prix au Gonservatoire, 
en tra it a l Odéon et, l ’année suivante, à la  Comédie française, 
ou ses débuts lu ren t rem arqués. Il ne put cependant, à cause 
de sonllrere, qu ittenait Remploi de grand comique, s’y faire 
une situation et,.en 1875, il dém issionna.pour a lle r jouer aux 
Variétés. L épreuve ne lui fut pas favorable et, l’année sui
vante il obtint sa ré in tégration  dans la troupe île la,Comé
die. 11. y travailla .avec acharnem ent et, en 1879 il fut 
nom m é sociétaire. Mais!c’est à  partir de 1880 que commença 
pour lui la pqpularité. Il la trouva victorieusem ent par le 
m onologue, où il fut roi sans conteste. Et quand sop frère 
qu itta  la. Comédie, il hérita  de p 'usieurs de sè'ê rôles, et s'y 
fit rem arquer, bien q u ’on pu t lu i reprocher un  penchant à 
la charge.

(.adet.avait refait sa fortune et tout lui-souriait. Dêcoré de 
la médaille m i I i taire .pou r sa belle conduite pendant la guerre 
de 18iQ, iiUrtva-it été prom u o llic i.r d e là  Légion d’honneur 
pour ses œuvres dd m utoalité  — son frère ne fut pas 
décore,—- lorsque des peines sentim entales firent tomber en 
langueur ce com ique qui, pendant si longtem ps, avait 
déchaîne le rire . —  f.

D E U I L C O M P L E T  E N  D O U Z E  H  U R E S  
35. Marché au» Poulets, Bruxelles- -  Té éohone 19 0 .

A U T O M O B I L I S M E
Les Anglais sem blent se ré jou ir, sous cape, de l’apathie des 

h lançais qui a déjà, cette année, provoqué la suppressiop du 
G rand F rix  et am ènera -à peu près *irréinédiablemflnt celle 
du prochain Salon.

Car, ce n’est un doute pour personne ici. les Anglais seront 
assez m alins pour a rriver, sans froisser pour-cèla les senti
m ents de cordiale entente q u ’ils«ont avec leurs excellents 
amis les F rançais, à faire en sorte que ces derniers renon

cent à leu r Salon en 1901), et laissent organiser à Londres 
un seul et unique Shotv qui accaparera toute.Tattention et 
déplacera peut-être .le .m arché de l’au tre  côté du détro it... 

x x x
L A. C. de Belgique s’occupe déjà de l ’organisation du 

’ 1° Congrès international de la Route, qui se tiendra  à 
Bruxelles pendant l’Exposition de 1910.

x x x
Au re to u r d’une longue excursion à la campairne, les 

dames ont les cheveux im prégnés de poussière et sans' plus 
aucune souplesse.

Il sullit de les laver à l’aide d’une infusion de bois de Pana
ma, de bien les sécher, puis d ’hum eéter de bière chaude 
chaque mèche, au lui* et à m esure de sa transform ation 
en papillotes ou en bigoudis.

F rancis. .

H O M M E S  E T  C H O S E S  D E  B O U R S E
Cette fois, c’est 1 éclaircie. Le baromètre rem onte. On va 

vers beau temps.
Pensez donc : Nous avons eu, en une sem aine, l’accord 

franco-allem and, les toasts royaux et im périaux de Berlin 
enfin, un échange (le vues.des plus courtois entre le cabinet
de Sam t'P etershourg  et la Sublim e-Porte. Si ce n’est pas là
une vraie sem aine de soleil, je  me demande ce q u ’il faut à  
l’horizon politique pour se.rasséréner. La vérité est qu 'il se 
rassérène; la Bourse, cet observatoire politique qui se trompe 
tout aussi souvent que l’au tre  — le vrai — nous a donné, ces 
jours derniers des bulletins fort encourageanis. Prenons le 
temps comme il v ien t; les baissiers fourbissent leurs para
p lu ies; qui sait s’il ne faudra pas déchanter demain ?

Pour 1.instant, la fermeté des tendances est manifeste 
encouragée d ’ailleurs par l’abondance et le bon m arché de 
1 argent.

Le R io-Tram , qui tien titoujours;la corde, fait un nouveau 
saut en avant, à 526. Les valeurs de traction, en général 
sont bien ten u es: Jlétropolitain . 508 (on s’attend à une 
serieuse avance su r ce titre ; Parisienne, 255 1/2 • Railways- 
E lectricité. 156; Nitrate-Railways, 215 1/4.

Les Chemins Espagnols ont une tendance à se dégourdir 
La Tanganika est ferme, à 92 3/4.
Au com ptant, les bonnes dispositions dom inent et la 

sem aine se term ine au m ilieu d 'une  anim ation pleine d’en 
couragem ents. '  ’

L a-renie  est faible. Mais des'vdleurs bancaires on t ùn 
m arché irès .satisfaisant. Mention spéciale à l ’O utrem er qui 
est largem ent traitée à-417. .

Les tram ways sont m ieux disposés.:Les.Econom iques se 
relèvent à 815.

Beaucoup de transactions en fers çt charbons où l ’on 
enregistre des cours en hausse. Les Agglomérés de Charleroi 
poussent leu r pointe à 812.50

En zincs et en verreries, c’estde-calme qui dom ine.
Au groupe colonial, le m arché est large et anim é.
Les com partim ents étrangers lont preuve de fermeté.
Et voilà’, dans l'ensem ble, une sem aine en notable progrès 

su r ses devancières. °

S O C I É T É  B E L G E
DE

CRÉDIT IffDUSTRIFL -ut COMMERCIAL et Ce DEPOTS
60, RUE HO Y AL E, Bruxelles

C O M P T E  DE DE-POTS A VUE 1 1/2 P. C.

C om pte à  in té r ê t  v a r ia b le

FEVRIER

Deltcteux Parfum naturel 
compose par V IO LET, parfumeur

29, B o u lev a rd  d e s  l ia . i c n s .  à  P a r i s

L E  f e A V O i N  D E  T O I L E T T E :

PLANTOL
n e  c o n t i e n t  a u c u n e  g r a i s s e  a n im a le

Il se compose uniquement d’huiles végétales de fleurs et de fruits

L’essence n atu relle  des fleurs et des fruits donne au

PLANTOL
U I V  P A R F »  A l  l » E S  P U S  E X Q l  1 »

SAVONNERIES LEVER FRÈRFS. Société anonyme, FÔREST-MUiI

TRIPLE
SEC — C O IN TR E A U

SUCCURSALE

24, rue de Bosnie
B R U X E L L E S

L H r X X l T D 0  j JL
Consommation : 1.5 Watt par Bougie

Durée moyenne : 1,000 heures
ÉCONOMIE DE COURANT 50 P. C. - INSENSIBLE AUX TRÉPIDATIONS - BRULE DANS TOUTES LES POSITIONS

D e p u i s  1 / 2  j u s q u ’à 5 0  b o u g i e s  

p o u r  t e n s io n  v a r ia b le  d e  2  à  2 2 0  v o l t s .

Fournitures générales pour l ’électricité —  
Installations électriques de tous genres  

Automobiles, électromobiles, canots - automobiles 
V entilateurs ■

C o m p a g n i e  B e l g e  d ’É l e e t r i e i t ë ______

SIEMENS-SCHUCKERT
(SOCIETE ANONYME)

En vente chez tous
les électriciens du pays

11, rue Thérésienne, BRUXELLES (Téléphones nos 4868, 3499, 6087)
Succursales : ANVERS, 49, place de Meir (téléphone 43E0); LIIGE, 25, boulevard de la Sauvenière (téléphone 3233)  

R E N S E I G N E M E N T ?  . A T « L o r - U ( t  &  D E V I S  G R A T I S

Jrc qu inza ine  
2 . 8 O . p .  c .

-  quinzaine 
2 . 8 0  p . c.

LOCATION IIE COFFRES-TORTS



Parfums russes
Les parfum s des premières m arques de Moscou 

sont en vente à la
2 0 0 , R u e  R o y a l e  
-^ B R U X E L L E S  £-

I. JMILi A E N E N

MARCHAND;
TAILLEUR

7 9 ,  r u e  R o y a l e
BRUXELLES 

En face de la CO LO N N E DU CONGRÈS 
Téléphone 10011

HABITS DE COUR 
ET DE SOIRÉE  

U N I F O R M E S  

FOURRURES 

Riding - Breeches

^ £ cv lé e o  a n a /r iM e o

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUM ES
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D A S S O N V I L L E
1 7 , r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B R U X E L L E S  

4 5 , M arch é  a u x  S o u l ie r s ,  4 5 ,  ANVERS

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Hôtel VICTORIA w
2 3  e t  2 5 , - r u e  d e s  P l a n t e s

près l i  Gare du Nord et le Jardin  Botanique B R U X E L L E S

Cuisine et Cave de premier ordre 
Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique—Engllsh Spoken

LE. P R E M I E R  
C H O C O L A T  A U  L A IT  D U  M O N D E '

Fabrique de Matelas
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets

BERVOETS-WIELEMANS
F o u rn is s e u r  de la  C our

0 - 1 % ,  R U E  D U  M I D I ,  0 - 1 »
U S I N E  A  V A P E U R ,  L A .V O IR  D E  L A I N E  

224,  ru e  de s  d o n jo n s

Arthur FAGEL

Î O

MARIE VANDERLINDEN Fournisseur de I L .  AA. RR. M la Princesse
Albert et NI"10 la Duchesse de Vendôme

Trousseaux -  Layettes -  Blouses -  Peignoirs — Bonneterie pour Dames et Enfants
Grand choix de Linge de Table 

G P IC IV -IT r .  D e C O S T UM E S  POUR F I L L E T T E S
 R7 m iF  ROYALE 57 (nrès la Colonne du Congrès), BRU XELLES

P I A N O S

G U N T H E R
H U E  T H É R É 8 I E R I M E ,  ;<>

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A r t i c l e s  d e  L u ,v e

Chocolats MA.RQUIS-PIHA.N& M ASSON.de Paris 
Desserts et bonbons BOISSIER.

m .  R E Ü M O H I T - D É I M I E T

9 4 , rue Royale, B ruxe^ ?; Téléphone n* 3 5  U.

L E  P A L A I S  R O Y A L
R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

R u e  G i * é l s * y ,  B  I  ,  B B I I X K L L E 8  
entre les rues  des Fr ipiers  et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Teinture des cheveux sans rivale -*  J .  B A R D I N ,  34, rue de l’Ecuyer.

S Œ N N E C K E N
pouvant s’agrandir à volonté

Un o r n e m e n t  . 
p o u r  c h a q u e  in t é r i e u r

F .  S Œ N N E C K E N

66-68, rue du Pont-Neuf
B R U X E L L E S  

D irection : M. CREM ER

TAILLEUR-CHAPELIER
CH EM ISIER  

4 5 ,  r u e  d e  l ’E c u y e r

BRUXELLES Téléph. 6 4 0 9

HABITS DE COUR
É Q U I T A T I O N  — L I V R É E S

’ FOURRURES

A rtic le s  de voyage
CHASSE ET AUTOMOBILE

GRANr CHOIX 
D ’IM P E R M É A B L E S

C H A P E A U X  S O I E  E X T R A
HT F E U T R E

C he m is e s et Caleçons
s u r  m e s u r e

N . B. Un coupeur se rend 
en province sans augm entation 
de prix .

B U F F E T
G L A C I E RAU FOYER DU THEATRE DE LA MONNAIE

C o n c e s s i o n n a i r e  : M a r c e l  R E M O U C H  A M P S ,  t r a i t e u r ,  4  i , r u e  C a m u s e l .  Téiép. 11209

o n r 't c  r B I I R F R  S A N D W I C H S  — G L A C E S  — C H A M P A G N E S  r> o  G O O
O O O O O L I Q U E U R S  F I NES  — B O N B O N S  FINS ET R A F R A I C H I S S A N T _

S .  B R f \ N D

T h é â t r e  M o l i è r e

Ing1 Opticien du ï(Ûl

7 9 ,  R U E  D E  L A  MA D E L E I N E
— B r u x e l l e s  —

Jumelles de T héâtre
depuis 6  francs

Jumelles de Voyage et de Courses depuis 15 fr.

Les Cloches de Gorneville
O p é re t te  e n  t ro is  a c te s  e t  q u a t r e  t a b le a u x  d e  M M . C l a ir v il i.e  e t  G a b et  

M u s iq u e  d e  R . B L A N Q U E T T E

G a s p a r d ...........................................................................  M M . G E O R G E
L e  M a r q u i s ...............................................................................  H A .R L E
G r e n i c h e u x .......................................    • 1*4 B A N  Y
L e  B a i l l i ...................................................................................... B A U D H U IN
L e  T a b e l l i o n ............................................................................... Y IL L A R S
G r i f f a r d i n .....................................................................................  L E M A IR E
F o u i n a r d ...................................................................................... P O IS E M A N S
C a c h a l o t .............................................. ....................................... D U  Y A L
S e r p o l e t t e ........................................................................................... M "ies de B R A SY
G e r m a i n e ...................................................................................... N O  Y E L L O
M a n e tte ............................................................................................  C H A R L O T T E
J e a n n e ............................................................................................  H Ë R A R D
G e r t r u d e ...................................................................................... ^ IL D E S
S u z a n n e .....................................................................................  D E B IE V  E
C a t h e r i n e .....................................................................................  B A R R E
M a r g u e r i t e ...................................................................................... L E M A IR E
F r a n ç o i s e .....................................................................................  S  T A S S E
B a b e t t e ............................................................................................ P I L E  I I E

S o p v n n tp s  en ch érit, d o m e s tin u e s . m a te lo ts ,  m o u sse s , e tc .

M a t i n é e s  d ’o p é r a  c o m i q u e  
Jeu d i 4  m ars (Série A) | Jeu d i i l  m ars (Série B)

1 À M P Â
Sam edi 2 7  février, prem ière représen tation  de

M A M ’ I E L L E  G O G O
O p é re t te  n o u v e lle  d e  E . P E S S A R D

L E S  M E D E C I N S
conseillent le MALT KNEIPP
I E K E Z R I TAPIS D’ORIENT

O ,  R U E  SAINTE-GUDULE, BRUXELLES
(à cô té  de M erten s  sœ u rs) 

R É P A R A T I O N  I D E  T - A - J P I S  — Téléphone 8 1 1 5

Il  n ’y  a  q u ’u n  “  P 1A N 0 L A  „
Inventé, construit et vendu par 

T h e  «  Æ 0 L 1 A N  C O M P A N Y  » ,  N e w - Y o r k  

et 1 14 & I 16, rue Royale, BRUXELLES

Le « PIANOLA » est muni du « M etrostyle », qui 
indique immédiatement les subtilités de « style » 
voulues par le compositeur.

Le « PIANO LA » contient le « Them odist », qui 
sépare complètement le « thème » ou « mélodie » de 
l'accompagnement.

Envoi G R A T U IT  des catalogues illustrés

L O C A T I O N  D  A U T O  N O  B I L E S  D E  G R A N D  L U X E

L E  V I R T U O S E , ,
est un piano à pédales ou à l’électricité

GRANDE

NOUVEAUTÉ

DU JOUR

1° L e  “  V ir tu o s e  ., d a n s  le  p ia n o  à  q u e u e . 
2° L e  “  Y 'ir tu o se  B u ffe t ., t ro is  c o m b in a iso n s  

r é u n ie s  : à  p é d a le s ;  à  l 'é l e c t r ic i té ;  à  m a in s .

AUDITIONS : K  H e i l b r u n n  f i l s
i 0 8 , M A R C H É-A U X -H ER B ES

TAVERNE d e
r u e  d e  l ’ E c u y e r ,  2 1 - 2 3

REST1URANT DE PREMIER ORDRE
SOUPERS APRÈS LES THÉÂTRES

(Service à la carte comme en plein jour)

Vins renom m és . —  Bock et bières anglaises 
Téléphone 1 0 1 0

PIANOS
P L E Y E L
L. De S m et

99. RUE ROYALE, 99
I M P R I M É  S U R  P A P I E R  DE L A  MAI S ON KE ï M,

1 2 - 1 4 ,  r u e  d e  l a  B u a n d e r i e  

Brux. — lm p. F . Vanbuggonhoudt, 5 et 7, rue  du

T e l  3 2 3 9

I D É A L

T o u s  l e s  D i m a n c h e s  e t  F ê t e s ,  M a t i n é e  à  2  h e u r e s

Maison VEKENS
SUCCESSEUR

MAISON RUSSE
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Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, 7 fr. 50 THÉATRAL, ARTISTIQ UE ET MONDAIN RÉDACTION

5 et 7, rue du Marteau, Bruxelles (Tél. 578)

Seul journal vendu à l'intérieur d es  th éâtres  : Monnaie, Parc, M olière; aux C oncerts Popolaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Emera, 
sous sommes à même de pouvoir offrir gratuite
ment à tous les abonnés de l 'É V E N T A IL  leur por
trait, exécuté dans ses ateliers, 142, rue Royale.

Il suffira de la simple présentation de la  quit
tance de l’abonnement en cours pour obtenir un 
rendez vous fixé préalablement à la  pose. Cette 
formalité est indispensable.

T h é â t r e  roya l  du P a r c
Matinée littéraire.

Henry Becque : Les Corbeaux.

On a beaucoup parlé de Henry Becque en ces der
niers temps, à Paris, dans les journaux, dans les 
revues. On en a parlé encore jeudi à Bruxelles, à la 
A ’enée littéraire qui lui était consacrée au théâtre 
a* "‘arc. C’est M. Dwelshauvers qui, avec la com
pétence qu’on lui connaît, a étudié son caractère, son 
théâtre et nous a dit l’influence qu’il exerça sur la 
scène française.

Henry Becque ne songea pas d’abord à écrire 
pour la.scène. Cette décision fut, chez lui, assez tar
dive, Vers la trentième année, il composa un livret 
d'opéra qui ressemblait à tous les ouvrages de ce 
genre et ne laissait pas pressentir le futur auteur de 
la Parisienne et des Corbeaux. Par ses tendances 
littéraires, Henry Becque était attiré vers le 
théâtre Libre qu’Antoine venait de fonder. Il écrivit 
d’abord Michel Pauper, un drame d’observation, 
âpre et violent, puis la Navette, enfin les comédies 
qui le rendirent célèbre.

Henry Becque voulut opposer à la comédie 
bourgeoise, représentée par les œuvres d’Emile Au
gier, et à la pièçe, à thèse, représentée par celles 
d’Alexandre Dumas fils, le théâtre d’observation 
précis et cruel. Becque ne songe pas à tirer de ses 
.pièces une morale ou même une conclusion ; c’est 
au public à déduire de ces tableaux vécus la solution 
qu’ils comportent. L’auteur reste impassible comme 
la vie elle-même. S’il nous montre les vices et les 
laideurs d’une classe sociale en décadence, il n’est 
pas responsable de ces vices et de ces laideurs. Il est 
le médecin qui met à nu les plaies du malade pour 
mieux les étudier.

Henry Becque fut aussi critique d’art, et il le fut 
avec rudesse. M. Dwelshauvers a lu quelques extraits 
de ces articles visant Liszt et Camille Doucet. On ne 
pouvait certes, avec plus de malignité, prendre à 
partie certains personnages encombrants ou mé
diocres. Mai s.est-ce bien de la bonne critique, celle 
4jui s’attaque à L’homme plutôt qu'à son œuvre’#

La conférence, très applaudie! de M. Dwelshau
vers avait préparé le public à apprécier la représen
tation des Corbeaux'. Rarement œuvre pius âpre, 
plus aiguë et plus impressionnante lui fut, offerte. 
,une famille qui vient de perdre son chef, . des 
femmes sans secours sont livrées aux machina
tions d’hommes experts et retors, les corbeaux, 
qui s’arment du code pour les réduire à  la plus 
noire misère. L’industriel Teissier, qui conduit 
"es opérations habiles et malfaisantes, est le type 
du vieillard égoïste et avare que préoccupe le souci 
d’accroître sa fortune. De plus basses et plus hon
teuses préoccupations l’absorbent d’ailleurs. Lors
qu’il a appauvri la famille de son ancien associé, il 
pousse l'impudence jusqu’à demander la main d’une 
de ses victimes, une pure et noble jeune fille, qui, 
pour sauver sa mère et sa sœur de la pauvreté, con
sent au suprême sacrifice.

Les Corbeaux ont été merveilleusement inter
prétés au théâtre du Parc. Mlle Terka Lyon fut en 
Marie Vigneron une artiste émouvante et pleine de 
naturel, Angèle Renard fut touchante en mère 
douloureuse, M. Carpëntier sut donner toute son 
âpreté au personnage de Teissier, M. Verlez fit 
Més bien valoir un type de notaire sournois et 
P®fvers. Et il faut citer encore MM. Richard, Mérct, 
M"** d’Assilva et, De Bedt.s.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
Le programme des spectacles de la semaine à la 

Monnaie est ainsi arrêté, sauf accident :
Aujourd h tri dimanche 21 février, en matinée, à 

1 h. 1 /2 , Le Loi l ’a dit et le deuxième acte de Cop- 
pélia; le soir, à 7h. 1 1. La Juive; lundi 2 2 , à 7  h. 1 /2 , 
Paillasse et Lakme; mardi 23, en matinée, à
I h. 1/2, Monna Vanna; le soir, à 1 1  heures, 
grand bal masqué; mercredi 24, à 7 h. 1/2, Roméo 
et Jutiette; jeudi 25, à 7 h. 1 2 , Le Loi Va dit et le 
deuxième acte de Coppélia; vendredi 26, à 7  b. 1 2  

(huitième soirée de l’abonnement mondain), La 
Juive; samedi 27, à 7 h. 1 2 , première de Katha- 
rina (Sainte C. ther>ned’A  lexandrie)/dimanche 28, 
en matinée, à ’Z h. 1 /2 , bal d’enlants; le soir, à
I I  heures, grand bal masqué.

Monna Vanna, qui sera donnée le jour du mardi 
gras en matinée, voit son succès s’accentuer. Samedi 
et mercredi la belle œuvre de MM. Maeterlinck et 
Février a été donnée devant des salles combles et 
très enthousiastes.

Le bal d’enfants annoncé pour le jour du grand 
carnaval, dimanche 28, à 2  h. 1 /2 , est organisé par 
Bruxelles-Attractions. Dès demain lundi, le bureau 
de location pour les balcons, les loges et les galeries 
sera ouvert au théâtre.

Voici la distribution complète de Katharina 
(Sainte Catherine d ’Alexandrie), légende drama
tique en trois actes et quatre tableaux de M. Léo 
Van Heemstede (adaptation française de M. Flori- 
mond Van Duyse), musique de M. Edgar Tinel.

Catherine, jeune patricienne d’Alexandrie, M“'° 
Croiza; Octavie, épouse de Maximin, Mlle Bourgeois; 
la Suivante de Catherine, M"c Lucey.

Maximin-Daïa, empereur romain, M. Lestelly; 
Lucius, prétendant de Catherine, M. Morati ; Ananias, 
un anachorète, M. Petit; le Prêteur, Al. Artus; le 
Grand Pontife, un Officier de justice, M. Galinier; 
Porphyrius, centurion romain, un Héraut d’armes, 
M. Nandès; Xénon, philosophe,d’Alexandrie, M. La 
Taste; Sabinus, prétendant de Catherine, Appianus, 
un chrétien, M. Délaye; Urbain, un soldat, M. Del- 
rue; Aristarque, philosophe d’Alexandrie, M. Colin; 
voix du dehors, M. Hierriaux.

Au deuxième acte : Danse sacrée et Danse pro
fane, par M",0“ Cerny, Pelucchi et Legrand, les 
Dames coryphées et le personnel du corps de ballet.

Premier acte : Vision et Fiançailles mystiques; 
deuxième acte : Fête an temple de Sérapïs d  Con
version des Sages; troisième acte ; Martyre; Fnl'e- 
ventent au ciel.

La scène se passe à Alexandrie, en l’an 307; 
d’abord sur la terrasse du palais de Catherine, aux 
bords de la mer, puis au Sérapéum, enfin dans le 
cachot et devant le tribunal.

L’orchestre sera dirigé par M. Sylvain Dupuis; 
mise en scène de M. Merle-Forest ; décors nouveaux 
par M. Delescluze; costumes exécutés dans les ate
liers du théâtre de la Monnaie.

x x x

Au théâtre du Parc, le succès de V Ois eau blessé 
n’a pas cessé de se maintenir depuis la « première ». 
Le public est charmé par cette œuvre de bonne com
pagnie, pleine de sensibilité, d’esprit et de douce 
émotion, ne cherchant pas l’effet dans les grands 
éclats, mais concentrant tout son intérêt dans l’étude 
d’un cas de conscience, profondément attachant, 
parce qu’il est humain.

Au point de vue « spectacle», F Oiseau blessé a 
tout ce qu’il faut pour exciter la curiosité du public. 
Le deuxième acte, avec son animation brillante, ses 
toilettes,’ses jolies femmes, est un tableau de la vie 
mondaine vraiment' séduisant, ou les veux ne trou

vent, pas moins à se divertir que l’esprit. Lo théâtre 
du Parc s’est surpassé, à ce point de vue-Ut. Rare
ment pièce contemporaine fut montée avec plus de 
goût.

A cette époque de grandes soirées mondaines, il 
y a là quelques bons exemples à suivre...

Comme nous l’avons annoncé, le Parc nous don
nera le 3, le 4, le 6 et le 7 mars (matinée et soirée), 
cinq représentations extraordinaires de la pièce 
récente de M. Paul Bourget, Un Divorce, avec la 
créatrice du rôle principal, Mlle Marthe Brandès, de 
la Comédie française.
, Ces représentations seront sensationnelles, à la 
fois par l’intérêt de l’œuvre et par le talent de la 
grande artiste que le public bruxellois aura l'occa
sion — bien rare — d’applaudir. Mlle Brandès est 
en effet, à l’heure qu’il est, une des comédiennes les 
plus célèbres du théâtre parisien.

Quant à l’œuvre de M. Paul Bourget, on se rap
pelle le succès enthousiaste, unanime, qu’elle rem
porta à Paris quand elle fut jouée, l’an dernier, au 
Vaudeville. M. René Doumic, dans la Revue des 
Deux-Mondes, la qualifiait « une de ces œuvres de 
grand caractère, qui sont un régal pour les connais
seurs, et devant lesquelles ceux mêmes qui ne se 
soucient pas d’analyser leurs impressions se sentent 
étreints par une émotion d’espèce particulière et de 
qualité rare. » M. Robert de Fiers, dans la Liberté, 
disait : « C’est une très belle pièce, d’une rare vio
lence pathétique, d’une puissante signification, d’une 
parfaite etconstanteimpartialité. » M. Emile Faguet 
y trouvait touteslesconditions du « théâtre d’idées ». 
que l’on réclame aujourd’hui avec tant d’insistance 
(et cependant c’est une pièce « parisienne » !...). Et 
le regretté Catulle Mendès constatait, de son côté, 
qu’elle avait « ému par de magnifiques passions et 
intéressé par des idéés supérieures ».

Un Divorce a .été, en somme, un des triomphes, 
au théâtre, de ces dernières années, — et aussi un 
des triomphes de M. Paul Bourget. La pièce est 
tirée d’un roman de lui, paru sous le môme titre, et 
qui avait été déjà considéré comme une de ses œu
vres capitales. Le projet de transformer ce roman 
en drame avait été soumis à l’illustre écrivain par 
M. Cury. Il lui parut si excellent que M. Bourget 
s’y intéressa avec passion ; et de cette collaboration 
sortirent les cinq actes qui, présentant le sujet du 
livre dans une forme scénique et vivante toute nou
velle, le mettaient en un relief saisissant.

Ce sujet touche au cœur même de la société mo
derne. II met en scène la question du divorce, qui 
certes n’est pas nouvelle, mais avec une élévation 
et uneéloquence tragique qui en rajeunissent l’intérêt 
et le rendent, aujourd’hui plus que jamais,passionnant 
pour tous. On sait d’ailleurs avec quelle chaleur le 
public — même celui qui n’était pas disposé- à par
tager les idées de M. Bourget, — accueillit cette 
œuvre, où la question est étudiée sous toutes ses 
faces, impartialement et logiquement, et cela non 
pas sous la-forme d’une thèse déclamatoire et sèche, 
mais dans une des actions les plus poignantes que 
puisse imaginer un auteur dramatique.

De toutes façons, ces représentations de Un 
Divorce seront donc une lionne fortune pour le public 
du Parc, et il faut féliciter M. Redirig du très lourd 
sacrifice .qu’il s’est imposé pour nous les offrir.

La direction du Parc a mis à l’étude depuis quel
que temps déjà une pièce inédite en quatre actes 
«l’un de nos compatriotes, M. Horace Van Ofi'el. 
Titre : La Victoire.

M. Van Oftèl est l’auteur de VOiseau méca
nique, une pièce qui, il y a deux ans, obtint le 
premier prix au concours dramatique d’Ostende. Les 
qualités vraiment originales d e  VOiseau m éca
nique  se-rêtroïivîvnt. développées encore, dans la

Victoire. La comédie nouvelle est d’une forme et 
d’un caractère très personnels, qui ne manqueront 
pas d’intéresser vivement le public belge, soucieux 
de voir s’affirmer, par des œuvres fortes, le « théâtre 
national ».

x x x
Le traditionnel succès des Cloches de Corncville 

ne fut jamais plus éclatant qu’en ce moment au 
théâtre Molière, où le chef-d’œuvre de Planquette 
bénéficie, il est vrai, d’une interprétation très heu
reuse. Plusieurs fois il a fallu refuser du monde j a 
semaine dernière.

Les Cloches de Corneville seront jouées aujour
d’hui dimanche, en matinée, à 2  heures, et le soir. 
Rappelons qu’aux matinées les enfants paient demi-
plitCô.

Samedi 27, il y aura grande première au théâtre 
Molière. M. Munié nous fera connaître Muni Pelle 
Gogo, une œuvre inédite d’un maître de la musique 
française : Emile Pessard.

Emile Pessard est une des figures les plus intéres
santes de l’école française, de celle qui reste dans la 
tradition d’esprit, de clarté, de grâce. Grand prix de 
Rome, auteur d’un petit chef-d’œuvre représenté à 
l’Opéra : Tabarin, du Capitaine Fracasse, rûu 
Char, — une chose exquise écrite sur des vers de 
Daudet et de Paul Arène, — des Folies amoureuses, 
qui triomphèrent à FOpéra-Comique, d’un- grand 
nombre de mélodies qui sont devenues classiques, 
M. Emile Pessard est de ceux qui ont renouvelé 
l’opérette en adaptant à sa fantaisie léur goût et 
leur science de musicien. On sait le succès die bon 
aloi qu’obtint à Paris, à Bruxelles et dans toute 
l’Europe M ams’elle Carabin, combien fut appréciée 
la partition pleine de verve, de gaieté et aussi de 
tenue, de cette tenue en laquelle on retrouve Fe 
musicien que sa science a fait désigner comme pro
fesseur d’harmonie au Conservatoire de Paris.

Depuis huit jours, M. Emile Pessard dirige en 
personne les répétitions de Mamz’etle Gogo. Il a 
trouvé en M. Daclise, le chef d’orchestre du théâtre 
Molière, et en ses instrumentistes,- des collabora
teurs enthousiastes.

X X X

Le théâtre Flamand prépare pour le 11 mars pro
chain une représentation extraordinaire, organisée 
au profit de la veuve et de la tille de Gustave Lagve, 
en reconnaissance des services rendus par notre 
regretté confrère au mouvement' dramatique flamand.

Le spectacle se composera de Magda, le chef- 
d’œuvre de Sudermann, dont Mlle Julia Cuypers, la 
grande tragédienne néerlandaise, jouera le rôle prin
cipal.

Ce sera une belle soirée, rendue plus intéressante 
encore par la bonne action qui Fa inspirée.

x x x

I n prologue et un acte nouveau ont été ajoutés à 
la Revue de la Scala. Les événements récents en 
ont fourni la matière. Tout naturellement l’élan de 
charité qui se produisit après le désastre dé Sicile 
est, le prétexte d’une apothéose au cours de laquelle 
toutes les nations, unies dans un même sentimpnl 
de fraternité, défilent sous les yeux du public. Après 
quelques scènes locales très bien interprétées par 
MM. Nossent et Lejeune, ce tableau chatoyant fait 
le meilleur efl'et. C’est un nouveau clou auquel le 
succès de la Revue restera longtemps attache, nous 
voulons le croire.

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures précises, mati
née.

x x x

8 . M. le Roi qui, pendant ces quatre dernières 
années, est allé deux fois à la Monnaie, à la reprise 
de Faust et à la répétition générale de Monna 
Vanna, va plus souvent au théâtre quand il est à 
l’étranger. A Paris, il fut aux Capucines, où il se ren-



E R A R D
PIANOS B LÜ T HN ER, RITIKIÏILLER. SCHIEDMAYER

1 1 9 ,  2 0 » ,  R U E  R O Y A L E ,  1 1 » ,  « 0 2

Grand choix de pianos de premières marques françaises : KLCKÉ, FOCKÉ, 
H ENRI HERZ, K LEIN, STAUB, etc.

Pianos neufs, cordes croisées. Grand modèle, 1"33 : 5 7 5  fr ., garantis 1 0  an s. 
P ia n ista  s’adaptant et jouant tout piano : 8 0 0  fran cs. Joués par BUSONI, F. LAM O SD , Rich. STR> pSS, «te.

contra par hasard avec le Roi d’Angleterre ; l’an der
nier, il alla à Wiesbaden à une représentation du 
Barbier de Séville; ces jours-ci, le Souverain 
assista, à Nice, à la -représentation d’un nouvel 
opéra, Qito Vadis, musique de M. Nouguès.

Enfin ! mercredi dernier la Furie, de M. Jules 
Bois, a paru aux feux de la rampe. 11 est superflu de 
rappeler ici les nombreux incidents qui précédèrent 
la première représentation d e  cette tragédie au 
Théâtre- Fra nçais.

Le bruit qu’on fait autour d’une œuvre avant son 
apparition nuit généralement à  cette œuvre. Est-ce 
le cas pour la Furie ? Nous le craignons, car 1 ac
cueil qui lui fut fait a paru un peu froid. On en avait 
beaucoup parlé avant la représentation, peut-être en 
parlera-t-on trop peu après.

Le sujet ? Le voici : Hercule, descendu aux En
fers, est revenu sur la terre, l ia  pénétré le secret 
de la vie. Les dieux songent à l’en punir. Hercule 
proclame à Thèbes la fraternité universelle. C’est 
un double crime aux jœux des redoutables divinités 
de l’Hellade. !1 sera doublement châtié. En effet, la 
Furie insuffle la démence dans son cerveau. Il tue 
sa femme et ses enfants. Il devient tou.

La Furie avait pour principaux interprètes a la 
Comédie française : M. Albert Lambert fils, Mme Se- 
gond-Weber et Mlle Madeleine Roch.

x x x

Un nouveau ténor vient de débuter brillamment à 
l’Opéra dans Lohengrin. Il s’appelle Paul Frantz et 
se révéla au concours de ténors organisé par Comœ- 
dia.

M. Frantz, à qui le public parisien a fait un cha
leureux accueil, a, vendredi, chanté Sigurd  avec un 
grand succès et va chanter prochainement Samson.

!1 ne tardera pas, dit-on, à remplacer M. Alvarez, 
qui touchait 100,000 francs par an, et M. Affre, 
qui en touchait 80,000 à l’Opéra. M. Frantz n’en est 
pas encore là : ses appointements mensuels sont de 
4% francs.

x x x

On nous écrit de Berlin :
Lundi dernier Elektra, de M. Richard Strauss, a 

été donnée pour'la première fois à l’Opéra de Berlin. 
Le succès fut prodigieux et l’auteur ainsi que ses 
remarquables interprètes fut rappelé dix à douze fois 
au moins à la fin du spectacle qui, on le sait, ne com
porte pas d’entr’acte.

La veille, Elektra avait été donnée à Munich avec 
le même succès, sous la direction de Félix Mottl. 
Francfort donnait la tragédie musicale de M. Strauss 
dès la semaine dèrnière et demain ce sera Hambourg.

En moins d’un mois, Elektra passera sur quinze 
scènes allemandes! Jamais on n’avait vu pareil 
empressement autour d’une œuvre nouvelle dont 
l’exécution est extrêmement difficile et exige des 
interprètes de premier ordre, sans parler de l’or
chestre, qui est d’une complication extrême.

Cette Elektra, qui renouvelle le vieux mythe hel
lénique et dont M. von Hofmansthal a interprété la 
psychologie d’une façon réaliste toute moderne, est 
un drame véhément, d’une saisissante puissance dans 
son horreur continue et féroce. Electre n’a qu’une 
idée : venger la mort de son père Agamemnon, que 
Clytemnestre a tué afin de pouvoir se donner toute 
à son indigne amant, le pâle et vulgaire Egvste. Ne 
sachant pas ce qu’est devenu son frère Oreste, qui 
serait le véritable vengeur, c’est Electre elle-même 
qui veut accomplir le châtiment et, dans sa haine 
implacable, elle demande à sa sœur Chrysotliémis de 
l'aider à agir. Celle-ci refuse, tout en condamnant 
aussi violemment qu’EIectre la conduite de sa mère.

vivre et d’aimer de Chrysotliémis, que la folie 
d’Electre épouvante, sont dessinés avec un charme 
qui donne d’autant plus de force et d’aecent à l’exal
tation cruelle d’Electre.

Le compositeur a trouvé la des cléments de con
trastes (pii l’ont étonnamment servi. Son incompa
rable maîtrise orchestrale se déploie en des accents 
et des touches d’une variété et d’une richesse 
inouïes pour toutes les nuances des farouches liassions 
ici déchaînées. Et lorsque, au retour d’Orest.e, sonne 
enfin l’heure de la délivrance, l’heure où le pesant 
fardeau d’inceste et de sang cessera de peser sur 
cette maison royale, la musique s’élargit en un flot 
sonore, d’une grandeur et d’une splendeur qui 
entraînent irrésistiblement.

L’orchestre, sous la direction de M. Léo Blech, et 
tous les interprètes, Mme Plâichinger (Electre), Rose 
(Chrysotliémis), Goetze (Clytemnestre), MM. His- 
chofi' (Oreste) et Gruning (Egyste), ont été remar
quables de vaillance.

La mise en scène est saisissante : Une cour basse 
dans le palais de Mycône, dont les hautes et lourdes 
murailles laissent apercevoir seulement un vague 
lambeau de ciel. C’est sombre et tragique superbe
ment.

Ah ! certes non, ce n’est pas une œuvre fade et 
banale !

Il n’y a pas de public qui puisse résister à  cette 
extraordinaire création du plus puissant des musi
ciens contemporains.

Le théâtre de la Monnaie donnera certainement 
l’œuvre dans le courant de la saison prochaine. 
M. Gauthier-Villars achève en ce moment la tra
duction d’’Elektra; et aussitôt que son travail sera 
terminé, on commencera les études.

Les deux sœurs se désespèrent et en viennent à  se 
maudire lorsque tout à  coup reparaît Oreste, sous 
les traits d’un étranger. Lorsqu’elle le reconnaît, 
c’est une explosion extraordinaire de joie féroce dans 
le cœur d’Electre. Enfin, Agamemnon sera vengé. 
Oreste, en effet, se précipite dans le palais et égorge 
sa mère homicide et incestueuse. Alors, dans une 
sorte d’accès de folie sanguinaire, Electre chante 
la joie du crime enfin vengé, et reportant sa pensée 
vers le grand roi Agamemnon, elle danse, comme 
une enfant, la danse funèbre autour de sa tombe ima 
ginaire. Tout à  coup elle s’affaisse, épuisée, mou
rante, sous les yeux de sa sœur et des esclaves, 
acclamant Oreste.

Voilà en quelques mots le drame, qui ne s’écarte 
que dans les détails de la donnée antique. L’idée 
nouvelle de M. von Hofmansthal est d’avoir fait 
d’Electre une sorte de dégénérée, que l’idée de 
vengeance obsède à ee point qu’elle est l’unique 
pensée, que la haine de sa mère est l’unique senti
ment qu’elle puisse encore concevoir. Dans la con
ception de Sophocle et d’Euripide, Electre et Oreste, 
en vengeant leur père, obéissent à l’ordre des dieux 
et ils accomplissent une sorte de devoir sacré. Chez 
le poète moderne, ils obéissent à un sentiment sim
plement naturel qui va jusqu’à l’obsession maladive 
et fatale.

Ce poème est remarquable par la beauté de la 
•langue, la rapidité de l’action et la véhémence 
tragique des situations. La scène entre Clytemnestre 
■et'Eloctre, qui jette à la face de sa mère sa haine et 
•son mépris, est d’une puissance saisissante et qui fait 
frissonner. L’inquiétude, les hésitations, le désir de
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Samedi 13. Le train du P. L. M. lentement quitte 
la gare et voilà Paris — un coin de Paris — qui file 
aux portières; et déjà le passage des fortifications a 
jeté une brusque obscurité parmi nous et le passage 
sur le pont de la Marne a résonné en une série de 
chocs métalliques L^espace s’élargit, les maisons 
s’abaissent et s’éparpillent, le ciel est plus vaste, le 
ciel aujourd'hui impeccablement bleu et glacé...

Joies et mélancolies du départ! Nous ne les sentons 
plus peut-être comme il faudrait. Je suis le favorisé 
d’un miracle devant quoi auraient douté de leurs sens 
ceux qui vivaient il y a un siècle. Il faut se reprocher 
d’être les bénéficiaires impassibles d’une civilisation 
qui perdra tout son prix si, eii même temps qu'elle, 
nous acquérons l’indifférence. En quelques heures, 
je serai porté du Paris glacial d’aujourd’hui aux rives 
tièdes de la Méditerranée. Rangez-vous, forêts, abais- 
sez-vous, collines, vallons élevezrvous, immense 
nature soumets-toi pour laisser passer, voler, Isidore 
Leclampin,citoyen contribuable qui, moyennant quel
ques francs versés à un guichet, a acquis le droit et le 
pouvoir de filer sans obstacle jusqu'au pays où règne 
le soleil dont ses lombes ont besoin.

Abaissez-vous, collines, élevez-vous, vallons! 
Exalte-toi, mon cœur, dans l’enivrement de la vitesse 
et de la liberté ; cœur solidaire du grand cœur orgueil
leux d’une humanité triomphante, exalte-toi au 
rythme d’une course régulière, au soufile puissant 
d'une machine formidable ; cœur d'un homme, tâche 
de t’agrandir aux sentiments du cœur collectif de tout 
un train bondé d’êtres vivants.

L’immense panache blanc s’est déroulé dans le 
ciel, notre drapeau s’est effiloché au-dessus des 
allègres collines de laCôte-d’Or; Lyon a passé comme 
un mirage ; je garde seule la vision du Rhône où 
tourbillonnent les mouettes par milliers et mainte 
nant que le soir vient - après avoir traversé un 
pays blanc de neige — nous plongeons dans l’obscu
rité que trouent les premières étoiles. Orange, Avi
gnon... Que le monde est petit !

x x x
Dimanche 14. — Marseille. J’écarte les rideaux 

pour voir le soleil. Il neige. Ça, par exemple. Il 
neige !... Tous les gens ont le nez en l’air pour 
contempler ce phénomène avec lequel je sympathise 
moins qu’eux. 11 neige: il neige furieusement; comme 
à la retraite de Russie et comme à Cortenberg.

Je sonne. Le personnel de l’hôtel est distrait. Il 
I regarde tomber la neige. Je me hâte. Allons voir 

tomber la neige.
Au seuil de l’hôtel, un immense Anglais interroge 

la caissière qui a quitté son retrait pour voir tomber 
la neige Cet immense Anglais a un rire amer et che
valin. Il porte un panama et endosse une pelisse. 
Une marchande de journaux lui crie : « Achetez le 
Soleil du Midi, 5 centimes le numéro ! » L’immense 
Anglais demande : « Et le Cotte d’Ezioure, est-ce 
qu’il neigeait aussi per lè-bas ? »

La caissière a l’air humilié, mais ça l’amuse prodi
gieusement de voir tomber la neige.

Midi. On eût rêvé du retentissement d’un gong 
pour signaler le féerique changement. Le soleil a 
donné dans les rues un grand coup de sou épée d’or 
qui a porté sur les pavés de Marseille en éclabous
sures de métaux.

Le soleil règne, le soleil triomphe ! Il n’y a plus un 
nuage au ciel. Ils ont tous fui comme un bétail en 

I déroute devant le fouet d’éclairs d’un céleste bouvier 
et dans les ruisseaux, dans les égouts ou entend les 
cataractes d’eau, le désastre de l’hiver éperdu et 
battu, la colère impuissante des choses méchantes... 
Voici le pavé sec.

L’immense Anglais que je rencontre sur la Canne- 
bière a son pardessus sur le bras et son panama en 
main. Entre nous, il exagère, il s’assimile Marseille 
beaucoup trop vite. Il a l’air d’avoir remporté une 
victoire personnelle.

Mais l’allégresse de cet après-midi de soleil où 
tintent dans l'air léger et bleu les cloches des vêpres ! 
Mais la joie de cette l'oule libérée, autour du vieux 
port où grouillent les barques bigarrées, mais l’ani
mation extérieure, centuplée parla claustration d’un 
instant. Ah ! Soleil ! Soleil ! Soleil ! heureux les 
enfants qui peuvent crier dans les rues parce qu’ils 
sout contents.

x x x

Lundi 13. — « Au moins vous autres, en Belgique, 
vous avez un public, lin, lettré, préoccupé de choses 
intellectuelles et qui vous comprend, voûS les hommes 
de lettres. Vous donnez l’impression d’un grand mou
vement littéraire, vous vivez autour de Maeterlinck, 
de Verhaeren, de Demolder. , vous vous réunissez, 
vous vous entèndoz; ici à Marseille les préoccupa
tions matérielles l’emportent, on parle huile et 
savon .. »

Ainsi s’exprime un peuamèrementSicard,qui,dans 
une revue, une des plus belles de langue française, 
a réuni les plus nobles efi'orts littéraires du Midi.

lien veut un peu à  son Marseille natal et deux 
minutes après il me commente avec orgueil le grouil
lement, le coloi'is de la ville joyeuse etfrénétique, et 
il me nomme ses collaborateurs, Edmond Jaloux, 
Barlatier, Souchon; il s'oublie un peu, lui, l’auteur 
d'un livre piquant, où il y a de l'autobiographie. La 
Mort (les yeua: il cite encore Miomandre, Marseil
lais d'adoption, qui vientd'attoindre le prixGoncourt, 
Saint-Pol lioux, Marseillais de naissance qu’on vient 
de fêter à Paris, et aussi Louis Bertrand, ce très grand 
écrivain qui vient d’écrire \'Invasion,où le Marseille 
pouilleux et coloré, le Marseille des « ner-vis », 
grouille et piaille sous le soleil éclatant.

x x x
Mardi 10. — Pourquoi fus-je infidèle, samedi, à ce 

train du miracle qui avait assumé l’autre jour la 
tâche de me mener jusqu’au « pays où fleurit l’oran
ger»? Pourquoi ? Je ne résiste pas à Marseille, —j ’ai 
pour Massilia une antique amitié.

Mais, le tribut payé à l’amitié, j ’ai repris le train 
du soleil. Après Marseille, où il est arrivé presque 
d’un seul élan de ses ressorts bandés, le voici qui, 
près du but, s’attarde ce matin dans ce pays d’allé
gresse, et flâne et contourne les golfes bleus avec une 
vitesse ralentie.

O féerie! Le printemps naît sous nos yeux, des 
massifs de verdure s'approfondissent, des buissons 
touffus s’épaississent autour des maisons blanches. 
Un pêcher est couvert de fjeurs, un mimosa retient 
toute sa neige d’or pâle Je voudrais croire mainte
nant que ce train est immobile et que le paradis ter
restre est devant moi. Premier palmier! Bonjour. 
Ceci est un eucalyptus! Là? Non. ce ne sont pas des 
oliviers, mais des amandiers! On étale une science 
puérile. Ces buissons légers, Madame, ce sont des 
tamaris invraisemblables, presque trop beaux pour 
être vrais. Voici un champ d’orangers. L'hiver est 
fini. Je ne vois pas un arbre qui n’ait des feuilles ou 
des fleurs. Une femme, sous son grand chapeau qui 
la protège du soleil, cueille des brassées d'œillets, 

x x x
Mercredi 17. — Le roi Carnaval, sous son dais 

d’andrinople rouge, trôneau milieu de sa bonne ville 
de Nice, lorgné par les Américains, les Russes, les 
Allemands et les redoutables vieilles dames qui pro
mènent au long de la mer bleue, daps le tramway 
jaune, entre Monte Carlo et Nice, une bourse dégon
flée et un cœur ulcéré.

Sa Majesté Carnaval rit: elle a cette année l'aspect 
d'un Yankee coiffé d'un « haut de forme » gris et 
voyageant sur un aéroplane de nuages auquel sont 
attelés la lune et le soleil.

Carnaval rit, je dirai même qu'il rigole, — mais il 
rigole tout seul ; je n'ai jamais vu des gens si sé
rieux. regardant un homme si rigoleur 

Je suis plein de sympathie pour Carnaval, une 
sympathie qu'on doit à l’être qui veut nous procurer 
de la joie, une sympathie faite de pitié, comme on en 
a pour le clown qui lance dans le silence des indiffé
rents des lazzis sans portée, quand, regardant mieux 
Carnaval, je m’aperçois qu'il n’a pas plus envie de 
rire — au fond — que moi. Pauvre Carnaval ! tu as 
un masque sur ton masque.

Mais la joie du soleil sur les collines bleues, sur 
les montagnes de neige, sur la mer de soie bleue 
moirée, fleurie de voiles blanches comme des pétales 
épars de fleurs de cerisier, la grande joie du soleil 
vous pénètre et vous laisse graves, sérieux, religieu
sement joyeux.

L éo n S o u g u e n e t.

M o n d a n i t é s
S. A. R . le ' P rince  A lbert de Belgique est ren tré  m ardi 

de rn ie r à  Bruxelles, laissant la  Princesse pour quelques 
jou rs  encore à M unich auprès de LL. AA. RR. le Duc et la 
Duchesse K arl-T héodor en Bavière.

S. A. R . Mme la Princesse A lbert est a ttendue à Bruxelles 
au jourd’hu i dim anche.

X X X
S. A. R . Mme la Comtesse de F landre  a donné le 17 février 

un  grand d în er auquel assistaient :
LL. AA. R R . le Duc et la Duchesse de V endôm e;
S. Exc. le m inistre  d ’Italie e t la comtesse Bonin Longare, 

S. Exc. le m inistre  des É tats-U nis et Mme W ilson, S. Exc. 
le m inistre  de France, M. Beau ; le grand-m aréchal de la 
Cour et la comtesse d ’O ultrem ont, le comte et la  com
tesse L. van don Steen de Jehay, le comto et la comtesse 
Edouard  d’Assche, le baron de Blomm aert, la comtesse 
Yolande de Borchgrave, dame d’hon n eu r; le m arquis 
d’Assche, le baron Goflinet, envoyé extraordinaire et m i
nistre  p lén ipo ten tiaire; le vicomte de Beughem  de Houthein, 
g rand-m aître  de la  Maison de S. A. R . Mme la Comtesse de 
F landre, et le général T erlinden , chevalier d’honneur.

Voici le m enu ;
Potage Cocvry Lecky à l ’écossaise 

Turbot sauce vénitienne 
Jam bons de Prague à l ’A ncienne 

Côtelottes de volailles M ontpensier 
Laitues farcies à  la Colhert 

Bécasses au cham pagne 
Salades frisées décorées 

Pâtés de foie gras en croûtes 
Souillés glacés à  la  Reine 

Gaufrettes 
Fondus au  cam em bert 

F ru its . — Desserts
Le d în er a été suivi d’une réception à laquelle  se sont 

rendus : Le conseiller de la légation de France, M. Gan- 
derax; lo secrétaire de la  même légation et Mme de 
Coureel, le conseiller de la  légation de Belgique à P aris  et 
la comtesse d’A rschot-Schoonhoven, la comtesse de Berlay- 
m ont et sa fille, Mme Verhaeghe de N aeyer, le comte et la

comtesse John  de M arnix, le comte et la comtesse René de- 
Meeùs et leu r (ilie, la comtesse Charles d ’Ursel et sa fille, le 
comte d’O ultrem ont, M. et Mme Georges T erlinden , le baron 
et la baronne Charles de F ierlant-D orm er, le baron Adrien 
Gollinet, le baron H enri de T raux  de W arrlin , la comtesse 
Marie Cornet d’E lzius du Chênoy, dame d’ho n n eu r; la com
tesse d’Yve de Bavay, dam e d 'H onneur; le baron et la 
baronne de M ontblanc et leu r fille, le baron et la baronne de 
R enette de V illers-P envin , les comtes Guy et Jean d'Oul
trem ont, M. et Mme Mesdach de ter Kiele et leu r fille.

X X X
S .A .R  M1"0 la Comtesse de F landre  avait organisé une jolie 

fête enfantine , jeud i après-m idi, au  Palais de la rue de 
la  Régence, où les enfants de LL. AA. R R . le Prince 
e t la Princesse A lbert e t le Duc e t la Duchesse de Ven
dôme recevaient leurs jeunes amis, au nom bre d’une 
tren taine  Après un  goûter, il y eut, dans la grande salle de 
bal, une séance ciném atographique qu i m it en joie l'assem
blée.

LL. AA. IIP, le Duc et la  Duchesse de Vendôme étaient 
présents à cette fête, à laquelle  é ta ien t conviés la duchesse 
d ’Ursel, la comtesse de W allw itz, la comtesse J.deB eughem , 
la comtesse P. de Borchgrave, la comtesse du  Parc, la com
tesse de G rünne, le  baron de V inck, M. et Mme Bosm ans,le 
vicomte de Beughem , le général T erlinden , le docteur Melis.

X X X
S. A. R . Mm® la Comtesse de F landre  honorera de sa pré

sence la fête de charité  du 27 février, en la salle Patria : 
Soirée de comédies avec le concours de sociétaires et d'artistes 
de la Comédie française.

X X X
S. A. P». Mme la Duchesse de Vendôme a donné, vendredi 

12  février, un goûter à p lusieurs dames de l’aristocratie.
X X X

S. A. R. Mme la P rincesse Louise de Belgique a atteint, 
jeud i dern ier, 18 février, sa c inquan te  et unièm e année.

X X X
S. A. I. le grand-duc V ladim ir, oncle de S. M. Nicolas II, , 

v ient de m ourir à Saint-Pétersbourg, à  l’âge de soixante- 
deux ans. Le défunt avait été chef suprêm e de l ’armée 
russe e t gouverneur m ilitaire  de Saint-Pétersbourg.

X X X
M. Shigetuna F uruya , secrétaire de la légation du Japon 

à  Bruxelles, est nom mé en la même qualité  à l’ambassade de 
Londres.

X X X
La Maison H irsch & Cie offre, ju sq u 'au  commencement 

de m ars, ses nouveaux costumes ta illeu r à des conditions 
exceptionnelles, faisant profiter ses clientes des prix  de façon 
de m orte-saison. Ca.

X X X
Une de nos m eilleures m odistes, Mme M arguerite Morlet, 

dont toutes les élégantes connaissent la m aison, ru e  Royale, 59 
et 61, est partie pour Paris afin de faire ses achats de modèles 
d ’été.Ceux-ci seront offerts dès le ô inars aux gracieuses m- 
tes de Mme M orlet, qu i nous annonce u n  choix merveilleux.

X X X
Le superbe hôtel que S. Exc. le m inistre  de Russie à 

Bruxelles occupait rue  de la Loi, 18, au  coin de la rue 
Ducale e t près les M inistères, a été merveilleusement 
restauré  et transform é pour une entreprise si ingénieuse et 
si utile que nous nous faisons u n  devoir de la signaler à nos 
lecteurs. D 'élégants salons, de riches salles à manger, un 
adm irable fum oir en Louis XV chinois, une superbe salle de 
bal aux vastes proportions, des cuisines m ontées avec le souci 
du  confort m oderne, bref, tou t l’hôtel a  été remarquablement 
am énagé et m eublé pour l ’organisation de fêtes privées : 
bals, noces, d îners, thés, banquets, concerts, conférences, 
réun ions quelconques.

Tous ceux qu i donnent des fêtes chez eux savent les ennuis 
de toute n a tu re  inhéren ts à  de telles organisations. Grâce à la 
nouvelle entreprise, ces m ultiples inconvénients leu r seront 
évités et ce dans des conditions particu lièrem ent pratiques 
et avantageuses.

D 'ailleurs, term inée depuis le 15 février, la  nouvelle instal
lation  a déjà, outre la  fête d ’inaugura tion , été utilisée pour 
u ne  conférence et, dès à  présent, on y annonce plusieurs 
fêtes, bals et banquets.

X X X
Une nouvelle qu i fera sourire de p laisir nos élégantes 

lectrices ;
La Maison F iirst va re n tre r  de P a ris  avec u n  lo t de modèles 

de costumes et de m anteaux com prenant ce que la dernière 
nouveauté a de plus g racieux et de plus irrésistib le.

Dans peu de jou rs  nos élégantes p o u rron t se rendre 
compte, par elles-m êm es, des m iracles de goût et d ’harmonie 
qui au ro n t été réalisés pa r la Maison Fiirst.

X X X
C’est un  vrai tem ple de Flore que les étalages de h 

Maison Cocq-Lonson, 17, ru e  Sain te-G udule (tél. 569,3) Ses 
v itrines sont une exposition perm anente  de fleurs naturelles 
de grand luxe. Médaille d ’or à l’exposition d’art floral.

X X X
R etour de Paris, la Maison Meyer, 22, rue  des Parois

siens, a  l ’hon n eu r d’inform er sou élégante clientèle qu'elle 
expose en ce m om ent dans ses salons les dernières créations 
parisiennes.

X X X
Coift’ures de m ariée, de soirée, travestis. Grand choix de 

postiches dernières créations : la  na tte  dém ontable pour 1» 
coiffure grecque, ainsi que la  dem i-transform ation idéale. 
Grâce à  sa ferm eture autom atique, cet objet, qu i se fixe au 
m oyen de quelques épingles, est spécialem ent recommande 
aux personnes ayant peu de cheveux su r les tempes.

Grand choix d’ornem ents pour la coiffure. — Parfumeries 
des prem ières m arques. — Salons spéciaux pour l’essayage 
des postiches, l ’ondulation , le sham pooing et la teinture. — 
F. Beum er, 33, boulevard du H ainaut. Téléphone 6870.
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Du P rince  Potinatow ski ;
M. G uillaum e-Edouard de Schoen, secrétaire d 'É ta t aux 

affaires étrangères de l’em pire allem and, v ient d’être créé 
W o n  par le grand-duc de Hesse. Il est le fils d’un industrie l 
de W orms. Né dans cette ville le 5 ju in  1851, il fut admis 
dans la noblesse hessoise pa r diplôm e donné à D arm stadt le 
18 avril 1885.

Avant d’en tre r à  l ’adm in istration  centrale des affaires 
étrangères, il occupa divers postes diplom atiques.

M. de Schoen a épousé à  Bruxelles, le 29 octobre 1885, 
llUc Berthe-Stéphanie de Groote, sœ ur du baron de Groote, 
ministre de Belgique au D anem ark et en Norvège, dont feu 
le père, ancien d irec teur aux Affaires étrangères, fut notre 
premier m inistre  au  Japon.

La famille de Groote, d’origine lirugeoise, compto parm i 
ses ascendants A lexandre de Groote, colonel d ’a rtille rie  en 
Bavière, à qui l’em pereur M athias accorda le titre  de baron 
pour lu i et tous ses descendants.

Le baron de Schoen a e u d e  son m ariage avec M1'0 de Groote 
deux enfants ; un  fils, G uillauine-A lbert, docteur en droit, 
né à La Haye le 26 août 1886, et une fille, M arie-Yvonne, née 
àCobourg le 8 octobre 1897.

Les arm oiries du  baron de Schoen sont ; Parti : au prem ier 
d’argent à une dem i-aigle de sable, arm ée de gueules, m ou
vant du p a rti; au deuxièm e d’azu r à deux  bandes paiées de 
gueules et d ’argent. Heaume couronné. Cimier ; u n  vol d ’a r
gent, chaque demi-vol chargé de deux bandes de gueules.

Les arm oiries de la famille de Groote sont : Ecartelé ; aux 
premier et quatrièm e d’azur à  une fasce d ’or chargée d ’une 
coquille de salde, la fasce accompagnée en  chef de trois gre
lots d’or rangés et en pointe de deux m erlettes du  même ; 
aux deuxièm e et troisièm e de sable au  lion  couronné d’or 
lampassé de gueules, le lion  du  troisièm e q u a rtie r con
tourné. L’écu sommé de deux heaum es affrontés d’argent, 
couronnés, grillés et lisérés d’or, doublés et attachés de 
gueules, le heaum e de dextre aux lam brequins d’or e t de 
sable et celui de senestre aux  lam brequins d’or et d’azur. 
Cimier : à  dextre une m erlette d ’or contournée et à senestre 
un lion couronné d’or lampassé de gueules issant. Supjxirls ; 
deux lions couronnés d 'o r, lam passés de gueules. Devise : 
Spero in  Deo, d ’or su r un  listel d ’azur.

X X X
Nickel pu r K rupp, Berndorf.
Dem ander à l’essai :
Un casserole réclam e à 4 fr. 20. Franco dom icile.

X X X
Ce qui p laît dans la fleur, c’est son parfum  ; en vous adres

sant à la Maison Marie Dem oulin, 23, rue  des Paroissiens, 
vous y trouverez un  choix de bouquets corsage parfum és qu i 
rappellent la fleur natu relle .

X X X
Pas de règle sans exception. « On ne peu t pas avoir tout à 

la fois », c’est la règle ; l ’exception nous est fournie par le 
Bouillon Oxo, qu i est à  la  fois un  stim u lan t de l’organism e et 
une boisson agréable au  goût, d ’un  prix  m odique par-dessus 
le marché.

X X X
Vous toutes, élégantes, qu i aim ez conserver en vos 

toilettes une en tière  personnalité, ne m anquez pas d’aller 
voir les ravissants chapeaux de prin tem ps de la Maison 
Decoux, 5, bou evard des Capucines, à  Paris.

X X X
La mode est à  la robe princesse; nous en avons vu de 

ravissantes en chevron m arine, garnies galon, Û45 francs; de 
plus élégantes en satin  directoire, à  50 francs.

Maison Paternostre ,56 , Marché aux Poulets, Bruxelles.
X X X

Publie très nom breux à la M onnaie, m ardi, à la soirée de 
,gala ergani ée par l’Association des Logem ents ouvriers.

LL. A A. RR. M818 la Comtesse de F landre  et le Duc de 
‘Vendôme, accompagnés de la comtesse d ’\ v e  de Bavay et 
du'jrenéral T erlinden , assistaient à  la représentation . 
.•Après.le prem ier acte à'Orphée, L eurs Altesses Royales 

■s'entretinrent longuem ent avec MM. Stevens, comte d Ursel, 
De-Vokler, D e . Sm eth, H enrard et Behets, m em bres du 
bureau de l’œ uvre, à laquelle  S. A. R. Mme la Comtesse de 
Flandre, présidente d ’honneur, s’intéresse tout particu lière
ment.

Aperçu dans la salle :
Le duc et la duchesse 'd ’Ursel, le comte e t la comtesse 

Adrien d’Ursel, le comte et la comtesse de G rünne, le séna
teur, Mme et Mlle B raun, le sénateur, Mme et Mlle Dubost, 
Hme et Mlle van de r S traeten ; le baron et la  baronne d ’H uart, 
M. et Mme Léon van de r Rest, M. et M818 Stevens, M., Mme 
etM11* Gendebien, M., M,ne et Mlle Lagasse-de Locht, M. et 
Mme Gustave van der Rest, M. et Mme M ourlon, M. et M180 De 
Volder, Mme et Mlle Claes, M. et M «  B rifau t, M. et M188 
Hoorickx, M. et Mme De L antsheere, M,,es Schellekens, M. et 
M188 Alphonse Leclercq, M. et M818 Systerm ans, M. et M188 
De Smeth, Mme Pecher e tM lle W itm eur, M. e tM meTaym ans, 
M. et Mme Reitm ayer, M. et Mme T rém ouroux , etc.

MM. de Bavay, Charles De Sm eth, Cattoir, H enri Behets, 
Brifaut, Georges et P au l van de r Rest, H erm ans, Lagasse, 
Ectors, B rabant, Ingebos, Michel De Sm eth, H endrix , H enri 
Leclercq, P au l R ichard , etc.

X X X
Très jolie  salle à la M onnaie, jeu d i dern ier, pour le sep

tième spectacle de l’abonnem ent m ondain .
Aperçu : S. Exc. le m inistre  de P o rtugal et la  vicomtesse 

de Santo T hyrso, le comte et la comtesse Carl van der 
Straten-Ponthoz, le baron et la  baronne Léon Lam bert-de 
Rothschild, la comtesse Bonin Longare, la vicomtesse de 
Spoelberch, le comte et la  comtesse de Bousies, M. et M8I° 
May-de Bauer, le chevalier et Mme R obert de Bauer, le baron 
et la baronne de Cuvelier, Mlle de Leu de Cecil, le comte et 
la comtesse Jacques de L iedekerke, le baron et la  baronne 
Hubert Beyens, M. et Mme W ittouck , M. e tM 188 Jean  l)e Mot. 
M. et M188 Philippson, M818 Goldschm idt, le m ajor et Mmo

Visschers, M. èt Mme F. H ankar, le m ajor et Mlle Liebrechts, 
Mme et Mlles Chom é-Laroque, M. et Mme R enard , M. et Mlno 
Herbert Speyer, M. P rosper W ielem ans et M11* W ielem ans, 
M. et M"16 M askens-M ourlon, Mme et M11* D rugm an, M. et 
Mme Jack R eyntiens-D ruginan, M. et Mme du Roy de Blicquy, 
M. e t Mme Roosenboom.

S. Exc. le Jonkheer van der Staal de P ie rsh il, M. Gande- 
rax , l ’échevin Max, le colonel Huyttens de Terbecq, MM. van 
T ilt, C um ont, de Goyenecke, le chevalier H ynderick de 
Theulegoet, le baron van Eetvelde fils, MM. M aurice Par- 
m entier, P au l F inet, F ernand  G ilbert, F . Engels, etc.

x x x
Après le bal des abonnés, ce fut, sam edi soir, une aris

tocratique invasion du  Ilelder, dont toutes les tables et tous 
les salons avaient été re tenus. Aussi de nom breux groupes 
n ’ont pu trouver place dans l’élégant re stau ran t m ondain. 
L’ancien Café Riche, en effet, grâce à l ’impeccable compé
tence du nouveau propriétaire , M. Georges A rtus, a su 
re trouver toute sa vogue de jadis.

X X X
Le concert de félicitations qui a clô turé la dernière  exposi

tion de lingerie  fine organisée par la Maison M oenaert, 
place des Barricades, l’engage à la prolonger d ’un  mois et à 
la com pléter au moyen des récents modèles de corsets plas
tiques, désorm ais de révo lu tionnante  m ém oire.

x x x
La Maison A ntoinette Sim on, E m m a Bach successeur, 

anciennem ent 57, Montagne de la Cour, a transféré ses ma
gasins 57-58, boulevard de W aterloo. — Téléphone 102.47.

x x x
A l’occasion de l’ouverture  des agrandissem ents du  rayon 

spécial de « tea-gown » et en vue des fêtes du carnaval, les 
M agasins du Bon Marché on t créé une superbe collection de 
peignoirs-dom inos, q u ’ils m ettent en vente à des prix  parti
cu liè rem en t avantageux.

X X X
Du P rin ce  Potinatow ski :
L iste des Belges qui on t été autorisés, en 1908, à  porter le 

grand cordon des ordres é trangers suivants :
Ordre de Ilenri-le-Lion, de Brunsw ick ; Le baron G reindl, 

m inistre  d ’É tat, envoyé ex traord inaire  et m inistre  plénipo
ten tia ire  à B erlin , 3 m ars.

Ordre du Mérite civil, de Bulgarie : M. N. Schroeder, 
d irec teu r général de la Compagnie in ternationale  des W agons- 
L its et des Grands Express Européens, à  Paris, le 19 octobre.

Ordre du Double-Dragon, de Chine : M. R am ackers, 
ancien secrétaire général du  m inistère des chem ins de fer, 
postes et télégraphes, 20 ju ille t (2* classe du 2* grade).

Ordre de la Couronne, du  Congo, 12 novembre : MM. les 
m inistres Schollaert, de l ’in té rieu r et de l ’ag ricu ltu re  ; Davi
gnon, des affaires étrangères, et R enkin , des colonies.

Ordre de Léopold II,  du  Congo, 6 janv ier 1908 ; M. Gevaert, 
d irec teu r du Conservatoire de Bruxelles.

Ordre d'Isabclle-la-Catholiqne.d’Espagne, 3 m ars : M. V.Van 
C leem putte, m em bre de la Cham bre des rep résen tan ts; le 
comte A. V isart de Boearmé, m em bre de la  Cham bre des 
représen tan ts, bourgm estre de Bruges ; le baron H. Kervyn 
de Lettenhove, président du  comité exécutif de l’exposition 
de l’ordre de la Toison d ’or, à  Bruges, 12 ju ille t.

Ordre du Sauteur, de Grèce : M. HeLeputte, m inistre  des 
chem ins de fer, postes et télégraphes, m em bre de la  Chambre 
des représen tan ts, 5 décembre.

Ordre du Lion et du Soleil, de Perse : MM. Davignon, m i
nistre  des affaires étrangères, et Ilelleputte , m inistre  des 
chem ins de fer, postes et télégraphes, 31 janvier.

Ordre de Notre-Dame de la Conception de Villa-Viçosa, de 
P ortugal : Le vicomte de Jonghe d ’Ardoye, questeu r du 
Sénat, 20 ju ille t, et le baron A. Fallon, envoyé extraordinaire 
e tm in is tre  p lénipotentiaire  à Lisbonne, 28 décembre.

Ordre de Saint-Stanislas, de Russie : M. E. Degrelle- 
Rogier, m in istre  résiden t à  Pétropolis, 18 février; Léon 
Capelle, envoyé ex traord ina ire  et m inistre  plénipotentiaire, 
d irec teu r général du comm erce e t des consulats aux affaires 
é trangères, 22 septem bre, et le chevalier van der E lst, secré
taire  général des affaires étrangères, 30 novembre.

Ordre de Pie, du  Saint-Siège : Le comte P au l de Sm et de 
Naeyer, m em bre du Sénat, accrédité en qualité  d’envoyé en 
m ission extraordinaire près S. S . le Pape P ie X, 5 décembre.

Ordre de l ’Aigle blanc, de Serbie : M. A. Delbeke, m inistre  
des travaux publies, 23 ju ille t.

Ordre de l ’Étoile polaire, de Suède : Le baron de Fave
reau , m in istre  d’É tat, sénateur, 2 ju ille t, et le comte E rrem - 
bault de Dudzeele, envoyé extraordinaire et m inistre  p léni
potentiaire  près S. M. l ’em pereur des Ottomans, 2 8 décem bre.

Ordre de l ’Ëpée, de Suède : L’aide de cam p du Roi, lieu te- 
nanPgénéral B urnell, com m andant la l ro division de cava
lerie, 2 ju il le t .

X X X
Vu l'affluence qu i, après le bal des abonnés, avait envahi 

sam edi le Ilelder, il est indispensable de re ten ir d ’urgence 
sa table ou son salon pour le m ardi gras ou le grand  carnaval.

X X X
G rand choix de dentelles or et argent pour bals et soirées 

à la  Ville de Suint-Etienne, chaussée d’Ixelles, 59-61.

Modes. — M11" J. K n ap en ,ru e  de la M adeleine,76.

Ganterie Soly, 51, rue  Joseph II. Téléphone 10315.

In stitu t de Beauté pour Dames, ru e  Belliard, 150 (Q.-L.).

Grand Hôtel Cosmopolite. Place Rogier. Salle du prem ier. 
R estau ran t select de prem ier ordre. O rchestre d’élite.

X X X
Le 18 février a  été célébré, en la collégiale des Saints- 

M ichel-et-G udule, le m ariage de Mlle Yvonne Bemelmans,

fille de M. et Mme Eugène Bemelmans, née Orban, avec 
M. Jacques Visschers, fils du  m ajor Visschers et de M188, née 
van Derton.

Les tém oins étaient ; P o u r la  m ariée, M. Bemelmans, 
lieu ten an t d 'a rtille rie , son frère ; pour le m arié, M. van 
Derton, son oncle.

Cortège des plus élégants, où nous avons reconnu  ; Le 
m ajor et Mme Visschers, M. et M818 Eugène Bemelmans, le 
vicomte et la vicomtesse d ’Hendecourt, Mme H. Bemelmans, 
M. et Mme Paul van Derton et leu r fille, M. et Mme Bemel
m ans, M. et Mme F . Maskens et leurs filles, M. et M818 L. 
Orban, M. et M818 Peltzer et leu r fille, M. et M188 Lippens, 
MM. van Derton, Orban, Peltzer, Leclerq, etc.

La m ariée était ravissante en sa délicieuse robe p rin 
cesse de satin souple en liberty ivoire rehaussée d e  vieilles 
dentelles, voile de tu lle  dans les cheveux, petite couronne 
de fleurs d 'oranger.

R em arqué encore : M818 Visschers, très belle toilette de 
satin liberty bleu bleuet, chapeau avec plum es de même 
te in te : MmeP!ugène Bemelmans, superbe robe de satin liberty 
gris, chapeau g ris ; la vicomtesse d’H endeeourt, toilette 
em pire de d rap  cham pagne, grand crin  noir à p lum es; Mlne 
Bemelmans, née D rion, très jolie  toilette em pire b leuN attie r; 
M818 van Derton, très belle en une robe de drap tabac, grand 
chapeau avec plum es teintes cuivrées ; Mlle van Derton, 
em pire de liberty rose très pâle, crin  vert avec coques de 
ru b an  vert; Mlle Maskens, en blanc avec broderies d ’or, 
chapeau avec plum es grises

Après la bénédiction nuptia le, M. et Mme Bemelmans ont 
donné un  grand lunch  en leu r bel hôtel du  boulevard du 
Régent.

X X X

Le m ariage du chevalier E rnest de G hellinck d’Elseghem - 
Vaernewyek, attaché de légation de S. M. le Roi des Belges, 
fils du  vicomte de Ghellinck d’Elseghem -Vaernewyck et de 
la vicomtesse, née de T ’Serclaes, avec la comtesse Gabrielle 
de M archant et d’Ansem bourg, fille du  comte de M archant 
e t d’Ansembourg, chargé d’affaires du  Luxem bourg près 
S. M. le Roi des Belges, et de la comtesse, née baronne 
d’A nethan, a été célébré jeu d i dern ier, en la chapelle de la 
nonciature, par S. Exc. Mb1' T acci-Porcelli, nonce de S. S. le 
Pape Pie X. Les jeunes époux ont reçu la bénédiction papale.

Les tém oins étaient ; P o u r la m ariée : Son oncle, le comte 
de M etternich, et son cousin, le comte A rth u r d ’Ansem
bourg; pour le m arié : Son oncle, le baron dn  Sart de Bou- 
land, et son frère, le chevalier Roger de Ghellinck d’Else
ghem-Vaernewyck.

Dans la suite :
Le comte d’Ansem bourg et Mlle Gabrielle d ’Ansem bourg, 

le chevalier E rnest de Ghellinck-V aernew yck et la vicom
tesse de Ghellinck-V aernew yck, le vicomte de G hellinck- 
Vaernewyck et la comtesse d’Ansem bourg, le comte de Met
tern ich  et M818 René de G hellinck-V aernew yck, le comte 
A rth u r d’Ansem bourg et la comtesse Gontran de L ich ter
velde, le baron du  S a rt de Bouland et la comtesse de Met
tern ich , le chevalier Roger de G hellinck-V aeruew yck et la 
comtesse A rth u r d ’Ansem bourg, le comte Gaston d ’Ansem 
bourg et Mlle M arguerite de Ghellinck-V aernew yck, le comte 
Adolphe de B éthune et la comtesse Coghen, le chevalier 
Charles de Ghellinck-V aernew yck et la comtesse Anna 
d’Anseinbourg, le comte Louis d’A nsem bourg et la vicom
tesse B. de Joughe, le vicomte B. de Jonghe et la comtesse 
Louis d’Ansem bourg, le baron G. de Furstenberg et Mme Jean 
de G hellinck d’Elseghem , le vicomte Jolly et la baronne de 
Furstenberg , le chevalier Jean de G hellinck d 'E lseghem , 
mem bre de la cham bre des R eprésentants, et la baronne 
Alix d’A nethan, le vicomte de N ieulant et la vicomtesse 
Jolly, le baron de Fontbaré et Mlle t’Serstevens, le comte 
B. de L ichtervelde et M11* Paule  de M etternich, le chevalier 
C hristian de Ghellinck-V aernew yck et M11* Augusta du Sart 
de B ouland; M. Luigi Ruffo, le comte P ierre  de L ichter
velde, M. Charles du Sart de B ouland, le vicomte Jules 
de Jonghe, MM. Marc de G hellinck, Raymond et Victor 
d’Ansem bourg, P au l et Félix  d’A nethan, Charles d’Ansem
bourg.

Le comte et la comtesse d ’Ansem bourg on t donné, après la 
bénédiction nuptiale, uu  superbe lu n ch  en leu r hôtel de la  
ru e  du  Trône.

R econnu parm i les invités : Le comte et la  comtesse Ch. 
Cornet de Peissant, M180 Victor de Fæ straets, le comte et la 
comtesse Théodore de Renesse, la princesse Charles de Ligne, 
la com tesseC harlesd’Ursel,le vicomte de Benghem .le m inistre 
des affaires étrangères et M8je Davignon. le m inistre d’A u- 
triche-H ongrie et la comtesse de Clpry et A ldringen, la com
tesse de B aillet-Latour, le baron et la baronne Pyeke de 
Peteghem , le comte et la comtesse Charles de Diesbach, M. et 
M8,eV erm eulen de Mianoye, le prince et la princesse A lbert de 
Ligne, le comte et la comtesse de Geloes, la  vicomtesse de 
Spoelberch, M810 Lejeune de Schiervel, le m inistre des É tats- 
Unis, le m inistre  des sciences et des arts et la baronne Des
camps, le m inistre  d’Allem agne et la comtesse de W allw itz, le 
baron et la baronne M aurice Snoy, lechevalier et M'80 van der 
E lst, le chevalier ut M180 Charles de Ghellinck, Mme de Fæ s
traets, le m arquis de Beaufi’ort, le comte et la comtesse F e r
nand de Beauffort, les barons Gollinet, le comte Renaud de 
Briey, lo baron de Coninck, le baron de B lomm aert, les 
baronnes d’Oversehie, le vicomte et la vicomtesse Fernand 
de Jonghe d ’Ardoye, le vicomte et la vicomtesse Eugène de 
Jonghe, la comtesse Yolande du Chastel, la comtesse Louise 
de L im burg-S tirum , le baron et la baronne H erm ann de 
W oelm ont, le comte et la comtesse John  d’Oultrem ont, la 
comtesse Robert de R ibaucourt, M810 Fernand du Roy de 
Blicquy, la vicomtesse de Sant’ A nna, le comte et la comtesse 
Adhéinar d’A lcantara, le baron et la baronne de F ierlan t- 
Dorm er, la comtesse de Tlieux, le prince Ilénri de Reuss, la 
comtesse de la Barre d ’E rquelinnes, la comtesse de Béthune, 
la comtesse Aymard d’Ursel, la comtesse Charles d ’Aspre- 
m ont-Lynden, la comtesso de Berlaym ont. le comte d e  Span- 
gen, le baron et la baronne René Pyeke, le m inistre d’État

et M180 Woeste, le baron et la baronne Idès della Faille, 
M. e tM 810 R otsart de Ilertaing, la baronne Snoy d’Oppuers, 
M. de Modave de Nasogne, M. e tM 180de Modave, le baron et 
la baronne de Favereau, le comte P ierre  van der S tra ten- 
Ponthoz, M. A rendt, M. et M188 Cappelle, le comte et la 
comtesse Adolphe de L im burg-Stirum , le comte et la  comtesse 
de L im burg-Stirum , etc.

Parm i les cadeaux offerts aux jeunes époux, citons :
Un bracelet avec perle et brillants, envoyé à la future et 

accompagné d ’une lettre  autographe pa r S. A. R . M818 la 
Grande-Duchesse de Luxem bourg; vicomte et vicomtesse 
de Ghellinck : collier de perles, garn itu re  com plète ; comte 
et comtesse d’A nsem bourg : dentelles, éventail en dentelles; 
chevalier de G hellinck ; bague en rubis et brillants, bracelet, 
m issel; comte et comtesse d ’Ansem bourg ; m obilier de salle 
à  manger; chevaliers Roger, Charley çt Marc de G hellinck, 
Mlle M arguerite de G hellinck, comte et comtess • Adolphe de 
Béthune : argenterie complète ; des frères de la m ariée ; mobi
lie r de cham bre à coucher ; chevalier et M188 René de Ghel
linck : service à c fé e t thé Louis XVI; chevalier C hristian de 
Ghellinck : p lateau argent Louis XVI ; baronne d’A nethan : 
bracelet ; baron et baronne du Sart de Bouland : saucière en 
argen t; comte e t comtesse de M etternich : plateau en argen t; 
comte et comtesse Louis d’Ansem bourg : lam pe ; comtesse 
Anne d’Ansem bourg : m euble-vitrine ; baronne de W en d t : 
ja rd in ière  en a rgen t; vicomte et vicomtesse B. de Jonghe : 
m ilieu de table Louis XVI, en a rg en t; comtesse G. de Lich
tervelde : cave à liqueurs ; baron de Furstenberg  ; beurriers 
en arg en t; baron et baronne Clém ent de Loë, M. et Mme de 
Boch : plats d’argen t ; comtesse Marie Cornet d’Elzius du  
Chènoy ; cu illers à café, etc.

Ce m ariage u n it deux anciennes familles :
Les de M archant et d’Ansem bourg, issus d’une vieille 

noblesse des comtés de N am ur et de Chiny, s’é tablirent dans 
le Luxem bourg. On les trouve cités comme échevins de 
Bouvignes, en tre  1372 et 1432 ; de N am ur, en tre  1432 et 1483 ; 
de Floreffe, en tre 1476 et 1526, et de C ouvin, de 1546 à  1629. 
Devenus seigneurs d 'A nsem bourg pa r l ’alliance de Tho
mas avec l’héritière de la  seigneurie haute-justic ière  d’An
sem bourg, ils reçu ren t d ’abord le titre  de baron, puis, en 
1749, le titre  de comte pour les Pays-Bas au trich iens et, 
enfin, en 1750, le titre  de comte du  Saint-E m pire pour tonte 
leu r descendance. Ils s’illu strè ren t dans les arm es, e t il y eu t 
sept olficiersdu nom de M archant tués à l’ennem i, entre  autres 
le capitaine Philippe de M archant, tué  à  la bataille de Torgan. 
Ils fu ren t reçus dans l’ordre de Malte et il y eu t p lusieurs 
chanoinesses de ce nom dans les chapitres d’A llem agne, à 
O berkirchen et à Saacken.

C h a p e a u x  de S t y l e
e :  ~r

Dernières 
.Créations

Seule agence officielle reconnue 

des Etablissements

û  A U T O M O B I L E S
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évitant tout refroidissement
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É L É G A .J S T T  
ID É A L  P O U R  L E S  S P O R T S
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24, rue de la Madeleine, 24, Bruxelles
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Les Gliellinck sont originaires des F landres et leu r nom 
s'écrivait prim itivem ent Gheylinc. Jean Gheylinc, conseiller 
de Louis de Nevers, fonda; en 1,328, la chartreuse de Bois- 
Sainl-MartiUj près de Gram m ont. On les. retrouve à Gand et 
A C ourtrai, où il y eu t utv bourgm estre de ce nom en 1698. 
Ils reçuren t la chevalerie héréditaire  du Sain t-E m pire .le  
3 octobre 1715. Ils possédèrent les seigneuries d'Elsoghem .do 
Gorcb-em, de Halle, de W àlle, de W inghene et la baronnie 
de Nockeren. >

P ar suite de l'alliance d ’E rnest de Ghellinck d ’Elseghem, 
chevalier héréditaire  du  Saint-Em pire et comte rom ain , avec 
1». fille du d ern ier vicomte de Vaernewyck d’Angest, ses 
enfants ob tin ren t l’autorisation de reprendre  le nom et les 
arm es de cette ancienne famille éteinte et dont le nom so 
trouve intim em ent mêlé à tous les événements de l’histoire 
de Gand, au moyen âge.

X X X
Cadeaux de noces, objets d’art, petits meubles.

P au l Güastalla,
39, rue  Royale, Bruxelles.

X X X
Vu l'aliluence qui, après le bal des abonnés, avait envahi 

samedi le Hclder, il est indispensable de re ten ir d’urgence 
sa table ou son salon pour le m ardi gras ou le grand carnaval.

X X X
Du.prince Potinatowski :
On annonce les fiançailles de M. Henri Davignon, fils du 

m inistre  des affaires étrangères et de Mme, née Calmeyn, avec 
M11*' Jeanne van Loo, fille du  baron A lbert van Loo (de Gand) 
et de la baronne, née de H em ptinne.

Nous avons déjà eu l’occasion de parle r de M. H enri Davi
gnon et de son m érite littéra ire  (voir Eventail du  8 novem
bre dernier).

Le fu tur beau-père, le baron A lbert van Loo, est né à 
G and le 7 avril 1859; il a épousé dans cette ville, le 25 février 
1881, Françoise-Julienne-M arie-G hislaine de Hem ptinne, 
née aussi à Gand, le 14 novembre 1860.

Le grand-père du baron Albert van Loo, Auguste van 
Loo, neveu de l ’au teu r de la branche aînée, fils de V alentin- 
Joseph, petit-fils de C hristophe, obtin t le 7 octobre 1873 
concession de noblesse et du titre  de baron transm issible à 
toute sa descendance.

Né à Gand en 1812, il avait épousé dans cette ville, en 
1834, M athilde-Julie Malfait, créée comtesse rom aine en 
1879, née à Audenarde en 1810.

Son père, le baron Floris van Loo, né à Gand en 1835, a 
épousé dans cette ville, en 1858, D elphine-Elisabeth-Félicité 
W auters.

Arm es de la seconde branche des van Loo : Coupé d’azur à 
trois fleurs de lis d’or et d 'o r à  l ’aigle non éployée, armée et 
lamjtassée de gueules. Couronne de baron. Supports ; deux 
lions léopardés au n a tu re l lampassés de gueules. Devise : 
F r u i paratis.

La m ère de la fiancée, la baronne Françoise-M arie-G his- 
ia in e d e  H em ptinne,é ta it le cinquièm e enfant de l 'au teu r de 
la prem ière branche : Charles de H em ptinne, fils de Félix- 
Jdseph et petit-fils de Jean-L am bert, bailli et m aïeur de la 
Hardnnie de Jauche, qu i obtint, le 23 ju ille t 1888, conces- 
sioh de noblesse.

Charles de H em ptinne, ancien colonel com m andant de la 
garde civique de Gand, com m andant supérieu r honoraire 
de cette garde, com m andeur de l ’ordre de Léopold, né à 
Gahd en 1816, avait épousé à Bruxelles, en 1851, Eugénie- 
Jeantie-G hislaine W alravens, née dans cette ville en 1823.

Le fils a îné , Ferd inand , a épousé, en 1882, Mlle du  Bois 
d’A ische; le second, Louis, m em bre de la Cham bre des 
R eprésentants, a épousé à Bruxelles, en 1887, Mu® Morren ; 
le troisièm e, Eugène, avocat, a épousé à Gand, en 1881, 
Mu® Alice de Kerchove de Denterghem , e t la fille aînée, 
Hélène, née en 1859, a épousé à Gand, en 1884, le baron de 
Bieberstein Rogalla Zawadzky, né à R urem onde en 1855.

Armés des de Hem ptinne : De gueules A trois é triers d’ar
gent, les chappes liées du m êm e; au franc canton d’argent 
chargé d’une, rose de gueules. Heaume : non couronné. 
C i m i e r . u n  homme sauvage issant de carnation , tenan t 
dans sa dextre une épée élevée d ’argent.

X X X
On annonce les fiançailles de Mlle E lisabeth de Sébille, fille 

dé M. Albert de Sébille et petite-fille de Mme Léon van Dun, 
avec kl Brabant.

X X X
On nous annonce les fiançailles de Mlle Luchita  van de 

Pu tte , fille du  consul du  Guatém ala et de Mm® Jean van 
de P u tte , avec AI. Paul W outers, avocat, fils de feu l’avocat 
général et de Mm® W outers.

x x x
M. et Mmr Reyntiens ont donné une grande soirée, pour 

les fiançailles de leu r neveu, le chevalier Pierre Hynderick de 
Theulegoet, avec Mlle d’IIendecourt.

X X X
M. et Mme Henry van den Peereboom ' font part de la 

naissance d’un fils, qui a reçu les prénom s de H enri- 
Georges.

X X X
« Duc de Mancar », cuvée réservée. F r. 2.75 franco Bruxel

les.; Henri Peeters, place Moorkens, 10, Anvers.

R estaurant Leyman, 64, rue  Grétry. — Cabinets. — Sou pers

Les desserts et les bpnbonsdc thé Jaum oulle sont les plus 
fins. Dîners, bals, soirées, cuisine. 110, av. Louise. Tél. 3475. 

r X X X
Vu l’aliluence qui, après le bal des abonnés, avait envahi 

samedi le I/elder, il est indispensable de re ten ir d’urgence 
sa table ou son salon pour lé m ardi gras ou lé grand carnaval, 

x x x
M. et Mn,c Vanderm eylen ont donné une soirée en leur 

artistique m aison de l’avenue de l’Hippodrome.
Parm i les invitées, citons : Mlle3 N. Schoenfeld, E. Mills, 

de Vaucleroy, S. V anderborght, Gilbert, Dea Chester, 
L. Masson, M. Jones, M. Masson, T ournai, etc.

Parm i les danseurs : MM. R . B onnier, M. Bonnel, L. Ver- 
tongen, Ch. Janson, G. Davis, C rasnaru, J . des Cresson
nières, Ih ra, Van Dievoet, R. B runet, J . Parm entier, 
M. Angenot, Bigwood, P . des Cressonnières, Le Boulangé, 
V anderm eylen, etc.

Mlte  Vanderm eylen, Jones; MM. L. Vertongen et Beckers

on t in te rp rété  avec talen t Franches Lippiés, une' sp irituelle 
comédie de T ris tan  Bernard.

La soirée s’est term inée par une valse de fleurs.
x x x

Les réceptions de Mlle Bénard sont toujours très suivies, 
et nous pouvons constater, chaque fois, l’in térêt croissant 
q u ’offre ce salon littéra ire , où se presse une foule des plus 
élégantes.

M. du Chastain, très sp irituel conférencier, fit une cau
serie su r l'Am our au théâtre; puis Mlle Bénard lu t, avec le 
grand sentim ent artistique qui est une m arque de sa person
nalité, le rôle de Fortunio , dans le Chandelier, d ’Alfred de 
Musset.

A utour d’elle, M""' Neury, MM. Gildès et Denière.
Parm i les invités : I a comtesse Louis de Merode, la com

tesse John  d 'O ultrem ont, la duchesse d’Ursel, Mm® W oeste, 
le comte et la comtesse Cornet de Grez, la comtosse de la 
Boêssière-Thiennes, la vicomtesse Baudouin de Jonghe, 
Mrs. W histby, les comtesses d’Ursel, le vicomte et la vicom
tesse H. Jolly, le baron et la baronne della Faille, la baronne 
de Montblano, les baronnes d ’H uart, le capitaine et Mme 
Siben, Mme de P enaranda de Franch im on t, M1"1’ Dolez, 
Mm® Faider, M"1® Corbisier de M éaultsart.

X X X
Joséphine vendue par ses sœurs a été jouée deux fois chez 

M. et Mm® Josse A llard, en leu r hôtel de la ru e  G uim ard.
L’auditoire a fait un  très g rand succès aux artistes 

m ondains, parm i lesquels : La baronne de S teenhault, la 
baronne Beyens, M. Chilton, secrétaire de la  légation d’An
g leterre ; le comte A rnould d 'O ultrem ont, le baron de Rosée, 
la comtesse d’Assche, la comtesse F ranz Du M onceau, la 
comtesse J . d ’A lcantara et Mu® Geneviève de Macar.

Dans l ’assistance,des plus nom breuses : S. Exc. le m inistre  
des Pays-Bas et Mm® van der Staal de P ie rsh il; S. Exc. le 
m inistre  d 'Italie et la comtesse Bonin L ongare; S. Exc. le 
m inistre  d ’Allemagne et la comtesse de W allw itz ; lady Har- 
d inge; le secrétaire de la légation d 'A m érique et Mm® W oods 
Bliss ; le secrétaire de la légation d’Angleterre et la comtesse 
de G ranville; M. Ganderax, conseiller de la légation de 
F ran ce ; le prince et la princesse A lbert de Ligne, le comte 
et la comtesse t’K in t de Roodenbeke, le m inistre  d’Etat et 
la  comtesse de Sm et de Naeyer ; la vicomtesse Adolphe de 
Spoelberch, Mlu® Victor Allard et sa fille, le comte et la com
tesse Carl van der Straten-Ponthoz, le conseiller de la léga
tion de Belgique à Paris et la comtesse d’Arschot-Schoon- 
hoven, le baron et la baronne de M acar, le baron de 
S teenhault, le comte et la comtesse H. de L iedekerke, le 
comte et la comtesse Jean de Beauffort, le comte et la com
tesse Charles de Lannoy, le chevalier et Mm® de W outers 
d ’O plinter, le vicomte et la vicomtesse Jolly, M. et Mm® Paul 
B iourge.la  baronne J. de Rosée, M. de Sinçay, le comte et la 
comtesse A rth u r d’Ansem bourg, le comte et la comtesse Gas
ton de Liedekerke, le comte et la comtesse J. de L iedekerke, 
le vicomte et la vicomtesse de Jonghe, le vicomte d 'H anins 
de M oerkerke, le comte Cornet de W ays-R uart, le comte 
d’Assche, le comte et la comtesse M aurice d’O ultrem ont, 
Mm® J. de Pret-Roose de Calesberg, le baron et la baronne 
E t. van der Stpaten-Ponthoz, le baron et la baronne Ch. de 
F ierlant-D orm er, le baron V ictor de Rosée, le m arquis 
d’Assche, M. H enri de Sinçay, M. E tienne  A llard , etc.

X X X
La comtesse Charles d’Ursel a donné, le 11 février, une 

m atinée m usicale pendant laquelle  ses invités on t pu app lau
d ir  le pianiste Delafosse.

Dans l’élégant audito ire ; La duchesse douairière  d’Ursel, 
la princesse E rnest de Ligne, S. A S. la princesse Gustave de 
Croy, la comtesse Ghislaine de Caram an-Chim ay, la comtesse 
A nt. d’Ursel, la comtesse ’tK int de Roodenbeke, S. Exc. le 
m inistre  d 'A utriche-H ongrie et la comtesse de Clary et 
A ldringen; S. Exc. M. de Giers, m in istre  de R ussie; la 
comtesse Marie de H em ricourt de G rü n n e , dame de S. A. R. 
Mm® la Comtesse de F landre; le comte et la comtesse Cornet 
de Grez, la comtesse C de G rü n n e , la comtesse de Liede
kerke, la m arquise Im periali, Mm® et Mlle Vinçotte, le comte 
Raoul de L iedekerke, la vicomtesse de Sousberghe, le vicomte 
et la vicomtesse G. du  Parc, Mm® B rugm ann, S. Exc. le 
m inistre de R oum anie et Mm® Mavrodi, Mm® F . du Roy de 
Bliquy, la comtesse François de H em ricourt de G rü n n e .

X X X
La comtesse Camille du  Chastel a donné, vendredi 19, au 

Concert Noble, un  fort beau bal en l 'h o n n eu r de l ’entrée 
dans le monde de sa petite-fille, la comtesse Thérèse du 
Chastel. L’aim able m aîtresse de m aison, recevait, entourée 
de ses enfants : Le comte et la comtesse A lbert du Chastel, le 
comte Aymard d’Ursel, le comte et la comtesse Théodore 
de Renesse. Le cotillon a été dirigé par le baron Albert 
d ’H uart, aidé de la jeune  et charm ante débutante.

Parm i les invités : S. Exc. le m inistre  d’Allemagne et la 
comtesse de W allw itz, S. Exc. le m inistre  des Pays-Bas et 
Mme van dej. gtaal de P ie rsh il, S. Exc. le m inistre  de R ou
m anie, Mm® Mavrodi et leu r fille, Lady H ardinge, S. Exc. 
le m inistre d ’Autriche-H ongrie et la comtesse de Clary et 
A ldringen, S. Exc. le m inistre de Portugal et la vicomtesse 
de Santo-Thyrso, le m inistre  des affaires étrangères et 
Mm® Davignon, le m inistre  d’État, la baronne de Favereau 
et leu r fille, le m inistre  d’État et la comtesse de Smet 
de Naeyer, S. A. S. la princesse de Croy-Solre et sa fille, 
LL. AA. les princes et princesses Charles, Edouard, Albert 
et E rnest de Ligne et les princesses Hélène et Isabelle 
de Ligne, le duc et la duchesse d’Ursel, la comtesse Louis 
de Merode, le grand-m aréchal de la Cour et la comtesse 
John  d’O ultrem ont, le m arquis et la m arquise de la Boës- 
sière-Thiennes, le comte W ern er de Merode et ses filles, le 
comte et la comtesse F ernand  de Beaufl'ort, la comtesse de 
Berlaym ont et sa fille, le comte et la comtesse W olfgang 
d ’Ursel, le comte et la comtesse de R ibaucourt et leurs filles, 
le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch et leu r fille, la 
comtesse Jharles d’Ursel et sa fille, la comtesse Adrien 
d’O ultrem ont et sa fille, le comte et la comtesse Jean de 
Merode, le baron et la baronne H. de W oelm ont, le comte 
et la comtesse H. de L im burg-S tirum , le baron et la baronne 
de Schilde, le comte et la comtesse Jean  de Beauffort, le' 
comte et la comtesse J. de M arnix, le comte et la comtesse 
Léon de G runne, etc.

X X X
Le m inistre  d’É tat et la baronne de-Favereau ont donné 

deux superbes bals dans leu r hôtel de la ru e  de la Loi, pour

les débuts dans le m onde de leu r charm ante fille. Le 
cotillon é ta it dirigé par le baron A lbert d’H uart et le 
comte Henry de Liedekerko.

Profusion de fleurs et de jo lis souvenirs. La fête s’est ter
m inée à une heure avancée de la nu it.

Parm i les personnes invitées le 13 février, citons : Lady 
Hardinge, S. Exc. le m inistre de R oum anie, Mmn Mavrodi et 
leu r fille,S. Exc. le m inistre de D anem ark, M .de Grevenkop- 
Castenskiold, S. Exc. le m inistre  des Pays-Bas et Mm® van 
der Staal de P iersh il, le secrétaire de la légation d’A ngleterre 
et la comtesse Granville, le m inistre des affaires étrangères 
et M“ 0 Davignon, le m inistre des arts et des sciences et la 
baronne Descamps-David, le m inistre d ’Etat et M"1® W oeste, 
le comto de Pim odan et sa fille, le comte et la comtesse 
L. de H em ricourt de G rü n n e , la comtesse de la Barre et sa 
fille, le comte et la comtesse Jean de Beauffort, le comte et la 
com tesseC harles de Lannoy, le comte et la comtesse Marcel 
de Liedekerke, le comte et la comtesse II. de L iedekerke, le 
comte et la comtesse Cornet d ’Elzius et leu r fille, le comte 
Aymard d ’Ursel et scs filles, la comtesse de R ibaucourt e t ses 
filles, la comtesse de Diesbach et sa fille, M'1!® Victor Allard 
et sa fille, le baron et la baronne de Villenfagne et leu r fille, 
la comtesse Coghen, la comtesse Charles d ’Ursel et sa fille, 
le comte et la comtesse Joë d’O ultrem ont, le baron et la 
baronne A. de Furstenberg , le comte e t la comtesse 
Ch. Cornet de Peissant, le comte et la comtesse A ndré de 
Robiano, le comte Auguste d’Ursel et sa fille, le baron de 
Roye de W ichen et sa fille, la comtesse de B erlaym ont e t sa 
fille, le comte ’tK in t de Roodenbeke, Mm® V erm eulen de 
Mianoye, le baron et la baronne de M ontblanc et leu r fille, 
Mm® J. de Borchgrave et sa fille, le chevalier van de r Elst, 
la baronne de M acar et sa fille, le baron et la baronne Eugène 
Kervyn de Lettenhove, le comte e t la comtesse Cornet de 
Grez, le comte Gaston de R ibaucourt, le comte de Changy, 
les comtes Jacques, P ierre  et Paul d 'O ultrem ont, les comtes 
E rnest et Henri Cornet de W ays-R uart, le comte John Cornet 
d ’Elzius du Chenoy, le baron H enri de T raux , le baron 
A drien Goffinet, M. Ludovic de Fæ straets, le baron Raymond 
Snoy, le comte Gaétan de la Boêssière-Thiennes, M. Edm ond 
Carton de W iart, les barons Descamps, le comte R obert de la 
Barre, le comte E tienne de Jonghe d’Ardoye, les comtes F e r
d inand  et M aurice de Lannoy, le comte E. de H em ricourt 
de G rü n n e , les barons Jean  et P au l de Faverean.

X X X

Jolie soirée, samedi d e rn ier, chez Mme A. M onnom, en son 
home de la ru e  Sa in t-B ernard .

Parm i les nom breux invités : Mm® et Mlle Carré, M. et 
Mm® Van der E lst-Pholien , Mlle3 M. Maglietta, L. Guillon, 
W eber, M. L aurencin-C astilhon, La lem and, J . G uillon, 
MM. J . Janson, lieu ten an t Van Dooren, M. B onnet, A. G uil
lon, Ch. Heidsieck, M annberger, Ketels, R. B ru n e t, Ch. Grafé, 
lieu tenan t M athias, R. Payen, M. H am m elrath, M. G uillon, 
J. Heidsieck, E. Grafé, etc.

A m inuit, souper par petites tables.
La soirée s’est term inée par une valse fleurie très an im ée.

X X X
Dim anche dern ier, second bal chez M. et Mm® E douard 

R olin, en leu r bel hôtel de la place de l’Industrie.
Y assistaient : M., Mm® et Mlle* Houbotte, M., M"1® e t Mlle 

H enroz-Puissant, M., Mm® et Mlle Jo ttrand , Mm® et Mlle De 
Mot, Mra® et Mlle Cum ont, Mm® et Mlle8 de Hoon, Mm® et 
Mlle D ansaert-Testelin ; M., Mm® et Mlle Taym ans, M., Mm® et 
M11*5 A dhém ar Devis, M. et Mm® Lambotte et Mlle Story, 
M., Mm® et Mlle W ellens, Mm® et Mlle G nillery, M. et 
Mm® Lionel Anspach, M. et Mlle D rion, Mme et Mlle5 Parm en
tier, Mlle A nspach-Puissant, Mlle Pu issan t. M1'® Nejly R olin, 
Mlle Ida E rrera .

MM. P a issan t, I.agasse de Locht, Georges de Boeck, 
Boels, Legrand, W illem in , Jacqm ain , Raoul R ichard, 
L. Raquez, H ulin . Georges H endrix, M alengraux, Levy- 
Morelle, Symon, lieu tenan t de Bavay, Jean de Pauw , 
lieu tenan t Hagemans, van Dievoet, F rédérix , Jean Tous
sain t, W ern e r Adam, de Hulst, Pholien , Pécher, Georges 
Voss. Taym ans, Jacques Cassel, de Codt.

Quelques toilettes : Mlle R olin, en tu n iq u e  drapée de 
liberty  bleu pâle ; Mlle Pu issan t, en robe em pire de satin 
rose garni d ’or : Mlle Isabelle Anspach, très jolie  toilette 
bleue de m ousseline plissée ; Mlle3 P arm en tier, en four
reau  drapé de satin blanc garn i de perles de cristal ; 
Mlle De Mot, toilette princesse rose avec berthe de den
telles rehaussée d’argen t; Mlle Yvonne de Hoon, en robe 
em pire de crêpe de Chine blanc, garn itu res et cein ture  d’or ; 
Mlle Georgina de Hoon, drapée en un fourreau de satin  blanc 
garn i de nacre et d 'argen t ; Mlle D ansaert, en tu lle  à  goutte
lettes d ’argent su r fond bleu : Mlle Houbotte, en bleu drapé 
et brodé.

A m inuit, souper par petites tables.
La fête s'est term inée vers 3 heures du m atin , après un 

cotillon dirigé par M. Taym ans,

X X X
R éunion peu nom breuse lund i dern ier, au Concert Noble, 

où nous avons vu :
La comtesse de Berlaym ont et sa fille, la comtesse Ch. d’As- 

prem ont-Lynden et ses filles, le baron et la baronne van de 
W erve et de Schilde, le comte et la comtesse G. de Lannoy, 
le comte et la comtesse Ch. de Lannoy, le chevalier et Mm® de 
W outers d ’O plinter, le comte et la comtesse M. d’O ultrem ont, 
M»® de Fæstraets, Mlle3 H enriette et E lisabeth d ’A sprem ont- 
Lynden, le comte et la comtesse de Meeùs et leu r fille, le 
baron et la baronne Prisse et leu r fille, M. et Mnl® Mesdach et 
leu r fille, M. et Mm® M askens et leu r fille,le comte A ym .d’Ursel 
et ses filles, le comte et la comtesse Al. du  Chastel de la 
llow arderie , etc.

X X X
Une après-m idi m usicale a eu lieu le 17 février chez 

Mm® E rnest B rugm ann, en son hôtel du  boulevard du  Régent.

X X X

On annonce une m atinée de m usique, le 1®® mars, chez la 
comtesse Louis de Merode.

X X X
Le Grand R estauran t de la M onnaie porte à la connais

sance de sa nom breuse clientèle que toutes les tables sont, 
dès à présent, retenues pour la soirée du m ardi gras. Les 
personnes désireuses de s’assurer des places pour les autres 
soirées du carnaval feront bien de les re te n ir  sans tarder.

X X X

Ce qui p laît su rtou t dans les fleurs, c’est l’a r t de nous les- 
présenter. Une visite à  l 'Orchidée, ru e  de N am ur, édifie à cet 
égard et satisfait en tout point.

X X X

Samedi 6 février, d în er in tim e chez le baron et la baronne 
Dhanis.

Y assistaient : La baronne douairière  de Bonhome, le 
b a ro n etla  baronne Adolphe de Cuvelier, M. e tM m® Guillaume 
D um ont de Chassart, M. et M"1® René de Browne, le baron 
et la baronne Léopold de Bonhom e, M. Fuchs, vice-gou
verneur général du Congo; le m ajor Pety de Thozée et 
M. Bodart.

Le gouverneur de la province de Brabant et M"1® Emile 
lieco ont donné la sem aine dern ière, dans les salons’nouvel
lem ent agrandis et décorés de l’hôtel provincial, un d îner de 
soixante-quatorze couverts.

Citons parmi les invités :
Le m inistre du travail, Mm® et Mlle H ubert, le d irecteur 

général, M"1® et Mlle Capelle, le séna teur, Mm® et Mlle Braun, 
M., Mm® et Mlle W auw erm ans, l’avocat général et Mm® Ed
mond Janssens, l’avocat général, Mm® et Mlle de Hoon, M., 
Mm® et Mlle Bonnevie, la douairière  Lefebvre-van Langen- 
hove, M., Mm® etM 11® Taym ans, M., Mm® et Mlle Dubois-Have- 
n ith , Mm® et Mlle Van de V in, M., Mm® et Mlle Ivessels, M. et 
M"1® Delacroix-Béco, M. et Mm® Sere'-liéco, M. et Mm® Jean. 
Béco, MM. D upré, baron G uillaum e Goffinet, Alexandre 
Lefebvre, I,. et G. Raquez, Delacroix, W eber, Dubois, 
A ndré, Voss, B raun, Taym ans, N in itte , etc.

Après le d îner, Mu® Hélène Beco, aidée de M. Alexandre 
Lefebvre, a organisé une sauterie  qu i s’est term inée par 
une valse de fleurs très an im ée.

x x x

PREMIÈRE MARQUE FRANÇAISE
Pianos droits et à  queue ex c lu s iv e

m ent à  cordes croisées et cadre m éta l
lique. — Spécialité de pianos de sty les . 
— Seule m aison : ,

S I S ,  ■*!■«* I t o y a lo . H A I Ï L E T

Hojel Çhatham
17 et 19, rue Daunou et 16, rue Volney 

P A R I S

Entre la rue de la Paix et les Boulevards

Cet Hôtel vient d’être reconstruit 

Nouveau Restaurant de 1er ordre

Adresse télégraphique :

C H A T H A M E L - H O T E L Téléphone
2 4 7 . 5 3

2 4 7 .5 5

Manufactur de Glaces Argentées

Aug. NYSSENS &  C1'
SOCIÉTÉ ANONYME

289, rue des Palais, 289
B R U X E L L E S

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitragi 

B IS E A U T A G E  E T  G R A V U R E  

FABRIQUE DE CADRES 
S i è g e  s o c i a l  e t  D i r e c t i o n  :

L’INDEMNITÉ
Compag. d'Assurances contre le bris des glaces 

Téléphone 829

C H E M I S E R I E  

5 1  R O Y A L E
R U E  R O Y A L E  i m i T Y p i  t p o
Coin rue du Moniteur DR L A L L L L O

Choix c onsi dér abl e  en zéphyrs  angl ai s
Haute nouveauté pour chemises sur mesure 

Coupe irréprochable
Confection soignée

THE GRESHAM
ASSURANCE SUR LA VIE 

RENTES VIAGÈRES
L a  plu s ancienne société anglaise 

sur le continent

C o mb i nai s ons  des plus avantageuses
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

Le m eilleur piano belge de prix  ra i
sonnable, 20 p. c. moins cher que ceux  
de la  concurrence com parable. — Loca
tion depuis 8 francs par mois — Vente 
avec un crédit jusque trois ans.

r u e  H o y a l c .



£S

L, cpmte et la comtesse Robert de R ibaucourt on t donné, 
lej] février, un d în er auquel ils avaient invité :

S Exc- M*58 Poreelli, nonce apostolique ; le m inistre des 
homins de fer et M81* Helleputte ; la baronne Pau line  
lljopghvorst, dame de S. A. R. Mme la Princesse Clèm en- 
,ino ■ il et M818 V erm eulen de Mianoye ; le comte et la 
mitesse L. van den St-een de Jehay ; le comte et la comtesse 

François de H erarîcourt de G rü n n e  ; la comtesse Marie de 
Heinricourt de G rü n n e , dam e de S. A. R. M188 la Comtesse 
|e Flandre ; le baron et la baronne Albert d’H uart ; le 
vicomte et la vicomtesse Joseph du P a rc ;  le vicomte et 
Ij vicomtesse Desmaisières, le baron Constant Gollinet,
\] Carton de W iart, secrétaire du Roi : le baron d’Hoogh- 
,srst M. Gustave Lejeune de Schiervel.

X X X
y et MmePaul De Mot ont donné sam edi 13 février un 

diarmant d îner travesti.
Toits les invités é ta ien t en pierrots et en p lerrettes.
Parmi ces gentilles pierrettes, toutes coiffées et grim ées à 

ravir, citons : M" 85 De Mot et Story, form ant un ravissant 
couple aux couleurs assorties rose, bleu, blanc et no ir; 
qil« Jottrand, classique, en satin  blanc avec boutons et 
roche noirs, perruque  grise ; Mlle Georgina de Hoon, en 
atin blanc avec ruches et pom pons noirs, grandes m anches 
le pierrot et perruque blanche bouclée avec chapeau pointu 
noir: M11" Dansaert, en Louis XV blanc et bleu, perruque 
tanche avec bicorne bleu : Mlle Henroz, p ierrette m oderne 

nlaac et o r; Mlle E rrera , en costume Louis XV de drap 
il'or et de satin rose orné de fleurettes e t chapeau garni 
i'anearande plum e d’au truche  rose ; Mlk' Goldet d ’Alviella, 
bleu et noir, poudrée, avec chapeau p o in tu : M118 W ellens, 
ravissante en p ierrette Louis XV faite de bengaline rose avec 
paniers Pom padour de gaze et guirlandes de roses pom pon; 
jp  Mechelynck é ta it en très joli travesti blanc et rose et 
jjué Houbotte, Huward, Dubost, M adeleine A nspach, Suzanne 
un der Straeten et Daum ery, en colom bines.

MM. Pierre et René De Mot, T oussain t, Boels, B ianchi, 
Merzbach, Dum ont, M alengraux, Chapel, Misonne, Hougen, 
Perrier et Stern portaient d 'am ples costumes de paillasse ou 
de Joli Gilles blancs à boutons de couleurs variées.

Quelques pierrots de style : L ieu tenan t Guiette, Louis XV 
noir et rouge; M. Georges de Boeck, en costum e blanc 
et bleu à culotte courte ; M. Paul de Sm et, en satin blanc 
parsemé de pastilles à boutons rouges: M. de Renzis, 
en pierrot burlesque italien  ; MM. Frederix  et Karl Janssen, 
très réussis en habit collant blanc à  grands boutons noirs et 
chapeaux m ous; MM. Van den Elschen et H outart, en satin 
lanc garni de grands boutons et collerettes rouges avec 

drapeaux pointus ; M. H ulin , en costume blanc garni de 
lunes noires avec plum e su r l'oreille '; MM. Denis et Desmedt, 
en noir enfarinés de blanc.

Après le dîner, servi par petites tables, ornées de fleurs 
variées, Al11' 3 De Mot, aidées de M. K arl Janssen, ont orga- 
psé un cotillon dont les figures de circonstance et très origi- 
ealesont donné beaucoup d’en tra in  à la soirée.
. Les invités se sonFretirés à 1 heure  d'il m atin .

X X X
Le 14 février, élégant d în er chez le comte et la comtesse 

Je Smet de Naeyer, dans leu r joli hôtel de la rue  de la 
Science. Parm i les convives : Le prince et la princesse E rnest 
Je Ligne, le comte et la comtesse de H em ricourt de G rü n n e , 
le comte et la comtesse ’tK in t de Roodenbeke, le baron et la 
laronne Pyeke de Peteghem , le baron et la baronne Her- 
mann de W oelm ont, M. T u rn er, de la légation d’Alle
magne, le comte et la comtesse de la  Boëssière-Thiennes, le 
comte Cornet de W ays-R uart, le comte Raoul de Liedekerke, 
lecomte Maxime de Bousies.

x x x
Thé très élégant, lund i d e rn ier, chez la comtesse Charles 

d’Ursel, en son bel hôtel de la ru e  des Drapiers.
Parmi les personnes présentes, nous avons rem arqué : 

La princesse Charles de L igne, la vicomtesse de Spoelberch 
et sa fille, la comtesse A drien d 'O ultrem ont et sa fille, la 
comtesse Robert de R ibaucourt, Mme W oeste, la vicomtesse 
H. Jolly, la comtesse Th. de Renesse, la baronne Eugène 
tkyens, le comte Aym. d ’Ursel et ses filles, le baron et la 
taronne A, de Broqueville, la comtesse L. de Briey et sa fille, 
la baronne de Favereau et sa fille, la baronne M. Snoy, le 
baronet la baronne Eug. Kervyn, S. Exc. M. de Baguer y 
t’orsi, ministre d’Espagne ; M. de Koudriaffsky, le comte 
Jacques de la Boëssière-Thiennes, etc.

X X X
Le baron e t la baronne de Moreau ont donné le 15 février 

"n grand d îner en leu r hôtel de la rue  Archim ède.
V assistaient : Le m arquis et la m arquise de la Boëssière- 

ihiennes, la comtesse Eugène d ’O ultrem ont, ie comte et la 
comtesse Charles d’A sprem ont-Lynden, le m inistre  d ’E tat et 
à comtesse de Sm et de Naeyer, le comte et la comtesse 
Georges de Beauffort, le baron et la baronne Gabriel de Rosée, 
le chevalier et M818 L. de Moreau, Mlles d’Asprem ont-Lynden, 
le vicomte de Beughem, g rand-m aître  de la Maison de S. A.R. 
à  Comtesse de F landre, le comte Louis Cornet de W ays- 
Ruart, le comte J. de Lalaing, le baron d ’Hooghvorst, le 
comte G. de la Boëssière-Thiennes.

X X X
Le vicomte et la vicomtesse Adolphe de Spoelberch ont 

<lbnné, le 15 février, un d în er suivi d 'une  petite comédie, 
Jouée par la comtesse C onstantin de Bousies, M1118 Charles 
<le Penaranda de F ranch im on t et M. Edm ond Carton de 
Wiart.

X X X
Les dîners ont eu lieu  le 15 chez le vicomte et la vicom 

tesse Desmaisières; le 18, chez le baron et la  baronne René 
’lHuart; l e ! 8 , chez le chevalier et M,1,e de T heux de Mont- 
jnrdin.

X X X
Charles Horn a donné, m ardi dern ier, un d îner blanc, 

en son hôtel de la ru e  Juste-L ipse.
On dînait par petites tables dans la grande salle à m anger 

'W rcz-de-chaussée.
Purmi les assistants :
Hllc Katy van der S traeten, M118 W iener, Mll8“ de Hoon, 

W1' Kceningswerter, M118 Luyssen, M118 Üeppe, M118 Beck, 
i,Uai Rittweger, M»8 Sorli, M. et Mme> Alb'erti, de Rote; 

. • Moëler, liu rls , von Flotow, Rittw eger, Lion, secré- 
ire fie la légation de Chine ; Victor LuySSen, le comte 
uiile Du Monceau, B lanckaert, Eugène Van Cùtsem,

Fritz  Sorh, P ranbel, Duwez, Paul d’Aoust, Mayer, Neuh, 
Dassy, Théo Heyvaert.

Après le d în er les invités ont entendu jo u er par un gui
gnol une satire dont le titre était : Autour d'un cliner.

Cette petite pièce, due à la plume de trois auteurs 
anonymes, était farcie de calem bours et de saillies sur les 
invités. On lu i fit un grand succès.

Quelques toilettes :
M1*8 Horn, en fourreau de liberty  ve rt drapé et garni de 

larges broderies d ’o r; M»8 Katy van der Straeten, en robe 
princesse de satin bleu ciel très jo lim en t brodée de soie de 
merne nu an ce ; M»™ île Hoon, en robes em pire de soie 
blanche garnie de cristal et de perles ; M" 8 W iener, en satin 
blanc perlé dp blanc et garni de pom pons blancs ; M" 8 Solir, 
robe em pire de satin blanc drapé ; Mll8S Rittweger, en 
blanc garni de den te lles; Mlln Luyssen, en crêpe de Chine 
bleu richem ent brodé de. perles bleues.

La soirée a pris fin vers m in u it et demi.

I X X X
Au d în er donné le 1G février par M. et M"’8 V erm eulen de 

Mianoye, assistaient : Le gouverneur de la province d’Anvers 
et la comtesse'de Baillet-Latour, le comte et la comtesse de 
Geloës, le viôomte et la vicomtesse du  P arc , le baron et la 
baronne A lbert il’H uart, la comtesse Zoé d ’O ultrem ont, le 
baron et la baronne Snoy, la comtesse de L ichtervelde, la 
comtesse E. d’O ultrem ont, le comte et la comtesse Jean 
de Beauffort, le comte et la comtesse R. de R ibaucourt, 
le comte Alphonse de Villegas de Sain t-P ierre, le comte 
F erd inand  de Lannoy.

X X X
Le baron et la baronne de F ierlan t-D orm er ont donné 

m ardi u n  grand  d îner, auquel ils avaient invité : Le comte 
et la comtesse’Albert du Chastel de la Howarderie, le comte 
et la comtesse F . de Beauffort, le baron et la baronne M au
rice Snoy, le comte et la comtesse I,. van den Steen de 
Jehay, le baron et la baronne de M ontblanc, le baron et 
la baronne F . d 'H uart, la comtesse A ntoinette d’Ursel, le 
baron et la baronne Ch. de F ierlant-D orm er, le baron A. 
Gollinet, le vicomte d ’H anins de M oerkerke, le comte P. 
d ’O ultrem ont, le baron Henri de T raux  de W ard in .

X X X
Le baron et la baronne A rth u r de Failly-Strythem  ont 

donné m ardi un  cliner auquel ils avaien t invité :
Le comte et la comtesse F rancis de Meeûs, le chevalier et 

Mme Carlos de Selliers de M oranville, le baron et la baronne 
de Renette de V illers-Perw in, le baron et la baronne A lbert 
van der S tra ten -W aille t, etc.

X X X
M. et Mme A rm and Poot-B audier ont donné, le 17 février, 

un  d în er auquel assistaient :
M818 B rugm ann, née de W ah a , M. et Mme dn Roy de Blicquy, 

le baron et la  baronne R. de V iron, le baron et la baronne 
A. de Failly , Mme de B urbure  de W esem beek, le baron et la 
baronne S irau t, M. et Mme P au l W auters , le baron et la ba
ronne Nicaise, le chevalier et Mme Stas de R iekelle, M. et Mme 
A ndré van M aldeghem, le chevalier et M818 Camberlyn 
d 'A m ougies, M. et M818 R aym ond du  Roy de Blicquy, M. et 
Mme G. M aigret, M. et Mme I.. de B urbure de W esem beek, 
M. et Mme Charles T erlinden , le baron H. de W aha ; MM. Ed
m ond C arton de W ia rt, secrétaire du R oi; Paternostre de 
D ornon, H. .Camberlyn d'Am ougies, Raoul de 'H ennin  de 
B oussu-W alcourt, Marcel de V igneron, Edm ond T erlinden , 
E tienne Poot-Baudier.‘ T.* ' •

x x x
Le consul général de la république de Saint-M arin et M188 

C loquet on t offert, jeu d i dern ier, un  d în er fort élégant.
P arm i les invités citons ;
M. et Mme De Keyzer, le com m andant De Ro et sa fille, 

M., Mme et Mlle Gabrielle Leemans, M. et Mme L. A ulit, 
Mme e t Mlle R ëul, Mlles Dechenne, de M eurs, Vierset, Gratia, 
U rbain, M. De Keyser, Ghesquière de Négry. MM. Marcel 
R igaux, F’. N initte , lieu tenan t van Dooren, Pau l d’Aoust, 
G aston de Bnck, R. M ortiaux, C harlier, notaire Desprez, 
Castaigne, Dassy, Haus, G. Leem ans, Vanilermoeren, Mat- 
thei, Schul, etc.

X X X
De g ra n d s 'thés ont été donnés par la comtesse Charles 

d’Aspremonri-Lynden, la baronne van der Straten-Ponthoz, 
la m arquise Othon de Trazegnies, etc.

X X X
Estomac, intestins, voies digestives. — Spécialiste : D1'A d . 

Sehellinx, rile Caroly, 24, Ixelles.

Le corset p lastique, Maison M oenaert, place des B arri
cades. — Téléphone 5049.

Grand Restaurant Régina, porte île N am ur, entièrem ent 
transform é. Rendez-vous du Itig/i life.

Tous les dîners de chasse ne se donnen t-ils  pas à  VImpé
rial Leleu ?

X X X
La Fancy-F’a ir  annuelle  au profit d ’œuvres ph ilan th ro 

piques a eu lieu les 13, 14, 15 et lli février, dans la salle de 
la Grande-H arm onie. Le tout B ruxelles charitable et élégant 
s'y est rendu  et le succès a répondu au zèle des organisa
trices : la recette pour les m alheureux  a été abondante.

Les échoppes regorgeaient de charm ants et artistiques 
objets dus au talent de nos m ondaines. Les com m erçants 
bruxellois avaient, eux aussi, apporté leu r obole généreuse 
à cette œuvre m érito ire.

LL. AA. RR. M818 la Comtesse de F landre  et M'88 la 
Duchesse de Vendôme ont assisté à l’ouverture. Elles ont 
été reçues par la comtesse John  d’O ultrem ont, présidente 
du Comité, et les présidentes des différents m agasins : La 
duchesse d ’IJrsel, la comtesse ’tK in t de Roodenbeke, la 
comtesse Eugène d 'O ultrem ont, la baronne de T raux  de 
W ard in , la comtesse Louis de Merode, la baronne de P it- 
teurs-Hiégaerts, la comtesse de H em ricourt de G rünne et la 
comtesse P . de Borchgrave d ’A ltena.

Leurs Altesses Royales ont fait de m ultiples em plettes dans 
les boutiques et se sont entretenues aim ablem ent avec les 
personnes présentes, parm i lesquelles nous avons rem arqué ; 
La comtesse Louis de Merode, en soie rayée grise, étole de 
ch inch illa ; la comtesse Charles de H em ricourt lie G rünne , 
en liberty aubergine ; la princesse A lbert de Ligne, robe de 
drap blanc soutaebée ; la vicomtesse d’Hendecourt, en bleu

paon, avec écharpe en liberty de même teinte, bordée de • 
fourrure ; la comtesse Rodolphe van der B urch, robe empire 
de drap lie de vin, crin avec plumes de même teinte ; la com
tesse W . d’Ursel, en drap gris, chapeau g r is ; la baronne 
l l . d e  W oelm ont, très jolie toilette noire, chapeau n o ir; 
la princesse Isabelle de Ligne, en drap bleu pâle, chapeau 
coulissé satin bleu pâle et plumes pareilles ; la duchesse 
d’Ursel, en drap g ris; la baronne de Rosée, robe d ép an n é  
chaudron : la comtesse Cicogna Mnzzoni, en liberty  no ir ; la 
comtesse L. van den Steen de Jehay, toilette de drap noir 
drapée ; M818 B rugm ann, en liberty bleu Idue t; M188 Paul 
W auters, robe em pire de satin liberty vert; M 188 T erw int, 
robe drapée en satin souple noir, em piècem ent irlanile et 
broderie o r: M188 Robert de Bauer, toilette drapée en liberty 
taupe; la comtesse Marcel de Liedekerke, en drap violet; 
M8l8 Biourge, robe princesse de drap noir, entièrem ent sou- 
tachée, chapeau satin gris à plum es; la comtesse' Gustave 
de Lannoy, robe de drap vert soutachée : la vicomtesse Jolly, 
en voile noir rehaussé de gaze pom padour ; M188 Franz 
W ittouck, très longue redingote de drap noir, jupe fourreau 
bordée de fourrure, grand chapeau no ir: la baronne Lunden, 
toilette de velours noir, étole de ch inch illa ; la comtesse 
Gaston de Liedekerke, en bleu N attier; la baronne Ue W olff, 
en drap beige; la comtesse Charles de Lannoy, en panne 
bleu N attier, étole de ch in ch illa ; la baronné Victbr Buffin, 
en drap tabac; M 118 Mesdach, robe em pire de drap g ris : 
Mlle van Hoobrouck, bien jolie  toute en noir ; MUn de Berlay
m ont, en drap vert: M 118 Berthe il’Ursel, toute en noir et 
grand chapeau ; M 1*8 Reyntiens, en velours noir ; M118 de 
Roye de W ichen, robe princesse de drap géranium , grand 
chapeau Gainsborough no ir à plum es blanches ; Mn<1 Drug- 
m an, robe de drap violet, chapeau noir ; M 1!8! Louise Cornet 
d ’Elzius, très jolie toilette de drap gris ; M1*8 du Roy de 
Blicquy, très jolie toilette de drap bleu pastel, chapeau noir 
avec renard  blanc.

R econnu encore : M188 H elleputte, S. Exc. le m inistre  de 
Portugal et la vicomtesse de Santo-Thyrso, la princesse 
E rnest de Ligne, la duchesse douairière d’Ursel, la com
tesse Carl van der S traten-Ponthoz, le comte de Villers, 
la baronne Descamps-David, M818 Léon De Lantsheere, 
la comtesse de Smet de Naeyer, la baronne Beyens, 
M188 Davignon, la comtesse Charles d’Ursel et sa fille, 
la vicomtesse de Spoelberch et sa fille, la  comtesse 
Antoinette d ’Ursel, la comtesse Marie Cornet d ’Elzius, le 
vicomte et la vicomtesse J. du Parc, le comte, Georges de 
Briey, M. de Oliveira Soarès, secrétaire de la  légation de 
P o rtu g a l; la comtesse de Lannoy, la comtesse de Baillet- 
L atour, la baronne H. de Beeckm an, le m arquis et la m ar
quise Im periali, le comte et la comtesse Léon de H em ricourt 
de G rünne , M188 Corbisier de M éaultsart, la comtesse de Pim o- 
dan et sa fille, la baronne de Favereau et sa fille, la comtesse 
Albérie van der B urch et sa fille, la comtesse H. de Lim 
burg-Stirum , la comtesse Jean de Beauffort, le vicomte 
E tienne de Jonghe, le chevalier de Ghellinck, le baron Pierre 
Descamps, M 188 A. De Lantsheere, le chevalier et Mme de 
Sauvage-Vercour, la générale V autier, la baronne Lam bert, 
le baron ’tK int de Roodenbeke, la vicomtessé A: de Sous- 
berghe, le comte J. de Villers, le comte Cornet, M818 Charles 
Claes, M818 F . de W outers d’O plinter, Mme J. Reyntiens, le 
comte Francis de Meeûs, Mme van Derton, ie comte G. 
d’A lcantara, la comtesse Coghen, les comtes Louis et Henry 
Cornet, le comte Jean  de Briey, le baron de T raux  de W ar
din , M818 et Mlle Vinçotte, la comtesse A drien de Borchgrave 
d’Altena, la comtesse M artini et ses filles.

X X X
A la salle Patria , les conférences se su ivent et ne se res

sem blent pas.
Après le parle r élégant, aristocratique et poétique du 

comte de Bousies, a résonné le verbe âpre et fort en couleur 
du  tribun  q u ’est le 11. P . Olivier.

L'Évangile au théâtre était le thèm e su r lequel a brodé 
l’éloquent dom inicain. Il a parlé de son sujet et de beaucoup 
d ’autres pendant deux heures et il a été fort applaudi, par le 
public fém inin surtou t, quijm et en action ce principe : « La 
femme aime à être battue. »

x x x
Soirée très brillan te, le dim anche 14 février, à l'Em ulation 

(salle Patria), pour entendre la conférence du m arquis de 
Segonzac. Le célèbre explorateur, en term es très élégants, a 
narré  les p rincipaux  épisodes de ses voyages à travers l’Atlas 
et le Maroc. De superbes clichés du conférencier et d’autres 
prêtés par S. M. le Sultan du Maroc augm entaient le charm e 
et l’in té rê t de ce récit.

Aux prem iers rangs de l ’auditoire : Le comte d’Ursel, pré
sident; le notaire R ich ir, le sénateur D upret, le comte 
Charles de G rünne , M. Victor de B rabandère, M. Henri 
Behets, m em bres du bureau de l ’Em ulation ; le m arquis et la 
m arquise de Beauffort, la  duchesse d ’Ursel, le comte et la 
comtesso F’rançois de G rü n n e , la comtesse Charles de G rünne , 
le comto et la comtesse Gaston de L iedekerke, le comte 
A ndré de M ontalem bert, le vicomto et la vicomtesse Jolly, 
le comte et la comtesse Léon d e  G rü n n e , le comte Aymard 
d’Ursel et ses tilles, le comte et la comtesse de Ronette, le 
m arquis et la m arquise Im peria li, le sénateur et M818 B raun, 
le comte et la eom t esse Jean de Beauffort, le comte et la 
comtesse Jacques de Liede kerkc, le comte Adelin d’Oultre
m ont, le comte et la comtesse de Bergeyck, les barons Henri 
et Gaston de T rannoy, M. Gandorax, conseiller à  la légation 
de F rance; M. et M818 Carton de W iart, de nom breux olli- 
eiors de l'Ecole de guerrç , des membres de l’Automobile 
Club, etc.

X X X
Le com m andant H arfeld, du  Cabinet de Sa Majesté, invité 

par la  Société ita lienne  de Géographie (présidée par le m ar
qu is Capelli, ancien m inistre  des affaires étrangères) à  
exposer son rem arquable  voyage dans le FIou-Kann, adonné, 
dans le grand  auditoire du Collège rom ain, le 14 février, une 
brillante conte rence, bonorée^de la présence de S. M. le 
Roi d ’Italie.

L ’aristocratie  rom aine y assistait.
La conférence, très belle, a été chaleureusem ent applaudie.
Le Roi a reçu  ensuite le com m andan t Harfeld en audience 

particulière.
X X X

La fête m ilita ire  que la  garnison de Bruxelles donnera le 
d im anche 7 m ars dans le hall du parc du C in q uan tenaire  
s ’annonce comme devant être des plus brillantes : Nom
breuses sont les dem andes de places qui parv iennen t jou r-

Le Collant
ESTHÉTIQUE

est l’Udéal pour les 
élégantes recher
chant la sveltesse.
Grâce à son balei- 
nage spécial, il donne 
la ligne souple et 
fuyante, indispensable pour 
la robe collante, dernière 
création de

M" Suzanne JACQUET
131, rue Royale

BRUXELLES

27, avenue Léopold
O S T E N  D E

Le Fourreau -
très long et très enve

loppant,disst- 

mule les /or
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aussi  bi en 

pour la robe 

du jour que 

pour la toi

lette du soir.
»,

Prix : 4 0  fr.
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bellem ent au comité. Toute l'aristocratie bruxelloise semble 
s'y donner rendez-vous, car déjà presque toutes les loges 
ont été retenues.

Cette fête constituera, certes, un des principaux événe
ments m ondains de la saison et l'em pressem ent que le public 
met à répondre à l ’appel du comité récom pensera largem ent 
les efforts de celui-ci au grand profit des m alheureuses vic
times uu cataclysme italien.

Le bureau de location est ouvert tous les. jou rs, le m atin, 
de 10 à 12 heures, et l ’après-m idi, de 2 à 4 .heures, 105, rue 
Royale (téléphone 1359).

X X X
Nous avons annoncé récem m ent que le Cercle polytech

nique de l’Université libre de Bruxelles célébrera, les 25 et 
2G courant, le vingt-cinquièm e anniversaire de sa fondation.

Voici le programme des l’êtes organisées à  cette occasion, 
fêtes qu i grouperont les professeurs, étudiants et anciens é tu 
diants de TKcole polytechnique.

Le jeud i 25 février, à 4 heures, dans le grand auditoire de 
physique, séance solennelle, suivie d ’une conférence avec 
projections et expériences, donnée par M. Guillet, profes
seurs de m étallurgie à  l’École des arts et m étiers de Paris, 
et traitVn't des « Progrès scientifiques de la m étallurgie et 
leu r im portance ». Le soir, fête estudiantine.

Le vendredi 26 février, dans les salons du R estaurant de la 
M onnaie, raou t précédé d’une fête m usicale, à laquelle 
M">e Fany C arlhant, cantatrice, M. D eru, violoniste, Marcel 
Lefebvre et d ’autres artistes prêteront leu r gracieux concours.

X X X
V qd’ailluence qui, après le bal des abonnés, avait envahi 

samedi le ffelder, il est indispensable de re ten ir d’urgence 
’sa ta 1(5e ou «on salon pour le m ardi gras ou le grand carnaval.

Ÿ  *  X X X
La flatterie dé" cuisine en nickel p u r K rupp, Berndorf, ne 

vert-de-grisé pas, ne s'écaille pas, n ’est pas attaquée par les 
acides.

X X X
Déplacements des abonnés de l 'Éventail :
Le comte et la comtesse Evrard  de L im burg-Stirum , en 

Suisse.
Le gouverneur du  L im bourg et la baronne de P itteu rs , à 

Bruxelles.
Le baron et la baronne Max Pycke, à Bruxelles.
M. et Mme Jules de Broux, Mm® et Mlle Claessens-van Pete- 

ghem, à Nice.
La baronne Peers de N ieuw burgh, à Paris.
Mm® Hollanders, à P au .'
Le com m andant et Mm® Em m anuel Crabbe, à Saint-M oritz.

» X X X
Tavelrne Royale. — Foie gras Feyel, Strasbourg, arrivage 

journalier.
P runes fourrées de W iesbaden.
Thé Royal, im portation  directe.
R hum  Sainte-Lucie, vieux.
Chartreuse ancienne véritable, jau n e  et verte.
Cognac Grande-Cham pagne « R ichelieu », années 1830 

à 1878.
Livraison à dom icile, expédition en province et à l’é tran 

ger. Téléphone 7690.
X X X

M. Victor Halot, ingén ieur civil, chevalier de l 'o rd re  de 
Léopold, est décédé à Bruxelles le 13 février courant, à l'âge 
de c inquan te-hu it ans.

CeKbè' m ort m et en deuil les familles Halot et de Lom de 
B e rg .^

x x x
Onjÿnnonce la m ort du  comte Charles van der B urch, 

décéd<|le 15 février, dans sa soixante-neuvièm e année.
Le défunt fut nommé sous-lieutenant d’artillerie  en 1861 

et prom u m ajor en 1884. Ayant quitté  l ’arm ée en 1886, il 
accepta, à Bruxelles, un siège de sénateur, comme indé
pendant, en 1888. Il resta au Sénat ju sq u ’en 1890 et, après 
une éeiipse de deux ans, il ren tra  dans la  Hante Assemblée 
en 189^, pour y rester ju sq u ’en 1900. Il fut aussi, pendant 
plusieurs années, président de la  Fédération des Nationaux- 
Indépendants.

Son esprit de tolérance, la sim plicité cordiale de ses 
m anières, la largeur de ses vues, la d ro itu re  de son caractère 
lu i avaient conquis de vives sym pathies dans tous les 
milieny.:

Le comte Charles van der Burch était veuf de la  comtesse 
Alix de Robiano. Il était le fils du  comte Louis van der 
B urch, qu i fut page de G uillaum e Ier, colonel de cavalerie, 
officier d’ordonnance du Roi de 1845 à 1857, et d ’Emma de 
Lousada, fille du  duc de Losada y Lousada.

Le défunt laisse deux frères : Le général comte Albéric 
van der Burch et le comte Horace van der B urch, ainsi que 
deux sœurs : La comtesse Ida van der B urch, dame de S. A.R. 
Mme la Comtesse de F landre, et Mm® van Goidtsnoven.

Sa m ort m et encore en deuil ;
Les comtesses Albéric et Horace van der B urch, M. van 

Goidtsnovqn, conseiller provincial; le général comte Théo
dore d’Oultrem ont, aide de camp honoraire du Roi, et la 
comtesse Théodore d’O ultrem ont; la comtesse Eugène de 
Hem ricourt de G rünne, le comte Louis van de r B urch, les 
comtesses Berthe, Fernande et Anne van der B urch ; le comte 
Adrien van der B urch, le comte et la comtesse Rodolphe 
van der Burch et leu r fils, le comte John van der Bur,ch, le 
comte et la comtesse Guy d’Asprem ont-Lynden et leu r fille, 
le comte Henri d’O ultrem ont, capitaine-com m andant au 
régim ent des grenadiers ; là comtesse H enri d ’O ultrem ont et 
leurs enfants; le comte Ferd inand  d’O ultrem ont, juge au 
tribunal de prem ière instance, à Bruxelles, et ses enfants; 
le comte Ph ilippe d 'O ultrem ont, secrétaire de légation, et la 
comtesse Ph ilippe d ’O ultrem ont; la comtesse Elisabeth 
d’O ultrem ont, dame d’honneur de S. A. R. Mm® la Princesse 
E lisabeth de Belgique ; le baron Gaston d ’H uart, conseiller 
provincial, et la baronne Gaston d’H uart et leurs enfants ; 
les comtesses Marie et Pau line  d ’O ultrem ont.

L’enterrem ent a eu lieu vendredi à  Laeken. Le service 
sera célébré lund i, à 11 heures, à Saint-Jaeques-sur-O ouden- 
herg.

La Maison des van der B urch, orig inaire de la F landre 
orientale, est l ’une des plus illustres de cette province.

Elle a p roduit u n  grand nom bre d’hommes distingués dans 
la robe, le clergé et l ’arm ée : des conseillers, des cham bel
lans, des chevaliers de Malte, des évêques, des généraux, des

chanoinesses, et ses membres on t toujours occupé une hau te  
situation dans notre pays.

X X X
Le samedi 12 février est décédé à Bruxelles, à  l ’âge de 

vingt-six ans, M. Robert Vorhaeren, neveu du peintre 
Alfred V erhaeren et cousin du poète Em ile Verhaeren.

Le service funèbre a été célébré m ardi dern ier, au m ilieu 
d’une aflluence considérable, en l ’église de Saint-Boniface' 
Cette m ort m et en deuil les familles V erhaeren, Verreyt, 
De Sm eth, Ryx et Van Mons.

x x x
Mercredi dern ier est décédée, à Bruxelles, en son hôtel 

de la rue  du Commerce, la baronne douairière de Jacquier 
de Rosée, néo, de Sire de Molin, au château de Melin le 
20 février 1830.

Le service funèbre, suivi d e  l 'inhum ation , a été célébré à 
Anthée, le samedi 20.

La défunte était la m ère du baron de Jacqu ier de Rosée et 
la grand 'inère du baron Gabriel de Jacq u ie r de Rosée et de 
la comtesse Goorges de Brioy.

Ce décès met en deuil les familles de Jacq u ie r de Rosée, de 
Briey, de Potesta de W aleffes, de Gerlaclie, Nicot de 
Nismes, Cornet de W ays-R uart et de Liedekerke.

X X X
Les funérailles de la baronne de W aechter, veuve de 

Charles de W aechter, l’ancien présiden t du  Conseil des 
m inistres du  royaum e de W urtem berg, et tante du d irec teu r 
de ,la  Chronique, M. Alfred W aechter, ont été célébrées à 
C arlsruhé au m ilieu d une grande aflluence de parents, 
d’amis et de personnages politiques. S. M. le Roi de W u r
tem berg et S. A. R. Mm® la grande-duchesse de Bade y assis
taient avec leurs suites.

X X X
Deuil com plet en douze heures.

35, Marché aux Poulets, Bruxelles. Téléph. 190.
X X X

Fourrures — Robes — M anteaux — Pelisses.
Maison Fiirst.
Galerie de la Reine, 17-19 (à côté du V audeville).

X X X
Grand Hôtel Cosmopolite. Salle du prem ier. Tous les jours 

concert artistique de 6 heures à m in u it ; le dim anche, de 
11 heures à  1 h . 1/2 et de 4 heures à m inuit. E ntrée libre.

X X X
D'Anvers :
Superbe fut la fête offerte le samedi 13 février, dans les salles 

de la Société royale de Zoologie, par M. et Mm® P au l Have- 
n ith , M. et Mm® M aurice Ortm ans, le baron et la baronne de 
Mirbach et M. et Mme E rnest van der L inden.

La soirée a Commencé par un  souper par petites tables, pen
d an t lequel ont été représentés des tableaux vivants, repro
duction d’affiches connues, et m is en scène par les excellents 
artistes peintres MM. Portielje et E rnest Castelein.

Le prem ier, k À Gaiety Girl », é tait figuré par Mlle Madeleine 
Parm entier, de B ruxelles : le deuxièm e, « E lix ir d ’Anvers », 
par M. V ictor B rach t; le troisièm e, « V é ro n iq u e , biscuits 
Huntley et Palm ers ». par Mlle Louise Mois, délicieusem ent 
jo lie ; le q u a tr ièm e s  Cycles G ladiator », par Mlle Suzy Brauss 
et M. Raymonçl Gevers ; le cinquièm e, « Sunlight Soap», par 
la toute charm ante Mlle Lily von M allinckrodt; le sixième, 
la « Princesse chinoise », par Mlle Marie Bauss et M. Carl de 
Bary, et le septièm e, adm irablem ent réussi, par Mm® Carl de 
Bary, Mlle van der Meersch et M. E rnest Castelein. Fort bien 
éclairés, ces tableaux ont eu un succès im m ense et, chaque 
fois, le rideau a dû se ro u v rir ju sq u ’à six fois.

Après 1% représentation  et le souper, on a dansé avec 
en tra in  ju sq u ’à 2 heures dans les salons du prem ier étage.

Les invités à  cette fête splendide é ta ien t : M. et M"1® Paul 
Marcher, M. et Mm® Albert de Bary j®, M. etM '"®LéonElsen,M .et 
M1»® H enri Engels, M. et.M1I1CCrozier, M. et Mm® R obert de Dec
ker, M. et Mra®Meurer, M .etM m®WalterBlaess, M .etMm®Alfred 
Grisar, M. et MIIJC Max G risar, M. et M111® Charles Bauss, 
M. et Mm® Max von der Becke, M. et Mm® Carl-A. de Bary, 
M. et M"1® R ichard F uhrm ann , M. et Mm® Auguste Grisar, 
M. et Mm® von M allinckrodt, M. et Mm® Preetorius, M. et 
M111® Charles Good, M. et Mm® Maurice Lysen, M. et
Mm® B ernard  Holterhoff, M. et Mme Henri Oostendorp, M. et 
Mm® Louis Jacobs, M. et M"1® G risar de Heusch, sir Cecil et 
lady Hertslet, M. et Mm® Mesdach de ter Iviele, M. et 
Mm® W illy Fieling, M. et M1"® Auguste Fiévé, M. et
Mm® W ilkens, M. et Mm® Otto Nottebohm, M. et Mm® Léopold 
Delahaye, M. et Mnl® Alfred Oboussier, M. et Mme Jules 
Meer, M. et M"‘® Théodor Brauss, M. et Mm® B ernard G rüte- 
ring , M. et Mm® Fester, M. et Mm® E rnest M und, M. et
Mme Edouard Belpaire, M. et Mlnc Léon Donnet, M. et
Mm® 11.-A lbert de Bary, M. et Mm® D am iens-Parm entier, 
M. et Mm® Robert O sterrieth, MM. Frédéric  Delvaux, Albert 
Rym enans, le général H eim burger, E rnest Bunge, Alfred 
Berré, Mmes E rnest G risar, M iiller, W illiam  Twelves, V ictor 
Dhanis, van der Heyden, Alexis Mois, H erm ann Osterrieth, 
Léon Le B lon ,P arm en tier, Théophile Meeûs, Charles Gevers, 
E rnest van Dyck, Léon van der Meersch, Mlle3 M ariette 
Strasser, W ilm a M uller, Angèle van den Abeele, Augusta 
van der Meersch, Madeleine Twelves, Yvonne Dhanis, Made
leine et Germ aine van der Heyden, C hristine et Marie 
Bauss, M arthe R ieth, Louise Mois, Lilyvon M allinckrodt, 
Ju lia  de Decker, Ju lia  et Leny P reetorius, Mary et Alice 
Good, Germ aine Le Blon, Parm en tier, Simone Holterhoff, 
Bunge, A drienne et Maddie Gevers, Suzanne Havenith, 
Charlotte W eber, E lla W ilkens, A drienne et Yseult van 
Dyck, Suzy et A nita Brauss, Betty David, de Bary.

Les jeunes gens étaient : MM. Jean van der Meersch, F ré
déric Good, Fernand Dhanis, Clém ent Bovie, P ierre  de Rou- 
baix, A rth u r Bemelmans, Raym ond Gevers, comte Ghislain 
de M aigret, Pau l Lysen, Théodor Engels, Jean van de P u t, 
Anatole de Cock, Alexandre de Crâne, Jacques R atinckx, 
Georges Brockdorff, Marcel Berré, André et Ludovic Ver
houstraeten, P au l Le Blon, K arl Glanz, Robert Gevers, Théo
dore K reglinger, H erm ann Majer, Carlo Spruyt, M aurice 
Foulon, Louis Grisar, A ndré N ottebohm , F loren t van Roie, 
Alfred Engels, Joseph Lam brechts, M aurice V erhoustraeten, 
Désiré Maas, E rnest Castelein, Mans Behrens, R ichard 
K reglinger, Joseph Rym enans, R udolf Eiffe, comte de 
Bernstorff, A lbert Grisar, Neville Kearney, Victor B racht, 
Jacques W ittouck, Raymond Cateaux, Henry Royié, Henri 
Bocking, Gustave Parm entier, F ritz Bracht, W illy  Vaes, 
E douard Pecher, Georges de Caters, P au l E lsen, Major

R eum er, K urth  R ieth, Joseph de Decker, AuTelio Arocena, 
Lippens, Max Orban, Robert Fester, etc.

— Dim anche, M. et Mm® E rnest 'i’in ch an t ont donné un 
d în er dansant, dans leu r coquet hôtel de la chaussée de 
Malines. Leurs invités étaient : M. et M1"® Lam bert Biisch, 
M. et Mm® Raymond Meeûs, M. Albert Pàssenbronder, 
Mm® Cornesse (de Verviers), M"1® Du Bois, M. et M111® Emile 
V rancken, M11"3 Lowet, M arie-Thérèse Meeûs, Biisch, L. et 
B. Cornesse, Marcelle Janssen, De R ick, Du Bois, Block, 
Ju lia  T inchant, MM. Raymond et Maurice Meeûs, W ie- 
m ann, Charles Guiette, Du Bois, De R ick, Delwart, 
Biisch, Albert van Cutsem, Roger Sauvage, John et V incent 
Schobbens, Gaston Schul, A lbert Fallon, H. Behets, etc.

— L undi, M. et Mra® Frédégand Cogels ont donné un fort 
beau bal, dans les salons de la maison Hosdez. Les danses 
ont été très anim ées et après un souper exq'uis, servi par 
petites tables, a eu lieu  un joli cotillon fort habilem ent dirigé 
par le baron Gaston von Haeften et MM. Cogels fils.

E taient invités : La baronne et Mlle Eva van Havre, le 
baron, la baronne et M11" Clém ent de Jam blinne de Meux, 
M., M111® et Mlle Barbon de Roostercn, la comtesse de Ramaix 
M , Mln® et Mlle Moreau de Bellaing, M et M"1® Stanislas 
Cardon de L ichtbuer, M. et Mm® Georges Holvoet, le baron, 
la baronne et Mlle de Maere, la baronne de W itte , le baron, 
la baronne et Mlle3 Gillès de Pélichy, Mm® Ludovic Geel
hand et Mlle Maria Geelhand, M. et M"1® Fernand van 
de W erve de Vorsselaer, M. et Mm® Raoul van de W erve de 
Vorsselaer, M. et Mm® Henry de Meester, M. et Mm® Marcel 
U llens de Schooten, le chevalier et Mm® R om ain de Schont- 
heete de T ervarent, la comtesse van der Stegén de Schrieck, 
M. et Mm® Fernand Gnyot de Mishaegen, M. et Mm® 
Raoul Geelhand de la B istrate, le baron et la baronne 
Raym ond de Terw angne, le baron van Reynegom de Bnzet 
et d ’H erenthout, Mm® Louis van de W erve et Al11® Alice van 
de W erve, Mm® A rth u r Bosschaert de Bouwel et Mlle Maria 
Bosschaert de Bouwel, le baron et la baronne Louis van 
der S traeten-W aillet, la baronne van der S tracten-W aillet, 
le comte et la comtesse Gonzague Moretus de Bouchout, 
M. Clément, Mm® et Mlle M arguerite de Crâne, le com
m andant S lingeneyer de Goeswin, Mlle3 Dessain, M. et 
Mme Adolphe Geelhand, MM. Paul della Faille de W aer- 
loos, Gustave Dessain, E ric  et Gonzalve c e W itte , le baron 
de T rannoy, le baron Gaston de Gilman de Zevenbergen, 
le baron Alphonse de Borrekens, M. de Meester, les comtes 
du  Bois d ’Aissche, MM. Clém ent Bovie, Edouard Geelhand, 
le baron de F ie rlan t, le baron Alphonse de Gruben, M. Mau
rice de Villers du  F ourneau , les barons W alter et Charles 
van Havre, MM. Conrad van de W erve, M aurice et Amédée 
Geelhand, Georges de Caters, de Meester, Georges Holvoet, 
A rnold d’Udekem d ’Acoz, etc.

— Sont officielles depuis m ardi, les fiançailles de la 
baronne A line Gillès de Pélichy, fille du baron Gillès de 
Pélichy et de la baronne, née de Theux, avec M. Stanislas 
de Meester, fils de feu M. Léopold de Meester, et de Mme®, née 
de Coesemaker. ,

— La représentation donnée m ardi aux Variétés par le 
Cercle français, sous le patronage de M. François Crozier, 
consul général de France, qu i avait obtenu pour cette soirée 
le concours officiel de la  Comédie française, a été une des 
belles fêtes m ondaines de la saison. La salle était comble; 
dans les loges et baignoires et aux fauteuils, toutes les dames 
étaient en toilette de soirée et c’était partout un  ruisselle
m ent de pierreries.

La représentation se composait de I I  était une bergère..., 
un acte charm an t en vers de M. A ndré R ivoire, qui fut 
exquisem ent joué par M”1®3 Lara et Bertiny et M. Berr. Les 
excellents interprètes fu ren t rappelés q uatre  fois.

Puis la Parisienne fut jouée par Mm® Berthe Cerny, d’une 
ra re  séduction, M. de Féraudy, superbe ' de naturel, et 
MM. H. Mayer et Dessonnes. L’œuvre classique de Becque 
obtin t un  succès énorm e et ses in terprètes furent longuem ent 
et chaleureusem ent applaudis et rappelés.

Pendant les e n tr’actes, M. Crozier a été viv^m eht félicité et 
rem ercié par la p lupart des notabilités anversoises.

Dans cette salle comble, nous avons reconnu : Le consul 
général de France et M111® F. Crozier, Mm® L. Osterrieth, 
M. et M11"  R. O sterrieth, M. et M“ ® E d. Thys, M. et Mm® P au l 
H avenith, M. et Mme E rnest Van der L inden, M. et Mme Aerts, 
M. et Mm® H enri Engels, M. et Mm® M aurice Lysen, M. et 
Mme E douard Belpaire, M. et Mm® Lehrfeld, M. et Mm® von 
M allinckrodt, M. et Mm® von Bary, M. et Mra® Max Grisar, 
M. et Mme Arm and G risar-de Heusch, Mm® E rnest Grisar, 
M. et M"1® Auguste Grisar, M. et M111® Alexis Mois, M. et 
Mm® van der Heyden, M. e tM m« de Browne, M. et Mm® Henri 
Béliard, .M. et Mm® G. S talins, M. et Mm® de Puyd t , M. et 
Mm® Van de W ouw er, M. et Mm® Van Cutsem, M. et Mm® P. 
Morin, M. et Mme E douard Van Leckwyck, M. et Mm® Ch. Van 
Leckwyck, M. et Mm® Auguste Leclef, M. et Mm®Hasse, M. et 
Mme Francken-de Puydt, Mm® O. P innoy, Mm® H.: R ieth, 
Mm® C. Vaes, Mm® A rm and Janssens, Mm® Cf.' de Gazenave, 
Mm® Van der Stucken, Mm® Bernays, M. et M1®® R ischm ann, 
M. et Mme Lens, M. et Mm® Béliard-W affelaert, Mlle Zurstras- 
sen, M. et Mm® Ad. Gross, M. et Mm® Poplim ont, M. et 
Mm® L. Stuyck, M. et Mm® Urbain, M. et Mm® Aug. Schmitz, 
M. e tM m® Fribourg , Mm®Simonis, M. et M,n® Gaston W illaert, 
le général et Mm® Van Sprang, le consul général de l ’U ru 
guay et Mm® Massera, le consul général du  Pérou et M'“® Go- 
mio, le consul de Russie et M"1® de Hueck, Mi et Mm® Arn. 
Dreyfus, M. et Mm® Sezanne.M. et Mn>® Vergé, M. et Mm® Goe- 
m aere, M. et Mm® de Gimnée, M. et Mme Royers, M. et 
Mme m. Feher, M. et Mm® Sasse, M. et M1"® de Marbaix.

Le général H eim burger, le consul de Grèce, M. Age- 
lasto, MM. Terrel, baron Alfred Osy, Emile G risar, G. Gri
sar, baron von Haeften, baron  de V inck de W innezeele, 
Sulzberger, De Cauwer, notaire Ghyssens, Gabriel Herm an, 
Schwenn, R einem und, Léon O sterrieth , Verspreeuwen, 
docteur de Fraysses, G. V axelaire, etc.

— Le m ercredi 3 m ars, le comte Maxime de Bousies, dont 
la conférence su r Y Enthousiasme eu t naguère tan t de succès 
à Bruxelles, viendra tra ite r  le même sujet à  la salle Hosdez.

La conférence se donnera  au  profit de l’Association des 
œuvres de la protection de la jeune  fille, sous la  présidence 
d’honneur de S. A. R . Mm® la Comtesse de F landre  et dirigée 
à  Anvers par Mmos Gustave B runeel et Rom ain de Schout- 
heete de T ervaren t avec un  dévouem ent et une compétence 
auxquels chacun se plaît à ren d re  hommage.

On peut se p ro cu re r de6 cartes, au prix  de 5 francs, chez 
MM. Bellemans frères.
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Nous recom m andons chaleureusem ent cette conférence à 
nos lecteurs; ils assisteront à un  régal littéra ire  et apporte
ront en même temps leu r obole à une œ uvre sym pathique 
entre toutes.

— Jeudi, M. et Mme Théodore Brauss on t donné un sou
per dansant très anim é dans le u r  bel hôtel de l'avenue de 
|a pépinière.

Parmi leurs invités ; .M. et M188 V ictor D hanis et leu r 
tille. M"ie et Mu“  E rnest van Dyck, M8» et Mlle Hôlterlioff, 
)[. et M810 Charles Good et leu r filles, M810 e t M»° M uller, 
Mme'et M»8 W ilhem  Eiffe, M. et M188 W ilckens et leu r fille, 
Mme et Mlle Alexis Mois, M188 et M»8 Biisch (de Bruxelles), 
M. et Mme von M allinckrodt et leu r fille, M et M1188 Bunge, 
M. etM*88 Twelves et leu r fille, M188 et Mll8S Charles Gevers, 
qiies Parm entier (de B ruxelles), M818 et M1*8 P reetorius, 
M. et M818 Le Blon et leu r fille, Mll8S Suzanne Havenith 
Charlotte W eber, Du M onceau de B ergendal ; MM. Clé
ment Bovie, Victor Bracht, Hans Speth, Théo K reglinger, 
Lagemann, Ivroogmann, Lampé, Raymond Gevers, Mayer, 
André Nottebohm, Frédéric Good, Paul Le Blon, Marcel 
Berré, Schenck, R obert Gevers, F ern an d  Stuyck, Hallwachs 
Maurice V erhoustraeten, Ronald Gevers, P ierre  de Roubaix, 
Kurt Rieth, Behrens, G lanz. R obert Ferter, Charles Guiette, 
Alfred Engels, von R ath, etc., etc.

— La Société des R edoutes d 'A nvers donnera  un bal sup
plémentaire le m ardi gras.

X X X
Le Restaurant Ravenstein a une cave de 1er choix. Tél.8874.

Aline Krickx. Lingeries fines 44, r .d e s  Foulons. Tél. 9685.

La vogue de YImpérial Leleu est due à sa grande consom
mation dans les banquets.

X X X
De Liége :
Dimanche d ern ier s’est ouverte la grande fancy-fa ir 

annuelle dans les salons de la Concordia, sous la présidence 
d'honneur de M188 H enri Delvaux, des présidentes M8183 de 
Harlez de D enlin et la baronne de P itteu rs de B udingen.

Il y a eu foule d u ran t les trois jou rnées consacrées à  cette 
fête de bienfaisance.

Rien que dans la soirée de d im anche, plus de q uatre  cents 
soupers ont été servis et la vogue du  restau ran t, desservi par 
de charmantes femmes et de délicieuses jeu n es filles, n ’a 
pas cessé un in stan t les jo u rs  su ivants.

Dimanche soir, une phalange m usicale composée de jeunes 
SUes et de jeunes gens de la société liégeoise a exécuté, avec 
an vif succès, sons la d irection  de la baronne de Séiys-Fanson, 
Rebecca, la scène biblique pour soli, chœ ur et orchestre de 
César Franck.

Noté parmi la foule des dévouées vendeuses et des v isi
teuse? qui se pressaient dans les salons : M188 C arlier d ’Odei- 
gne, Mme J  Dallem agne, M“  de W aha de Baillonville, 
MUts An nez de Taboada, Mme Dessain de Coune, M8» 
P. Schmidt, M»e de B ettonville, Mlle Delame, Mme de Grady 
de la Neuville, Mme van den Bosch Sanchez d ’Aguilar, 
labaronne E nguerrand  de Caters, M188 J  Bégasse, la baronne 
Je Sélys-Fanson, Mme X. Reculez, M1*8 Bchoenm aekers, la 
luronne T. de Calwart, M188 W ilm art, M118* Lam bert, M118 
LHamoir, M1Ies C. et G. de Heen, M818 P . Oury, M»8 de 
Fabribeckers de Cortils, M1*8 de Grady de la N euville, Mu<> 
l.Terwangne,Mll8S Van den Peereboom , la baronne d’Otreppe 
de Bouvette, Mme Annez de Taboada, Mme de Ponth ière , 
M”  H. d’A ndrim ont, la baronne H. de P itteurs de B udin- 
een, M»85 d ’Artet, M818 Charles B erryer, la baronne R. de 
Macar;la comtessede B erm ondet de Crom ières, Mlle de W oot 
de Trixhe, M» 85 Z urstrassen, M188 G risard del M armol, 
MmeA. d’Holïschm idt, M»88 de Pon th ière , M1’8 Massart, 
Mme Tenvangne del M armol, M!le Sépulchre, M818 Boseret, 
M* A. de W autier, la baronne Ancion, M»8S N. Cruger, 
MIles Claessens, M118 F. M inette, la m arquise de Radig-uès de 
Chennevière, Mme G. L am arche, M1183 de Dorlodot, la baronne 
de Sélys-Longchainps, M»88 Fabri, Mme de Bettonville- 
Preud’homme, Mlles de G rand’Ry, Mlle de P in to , M818 de 
Biolley, Mites fie C artier d ’Yves, M*88 P irm ez de Looz, Mlle 
de Corswarena, Ai118 Lechat, la baronne du Pon t d ’Aheré, 
M“  Palmers de Ponth ière , 11“  Ch. Borgnet, M818 d ’A rtet- 
Godin, M"88 J. Fabri, M188 de Ryckel de Mélotte, M180 M aurice 
Ablay, Mme Aug. Orban de Xivry,M 1'8 H. Schoolmeesters, 
W"e V. de Spirlet, M818 R. d’A ndrim ont, M818 J . van 
Zuylen, M818 M inette de Matthys, M818 Fortam ps de Lhoneux, 

baronne M. de Moffarts, M818 M. M inette, M818 Bourdon, 
ï Ut Goblet, la baronne Fritz de M enten de Horne, MUc Mox- 
han,Mlle x . de Borm an, Mlle Doreye, M188 O. de M élotte, 
M11'Delwaide de Saive, M188 H. Dehvaide, M188 G. Sim onis, 
'1U‘ Orban de Xivry, M118 de Calwart, MUc Dem onceau, 
"“'11 iDemonceau, M118 de Fabribeckers de C ortils e t Grâce,

J. Hennekinne, M818 Sklin  Schoolm eesters, M818 Demon- 
Fabry, M188 K rans Iveppenne, M818 G. Terw angne,

'*“ ■ Doat, M818 J . D ujardin, M188 P . N euville, M818 L. Doat, 
1,n’de Moflfarts, Mlle Lecocq, M188 J . Delvaux, Mlle B. Gus- 
dn, Mb8 M. de Coune, M118 M. A ndri, M1*8 M Lim elette, 
^ A . etB. de Sauvage, M»88 L. et M. P reu d ’hom m e, M1'8 

? de Borchgrave d’A ltena, M188 Orban de M enten, M818 H. de 
tesft, M1,e de C artier d’Yves', la baronne et iMMo Sloet d ’Ol- 

^■tenborg, M'88 p  d ’A ndrim ont, M»88 A. Delrée, M818 
Nagant, MlleH anquet, M818 W . P irlo t et sa fille, M188 Liine- 

•Ke,M“>80swald W auters, M,n0 P h . F rancotte , M,88deV aux- 
ârnaert, M’88 L. Piedbœ uf, M.1'8 S. M uller, M818 N. Goblet,
M J. Frésart, M188 Trokay-Sasté, M1*8 M. B erryer, M818 
tlherbe-Ancion, M118 J . Boseret, M810 A. Vercken, M818 de 
aStt'leHeen, M818 A nciaux, M188 W atelet-G offart, M818 de 
in?réede Hasse, M818 A. Dallem agne, M8'8 J . Van Zuylen,

I . Dessain, M188 Ch. Regout, M818 Sm ets-C rahay, M818 
■ Zurstrassen, M118 M. Staes, la baronne S. d ’Otreppe de 
-e u e , M188 de Corswarem, la vicomtesse R. de Biolley,

M-Leenaers, Mm8de Grady de la N euville, Ml88d e F a b ri-  
lIi.erS ^ ort**s et Grâce, Mm8M. de G éradon, MI88Lovens,

0 .'Dallemagne, Mlle B idart, M118 J . Bégasse, M818 O. de 
e°lte. M,88R. Beltjens, AI188 M elchior-Jam ar, Al188 P . Han- 

M118 L. F ranken, Mme A. Ophoven, Al818 Gh. Xagant,
( ° " 'n ®rn >̂ M11''F e rn a n d e  Han([uet, Mlle M. Closset,

^  '*e l’ierpont, Al818 J . Schaetzen, la com tesse dé P into , 
Hanotte-Limelette, M118 I. de Schouteete de T ervaren t, 

^ucirtn, Al188 Al. F raipon t, la baronne J. del Marmol, 
p ,ar®niie de AIofTarts-Roly, la baronne P. de MolTarts, M810 

homme-Prion, M1*8 Boseret, M818 E. Charles, Mlle 
aetzen, M»8de M enten, M8I8A. Ancion, la baronne W . del

Marmol, M" 8 M. de Rosen, M818 F . Raick, M'88 Delrée-Gof- 
fart, AD»8 L. Delrée, M*88 Aug. G illard de Harenne, M»es 
Fraipon t, AI'88 E. Orban de Xivry, AD88 L. Dallem agne, M118 
IL de N euville, M118 B. Fossoul, M*88 Ch. de Coune, Al188 
F . Schaetzen, Al110 E. de Pinto, la baronne S. Vivario de 
Ramezée, Al8,e E. F raipont, M818 Ed. de Sauvage-Vercour, 
AI11» ’tK int de Roodenbeke, AD88 E. Discry, Al118 G. d’Artet) 
Al818 A. de Selliers de Aloranville, Mlle de W aha de Baillon
ville, M'88 Ch Frésart, AI118 AI. M inette d ’Oulhaye, M*88 Dal- 
lemagne-Ophoven, M»8 Caroline de Vaux de Champion, 
AI»'8E. Dessain, AI818 A. Dessain, M1'8E. Smets, M»8A .Schoen- 
m aekers, AI'88 G ollart-Frésart, la comtesse L. de M arotte de 
Alontigny, M188 G. Delrée, la baronne A. de Rosen, AIm0 
P . Charles, M»88 Delwaide, AI'88 A. Delame, M»8 AI. Mon- 
cheur, M»8 L. W auters, M8»8 R. Terwangne. AI'88 AL Eich, 
M*88 A. Jam ar, M'88 A. Lam arche, la baronne de C artier 
d’Yves, AI8'8 Ch. Hilgers, Al” 8 AL Polet, M*88 Eug. Breuer, 
AI'88 llanquet, AI818 M. Doreye, M»88 d’Hoffschmidt, 
M'88 J . Dessain, M»8 B. Palm ers, Mlle M. T im m erm ans, 
M»8 H. T huriaux , M»8 Demonceau, Ai»8 Pety de Thozée, 
Al8'8 Springuel P reu d ’hom me, Al»8 Sloet d’O ltruitenborgh) 
M F. 1 irlot, Al»8 A. Terw angne, AI»8 S. d’A ndrim ont, 
Al»8 Al. Schm idt, AI8'8 F . E rnst, M*88 Ghysens-Neuville, 
AI818 P. David, M»8 Golîart, Al818 F. T im m erm ans, Al818 H 
Polet, M*88 J . W ielem ans, M»8S M. et L. T ries, AI»8 A. 
Ivnoedgen, AI» H. de Sélys-Longchamps, la comtesse E. de 
AXeeûs, AI»8 G. Snyers, Al»8 M. Alassart. Al»8 A. T hurianx , 
la baronne M. de Sélys-Longchamps, AI»8 G. Van Volxem, 
Al»8 L. Alélot, AI»8 Ch. de P itteurs, AI»8 C. I.eirens, Al»8 e ) 
Leirens, Al*88 Ed. M inette, Al»8 M. Goody, AD88 Bonjean- 
Bouhÿ, AI818 Herm an de Harlez, AI818 P. Berryer, Al»8 V. 
I.eenaers, M»8 R u tten , AI*88 P . Bargnet, la baronne dé 
Alenten de Horne, M» 8 J. de H arenne, M»8S Haeken, 
Al» 8 Nieves-Recnlez, M»« M. Leenaers, M*88 A. de Pau l dè 
B archifontaine, M»8 M. de Chestret, M»8 M. de Theux, 
Al» 8 H. Ernst-Sauvage, M*88 F. F résart, AI»8 AI. Nagels' 
AI188 E. Fabri, M»88 de Sauvage-Vercour, M8*8 Lepaige. 
Al»8 C. Sim onis, AI*88 W . Zurstrassen, Al»8 G. Springuel 
AI»8 AI. Reculez, la baronne AI. Forgeur, AI»8 G. Snoek, 
AI»8 Berthe R uhl. Al»8 M.-H. de P in to , M»8 H. de Villen-) 
fagne de Vogelsanck, M»8 AL W ilm art, M»8 S. de Spirlet, 
M»8 M. Petit, M»8S D um ont, AI»8 Yanthe Harley-Bacon, 
AI»8 A. Bourdon, M»8 M. de Biolley, M*88 G. de G rand’Ry) 
M»8 M. Courtejoie, M»8 P . de Melotte, M»8 Al.-L. de Harlez) 
M»8 J . Poncelet, M»88 Lam arche, M188 H. de Pau l de Barchi
fontaine, Al»8 M. Ophoven, M»8 AI. del M armol, AI»8 F. 
Ghysens, AI»8 V. Delrée, AI*88 G. de Maret, AI188 L. de 
N euville, etc.

Parm i les habits noirs : Le baron R . de Alacar. AI. de 
Sauvage-Vercour, AI. Schaetzen, le baron de Moffarts, 
AI. Goffart-Frésart, AI. Charles Berryer, AL AI. Doreye, le 
baron de Sélys-Longchamps, M. Leenaers, AL Courtejoie, 
Al. d 'A rtet, le baron de Chestret, le baron AI. de Sélys-Long
cham ps, AL H. de Pau l de B archifontaine, AI. Ch. Regout, 
le baron d ’Otreppe de Bouvette, le comte de Meeûs, le comte 
L. de Alarotte de Montïgny, AI. AI. de Géradon, AI. E. Dessain, 
AI. Ad. Dessain, le vicomte R. de Biolley, AL E. de Grady, 
le baron de Rosen, >1. de Fabribeckers de Cortils et Grâce, 
AI. W ilm art, les chevaliers de Spirlet, A4, de P ierpont, AI. de 
N euville, AI. Lam arche, AL de Harlez, AL P . Haeken, AI. C. 
de G rand’Ry, le baron du Pont d ’Aheré, AI. L. de Neuville,
M G. de G rand’Ry, le baron Forgeur, M. Ch. Dallemagne, 
AI. Ch. W ilm art, le comte Ancion, AI. Dessain de Coune, 
le baron de W aha de Baillonville, AI. Pety de Thozée, AI. de 
Ponth ière , AI. de H arenne, Al. H anquet, le baron de C artier 
d ’Yves, AI. AI. M inette, AI. A. Anez de Taboada, AI. L. Doat, 
le vicomte J. de Biolley, le m arquis de Radiguès de Chenne- 
vière, M. Minette de M atthys, AI. J. F résart, M. Dessain, le 
baron de Alenten de Horne, AL J. Bégasse, AI. J. Dallemagne, 
AI. Terw angne, AI. J . Van Zuylen, Al. Ph. Grisard, le baron 
F ritz  de Alenten de Horne, AI. Sklin  Schoolmeester, AI. E. 
Orban de Xivry, AI. V. de Spirlet, AL A. Jam ar, Al. C. 
H anquet, AI. Ed. Minette, AI. P. Borgnet, AI. J . Fabri, AI. A. 
Lam arche, le baron de P itteu rs de B udingen, le baron W. 
del Marmol, les chevaliers de Sauvage, le comte de Borch
grave d’A ltena, AI/ A. de Selliers de Aloranville, AI. Ch. 
Fraipont, le baron É. de Alacar, etc.

— Le Cercle A thlétique a donné sam edi, d im anche et 
lu n d i, trois soirées où se jou a it une charm ante revuette, 
pleine d ’esprit et d’en tra in , due à  la plum e alerte du peintre 
Georges Koister, et excellem m ent jouée par l ’a u teu r et 
M»8 M irai, Un interm ède très am usant, où le dessinateur 
Ochs a donné un aperçu de son talen t curieusem ent observa
teu r, précédait u n  séance de m arionnettes vivantes où toute 
la fantaisie des au teurs s’est donné libre cours pour réaliser 
des scènes de la plus joyeuse gaîté.

Il y a eu foule à chacune de ses soirées données par invita
tions et où les pauvres n 'on t pas été oubliés.

— AI AI. Ju lien  Hartog, Gaétan C arlier, chevalier de 
Donnea, Delbouille, sont partis m ardi d ern ier pour Monte- 
Carlo, où ils passeront quelques sem aines.

— Alardi d ern ier a été célébré le m ariage de AL Eugène 
P rost, fils de AI. Eugène Prost, professeur à  l'U niversité, et 
de M188, née Roland, avec AI»8 Irm a Nuel, fille de M. Nuel, 
professeur à l’Univqrsité, ef de M'88, née Schm idt.

Les tém oins des époux é ta ien t : l ’o u r la  m ariée, son frère,
AI. N. N uel; pour le m arié, AL R oland, son oncle.

— Il y avait une bien jolie  salle, m ercredi, soir au théâtre 
du Gymnase, à  la représentation du Misanthrope et de la 
Date fatale avec M»8“ Cerny et Géniat, AIM. Leitner et 
Dessonnes, de la Comédie française.

Aperçu dans la salle ; Al188 de Coune-de Spirlet, AI188 et 
AI»8 de Coune, AL et Al818 O phoven-Pirlot, Al818 et Ai» 8 
Fourez, Al188 Pirlot-N agelinackers, AI. et xM180 Digneffe, AL 
et Al818 Snyers, Al. et AI8*8 D upret, le baron et la baronne 
Sloet d ’O ltruitenborgh, M. et M818 Meuffels, M. et M8»8 
Dispa, M. et AI188 G reiner, M. et Al188 Dessain, M. et Al818 
Delrée-Cartuyvels, AI. et AI'88 Beltjens, M. et AI188 de Spirlet- 
L honneux, xM188 de Spirlet, M. et M188 Ziane-Boseret, AI. et 
M818 Magis, M818 deT hier-Z iane, AL et AI818 Trasenster-Nagel- 
m ackers, AI188 Huwart, AL et M818 AI. Huw art, le général et 
AI»8 Georges, la baronne de Bonhome, Al»8 Goswin, M. et 
AI818 Chainaye, AL et AI188 C. Lam arche, AL et Al8'8 Baar, AL 
et Al'88 F . V illers, AL et AI»8 Massart, AI. Hubert, AI. E. 
Bodart, AL et AI818 Bia, AI188 A. P irlo t, le baron et la baronne 
F . de Alenten de Ilorne, AI. Ed. P irlo t, AI. et AI188 AI. Bra- 
conier, M. et AI»8 Van Hoegaerden, AL R. B raeonier, AL J. 
B raeonier, Al. de Sénarclens, M»8 M ichaëlles, AI. et Al188

Jean Chaudoir, M. et AI188 Jacques Chaudoir, AI818 T rasenster- 
de Laveleye, AL I,. T rasenster, AL, AI818 et AI»8 F irket, AI. et 
M*88 Ed. Dresse, AL et AD88 A. Baar, AI»8 Magis, AL Al'88 et 
M»8 D um oulin, M. Al. Beltjens, Al. et AI'88 E. de Spirlet, 
M. W ilm art, M. d Otreppe,- AI. et M818 Dallemagne, AI. et 
M'88 Bia, M. et AI'88 Béco, AL Ed. Huw art, etc.

Jeudi dern ier a été célébré le mariage de AL Edouard 
Schroeder, fils de AI. et AI*88 Ed. Scliroeder, et de AI»8 Ger
m aine Dum oulin, fille de AL Auguste D um oulin, ancien pré
sident du conseil provincial, et de AI188 Aug. D um oulin.

Les témoins étaient : P our le m arié : AI. F ritz Schroeder, 
son oncle; pour la m ariée : M. Victor E rnotte, son oncle.

On annonce les fiançailles de AI. Alfred Regout, fils 
de AI. Alfred Regout et de AIme, née Stevens, avec Al»' Alartlie 
Hacken, fille de AI. P au l Hacken et de feu Al188 Hacken, 
née Ophoven.

La grande salle du Conservatoire était bondée jeudi 
soir, au  concert donné au profit des sinistrés d’Italie.

S. Exc. le comte Bonin Longare, m inistre d’Italie à 
Bruxelles, entouré des autorités civiles et m ilitaires de Liége, 
y assistait dans la loge d’honneur.

Aperçu parmi la foule des aud iteurs : Le consul d’Italie 
et AI188 Gillon, le lieu tenant-général de Saint-Alortier, le 
lieu tenant-général de Londot, les lieu tenants Patane de 
Alartino et Fazzari de l’armée ita lienne; AL Serra, attaché de 
la légation ; le général et AI818 George, xM’88 et M»8 P . Schm idt, 
AL le bourgm estre Kleyer, AI818 P. T rasenster, AI*88 et xM»« Ro- 
cour, le général Houbion, le colonel Dufour,Al. de Cosmo, 
M., xM818 et Al»os van Beneden, Al188 E Digneffe, M. et AI818 H. 
d’A ndrim ont, M8’8 et M»88 de Neuville, AI. et AI188 H Opho
ven, le baron et la baronne E. Forgeur, la baronne et 
Al» 8 Sloet d ’O ltruintenborg, AL et Al818 F ra ipon t, AI188 van 
Zuylen, M188 et M»8 F irket, xM818 G. T rasenster, AI. et M-88 
A. Dresse, AI. et AI8’8 Delpirée, Mme et Al»8 Donckier, xM188 A. 
Braeonier, le baron et la baronne AI. Forgeur, M. et Al»8 
d’A ndrim ont, Al188 Ivelecom, AI. et AI188 F raigneux, AI. et AImc 
L. de Neuville, Mme Spaak, M. et Al188 A. G reiner, AI. et AI818 A. 
Stouts, AL et AI818 Dupont, M. et M188 Polin , Al. et AI818 T ra
senster, AI. et Al818 Ch. Ophoven, AI»8 Dufrénoy, Al»8 Ali- 
chaëlles, AI188 et Al»8 Ophoven, M»8 Nagels, AI188 et Al»8 
Lam arche, Al. et AI818 G. G reiner, AI. et AI818 L. Beaujean, 
AI. et AI818 Alestreit, le lieu ten an t Strobant de Ruescas, etc.

— Belle salle, vendredi soir, à  la septièm e représentation  
de l’abonnem ent m ondain au théâtre  Royal, où se donnait 
la reprise de Grisélidis.

Au hasard de la lorgnette : Le général et Al»8 George, 
Al. et AI*88 L. Nagelm ackers, M» 8 Hartog, Al. et AI*88 V erneuil, 
AL, AI818 et M»8 Alagis, AI818 de T hier-Z iane, AI188 L. de 
T hier, Al Dehasse, Al. et AI188 Hutvart, Al. et Al18.8 Dupont, 
AI818 et AI»8 Fourez, Al818 Noë, AI. et AI188 AL Braeonier) 
Al*88 P irlo t, AI. et AI188 M. de T hier, Al. et AI*88 Grégoire) 
M. et Al818 P . Forgeur, AI. et Al188 Bia, AL et M188 Galhausen) 
AI et AI88* van Alarck, M. et AI188 Lejeune, M*88 de Donnea 
et M»8 de Spirlet, M-, AI,ue et AI»8 Deschamps, AIlue et AI»es 
Rocour, M. et AI188 Digneffe, M»8 Nagels, xM188 et Al»8 F irket, 
AI. et xM818 Dessain, M. et AI8»8 Despa, AL et xM188 Seliger, 
Mme H enrard, etc.

— Le chevalier et M818 Octave de Alélotte donneront un 
grand d în er le m ardi 2 m ars prochain.

— Le bal donné par xM818 P ierre  de N euville, dans les 
salons de l’hôtel d’A ngleterre, a été très b rillan t; le cotillon 
était conduit par le baron de Alacar et par M. P irlot.

— Très jolie  soirée, m ardi, chez AI. et Al™8 Gustave 
Lam arche.

— AI et AI818 W althère P irlo t on t donné m ercredi un  bal 
ravissant dans les beaux salons de leu r hôtel de la rue  des 
Augustins.

— AI. et Al188 Georges Dupont ont donné, jeu d i, un grand 
d îner. R em arqué parm i les invités : M. et M818 Hyacinthe 
Chaudoir, AL et Al818 Lucien Baar, M. et Mme Charles Car
tuyvels, AI. et M818 A drien Dawans, AL et AI188 A rm and Baar, 
AL et M188 Georges Dawans, AL et M818 Adrien H ubar, etc.

— Très beau d în er vendredi soir chez le baron et la 
baronne Fritz de Alenten de Horne.

Au nom bre des convives : Al. et Ai818 Alaurice Lam arche, 
AL et AI188 M aurice Huw art, AL et Al188 P ierre  de B urlet, le 
baron et la baronne de Bonhome, AL et AIme Cartuyvels, 
xM. et AI*88 Dewandre, le com m andant Hecq, le lieu tenant 
Strobant de Ruescas.

Les funérailles de AI. E rnest Orban-Viot, décédé lundi 
d ern ier à l’âge de quarante-deux ans, des suites d ’une 
maladie contractée lors d’un voyage à Fachoda, ont été 
célébrées dans la plus stricte in tim ité. Cette m ort met en 
deuil les familles Orban, Viot, de Rossius, de Spirlet, Papin .

— Les funérailles du chevalier Pau l de Sauvage ont été 
célébrées, à Tilff, jeud i dernier, au m ilieu  d’un  grand  con
cours de monde. Ancien bourgm estre de Tilff, AI. de Sauvage 
s était consacré au développem ent de cette jolie  comm une, et 
son caractère affable ainsi que ses qualités d’homme de cœ ur 
lui avaient acquis la profonde sym pathie de tous. Très 
répandu dans la société liégeoise, il était bien connu aussi à 
Bruxellos, où, lors des concours h ippiques, on le voyait dans 
la tribune du ju ry .

Le deuil était conduit par le baron Camille de Alenten de 
Horne, gendre du défunt. Parm i la famille : Le chevalier 
J. de Sauvage et ses fils Marcel, Guy et Raoul, AIM. xUfred et 
Gaston Nagelmackers e lle s  barons de Alacar.

Noté parm i les am is de la famille : AI. Van der Ileyden 
à Hauzeur, le baron de W aha de B aillonville, les barons E. et 
AL de Sélys-Longchamps, AIM. Dem arteau, G eernaert, le che
valier G. de Lam inne, le chevalier AL de T h ier, le baron de 
Rosen, le chevalier O. de Mélotte, le chevalier L de Lam inne, 
le baron d ’Otreppe de Bouvette, le baron de Crecft del Marmol, 
le baron de Rosen, le baron R. de Sélys-Fanson, MAL de 
Becker, 1 huriaux, le chevalier V. de Spirlet, le général baron 
de Alenten de Ilorne, le baron de Villenfagne, AI. de Coune, 
le baron de W oot de T rixhe, le sénateur Alagis, MM. Bra- 
conier, J. de P ierpont, L. L equarré, P . Alouton, O. Neef,
L. Neef, Bozet, Delame, Binjé, le colonel W auters, le major 
Delacroix, xM. Blandot, le com m andant Cauvin, AI. Waleffe, 
le lieu tenan t Stroobant de Ruescas, le capitaine Schouten, le 
capitaine Morisseau, le m ajor Palante, etc.

Cette m ort m et en deuil les familles de Sauvage, de Alen
ten de Horne, de Alacar, Nagelm ackers, de Caters et c illés 
de Pélichy.

X X X
L Impérial Leleu est un cham pagne fort apprécié dans les 

familles.

BLANCHEUR des dents 
SUPPRESSION DE LA CARIE 
PURETÉ DE L’HALEINE

Echantillons franco 0.60 timbres.t’pays

3, Rue Meyerbeer, PARIS E A U . d Le SEUL
D E N T I F R I C E
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Dress-Coats 
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Ladies Costuma

M  Q  D  E  R  N  S  H  O  P
Rue de la  Loi, 146

p a p e t e r i e - m a r o q u i n e r i e ; d e  l u x e

A R T I C L E S  P O U R  C A D E A U X  

F  O B J E T S  R E L I G I E  Ù X ~ ~ ^
MENUS. —  INVITATIONS. —  CARTES DE VISITE 

FAIRE-PART DE MARIAGE ET DÉCÈS

i\üe du GouVerrçenjeqt provisoire

C O R S E T S , C E IN T U R E S  
s u r  m e s u r e ;  .

J /b a J a m e  J  
êfuafte -Aotÿrixrszenten f  ./a  
v u j / c  <fe c â a g f t e  e/cerUe e t  1 
-eri f t u t  l e M o t U l  -touo / e j  
à v tsn ta g e j.

C o r s e t s  s u r  m e s u r e  d e p u i s  3 0  F c s

RASOIR DE SÛRETÉ PERFECTIONNÉ
BREVETÉ S.G.D.G. ARGENTÉ 1er TITRE

L E  M E I L L E U R  D E S  B O N S  R A S O IR S
Riche cadeau  à o ffrir  

EN V E N T E  P A R T O U T
C o u t e l i e r s ,

o r f è v r e s ,
g r a n d s  m a g a s i n e ,

c o i f f e u r s .

En gTos à  B ruxelles :

A. ARON, 30, rue Berlaimont
. En écrin avec 12 lam es...................................... 20 fr.

Id ., un cuir et un appareil à repasser. . . . 25 fr.

En détail: M - TILQUIN, 5, galerie de la Reine; 
PALAIS DES PARFUMS, place de la Bourse;
OLD ENGLAND, Montagne de la Cour.

C e s t  I a  M e il l e u r e  
Ma r q u e _______

Se vendent dans les grandes maisons de chaussures
MM. DENET DEMAYBR, 4 , rue de l ’E 

vêque <
DE MUYLDER, 12 , pl. Saint-Jean ‘ 

A la Ruine ”, HACKIN-DE VULGEI. ' 
2 8 , rue du Midi

MAISON AM ÉRICAINE, 2 9 , rue d e  
la  P aix , Ixelles

W EVERBERG, 1 1 4 , rue de Flandre

PRIX



Corset Sylphide de P aris, 37, ru e  de l’Association.

M'"« Gys, m anicure-péd icure, 17, ru e  Sainte-G udule.

Le Restaurant Ra venstein a u n e  cuisine renom m ée. T él. 8874.

Grand Restaurant Rêgina, porte de N am ur, cuisine suc
cu len te . Cave sans riv a le .

X X X
De Gand :
Le jeu d i 11 février a été célébré le m ariage de Mlle Yvonne 

T im m erm ans, fille de fe u le  m ajor des chasseurs-cclaireurs 
e t  de M,u0 T im m erm ans, avec M. Léon Sengier (de C harleroi), 
fils de feu P au l Sengier, et de Mm®, née Constant.

Les tém oins de la m ariée étaient : L 'ingénieur Em ile T u r-  
lo t et M. M aurice de Coninck, son beau-frère; ceux du 
m arié : Son oncle, M. Léon Moyaux (de M ariem ont-M orlan- 
welz). e t son frère, M. Fernand  Sengier.

La m ariée é ta it ravissante dans une sobre et élégante to i
lette  de crêpe H enri IV.

P a r  suite du  deuil des deux familles, le lunch , à  l ’issue 
d e  la  cérém onie, a eu lieu  dans la plus stricte  in tim ité.

 M. et Mnl® de Busschere on t donné, sam edi d e rn ier, un
trè s  jo li bal. R em arqué parm i les danseurs et danseuses .

(ie C annart d’Hamale, Daufresne de la  Chevalerie, 
de lvuypcr, M echelynck, M eulewater, R olin , de Doncker, 
van  W in t, L ienart, Serweytens, van N ieuwenhuyse-de 
Busschere, van L ith de Jeude, W albroeck, etc. MM. de Can
n a rt d’Hamale (de N ieuport), Heyvaert, Hans Leirens, 
Schobbens, Lehon, Goddyse, B rasseur, d ’Ennetières, Dau
fresne de la  Chevalerie, De Cock, M echelynck, Scribe, 
Am elot, H errera, Symon, etc.

Un cotillon très anim é, d irigé par Mlle3 de Busschere, 
aidées de MM. Théo Heyvaert et G. R om baut, a b rillam m ent 
c lô tu ré  la  fête.

X X X

Robes de bal, 125 francs.
Robes de velours, 150 francs.

Robes forme princesse, 95 francs.
Robes tailleur, 125 francs.

L . Delbove, cou tu rie r, 28, ru e  de la L im ite.

X X X
D’Ostende :
Bridge très élégant, la sem aine dern ière, chez le com

m andan t de la m arine de l ’É ta t belge et Mm® Coucke, qui 
ava ien t convie l’élite de la société ostendaise.

R éunion  charm ante et très réussie, où les m eilleurs joueurs 
occupaien t h u it tables des plus anim ées.

Mm® Coucke a reçu  ses invités avec l ’am abilité et la grâce 
■qui lu i sont particulières.

X X X
De T ournai :
L undi d ern ier a  été célébré le m ariage de Mu® Deschamps, 

fille de M. Gaston Deschamps, ind u strie l, et de Mm®, née 
L em aire, avec M. M aurice B ourqu in , avocat, à  B ruxelles.

Les tém oins étaient : P o u r la  m ariée, M. P au l D utoit, son 
oncle , et pour le m arié, M. Jules B ourquin , son oncle.

La jeune  m ariée était délicieuse dans sa robe de satin 
liberty.

Dans le cortège, des p lus élégants :
Mme Georges B ourquin , m ère du  m arié, robe en velours 

héliotrope, chapeau assorti ; Mm® Gaston Descham ps, toi
lette  en tu lle  grec m ordoré; J Im® Jules B ourquin , en liberty 
pa ille : Mme P au l Dntoit, fourreau  ocre, tu n iq u e  de den te lle ; 
Mm® Alfred T honard , jo lie  toilette en d rap  de soie b leu ; 
Mme Adolphe Valcke, fourreau  liberty  bleu B oucher; 
Mme P au l Balot, toilette beige, fleurs brodées ; Mm® B londiau, 
dentelle  noire, transparen t blanc ; Mm® Goossens-Bara, 
superbe  toilette avec effilé d’o r ; Mm® Lahaise, en no ir et 
b lanc; Mme H enri Valcke, toilette n o ire ; Mm® P au l Caillau, 
dentelle blanche floue; JIm® P au l D elrue, robe de gaze 
b lanche; J Im® Louis Schrevens, en vert pâ le ; Mme Georges 
Chevalier, toilette gris argent et bleu pâ le ; Mm® Roger 
Lannoy, m agnifique robe en drap de soie bleu paste l; 
Mu® Alice Dutoit, jo lie  toilette de crêpe de Chine b lanc; 
Mlle M arguerite Valcke, robe de drap  auberg ine; Mlle V alen- 
tin e  Valcke, drap  kakhi ; Mlle Odette Gilmet,' crêpe de Chine 
ro se ; Mlle R enée B londiau, tu lle  blanc et drap b lanc; 
MU® Yvonne Goossens, charm ante toilette de drap  b lanc; 
Mlle Suzanne Delrue, robe de gaze blanche ; M“® M arcelle 
Balot, fourreau  de drap  blanc.

MM. Henry e t M aurice Valcke, ravissants dans leu rs petits 
costum es de velours no ir et d’Irlande.

MM. Gaston Descham ps, Jules B ourqu in , P au l B ourquin , 
P a u l D utoit, P au l Balot, A lbert Carette, P au l Deschamps, 
•com mandant T honard , Alfred Crombé, Adolphe Valcke, 
Louis Schrevens, P au l D elrue, Henry Valcke, P au l Caillau, 
Van Loo, Benoît, Lém an, Georges Bara, Henry Lahaisé, 
■Georges Chevalier, R oger L annoy, Joe, Ju les et André 
Descham ps, Edouard Carbonnelle, Jean  V authier, P au l 
V erschoore,de Fevri m ont, Grafé, Lenz, Dasselborne, Georges 
B ourqu in , Lecroart, Valcke, Louis Carette, etc.

A l’issue de la  cérém onie, un  lu n ch  a ré u n i, chez 
Mm® Deschamps, les m em bres des deux familles, parm i les
quels nous avons encore rem arqué :

M. et Mu® Jacqm ain , Mlle G ilm et; MM. A lbert Dutoit, 
Léon Jacqm ain , L ucien Brouwet, Henry Dutoit, etc.

La fête, très anim ée, s’est term inée fort ta rd  p a r une 
sau terie .

Les jeunes époux son t partis pour l ’Italie.
X X X

Les en tr’actes on t leu r raison d’être, non seulem ent pour 
le s  acteurs, mais aussi pour les spectateurs, car l ’a tten tion  
trop  prolongée fin it pa r causer une réelle fatigue. On rem 
p lit ces intervalles le plus u tilem ent possible en p ren an t une 
tasse de B ouillon Oxo, u n  stim ulan t délicieux.

X X X
De Louvain :
Le m ajor e t Mm® L inard  d’Udekem ont donné un  bridge 

trè s  réussi le d im anche 14.
Avaient été invités ; La baronne de D ieudonné, M. et Mm® 

de la Croix d’Ogim ont, Mme e t Mu® Smolders, Mlle Otto de 
M entock, Mm® B auchau, MM. de Baisieux, Lebon, Goetlials, 
Vouëts, D. de Macar, Colette, Ph. et R. Nève, Oldenhove.

 Dim anche 14 février : D îner in tim e chez M. e tM m°
Joseph D ew alque-V erhoustraeten. S’y trouvaient : M. et 
Mme François Dewalque, Mm® H ubert, M. et Mm® G. Doutre- 
pont, M. et Mm® Tielem ans d’Aerschot, M., M1"® et Mlle 
Schicks, M. et Mllci V erhoustraeten d’Anvers, etc.

  M ercredi dern ier, la toute gracieuse Mm® Em ile de
Becker et M. de Becker on t réun i au tou r d’eux quelques 
am is. Citons : M. et Mm® Ch. Serruys,M . et Mme de F au d eu r, 
M. e t ,Mme J. H ollanders, M. et Mln® A. Bauchau, M. René 
Staes, etc.

  Le notaire et Mme P au l Bosmans ont offert à  d iner à
leu rs nom breux am is le m ard i 16 février.

R éception très cordiale, en tra in  ex traord inaire. Nous y 
avons rem arqué : M. et Mm® P au l van Langendonck, le baron 
de D ieudonné. JI. et M,n® Ch. Serruys, JI. et JIn>® A. Mar- 
tens, JI. et JIm® D um ont-Peters, M. et JIm'' de F audeur, 
JIM. C hristian Janssens, M. B auchau, J  V anderhaert, etc.

 On nous signale le grand succès q u ’on t obtenu à la Table
ronde, jeud i dern ier, pendant une audition  m usicale, à 
laquelle  assistait tout Louvain, les com positeurs et pianistes 
Sanchez-G avito et Rengifo.

X X X
Tea-Room de « La Royale ». Concert tous les jours. 
D îner-concert du  dim anche. Tables réservées. T élé

phone 7690.
X X X

De P aris  ;
Le m inistre  d e  Belgique à  Paris et Mm® Leghait on t donné 

dim anche, en l ’hôtel de la  légation, un  grand d îner, auquel 
assistaient :

Le duc et la duchesse d e  R ohan, le com te et la comtesse 
d’Aramon, la princesse de la T o u r d’Auvcrgno, Mme Por- 
gès, la  comtesse de Malessye, le comte et la  comtesse C han- 
don d e  Bri&illes, la m arquise (le Jaucourt. JI111® More, le 
prince de Ligne, le m arqu is de Ségur, le m arquis du Lau, le 
m arquis J’itelleschi, le comte de Gabriac, le m arquis de La- 
borde, le baron de Meufville, le comte de Vogiié.

 Les obsèques du  comte M artinet, banquier, chevalier
de la Légion d’honneur, ont été célébrées m ercredi m atin , il 
Paris, en l’église Saint-P ierre-du-G ros-C aillou .

Un peu avant 10 heures, le corps q u itta it la  chapelle 
a rd en te  où, dans un  am oncellem ent de fleurs, il était exposé 
depuis trois jours, dans l'hôtel du  boulevard La Tour-M au- 
hourg. A l ’église a ttendaien t les délégations du trib u n a l de 
commerce et des différents conseils d adm in istration  dont le 
défunt faisait partie.

Le deuil é ta it conduit pa r le comte A ndré M artinet, son 
fils; par le m arquis de Jlontgon, son gendre, le comte de 
Montgon, son petit-fils, e t M. C laude-Lafontaine, son beau- 
frère .

Dans l’assistance ; S. Exc. le m inistre  du  M exique, le 
gouverneur de la B anque de F rance, le g rand-chancelie r de 
la Légion d’honneur, le  prince de la  Moskowa, MM. A rth u r 
Legrand et G alp in , d é p u té s ; les généraux  Feldm ann, 
Sainte-B euve, de Roincé, le baron R ebillot, M. A rchi- 
nard , M. de C balendar, le gouverneur du  Crédit foncier de 
F rance, le d irec teu r général du  Com ptoir d’Ecom pte, le 
m arquis et la m arquise du Crozet, la m arquise douairière de 
Montgon, J lnle A lphonse Baroche, le comte e t la comtesse de 
B érulle, le m arquis de Sayve, M. Gaston J len ie r, sén a teu r; 
la  duchesse de M ier, le m arquis e t JIU® du  Saillant, le m ar
quis de B iliotti, le comte de Bastard d’Estang, le  baron et la 
baronne de Croze, la comtesse de R iancey, JI. e t Mm® Lucien 
Surm ont, la vicomtesse des Touches, le comte d’A ndlau, le 
comte de Durfort, M JLChassaigne-Goyon, Q uentin-B auchart 
J len ard  et From ent-M eurice, conseillers m un ic ipaux ; le 
com teetlacom tessedeB am m eville , M M .Halphen, M.Deutsch 
de la  M eurthe, le comte et la  comtesse de B artilla t. le 
vicomte e t la  vicom tesse d’Indy, M. Fernand  Serrane, la 
comtesse de Sesmaisons, le baron de Nervo, JI. W olfgang 
Bodart, lebaron et la baronne Léonce LeVavasseur, M. Charles 
Beranger, le m arqu is d’Argence, le com te de Chavagnac, le 
comte F leury, le baron P ierre  de Bourgoing, le baron et la 
barbnne de B arante, M. et Mm® François Arago, le comte de 
Tanlay, le  comte de la S izeranne, JI. e t Mm® D avillier, le 
baron de Jlachiels, MM. L ehideux, Jouët-Pastré, le baron 
et la baronne B runet, le comte de G erm iny, le baron Amédée 
Reille, le baron de Langlade, le vicom te de Saint-G eniès, le 
comte d’A nthouard , M. et J Im® B usson-B illault, le baron et 
la baronne Despatys, le vicom te de Marsay, le vicomte P erro t 
de Chazelle, MM. Saint-H ila ire , E dm ond Hesse, JX. et JIm® de 
a Faulotte , JI. F ern an d  Le B orne, le comte et la comtesse 
de Faucom pré. la  m arquise de W entw orth , le vicom te et la 
vicomtesse du  Ham el de B reuil, le baron de Caix, le comte 
de M ony-Colchen, etc.

X X X
De T ourcoing :
Le 17 février a été célébré, à  T ourcoing, le m ariage de 

JI11® M arthe Pollet, petitc-fllle de M. Emile deG otta l (d’An
vers), et fille de M. et JIra® Pollet-de Gottal, avec JI. Ferd i
nand Leborgne, petit-fils de M. et M’“® B ru n e l-Jam art et 
fils de M. et JIm® F. Leborgne-B runel.

dans ses deux grandes toiles de Venise, d’une exquise dou
ceu r et d’un sentim ent décoratif très pur.

  P o u r quelques jou rs, le bon scu lp teur et ferronnier
Ju les  Herbays occupe la rotonde du Cercle. Cet artiste  sem
ble av o ir pris la  place de Lam beaux. La force, chez lu i, 
n ’exclu t pas l ’élégance des lignes. Ses deux adolescentes sont 
d’un a rt sain et charm ant. Peut-être  le grand groupe Las
situde, n’a t-il pas toute l ’eurythm ie à laquelle  l’artiste, visi
blem ent, voulut atte indre . JI. Ju les ILerbays expose aussi de 
la  belle ferronnerie noire. Dans ses bougeoirs et ses ja rd in iè 
res, la fleur, la feuille et l'algue sont traitées avec la robus
tesse et l’exubérance (l’un Van Boeckel (de Lierre).

En même temps que les productions de cet artiste-artisan  
bruxello is, le Cercle nous conviait à goûter des accords en 
des tons m auves et lie de vin d ’un m ariniste  hollandais, 
M. Van W inckeroodt, des toiles et des dessins rehaussés de 
M. Adolphe Ilam esse, pein tre de lasylve, qu i excelle à évo
quer le c la ir de lune féerique, les clairières opalines où Ton 
s'attend à voir danser bientôt les lu tin s ou s’envoler l’âme 
légère d ’Ariel. Jlais il nous fut donné su rtou t d ’adm irer 
trois panneaux d’adm irables estampes japonaises, japonese 
colour prints from  a prhate engl sh collection. Que cette 
collection me perm ette de lu i d ire  qu ’elle est non eulsem ent 
private, mais aussi superbe. De vieux m aîtres fort peu connus 
comme Kiyonobu, Kiyomasu, les Shunsko, éclipsés par la 
gloire des U tam aro, des H okusaï.des lliroshigué, plus près de 
nous et qu i trouvèren t en E dm ond de G oncourt le plus 
enthousiaste, le plus autorisé aussi des « découvreurs » et des 
biographes, sont ici m agnifiquem ent représentés.

La p lupart de ces prim itifs nous ont laissésu rtou tdes mas- 
ques d’acteurs tragiques, grim açants et terribles, q u i donnent 
le frisson comme ce K aw akam i.chat sauvage,que nous vîmes 
aux côtés de sa femme Sada Yaeco.

Mais voici aussi de parfaites épreuves des paysages célè
bres d’IlokusaV et llirosh igué, /. F u ji et Le Lac lliw a ; voici 
une adorable lavandière d’Ilokusai; puis le curieux trip 
tyque d’Utam aro qu i valu t â c e  m aître la prison et la m o rt; 
des jeunes filles jo u an t dans la  m aison d un daim io par 
Toyokuni le vieux, où Ton voit un  rêve figuré avec la ch ar
m ante naïveté de nos prim itifs occidentaux. J oici les 
geishas à la prom enade dans les maisons de thé, à  la m er, 
accroupies devant le puissant seigneur : le Japou  féodal ou 
m oderne, le Japon qui nous a envahi, le Japon qui fait se 
pâm er tan t de gens depuis G oncourt et Régamey, Loti and 
P u ce in i, le Japon d’où deux de nos com patriotes, JI. e t 
J Inl® Jo ttrand , v iennent de rapporter encore d in téressantes 
notes de voyage (1).

— Galerie royale, JI. P au l Hagemans, qu i a de qu i ten ir, 
nous m ontre pour ses débuts quelques jolies et fraîches 
visions d ’idylle.

Exposition W ytsm an.

Du 18 au 28 février, au Cercle, depuis jeud i, JI. et JI"1® 
Rodolphe W ytsm an exposent an  ensemble d’oeuvres com pact, 
rem arquable. JIm® Ju lie tte  W ytsm an des fleurs, des fleurs 
sauvages, la bruyère m auve et les genêts d’o r; elle en jette  
de pleines brassées au prem ier plan de ses paysages. JI. Ro
dolphe W ytsm an une na tu re  aim able, heureuse, blonde et 
rose où sourit un  perpétuel printem ps.

Plusieurs grandes toiles ; Quiétude, Entrée de ferme, deux 
visions de la Jlense, les Peupliers en automne ; deux plus 
petites qui nous offrent de jolies notations du payage m osan 
nous appairaissent comme les m eilleures œ uvres sorties du 
pinceau de cet artiste . Nous en reparlerons.

Louis P iékahd.

Pour l’A rt  (suite)

De JI. Orner Coppens, un beau c la ir de lune  à  D ordrecht; 
de robustes toiles de M. Georges F ichefet; des in té rieu rs 
vieillots, quelquefois battant n eu f.d e  JI. R ené Janssens, et un 
jo li aspect de petite ville de province ; de fougueuses, de 
frénétiques bacchanales en rose de JI. Camille Lam bert; des 
coins ensoleillés de petites villes flamandes par JI. Isidore 
Opsomer; de charm antes [êtes d ’enfants au  pastel de M. Jean 
van den É eckhoudt; de solides n a tu res m ortes, des in térieurs 
d’une couleur savoureuse signés Alfred V erhaeren ; de jolies 
sonatines au  pastel en rose et pourpre  que M. Beauck rap 
porta de Venise et de Lugano. 11 me reste ù citer une ou 
deux toiles de Jl® C. Lacroix ; JI. R ichard V iandier, dont 
la  m are au  soleil couchant à quelquo chose de m ystérieux, 
d’angoissant e t de morbide, les images am usantes d’Amédée 
Lynen et, rem arquée parm i ses keepsakes ù succès, une toile 
de JL Charles Michel : Les Leçons de la nature, d’un hum our 
charm ant.

A la scu lp ture , le p u r e t grand statuaire Victor Rousseau 
s’impose plus que jam ais à  notre adm iration  avec un  Dyo- 
nisos rad ieux  et une tête de femme pleine de noblesse et de 
force; JIJL  Jules Lagae, Jean  Gaspar qu i, aprèsle sp iritue l 
Bugatti, traite  l’é léphant en ... force — eré m âtin ! — et le 
regretté  scu lp teur H enri Boncquet, avec ses sereines et puis
santes allégories, qu i n ’a pu donner toute la m esure de son 
grand talent. Nous n ’avons po in t vu les Braecke annoneés 
au  catalogue.

Salonnets.
Salle Boute (du 5 au 14 février), J l. E lias Boonen, que je  

crois Batave, expose des paysages de Hollande, de Venise, 
Londres, Liége on la  banlieue bruxelloise, où se décèlent une 
technique et une vision bien changeantes. A côté de brutales 
sim plifications qu i rappellen t A lbert J la rq u et, des toiles où 
le procédé pointilliste  est re lig ieusem ent appliqué, d ’autres 
peintes dans une note sombre e t m orne. Ou je  me trompe 
fo rt, ou la vraie m anière originale de J l. Boonen se trouve

! !  S U C C E S  S A N S  P R E C E D E N T ! !

FOLIES d u  CŒUR
VALSE BOSTON POUR PIANO

PAR

15. C L A V E A U O - V É R I I V A 8
Se joue et se dense dans tous les salons 

 — --------

L’ IVRESSE des LARMES
Paroles de O. MILLANDY 

Musique de E. CL A VEA UD- VÉRIN AS

V A L SE  C H A N T É E  

sur les motifs de la célèbre valse

F O L I E S  DU C O E U R

Ces deux nouveautés mondaines sont en vente :
Chez JIJL Breitkopf, 45, Montagne de la  Cour, 

Katto, 46-48, rue de TEcuyer,
E. Lelong, 33, rue des Pierres, 

et chez tous les marchands de musique de Belgique

BAIGNOIRES & CHAUFFE-BAINS
B R E V E T É S  E T  IN E X P L O S IB L E S

4 2 , 4 4 , 4 6  & 4 8  R U E  V E S A L E
RUE R O Y A L E  col.COI)IGRE5.

T E L .6 5 4 9 .

E C L A I R A G E  - C H A U F F A G E  -  E G O U T S

B E A U X - A R T S
M ardi 23 février, i  8 h. 1 2 du  soir, à  la section d ’a rt de la 

Jlaison du Peuple (salle Blanche), conférence de M. Louis 
P iérard  su r le Vagabond dans la littérature.

Le poète Jehan  R ictus, de Paris, récite ra  des pièces 
extraites de ses œ uvres : Les Soliloques du pauvre, Doléances, 
Les Cantilènes de malheur, etc.

X X X
Salon  de l a  Libp.e E s tu é tio l'e . — Indépendam m ent des 

artistes belges cités, le Salon, consacré en m ajeure partie 
cette année à la figure et au portrait, groupera en m ars pro
chain  quaran te  artistes de nationalités française, anglaise, 
polonaise, russe, suisse, suédoise et am éricaine, unis, malgré 
la diversité de leurs tendances, p a r le  même esprit d’affran
chissem ent. Ce sont, pour la pein ture : J l®*®3 É thel Carrick 
et Lucie C oustu rier; MM. A. A ndré, P . Bonnard, A. B raut, 
R. Burgsthal, P . Cirou, JL Denis, G. d ’Espagnat, J . F landrin , 
II. b 'ornerod, Ch. G uérin, A. Jolly, P . Laprade, A. Le Beau, 
H. M anguin, A. J lau rer, R. P io t, O. Redon, A. R enoir.' 
K .-X . Roussel, E. V uillard, E. Z ak ; pour la scu lp tu re : 
jqmc» b . Po tier, J . Poupelet, F. Raphaël ; JIM. A. Charpen-, 
tier, P. Christophe, A. .Marque, JL W ittig.

Une section spéciale réu n ira  un ensemble d ’eaux-fortes, 
de gravures sur bois et de lithographies originales exécutées 
par JIM. F. Brangwyn, L. Carré, Jlichel Cazin, P . C olin,: 
G. Gobô, F . Seym our Haden, B. Larsson, B. N audin , S. Rappa 
et N. Seddcler.

Des auditions de m usique nouvelle seront données le 
m ardi, à 2 h . 1 2 , à p a rtir  du  16 m ars, avec le concours de 
Mlle3 B lanche Selva et Jlarguerite  Rollet, de JIJL V incent 
d ’Indy, Pierre de Bréville. Albert Roussel, Joseph Jongen ,’ 
Em ile Chaum ont, Emile Bosquet, Ricardo Vinès, Lucien 
Lam botte, Léon J ’an Hout, Joseph Jacob, Georges P itsch , du 
Q uatuor Z iinm er, etc.

Les jou rs  de concert, le prix  d’entrée au  Salon sera de 
3 francs. Cartes perm anentes : 10 francs.

X X X
JL  Aug. B eernaert, m in istre  d’É tat, et le m arquis de 

Beauffort°sont nommés respectivem ent président et v ice-p ré
siden t de la  Com mission d irectrice  des Jlusées royaux.

M lle Jean ne B A L
8 2 , rue de la  M adeleine

a a a
C H A P E A U X  D E  H A U T  S T Y L E

Nous rappelons à nos correspondants que nous ne pouvons 
insérer aucune com m unication anonym e.

L E T T R E  D U K E  V E N D E E f i N E
« La R oche-sur-Y on. 6 m ai T898. -— Jlessieurs, Grande a 

été ma surprise en essayant leD en to l, et je  puis vous répéter 
ce que beaucoup de personnes pensent égalem ent, que le 
Dentol est supérieu r à tous les p ro d u it connus ju sq u  à ce jour 
pour les dents.

» T out ce qu i sert en mon 
pouvoir pour reethn mander le 
Dentol aux personnes de- ma 
connaissance (usant de denti
frices), je n’y m anquerai pas. Je 
n ’au rai pas beaucoup de mérite 
à cela, car le Dentol se recom
m ande pa r lu i-m êm e,il su Bit d en 
faire usage une lois pour.être 
fixé su r la va leur de ce produit 
Signé : J la rg u erite  Palm irat. » 

Le Dentol (eau, pâte et pou-
d re ' est, en effet, un dentifrice
à  la fois souverainem ent antisep
tique et doué du parlum  le pim 
agréable.

Créé d’après les travanï de 
P asteur, il d é tru it tous les 
m auvais m icrobes de la bopche, 

il empêche aussi et guérit sû rem ent la carie des dents, te
inflam m ations des gencives et les m aux de gorge. En pende
jours, il donne aux dents une b lancheur éclatante et detnw
le tartre . _ . . .

Il laisse dans la bouche une  sensation de fraîcheur:.acu- 
çiquse et persistante. Son action an tiseptique, cçntre les 
microbes, se prolonge dans la bouche au moins 24 heures 

Mis p u r su r du  coton, il calme instan taném ent lés rages de 
dents les plus violentes. _ . ,

Le Dentol se trouve chez JIJL  les coiffeurs-parluineurse 
dans toutes les bonnes m aisons vendant de la parfumerie.- 
Dépôt pour le gros en Belgique, II D e l a t t r e  & C“ , Bruxelles 
P rix  du Dentol : flacon petit modèle, fr. 1.75; Pâte Dentol 
fr. 1 .25; suffit pour 6 mois.

C A D E A U  A  N O S  L E C T E U R S
Il suffit d’envoyer à  H. D e l a t t r e  & Cie, 51, rue d’Angle

terre , Bruxelles, 50 centim es en tim bres-poste en se recom
m andant de l 'Éventail, pour recevoir franco par la poste un 
délicieux coffret contenan t un  petit Flacon de Dentol 
une boite de Pâte Dentol, une boite de Poudre Dentol eu 
ravissant échantillon d’Eau de Cologne Geyla 1̂1

Mme P a l m i r a t .

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S
Le ministre des colonies des Pays- Bas est entré 

en pourparlers avec le ministre de l’agriculture et 
avec le gouverneur général des Indes néerlandaises, 
relativement à la participation de eqtte riche colonie 
à notre Exposition.

On a reconnu le haut intérêt pour les Indes néer
landaises de participer à l’Exposition de Bruxelles, et 
parmi les considérations que font valoir les ministres, 
nous notons qu’ils estiment tout d’a,bord que la Bel
gique est un marché considérable pour les produits 
coloniaux et qu’en second lieu les Indes constituent 
un débouché très vaste pour les capitaux belges qui 
s’v sont déjà intéressés dans de très grandes entre
prises.

L a  tombola
Depuis que l’on sait que l’on a porté à  cent cin

quante mille francs la valeur du grojt lot de la Tom
bola de l’Exposition de Bruxelles, les billets s’enlèvent 
avec rapidité. Rien de plus naturel : le prix du billet 
n’a pas augmenté, taudis que la puissance du gain 
s’est accrue de moitié pour l’heureüx possesseur du 
billet prédestiné.

Gagner 150,000 francs avec uu frauc, c’est une 
perspective tilléchante, il faut en convenir. C’est 
pourquoi la mesure qui vient d’être prise est accueillie 
avec faveur par le public.

E. SNOECK, 2 2
R U E  N E U V E

A R T I C L E S  D E  M É N A G E  
D E  C H A U F F A G E

T él. 7 7 0 9  E T  D ’ E C L A I R A G E

(1) Indo-Chine et Japon, par JI. et M“"J Jottrand (Paris, PI011 et 
Nourrit).

L’HIRONDELLE
R ue Stévin, 1 3 4 , B ru xelles N . E

É T A B L IS S E M E N T  MODÈLE 
V O IT U R E S  D E  GRA NDE R&»1

Miniaturiste M .  L .  M O R B E L S
Cours de m inia ture  

A telier 17a, rue  Vogler, Schaerbeek

DUDIGQ, CHEMISES DE SOIREE 
chemisier, 52. av. de la  Toison-d’Or.

D ernières créations en cravates.

4 , b d A n s p a c h
BRUXELLES

Assure gratuitem1 contre le vol; veille et surveille.
LA RONDE DE NUIT



o

O R D R E S  C O N G O L f  IS
(Voir Eventail dus 20 décem bre 1908,

3, 24 et 31 jan v ie r 1909.)

je constate des lacunes im portantes dans la liste des déco
rations congolaises en ce qui corfcenrie»l'année. 1908. Des 

. feuillets:se se; ont égarés ; voici les noms pjnis :
OnlileUe l'Etoile africaine. Cheva iers : 1908, 22 février • 

Le médecin Carré, des grenadiers, MM \ -J. Dolict, C.-.L 
Etienne; 3 m ars : là. 1 lortsm ans ; l ' '1'-septem bre : Le capi
taine.Do Meulëmeester, du l®r régiment-yle-litne.

Ordre ivi/al du Lion. — Officiers : 19.0S, 3 :mars : Couriez 
K.-M.-L. D upont; 1«  septembro.:.Le,.e;ipît;iïnu Gérard, du 
Je n-giment de chasseurs à pied.

Chevaliers : 1908,-22 février : MM. L.-G:,B:iTe;iu et Dumont, 
le sergent-major Brohé.e; d u .3® régim ent, de ligne ; le ser
gent-fourrier Dew.uines, ..du 11® .régim ent de ligne; les 
argents Bernard, du  2“ régim ent de chasseurs à cheval ; 
Bisteau, du  5® régim ent de ligne r Rochelle, dès carabin iers; 
Siffer,.du b® régitaeivi de lig n e : -d'éii'jy.u \‘, du l®r régim ent 
de chasseurs à pied; Van He u d e ^ d ^ 'l  régim ent de ligne; 
Willeins, du  même rég im en t; le stm »Jtçtitenaiu de réserve 
Landegheni, des grenadiers; le sergé;w* ;ïîru lem an , du 1®® ré
giment de ligne ; 1er septem bre : MSL’ÿ y n a e r t ,  F .- 11. Resse 
i.-C.-J. Leboutte, A.-J.-.M. Verhavert',%i'. Camlder, E .-J .-J .’ 
Berleur, le m ajor Gam ins, du 5® rég im en t de ligne ; l 'in te n 
dant de 2“ classe Henri, le com m andant d 'é ta t-m ajor Tom 
beur, le capitaine du  génie Moulaei-t-, lé lieu tenant R enard, 
du 3e lanciers ; le sous-lieutenant payeur Gosme, «lu 2® chas
seurs à pied; le sous-lieu tenan t Dubreucq, du  3® de l ig n e - 
le sergent Huysmans. des g renad iers; le sergen t-fourrier 
DeCort, du 5° de ligne: le caporal Fouarge, du 3® .régiment 
de chasseurs à pied ; le sergent-m ajor S iret, du 11® régi
ment de ligne ; le lieu tenan t payeur Scius, du  14® régim ent 
de ligne.

Ordre de la Couronne. — Chevaliers : 22 février 1908 : Le 
commandant baron de Renette de V illers-Perw in , du 2® gui
des. adjoint d  é ta t-m ajor; 1®-® sep tem b re : Le com m andant 
d'artillerie Bertrand, les capitaines Gustin et Van de Moere, 
du2®régiment de ligne, l’adjo in t principal du génie Mahieu] 
le lieutenant .Mauroy, du  11® régim ent de lig n e ; le sergent- 
fourrier De le val, du  1er régim ent de chasseurs à pied, 
le lieutenant Gilson. du 9® régim ent de ligne ; le sergent- 
major Gœbel. du 13® rég im ent de l ig n e ; les sergents E lter, 
du 1er régim ent de chasseurs à "pied, et K nitelius, du 
3e régiment de chasseurs a  pied, le m agasinier-dépensier 
Poels, le sergent Van Liippen, du 9® rég im ent de ligne: 
le sergent-major Gi 1 le. du  12® rég im ent de ligne.

Oi-dre de Léopo d IL  — Commandeur : 1908, 18 février : 
M. E. Bastin, consul, chancelier de la légation de Belgique à 
Paris.

Chevaliers: 1908, 12ju ille t  : M. G. P ourveur, à Ixelles, et 
M. R. De Smet, h o rticu lteu r à Ledeberg (1).

P rince P otinatowski.

C H R O  I Q U E  O F S  E L E G A N C E S
Voici les prem iers chapeaux d'été. C’est peut-être  un peu 

prématuré, mais le fait est dans les vitrines des m odistes ; 
il n’y a rien à y changer. Ils sont, d ’a illeurs, fidèles à leurs 
errements, les chapeaux nouveaux, et les coulissés de satin , 
les posés de panne chatoyante con tinuen t d ’affecter les 
formes chères aux peintres anglais contem porains de la 
Révolution. C’est évidem m ent délicieux, ces imm enses cha
peaux qui plongent le visage exquis dans l’om bre chaude et 
vaporeuse; mais c’est tout à  fait incom m ode pour celles qui 
doivent aller à  pied. La toque de fou rrure  n ’a pas encore 
perdu son charm e et, par les prem iers soleils frileux, nous la 
semons avec plaisir com pléter la chaude douceur de nos 
manchons et de nos étoles.

Pour le théâtre, — sau f dans les loges où l ’on n ’exaspère 
que sa famille, — le grand chapeau ne paraît plus. Dont 
Dieu soit loué. Cependant, nous ne saurions aussi prom pte
ment désarmer et, puisque nous avons décidé de ne pas a ller 
nu-tête an théâtre, nous conserverons un chapeau. Car nous 
sommes nn sexe esc ave qui a  tous ses droits à  défendre. An 
demeurant, la théorie du  chapeau de théâtre est parfaitem ent 
autenable Beaucoup de femmes ont plaisir, su rto u t quand 
le théâtre est loin de leu r m aison, à d in er hors de chez elles. 
D leur déplaît d’en tre r  an  restau ran t n u -tê te : cela se com
prend fort bien. II fallait trouver un moyen term e:o n  discuta. 
On inventa des turbans qui vieillissaient, des couronnes de 
lauriers qui évoquaient les lointaines d istributions de prix 
et les aigrettes agressives qui éloignaient tous les voisins. 
Ce n’était pas encore ça.

Enfin, la lewisette v in t. E t elle fait fu reu r C’est un  rien , 
on béguin, nne torsade, un  nœ ud de fourrure, une coiffure 
de perles qui n’est pas sans quelque parenté avec les orne
ments de tête de M"1® Pacary  dans Monna Vanna. Enfin, 
c’est la Igicisette et cela ne s’explique point, puisque c’est la 
mode e t  notre caprice. Nous sommes contentes sans léser 
personne : nos coiffures avec lewisette on t m oins de volume 
que nos anciens hérissons et boucles ; les spectateurs du 
;eie laid adm irent sans restriction  le spectacle et les specta- 
utriees. Cela ne s ’était pas vu depuis., ne fixons pas de date. 
H est im prudent de se souvenir de si loin.

Quant aux modes des costumes, elles su ivent leu r paisible 
évolution ; des esprits chagrins on t parlé de tournure et 
même de crinoline. É cartons ces tristes images. De tout 
temps l’on a d û  aider à la n a tu re  quand la mode exigea des 
lormes trop parfaites; m ais l ’a rt du  corset a tte in t, à cette 
heure, le summum  de sa perfection, et nous sommes très 
décidées à ne confier à  personne les redoutables secrets de la 
défense féminine.

La crinoline ! Pourquoi pas le vertugadin ! C’était bon au 
temps où la femme était l'idole du  foyer et n ’avait rien  à 
faireque de d iriger sa m aison. Nous avons changé tou t cela 
et nous devenons fort actives. Nous allons, venons et trot
tons, nous faisons toute espèce de sports. Ce n ’est peut-être  
pas le rêve et beaucoup pensent qu ’il faudrait en reven ir 
ani belles aïeules dont le regard fin et paisible nous dirige 
encore du fond des vieux cadres. Mais ce sont là su jets phi
losophiques qu i dépassent le n iveau des frivoles bavardages 
de Fanfreluche.

D’ailleurs si nos trotteurs nous écarten t du pas solennel 
etbien rythmé de nos g rand’mères, nous avons gardé pour 
«maison des robes exquises, à  longue tra îne , qu i nous 
redonnent tout ce que nous consentons à perdre pour ne 

attrister les hommes, en p rivan t les parcs et les avenues
_n°tre cam araderie. Même, plus nous allons, plus nous 

rangions su r ce luxe des vêtem ents d ’in té rieu r.
Revenons aux chapeaux de paille. On en voit beaucoup 

dans le Midi, et les dernières nouvelles nous les m ontren t 
«plus sédnisants qu i soient. Ce seront de véritables ja r-  
jns, avec îles fleurs, même des fruits. A peine s’il y a des 
■grettes. Il semble q u ’après avoir abusé des fourrures et des 

Ptnmes, nous revenions à l’innocencc prim itive. Je ne pense 
/pendant pas que nous voyions, de sitôt, refleurir la 
* sainte mousseline » de Dumas fils. Nous aim ons trou le 
galon d or I

F anfreluche.

M U S I Q U E
Bi»0!'CEIlr P0PULAIRE- — Mm® Schumann-HeinclL est une 

raiies cantatrices w agnériennes que l ’on n ’avait pas encore 
/ “tondues à Bruxelles.

P f/ôe  lui a fait un succès enthousiaste et m érité, car 
,t " fr 'a n n -IIe in ek , qui possède une voix assez étendue 
Fiill**/ souplc pour passer de la Rosine du  Barbier à la 
j l  I .. Prophète, qui fut to u r à tour E rda, W altrau te, 
Ufi / ne des maîtres-Chànleurs et la Fée Grignottc de 
l'air'] ?  @reteh a chanté avec un a r t exquis le récita tif et 

Pftile K. p ¥ menca d-e Titus, de Mozart, et avec une adm i- 
Une v0' x prenait te, une expression tlraina- 

plus intenses,"la scène de W altrau te , une des p lus 
fïert (*u C/épusente, et le Roi de» Aulnes de Sehu-
(jVe’ ' ?.ne. façon poignante, avec une ém otion coiiim unica- 

HUt lui valurent d’unanim es acclam ations.

Cuvera" * »°8, '* ? ^  octroyé, en outre, à des Belges, par le Boi- 
•l'-Lw"’ roi|he-six médailles d’or et quarante médailles d’urgent 

(reirt royal du Lion.

La seconde soliste était M»® Tâgliaferro: Cette toute jeune 
pianiste, élève d e  Pugno et de Cortot, tim ide et gracieuse a 
joué avec une souplesse charm ante, une grande netteté et du 
rythm e le Concerto en si bénio de Beethoven, rarem ent exé
cute et tout im prégné de Mozart, et un agréable concerto de 
R im sky-Ivorsakowdans lequel elle a fait preuve de virtuosité. 
Avec 1 âge viendra la puissance et l’autorité  qui lu i m anquent 
encore.

L’orchestre a joué avec conviction un  Poème symphonique 
de notre com patriote M. V ictor V reuls insp iré  par le M erther 
de Gœthe. Cette oeuvre, qui a d e  beaux élans, qui renferm e 
d abondantes inspirations m élodiques et relève de la  jeu n e  
école française, est m alheureusem ent trop surchargée, 
trop com pliquée et les duretés harm oniques su r lesquelles 
1 au teu r insiste inu tilem ent, en renden t l ’audition  fatigante.

Ce concert se term inait par une rem arquable et vibrante 
exécution du Voyage au Rhin  et de la Marche funèbre de 
Siegfried, qui fait honneur au  capcllm eister Sylvain Dupuis.

F . L.
X X X

C o n certs  p o p u la ires  — Le quatrièm e et d ern ier concert 
(1 abonnem ent est fixé aux 13-14 m ars et sera consacré à 
1 éxecution de deux ouvrages pour soli. chœ urs et orchestre : 
Le üeluge, poème biblique en trois parties, de Saint-Saëns 
et la  Sulamile, scène lyrique, de C habrier. P o u r ce concert]
, Sylvain H upuis s est assuré le concours de : M"1®5 Claire 

t  ro u a  et Lily Du pré, MM. Bourbon et Dua, d e l à  Monnaie 
et des rh œ u rs du théâtre.

On peut s’inscrire  dès à  présent chez MM. Schott frères 
20, ru e  Coudenberg.

x x x
Dans la salle de l ’école allem ande, dim anche d ern ier 
,° Luc.le Van Hammé, le très estim é professeur de . liant, 

présentait au public que 'ques-unes de ses élèves : M1”®3 W eiss' 
Monty, W ynand, Clerbois, D rion, H ennebert, D idier et 
C hantraine.

Au program m e : Beethoven, Schnm ann, Mendelhson 
R ubinstein . Massenet, Delihes.

On a pu apprécier l’enseignem ent m éthodique, plein de 
respect pour la personnalité  .le M”>® Van Hammé.

X X X
Mm® Angèle R enard , l ’excellente artiste  du P arc ,qu i donne 

des leçons de diction, a ouvert, h ier sam edi, un cours de 
déclam ation qui se donne su r la scène même du Parc. Les 
inscriptions sont reçues chez le concierge du théâtre.

X X X
Jeudi MM. Nicolas et Marcel Laoureux, violoniste et p ia

niste, on t donné leu r deuxièm e séance de sonates, qui leu r a 
valu un nouveau succès très chaleureux. Au program m e la 
sonate en si bémol de Mozart, détaillée de façon exquise’; la 
sonate en lu de Brahm s, m erveilleusem ent exécutée et, pour 
finir, la sonate de César F ran k , in terprétée  avec âme.

Cette belle séance avait a ttire  un public nom breux, qui a 
lait aux deux artistes un succès chaleureux.

X X X
Très intéressante séance jeu d i d e rn ier, à la salle Pa tria  

où Mn® G erm aine Lievens. une élève du  m aître  De Greef] 
donnait, avec le concours d ’un orchestre dirigé par M. e ! 
Agniez, un  récital d e  piano.

Le program m e necom porta it que  trois oeuvres, mais toutes 
trois é ta ien t adm irables et caractérisaient une époque de l’a r t 
m usical : le Concerto en ré m ineur, de Bacli. le Concerto de 
Schum ann et les Variations symphoniques de C. F ranck.

M’1® Lievens les a jouées avec un ta le n tsû r  de lui-m êm e et 
a tait m ontre d ’excellentes qualités de paissance, de sûreté 
et de netteté dans les attaques, de clarté  et de délicatesse 
d ’in terpréta tion  sans affectation n i m ièvrerie.

Le nom breux public qui assistait à cette séance a fait à la 
virtuose un  accueil chaleureux.

X X X
M. Georges Lauweryns v ient de dédier à Mlle J.C erny, pre

m ière danseuse-étoile au théâtre de la Monnaie, la délicieuse 
valsé de Josette, extraite  de son ballet Quand les chats sont 
partis... B reitkopf et Hiirtel ont fort bien édité cette jolie 
page m usicale.

X X X
M. Lagasse-de Locht, vice-président de la Commission de 

surveillance du  Conservatoire, est nom mé président de la 
même commission, en rem placem ent de M. Fétis, décédé.

M. X erincx, v ice-président de la Cham bre des représen
tants, est nom m é mem bre de la Commission de surveillance 
du  Conservatoire.

X X X
Le concert annuel de l'École de m usique de Saint-Josse- 

ten-Noode-Schaerbeek, sous la direction de M. H uberti, aura 
lieu, avec le concours de l’orchestre Ysaye. le lund i 15 m ars, 
à 8 heu res du  soir, à  l ’école, ru e  Gallait, 131.

Les élèves du  cours de chan t d 'ensem ble exécuteront deux 
œuvres de Beethoven : Chant élégiaque et le finale du dern ier 
acte de Fidétio; la Naissance de Vénus, scène m ythologique, 
de F au ré , et deux chœ urs de M. A lbert Dupuis.

Le program m e com prend encore un  duo de Marcello, 
in terprété  pa r les lauréates des derniers concours, et des 
Rondes de Jacques Dalcroze, chantées par les chœ urs 
d ’enfants.

X X X
Les puissantes sociétés chorales D eutscher Gesangverein 

de B ruxelles (président M. Ch. Dicker) et Deutsche L ieder- 
tafel d 'A nvers (président M. W  von M allinckrodt), toutes 
deux sous la d irection de M. F. W elcker, com prenan t trois 
cents exécutants, donneron t leu r g rand  concert an n u el le 
26 avril à  A nvers et le 27 avril à Bruxelles.

Au program m e : Elie, de M endelssohn, pour com m ém orer 
le centièm e anniversaire de la  naissance du m aître.

X X X
Concerts annoncés à la salle P a tria  :
26 février, à 8 h . 1/2, par M. Louis Siegel, violoniste, et 

F ranc is H endriks, pianiste. Au program m e, la Sonate en ut 
mineur, de Grieg, le Trille du diable, de T artin i, et des

œ uvres de Saint-Saëns, W ieniaw sky, Chopin, R ubinstein  et 
Ilendriks ;

3 m ars, récital de violon, par M. Epbrem  Zim balist ;
8 m ars, piano-récital avec orchestre, par M. Léonid 

K reutzer.

x x x
En la salle P a tria  au ra  lieu le 19 avril, à 8 heures, une 

soirée artistique organisée avec le bienveillant concours de 
Mm® A. M invielle, prem ier prix de chan t et prem ier prix de 
piano du Conservatoire de Paris, et de plusieurs artistes lau
réats du  Conservatoire.

T R I B U N A U X
Le procès de Monna Vanna a été appelé la sem aine der

n ière au tribunal civil de Paris.
M. M aeterlinck réclam e 100,000 francs de dom mages-inté- 

rê ts pour les représentations de son œ uvre données, contre 
sa volonté, à l’Opéra.

Les avocats de MM. Messager et Broussan et de M. Février 
rép liqueron t à huita ine.

N E C R O L O G I E
La sem aine dernière est m ort à Paris, à Page de soixante- 

quatorze ans, un comédien, Mondet, qui eu t son heure de 
succès dans les théâtres de dram e, où il fit des créations 
rem arquées.

Sous la direction d Eugène O arraud, il fit partie pendant 
deux ans de la troupe de l’A lham bra et pendant un  an de 
la troupe du Parc.

D E U I L C O M P L E T  E N  D O U Z E  H E U R E S  
35. Marché au» Poulets, Bruxelles. —  Té échoue 19 0 .

A U T O M O B I L I S M E
Jeudi m atin , les abords de Péglisede Sainte Gudule étaient 

à ce point encombrés d ’autom obiles que la c irculation en 
était in terrom pue et que les passants, stupéfiés, se dem an
d aien t d ’où provenait cette invasion bruyante et trépidante. 
Elle é ta it sim plem ent due à la cérémonie nuptia le  du m a
riage de Mlle Bemelmans avec M. Visschers : tous les invités, 
à quelques très rares exceptions près, étaient arrivés en auto
mobile. Ce n’est certes pas le prem ier m ariage où l ’autom o
bile fait son apparition , niais ce doit être sûrem ent le pre
m ier où elle régnait sans partage — on en com ptait plus de 
c inquante  pour deux ou trois attelages. E t il convenait 
d’épingler l’événement.

X X X
L’A. C. de Belgique a admis les membres effectifs suivants : 

MM. G. d’Aoust, P au l Hymans, Léon Maskens, baron Albert 
Peers, F. P irlo t, Louis Solvay et van Sorgen.

X X X
MM.d’Aoust et J. Hansez viennent d’être nommés délégués 

de l ’A C. de Belgique pour le prochain Congrès de la  Route, 
lequel, rappelons-le, se tiendra  à  B ruxelles pendant l ’Exposi
tion de 1910. v

X X X
S. Exc. le m arquis de Noailles, qui fu t am bassadeur de 

France à Rome, Constantinople et Berlin, est décédé à  Paris 
dans sa soixante-dix-neuvièm e année.

Il nous souvient l’avoir aperçu se prom ener en tri, au bois 
de Boulogne, il y a une quinzaine d’années, accompagné de 
Constant Huret, une des gloires cyclistes de l’époque. Le 
vénérable diplom ate, d ’aspect très cassé, tout blanc, sec et 
nerveux, exhibait des jam bes d’une m aigreur ahurissante et 
filait néanm oins à une a llu re  vertigineuse, laissant derrière 
lu i de plus jeunes et de plus robustes.

F rancis.

S P O R T S
Hippisme.
Le temps, qui prom et d’être superbe, perm ettra  à la société 

de J’ervueren de faire, au jourd’hui, l’ouverture de la saison- 
sportive. Nul doute q u ’il y au ra  foule su r le ch arm an t hippo
drom e de Stockel, d ’au tan t p lus que les courses prom ettent 
d 'ê tre  intéressantes.

Voici nos pronostics ;
P rix  de Février : Ec. M athieu e tB adsho t.
P rix  du M ardi-Gras ; Bichette et Ioness.
P rix  V entriloque : T u tican e t Ibrahim .
P rix  Bargue : B raillard .
P rix  P a tria rch e  : Cygne et Iezrael.

Saint-Brieux.
Patinage.
La vogue du patinage au Pôle Nord dépasse les prévisions 

les plus optimistes. Afin de ne pas priver ses légions d ’habi
tués de leurs séances de sport quotidiennes, la direction du 
Skating bruxellois a pris la  décision de ne pas donner d e  
bals m asqués cette année. Le carnaval sera néanm oins fêté 
joyeusem ent dans le hall de la rue  Grétry : Il y au ra  le  
dim anche 2 1 , le m ardi gras et le dim anche 28 février, à  
8 heures du soir, au Pôle Nord, carnaval su r la glace.

Courses de lévriers.
De grandes courses de lévriers on t eu  lieu , la sem aine 

dernière, à  Liverpool : la  W aterloo Cup.
Ces courses, très intéressantes et peu connues en Belgique, 

ont attiré  quelques rares Belges, parm i lesquels le baron 
van Zuylen et M. Fernand  d’A rte t, président et com m issaire 
de la Société belge des Lévriers.

HOMMES ET CHOSES DE BOURSE
La sem aine qui v ient de fin ir est une sem aine de faiblesse 

et d allaires restrein tes Elle se term ine par un événem ent : 
la brusque dégringolade du Rio-Tram  qui ,  sous l’effort des 
baissiers, tombe de 505 à 479, pour fin ir à  486. La coulisse 
tou t entière en a éprouvé une sorte de panique qui ,  heu reu 
sem ent, ne s’est pas prolongée. Seul, le R io-Tinto n ’a pu 
reprendre  son assiette, la baisse du cuivre-m étal l ’ayant fait 
choir à 1,744. — Les au tres cours se sont bien défendus en 
fin de séance, mais le m arché était désorienté et les transac
tions ont totalem ent m anqué d’entrain .

Au Com ptant, les affaires sont peu nom breuses et, parm i 
celles qui se font, c’est la faiblesse qu i dom ine.

La Rente Belge reste à 94.80. Le 3 p. c. Congolais se m ain
tien t à 82.50.

Peu d’échanges au com partim ent bancaire. La B anque 
Nationale est à  4,600; l'O utrem er perd un  peu de terra in  
à 412.50.

Aux chem ins de fer, il n ’y a à signaler que la bonne ten u e  
des Grands-Lacs à  293.

Les Tramways sont mal influencés et subissent nn  recu l 
général des cours.

Les valeurs sidérurgiques m anifestent égalem ent de la 
faiblesse. Baume et M arpent descend à  1.720 et Thy-le-C hâ- 
teau à 2,150.

L ourdeur et indécision en charbonnages.
P a r contre, il y a un m ieux à  signaler en zincs et en g la- 

ceries.
Au com partim ent colonial, c’est la faiblesse qu i dom ine 

L’ordinaire Katanga recule à 946.25. L ’ordinaire H aut- 
Congo se m aintient à 960.

A ux rubriques étrangères, on est très peu actif et les conrs 
ne subissent guère de changem ents.

En résum é, sem aine maussade que la baisse de R io-Tram  
a failli faire tou rner au dram e.

P A R F U M  E X T R A - F I K
composé p a r V lO L E T , P a r f u m e u r
•70 R  r a r d  d e s  I t a l i e - »  T» «  -  -  .

L E  8 A V O N  J D E  T O I L E T T E

P L A N T O L
ne contient aucune graisse animale

Il se compose uniquement d'huiles végétales de fleurs et de fruits

L’essence n atu relle  des fleurs et des fruits donne au

P L A N T O L
UIV IMUI’L'M DES 1*LLS EXQUIS

SAVONNERIES LEVER FRÈRES, S o c ié té  anonym e, FORESÏ-M1Ü1

TRIPLE 
SEC — C O IN TR E A U

SUCCURSALE

24, rue de Bosnie
B R U X E L L E S

Consommation : 1.5 Watt par Bougie
Durée moyenne : 1,000 heures

ÉCONOMIE DE COURANT 50 P. C. - INSENSIBLE AUX TRÉPIDATIONS - BRULE DANS TOUTES LES POSITIONS

Depuis 1/2 jusqu’à 50 bougies 
pour tension variable de 2 à 220 volts.

Fournitures générales pour l ’électricité — i
Installations électriques de tous genres 

Automobiles, électromobiles, canots - automobiles 
1 V entilateurs ■

En vente chez tous
les électriciens du pays

C o m p a g n i e  B e l g e  d ’E l e e t r i e i t é

SIEMENS-SCHUCKERT
(SOCIÉTÉ ANONYME)

11, rue Thérésienne, BRUXELLES (Téléphones nos 4 8 6 8 ,  3 4 9 2 ,  6 0 8 7 )

Succursales : ANVERS, 49, place de Meir (téléphone 4380); LIÉGE, 25, boulevard de la Sauvenière (téléphone 3233)  
R E N S E I G N E M E N T S ,  C A T A L O G U E S  & DEVIS  G R A T I S



E D .  P I  N A U  D
18.PLACE VENDOME. PARIS

TAILLEUR-CHAPELIER
C H E M IS IE R

4 5 , rue de l’Ecuyer
BRUXELLES Téléph. 6 4 0 9

H A B IT S  OE C O U R  
ÉQUITATIOH — LIVRÉES

FOURRURES

A rtic le s  de voyage
CHASSE ET AUTOMOBILE

GRAND CHOIX 
D’IM PERM ÉABLES

CHAPEAUX SOIE EXTRA
ET  FEU TR E

Chemises et Caleçons
s u r  m esure

N . B . Un coupeur se rend 
en province sans augmentation 
de prix.

MALT KNEIPPavec p û t  de café
EN V E N T E  PARTOUT

TAPIS D’ORIENT
O ,  I t l  l  S A I N T E - G U D U L E ,  9 ,  B R U X E L L E S

(à côté de M ertens sœ urs)
r é p a r a t i o n  d e  t a p i s Téléphone 8 1 1 5

I l  n ’ y  a  q u ’ u n  “  P I A N O L A
Inventé, construit et  vendu par

T h e  «  Æ 0 L 1 A N  C O M P A N Y  » ,  N e w -Y o r k  

et 114 & 116, rue Royale, BRUXELLES

Le « PIANOLA » est muni du « M etrostyle », qui 
indique immédiatement les subtilités de « style » 
voulues par le compositeur.

Le « PIANOLA » contient le « Them odist », qui 
sépare Complètement le « thème » ou « iùélodie » de 
l’accompagnement.

E n v o i G R A T U IT  d e s  c a ta lo g u e s  i l lu s t r é s

LOCATION D A U T 0 M0 B I L E 5  D E  GRAND L U X E
LBOUVIER

FABRIQUE DE F L E U R S  ET  P L U M E S
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D A S S O N V IL L E
1 7, rue de la Madeleine, BRUXELLES 

45, Marché aux Souliers, 45, ANVERS 

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Hôtel V I C T O R I A  M
£ 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s

pria la Gare du Nord et le Jardin Botanique BRUXELLES
B A L O K S

C u is in e  e t  C a v e  de  p re m ie r  o rd r e  
Téléphone 6 1 8 3  —Eclairage électrique—Engllsh Spoken

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
L it s  a n g la i s ,  b e r c e a u x ,  c o u v e r tu re s ,  d u v e ts

j BERVOETS-WIELEMANS *
F o u rn isseu r de la  Cour

6 - 1 % ,  R U E  O U  M I D I ,  0 - 1 *
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINE 

224, rue des Ooujons

PARFUM ULTRA PERSISTANT

Fournisseur de IL. Âi. RR. Mme la Princesse 
Albert et NI"10 la Duchesse de VendômeMARIE VANDERLINDEN

T ro u ss e a u x  -  L a y e t t e s  — B lo u se s  -  P e ig n o irs  — B o n n e te r ie  p o u r D am es e t  E n fa n ts
G ran d  ch o ix  de  L in g e  de  T a b le  

S P E C IA L IT E  D E C O S T U M E S  P O U R  F IL L E T T E S ,-  |
57, RUE ROYALE, 57 (près la Colonne du Congrès), BRUXELLES

Parfums russes
Les parfums des premières marques de Moscou 

sont en vente à la

MAISON RUSSE ” 2 w ! x É lÏ Ï Ï Ï

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 
a r t i c l e s  d ç  L.uj«e

C h o c o la ts  M A .R Q U IS -P IH A N &  M A 8 S O N .d e  P a r i j
D e s s e r t s  e t  b o n b o n s  B O IS S IE R

]%B. U E U ' H O W T - n É I M l E T

9 4 ,  rue Royale , ^ ru x e l le ;  Téléphone n* 3 5 u .

L K  I M O  A I S  R O Y A L
R e s t a u r a n t  de  p r e m ie r  o r d r e  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J. G O T  

R u e  G r é t r y ,  G  ! ,  B l t U X K L L K t t  
entre les rues des Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

p l u m e s  à  p o i n t e s  

s p h é r i q u e s

SŒ N N E C K E N

N° 762

J /e  
gra tten t  

j a m a i s  
glissent légèrement 

F.SŒNNECK N, fab. de plumes
BRUXELLES, B6-68, r. du PONT NEUF

Direction H. CREMER Tél. 3 2 3 9  
D ans tou tes  les  b on n es  p a p e te r ie s

S.BRi\ND »
Ing1 Opticien du î^ûl

79, RUE DE LA MADELEINE
-  B ru x e lle s  — *

Ju m e lle s  de T héâtre
depuis 6  francs

Jum elles de V oyage et de C ourses depuis 1 5  fr.

1° Le “ Virtuose ,, d a n s  le piano à queue. 
2° Le “ Virtuose-Buffet ., trois combinaisons 

réunies : à pédales; à l’électricité; à mains.

AUDITIONS : K  l i e i l b r u n n  f i l s
i 0 8 , M A R C H É - A U X - H E R B E S

T A V E R N E  d e  L O N D R E S
rue de PEcuyer, 2 1 - 2 3

RES TAURA NT  DE PREMIER ORDRE
SOUPERS APRÈS LES THEATRES

(Service à la carte comme en plein Jour)
V in s  r e n o m m é s .  —  B o c k  e t b iè r e s  anglaises 

T é lé p h o n e  1 0 1 0

P I A N O S

P L E Y E L  

L .  D E  S M E T
9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  99

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEVN-
. . . . .  1 2 -1 4 , r u e  de  l a  B u a n d e r ie  __

Brux.— lmp. F. Vanbuggenhoudt, 5 et 7, rue du Mit*4*1

Maison VEKENS
SUCCESSEUR

I. JdlhAENEN
MARCHAND- 

T A I L L E U R P I A N O S

GUNTHER
H I J F  T H É R É 8 I E M M E ,

F o u rn is s e u r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  E co le s  de  m u s iq u e  de  B e lg iq u e

Teinture des cheveux sans rivale *  J. BARDIN, 34, rue de l’Ecuyer. |

b u f f e t

G l a c i e rAU FOYER DU THf.ATRE DE LA MONNAIE
C o n ce ssio n n a ire  : M a rc e l R E M O U C H A IV IP S , tra ite u r, 4 1 , ru e  C a m u se l. Téiép. 11209

B O C K  G R U B E R  -  S A N D W IC H S  -  G L A C E S  -  C H A W £ ,A G N | *  0 "  .°l f .m « ïS A N T S  
0  O o  O O L IQ U E U R S  F IN E S  — B O N B O N S  F IN S  E T  R A F R A IC H IS S A N T

LE “VIRTUOSE,,
e s t  u n  p ia n o  à  p é d a le s  ou à  l’é le c tr ic ité

GRANDE 

NOUVEAUTÉ

79, rue Royale
BRUXELLES 

E n  lace de la C O L O N N E  D U  C O N G R È S  

T é lé p h o n e  10011

HABITS DE COUR 
ET DE SOIRÉE

UNIFORMES
FOURRURES

DU JOUR

R o m éo  . . .

M e rc u tio  . .

F r è r e  L a u r e n t.  

C a p u le t . . .

T y b a lt  . . .

P a r is  . . .

L e  d u c  . . .

G rég o r io  

J u lie t t e  . 

S té p h a n o  . 

G e rtru d e  .

MM. M O RÀ TI 

de C L É R Y  

G A L IN IE R  

A R T U S  

N A N D È S  

DUA  

D E L A Y E  

D A N L E E  

Mme» DIi T R É V IL L E  

E Y R E A M S  

P A U L IN

Arthur F A G E L

Riding - Breeches
JPcvteeo ana/ataea

Théâtre royal de la Monnaie

R O M É O  E T  J U L I E T T E
f&ïà

O péra en  c in q  a c te s , p a r o le s  de M ichel Ca r r é  e t  J u l e s B a r b ie r  

M u s iq u e  d e GOUNOD

Au q u a tr iè m e  a c te  : DIVERTISSEM ENT d a n sé  p ar M""s Cer n y, 
P elucciii, Legrand, Verdoot, Jamkt, le s  d a m es c o r y p h é e s  e t  

le s  d a m e s  du co r p s  d e b a lle t .

Î O

B E N E Z R A

S -  A - '  L e s E la b lis s e m e n fs  
T É L É PH  . 3 6  3  6  •

Place du Marcl'ié.9'10
•  B R U X E L L E S
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Seul journal vendu à l'intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; au* Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
G râce à  u n e  e n te n te  a v e c  M . G. D u p o n t-E m e ra , 

nous som m es à  m êm e de  p o u v o ir  o f f r ir  g r a t u i t e 
ment à  to u s  le s  a b o n n é s  de  l 'É V E N T A IL  le u r  p o r 
tra it. e x é c u té  d a n s  s e s  a t e l i e r s .  1 4 2 , r u e  R o y a le .

Il su f f ira  de  la  s im p le  p ré s e n ta t io n  de  la  q u i t 
tance de l’a b o n n e m e n t en  c o u r s  p o u r  o b te n i r  u n  
rendez v o u s  fixé  p r é a l a b le m e n t  à  la  p o se . C e tte  
form alité  e s t  in d is p e n s a b le .

Théâtre royal de la Monnaie
K a t h a r i n a

" d e  M. E d g a r  T in e l  '

1? Eventail ayant publié un résumé de la pièce de 
M.Léo Van Heeinstede, nous nous dispenserons d’ana
lyser à nouveau ce poème, d’autant plus que l'œuvre 
se présente bien moins comme une aventure corsée 
de péripéties et abondant en situations variées que 
comme une succession de tableaux célébrant, avec 
dè (plusjen plus-d’intensité, l’antagonisme du paga- 
nisme etde la foi chrétienne, pour about ir au triomphe 
définit if de celle-ci. Cette seule idée inspire la part i
tion dé M. Tinét et s’incarne tout particulièrement 
én tin personnage : sainte Catherine. I*e même que 
saint François d’A ssise, chanté, lui aussi, par 
M. Tinel en une’partition pouvant lutter de ferveur 
avec les Fioretti de ce P etit Pauvre de Notre-Sëi- 
gnéur; sainte Catherine d’Alexandrie était noble, 
riclre,'-élevée dans un milieu élégant et mondain ; de 
même qu’il renonça aux vanités de ce mondé pour se 
vouera l’indigence et à l’humilité agréables à Jésus, 
la jeune patricienne abjura les faux dieux et bravant 
tes persécutions entraîna, par sa foi, son é ’oquence, 
son courage"et son héroïsme, une foule de ses conci
toyens à confesser à leur tour la religion du Christ.

M. Tinel s ’est fait l ’hagiographe inspiré de cette 
touchante et noble figure et son œuvre représente un 
triptyque musical qui pourrait rivaliser avec tant de 
merveilles de la peinture consacrées il la victime de 
1 empereur Maximin Daïa. Son œuvre participe h la 
foi de la musique sacrée et de la musique profane, 
e est comme un compromis entré l’oratorio.et l’opéra. 
Mais comme de juste le mode religieux y  domine et 
le savant et fervent initié à la plus pure musique du 
christianisme y  a mis à profit ses vastes connais
sances, tout en joignant une part d’invention très 
réelle et très distinguée à son travail d’assimilation.

Remarquons, que tout comme W agner dans son 
Parsifal, M. Tinel n’a pas transporté dans son 
œuvre les chants et les thèmes intégraux de la musi- 
fiue religieuse, ce qui constituerait une profanation 
dans l’esprit des fidèles, mais qu’il a créé des prières 
et des hymnes dans le styie des sublimes inspirations 
liturgiques. J)e môrhe, avec son librettiste, il s ’est 
bien gardé d’introduire textuellem ent dans son 
œuvre.les.rites de l'office chrétien, mais il en a don
ne de très nobles équivalents, notamment dans l’épi
sode du baptême de la sainte au premier acte et dans 
odui de la communion suprême au tableau de la pri
son, Ce caractère sincèrement religieux et catho
lique assure sa principale valeur à la partition de 
M. Edgar Tinel et suffit pour lui assurer une réelle 
originalité, quoique au point de vue de la mise cri 
œuvre et de la technique, elle n’apporte guère d’in
novations et qu’elle se rattache bien plutôt aux pro
ductions antérieures à W agner, à celles de Mendels
sohn par exemple, qu’à celles du maître de Bayreuth 
et des novateurs de la jeune école française. M. Tinel 
Prouve, une fo is.de plus, que le procédé n’importe 
père, mais que seule l’inspiration com pte; ou que

lettre n’est rien sans l’esprit qui doit la vivifier. 
Avec des moyens dont on avait souvent usé avant 
.'ni, il a tiré des cfFets poignants atteignant parfois 
,l|i très grand art, au sublime. L’œuvre se recom
mande d’ailleurs par une probe et consciencieuse 
I nue, c’est vraiment une partition de maître dans 
Quelle tout est. soigné et mis au point,, Qn a l’jm- 
Pression d’une chose profondément mfirie et réali

sée avec un constant souci d’art alimenté par cette 
loi riaive qui guidait les pinceaux d’un Fra xVnge- 
lino. 11 y  règne un charme, une sympathie cons
tante et vraiment communicative; même aux pas
sages les moins saillants, on ne peut s ’empêcher d’ap- 
prerier la distinction et l’élégance de l’écriture. !l 
a fallu, d’ailleurs, un talent peu ordinaire, servi par 
une foi robuste, pour établir ce rôle de Catherine qui 
tient constamment la scène durant trois actes entiers, 
et quels actes, sans trahir de défaillance, en parvenant 
même à interpréter musicalement la progression de 
1 enthousiasme et de l’exaltation mystiques de la 
sainte.

Les autres rôles sont parfaitement compris et 
écrits. Si celui de Lucius, un des prétendants, semble 
] ar trop so ir la faute en est.au librettiste -e*, 
non au musicien. Les personnages de Panacliorète 
Ananias, celui de l’empereur Maximin, ceux des

philosophes sont traités de façon très caractéristique. 
Quant, aux chœurs, ce sont des merveilles. Ft, là où 
le drame | rend des allures et un mouvement vrai
ment scéniques, par exemple au deuxième acte et au 
dernier taI leau, M. Tinel interprète les sentim ents 
de la foule avec un entrain et une vérité renouvelés 
des traditions grecques ou shakespeariennes.

Il convient de dire aussi à la louange de M. Tinel 
que si son .œuvre proclame le triomphe de la foi chré
tienne, il fait la part pourtant très belle, au paga
nisme et, qu’il oppose à Catherine, à Ananias et aux 
chrétiens des adversaires dignes d’eux, ce qui ajoute 
même à l’éclat, de leur victoire. Le- chœur d’intro
duction du premier acte, cette évocation des grands 
Olympiens, Aphrodite, Apollon, Neptune, est une 
page exquise (pii paraît même écourtée au trop 
grand profit de la scène très belle, mais un peu 
appuyée cependant, de la vision. La marche, les 
sacrifices et, les rites célébrés dans le temple de 
Sérapis sont, de la meilleure musique et du meilleur 
théâtre. L'hymne à Ammon-Rà et les deux danses, 
la sacrée et la profane, qui le suivent, compteront, 
parmi les plus radieuses et, fortes pages de M. Tinel. 
Entre autres beautés répandues dans la partition,

je  mettrai encore hors de pair la fin de l’ouverture 
avec des harmonies dont un ritenuto et des sourdines 
augmentent le trouble et qui préparent merveilleu
sement l’effet de la conclusion en adagio, lien cgn- 
tato, espressivo, le récit d’Ananias avec ce passage 
d’excellente déclamation : D'Alexandre qui vain
quit le monde, qui construisit la reine des cités, 
que reste-t-il : un nom, un simple nom; presque 
toutes, les phrases de Catherine, et pour ainsi dire 
tous les chœurs.

La Monnaie-aura aussi merveilleusement fait les 
choses. Avant de rendre compte de la première, 
constatons que l’impression produite par la répétition 
générale nous permet de rendre déjà hommage à une 
interprétation de tout premier ordre du côté des 
chœurs, fies j>ersonriages principaux, de l’ ■iv.-éstro, 
du ballet,des décorateurs, des costumiers et du met
teur en scène. Tous les élém ents d’un profond succès

artistique auront été réunis. Rien n’a été négligé 
pour assurer à l’oeuvre de notre compatriote le suc
cès qu’elle m érite. De lu part, de tous les interprètes, 
de M""' Croiza et de M. Léstellv en particulier, 
il y  aura eu plus que du soin etdu zèle, un véritable 
emballement, une émulation fervente, un besoin de 
mettre aussi le plus de conviction possible dans ce 
bel « acte de foi » du nouveau directeur de notre 
Conservatoire.

Fn attendant que nous nous arrêtions en détail à 
cette phalange d’excellents collaborateurs et auxi
liaires que M. Tinel aura rencontrés à la Mon
naie, rendons déjà hommage à M. Sylvain Dupuis, 
l ’éminent chef d’orchestre, à Mme Croiza, l’idéale 
et prestigieuse Catherine, à M",0“ Bourgeois et 
Lucey, à MM. L estelly, Morati, Petit, Art,us, 
Galinier, Xandès, L aT aste, à M1,108 Cerny, Pelucchi 
et Legrand, à M. Merle-Forest, à M. Delescluze, 
sans oublier MM. Capart et Jean De Mot, qui ont 
aidé de leur érudition archéologique les décorateurs 
et les costumiers.

Nous pouvons dire dès maintenant -que tous 
auront bien mérité de l’art et du public.

Georges Eekhoud.

Choses de Théâtre
Voici,' sauf accident, le programme des spectacles 

de la semaine .à la Monnaie :
Aujourd’hui dimanche 28 février, en matinée, à 

2 h . 1/2, bal d’enfants, organisé par Bruxelles-Attrac
tions; le soir, à 11 heures, grand bal masqué,-lundi 
1er mars, à 8 heures, dixième représentation de Mon- 
na Vanna; mardi 2, à 7 h. 1/2, Katharina; mer
credi 3 , à 7 h .-1/2, Faust;  jeudi 4 , à 7 h. 1/2, 
Cavalleria rusticana et Làkmé; vendredi 5, à 7 h. 1/2, 
(neuvième soirée de l’abonnement mondain), Katha
rina; samedi 6, à 7 . h. 1/2, Paillasse et Les Pê
cheurs de perles ; dimanche 7, en matinée, à 1 h. 1/2, 
Monna Vanna; le soir, à 7 h. 1/2, Katharina.

La représentation d e .Monna Vanna donnée en 
matinée, le jour du mardi gras, avait attiré une 
salle comble.

Grand, succès pour l’œuvre et ses remarquables 
interprétés, parmi lesquels Mlne Pacary et M. Bour
bon se placent au premier raug.

Mme Schumann-Ileinck, qui se fit, acclamer au der
nier Concert populaire, vient de traiter avec les direc
teurs de la Monnaië pour deux représentations du 
Prophète (pii se donneront fin avril.

F ile chantera, en français, le rôle de Fidès, qu’elle 
a déjà triomphalement interprété, en cette langue, à 
New-York.

Mme Schumann-Heinck est actuellement la plus 
grande tragédienne lyrique d’Allemagne et on la dit, 
dans le rôle de Fidès, profondément émouvante.

XXX
Samedi dernier, au Pare, M"c Bérthe Cerny, qui 

avait été la veille la Parisienne de Becque, fut la 
Célimène de Molière. Tout ce que la coquetterie peut 
avoir d’alliciant, de délicieusement trompeur, elle 
l'exprima dans ce rôle qü’on dirait adapté à son très 
souple talent. Son succès à la Comédie française, elle 
le retrouva en cette soirée, au théâtre du Parc, t e s  
biavos du publié le lui assurèrent.

Des artistes du Théâtre-Français et de l’Odèon 
accompagnaient la sémillante artiste. F t parmi eux 
ii nous semble bon de mettre hors de; pair M. Leitner. 
interprétant le rôle d’Alceste avec une chaleur, avec 
une conviction toute moderniste, prouvant une fois 
déplus la pérennité des personnages de M olière. 
qui par leur humanité profonde sont situés hors du 
temps et de la mode.

M. Dessonnes fit une excellente impression en 
Philinte; Mlle Marcya donna une intéressante repré
sentation de la prude Arsinoë ; M"° Géniat fut char
mante en Fliante.

Ce gala classique reçut du public du Parc l’accueil 
enthousiaste qu’il méritait.

Le théâtre du Parc va être obligé, par les néces
sités de son programme, d’interrompre en plein suè- 
cès les représentations de VOiseau b le ssé  i  II y  eut, 
ces jours-ci des salles combles et dessalles élégantes. 
LL. AA. RR. le Duc et la Duchesse de Vendôme 
sont venus, jeudi, applaudir la pièce et sa principale 
interprète, Mlle Colonna Romano, dont le charme 
captivant fait de jour en jour de nouvelles conquêtes.

Les « dernières » de la jolie comédie de M. Alfred 
Capus auront lieu aujourd’hui dimanche,— en m ati
née, à 2 heures, et le soir, —  demain, lundi et après- 
demain, mardi.

Avis aux personnes qui n ’auraient pas encore 
applaudi cette œuvre charmante, son excellente 
interprétation et sa belle mise en scène.

/  C’est mercredi prochain, 3 mars, que commencera 
—  ainsi que nous l’avons annoncé depuis quinze 
jours déjà — la série de quatre représentations de

M. E dgar T inel Phot, <h’ l\l. ï \  Ocre tua n



l ’œuvre sensationnelle de M. Paul Bourget, I n  
Divorce, avec M"° Marthe Braiulès, l ’admirable 
artiste qui l’a créée à Paris.

Ces représentations seront, données mercredi 
3  mars, jeudi 4 , samedi 0 et dimanche 7, —  avec, 
comme on le voit, un intervalle d’un jour, vendredi.

11 n’est plus nécessaire d e  rappeler l’intérêt con
sidérable qu’elles présenteront pour le public bruxel
lois. L’immense succès qu’a obtenu, il y  a deux ans, 
à Paris, cette œuvre émouvante et passionnante, ne 
peut manquer de se retrouver ici.

Nombre de personnes ont lu, sans doute, le dra
matique roman d’où M. Paul Bourget a tiré sa pièce. 
La puissance de cette étude psychologique, dont le 
sujet touche à la constitution même de la société 
moderne, a été  condensée dans la pièce avec une 
vigueur pathétique qui en augmente encore 1 effet, et 
la portée.

L’interprétation de Un Divorce sera de tout pre
mier ordre. Autour de M11" Brandès, la belle artiste 
de la Comédie française, de la Renaissance et du 
Vaudeville, qui s’est illustrée par tant de belles 
créations, elle groupera un ensemble dans lequel 
il faut noter Mlle Eve Francis, une jeune compatriote 
que son talent prime-sautier et personnel a classée 
déjà au premier rang du théâtre de l’Œuvre et qui a 
joué cette année sur diverses scènes, avec un gros 
succès, V Artésienne, le Père Lebonnard, la 1Suit 
d’octobre, etc. ; puis, M. Marquet, 1 intéressant 
artiste de l’Odéon et du théâtre Antoine, M. Roger 
Monteaux, le brillant jeune premier du théâtre 
Réjane, l'excellente Mme Marie Laure, M. Bourny, 
du' théâtre Antoine, dont les Bruxellois ont applaudi 
plus d’une fois les consciencieuses interpréta
tions, etc.

L’auteur a conduit lui-même, à Paris, les répéti
tions, et il s’en est déclaré enchanté.

Le Pare profitera de la soirée de vendredi pro
chain, 5 mars, où Un Divorce chômera, pour offrir à 
ses habitués la primeur d’un spectacle consacré 
exclusivement au théâtre belge.

Ce spectacle sera composé de la Victoire, quatre 
actes de M. Horace Van Offel, et de A u  feu!  un acte 
de M. Clément Deforeit, d’après une nouvelle de 
Marcel Prévost.

La Victoire sera le début au théâtre d’un jeune 
écrivain dont une œuvre précédente, L  Oiseau mé
canique, publiée il y  a deux ans, lut couronnée 
au concours d’Ostende-Centre-d Art. et qui, par 
ses remarquables qualités, annonçait un dramaturge 
vraiment original. On verra si la Victoire a tenu 
ces belles promesses. E t souhaitons que le titre de 
l’œuvre soit exactement le bilan même de la soirée !

L ’acte qui servira de lever de rideau est d’un de 
nos confrères de la presse de province. M. Clément 
Deforeit est rédacteur à la Gazette de Charleroi. 
L’esprit qui anime A u  feu ! est des plus alertes 
et des plus mousseux, avec une pointe d’émotion 
charmante.

Comme on fit pour les représentations du Cloître 
et de Kaatje, ce spectacle belge sera intermittent 
et alternera avec les pièces du répertoire courant. 
Immédiatement après Un Divorce il reparaîtra sur 
l ’affiche.

Voici la distribution des deux pièces de nos com
patriotes :

La Victoire.
André P«,uodens, M. Carperitier; Roland Ruedens, 

M. Bender; Alfred, M. Scott ; Jean-Louis, M. Ver- 
lez; un ouvrier, M. Achten.

Mme Ruedens, M"'° Angèle Renard; Evelyne, 
Mlle Andrée Saxe; Marcelle, M11' Carmen d’Assilva.

A u  feu !
Raoul Dambrirme, M. M éret; Iîdgard Lenault, 

M. Richard; Oscar de Try, M. Gance; un domes
tique, M. Delaunay.

Lucienne, Mlle Carmen d’Assilva-, marquise des 
noubois, M,le Blanche Morali ; Blanche Saintiane, 
Miie 'perka Lyon.

XXX
Aujourd’hui dimanche, le théâtre Molière donne 

deux représentations de M am’zelle Gogo, l’opérette 
inédite de Xanrof et Emile I’essard, attendue avec 
tant de curiosité par le public musicien qui sait le 
talent du compositeur de Tabarin, du Thar, des 
Folies amoureuses et de M am’selle Carabin.

'C’est à Paris, au dix-huitième siècle, que se 
déroule l’action de Mam’’selle Gogo, dans le cadre 
pittoresque des boulevards naissants, près de la 
Butte Montmartre. Là se trouve le somptueux hôtel 
et le parc du fermier général Truglet, et aussi le 
couvent des Petits Moineaux. Dans l’hôtel de 
Truglet, il y  a Rose, dite Mam’-zelle Gogo, qui mange 
la grosse fortune du fermier général et le trompe avec 
le jeune Hector de Prestancourt. Au couvent des 
P etits Moineaux, il y  a Mlle Claire de Grandis, cou
sine de Truglet. Pour être plus à Hector, Rose a 
imaginé de faire épouser Claire par Truglet, tout en 
demeurant la « protégée» de celui-ci.

Mais Claire a rencontré le bel H ector; elle croit 
l ’aim er ; et pour échapper à Truglet, elle fuit le cou
vent, sc faisant aider par son jeune cousin Robert 
île Chaligny.

La fuite est pleine de péripéties. Truglet a lancé

des troupes à la poursuite de la fugitive qui, aidée 
par Robert et déguisée en abbé, tombe au milieu 
d’une fête galante chez le fermier général. Elle sur
prend Mlle Gogo avec Hector, elle croit ensuite 
que Robert, qui aime sa cousine, est aussi parmi les 
soupirants de Rose; dépitée, elle lait un esclandre. 
Et c’est une situation sentim entale compliquée, qui 
fournit la matière de délicieux couplets et qui finit, 
d’ailleurs, par se dénouer le plus gentim ent du 
monde : Claire et Robert s’aiment, et ils se ma
rieront.

Jeudi a lieu, au théâtre Molière, pour les abonnés 
de la série A des matinées d’opéra comique, la pre
mière représentation d e  Zampa, l’œuvre célèbre 
d’Hérold. La direction a donné à la mise ati point de 
cet important spectacle les plus grands soins.

XXX
A la Scala toujours même affluence et grand suc

cès pour le nouvel acte et les nouvelles scènes de la 
Revue. Le magnifique tableau de la Belgique et des 
Puissances offrant leur secours à l’Italie, est chaque 
soir applaudi avec enthousiasme.

XXX
De Paris :
L’affaire Monna Vanna est revenue devant le 

tribunal civil. L ’avocat de M. Maeterlinck a terminé 
sa plaidoirie en disant que le traité passé avec l’édi
teur Ileugel constitue une cession des droits d’édi
tion, non des droits de représentation. Et il demande 
100,000 francs à M. Février et aux directeurs de 
l’Opéra.

L’avocat de M. Février a répondu que le traité 
signé avec M. Ileugel concède le droit de représen
tation. Ainsi, lorsque les directeurs de la Monnaie 
voulurent monter l’œuvre, ils demandèrent l’autori
sation non aux auteurs, mais à l ’éditeur qui seul pou
vait la donner.

L ’affaire continuera jeudi prochain.
—  Le comité d’administration de la Comédie fran

çaise s’est réuni jeudi. M. Le Bargy n’assistait pas 
à la  séance. Par lettre adressée à l ’administration, il 
demandait l’autorisation d’aller créer à la Porte- 
Saint-Martin le Chantecler.

Le Conpté a repoussé cette demande.
On prête à M. Le Bargy l’intention de démission

ner. Mais, statutairement, cette demande devra être 
renouvelée dans six mois, et si le comité l’acceptait, 
l’artiste ne serait libre que six mois après. Et pen
dant cette année M. Le Bargy ne pourrait refuser ses 
services à la Comédie française qui lui a accordé 
un congé pour une tournée dans l’Amérique du Sud. 
S’il passait outre, la Comédie lui intenterait un 
procès qu’elle gagnerait, vu les précédents Coquelin 
et Sarah Bernhardt.

—  MM. Hertz et Jean Coquelin, tout en gardant la 
direction de la Porte-Saint-M artin, viennent de louer 
l’Ambigu pour y  jouer le drame populaire.

— Mme Sarah Bernhardt a fait une rentrée triom
phale dans son théâtre où elle joue 11 Aiglon  en 
attendant d’aller jouer en province et à l’étranger le 
rôle créé par Coquelin dans Cyrano de Bergerac.

—  Vendredi dernier, à l’occasion du cent-septième 
anniversaire de la naissance de V ictor Hugo, la 
Comédie française a donné une représentation A 'llcr-  
nam. Le jeune bandit était M. Mounet-Nully, qui a 
soixante-huit ans, soit dix de plus que M. Silvain, 
qui représentait le vieux R uy Goniez ; doua Sol était 
Mme Segond-AVeher, quarante-deux ans. Avec M. Le 
Bargy, don Carlos de cinquante et un ans, et Mra'T h é
rèse Kolb, dona Josepha de cinquante-cinq, ce 
quintette atteignait un total de deux cent soixante- 
quatorze printemps.

Une paille !
—  L ’assemblée générale extraordinaire des action

naires de l’Opéra a eu lieu vendredi après-midi. Les 
commanditaires représentaient cinquante-cinq voix. 
Les directeurs ont annoncé qu’ils avaient trouvé les 
500,000 francs promis. Trente-neuf voix se sont 
prononcées pour l ’augmentation du capital; quinze 
contre, et il y  avait un bulletin blanc. La délibéra
tion devant être prise à la majorité des trois quarts 
des voix des associés présents; il fallait donc qua
rante et une voix pour décider l’augmentation du capi
tal. La séance a été levée aussitôt. L’assemblée 
générale ordinaire aura lieu du 15 au 25 mars et 
décidera souverainement.

Les choses en sont là, et vendredi prochain une 
question sera adressée ;i ce sujet, par un député, au 
ministre des1Beaux-Arts.

XXX
M. Richard Strauss fait répéter en ce moment son 

E lëlctra  à l’Opéra de V ienne.
Pour pouvoir placer tous les musiciens, au nom

bre de cent dix, qu’exige l’exécution de la partition, 
il a fallu démolir une partie des dessous de la scène.

A la Monnaie, le problème est résolu déjà tant 
bien que mal en plaçant une partie des exécutants 
sous les deux loges d’avant-scène.

XXX
Le Capitole de Toulouse représentera le 14 mars 

Ceci n ’est pas un conte, poème lyrique de M. Gas
ton Dumestre, musique de M. Ludovic Stiénon du 
Pré, qui va diriger la répétition de son œuvre.

L E S  HEU R ES ET  L E S  JOURS
C arn et d'un hom m e de le t tr e s

J eu d i 18. —  A Monaco. En flânant dans les 
rues de la  p etite  ville provinciale, isolée sur son 
rocher dans sa presqu’île, d ’ou l ’on voit avec éton
nem ent les caps voisins e t  leurs palaces babéliques. 
XJne immense constiuction se lève à pic à l ’extré
m ité du rocher. (Comme le terrain est ce qui man
que le plus à la principauté, on y construit volon
tiers en cncorbel.em cnt ou en porte-à-faux.) Cette 
construction tourne vers la vil.e une façade d ’or- ; 
donnance classique avec un avant-corps à fronton  
triangulaire e t  deux ailes qui s ’effacent. C’est tr 
grand, disproportionné u avec la  v illette . C’est 
inachevé, entouré de barricades ; on entend grin- 
ccr la scie des scieurs de pierre.

U n  pompier qui monte la garde au seuil se 
détache de sa guerite e t  vient à moi : « Monsieur, 
voulez-vous visiter le m usée?... » Ce pompier m ’é
tonne; tout d ’abord, j ’avais craint qu ’il ne voulût 
m 'entraîner vers une roulette insidieuse e t  puis 
on ne rencontre pas souvent, comme cela, des 
pompiers qui vous in v iten t...

M usée ! Quel musée ? Le fronton du bâtim ent 
me répond : « M usée océanographique ». Je ne ris
que rien. A llons-y!

Je n ’ai pas regretté ma visite à ce musée in 
achevé.

J ’ai vu dans le sous-sol, dans quelques aqua
rium s, des m onstres de la mer. D es m urènes à qui 
les anciens jetaient des esclaves, hideuses, repti
liennes, marbrées, e t  des monstres indéfinissables 
endormis, féroces, sournois e t  soudain se déten
dant comme des ressorts pour happer les petits  
poissons.

Tant de drames se jouent autour de nous dans 
les abîmes marins, m ais enfin c ’est le drame, le 
seul drame, le drame partout le même, dans les 
airs, sous la  terre e t  par les eaux : le fort mange 
le faible.

Ce qui m ’étonne devant ces formes, les unes ru
dim entaires, les autres étrangem ent compliquées, 
c ’est q u ’elles résum ent toute la caricature de l ’hu
m anité. L a douleur de l ’homme, ou sa bêtise, ou 
sa m échanceté, ou son im puissance —  m ais sur
to u t la férocité hum aine e t  la  sottise hum aine —  
sont caricaturées par les hôtes des eaux, dans ces 
ténèbres des grands fonds sous-m arins oti ces g lau 
ques demi-jours plus effrayants que la  n u it ; e t  
les êtres ignorés, exposés pour la  première fois aux  
regards hum ains, dans les aquarium s de Monaco, 
confirment cette impression d ’une caricature im pi
toyable de notre hum anité.

C’est les pauvres hum ains que je crois voir, 
baveux, lippeux, réduits à des m oignons, figures 
sans crânes, crânes sans figures, corps sans mem
bres, membres sans corps e t  s ’entre-dévorant et  
se suppliciant les uns les autres.

D ites donc! L ’enfer ? ...si c ’éta it cela!
XXX

Vendredi 19. —  M idi dans un restaurant de 
N ice. Service déplorablem ent lent. En attendant 
des œufs brouillés, je plonge dans un journal. Tout 
à coup un cri sauvage ébranle l ’air, terrorise les 
garçous, fa it sauter la  dame du com ptoir, qui d un 
doigt affolé tape sur un timbre : « U o tf ... de po t-  
fe r d ...  »

Près de moi, on dit : « C’est un Russe ! »
x x x

ù a m td i  20. —  U  fa it froid sur cette Côte 
d ’Azur. F ait-il vraim ent froid ? U n  therm omètre 
indigène, fa it à N ice, me d it q u ’il y a 16 degrés 
de cha eur, mais j ’ai dans mes bagages un petit 
therm om ètre belge, un petit belge sans prétention, 
mais qui d it ce qu ’il pense. 11 indique, tui, 10 de
grés. Où est la  vérité ? A dm ettons q u ’elle so it dans 
le juste m ilieu.

Le charme de ce pays réside toujours dans la 
pureté de l ’air, dans l ’incom parable beauté des 
paysages, dans la  splendeur de la  végétation et  
presque toujours dans la lumière du soleil. Mais 
il y a une comique conspiration locale qui tend  
à nier non pas la lumière du soleil, au contraire : 
l ’ombre, l ’ansence du soleil, e t  c ’est am usant à lire 
dans les journaux locaux ces phrases entortillées 
e t  ces périphrases à quoi une journée grise réduit 
les historiographes des fêtes niçoises.

L a vérité, la stricte vérité suffit pourtant à la 
gloire de ce pays. N uirait-on  au paradis terrestre 
en annonçant à l ’entrée qu’il faut y em porter un 
pardessus ?

Près de moi, d ’ailleurs, qui écris sous une ton
nelle, un géranium  aux fleurs d ’écarlate atteste, 
on dirait, avec tout son sang, le règne e t  le triom 
phe —  malgré des éclipses —  du soleil.

x x x  ,
D im an ch e  21. —  La petite église de Beaulieu est 

pleine de monde. C’est la messe de 11 heures. La  
population locale, pêcheurs ou commerçants, s ’y 
trouve noyée dans la foule em panachée, fleurie, 
enrubannée des étrangers. M. le curé y va d ’un 
joli p etit sermon : il nous apprend que notre vraie 
patrie est au ciel. Cela doit être bon à dire à ce 
fouillis de vagabonds élégante qui ont oublié leur 
port d ’attache.

L ’église est sim plette : murs blanchis, avec la 
seule note pittoresque des écussons aux couleurs 
de nombreux pays : anglais, russes, allem ands, 
bulgares, etc ., etc. et qui tém oignent que des 
Russes, des Grecs, e tc ., etc. ont été généreux  
envers ce tem ple.

M ais s ’il y a beaucoup de monde à l ’intérieur 
de l ’église, il y en a à peu près autant à l 'extérieur 
et, chose étrange, tous ces gens qui attendent au 
soleil ont un accent qu’il me semble déjà avoir 
entendu ailleurs, aux environs de « Brouekere 
plaats » ou de « Louisalaan ».

L a messe est finie. Les fidèles sortent. I ls  ne

s ’éloignent pas. Les hôtes des châteaux e t  villas 
ne prennent pas place dans leurs équipages.

U n  « monsieur » jeune, décoré, alerte surgit 
d ’une petite allée qui, longeant l ’église à gauche, 
la sépare du jardin voisin. I l fa it  un signe. Une 
autom obile luxueuse, sans écussons ni initiales, 
approche. Les quatre agente de police de Beau- 
lieu, en grand uniform e, se rangent au débouché 
de l ’allée, gardant un passage vers l ’automobile.

A lors on voit venir un grand vieillard à barbe 
blanche, appuyé sur un jeune homme à moustache 
m ilitaire. Le grand vieiilard marche lentement, 
sa lu ant à loisir les agente de police tou t neufs et 
le public qui se découvre.

Il m onte dans l ’autom obile, son compagnon se 
range près de lui, et la voiture démarre à bonne 
vitesse, pendant que les aimables, personnages 
qui veillent à la  sûreté d ’un hôte illustre de ia. 
France s ’apprêtent à reprendre leurs fonctions 
tout de suite, ou dans une heure, ou le lendemain, 
à n ’im porte quelle heure du jour ou de la nuit, 

x x x
L un di 22. —  On a parlé au théâtre du Pare 

de H enry Becque, l ’auteur dram atique, âpre, 
ciuei, qui n ’eu t pas même ia sym pathie de ceux 
qui l ’adm iraient, e t  qui t in t  devant la vie une 
attitude arrogante ou amère, qui a sa beauté.

Or, m aintenant l ’homme m ort, et peu importe 
ce qu’il fu t, l ’auteur survit. C ’est à cet auteur 
q u ’on a élevé à Paris, là où l ’avenue de Milliers, 
rejoint le boulevard extérieur, un m onument entre 
tous grotesque. Le buste est de R odin, c ’est vrai; 
m ais ça ne fa it rien ; ce buste est placé sur une 
console isolée au m ilieu d ’une p lacette, une con
sole avec une volute, comme un des m ontante — 
m ais gigantesque —  d’une cheminée de salon bour
geois. C’est à pleurer! Ceux qui n ’aim aient pas 
Becque se vengent indignem ent, c’est eu x  seuls 
qui ont pu concevoir un ensem ble aussi cocasse. 
Il faut espérer qu ’au sortir d ’une représentation 
des Corbeaux quelque auditeur enthousiaste ira 
jeter bas ce mémorial décourageant.

Je compte sur quelque auditeur —  je n ’ose dire 
disciple -— de M. Dwelshauvers.

x x x
H a rd i  23. —  Le carnaval de N ice a dérou.é 

sous un ciel gris sa folie bigarrée. Tel quel —  celui 
qui parle préfère à N ice n im porte quel village 
de la  côte e t  préfère un beau jour lumineux à 
toute fête organisée —  te l quel ce carnaval est le 
seul ou à peu près qui survive aux carnavals 
d ’autrefois.

C ette foule de gens en cagoule, m asqués d'un 
treillis de fil de fer, e t  qui se bombardent avec des 
confetti de plâtre, sont intéressants parce qu'ils 
sont la foule, tout le  m onde, e t  non cinq ou six 
ahuris qui se chargent d ’amuser tout le monde. 
Ici, sur le passage du Corso, il faut bien, bon gré 
mal gré. que l ’on se batte et, pour se battre, il 
faut bien qu’on se déguise.

C ’est le carnaval forcé —  pourquoi pas ? En ce 
tem ps où il est à la  mode d avoir l ’air de s en
nuyer, où on a la pudeur, sinon la honte, de sa 
joie.

Cependant, dans la poussière du plâtre défilent 
les chars gigantesques e t  cocasses, les poissons 
m onstrueux, les aéroplanes fantastiques, des 
géants bonshommes aux joues roses. Tout cela 
crée une atmosphère de couleurs, de bruits avec 
des êtres de toute ta ille , les uns a llant jusqu’à un 
second étage et comme perdus, égarés au milieu 
de ia foule lilliputienne. C’est un cauchemar gai, 
une bonne vision de folie où le clim at à 1 occa
sion —  collaborant avec la  bonne volonté de tous, 
on retrouve assez facilem ent des joies simplettes 
qu’on croyait à jamais finies.

x x x
M ercredi 24. —  Après trois jours de folie, les 

gens relisent les journaux. Ils y apprennent qu ils 
ont dansé sur un volcan : « Bruits de guerre- 
L ’A utriche m obilise, e tc ., etc ., etc. » L a  scie, la 
sinistre scie recommence à grincer.

A u  moins les gens ont bien dansé. Cela est 
acquis. On ne danse peut-être bien que sur des 
veleans.

L éon Souguenet.

M o n d a n i t é s
S. M. le Roi, qui a bien voulu accepter la présidence 

d’honneur du comité des fûtes du carnaval à Nice, a assiste 
à la plupart d’entre elles et a agréé la bannière qui lui fnt 
offerte par le comité.

x x x
l,a Cour a pris, jusqu'au mardi 2 mars, un deuil de du 

jours à l’occasion du décès de S. A. I. le grand-duc Vla
dimir Alexandrovitch.

XXX
C’est décidément le 2 avril prochain que S. A. R- le 

Prince Albert de Belgique partira pour le Congo.
Le voyageur princier rentrera à Bruxelles vers la fin août.

XXX
LL. AA. RR. le Prince et Mn,e la Princesse Albert de Bel

gique et Mme la Comtesse de Flandre assisteront, le dimanche 
7 mars, tl la fête militaire qui sera donnée au Cinquantenam 
au profit des sinistrés d’Italie.

XXX
S A. 1. le prince Victor-Napoléon avait invité A dîner e 

16 février : Lady llardinge, S. Exc. le ministre de Ro°' 
manie et Mln0 Mavrodi, la comtesse Ghislaine de Caraman 
Chimay, le ministre d’État et Mme Beernaert, Mrs. Barton,« 
comte et la comtesse Jacques de Liedekerke, M. A. Pts°* ’ 
premier secrétaire de la légation de Roumanie ; M. Char e 
K. Webber, attaché A la légation d’Angleterre, etc.

XXX .
S. Â. R. le Duc d’Orléans est arrivé mercredi den»ir 

Bruxelles, venant de Londres.
XXX
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M- L  de Toulgoüt-Tréanna, attache de la légation de 
France, a quitté Bruxelles, se rendant à Vienne, son nou- 
veau poste.

XXX
La Maison Breitkopf vient, à son tour, de fuir la Montagne 

de la Cour, qu'animait si élégamment sa nombreuse clien
tèle. Et la grande (irme d éditions de musique a pris posses
sion du superbe immeuble construit pour elle 54, rue Cou- 
denberg, par l’architecte Janlet.

Banal en lui-même, ce fait a cependant pris les proportions 
d’un événement, car la Maison Breitkopf et Hiirtel'. dont 
l’origine remonte à 1664 et dont le nom est intimement lié A 
l’histoire artistique de notre pays, a exercé une véritable 
influence sur le développement de l’art musical eu Belgique.

Certes, M. llans 1 aubert, le distingué directeur-associé de 
lasuccursale belge de la maison plus que bicentenaire, n'a 
pas du quitter sans-regret le vieil et poussiéreux immeuble 
qui a vu naître, grandir et prospérer la filiale fondée em 18S3 
«t.dont le vingt-cinquième anniversaire fut si brillamment 
célébré l’an dernier. Mais son accueillante amabilité trouvera 
à s’exercer bien mieux encore dans les élégantes installations 
modernes qu'il a fait aménager avec un goût si heureux et 
si sûr pour recevoir comme il convient sa clientèle parti
culièrement aristocratique.

XXX
Plus d’appendicite, plus de crainte d’empoisonnement par 

suite de mauvais étamage ou émail défectueux en employant 
les batteries de cuisine Krupp.

XXX
Les auteurs dramatiques et les écrivains en général, pour 

fouetter leur imagination, recourent au café noir, excitant 
efficace, mais qui finit par ruiner les nerfs. Le Bouillon Oxo 
ne nuit jamais, à aucune dose; mais il stimule le cerveau et 
éclaircit les idées.

XXX
Tea-Room de « La Royale ». Concert tous les jours. 
Dîner-concert du dimanche. Tables réservées. Télé 

phone 7690.
XXX

Nous recommandons aux élégantes une visite à la Maison 
Jean, couturier. Marché aux Ilerlies, 59, qui, vu l’extension 
de ses affaires, s’est assuré pour le rayon du flou, le concours 
d’une première coupeuse d'une des plus importantes maisons 
de la place.

XXX
Aperçu vendredi dernier i  la Monnaie, à la représentation 

delà Juive, donnée pour la huitième soirée de l’abonne
ment mondain : S. Exc. M. de Baguer y Corsi, ministre 
d’Espagne ; S. Exc. le ministre des Pays-Bas et Mme van der 
Suai de Pier.-hil, le vicomte et la vicomtesse Eug-«« de 
Jonghe, la princesse Albert de Ligne, la princesse Hélène 
de Ligne, le secrétaire de la légation de Hollande et Mme8 
Mehill von Carnbee, le vicomte et la vicomtesse G. de 
Spoelberch, le vicomte et la vicomtesse du Parc, Mlles de 
Uonihlanc, Mme Hvnderick de Tkeulegoet, M. et Mme F. du 
Roy de Blicquy, le comte et la comtesse Jacques de Liede- 
kerke, le comte et la comtesse Léon de Grünne, le comte 
«t la comtesse Georges Cornet de Peissant, Mme Verhaeghe 
deXaeyer, le commandant Guy Reyntiens et M11'  Reyntiens, 
Mm'etM 1Ie Drugman, M. et Mme Parmentier, le comte et la 
comtesse Marcel de Liedekerke, Mme Charles de Penaranda, 
le major adjoint d’État-major et Mme Paul Fleury, M. et 
Mme May-de Bauer, le major et Mme Liebrechts, Mme et 
ll1̂  Chomé-Laroque, le baron et la baronne de Cuvelier. 
ï 11'  de Len de Cecil, le major et M",e Ablay, la comtesse de 
Renesse, le comte et la comtesse Albert du Chastel, M. et 

Maskens-Mourlon, M. et M"* Renard, M. et Mme Des- 
prez-Graux, le major et MŒe Visschers, M. et Mme F. Hankar 
ï .  et >lme Wittouck, M. Prosper Wielemans et M1’0 Wiele- 
nans, M. et M“  Roosenboom, le docteur, M11"1 et M1!e* Xisot,
M. et Mlle Vandenperre.

Le prince Georges de Ligne, MM. l’échevin Max, Ganderax, 
conseiller de la légation de France; Werner, secrétaire de la 
légation d’Angleterre ; Lejeune de Schicrvel, comte d’Hanins 
le Moerkerke, Jean de Favereau, Maurice Anspach, comte 
Panl Cornet de Ways-Ruart, colonel Hnyttens de Terbecq, 
Alfred Madoux. van Tilt, Maurice Parmentier, Paul Finet, 
Fernand Gilbert, chevalier de Burbure de Wesembeek, de 
Goyeneck, Cumont, Wittouck fils, etc.

XXX
Les bals de la Monnaie donnés samedi et mardi derniers 

«et obtenu un succès énorme. Jamais, à aucune époque, 
ri n attirèrent autant de monde. Mardi surtout c’était la 
crime. A minuit, il a fallu établir aux entrées un service 
1 ordre et la police, impuissante à contenir la foule massée 
dans le grand vestibule, a fait pendant quelques minutes 
fermer les portes, afin d’empêcher l’assaut des bureaux où se 
délivrent les billets. Le mardi a été faite la plus forte recette 
dentrées qui ait jamais été réalisée à la Monnaie.

XXX
«La Fée», bien nommée, Mesdames, car il est certain 
tta pouvoir surnaturel doit présider à la création et à 

eMcution de ses modèles, possède une série de cache- 
cowet-jupons combinés, du genre le plus parfait.

Jamais nous n’avons vu autant d’élégance et de bon goût 
0nis à tant de pratique : Un vrai fourreau de dentelles.

Pour vous en rendre compte, aimables lectrices, passez 
0nc chaussée d’Ixelles.

XXX
JJu Prince Potinatowski :
Quand et comment doit-on porter tes décorations t 
L* question est complexe et réclame certains développe

ments :
œilitaires en grande tenue ; les civils en uniform e ou 

^ukabù de cour portent le m axim um  de leurs décorations;
porte qu'un grand cordon, mais autant de plaques qu'il _ . ,

i a de place pour les mettre, et si l'on veut, plusieurs

eommanderiésj soit au cou ou, si l’uniforme est fermé, à 
hauteur de chaque bouton.

En frac : Un grand cordon avec une plaque et quelque- 
lois une coiqnianderie, de préférence celle de l’ordre de 
Léopold ;

On ne porte pas deux plaques en frac et il est de mauvais 
goût de superposer les commanderies.

Les Français, et les Allemands portent toujours, en frac, la 
commanderie d un ordre national.

Les Allemands portent souvent, sur l’habit, les décorations 
placées comme sur les uniformes ou bien la brochette avec 
les plaques et,les commanderies.

En Belgique, Ja règle est de ne porter, suivant les circon
stances, que le diminutif, ou la brochette, ou la rosette ou 
le ruban.

11 en résulta que les personnes qui n’ont pas d'uniforme 
sont condamnées par l’usage à ne jamais arborer les vra is  
insignes de leurs décorations si celles-ci sont inférieures à 
La commanderie.

Aux grands dîners de la Cour et au grand dîner diploma- 
tique annuel des affaires étrangères, la grande tenue, l’uni
forme ou l'habit de cour s'imposent et comportent toutes 
les décorations.’

Aux dîners parlementaires du Palais, les sénateurs vont 
en uniforme, avec toutes leurs décorations, mais les députés 
sont en trac et ne portent que les décorations de circon
stance : Un grand cordon sous le gilet, une plaque, une 
commanderie, avec brochette.

Chez nous, dans les dîners diplomatiques, les invités et 
1 amphitryon ne portent, en général, qu’une plaque et une 
rosette (celle-ci de l’ordre national de préférence).

La présence a  table d un prince ou d’un personnage très 
important (ambassadeur) oblige au port du grand cordon, que 
l'on place sous le gilet.

On donne toujours la préférence à l’ordre de Léopold 
quand on ne pqut porter qu'/m seul insigne ; grand cordon, 
plaque ou commanderie, mais quand on veut honorer un 
prince étranger ou un personnage très important, tel un am
bassadeur, on donne la pré'érence à l’ordre principal ou à 
tout autre ordre du pays de celui-ci.

Dans les gurden p a r ty  où les militaires vont dans une 
tenue « nnxte », celle-ci ne comporte pas le port du grand 
cordon ; les civils y vont en frac et ne portent que la rosette 
ou le ruban.

A un mariage, en Irac, on jiorte un grand cordon sous le
gilet, mais ni deux  plaques ni plusieurs commanderies.

Au théàfre, pas de bijoux, sauf aux représentations de 
gala; dans Ips fêtes mondaines, bals, etc., plaque; rosette 
ou ruban.

En redingote, on ne porte qu'une rosette ou un ruban.
En veston, on ne porte pas de décoration, sauf l'ordre de 

Léopold; rosette ou ruban.
On ne porte pas de décoration au pardessus.
Dans 1 ordre de Léopold, le port de la rosette est commun 

aux quatre grades supérieurs ; grand cordon, grand officier, 
commandeur et officier, et il est à remarquer qu’elle est du 
même module pour tous ces grades.

x x x
Robes de bal, 125 francs.

Robes de velours, 150 francs.
Robes forme princesse, 95 francs.

Robes tailleur, 125 francs. 
L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

y y y
G m nd Hôtel Cosmopolite. Salle du premier. Tous les jours 

concert artistique de 6 heures à minuit; le dimanche, de 
11 heures à 1 h. 1/2 et de 4 heures à minuit. Entrée libre, 

x x x
Que le temps soit tavorable ou non, voici le moment où 

toutes les élégantes songent à leurs chapeaux pour la saison 
qui va s’ouvrir.

Rentrée d’un premier voyage à Paris, Mme Angèle en a 
rapporté des modèles ravissants, qui sont exposés «lès main
tenant dans ses salons, rue Royale, 21. Les combinaisons 
les plus variées, les plus seyantes, ont été trouvées par la 
talentueuse modiste et lui vaudront une fois de plus les 
suffrages des femmes de goût qui l’honorent de leur clien
tèle.

XXX
Cadeaux de, noces.— Bronzes de Barbedienne.

Objets d'art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
Le mardi 16 février a été célébré le mariage de M1*8 Jeanne 

de Loé, fille du baron et de la baronne de Loü, avec M. Léon 
Hnart, docteur en médecine, fils de M. et de M"» Augustin 
Iluart.

XXX
Le mariage (leMllcGhislaine d'ilendecourt avec le chevalier 

Pierre Hynderick de Theulegoot est fixé au 15 avril, 
x x x

C’est mardi 2 rilars que sera célébré A l’hôtel de ville de 
Bruxelles et béni én l’église du Sablon le mariage de Mlle Su
zanne Do Mot, fiille du bourgmestre de Bruxelles, avec 
M. Oscar Fanchamps, de Verviers.

x x x
Sont officielles les fiançailles de M1'0 Alice de Formanoir 

de la Cazerie, fille du chevalier et de Mme de Formanoir de 
la Cazerie, née Borluut d'IIooghstraete, avec M. Robert van 
( aloen de Basseghem, fils de M. van Caloen de Basseghem 
et de Mme, née de Bio de Westvoorde.

x x x
Sont officielles les fiançailles de M. Louis Lelong et de 

Mlle Blanche Charles.
M. Louis Lelong est le fils de M. Emile Lelong, ancien 

directeur général de la Société de Marcinelle-et-Couillet,et de 
M”», née Wautelet, et le petit-fils de feu le docteur Lelong, 
inspecteur général du service de santé de l’armée et méde
cin de S. A. R. M-'r le Comte de Flandre.

Mlle Blanche Charles, fille de M. Ernest Charles, ingénieur 
en chef, directeur du service spécial des travaux aux che
mins de fer de l’Etat, est la petite-fille de Mme la douairière 
Landeloos et la petite-nièce de M«r Gauthier, de Malines.

XXX
Le mariage de Mlle Marthe de Neuchatel, fille du chevalier 

(le Neuchatel, capitaine-commandant retraité, et de Mme de 
Neuchatel, avec M. Robert Iweins, attaché au ministère de 
1 intérieur, (ils de M. Georges Iweins, conseiller A la Cour 
d’appel de Gand, etdeM™ Iweins, aura lieu A Bruges, dans 
le courant du mois de mai prochain.

La filiation de lamaison deNeuchatelremonte A Ulrich III, 
comte de Fenis, qui obtint de Conrad 11 de Franconie! 
en 1027, le comté de Neuchatel, en Suisse. De ses deux fils| 
1 aine, Rudolphe, perpétua la descendancedes comtes de Neu- 
cliatel, et le second, Ulrich, fut la tige des comtes d’Arberg de 
Neacliatel.

Alliances principales de cette famille : de Glane, de 
Granges, d’Urach Furstemberg, de Frohburg, de Neuch’atel- 
Vanmarcus, de Montfaucon, de Bauffremont, de Vergy, de 
Clialon, de Blayerde Barzicourt, d’Ardennet, de Trazegnies, 
de Grammont, de Gavre-Frezin, de Cortembach d’Helmonti 
de Plettemberg de Scharzemberg, de Sassemheiin de Ilorst 
et de Wittenhorst, de Renesse d’Elderen, deGonzague et de 
Mantoue, de Dann, de Gallo y Salamanca y Lima, van den 
Berghe de Limminghe, de Fugger Kirchberg de Wissen- 
horn, du Hau de Maitigny, de Horiou, de Stolberg-Gedern, 
van Eyll.

Armes de Neuchatel : De sable an pal de gueules, chargé 
de trois chevrons d’or.

x x x
On annonce les fiançailles de Mlle Marie-Thérèse de Roye 

de W ichen, fille du baron de Roye de Wiche>n et de la 
baronne, née vicomtesse Vilain XIIII. avec le comte Henri de 
Buisseret, officier de l’armée française, fils du cojnte Albert 
de Buisseret, décédé, et de la comtesse, née Mary, et dernier 
représentant du nom en France.

x x x  r
Offrir un cadeau sortant de la maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c'est une preuve de bon goût; le recevoir, 
e est 1 assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.

x x x  >'
Le Henné est l’hygiène de la chevelure, rend aux cheveux 

gris leur coloration naturelle en leur conservant leur sou
plesse et leur brillant. Se fait en toutes teintes du blond au 
noir. Pour tous renseignements, s’adresser A la Maison 
Beaujean, 27, rue Treurenberg. Téléphone 6153. Spécialité 
pour la coiffure de dames.

XXX
Taverne Royale. — Foie gras Feyel, Strasbourg, arrivage 

journalier.
Prunes fourrées de Wiesbaden.
Thé Royal, importation directe.
Rhum Sainte-Lucie, vieux.
Chartreuse ancienne véritable, jaune et verte.
Cognac Grande-Champagne « Richelieu », années 1830 

à 1878.
Livraison A domicile, expédition en province et A l’étran

ger. Téléphone 7690.
x x x

Le baron et la baronne de Favereau ont donné ces jours 
derniers un second bal dans leur hôtel de la rue Éelliard.

Cotillon superbe dirigé par Mlle de Favereau, les barons 
Lunden et Albert d’Huart.

Reconnu dans les salons :
S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et la comtesse 

de Clary et Aldringan, S. Exc. le ministre des États-Unis 
d’Amérique et Mme8 Wilson, S. Exc. le ministre de Russie et 
Mme de Giers, le ministre des chemins de fer et M1»» Helle- 
putte, le ministre de la justice et Mme L De Lantsheere, le 
secrétaire de la légation d ’Allemagne et Mme de Ixrackerde 
Schwartzenfeldt, la marquise d'Yve de Bavay et ses filles, la 
baronne de Moreau et sa fille le baron et la baronne Idès 
della Faille d'Huysse, le comte et la comtesse de Beauffort, 
le comte Werner de Merode et ses filles, le prince et la prin
cesse Albert de Ligne, le baron et la baronne d’Huart, le 
baron et la baronnede Gaiffier d’Hestroy et leur fille, le comte 
et la comtesse Maurice d’Oultremont. M. et Mme Georges 
Terlinden, le comte du Chastel Andelot et ses filles, le mar
quis de Beauffort, Mme de Fæstraets et sa fille, le comte et la 
comtesse Max de Lalaing, Mn>° J. de Pret-Roose de Calesberg, 
le baron et la baronne de Schihle, la comtesse Du Monceau 
et sa fille, le baron et la baronne Clémeut de Jamblinne de 
Meux et leur fille, le comte et la comtesse Carl van der Stra- 
ten-Ponthoz, le marquis et la marquise Othon de Trazegnies, 
M. Gustave du Roy de Blicquy et sa fille, le vicomte et la 
vicomtesse de Spoelberch et leur fille, le baron et la baronne 
Raoul d’Huart, le baron et la baronne Ch. de Fierlant-Dor- 
mor, M. et Mme André de Moester de Betzenbroeck, M. et 

Fernand de Tlieux de Montjardin, M. Capelle, ministre 
plénipotentiaire, M1"8 Capelle et leurs filles, le baron et la 
baronne, de Mévius et leur fille, la comtesse Adrien d’Oul
tremont et sa fi lie, le prince Henri XXXI de Reuss, M. Gan
derax, le baron de Gericke de Herwynen, les comtes Robert 
et Maurice de Cliangy, 1« baron Emmanuel de Gaiffier 
d’Hestroy, le marquis d’Yve de Bavay, M Marcel de Vigne
ron, le baron Adrien Goffinet, le comte Louis de Merode, le 
comte Raoul dé Lieilekërke, le comte Louis d’Ufsel, le Comte 
G. (le I,ib.iucourt, les barous G. et E. Guillaume, les barous 
Jean et Paul de Favereau.

x x x
Chez la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, M. Ivan 

Gilkin a donné une conférence philosophique sur Tout ce 
qui naît, v it et meurt.

x x x
Mms H. Dolez, veuve de l’ancien gouverneur du Brabant, 

a donné, la semaine dernière, une belle matinée artistique 
en son hôtel delà ruo Joseph IL
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S a

M,lc Edna Alexander, du Conservatoire, a fait applaudir 
sa jolie vojx d a n s  plusieurs mélodies fort bien interprétées, 
notamment Dieu qui sourit et qui donne, paroles de Victor 
Htigo, musique du baron Victor Bullin.

Mlle Carmen d’Assilva, du Parc, et M. Joachim ont 
eiisuite joué délicieusement un acte de Romain Coolus, 
Yvonne dîne en ville, et la représentation s’est achevée par 
la récitation de quelques ravissantes poésios dues au talent 
de Mlle d’Assilva, qui a remporté un succès d’auteur et de 
diseuse très mérité.

Dans l'auditoire, d’une rare élégance, remarqué : S. Exe. 
M. de Grevenkop-Castenskiold. ministre de Danemark;
8. Exc. le comte Ehrenswardt, ministre de Suède ; la com
tesse Coghen, Mme A. Beernaert, la comtesse John d’Oultre
mont, la baronne Lambert, M"’° Brugmann, la vicomtesse 
Henri de Beughem de Houthem, M"‘° Woeste, la vicomtesse 
A. de Spoelberch, la vicomtesse de Santo-Thyrso, la baronne 
de Fierlant-Dormer, la baronne de Beeckman, M,1IP Joë de 
Prêt Roose de Calesberg, la baronne E. de Montblanc, la 
princesse Poniatowska, le comte et la comtesse F. de 
Bèaufl'ort, le comte et la comtesse d’Arsehot-Schoonhoven, 
le iiaron et la baronne Bullin, M. et M"" Ch. de Penaranda 
de Franchimont, le général et Mn’° Burnell, le vicomte 
O. de Spoelberch, le comte J. de I.alaing, S. A. S. le prince 
Henri XXXI de Reuss, M. de Oliveira Cézar, etc.

XXX
Le dernier bal du Concert Noble fut un des plus brillants 

de* la saison. Beaucoup de monde, et entrain au cotillon 
dirigé par le comte-G. de I.annoy, le comte W. d’Ursel et le 
baron A. d’Huart

Reconnu dans les salons :
S. A. S. la duchesse de Croy-Solre et sa lille, le duc et la 

duchesse d’Ursel, la princesse Ernest de Ligne et sa fille, le 
comte et la comtesse A. du Chastel et leur fille, le comte et 
la comtesse Marcel de Liedekerke, le comte et la comtesse 
J. d’Oultremont, le baron et la baronne Max Pycke de Pete- 
ghem, la baronne de Montblanc et sa fille, la comtesse d As- 
premont-Lynden At ses filles, la comtesse Ch. d Ursel et sa 
fille, le vicomte et la vicomtesse Guillaume de Spoelberch, 
M. et Mmf Jean Reyntiens, le comte et la comtesse AVolfgang 
d’Ursel, le comte, et.la'comtesse Charles de Lannoy, M. et 
M,ue Jules de Borchgrave et leur fille, le baron et la baronne 
de Marcq de Tiège et leur fille, les comtesses Elisabeth et 
Marie-Henriette d’Aspremont-Lynden, M.. et Mme V. Allard 
et leur fille, Mnie et M»«'-de Fæstraets, MIIc de Leu de Cecil, 
le baron et la baronne de Mévius et leur fille, le comte et la 
comtesse Cornet d’Elzius et leur fille, le comte Avmard 
d’Ursel et ses filles, M. et Mme Mesdach de ter Iviele et leur 
fille, la comtesse Antoinette d'Ursel, MUIC Maskens et sa fille, 
la comtesse de la Barre d’Erquelinnes et sa fille, le comte et 
la comtesse G. de Lannoy, le baron et la baronne Prisse et 
leurs filles, le baron et la baronne de Villenfagne et leur 
fille, le baron H. de Traux de Wardin, les comtes de Chan- 
gy, le comte Hadelin d’Oultremont, les comtes Pierre et 
Jacques d’Oultremont, le chevalier Pangaert d’Opdorp, le 
comte Jean de Briey, le comte Jean de Broqueville, le baron 
Raymond Snoy, le baron Raymond d’Huart, les comtes Paul 
et Ernest Cornet, le comte G. de la Bocssière- 1 hiennes, le 
baron Henri de Marcq de Tiège, le comte Raoul d’Aspremont- 
Lynden, le baron d’Hooghvorst,M.Gustave Lejeiine de Schier- 
vel, les comtes William et Maurice Du Monceau, MM. Roger 
et Ludovic de Fæstraets, M. Etienne Allard, M. Werner 
Goffinet, le chevalier A. de Menten de Horne, le comte Paul 
d'Oultremont, le comte Maurice de Lannoy, le comte Pierre 
de Lichtervelde, M. Guy Reyntiens, le comte Louis d Lrsel, 
le comte Louis de Lôoz-Corswarem, M. Albert de Villers
Grandehamps, le. baron’E. “de Gaiffier d Hestroy, le vicomte 
Roger d’Hendecourt, le baron V. de Rosée, etc.

x x x
Charybde en Scylla, la comédie interprétée dernièrement 

chez la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, notamment par 
la comtesée C. de Bousies et M"'° Charles de Penaranda de 
Franchimont, a été jouée en petit comité dimanche soir au 
palais de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre.

A A A
M. et Mme Fernand de Thier ont donné, le 21 février, une 

fête travestie dans leur habitation de la rue de la Liniére.
La soirée s’est terminée par un brillant cotillon, dirigé 

avec brio par Mme Dechamps-de Thier et M. Pierre Poirier 
Il y avait une centaine d’invités.

XXX
Le ministre des Etats-Unis et MmeWilson ont donné lundi 

dernier, 22 février, une matinée musicale à.laquelle se 
sont rendus notamment : Le secrétaire de la légation
du Mexique et M"?0 Landa, le secrétaire de la légation 
d’Angleterre et M‘"° Chillon, M. et M">« Slotter, de Boston, 
le secrétaire de la légation des Etats-Unis et M»1CW oodsBliss, 
M. et Mme Machado, M.,'M"1'’ et Mlle Barnuin, Mlno Perrin, 
M. et M,"° de WolfT, M. Stabler, le consul général des 
État-Unis et Mme Watts, M'"c et M11" Alexander, M. et 
jpne Erlich, M. et M'"* Dodgson, Mme Tréville, M""- Turner, 
Mlle Zardo.

A la réception, lundi soir, de LL. AA. le prince et la 
princesse Charles de Ligne, se sont rendus :S.Exc. M. Beau, 
ministre de France ; S. Exc. le ministre d’Italie et la co n- 
tesse Bonin Longare, S. Exc. le ministre de Hollande et 
Mroe van der Staal de Piershil, S. Exc. le ministre de Suède, 
comte Ehrenswurd ; S. Exc. le ministre de Portugal et la 
vicomtesse de Santo Thyrso, S. Exc. M. Akidzuki, ministre 
du Japon ; S. Exc. M. de Grevenkop-Castenskiold, ministre 
de Danemark; S. Exc.le ministredes États-Unis d’Amérique 
et Mme Wilson, S. Exc. le ministre d’Allemagne et la com
tesse de Wallwitz, M. E. Ganderax, conseiller de la légation 
de France; S. A. S. le prince Henri XXXI d e  Reuss, con
seiller de la légation d’Allemagne ; le deuxième secrétaire 
de la légation d’Angleterre et Mme ( hilton, M. Charles Web
ber, attaché à la légation d’Angleterre ; le ministre de la jus
tice et Mme Léon De Lantsheere. le baron Beyens, ministre 
de Belgique ; M. Woeste. ministre d’État ; le sénateur E. De

Mot, bourgmestre de Bruxelles ; la princesse Poniatowska, 
le marquis et la marquise Pierre Imperiali, le comte et la 
comtesse Carl van der Straton-Ponllioz, la comtesse ’tKintde 
Roodenbeke, le comto et la comtesse Cornet de Grez, le 
comto et la comtesse F de Marnix d e  Sainte-Aldegonde, le 
comte et la comtesse Max de Lalaing, le comte et la comtesse 
Etienne van dér Straten-Ponthoz, le comte et la comtesse 
C. de Bousies, le comte Aymard d'Ursel et ses filles, la com
tesse Charles d’Ursel. lo comte et la comtesse d’Arschot- 
Schoonboven, le comte et la comtesse Cornet de Grez, lo 
baronet la baronne Lambert, le vicomte et la vicomtesse 
C. Desmaisièrcs, le vicomte et la vicomtesse E. de Spoel
berch, Mme Ch. de Penaranda de Franchimont, lo comte 
d’Hanins de Moerkerke, le comto A. d’Alcantara, etc.

XXX
S. Exc.de ministre d e  Roumanie et Mme Mavrodi ont, le 

jour du mardi gras, clôturé la série de leurs petites réceptions 
par une soirée dansante particulièrement brillante.

Vers 11 heures, une entrée masquée a jeté la note joyeuse 
e t  l’animation parmi l'allluence élégante qui emplissait les 
salons. <

Parmi les invités :
S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et la comtesse de 

Clary et Aldringen, S. Exc. le ministre des États-Unis 
d’Amérique et M'n0 Henry-Lane Wilson, le comte Aymard 
d'Ursel et Mlles Berthe et Gabrielle, ses filles; le marquis et 
la marquise Pierre Imperiali, le comte et la comtesse Henry 
de Liedekerke, Mme et M»es Capelle, le comte et la comtesse 
Juan d’Alcantara, le deuxième secrétaire à la légation du 
Mexique et Mme Landa y Berriozabal, le comte Cornet de 
Ways-Ruart, le comte Gaétan de la Boëssière-Thiennes, le 
comte Pierre de Lichtervelde, le marquis Carrega, le major 
Renner, attaché militaire à la légation d’Allemagne; 
M. Webber, attaché honoraire à la légation de Grande-Bre
tagne; MM. de Masirevich, de Daniel, de Koudriaffsky, AL 
Pisoski, secrétaire de la légation de Roumanie ; Costiesco 
Ghyka, Gebrges Mavrodi, etc.

Reconnü sons le masque :
Le prince et la princesse Albert de Ligne, le prince et la 

princesse <5eorges de Ligne, le comte et la comtesse Charles 
de Griinnev Mme Josse Allard, la comtesse Marie de Griiune, 
M. Chilton' et Mis Chilton, le comte Eugène de Grünne, le 
comte Raoul de Liedekerke, etc.

XXX
Grande affluence au dernier « Mardi littéraire » de 

M11'  Bénard. La Grande-Duchesse de Gérolstein formait le 
fond du programme. Mlle Jane Maubourg a chanté avec une 
virtuosité et un brio dignes en tout point de sa réputation 
artistique, et M. Servais, du théâtre Molière, s’est fait 
applaudir dans le rôle de Fritz.

Au nombre des personnes présentes : S. A. la princesse 
Charles de Ligne, la comtesse L. de Merode, la duchesse 
d’Ursel, la comtesse Charles d’Ursel, Mme Woeste, la com
tesse John d'Oultremont, la comtesse F. de Beaulfort, la ba
ronne della Faille, la vicomtesse de Sousherghe, la comtesse 
’lKint de Roodenbeke, la vicomtesse II. de Beughem de
H o u th e m ,  l e s  b a r o n n e s  d 'H u a r t ,  l a  c o m te s s e  d e  L i e d e k e r k e ,

la comtesse J. d’Alcantara, la baronne M. Greindl, M"'r de 
Bauer, M®* Siben, la baronne van der Bruggen, MrsAVhitby, 
la baron ne, E. de Montblanc, Mme de Heyn, M">* Lutens- 
Woeste, Mme Bisserot, Mme Faider, la comtesse G. de Lich- 

I tervel.de, la comtesse J. de Liedekerke, la comtesse Cornet 
de Grez, (e vicomte et la vicomtesse Jolly, le baron et la 
baronne de Renelte. M1"' Mesdach et sa lille, M,ue de Moreau, 
M « e  Drugman et sa fille, Mtnc de Zualart, Mme Ch. de Pena
randa de Franchimont, Mme Dolez, M1"0 Parmenticr, M»>° 
Crocq, Mme F. Maskens et sa fille, Mme et M11'  Vinçotte, M. et 
Mme Dnvieusart, le commandant et Mme Dubois, lo comte 
de Beaulfort, S. A. S. le prince Henri XXXI de Reuss, le 
comte F. van den Steen de Jehay, le comte M. de Bousies, 
le comte de Lannoy, M.Edm. Carton de Wiart, le lieutenant 
Vinçotte etc.

x x x
Le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch ont donné, le 

mardi gras, un bal plein d’entrain et de gaieté. Le cotillon 
était dirigé par le maître de la maison et sa charmante fille, 
Mlle Louise de Spoelberch. De superbes fleurs ont été distri
buées aux danseuses.

' Au nombre des invités : S. A. S. la princesse de Croy- 
Solre et sa fille, la comtesse Charles d’Ursel et sa fille, le 

| comte du Chaslel-Andelot et sa fille, le comte et la comtesse 
Gaston de Liedekerke, le baron et la baronne H. de Woel- 
mont. le comte et la comtesse de Meeùs et leur fille. 
Mme J. de Pret-Roose de Calesberg, le comte et la comtesse 
Cornet d’Elzius du Chênoy et leur fille, le baron et la 
baronne Fritz d’Huart, la comtesse de Berlaymont et sa fille, 
M. et M1110 Fernand du Roy de Blicquy, le vicomte et la 
vicomtesse Guillaume de Spoelberch, la comtesse de Ribau- 
court et sa fille, le baron et la baronne de Mévius et leur 
fille, le baron et la baronne Charles de Fierlant-Dormer, 
le marquis et la marquise Otlion de Trazegnies, la comtesse 

' Louise d'Ursel, le comte et la comtesse de Pimodan et leur 
fille, la comtesse de la Barre d’Erquelinnes et sa fille, les coin 
tessés d’Yve de Bavay, la baronne Yvonne deWoelmont, 
la comtesse Louis de Baillct-Latour, le vicomte et la vicom
tesse Adrien de Sousherghe, la comtesse Geneviève d’Oultre
mont, Mln0 de Fæstraets et sa fille, la baronne de Montblanc 
et sa lille, le comte Arnould d'Oultremont, le baron Henri 
de Traux d e  Wardin, le comte Gaétan de la Boëssière- 
Thiennes, le baron de Gericke d’Herwynen, les comtes 
Guy Jacques et Paul d'Oultremont, le marquis d’Yve de 
Bavay, le comte Maurice de Lannoy, M. L. de Fæstraets, le 
comte Georges de Beaulfort, le comte Pierre van der Straten- 
Ponthoz, le comte Pierre d’Oultremont, le baron Jacques 
della Faille d’Huysse, le comte Gaston de Ribaucourt, le 
comte Louis de Liedekerke, le comte Louis d’Ursel, les 
comtes Paul. Ernest et Henri Cornet de Ways-Ruart, le 
comte Ferdinand de Lannoy, le comte Robert de la Barre 
d’Erquelinnes, le comte Jean de Briey, le comte Gonzalve 
d’Alcantara, le comte Hadelin d’Oultremont, le baron

Victor de Rosée, le baron Jean de Broqueville, le comte 
Jean Du Monceau, etc.

XXX
M. et Mme’ Victor Allard ont donné le jour du mardi-gras, 

dans leur superbe hôtel de l’avenue de la Toison d Or, un 
dîner auquel étaient invités : Le ministre d’Etat et la baronne 
de Favereau et leur fille, le baron et la baronne van de Werve 
et de Schildo, le prince Henri XXXI d e  Reuss, conseiller de 
la légation d’Allemagne; le secrétaire de la 'légation d’An
gleterre et Mme Chilton, Miss Chillon, la comtesse Elisabeth j 
d’Aspremont-Lynden, le comte Raoul d’Aspremont-Lynden, 
le comte Gaétan de la Boëssière-Thiennes, etc.

x x x
Le marquis et la marquise de l’ouilly ont donné une 

soirée dansante tout intime le 21! février.
Au nombre de leurs invites ; Le comte et la comtesse d Her-

bomont et leur lille; la comtesse d’AspremonULynden et ses
filles; M. et Mme Charles I.ejeune de Scliiervel; les comtes
Jean et Pierre de Briey, etc.

XXX
Le comte et la comtesse ’tK intde Roodenbeke ont donné, 

jeudi dernier, une élégante soirée de bridge, a laquelle assis
taient le secrétaire de la légation des Pays-Bas et la baronne 
Melvill von Carnbee, la princesse Poniatowska, le comte et 
lacomtesseCh.de Lannoy, la baronne douairière van der 
Bruggen, la comtesse de Baillet-Latour, la comtesse Gontran 
de Lichtervelde, Mme Ernest Brugmann, le comte et la com
tesse Edouard d’Assche, MmcVerhaeghe de Napver, la vicom
tesse Adolphe de Spoelberch, Mllr Yvonne dç Woelmont, le 
vicomte et la vicomtesse Jolly, M. et Mme Pqul Biourge, le 
baron et la baronne van der Bruggen, le comte et la com
tesse Juan d'Alcantara, le comte Ferdinand, de Lannoy, le 
baron de Mévius. le comte Jean de Villers, le çomte Gonzalve
d’Alcantara, le comte Juan ’tKint.

XXX
Mme Lrnest Brugmann a donné une soiréq musicale, hier 

samedi, devant un groupe choisi d’invités.
x x x

Ce qui plaît surtout dans les fleurs, c’est l'art de nous les
présenter. Une visite à VOrchidée, rue de Namur, édifie à cet
égard et satisfait en tout point

x x x
Relustrage des fourrures. Fabrique de plumes d autruche 

et boas, arrangements. Dewart, rue Marie-Tliérèse.

! Le Restaurant Ravenstein a une cave de 1er choix. Tél.8874.

Aline Krickx. Lingeries fines44, r.des Foulons.Tél. 9685.

L’Im périal « Leleu » est devenu le vin .préféré de la 
noblesse.

x x x
La comtesse ’tKint de Roodenbeke donnera trois grandes j 

soirées les 2, 9 et 16 mars.
XXX

Les Deux Princesses, tel est le titre d’une opérette 00111-“ 
posée il y a de nombreux lustres pour le théâtre de famille 
du château de Mortemart par le compositeur M. d’Indy, 
mort depuis longtemps, oncle de M. \  incent d Indy.

La comtesse Louis de Merode a voulu ressusciter cette 
œuvre d’autrefois, dont l’interprétation a été confiée aux 
pensionnaires de la Monnaie. I es invitations sont lancées 
pour le 1er et le 5 mars.

11 sera intéressant d'assister à cette évocation dans les 
grands salons aux lambris dorés et décorés de majestueux 
portraits du vieil hôtel de Merode.

x x x
M. et Mme Victor Allard annoncent des soirées de carême 

pour les 4 et 23 mars.
XXX

C’est par erreur que nous avons annoncé que M. et 
Mme Joseph Debruyn-Dugniolle donneraient une soirée le 
28 février.

x x x
Le progrès s’affirme décidément partout et en toutes choses. 

Qui aurait pensé, par exemple.il y a une cinquantaine d’an
nées, que le nickel, ce métal dont la rareté et la dureté sur
tout ne semblaient faire prévoir que des utilisations res
treintes, serait un jour employé couramment dans nombre 
d'industries importantes? Si la découverte de nombreux 
gisements au Canada et en Nouvelle-Calédopie abaissa bientôt 
son prix de revient, laissant déjà entrevoir la possibilité d’un 
emploi plus général, la dureté du métal à l’état pur parut 
encore, pendant longtemps, un obstable insurmontable à son | 
utilisation pour la fabrication d'objets d’qtilité. Les impor- j 
tantes usines Krupp, de Berndorf, parvinrent, les premières, 
à vaincre toutes les difiîcultés, grâce à Ippr puissant outil
lage, et à lancer dans le commerce, à des prix raisonnables, 
ces merveilleuses batteries de cuisine qui. portent leur nom 
et qui ont acquis depuis lors une renomjnée mondiale. Ne 
constituent-elles pas, en effet, un véritable idéal pour la cui
sine ? Solidité à toute épreuve, qui en rqnd la durée quasi 
éternelle. Plus d’étamage, donc plus de risques d'empoison
nement. Cuisson rapide des mets, sans adhérence. Entretien 
facile. Quelle autre batterie de cuisine pourrait réunir à elle 
seule tous ces avantages? Aucune I Aussi les batteries de cui
sine en nickel pur Berndorf ne manquent-elles aujourd’hui 
dans aucune bonne cuisine bourgeoise dont les maîtres sont 
véritablement soucieux d’une économie bien comprise et de 
leur santé. x x x

A rt ancien. — Les vrais amateurs apprécient, à l’égal de | 
l’art d’autrefois, les merveilleuses reproductions de la Maison
Samson de Paris. M‘““ Rougier, 24, rue de Ligne.

XXX
Remarqué aux courses de Longchamps les derniers 

modèles de la Maison Decoux, 5, boulevard des Capucines, 
Paris, chapeaux exquis ayant une note orginale et d’un goût
si parfait. •

XXX
La Maison Antoinette Simon, Emma Bach successeui, 

anciennement 57, Montagne de la Cour, a transféré ses ma
gasins 57-58, boulevard de Waterloo. -  Téléphone 102.47.
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XXX
Le mardi 16 février, M. et M1110 Victor Robyns deSclinei- 

dauer ont donné un dîner auquel assistaient : Le chevalier 
et Mme de Meulenaer, M, et M1'10 Pierre Stinglhàmber, ie che
valier et Mme Paul de Borman, Mlles Timmermans et du 
Bosch, MM. Rohyns de Schneidauer, consul général de 
Monaco, le chevalier Pierre de Selliers de Moranville, M. Bo- 
dart, le capitaine le Maire de Sars le Comte, M. A. Robyns 
de Schneidauer et M. Emile Maertens.

x x x
Le 18 février a eu lieu un dîner chez le comte et la com

tesse de la Barre d'Erquelinnes, en leur hôtel de la rue d’Ar- 
lon.

Le 1S également, un dincr chez le vicomte et la vicom
tesse Desmaisières.

XXX
Le baron et la baronne René d'Huart ont donné, le 18 fé

vrier, un dîner auquel ils avaient invité':
Le comte et la comtesse Jean de Beauffort, le vicomte et la 

vicomtesse du Parc, le chevalier et Mme Carlos de Selliers de 
Moranville, le comte et la comtesse R. de Ribaucourt, Mme 
J. de Pret-Roose de Calesberg, le baron et la baronne Pycke, 
le comte Alphonse de Villegas de Saint-Pierre, le vicomte 
G. de Spoelberch, le comte Gaétan delà Boüssière-Thiennes. 

x x x
La comtesse Gontran deLichtervelde a donné un grand thé 

le 20 février.
x x x

Le secrétaire de la légation d'Allemagne et M1110 de Ivracker 
de Schwartzenfeldt ont donné le 20 février un souper par 
petites tables, auquel ils avaient invité une quarantaine de 
personnes.

Un bal a terminé la soirée. De charmants accessoires et des 
fleurs superbes furent distribués au cotillon. Figures ravis
santes, entre autres un tunnel garni de roses, éclairé à l'élec
tricité et sous lequel passaient les couples. Cette charmante 
fête a pris fin vers 3 heures du matin.

Y assistaient :
S. Exc. le ministre d’Allemagne et la comtesse de Wall- 

witz, S. Exc. le ministre de Roumanie, Mme Mavrodi e* leur 
tille, le secrétaire de la légation des Pays-Bas et la baronne 
de Melvil von Carnbee, la comtesse de Granville, le conseiller 
de la légation d’Allemagne S. A.S. prince Henri XXXI de Reuss, 
le secrétaire de la légation d’Amérique et Mme Woods Bliss, 
le secrétaire de la légation d’Angleterre et Mme Chilton, le 
prince et la princesse Ernest de Ligne et leur fille, le comte 
Aymard d’Ursel et ses filles, le comte et la comtesse Juan 
d’Alcantara, le baron et la baronne Max Pycke de Peteghem, 
M. et Mme de Bassompierre, M. et Mme Josse Allard, M. et 
Mme Georges Terlinden, le comte et la comtesse Jacques de 
Liedekerke, Mlles Capelle, Mlle Allard, le comte Georges de 
Beauffort, M. Walter Montgomery, secrétaire de la légation 
britannique à Paris ; M. Pisoski, secrétaire de la légation de 
Roumanie";le  clievarier'Serra, secrétaire de la légation d’Ita
lie; le comte de Casa Savedra, secrétaire de la légation 
d’Espagne ; M Carton de Wiart, secrétaire du Roi ; le comte 
Pierre van der Straten-Ponthoz, les comtes Eugène et Robert 
de Changy : le comte Raoul de Liedekerke, le marquis Car- 
regga, le comte Robert de la Barre d’Erquelinnes, M. Gus
tave Lejeune de Schiervel, M Etienne Allard, M. Guy Reyn
tiens, le vicomte Jules de Jonghe, le comte Guy d’Oultremont, 
les comtes Paul et Louis Cornet de Ways-Rüart, etc. 

x x x
Le 21 février, dîner chez le comte et la comtesse de Smet 

de Xaeyer.
Parmi les invités : S. Exc. le ministre d’Allemagne et la 

comtesse de Wallwitz, S. Exc. le ministre d’Autriche- 
Hongrie et la comtesse de Clary et Aldringen, le comte et la 
comtesse de Baillet-Latour, le comte et la comtesse d e là  
Barre d'Erquelinnes, le comte et la comtesse André de 
Robiano, le marquis et la marquise Imperiali, le comte 
et la comtesse Joseph du Parc, la comtesse de Lichtervelde, 
le comte Pierre van der Straten-Ponthoz, le comte Hadelin 
d'Oultremont, le baron Adrien Goffinet.

x x
Elégant dîner, le 22 février, chez Mme Maurissen, en son 

hôtel de la rue du Congrès.
Parmi les invités : Le chevalier, M"18 et MHe de Donnea de 

Hàmoir, Mme Gachard, le major et Mlnc Baltia, Mlle de Spirlet, 
M. et Mlle Manderbach de Cartier, Mlles Mo rincx, Mlle Tim
mermans, le lieutenant-général Pioch, le chevalier Henry 
de Donnea de Hamoir, MM. Léon de Sébille, Léon de la Fon
taine, Maurice et Charles Verhoustraeten (d’Anvers), Alexis 
Capouillet, Bertrand, Moerincx, Rittweger, etc.

XXX
Lundi dernier, chez M,nc Jules de Borchgrave, rue d'lda_ 

lie, thé très élégant,auquel s’étaient rendus : S. A. S.la prin
cesse de Croy-Solre et sa fille, la princesse Charles de Ligne, 
la princesse Ernest de Ligne, la comtesse Charles d’Ursel et 
sa fille, la comtesse Auguste' d'Ursel et sa fille, M'1” Louise 
d’Ursel, la comtesse Adrien d’Oultremont et sa fille, lacom- 
tesse de Berlaymont, la vicomtesse Juliette de Beughem, 
Mme De Lantslieere, M"18 Woeste, Mme Davignon, la douai
rière de Stuers, la comtesse Louis de Meeûs, la baronne de 
Villenfagne, la baronne de Montblanc, la baronne de Re- 
.nette de Villers-Perwin, la baronne Joseph Kervyn, la ba
ronne de Fierlant-Dormer, la comtesse de Theux de Mey- 
landt, la baronne de Woot et sa fille, M'110 Mesdach de ter 
Kiele et sa fille, la baronne de Marcq de Tiège et sa fille, 
Mme Victor Allard, la comtesse Fernand de Beauflort, les 
comtesses Henri et Marcel de Liedekerke, la marquise de 
Trazegnies, Mme de Bassompierre, la comtesse Cicogna, la 
comtesse Juan d’Alcantara, la comtesse Etienne van der 
Straten-Ponthoz, la baronne de Steenhault, Mme Paul van 
Derton, Mme Carlos de Selliers de Moranville, le baron et la 
baronne Pecsteen, Mlnc Robert, de Borchgrave, M1]es de 
Maulde, de Changy, Y. de Woelmont, de Leu de Cecil, le 
prince Henri XXXI de Reuss, le comte d’Alcantara, le comte 
Henri Cornet, le comte Robert de Changy, le chevalier 
R Pangae'rt d’Opdorp, M. Gustave Lejeune de Schiervel, le 
baron Jean de Broqueville, le baron de Woot, M. Etienne 
Allard, le baron Louis de Marcq de Tiège, etc.

XXX
S. Exc. le ministre de Danemark, M. de Grevenkop 

Caitcngkiold, a donné un grand dîner le mardi gras.
XXX

Le ministre des chemins de fer et Mme Helleputte ont 
donné un grand dîner le 23 février.

x x x
Le comte et la comtesse ’tKint de Roodenbeke donneront 

un dîner le 9 mars.
XXX

Le notaire et Mlno De Ro donneront deux grands diners 
dans le courant du mois de mars.

x x x
On annonce un dîner dansant, le 7 mars, chez M. et 

Mme Beeckinan de Craijloo, dans leur hôtel de la rue d'Alle
magne.

XXX
Le Restaurant Ravenstein a une cuisine renommée. Tél. 8874.

Les grands banquets de cet hiver sont tous à Y Impérial 
« Leleu ».

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.

Mn,e Gys, manicure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, cuisine suc
culente. Cave sans rival

XXX
Cercle de l’Union.
Se présentent comme membres permanents nouveaux :
M. Léon De Lantsheere, M. Etienne Allard.

x x x
Le dernier bulletin de santé de M. Valère Mabille, datant 

du 24 février, dit : L’état du malade s’améliore. Les forces 
reviennent progressivement.

XXV
M. van Grootven, conseiller de la légation de Belgique à 

Rome, qui avait été gravement malade, est en bonne voie de 
rétablissement.

x x x
Déplacements des abonnés de l'Eventail :
La comtesse douairière de Briey, à Paris.
Le comte et la comtesse Frédéric de Merode, au château 

de Petersen.
Le comte et la comtesse Albert du Chastel de la Howarde- 

rie, A Monte-Carlo.
M. et Mlne Armand Grisar-de Heusch, à Menton.
Le coinfe et la comtesse Maurice d’Oultremont, dans le 

midi de la France.
M. et Mme Eugène Gilbert, à Cannes e^ensuite à Nice.
Le comte et la comtesse Eugène du Chastel de la Howar- 

derie, à Gènes.
La comtesse Henri de Baillet-Latour, eu Italie.
La baronne Georges de Vinck, en Suisse.
Le comte et la comtesse de Pimodan, à leur château 

d’Ochain, en Condroz.
Le marquis1 et la marquise de la Bourdonnaye, à Paris.
Mœe G. Mondron, château de Léger, à Fosses.
Rentrés,j
A Bruxelles : La comtesse Frédéric van den Steen de 

Jehay, le vicomte et la vicomtesse G. de Spoelberch, M. Paul 
Wittouck, il .  et Mme Nève.

ï; XXX
Nickel pur Krupp, Berndorf.
Demander à l’essai :
Une casserole réclame à 4 fr. 20. Franco domicile.

XXX
Il est de bon ton d’orner son automobile de fleurs parfu

mées. Une visite au magasin 23, rue des Paroissiens, Maison 
Marie Dumoulin : vous y trouverez un choix de bouquets 
corsage et boutonnières dernier genre.

x x x
La Maison Fiirst, retour de Paris, aura incessamment 

en magasin ce que la dernière nouveauté a de plus séduisant 
comme costumes. Une visite galerie de la Reine, 17 (à côté 
du Vaudeville), s’impose.

XXX
Lundi été célébré,en l'église de Saint-Jacques-sur-Couden- 

berg, un sérvice funèbre à la mémoire du comte Charles van 
der Burch.

L’église était trop petite pour contenir la foule de parents 
et d’amis qui avaient voulu rendre un dernier hommage au 
regretté défunt.

Le deuil' était conduit par le général comte Albéric van 
der Burch, le comte Horace van der Burch, ses frères; M. van 
Goidtsnoven et le général comte Théodore d’Oultremont, ses 
beaux-frères; les comtes Louis, Adrien, Rodolphe et John 
van der Btirch, le comte Guy d’Aspremont-Lynden, le capi- 
taiuecomté Henri d'Oultremont et le comte Ferdinand d’Oul
tremont, dés neveux.

S. A. R. Mln0 la Comtesse de Flandre s’était (ait, représen
ter par le général Terlinden, chevalier d’honneur.

Iteconnü parmi les membres de la famille :
Les comtesses Albéric et Horace van der Burch, la comtesse 

Ida van der Burch, dame de S. A. R. M"18 la comtesse de 
Flandre; M1"8 van Goidtsnoven, la comtesse Théodore d’Oul
tremont, Ua comtesse Elisabeth d’Oultremont, daine de 
S.A.R. Mrt0 la Princesse Albert ; la comtesse R.van der Burch, 
la comtesse Berthe van der Burch, les comtesses Marie et 
Pauline d’Oultremont, la baronne G. d’Huart ; le comte et la 
comtesse de Heinricourt de Grünne, la comtesse de Borcli- 
grave d’Altena, le comte de Briey, gouverneur du Luxem
bourg; le comte van der Burch, le comte et la comtesse de 
Heinricourt de Grünne, le marquis Imperiali, le marquis et 
la marquise Imperiali, le comte et la comtesse A. d’Ansem- 
bourg, les comtes et les comtesses Charles et Georges de 
Briey, la comtesse de Pellan, les comtes Adolphe et Robert 
de Borchgrave d’Altena, le .eontte et la comtesse ’tKint de 
Roodenbeke, le baron van der Gracht, le vicomte de Pellan, 
le comte et la comtesse Ch. de Heinricourt de Grünne, le coin te 
deSpangen, les comtes et les comtesses Henry et Gaston de 
Liedekerke, levicomteetla vicomtesse Joseph du Parc, le comte 
et la comtesse René de Meeûs, les comtes Gaétan et André de 
Robiano, M.et Mme Paul Biourge, la comtesse van der Burch, 
le vicomte et la vicomtesse J. du Parc, la comtesse Arthur 
van der Burch, le comte Pierre de Liedekerke, le comte 
Eugène de Heinricourt de Grünne, la baronne Y. de Woel
mont, le comte et la comtesse Juan d’Alcantara, le comte et 
la comtesse Léon de Ilemricourt de Grünne, le baron Juan 
’tKint de Roodenbeke.

Et dans la nombreuse assistance :
Le duc d’Ursel, la princesse Edouard de Ligne, le prince 

Albert de Ligne, M. Hellebaut, ministre de la guerre; M. Davi

gnon, ministre des affaires étrangères ; le sénateur marquis de 
Beauffort, le marquis et la marquise (le la Boéssiére-Thiennes, 
le comte Ferdinand de Marnix de Sainte-Aldegonde, les gé
néraux Donny, Chapelié, Waliis et de Bonhonte, le cheva
lier van der Elst, directeur général au ministère (les affaires 
étrangères, les comtes Jean et Georges de Beauffort, le comte 
de Lannoy, le prince de Croy, le comte d’Oultremont, le 
comte J. d’Oultremont, grand maréchal de la Cour, le baron 
Gollinet, intendant de la liste civile, M. Carton de Wiart, 
secrétaire du Roi, ie comte d’Aspremont Lynden, les séna
teurs vicomte de Jonghe d’Ardoye, baron d’Huart, Allard, 
baron de Kerchove d’Exaerde, comte de Limburg-Stirum, 
le comte de Renesse, le comte de Smet de Naeyer, M. Capelle, 
ministre plénipotentiaire, les députés baron de Broqueville, 
vicomte Desmaisières, baron Snoy, le baron E. de Lamberts- 
Cortenbach, le comte Ch. de Lannoy, les comtes Guillaume 
et Pierre de Lichtervelde, M. Beauffoi-Storms, le comte de 
Liedekerke, le baron Lambert, le baron H. de Woelmont, le 
lieutenant-colonel baron de Moor, le comte A. d’Alcantara, 
le colonel Michel, M. Théodor, avocat; le comte Edouard 
d’Assche, le comte de Baillet-Latour, gouverneur de la pro
vince d’Anvers, le comte B. de Beauffort, le comte de Béthune, 
le vicomte de Beughem de Ilouthem, grand-maître de la 
maison de S A.R. Mme la Comtesse de Flandre, M. Faider, le 
comte P. de Borchgrave d’Altena, le comte M. de Bousies, 
le baron Pycke de Peteghem, M. Alfred Bruginann, le comte 
d’Arschot-Schoonhoven, le vicomte du Bus de Gisignies, le 
capitaine Joostens, le baron de Fierlant-Dormer, le baron 
Jean de Favereau, les barons Descamps, le comte Cornet de 
Grez, le comte Eugène du Chastel de la Howarderie, le baron 
de Mévius, M. Parmentier, le commandant Pontus, le mar
quis de Pouilly, le comte de Villegas de Saint-Pierre, M.Ver- 
ineulen de Mianoye, le comte C. van der Straten-Ponthoz, 
le comte Auguste d'Ursel ; et beaucoup d'autres membres de 
l’armée, de la magistrature, des membres du groupe des Indé
pendants, dont le défunt fut le dévoué sénateûr.

XXX 5
On annonce la mort du baron Frédéric de Roest d’Alke- 

made, décédé à Bruxelles, après quelques jqurs de maladie, 
âgé de quarante et un ans.

Le baron Frédéric de Roest suit de près dans la tombe son 
père, enlevé à l’affection des siens il y a quelques semaines.

Sa mort inet en deuil les membres des familles de Roest 
d’Alkemade, de Marotte de Montigny, Chjtudoir, Merghe- 
linck, van der Straten-Waillet, de Menten de Horne, de 
Roye de Wichen, du Sart de Moleinbaix, Wyns de Raucourt, 
Chazal, van Zuylen van Nyevelt et Beaufoy-Storms. 

x x x
Le 20 février dernier est décédée, à Ypres, Mme Marie- 

Jeonne Storm, veuve de M. Henri , Iweins d’Eeckhoutte, 
ancien sénateur. La défunte était née à Bréda le 7 décem
bre 1837 et s’était mariée dans cette ville le 10 février 1863. 
Son père, Lambert Storm, fut ministre d’Etat et membre des 
États généraux de Hollande. . )

XXX
S. Gr. M-r van den Branden de Reeth, archevêque de Tyr 

et doyen du chapitre métropolitain, est décédé à Malines, 
x x x

Deuil complet en douze heures.
35, Marché aux Poulets, Bruxelles. Téléph. 190. 

x x x
Une de nos meilleures modistes, Mme Marguerite Morlet, 

dont toutes les élégantes connaissent la maison, rue Royale, 59 
et 61, est partie pour Paris afin de faire ses achats de modèles 
d’été.Ceux-ci seront offerts dès le 5mars aux gracieuses clien
tes de Mme Morlet, qui nous annonce un choix merveilleux, 

x x x
« Souvent femme varie, bien fol est qui s’y fie! » Est-ce 

bien vrai? Ce qui ferait douter du bien-fondé de ce dicton, 
c’est que des milliers de maîtresses de maison, ayant essayé 
une fois l’Extrait de viande Liebig, lui restent fidèles pour 
toujours.

x x x
D’Anvers :
A diverses reprises on a lancé le bruit du départ de 

M. François Crozier, consul général de France. On vient 
encore d’annoncer sa nomination dans « un des pays balka
niques ». La nouvelle est fausse, comme les précédentes du 
même genre.

Nous nous en réjouissons, car M. Crozier, l’un des membres 
les plus distingués du corps consulaire, jouit à  Anvers 
de l’estime générale. Les manœuvres de quelques anonymes 
rahiques qui ont placardé à Anvers des affiches en flamand 
qui voudraient être blessantes pour lui, n’ont fait que rendre 
plus vives les sympathies dont il est entouré'.

— Très jolie fête au Cercle Artistique, où le compositeur 
Charles Mêlant, très aimé à Anvers, et M. Henri Liebrecht ont 
fait représenter la P art du feu  et la M ain gauche, deux actes 
charmants.

La fête fut complétée par d’exquises adaptations mélodi
ques soulignant des poèmes de Mendès, Ilaraucourt, Lsndoy, 
Valère Gille, Tricot, Froment.

Grand succès pour les auteurs et los excellents interprètes : 
M11** Marie Piron, Alice Roeour et Jenatzy, MM. G. Dupuis 
et Ho.uben, ainsi que pour la pianiste Mlle Goldschmidt.

Ce charmant spectacle sera donné le 30 mars, en matinée 
de gala, au théâtre Molière de Bruxelles.

— Vendredi, M. et Mme Auguste Dupont ont donné, dans 
les salons Ilosdez, une fête superbe il laquelle assistaient 
plus de deux cents invités. Au programme : Hon gré mal gré, 
une pièce d e  Barbier, et A nvers vol à d'oiseau, une revuette 
charmante et pétillante d’esprit, dueâ la plume de M. René 
van Santen, avocat, lestement enlevée par Mll8S Christine et 
Mario Bauss, Emmy Eiflè et Suzanne van Nieuwenhuyze et 
par MM. Walfelaert et Georges Gollin.

Réussite complète pour cette soirée, à laquelle assis
taient : Le ministre des travaux publics, Mme et M. Francis 
Delbeke, le directeur de l’Académie, M"18 et MM. de Vriendt 
lils, sir Cecil, Lady et M1'8 Ilertslet, M. et. Mme Desguin, 
M. et Mme Devos, M. et Mme Henri Dyckmans, M. et Mme Gé
rard Portielje, M. et Mme Georges Poplimont, M. et 
Mme Constant Smeesters, MmoWilhelm Eilfé, M et M"'0 Mar
cel Baelde, M. et Mme Béliard, M. et Mme Callaert, M. et 
Mme Geuron (de Bruxelles), Mme et Mlles Gevers-Fuchs, 
M. et Mme Heidebroeck, M. et M'110 Charles Good, Mlle Alice 
et M. Frédéric Good, le procureur du Roi Berré, Mme Stou- 
mont, M. et Mme Georges Tonnelier, Mlle et M. Lucien Ton
nelier, M. et Mme Walekiers, M. et M‘"° . Itosseels, Mme et 
Mlle Miiller, M. et Mme Jan Blockx, M. Charles Dumerey,
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M. Marcel Defrenne, M. et M'"° Hurdehise (de Tournai), 
M. Charles Angenot, le substitut Emile Jacobs, M. et 
Mni® Laurent Fierens, M. et M1”® Verspeyen, M. Albert van 
Nieuwenhuyze. M., M'“° et MUcs < haries Bauss, M. et 
Mme Ilombach, M. et M1110 Aerts, Mme Mistler, M. et Mm®
J. Dyckmans, M et Mul® Gittens, M'111' Duohêne (de Liége), 
M. et M1"® Goffin, M. et Mme Paul Variez, M. et Mme Des
camps. M. et Mme WalVelaer, M. et Mm® Jansséns, M. et 
Mme p aul Baelde, M. et Mme° Wauters (de Bruxelles), Mra® 
Raymond de Caters, M1'0 Alice Joostens, M,ue Roussel (de 
Malines', le capitaine Mignot, M. et Mm® Louis Franck, 
M. et Mme Keersmacker. M11, Emmy Eille, Verspreeuwen, 
.Jacobs, Dyckmans, Coppens, GolUn, Suzanne van Nieuwen- 
huyze, DuchêUe, Waffelaer, Eléonore Liedmant (do Co- 
loe-ne). Descamps, Marguerite et Eva Solir, Sehuermans, 
Scboentjes (de Gand) ; MM. llerman Majer. Raymond et 
Maurice Meeûs, Despa (de Verviers), Georges Stadlèr, Wer- 
ner Davi lis, Paul Eieh, Schulte, Pôrtielje. Raymond (levers, 
Alfred C.evcrs, Gaston Schul, Antoine Angenot, Louis van 
Scharen, Paul Elsen, Frédéric Solir, Clément Bovie, Carlo 
Spruyt, Willy de l’Arbre, Kalsch, A. Houget (de Verviers), 
Daubresse, Schinkel, Descamps, Maurice Verboustraetcn, 
Edmond le Jeune, von Vredenburg, Olivier von Stratum, 
Georges Gotün, Janssens, Gaston de Boni. Rosenleld,.Lage- 
inann Sp.ée, Drôogmann, chpitaind Lannoy, Antoine 
Franck. Brown, Mans Spetli, Donners, Sehuermans, van île 
Velde, Maurice Duwez de Bruxelles), Goihling, ^Fernand 
Çtuyck, Marcel Walckiers, Edgar Jacobs, l'auL et. Georges 
Steinmann, Vekemans, De Baer, van Jansen, Hostie, Lem- 
mars, Depoortere, Paul Lelîlon, 11. Angenot, Bfbckx, Hennet 
(de Liége), Walfelaer, Bernard, etc., etc.

  La soirée dansante, offerte samedi par M. et Mm® von
Mallinokrodt a été fort belle. Le costume de domestique ou 
(Je femme de chambre était obligatoire. Le coup d’œil était 
pittoresque et il y a eu plusieurs entrées sensationnelles. Les 
invités étaient : M. et Mm® Carl de Bary, M. et M "  Paul 
Havenïth, le. baron et la baronne de Mirbaeh, M. et M®» 
Paul Ivarcher, M. et Mme Alfred Grisar, Mm® Schwerdt, 
Mlles Maggie Os errieth, Sophia et Dora Bunge Emmy 
Eiffe, Louise Mois, Mary et Alice Good, Ella Wilkens, 
Charlotte Weber, Julia de Decker, Suzanne Havenith, 
Adrienne et Yseult van Dyck, Suzanne et Anita Brauss, 
Christine et Marie Bauss, Yvonne Dhanis, Madeleine 
Twelves, Wilma Muller, Julia et Leny Preetorius, Germaine 
Lé Blon, Madeleine et Germainè van der Heyden, Adrienne 
^t Maddie Gevers, MM. les barons von Mirbaeh, Paul Le Blou, 
Léon et Arnold de Decker, Jean van der Meersch, Marcel 
Berré, Victor et Fritz Bracht, Raymond Gevers, Glanz, Théo 
Kreglinger, Hermann Mayer, André Nottebohm, Pierre de 
Roubaix, Alfred Engels, Belirens, Rudolf Eiffe, Georges de 
Brockdorff, Lippens (de Gand), Henri Bbcking, Fred. 
Rhodius, Paul Elsen, Clément Bovie, Robert Fester, Hans 
Speth. \ValterLagemann,Zehrman, Halhvachs, von Mirbaeh 
fils, Georges Stadler, Fred. Good, le comte de Bernstorff, 
Kroogmann.

M. et Mme von Mallinckrodt, aidés par Mlle Lily et M. Gus
tave von Mallinckrodt, ont fait, avec une cordialité et une 
amabilité charmantes, les honneurs de cette jolie fête. Les 
salons du premier avaient été transformés en salles de 
souper, à l’enseigne du Cabaret de l'Enfer.

 Le souper dansant costumé, offert dimanche par M. et
jIme\Villiam Twelves, a été particulièrement réussi. Les invi
tés avaient été priés d’entrer masqués, et cela a occasionné les 
pins divertissantes intrigues. Après avoir soupé par petites 
tables, on a dansé jusqu'à 3 heures du matin, avec la plus 
grande animation. Assistaient à cette jolie fête : M., M®» et 
Mlles Sophie, Suzzie et Anita Brauss, M., Mme et Mlle5 Mary 
et Alice Good, M.,M®° et Mlle Germaine Le Blon, Mme Alexis 
et Mlle Louise Mois, Mme Charles et Mlle5 Adrienne et Mad
die Gevers, M®® Ernest et Mlle5 Adrienne et Yseult van 
Dyck, M”  et Mlle Lily von Mallinckrodt, Mm® et Mlle Au- 
gusta van der Meersch, M1"® et Mlle Simone Hblterhoff, M. et 
Mme Carl deBary, le commandantet Mm®Hippolyte Joostens, 
M.et Mlle Mariette de Jardin, M11* Charlotte Weber, Mlle’ Kve- 
line et Violet Martens, M"® Marie Du Monceau de Bergen- 
dal, Mfi® Mariette Slrasser, Mlle Suzanne van Nieuwen- 
huyse, Mlle Maggie Osterrieth, Mlle3 Sophie et Dora Bunge, 
M lc Marie de Roubaix. MM. Paul Huybrechts, Robert 
Fester, Victor Bracht, Théodore Kreglinger, Jean van der 
Meersch, Gérard Oedenkoven, Paul Elsen, Raymond Gevers, 
André Noitebolim, Paul Le Blon, Knrt Glanz, Behrens, 
Herman Mayer, Frédéric Good, Zehrmann, Alfred Engels, 
Robert van de Vin, Georges de Brockdorff, Clément Bovie, 
Ronald Gevers, Pierre de Roubaix,Murray Wilson, Léon et 
Arnold de Decker, Jean van de Put, Fernand Sluyck, Dom- 
kens (de Bruxelles), Kurt Rieth, Rupé, le comte de Bern. 
Storff, Maurice Verhoustraeten, H. Kearney. Francis Des
sam, F. Guiette (de Bruxelles), Walter Lagemann, von 
Rath, Eric, Thornton, etc.

  M. et M"1® Charles Gevers ont donné, mardi après-midi
une fête très originale. C’était une revue de poupées dont les 
rôles étaient remplis par des jeunes filles, des jeunes gens et 
des enfants. Elle a été jouée devant une centaine d’invités, 
qui ont vivement applaudi les interprètes et chaleureusement 
remercié M,n® Gevers de son aimable réception.

  Mardi, M. Georges Hanssens a donné un beau dîner
dans son magnifique hôtel de la rue Terninck. Après le 
repas, on a ansé avec entrain jusqu’à minuit.

Les invités étaient : M. et MUra De Vos, M. et M“ ® Iveusters 
et leurs fils, M. et Mm® Louis van de Put, Mlle3 et M. Jean 
van de Put, M1”® van Stratum, Mlle Olga van Stratum et 
M. Olivier van Stratum, M. et Mm® Joseph Schobbens, M. et 
M®® Paul Schobbens, MM. Vincent et John Schobbens, M. et 
Mme* Emile Deckers, Mlle Jenny Deckers et M. Ludovic Dec- 
kers, M. Colette (de Bruxelles), M. et Mm® Jean Hanssens, 
Mlle Céline Hanssens et M. Michel Hanssens, M. Clément 
Bovie, M'“® Prosper le Jeune et Mlle Augusta le Jeune, 
M. Kintschotts, M. Mansion, M. Fernand Meeûs, M. Louis 
Dirickx, etc.

 La Société de Redoutes a brillamment clôturé la série
de ses soirées dansantes de cette année par deux bals très 
nombreux et très animés donnés les lundi et mardi de 
carnaval.

11 y a lieu de féliciter bien vivement la direction de la 
société pour la parfaite ordonnance de ces soirées dansantes 
et pour le cachet de haute distinction qu’elle a su leur 
imprimer.

— On annonce un grand dîner chez M. et M"1® Robert de 
Decker, pour le jeudi 4 mars prochain.

— Le 8 mars, dîner chez M. etMm® Fernand du Jardin.
 Le 10 mars, dîner chez M. et Mm® Fréd. Andreae, dans

leur coquette habitation de l’avenue de la Pépinière.
 Le comte et la comtesse de Villermont donneront un

grand dîner le 1er mars.
 Le comte et la comtesse van der Stegen de Sclirieck

ont lancé les invitations pour les dîners qu’ils donneront 
les 1er et 4 mars.

  Oïl anonneo fiançailles de M.. Stanislas de Meestor,
Ois dè l'eu M. Léopold de Moester et de M"1®, née de Cousse- 
maker, avec Mlle Aline Gillès de Pélichy, fille du baron 
Alfred Gillès de Pélichy et de la baronne, née de Theux.

— Est décédée, à l’àgo de quatre-vingt-dix ans, Mlle van 
Pruyssen.

La défunte était la grand’tante du baron de Bieberstein 
et de la comtesse Oger van der Straten-Ponthoz.

XXX
Estomac, intestins, voies digestives. — Spécialiste : D' Ad. 

Schellinx, rue Caroly, 24, Ixelles.

Grand Restaurant Rêgina, porte de Namur, entièrement 
transformé. Rendez-vous du high life.

Pas une fête ne se donne sans l'Im périal « Leleu  », le vin 
préféré des gourmets !

x x x
De Liége :
Samedi dernier, l’Association des Ingéniours sortis de 

l’école de Liége a donné sa fête annuelle en la Salle (1e la 
Renommée.

Un joli concert, durant, lequel so- sont fait applaudir 
Mlle Maud Detstaiiehc, une exquise violoniste, M®° Erard 
Dessàin, une pianiste de talent, et M. Paul Delstahche, un 
violoncelliste des plus intéressants, était suivi d'un opéra 
bouffe : Un Ihiiscr en diligence, enlevé avec un brio excep
tionnel par M. et M"‘® Louis Spaak et M.\l. Gustavo et Auguste 
Greiner.

M'11® Spaak, délicieuse d’entrain et de grâce mutine en son 
joli costume 1850, a chanté et mimé son rôle d’une façon 
charmante. Elle était brillamment secondée par ses parte
naires dont les costumes 1830 étaient très amusants. Tous 
les spectateurs charmés leur ont l’ait lète.

Entre les deux parties, M. Nohlet avait obtenu un joli 
succès, (tans quelques monologues dits avec verve et finesse.

La soirée s’est terminée par un bal improvisé qui s’est pro
longé jusque bien tard dans la nuit.

Noté dans cette réunion : M. et Mme Ad. Greiner, M. et 
Mme Plumier, M. et M®° Thonnet, M. et Mme G. Greiner, 
M. et M“ ® Paul Trasenster, M. et Mm® H. Deschamps, M. et 
Mn>® Andri, M. et Mm® Forgeur, M., M“® et Mlle Dewandre, 
M. et Mm® Renspn. M. et Mm® G Trasenster, M. et M®° Galo
pin, M. et M“® R. d’Andrimont, M. et Mme® L. Greiner. 
MM. L. Moyau, R. Steinhach, Noirfalize, Eric Gérard, 
Dejardin, de Koninck, Legrand, Dulait, Canon-Legrand, 
Hubert, etc.

 L’hiver dansant s’est clôturé cette semaine très brillam
ment.

Samedi, bal superbe donné dans les salons de l’hôtel 
d’Angleterre parM. et Mm® Snyers-Goetsbloetz.

Lundi, M. et Mm® Goffart recevaient dans les salons de 
la Concordia. Soirée très réussie, qui s’est prolongée très 
tard dans la nuit.

Mardi, thé dansant très animé, chez M. Van Hoegaerden.
— Le concert organisé au profit des Crèches, et hqnoré de 

la présence de LL. AA. RR. le Prince et Mm® la Princesse 
Albert et dn Pripce Léopold 'de Belgique, avait attiré au 
Conservatoire une foule énorme.

On a longuement acclamé les Princes à leur entrée dans la 
loge d’honneur, où ont pris place M.. Dupont, ministre 
d’État, M“® Henrard, présidente “dès Crèches, le général de 
Saint-Mortier, M. Kleyer, bourgmestre, le général I.ondot, 
M Tbiry, les-échevins, etc- 

Dans la salle le tout-Liége.
 Dimanche.ijernier M. Jules Gautier conférenciait en la

salle académiquif de l'Université sous les auspices de l’Asso
ciation pour la culture de la langue française, Présenté de 
charmante faço& par M. Maurice Wilmotte, il a vivement 
intéressé un public choisi en lui parlant de 1’ Education des 
jeunes filles en France.

L'orateur a montré les progrès accomplis depuis cinquante 
ans en France. Grâce à l’instruction solide donnée mainte
nant aux jeunes filles, celles-ci sont en état de se rendre 
compte de la grandeur et de la noblesse de leur rôle, et peu
vent devenir 1  ̂ véritable compagne de l’homme. Orateur 
convaincu et persuasif, M. Gautier a obtenu grand succès.

— Lundi soir le commandant Dubrcucq, du régiment des 
grenadiers, a obtenu un immense succès en conféreneiant 
devant une salle, comble à la Société d’Etudes coloniales, sous 
la présidence de M. Ad. Greiner.

Le conférencier,qui avait été présenté par le commandant 
Hecq, s’est fait vivement applaudir en entretenant son audi
toire de notre nouvelle colonie.

 Jeudi dernier, la Legia, Section liégeoise de la Société
des Sauveteurs de Belgique, l’Association des Elèves des 
Ecoles spéciales et la Section liégeoise de l’Association de la 
Presse belge, ont donné au Conservatoire royal une grande 
fête au profit dès sinistrés d’Italie. Parmi les artistes qui ont 
prêté leur concours à  cette fête, Mlle Lucey, du théâtre 
royal de la Monnaie* a été particulièrement fêtée.

«Douéed'uné voix de mezzo-soprano pleine, ample et dont 
le timbre flatteur est singulièrement sonore, dit M. Jules 
Gbimers, l'éminent critique de la Gazelle de Liége, Mu® 
Lucey a transporté l'auditoire dans l'interprétation de l’air 
d’hérodiadé : -Ve m e refusez pas, de M. Massenet, et l’air de 
Samson et Dalibi : Mon cœur s'ouvre à  ta voix , de Saint- 
Saëns. L’excellente cantatrice a trouvé des accents d’une 
douceur, d’une vérité et d'une variété inouïes ; sa belle phy
sionomie s’éclaire, s’illumine en un instant; sa voix a des 
caresses ineffables, des langueurs qui n’appartiennent qu’à 
elle; ses traits, son geste, tout est musique et harmonie, tout 
est charme et passion. Anssi l’enthousiasme a-t-il été consi
dérable. On l'a rappelée quatre fois. La salle du Conservatoire 
a rarement retenti d’acclamations plus chaleureuses à l’au
dition d’une cantatrice. »

 Jolie salle; vendredi soir, au théâtre Royal, où Mlle Mar
guerite Silva chantait Carmen.

Reconnu çà et là : M. et Mm® Emile Digneffe, M. et Mra® 
Dallemagne, M., M,n® et MM® Firket, M. et Mme Ziane-Boseret, 
Mlle Boseret, M. et Mm® Liurent-Ziane, M. et M1"® Erard 
Dessain, M. et Mm® Dessain-Despa, M"1® G. Nagelinackers, 
Mlle Dufrenoy, Mn® Nagel, M. et Mme Jacques Chaudoir, 
M. et M,n® Jean Chaudoir, M. et M®° Hyacinthe Jhaudoir, 
M"1® Fabry, Mme de Thier-Ziane, M. Déliassé, M. et M®8 
Verneuil, Mn,e de Thier, le général et Mlle George, M. et 
Mme Ancion-Lamarche, M. et M">® Oury-Dawans, M'1® Du- 
monceau, le baron et fa baronne Fritz de Menten, Mm® A. 
Pirlot, M Ed. Pirlot, M. et Mme Paul Trasenster, Mm® Pir- 
iot-Nagelmacicérs, M®° E. Nagelmackers, M. R. Bràcônier, 
M. Dupont, etc.

— M. Paul Jïaken et ses jeunes filles, ainsi que M®® Her- 
tog, sont partis pour Nice'. M. et Mm® Julien Nagelmackers 
ont quitté Liége pour le Midi, où ils passeront quelques 
semaines.

  On a reçu d’excellentes nouvelles de M. Hyacinthe
Pirmez et du chevalier de Lamiune, qui chassent pour 
l’instant au Soudan égy plien.
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C 'e s t  L a  M e i l l e u r e  

M a r q u e

Se veuflent dans le s  gran d es m a iso n s  de ch a u ssu r e s
MM. DENET-DEM AYER, 4, rue de l'E 

vêque
DE M UYLDER, 12 , pl. Saint-Jean  
u A la Ruine ” , HACKIN-DE VULGH, 

2 8 , rue du Midi 
MAISON AM ÉRICAINE, 2 9 , .rue de 

la  P a ix , Ixe lles  
W EV ER BER G , 1 1 4 , rue de F landre

B R E IT K 0 PF t  HRR.TEL
ÉDITEURS DE MUSIQUE

_  m  R  U ’I E

0 4 , G O U D E N B E R G
B r u x e l l e s

A b o n n e m e n t à la

L E C T U R E  M U S I C A L E
et |

Abonnement avec primes

Instruments de musique

HARMONIUMS
B R A T T L L B Q R O -V SA

Viennent d’éditer

Katharina
de E . T I N E L

! ! S U C C E S  S A N S  P R E C '  D E N T  ! !

FOLIES d u  CŒUR
VALSE BOSTON POUR PIANO

PAR
E .  C L A V E A l i n - V K H I M A S

S e  J o u e  et s e d e n s e  d a n s  t o u s  l e s  s a l o n s  

 -------

L’IVRESSE des LARMES
P a ro le s  de G. M IL L A N D Y  

M usique  de E . C L A  V E  A UD- V É R IN  A S

VALSE CHA NTEE 
su r  les motifs de la célèbre valse

F O L I E S  DU C O E U R
Ces deux nouveau tés  mondaines son t  en v en te  :

Chez MM. B re i tk o p f ,  4 5 ,  M o n ta g n e  de l a  C our, 
K a tto , 4 6 -4 8 ,  r u e  de  l 'E c u y e r ,  ,
E . L e lo n g , 3 3 , r u e  d e s  P ie r r e s ,  

et chez tous les marchands de muslqua de Belgique

CORSETS, CEINTURES
SU R  M E S U R E .

J/beiAafnc jS je-vqÿc/cu F o
e tu d te  Uotÿr/eicac m e n t  / e  
é t / j / c  </c c / / a ÿ / / c  ê /é e n /c  e t  
e n  f a / /  ï c M o l / e l t t u j / e i }  

 ’j a ya r ita y e j.

ORSETS SUR MESURE DEPUIS 3 0  F c S .

,Sdlons de J)(Ws 
M lle J e a n n e  B A L

8 2 , ru e  de l a  M ad eleine
a  s  q

CHAPEAUX DE HAUT STYLE

SU PE RI EU R A T L U S  A U 1 R E S
« Monsieur. Après un premier essai du Dentol, j'ai 

immédiatement adopté votre délicieux dentifrice qui est
bien supérieur à tous ceux 
connus. — 22 novembre 1898. 
— Signé : G. Seguin, 44, rue 
Neuve, Toulon. »

Le Dentol (eau, pâte et pou
dre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique 
et doué du parfum le plus 
agréable.

Gréé d'après les travaux de 
Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bou
che ; il em pêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, 
les inflammations des gencives 
et les maux de gorge. En peu 
de jours, il donne aux dents 

une blancheur éclatante et détruit le tartre.
Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli

cieuse et persistante. Son action antiseptique contre les mi
crobes se prolonge dans la bouche a u  m o in s  2 4  h e u re s .

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes.

Le Dentol se trouve chez MM. les coiffeurs-parfumeurs et 
dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerie. 
— Dépôt pour le gros en Belgique, H. Delattre et C1®, 
Bruxelles. — Prix du Dentol : flacon petit modèle, 1 fr. 75, 
Pâte Dentol : 1 fr. 25: s u f f i t  p o u r  6  m ois.

CADEAU A NOS LECTEURS
Il suffit d’envoyer à H. Delattre et C*“, 51, rue d'Angle

terre, Bruxelles, 50 centimes en timbres-poste en se recom
mandant de VEventail pour recevoir franco par la poste un 
d é lic ie u x  c o ffre t contenant un petit flacon de Dentol. une 
boite de Pâte Dentol, une boîte de Poudre Dentol et un 
r a v i s s a n t  é c h a n til lo n  d 'E a u  de C ologne C ey a n ia

E .  S N O E C K , 2 2
RUE NEUVE

A R T I C L E S  D E  M É t f A G E  

D E  C H A U F F A G E

T fl. 7 7 0 9  E T  D ’ E C L A I R A G E

É T A B L IS S E M F N T  M O D È L E  DE 
V O IT U R E S  D E  G R A N D E  REMISE

R u e  S té v in ,  1 3 4 ,  B r u x e l l e s  N .-E .  Tél. 4 8 4 .
L ’ H I R O N D E L L E

M. Sec.uin



— Le prince üa llim ach i, qui a longtem ps habité Liége et 
est rentré depuis quelques sem aines seu lem ent en R oum anie  
vient d ’y perdre sa m ère, née princesse M ourousi.

x x x
D e T ournai :
Dîner fort b rillan t, sam edi d e rn ie r, chez M. et il™  Paul 

Liénart, en leu r bel hôtel de la  place Saint-Jacques.
Parm i le s  c o n v i v e s  : M. et Mme Soil de Moriamé, Mme P u - 

mon-Mesdach de ter Kiele, M. et Mme Ambroise de Rick, 
M. et Mme Cherequetosse M. et Mme Fontaine, Mm« Octave 
L e s c h e v in ,  M. et Mme Ju les Bossut, M. et Mme8 Férier 
Le Hon, M. et Mme Charles Lefebure, M. et Mme Albert 
C.uillery, M. et M"18 Edm ond Goblet, Mlles Pau la  et Hélène 
de Busschere, C é c i le  e t  Elisabeth D um on, C hristine et Ghis
laine Leschevin, M arie-Louise e t  Jeanne  Delwart, Lucie e t ‘ 

M arie  Blondel, Cécile de Rick, M arie-Thérèse Clierequefosse 
et Berthe Bossut, MM. A lfred Blondel, H enri Rysm an, 
G eo rg es  Coppez, Paul Hamliye, Jean  de Cauw, Louis et 
Emmanuel Bossut, P ierre  de Sm et, Jean  de P atou l, Georges 
Vienne, Auguste Le Hon, Marc Lefebvre, Alfred Chereque- 
fosse, Edouard Carbonnelle, A lbert Delwart et Alfred 
L ié n a r t .

Après le d îner, sauterie  pleine d 'en tra in . La soirée s’est 
terminée par un ch arm an t petit cotillon rose, très anim é, 
dirigé avec brio par la charm ante  Mlle M adeleine L iénart et 
M. Pierre-Léon L iénart.

XXX
« Duc de M ancar », cuvée réservée. F r. 2.75 franco B ruxel

les. Henri Peeters, p ace Moorkens, 10, Anvers.

R estaurant Leyman, 64, ru eG rétry . — Cabinets. — Soupers

Demandez les dernières créations de glaces la  Maison 
Jaumoulle. D îners, Bals, Soirées. 110, av. Louise. T él. 3475 

XXX
De M onceau-sur-Sam bre :
Samedi de rn ie r a été célébré le m ariage de MUc M arie- 

Louise T hiébaut, fille de M. F ern an d  T hiébaut, bourgm estre, 
industriel, sénateur supp léan t pour C harle ro i-T h u in , avec 
M. Victor Gracia, avocat à la C our d’appel de B ruxelles, fils 
de M. Emile Gracia, ancien député de T o urnai-A th .

La bénédiction nup tia le  a été donnée par Msr W alravens, 
évêque de T o urnai. Les jeu n es époux on t reçu  la bénédic
tion papale.

Les témoins étaient : P o u r la m ariée, M. Adolphe H anne- 
cart, bourgm estre de S ouvret; pour le m arié, M. Emile 
Gracia, notaire et conseiller provincial à  F rasnes-lez- 
Bnissenal, son frère.

La tonte gracieuse m ariée é ta it ravissante dans sa toilette 
de météor, recouverte d’un  superbe m antean de cour en 
dentelles de Bruxelles.

Remarqué dans le cortège, aussi b rillan t que nom breux :
Mme Emile Gracia, m ère du  m arié, m agnifique toilette en 

moire violine, rehaussée de riches dentelles anciennes, point 
d’Angleterre; Mme F ernand  T hiébaut, m ère de la m ariée, 
superbe toilette en m étéor gris perle, en tièrem ent recouverte 
de tulle brodé acier ; Mme Bourgeois, toilette splendide en 
armure vieux rose, rich em en t g arn ie  de dentelles de 
Bruxelles ; Mme G idfriaux, ravissante toilette bleu X a ttie r, 
boléro en tièrem ent cabochonné ; Mme F e rn an d  Gracia, 
splendide robe ivoire brodée or : Mme H annecart. robe  de 
filet noir brodée o r; Mme Gobert, robe de crêpe de C h ine  
brodée gris a rg en t; Mme Rém ont, jo lie  toilette abricot, avec 
tunique de tu lle  brodée o r : MIie A line Bouriez, robe de drap 
Henri IV, gris perle, soutachée ac ier; MUc Adèle Bouriez, 
toilette en crêpe de Chine rose, habit D irectoire en velours; 
M118 Marie Lem aigre, toilette liberty vert ém eraude ; 
M1*8 Lam bert, fourreau crêpe de C hine blanc, tu n iq u e  filet 
or; Mlle M adeleine Godfriaux, toilette en m étéor blanc 
neige, brodée o r ; Mlle Gabrielle Godfriaux, gracieuse toi
lette liberty vert N il, brodée argen t.

M“ 8S Louis Lam bert, Ju les P a ren t, Léopold H eureux, 
Ferdinand Noël, L ucienne T im m erm ans, V ictor Bourgeois, 
Adolphe H annecart, Ju les Godfriaux, Alfred Q uinet, George s 
Parent, Edouard Servais, R aym ond Lem aigre, A uguste 
Goret, Ju les Rouvez, Charles .Mendiaux, Charles de Moor, 
Albert de Savage.

M1118 Claire Levie, M arguerite Secordel, Jeanne D upont, 
Marie Misonne, Marie T im m erm ans, M arie-Thérèse Ré
mont.

MM E. Gracia, F . T h iébaut, V. Bourgeois, 0 . Bourgeois, 
Jules Godfriaux, Ju les T hiébaut, C. R ém ont, L. Lenoir, 
Michel Levie, député; baron E. D rion, E . D uvieusart, 
L. Lambert, com m andant F . Gracia, J.-B . Gobert, F . Noël, 
A. Hannecart, F . Lacanne, A . Quinet, V. M oreau, E. V in
cent, A. Hosseiet, R . Lem aigre, E . Servais, Ch. M endiaux, 
G. Parent, A. Goret, J . Rouvez, E . Lebacqz, A. de Savage,
( -de Moor, E. Gracia, J . Gracia, R . L ebrun , A. Vandris,
1 • Cousin, P . Vau Ham ont, F. P a ren t,C . Brabant, L. E ctors,
G. Frerichs, M. Dewandre, G. Deglimes, F. Sem ai, J . de 
8aiage, L. de Savage, J . Scheys, C. Vaerewijék, J. Hum or
a l1, G. Secordel, J . Van Bastelaar, M. Quinet, M. H annecart,
H. Hosseiet, F. H annecart, J . Godfriaux, J . H annecart.

lie magnifiques cadeaux on t été offerts aux jeunes époux :
M. et M018 E . Gracia : caisse d’argenterie  com plète

fouis XVI; M. et M1118 F. T hiébau t ; collier de perles ; 
M. Jules T hiébaut : Le Semeur, de Je f Lam beaux ; M. et

me Victor Bourgeois : service à café en argen t avec plateau 
J-ouis XVI ; M. Octave Bourgeois : légum iers et saucières en 
argent; M. et Mme Labbé ; superbe m ilieu  de table avec 
plateau en argent Louis XVi ; M. e t Mme Godfriaux : g a rn i
ture de chem inée en Sèvres et bronze ; M. et Mme Gobert : 
chandelier D irectoire ancien , en bronze doré ciselé; M. et 
- me Hannecart : rem arquable g a rn itu re  de chem inée ; M. et 

Louis L am b ert: statue de m arbre de Je f Lam beaux ; 
c baron Drion : ja rd in iè re  en m arbre et bronze ; le baron du 

' art de Houland ; joli porte-bouquet a rgen t ; M. et Mme F er- 
nand Gracia : p lateau a rg e n t;  M. Emile et Jean Gracia : 
carafes et plats argen t ; M. et Mme P a ren t : assiettes A 
‘assert, argent doré; jo lis bronzes de P iro u lt, porcelaines de 
Sa*e, etc.
i A.1 issue de la cérém onie, un d é jeuner a été servi d an s la 
«agnifique habitation deM . T hiébau t.

Les jeunes époux sont partis p o u r le Midi.
XXX

Grand choix de dentelles o r et a rgen t pour bals et soirées 
à la Ville de S a in t-E  tienne, chaussée d 'Ixelles, 59-01.

G anterie Soly, 51, rue  Joseph IL Téléphone 10315.

Institu t de Beauté pour Dames, ru e  Belliard, 150 (Q.-L.).

G rand Hôtel Cosmopolite. Place Rogier. Salle.du prem ier. 
R estauran t select de p rem ier ordre. Orchestre d’élite.

Ne soutrrez plus des dents ! Employez l'E a u  de Suez, le 
seul dentifrice. En vente partout.

x x x
De Spa :
Quelques sportsm en désiren t m ettre en vogue les sports 

d hiver à Spa e t y a ttire r  ainsi les é trangers pendant les 
jou rs  de neige et de gelée. M. H artm ann et M. Rigsdam pos
sèdent un tobbogan ; le chevalier Arnold de T h ie r et M. Pied- 
bœuf, deux luges d irigeab les; M. M arcel Leboutte, un 
bobsleigh dirigeable.

Ces m essieurs tont chaque jo u r avec des amis des descentes 
;ï toute a llure  su r leurs traîneaux , soit A l’avenue de la Sauve- 
n ière , soit su r l’avenue de la G éronstère.

La RONDE O Z  NUIT 4 . b d A n so ach
BRUXELLES

A ssu re  g r a t u i t e m ' c o n tr e  le vo l; v e il le  e ' s u rv e il le .

Miniaturiste M. L. MOREELS
Cours de m inia ture  

A telier 17a, rue  Vogler, Schaerbeek

DUDICQ, CHEMISES DE SOIRÉE 
c h e m is ie r . 5 2 . a v . d e  la  T o iso n -d 'O r

Dernières créations en cravates.

EXPOSITION DE B R U X E L L E S
J u s t i c e  d i s t r i b u t i v e !

Décidément, la Tombola de d'Exposition de Bruxel
les tient à sa réputation de justice et d’impar 
tialité. Lors des précédents tirages, elle avait réparti 
ses faveurs dans toutes les classes de la société. On 
connaît maintenant les bénéficiaires des lots princi
paux sortes au tirage du 8 février et l'on peut dire 
que cette excellente tradition a été maintenue.

Le gros lot de 100,000 francs a été réclamé par 
M. Noirfadise, charcutier à Chênée; celui de 15 mille 
francs, par MM. Quettier, marbrier, et Démonté, à 
Charleroi; celui de 10.000 francs, par M. Geissler, 
directeur de cinématographe, à Gand; le premier 
lot de 5,000 francs a été gagué par AL D’Haese, 
négociant à Saint trilles ; le deuxième, par Al. Ber
trand, ouvrier, à Courcelles ; enfin letroisième, par 
AL De N il, vétérinaire, à Selzaete.

Voilà de vraie justice distributive !

H O M M E S  E T  C H O S E S  D E  B O U R S E
La g u e rre rit la paix  se succèdent avec la régularité  d ’un 

pendule. Les dépêches qu i nous v iennent d u  dehors, les nou
velles que l’on dit ven ir toutes chaudes des « m ilieux diplo
m atiques * sem blent rédigées tour A tour par les baissiers 
audacieux, et les haussiers intrépides. L’accord austro -tu rc  
est conclu, disent les uns ; C’est le ciel qui se rassérène. 
L 'A utriche a désorm ais les m ains libres, d isent les au tres : 
elle va tomher su r la Serbie. E t la cote, s 'in sp iran t a lte rn a 
tivem ent des uns et des antres, se livre A de continuels en tre
chats.

C est A la Coulisse que ce jeu  de bascule se fait particuliè
rem ent sentir. M ercredi, c’était presque la débâcle. Jeud i, on 
a lla it se ressaisir lorsque, en iin de séance de nouveaux 
bruits alarm istes v inren t dérou ter le m arché. V endredi, su r 
la foi d’inform ations m oins noires, le Term e s’essayait A 
reprendre  courage E t l'on reprendra , lap rochainesem aine , 
les mêmes exercices capricants.

C’est le R io-Tram  qui détien t le record de l’instabilité. Ses 
fluctuations se m esurent par vingt points A la fois; et. bien 
q u ’il a it pu finalem ent s 'équ ilib rer aux environs de 490, il 
paraît encore tou t essouflé de ses voltiges.

R ien A dire des autres valeurs. Elles se défendent comme 
elles peuvent, dans le rem ous général ; A noter, toutefois, la 
résistance du  R io-Tinto A4.725.

Le m arché du  Com ptant est m oins vivem ent bousculé. 
Mais les affaires y m anquent de confiance et d ’am pleur.

La R ente s’in scrit à  94.60.
Les Banques on t u n e  tendance A la faiblesse.
En sidérurgie, on est assez, bien disposé. Thy-le-Château 

s’am éliore à  2,080 ; Espérance-Longdoz s’afferm it A 272.50.
Les charbonnages o n t peine à résister A la baisse. La p lu 

p art d ’entre  eux perdent du terra in .
La hausse du caoutchouc, A Anvers, a une heureuse réper

cussion su r les valeurs coloniales.
Les zincs sènt sans affaires. Léger m ouvem ent en glaces et 

verreries.
Les valeurs étrangères sont peu traitées. Exception, cepen

dant, pour la jouissance K am eroun et pour IaK aïp ing .
En somme, mauvaise sem aine. Que nous réservent encore 

les « m ilieux,d ip lom atiques»?

B R E V E T É  D A N S  T O U S  L E S  P A Y S

Le “ V E E D E E , ,  vibrateur pour massage mécanique
£ s t  adopté et e m p lo y é  non se u le m e n t p a r  le p u b lic ,  m a is  a u s s i p a r  le  

c o rp s  m é d ica l, y  c o m p ris  ses  m e m b re s les  p lu s  é m in e n ts  
E M P L O Y É  P A R  D E S  T Ê T E S  C O U R O N N É E S .  O S E  V E N D  P A R  M I L L I E R S

A R R Ê T E  IN S T A N T A N É M E N T  LA DOULEUR
N o u s  e n v o y o n s  n o s  a p p a r e i l s  à  l ’ e x a m e n

A - P o ig n é e .  B  M anivelle . C  —P la te a u  d ’app lica tion  D - E c r o u .  E - R o n d e l le .  F - V o l a n t .  H -  R accord  à la ca lo tte  e t  à  la  boule.

C ’e s t  l e  m e i l l e u r  t r a i t e m e n t  q u i  e x i s t e  p o u r

L E  RH JIWATISME, LA G O U T T f , LA SCIATIQUE,  E T C .
D e m a n d e r  B R O C I I U R P i S ,  t r è s  i n t é r e s s a n t e s  e t  t r è s  d é t a i l l é e s  

( d é l i v r é e s  g r a t u i t e m e n t )
c h e z  m e i l l e u r s  P t iu r m  i c U n s ,  B a n d e g i b t t s  t l  M d r c h u n ü s  d ’i n s t r u 

m e n t s  d e  c h i ' u r g i e  
B R U X E L L E S - P R O V I N C E

P R I X :  f r a n c s ,  avec raccord à calotte et à boule

M  O  D  E  R  N  S  H  O  P
R u e  d e  l a  L o i, 1 4 6  

P A P E T E R I E - M A R O Q U I N E R I E  D E  L U X E  
A R T I C L E S  P O U R  C A D E A U X  

f  O B J E T S  R E L  I G I E Ü~X~^
M E N U S. —  IN V IT A T IO N S . —  CA RTES DE V ISIT E  

F A IR E -P A R T  D E M A R IA G E E T  DÉCÈS

W E L D O R
SAYON *  PARFUM *  EAU de TOILETTE *  POUDRE de m

V I O L E T ,  P a r f u m e u r
2 9 , B o u le v a rd  d e s  I ta l ie n s ,  2 9 ,  FA R IS .

L E  feAVOJST D E  T O IL E T T E

PLANTOL
ne contient aucune graisse animale

Il se compose uniquement d’huiles végétales de fleurs et de fruits

L ’e s s e n c e  n a t u r e l l e  d e s  f l e u r s  e t  d e s  f r u i t s  d o n n e  a u

PLANTOL
U M  P A R F U M  D E S  P L U S  E X Q U I S

SAVONNERIES LEVER FR È R E S, S o c i é t é  a n o n y m e , FOREST-iMIIJI

T R I P L E  
S E C  — C0INTREAU

SUCCURSALE

24, rue de Bosnie
BRUXELLES

L a m p e T  a n t a l e
Consommation : 1.5 Watt par Bougie

Durée moyenne : 1,000 heures
ÉCONOMIE DE COURANT 50 P. C. - INSENSIBLE AUX TRÉPIDATIONS - BRULE DANS TOUTES LES POSITIONS

Depuis 1/2 ju sq u ’à 5 0  bougies 

po u r tension variable de 2 à 2 2 0  volts.

F o u r n i t u r e s  g é n é r a l e s  p o u r  l 'é l e c t r i c i t é  ■—  
I n s t a l l a t i o n s  é l e c t r i q u e s  d e  to u s  g e n r e s  

A u to m o b ile s , é le c tro m o b ile s , c a n o ts  - a u to m o b ile s  
— — — V e n t i l a t e u r s

C o m p a g n i e  B e l g e  d ’ E l e e t r i e i t é

S I E M E N S - S C H U C K E R T
(SOCIÉTÉ ANONYME)

11, rue Thérésienne, BRUXELLES (Téléphones nos 4868, 3492, 6087)
En vente chez tous Succursales : ANVERS, 49, place de Meir (téléphone 4 380); LIÉGE, 25, boulevard de la Sauvenière (téléphone 3233)

les électriciens du pays R E N S E IG N E M E N T S , C A T A L O G U E S  & D EV IS  G R A T IS

blancheur des dents

SUPPRESSION DE LA CARIE 
PURETÉ DE L’HALEINE

Echantillons fra n co  0 .6 0  tim bres,t‘ p a y s

3, Rue M eyerbeer, PA R IS

Le SEUL
D E N T I F R I C E

E L I X I R - P A  T E - P O U D R E



LOCATION D AUTOMOBILES DE GRAND LUXE

rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RES TAURA HT  DE PREMIER ORDRE
SOUPEHS APRÈS LES THEATRES

( S e r v i c e  à  l a  c a r t e  c o m m e  e n p l e i n  j o u r )

Vins renom m és. —  Bock et bières anglaises 
T é lé p h o n e  1 0 1 0

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
L its  a n g la i s ,  b e rc e a u x , c o u v e r tu r e s ,  d u v e ts

BERVOETS-WIELEMANS
Fournisseur de la Cour

« - 1 % ,  R L E  I > I  M I I H ,  <5-1*2
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINE 

224, rue des douions

M A R I E  V A N D E R L I N D E N

FABRIQUE DE F L E U R S  E T  P L U M E S
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D A S S O Y V IL L E
1 7 , rue de la Madeleine, BRUXELLES 

45, Marché aux Souliers, 45, ANVERS 

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Les produits alimentaires
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  

E N  V E N T E  P A R T O U T KNORR

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour jjaptêmes 
A rt ic le s  Lu^e  

C h o c o la ts  M A .R.QU IS-PIH A .N&  M A S S O N ,d e  P a r i s  
D e s s e r t s  e t  honb*.*ns B O IS S IE R

Ï M . H E U ^ I O ^ Î T - D É r U E T

94, rue Royale , Bruxelles Téléphone n* 3511.

L E  B M l i A I S  R O Y A L
R e s t a u r a n t  de  p r e m ie r  o rd r e  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  ; J. G O T  

R u e  G r é t r y ,  <5 1 ,  B H L I X E L l . I i S  
entre les rues des Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S. BRf\ND »
lng' Opticien du T(Ûl

79, RUE DE LA MADELEINE
— B ru x e lle s  —

Ju m elles de T héâtre
depuis 6 francs

Jum elles de V oyage et de C ourses depuis 1 5  fr.

PLEYEL 
L.DESMET

U E  R O Y A L E ,  9 9  _

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEÏI.
1 2 -1 4 , r u e  de  la  B u a n d e r ie

Brux. — lmp. F. Vanbuggenhoudt. 5 et 7, rue du Marte**

P a r f u m s  r u s s e s
Les parfums des premières marques de Moscou 

sont en vente à la

MAISON RUSSE |° b% T e l Rlesal|

Maison VEKENS
SUCCESSEUR

1. JVHLAENEN
MARCHAND- 

T A I L L E U R
7 9 ,  ru e  R o y a le

BRUXELLES 
E n  l a c e  de l a  C O L O N N E  D U  C O N G R È S  

T é lé p h o n e  10011

H A B IT S  DE COUR  

E T  D E  S O I R É E

UNI FORMES  

FO U RRU RES

T A I L L E U R - C H A P E L I E R
C H E M IS IE R  

4 5 , rue de l’Ecuyer 
BRUXELLES Téléph. 6 4 0 9

H A B I T S  D E  C O U R
ÉQUITATION — LIVRÉES

FOURRURES

A rtic le s  de voyage
CHASSE ET AUTOMOBILE

GRAND CHOIX 
D’IM PERM ÉABLES

CHAPEAUX SOIE EXTRA
ET FEU TR E

Chemises et Caleçons
su r  m esure

N . B . Un coupeur se rend 
en province sans augmentation 
de prix.

P I A N O S

GÜNTHER
R U E  T  l I É I t  É S I  i 'V %  V E ,  I »

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  E co le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e

Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l'Ecuyer. j

B U F F E T
G L A C I E RAU FOYER DU T H É Â T R E  DE LA MONNAIE

Concessionnaire : Marcel REMOUCH AMPS, traiteur, 4 1 , rue CamuseL T éiép. 11209

B O C K  G R U B E R  —  S A N D W I C H S  —  G L A C E S  - -  R A F R A >I C h'i S S A N T S
O O O O O L I Q U E U R S  F I N E S  —  B O N B O N S  F I N S  E T  R A F R A I C H i a a » "  i a

B E N E Z R A TAPIS D’ORIENT
O ,  R U E  S A I N T E - G U D U L E ,  O ,  B R U X E L L E S

(à côté de Mertens sœurs) 
R É P A R A T I O N  I D E  T A P I S  — Téléphone 8 1 1 5

11 n ’ y  a  q u ’ u n  “  P I A N O L A  „
Inventé, construit et vendu par 

T h e  «  Æ 0 L 1 A N  C O M P A N Y  », N e w - Y o r k  

et I 14 & 116, rue Royale, B R U X E L L E S

Le « PIANOLA » est m uni du « M etrostyle », qui 
ind ique im m édiatem ent les subtilités de « sty le » 
vou lues par le  com positeur.

L e « PIANOLA » contient le « Them odist », qui 
sépare com plètem ent le  « thèm e » ou « m élod ie » de 
l ’accom pagnem ent.

E n v o i G R A T U IT  d e s  c a ta lo g u e s  i l lu s t r é s

|Plumes SŒNNECKfcNj

N» 012

Le Nec Plus Ultra de la fabrication de plumes

F, S Œ N N E C K EN ,  fabrique de plumes
BRUXELLES, 6 6 -6 8 , rue du Pont-Neuf
D irection  M. CREM ER Téléphone 3 2 3 9

D ans to u te s  les bonnes p a p e te rie s

2 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s
près la Gare du Nord et le Jardin Botanique BRUXELLES

S A I . O X S
C u isin e  e t  C av e  d e  p re m ie r  o rd re  

Téléphone 6 1 8  3 — Eclairage électrique—English Spoken

A r t h u r  F A G E L

M a t i n é e  L i t t é r a i r e  c o n s a c r é e  à  H .  B E C Q U E

C o n fé r e n c e  p a r^ M . G e o r g e s  D W E L S H A U V E R S

REPRÉSENTATION I)E

LES CORBEAUX
Pièce en quatre actes.

Vigneron  

Teissier .

Bourdon.

Merckens 

Lefort .

Gaston .
Un médecin . . .

Auguste....................
Madame Vigneron . 

Madame de Saint-Genis

M a r i e ....................

Blanche ....................

J u d i t h ....................
R o s a l ie ....................

MM. R IC H A R D

C A R P E N T IE R  

VEILLEZ  

M É R E T  

A C H TE N  

G AN CE 

LOMON 

Ü E L A U N A Y  

Mm®» An g è l e R E N A R D  

Jane d’HAMY  

T k r k a LYON  

L é o n ie d e B E D T S  

Ca r m e n d ’A S S IL V A  

R Ô Y -F L E U R Y

NOUVEAUTÉ

Riding - Breeches

J3x.iitéeù  any/rt-M eo

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c
LE “VIRTUOSE,,

e s t  u n  p ia n o  à  p é d a le s  ou  à  l 'é le c tr ic i té

GRANDE

1° Le “ Virtuose ,, dans le piano à queue. 
2° Le “ Virtuose Buffet trois combinaisons 

réunies : à pédales ; à l’électricité ; à mains

AUDITIONS : K  H e i l b r u n n  f i l s
1 0 8 , MARCliÉ-AUX-HERBES

DU JOUR

H

Teinture des cheveux sans rivale J .  BARDIN

118] VCTORIA Nord

TAVRRNR ue LONDRES

Fournisseur de LL. AA. RR. Mme la Princesse 

Albert et NI10 la Duchesse de Vendôme

T ro u ss e a u x  — L a y e t te s  -  B lo u se s  — P e ig n o irs  — B o n n e te r ie  p o u r D am es e t  E n fa n ts
Q ran d  ch o ix  de  L in g e  d e  T a b le

S P E C I A L I T E  D E  C O S T U M E S  P O U R  F I L L E T T E S

5 7 , RUE ROYALE,  57 (p rè s  la C o lonne du  C ongrès), BRUXELLES
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L e  n u m é r o  : 1 5  c e n t im e s

P a ra is sa n t  le d im an ch e

7 MARS 1909

B u re a u x  : 5  et 7 , ru e  d u  M a r t e a u

Téléphone n° 5 7 8

D irecteur :

F .  R O T I E R S

Adresse télégraphique 

É v e n ta i l -B ru x e l le s

PRIX D’ABONNEMENT 
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5  e t  7 , r u e  d u  M a r te a u ,  B ru x e U e s  (Tél. 5 7 8 )

Seul journal vendu à l’ intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

G râce à  u n e  e n te n te  a v e c  M . G. D u p o n t-E m e ra , 
nous som m es à  m êm e de  p o u v o ir  o ff r ir  g r a t u i t e 
ment à  to u s  le s  a b o n n é s  d e  l 'É V E N T A IL  le u r  p o r 
tra it, e x é c u té  d a n s  s e s  a t e l i e r s ,  1 4 2 , r u e  R o y a le .

Il su f f ira  de  la  s im p le  p r é s e n ta t io n  de  la  q u i t 
tance de 1 a b o n n e m e n t en  c o u r s  p o u r  o b te n i r  un  
rendez v o u s  fix é  p r é a l a b le m e n t  à  l a  p o se . C e tte  
form alité e s t  in d is p e n s a b le .

Théâtre royal de la Monnaie
K a t h a r i n a

Le succès de K a th a rin a  a  dépassé ce que les 
répétitions faisaient augurer de plus favorable et, 
après avoir pris les proportions d'un triom phe à 
la première, il est encore allé croissant, depuis, à 
la deuxième e t  à la troisièm e. L ’interprétation est 
pour beaucoup dans cette nouvelle victoire de 
l’art belge.

Mm Croiza en K atharina a été admirable : elle 
a fait de ce personnage u n e création qui comptera 
œrtes dans sa carrière déjà si brillante. La phy
sionomie, l’allure, le geste, la voix, le chant, la 
diction : tout fu t m erveilleux.

Les petits rôles de l ’im pératrice Octavie et 
de sa suivante sont dévolus respectivem ent à 
M““ Bourgeois et Lucey, qui s’en acquittent avec 
charme et talent.

Maximin-Daïa, le César persécuteur, s’incarne 
fort décorativemènt en  M. Les tell v, qui chante  
chaleureusement son personnage e t  qui le joue 
avec intelligence, sauvegardant la m ajesté et le 
prestige im périaux jusque dans ses fureurs fana
tiques et ses transports de jalousie.

La. jolie voix de M. M orati sonne agréablem ent 
dans le rôle de Lucius, auquel le librettitste au- 
iait pu donner plus d ’im portance et d ’éclat en 
1 opposant plus sérieusem ent comme rival am ou
reux à M axim in-Daïa m êm e. M. P etit s’impose 
dans le rôle de l’anachorète A nanias e t, dans ses 
émouvantes scènes avec K atharina, il déploie la 
meme ferveur, la  m êm e conviction que sa bril
lante partenaire. Le Prêteur a trouvé un in ter
prète consciencieux en M. Artus.

M. Cfalinier m et en relief le personnage du 
grand-prêtre de Sérapis et préside avec une au to
rité toute pontificale aux cérémonies religieuses 
du deuxième acte. U n Heureux épisode de cet acte, 
au point de vue aussi de l’invention dram atique, 
«4 celui où A ppianus, un légionnaire chrétien, 
cm pèche son cam arade, le néophyte U rbain , de 
-■-acrifier aux faux dieux et où tous deux, louant 
Jésus-Christ, sont envoyés au supplice. Cette 
5cene) courte mais vivante, une des rares trou
vailles d’un poème p lutôt in ex istan t, a  été fort 

11 rendue par MM. D elaye et Delrue.
M. Nandès prête une voix d ’une chaleur et 

dun mordant tout professionnels à un héraut 
, armes et à un centurion. Par sa diction excel
lente, M. La Taste, le philosophe Zénon, fa it va- 
01r 1 andantino : Des doctrines nouvelles s’infiltre  
e sul>til venin  e t la déclaration de foi : L a n u it 
n°us environnait... M. L a Taste, dont le public 
apprécié de plus en  plus les belles qualités de chan
teur et de comédien, a m ontré cette fois encore le 
Parti qu’nn véritable artiste peut tirer d ’un petit

Mlle Legrand, dans la danse sacrée, et Mlle Pe- 
ucchi sont charm antes; m ais Mlle C em y est tout 
a fait remarquable, tout à fa it la contem poraine 
«Katharina, tout à fa it la  danseuse de l’époque 

de la situation, dans cette non m oins délicieuse 
anse profane, où elle déploie une grâce, une 
asticité e t  une souplesse félines, d ’une compré- 
«nsion très artistique, on ne peut m ieux adap

tes a l’esprit, au rythm e e t  à la  couleur du mor- 
. au. Ces deux danses com ptent parmi les meil- 

j 3 inspirations de M. Tinel.
Les chœurs, qu ’on ne peut assez louer, étant 
nnee l’importance que leur attribue le composi

teur, ont assuré tout leur effet aux nombreux en 
sembles m ystiques ou profanes. L ’orchestre, super
bement conduit par M. Sylvain Dupuis, a rendu  
1 abondante Variété des nuances et des m ouve
m ents de cette partition qui, pour ne point pré
senter des difficultés comparables à celles d ’œuvres 
plus m ilitantes entendues en ces derniers tem ps, 
n ’en est pas moins très fouillée, très complexe et 
très ardue. Mais il im portait surtout d ’en tra
duire la piété e t  l’enthousiam e e t, tout comme les 
chœurs, les instrum entistes de la  M onnaie se sont 
assimilé avec sym pathie les convictions de l ’au
teur.

N ous avons déjà fa it  l ’éloge m érité des costumes 
et  surtout des décors de M. Delescluze e t  dont 
l ’habile chef m achiniste, M . D elahaye, fit de si 
ingénieuses plantations. L a m ise en scène, bien 
réglée par M. M erle-Forest, fu t une des plus réus
sies que nous ay ns admirées à Bruxelles. U con
v ien t de vanter spécialem ent l ’éclairage. L ’atm o
sphère de rêves, de visions, de prodiges, fournit à 
nos électriciens l ’occasion de m ultip lier e t  de va
rier les jeux de lumière.

Le soir de la première il y  eu t jusqu’à cinq rap
pels après chaque acte et à la fin, toute la salle, 
debout, littéralem ent em ballée, ne cessa d’accla
m er e t  d ’ovationuer l’auteur qui saluait le public,, 
de sa première loge, et envoyait aussi des baisers 
à ses interprètes rappelés triom phalem ent sur la 
scène. G. E .

Théâtre royal du Parc
Un D ivorce.

D u  roman célèbre de M. Paul Bourget, un au
teur dram atique français, M. Cury, a tiré un 
drame très intéressant qui fu t  représenté ces jours- 
ci au théâtre du Parc.

On connaît la  thèse de M. P au l Bourget : le 
divorce viole les lois divines e t  il expose l ’homme 
et  la fem me qui se m arient après cette séparation  
légale aux pires désastres m oraux et sociaux.

E t voici comment MM. Bourget et Cury m et
tent leurs théories à la  scène. Après s’être divor
cée d ’avec un m ari débauché, Gabrielle a épousé 
un honnête homme qu’elle aim e, M. Barras. Ga
brielle avait, de son premier m ariage, un fils, 
Lucien. L e jeune homme a  été élevé par son père 
adoptif, qui a façonné son cerveau à sa m anière, 
qui en a  fa it vraim ent son en fant in tellectuel. 
M. Darras, homme autoritaire, a, d’ailleurs, in 
culqué scs idées à sa fem me, qui ide catholique 
qu ’elle éta it précédem ment est devenue libre- 
penseuse.

A u  début de la pièce nous sommes chez les D ar
ras. L a mère de M. Darras sort de maladie. U ne  
jeune garde-m alade, étudiante à la  facu lté de 
m édecine, Berthe P lan at, Ta soignée e t  Ta gué
rie. 11 devrait y avoir dans cette maison de la re
connaissance à l’égard de la  jeune fille; il y  règne 
au contraire contre elle une sourde hostilité. C’est 
qu’en effet Gabrielle a  remarqué que son fils se 
plaisait à causer avec la  jeune étudiante. Bien 
pi as, on les a, à plusieurs reprises, surpris s’entre
tenant dans la rue et faisant la route de concert. 
La mère redoute pour son en fant le danger d ’une  
liaison avec une inconnue. I l  faut, à tout prix, 
connaître les antécédents de la jeune fille. M. D ar
ras s ’adresse à l ’un des agents dont se sert la  ban
que où il est attaché pour retrouver les valeurs 
disparues ou enquêter sur certaines personnes de 
m oralité douteuse. U  le charge de lui obtenir des 
renseignem ents sur le passé de Berthe P lanat. 
Ces renseignem ents ne tardent pas à être fournis. 
Ils sont déplorables. Berthe a quitté la petite  
ville de Clermont pour venir à Paris en la com
pagnie d’un jeune hom m e,'étudiant comme ©lie. 
Les relations se sont 'continuées. U n  enfant est né.

M. Darras communique ces renseignem ents à 
Lucien. Lo jeune homme se révolte à l ’idée de l ’es
pionnage dont Berthe a é té  victime. Son cœur sai
gne douloureusem nt, car il aim ait profondément 

il vient d ’en acquérir la preuve dans la souf
france —- cette jeune savante dont l’esprit d ’abord, 
la beauté ̂ ensuite l’avaient séduit. 11 reproche à 
son père adoptif, comme une m auvaise action, 
d avoir violé le secretide son hôte, de l’avoir ca
lom niée peut-être. Efl toute la haine qu’il  avait 
amassée depuis de ijongues années contre cet 
homme qui n ’est pas son père et qui est p ou van t  
•le mam de sa mère, lui monte aux lèvres et s’ex 
prime en d ’irréparables paroles. ■

Lucien a une entrevue avec Berthe P lanât. Il 
lu i dit oc que i l .  Darras lu i a révélé sur sa vie pas
sée. La jeune étudiante ne songe pas à dissim uler 
la vérité. Tout éta it vrai. Mais elle n ’a pas à se 
justifier. E lle s est librem ent unie à un homme 
qui lui sem blait appelé à réaliser son idéal de jus
tice et de réformes sociales. Cet homme ne valait 
pas m ieux que tant d’autres. E lle a é té  victim e 
d ’une illusion. E lle n ’a aucune faute à se repro
cher . Lucien est oonvaincu par ses paroles : de 
plus en plus séduit, il avoue son am our à la jeune 
fille. Berthe ira à Lausanne term iner ses études :
il l’y  suivra.

Lucien .a un nouvel entretien avec M. Darras. 
U lui fa it part de son projet d’épouser Berthe 
P lanat. Darras est un homme aux rigides princi
pes ; il raille les intentions du jeune homme. De 
nouveau de graves paroles sont jetées dans le dé
bat. Lucien reproche violem ment à Darras de vivre 
avec une femme qui fut, qui est encore à ses yeux  
1 épouse d un autre. Gabrielle entre sur ces mots. 
A u  lieu  de la révolter, ce reproche l ’accable. E lle  
se 1 est adressé déjà a elle-m êm e, car depuis quel
que tem ps la  foi lui est revenue. U n  prêtre lui a 
fa it comprendre qu’elle v it en dehors des lois de 
l ’E glise. Son désespoir éclate, tandis que Lucien  
se rend cirez son véritable père pour lu i demander 
le consentem ent à son m ariage, que son père adop
t if  lu i refuse.

Lucien a revu M. de Champeaux, mais quelques 
instants seulement : m alade depuis plusieurs se
m aines, i l  est m ort dans ses bras. Cette m ort, dont 
son fils lu i fa it le  récit, impressionne vivem ent 
Gabrielle. A  son tour, elle a une explication très 
violente avec M. Darras. U ne séparation semble 
im m inente, car M mü Dam as refuse de se plier aux  
conditions que vient de lu i dicter son mari, condi
tions qui froissent ses convictions. Mais le père 
Euvrard, conseiller de la fam ille, survient et per
suade à 1 épouse de céder à son mari. La réconci
liation s ’opère, m ais combien douloureuse. U sem 
ble que la pièce, comme le problème, n ’ait pas de 
solution.

Telle est cette pièce ardente et très noble qui 
appelle la discussion, suscite les polémiques et que 
le public du Parc a écoutée avec une attention  
très soutenue.

Mlle M arthe Brandes a produit une vive im 
pression. E lle a composé avec un art parfait de la  
nuance le douloureux personnage de Gabrielle 
Darras. M lle Eve Francis a été gracieuse et v i
brante. M. M onteaux a joué avec chaleur. 
MM. M arquet, Bourny et Mlle M arie Laure ont 
com plote un fort bel ensemble, qui fu t très ap
plaudi.

L a  V ic to i re .  — A u  fe u  !

L a direction du théâtre du Parc, toujours sou
cieuse d ’offrir à son public des œuvres littéraires, 
et  parmi celles-ci des œuvres de nos auteurs, nous 
a donné vendredi la première d ’une pièce d ’écri
vain belge.

M. Horace Van Offel, l ’auteur ainsi présenté, 
n est pas un inconnu pour ceux qui suivent le 
m ouvement littéraire dans notjre pays. D eux de 
ses pièces ont déjà été publiées en librairie : L ’Oi

seau mécanique e t Les Intellectuels. On savait que 
ce jeune auteur, plein de promesses, subissait l ’in 
fluence d ’Ibsen ; on craignait quelques obscurités, 
ou trop de symbole. Ces craintes étaient exagérées. 
Quelques traces à peine de cette influence sont 
éparses dans l ’œuvre, qui est claire, originale, im- 
piégnée de l ’âcre saveur des sels marins e t  toute 
vibrante dans 1 atmosphère des vastes polders an
versois.

Le drame est sim ple e t  fort. Après un long 
séjour en A rgentine, Roland Ruedens revient dans 
son pays, sur les bords du large Escaut. Tout est. 
bien changé, depuis son départ, dans la  maison 
paternelle. Ses parents, des constructeurs de na
vires, n ’ont pu lutter contre des concurrents m ieux 
outüiés e t  p lus hardis. Leur industrie périclite. 
C est la  ruine à brève échéance, la ruine contre 
laquelle les vieux n ’opposent qu’une faible résis
tance. Les énergies sont inertes. On accuse le sort. ; 
on su it le  destin au heu de le diriger. L ’ancêtre, 
aveugle, se préoccupe de faire marcher une vieille- 
pendule, symbole des anciennes routines. Mais 
Roland est vaillant. Il est jeune e t  plein d ’éner
gie , il se m et à 1 œuvre avec audace. Ses premières 
ten tatives sem blent téméraires à ceux qui l ’en 
tourent. Q u’im porte ! Roland Ruedens ne recu
lera pas devant les préjugés ; il ira droit devant 
lui. E t voici que la  fortune seconde ses efforts. 
U n navire, construit par ses soins, va être lancé.
Il s ’appelle La Victoire. E t c’est bien sa victoire, 
son triom phe à lui !

Cependant, la fatalité , qui sans cesse erre au
teu r des hommes, qui abat leur énergie e t  combat 
leurs efforts, va frapper le vaillant Ruedens. Les 
vieux 1 avaient vu approcher, le m auvais sort; iis 
s étaient épouvantés, m ais le jeune homme n ’avait 
point voulu partager leur terreur. Roland a épousé 
en Am érique une charm ante jeune fille, Evelyne. 
C est dans cet amour qu’il a .puisé une grande 
part de son courage. Il l ’adore, e t  pourtant cette 
affection n ’est qu'à demi partagée par cet être 
frele, qui souffre de la lourdeur des cieux anver
sois e t  regrette une patrie lointaine. A lfred R ue
dens, le frère de Roland, s ’attache à ses pas, lui 
murmure des paroles d ’amour. La. jeune femme 
lui cède. Cependant, leurs criminelles amours ont 
eu un tém oin. L ’ancêtre aveugle, dont on ne se 
garde pas assez, a tout compris, tou t deviné. D ans 
une scène très belle, il leur jette leur secret à la 
face comme une injure. Les coupables ont com
pris 1 énormité de leur faute. I ls  se donnent un 
dernier rendez-vous le soir, sur les bords de l ’E s
caut. Le fleuve ramène leurs cadavres, à l ’aube, à 
cette aube qui devait etre pour Roland une aurore 
de triomphe, puisque au lever du jour la  Victoire 
devait être lancée sur les eaux profondes. Mais 
le vaillant Flam and ne se laisse pas abattre par 
le destin. L a terrible nouvelle qui le  frappe ne 
détruit pas sa volonté. L âme blessée, m ais forte 
encoie, il donne aux ouvriers Tordre d ’appareil
ler, aux musiques de retentir. L a Victoire va dou
cement, lentem ent plonger dans les ondes b ienfai
santes qui, avec elle, porteront ses espoirs vers
I avenir e t  vers une foi nouvelle.

Le public, très nombreux, fit à cette œuvre un 
accueil enthousiaste. U acclama le nom de Tau- 
teur, il réclama sa- présence sur la scène; mais 
M. Van Offel est de ces modestes que le succès 
effraie un peu. Il ne v in t pas jouir de son triom phe.

Ce drame est excellem m ent joué e t  mis en scène. 
M. Caipentier, qui n aime rien tan t que de com
poser une figure originale où il peut .'montrer* ses 
belles qualités d im agination et de compréhension, 
a été vraim ent remarquable en ancêtre aveugle! 
en vieux marin attaché aux anciennes routines.
II fa lla it de la  fougue et de l ’enthousiasm e pour 
réaliser le jeune Ro'and Ruedens : M. Bender en 
eu t e t  à son tour il créa un personnage très carac
térisé.^ M. Scott fut- A lfred Ruedens, le frère dé
généré de l ’énergique Roland. Mme. A ngèle R e
nard, consciencieuse dans tous ses rôles, donna du
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relief au personnage un peu effacé de Mme Ruc- 
dens M ,u Andrée Saxe apparut dolente e t  sou f
frante sous les tra its d ’Evelyne. M 11' Carmen 
d'A ssilva donna au rôle de Marcelle une silhouette  
gracieuse e t  touchante.

I l  y  avait un lever de rideau, signé égalem ent 
du nom d’un auteur belge, M. D uforeit. Ce petit 
acte s ’in titu la it Au Feu! I l montre les dangers que 
peut courir un cœur trop embrasé, abandonné par 
son m aître, e t  combien, dans ce cas, un mari doit 
s ’empresser d ’éteindre l ’incendie, que sa négli
gence laissa s ’allum er. Cette comédie aim able fu t  
accueillie avec faveur.

L a soirée de vendredi fa it le plus grand hon
neur à M. V ictor E eding, qui entoura de tous ses 
soins la  représentation d ’œuvres belges, e t  lui 
donna un relief, qui, en partie, lui assura le succès.

Théâtre Molière
M a m  ze lle  G ogo.

MM. Xanrof et Boucheron, les spirituels auteurs du 
livret de M am 'zellc  G ogo, représentée pour la pre
mière fois la semaine dernière au Molière, ont placé 
leur action en plein x y ih b siècle, au tem ps des mœurs 
galantes, des fermiers généraux et des femmes fri
voles, sœurs aimables de la Pompadour et de la 
du Barry.

Mam’zelle Gogo s’appelle de son vrai nom Rose 
Duménard. C’est une grande dame parvenue, la 
protégée de l’opulent financier Truglet. Elle est issue 
du peuple, et le peuple la chansonne. Mam’zelle (logo  
est mise en chanson, comme Mlle Lange, de la Fille  
de Madame Angot. Le Truglet de celle-ci ressemble 
fort d’ailleurs au Barras de l’autre. Rose Duménard 
avait aussi deux amoureux, le financier et Hector 
de Prestancourt, et elle faillit encore en avoir trois, 
le jeu n e Robert de Clialigny, que la petite pension
naire, Claire de Grandis, comme la fille des balles 
son aînée, parvint à lui arracher, mais juste à 
tem ps.

Nous avons déjà donné l’analyse du livret. Nous 
nous (bornerons à constater l’animation de cotte 
intrigue, vive e t  pétulante, abondante en situations 
comiques ou tendres, bien faite pour entraîner la 
verve du musicien.

Car c’est le caractère de d’opérette de M. Pessard, 
d’être tour à tour sentimentale e t  joyeuse. Voioi (les 
couplets écrits-dans la note frondeuse et gaillarde des 
chansons politiques, c ’est la Chanson de Gogo, par 
laquelle le peuple «de- Pari s ra i 1 le et fustige les mœurs 
des grands et de leurs amie8._Y'oici un duo «plein de 
tendresse, ce sont des amante qui Té murmurent. 
Voici «enfin un refrain burlesque, ce sont les gens de 
la police, «mis aux trousses de deux amoureux fugitifs, 
qui le chantent. De tout tem ps, dans les opérettes, 
comme aussi, parfois, dans la vie, les hommes du guet 
arrivèrent trop «tard...

Et dette alternance de motifs gais ou tendres 
produit le «plus charmant effet. M um' zelle Gogo est 
une opérette aimable qui nous rend les meilleures 
inspirations de M. Pessard, celles qu’il nous donna 
jadis dans Mam'zellc Carabin et qui sont encore 
dans le souvenir de tous.

Au 'tableau charmant, il fallut un jo li cadre. I>a 
direction du Molière le lui assura,et l’œuvre très bien 
interprétée et trèsbien montée parut le soir de la pre
mière toute .gracieuse et éblouissante de fraîcheur. 
Mlle Delormes chanta avec brio le rôle de Mam’zellc 
Gogo, qui restera certainem ent un de ses meilleurs'. 
Mlle de Brasy. la petite pensionnaire amoureuse, 
chanta jolim ent, elle aussi, et fut ravissante sous le 
travesti du petit abbé. Dans un personnage de sou
brette, M,le Suzel se montra gracieuse et vive. 
M. George est toujours l’irrésistible -comique à qui 
le public du Molière réserve ses laveurs. 11 a fait 
excellente figure en  fermier général vaniteux et fat. 
M. Baudhuin n’avait qu’un petit rôle, celui du dômes 
tique Florestan, mais il en a extrait toute la drôlerie 
et, en a  presque fart un personnage de premier plan. 
M .H arlé a montré de la distinction; M.Villairs, de la 
gaîté. Décors él costumes, tous pimpants et frais, 
tém oignaient du «soin que la direction a apporte a la 
m ise en (scène de l’opérette inédite, «qui fut pour 
M. Pessard «cf. tous ses collaborateurs, paroliers et 
artistes,'l'occasion «d'un très v if  succès.

M a tin é e  d 'o p é r a  co m iq u e . —  Z a m p a .

Zanypa, que le  Molière a donné jeudi aux habi
tués des matinées musicales, est un opéra comique 
datant de 1831. Il porte la marque de son temps. 
T out y  est romantique : l’action, les personnages dt 
la musique.

M êlesville écrivit le livret, Hérald composa la 
partition, qui est un petit chef-d’œuvre musical. 
MelesviUc prit une partie de son sujet à la légende 
de Don Ju an , très a la mode à son époque. Une 
statue 'de marbre, représentant les traits d’une jeune 
fille séduite par le brigand Zampa, joue dans la pièce 
un rôle-prépondérant. Par un acte de bravade sacri
lège, le  bandit veut passer !à son doigt de «marbre un 
anneauide'fiançailles. Mais la statue s’anime et rem
plit d'épouvante les assistante. La fille de pierre  
s’attache aux pas de Zampa «et «l'empêche de com
m ettre ses criminelles actions. Quand il viecorïtracter 
un mariage avec une jeune fille dont i l ‘a «enlevéfie 
père c tq u ’il a ravie à son fiancé, la statue se dresse

entre le bourreau et sa victim e; quand, marié à 
Camille, à qui il a imposé ses volontés, il va s’emparer 
de la pauvre enfant, la statue intervient une der
nière fois et disparaît sous terre avec le brigand. 
Zampa eut ainsi la fin de Don Juan, entraîné dans

enfer par le Commandeur après son souper sacri- 
lù(rc.

'L’opéra a des motifs charmants, des chœurs très 
jien rythm és; au premier acte, une ballade d’un joli 
sentiment naïf; un trio, un quatuor, des couplets, 
des chœurs d’ivresse et de bravoure; au deuxième, un 
cantique, une ronde, un duo; au troisièm e, une scie- 
nade à la mode vénitienne, une gentille cavatine, un 
duo passionné. Toutes les cordes de la lyre  «du vieil 
opéra d'autrefois sont ainsi touchées d'une main
discrète et habile.

jjptc N evello, dont on apprécie toujours le charme 
de jolie femme et la voix bien timbrée, était Camille, 
la jeune tiancee séduite par le bandit Zampa. Celui-ci 
était personnifié par M. Servais, très en voix. 
M. La Bany a roucoulé timidement sa passion con
trariée. M. Baudhuinïi trouve encore dans cet opéra 
fantastique le moyen de faire rire. M“* Desoliarnps 
était uneRita très avenante, qui expliqua fort bien le  
retour, un peu tardif cependant, de Daudolo, son 
volage époux.

C hoses de Théâtre
( R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’e n  i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

Voici, sauf empêchement, le programme des pro
chains spectacles de la Monnaie :

Aujourd’hui dimanche 7 mars, en m atinée, à 
1 h. i /2 ,  Monna Vanna; le soir, à 7 h. 1 /2 , Katha
rina; lundi 8 , a 7 h. 1/2, Cavalleria rusticana et 
Làhnic; mardi 9, à 7 h. 1/2, représentation orga
nisée par les sociétés françaises : L’Union française, 
la Société française de Secours mutuels, la F rater
nelle française : La Juive; mercredi 10, à 7 b. 1 /2 , 
première représentation (reprise) (lu Jongleur de 
Notre-Dame, miracle en trois actes de M. Maurice 
Léna, musique de M. M assenet; le spectacle sera ter
miné par Paillasse; jeudi 11, à 7 b. 1/2, cinquième 
représentation de Katharina; vendredi 12 , à 7 h. 1/2  
(dixième soirée de l’abonnement mondain), Lalcmé 
et Le Maître de Chapelle; samedi 13, à 7  h . 1/2, 
Faust; dimanche 14, en matinée, à '2 heures, Con
cert populaire; le soir, à 7 h. 1 2, La Juive.

Les deux représentations de Katharina  qui ont 
suivi la première ont attiré des salles combles eît 
enthousiastes et il y  a demandes de places en nombre 
Si considérable pour la représentation de ce soir 
dimanche, que la soirée doit être donnée abonnement 
suspendu.

La première matinée de l’œuvre de M. Tinel efit 
fixée au dimanche 21 mars (jour de la Mi-Carême). 
Le bureau de location pour cette matinée sera ouvert 
dès le mardi 19 mars.

Cédant aux sollicitations des directeurs qui ont 
donné deux fois l’œuvre intégrale, M. 1 inel a con
senti à deux coupures, l’une à la fin du premier acte, 
l ’autre dans le deuxième.

La durée des entr’actes ayant été aussi raccourcie, 
le spectacle, qui commence à 7 h. 1/2, se terminera 
désormais à 11 h. 13.

Y'oici la distribution du Jongleur de Notre- 
Dame. l’œuvre charmante de M. Massenet, dont la 
reprise est fixée à mercredi : Jean, M. Lalfitte ; Bo
ni lace, M. de Cléry ; le Prieur, M» Billot ; le moine 
musicien. M. Petit,; le moine poète, M. Dua ; le 
moine peintre, M. Delaye; le moine sculpteur, 
M. Dardée;deux anges, Mu#8i!Beaumont et De Belle.

M. Bourbon, qui a créé le rôle de Bonifaoe de si 
remarquable façon à la Monnaie, ne le chantera pas 
cette fois, parce qu’il doit se consacrer torft entier à 
la création dn personnage de Ramon dans la Uaba- 
nera de M. Laparra.

MM. Kufferath et Guidé ont décidé de faire une 
reprise du Tableau parlant, « comédie-parade, 
m êlée d’ariettes » en un acte, paroles d’Anseaume, 
musique de Grétry.

Nous n ’avons pu retrouver la date de la première 
de ( fit ouvrage à !la Monnaie, mais d’après de livre 
de M. Isnardon, nous savons qu’il fut joué sous la 
direction Yitxthunih, vers 1772.

Le livre des recettes de la Monnaie, qui date de 
mars 1859, nous apprend que ce Tableau parlant fut 
joué- deux Fois, ie  21 et le 28 mai 1891, avec le 
Chevdl de 'bronze, sous la  direction Quélus, et, que 
depuis lors il ne reparut plus sur l’affiche.

Mme Mayer-Boulart chanta le rôle de Colomhinc, 
et Edouard Fëtis dit que cette interprétation fut 
un ravissement : « Cette reprise » . écrivait-il vingt 
ans plus tard, « a Jaissé les plus délicieux souvenirs. 
Elle ne sera apparemment pas la dernière. »

L e  ‘Tableau parlant est le  .troisième des opéras 
de Grétry. 11 fut joué pour la première fois à J’aris, 
le 20 septembre 1799 et obtint un très grand,succès.

L ’ouvrage est ainsi distribué :
Cassandre, M. Caisso.; Pierrot, M. Dua ; Loandre, 

M. Delhaye.
Isabelle, M"° üupré; Colombine, Mrao Eyream s.

M. Raoul Laparra est arrivé à iltruxolles, pour 
assister «aux premières répétitions •(Ponsomble «de 
son drame lyrique i a  Hahancrtt, trais «actesdont, il 
a écrit «le poème elt la musique.

C’est une œuvre poignante, vigoureuse, baletarfte ; 
un tableau d e  mœurs d’une vérité pittoresque et 
colorée, qui obtint à l’opéra-comique, oii elle fut 
créée l’an dernier, un succès très v if fit «qui «est resté 
d u rab le .

M. Edgard Tinel a adressé la lettre suivante aux 
directeurs de la Monnaie, en leur exprimant le désir 
de la faire publier dans l’Eventail :

Bruxelles, le 3 mars 1909.
Mes chers Directeurs,

C’est, ébloui encore par l’incomparable éclat que vous avez 
donné à la mise en scène de Katharina, qui fut une presti
gieuse féte pour les yeux et les oreilles, que je viens vous 
exprimer toute ma profonde gratitude pourl’insigne honneur 
que vous avez fai t À ma partition. Bette partition, vous l’avez 
présentéo au public dans des conditions de beauté qui ont 
foroé l’admiration nniversollc et fait monter vers vous les 
acclamations reconnaissantes de tous les spectateurs, de 
ceux-là mêmes, triomphe suprême, qui ont pu ne pas sym
pathiser avec la donnée dramatique de la pièce.

Mais une question se prosse ici sous ma plume. Ces spec- 
tatenrs-là auront-ils été bien nombreux? N’est-ce pas com
mettre une injustice de penser que dans la Toule toute 
vibrante qui romplissaitle théâtre de la Monnaie, le 27 février, 
il ail pn se trouver des personnes qui n’aient point été touchées 
jusqu’au fond de l’âme par les accents émus et convaincus 
(l’artistes comme Mme* Croiza, Lueey, Bourgeois, comme 
MM l.estelly, Petit, La Tasto, Morati, Galinier et Artus, 
■comme tons les autres, tous, qui ont pris part à la repré
sentation et qui voudront bien me pardonner de ne pas les 
ciler ici nominativement, car il me faillirait les nommer 
tons, sans excepter tout d’abord les brillants artistes de la 
décoration, ceux des chœurs, ceux de la chorégraphie, les 
artistes del’orchestre surtout, mes amis personnels, si magni
fiquement conduits par l’incomparable chef qu’est Sylvain 
Dupuis!

Laissez-moi croire, du moins, que personne n’a été ingrat 
envers votre effort personnel et que le public continuera de 
rendre un juste et éclatant hommage à cet effort, en se 
rendant souvent à la Monnaie pour prouver qu’il apprécie à 
sa valeur le noble dévouement à l’art dramatique national 
qui vous anime et dont une fois de plus vons avez donné un 
témoignage manifeste en montant K atharina  comme vous 
l’avez fait et comme aucun antre théâtre de langue française 
ne pourrait peut-être le faire à l’heure présente.

Veuillez agréer, mes cliers Directeurs, l’expression affec
tueuse de mes sentiments d’impérissable reconnaissance.

E dgard T in e l.

XXX
Au Parc, aujourd’hui dimanche, à 2 heures, der

nière m atinée littéraire (ponr les abonnés à  la 
série D) consacrée à Henry Becque : représentation 
des Corbeaux, et conférence préliminaire de M. M il- 
m otte.

Inutile de rappeler la .profonde .sensation produite 
sur le public bruxellois par ce chef-d’œuvre du puis
sant dramaturge, et D'intérêt qu’a présenté ce spec
tacle. un des plus attachants des matinées littéraires 
du l ’arc.

Le soir la dernière .représentation —  irrévocable
ment —  de Un Divorce, d’admirable pièce de 
MM. Paul Bourget e t  Cury, dont le succès n’a pas 
été moins grand à Bruxelles qu’il ne l’avait été a 
Paris.

Toute la presse a constaté la haute valeur e* l ’effet 
considérable de ce tte  œuvre superbe, une des plus 
belles du « théâtre d’idées » qu’on nous ait, données 
jusqu'ici. Elle prendra place à côté de la Course du 
flambeau, fie la Nouvelle Idole et fie la Parisienne, 
parmi les quelques chefs-d’œuvre indiscutables fie la 
scène contemporaine.

L’interprétation supérieure qu’elle a rencontrée 
dans le groupe d'artirfbes qui la joue au Parc, 
M"° Brandès en tête, en a traduit tonte la force et  
toute l'ém otion. Rarement ensemble plus homogène, 
plus vibrant, plus chaleureux s’accorda pour traduire 
œuvre plus 'éloquente. M”e Brandès. dans ses dou
leurs de mère et d'épouse, est réellem ent poignante; 
c’est la grande artiste, élevant l’art jusqu’à la vie, 
dans toute la force du terme. Et l’on sait combien 
ses partenaires ont apporté de talent et de conviction 
à la seconder dignement.

11 est vraiment regrettable que le nombre de repré
sentations ait dû être si limité, par suite des engage
ments antérieurs de M11" Marthe Brandès.

Lundi, mardi et mercredi, le Parc jouera les fieux 
œuvres d’auteurs belges que l ’on a applaudies v en 
dredi : la belle et, noble pièce de AI. Van Offél. La 
Victoire, et, le  spirituel lever «de rideau de M. Pofo- 
Toit, A u  (feu !

Ainsi que nous le disions la semaine dernière, ce 
spectacle sera donné par intermittence, comme on a 
fait .précédemment pour le Cloître et pour Kaatyc. 
11 alternera avec les œuvres nouvelles du répertoire. 
Oc «système, ingénieusement inauguré par M. Reding. 
est on ne peut plus favorable à nos tumeurs. 11 leur 
évite'les lamentables salles «vides fi’arttan, en donnant 
au public le temps d’apprendre que des œnvres nittio- 
•nalos ont réellement réussi -et le  désir de les voir, 
après mûre (réflexion... La vogue grandissante et 
durable du Cloître et de, Kadtje a prouvé à tous que 
ce systèm e était excellent.

Jeudi après-midi, 11 mars, à .2 heures, commen
cera (pour la première série) le nouveau «spectacle de 
matinées littéraires, consacré au délicieux quarte 
français Louis Lcgendre., m ort récemment.

Louis ILegendre était uni idos esprits (tes plus tins, 
les plus!littéraires et an même tem ps les plus «clas
siques, au bon sons du m ot, de notre époque. 11 
(dépensa son talent on œuvres très diverses, «alertes 
et charmantes. 11 ne rechercha jam ais la  grande 
popularité. Son caractère, auquel «une sstnté éhanee- 
lante imprimait jusque «dams sa gaîté «spirituelle une 
mélancolie d iscrète,‘lui faisait fuir la foule. Mais 41 
n’en était (pas m oins estim é ni m oins aimé de ses 
confrères, fie ses «amis. Tous »se sont disputé Plion- 
neur de venir faire «son éloge, au Pare, en cette occa
sion. Aussi, lescouférencosqn’èliminiiires atmmt-eîlos 
fies titulaires variés. <Ln première fois, jeudi «pro
chain, la causerie sera 'faite par le «poète «Georges 
RivoTlet, J’exqiiis affteur d 'Alkedtis, uii (les succès 
de |a Cpmëdic Française. L e jeudi suivant, 18 mars, 
elle sera faite par M. André -Beanuier, le remar
quable et autorisé critique littéraire du Figaro ; 
enfin, Te 25 et, le 28, ce sera M. Maurice Donnay, 
l ’auteur d'Education de Prince, d'Amants, de

tant de chefs-d’œuvre, qui viendra, à son tour, con
férencier au Parc.

La pièce choisie par M. Reding pour être jouée 
dans les quatre séries du spectacle nouveau, est 
Mademoiselle Morasset, en trois actes, une des 
«œuvres dramatiques les meilleures et les plus impor
tantes de Louis Lcgendre. Elle est ainsi distribuée :

Morasset, M. Carpentier; Gélinot, M. Richard; 
Lucien Bergonce, M. Bender; Michel de Cliante- 
m euse. M. Scott; docteurBornis, M .Achten; Gaston 
de Lussac, M. Méret; un valet de pied, M. Iielau- 
nay; Hector, M. Delmonde.

Thérèse, M"c Colona Romano (qui paraîtra pour 
la première fois devant le public des matinées litté
raires); M11' Tcrnaud, Mme Angèle Renard ; Suzanne 
de Yimereux, Al11'’ Léonie De Bedts ; Céline, M"8 An
toinette Bury ; une bonne, M"c Jeanne Taldor.

Le soir, relâche pour répétition générale de : Le 
Don liai Dagobert.

C’est vendredi 12 mars qu’aura lieu la « pre
mière » fie la pièce de Al.André Rivoire, Le Don Loi 
Dagobert. le dern«er grand succès de la Comédie 
française, —  le plus grand qu’elle ait remporté cet 
hiver.

La x*ièce a quatre actes et elle est à grand spec
tacle- La scène se passant en l’an 930, dans un 
royaume «t à  une époque de fantaisie, la mise en 
scène prête à de très curieux décors et costumes. Le 

. sujet est un des plus charmants qu’ait imaginés un 
poète, —  et l’un des plus populaires, ainsi que le 
titre de la pièce l’indique. C’est la fameuse légende, 
mais traitée, interprétée, animée, fleurie par l’esprit 
le plus vif’et l’émotion la (dus gracieuse.

AL André Rivoire n’a guère plus de trente-cinq 
ans. Il était depuis longtemps apprécié des lettrés 
comme un poète des plus délicats et des plus exquis 
lorsqu’il aborda le théâtre, avec de menues pièces qui 
réussirent brillamment. La Comédie française joua 
de lui, il y  a deux ans,un conte en vers : I l  était une 
bergère.'., avec tant de bonheur qu’elle lui demanda 
aussitôt une pièce importante; cette pièce, c’est le 
Bon Boi Dagobert. qui réalisa tontes les promesses 
de l’auteur et fut acclamée avec enthousiasme.

L’œuvre est un régal pour l ’esprit et pour les 
veux. « C’est un délice », écrivait AL Ernest-Charles 
au lendemain fie la «prem ière». Depuis longtemps, 
disait, de son côté, Catulle Alendcs, «un succès aussi 
enthousiaste, aussi unanime, n’avait fêté une œuvre 
aussi jo lie  et fine. Et la Comédie française, pendant 
de-trés longs soirs, s ’enorgueillira du grand succès 
d’un poète ». va

Catulle Mendès était bon prophète : le Don Loi 
Dagobert n’a pas cessé, depuis six mois, de faire des 
salles combles.

« Ingéniosité du sujet, clarté et netteté de l'expo
sition. fantaisie de l’exécution, diversité des senti
ments qui vont de la bouffonnerie à la tendresse, 
variété de la forme qui s ’élève du vers picaresque au 
lyrisme am oureux... Tous les élém ents de la poésie 
dramatique, l’auteur du Bon Boi Dagobert a pi-ouré 
qu’il les possédait excellemment,... » Ainsi s'expri
mait Al. Robert de Fiers, — qui s ’y  connaît,— tandis 
que tous les autres critiques de la  presse parisienne 
célébraient, eux aussi, l’irrésistible séduction de 
l ’œuvre : « C’est l’éternelle chanson de l ’amour, dans 
toute sa fraîcheur et le parfum de sa nouveauté... 
C’est la poésie qui se mêle à tout, embellit les êtres 
et les choses, fait resplendir et palpiter la nature... 
Pièce franche, spirituelle et gaie, adroite, subtile et 
délicate... Nous n’avions pas applaudi depuis long
temps une œuvre d'un charme juvénile aussi péné
trant, d’un «comique aussi franc, ni d’une aussi 
discrète sensibilité... »

Comme on le voit, le concert est d'une harmonie 
rare ! Tout fait supposer qu'il trouvera, au «Parc, des 
échos fraternels.

Voici la distribution du Bon Boi Dagobert : 
Le Roi Dagobert, AL Georges Cahuzac : Eloi. 

AL Carpentier; Odoric, AL Richard: Ega, AL Méret: 
Pépin. M. Franssen ; le jardinier, M. Lornon: I V  
donnateur. Ai. Achten; un jeune leude, M. Gance; 
un serviteur, M- Delmonde.

La R eine, AI110 Terka Lyon : Nantilde, AI"8 A vonne 
Quettier; Bertrude. Mlle Carmen d’Assilva. Daines 
d’honneur : Mlles Betty de Yillers, Léonne Lovely. 
Juliotte Andrée. Novioes : AImes Andrée Saxe- 
Léonie De Bedts, Jeanne Taldor., .Antoinette Bnry 
L ’intendante. M'"8 Jane d'Hamy.

Leudes, serviteurs, femmes, gamins, solo»® 
francs, soldats gotths, foule invisible.

Ajoutons que. dans le Bon Boi Dagobert, il y 3 
une partie musicale, comprenant une romance 
chantée par Nantilde, une «marche nuptiale oi des 
sonneries, écrites (par AL Léon, Chef d orchestre 
la Comédie française.

Les décors :
Premier acte : La terrasse d'un château au* 

environs d’Orléans ;
Deuxième acte : Salle attenante à  la chambre» 

coucher de la Reine ; ■
Troisième acte : Chambre fie repos, au Palais’

Royal ;
Quatrième acte : «Coin de forêt près fi’un coiiv* 
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Le succès de -aît.é et de charme obtenu à la « pre
mière », par M nm 'zellc  Gogo, au théâtre Mo Itère, a 
été s’accentuant chaque soir. Le public est conquis 
par la musique délicate, spirituelle et entraînante de 
Pessard, et dqjà plusieurs morceaux de la partition 
sont devenus populaires, notamment l'amusante 
ronde des policiers, la farandole et les couplets « à 
Gogo ».

Aujourd’hui dimanche, on donnera M a m ’zélle  
Gogo en matinée, à 2 heures, et le soir, à  8 h. 1/4.

Jeudi a lieu la dernière représentation de la qua
trième mat inée d’opéra comique, consacrée à Z am pa , 
le chef-d’œuvre d'Hérold, retrouvé par le public avec 
tant de plaisir. Un certain nombre de places sont 
<rardées, en dehors de l'abonnement, à  la disposition 
du public.

Le théâtre Molière prépare une reprise de la F ille  
Je Madame A n g o t, qui promet d’être brillante.

x x x
Aujourd’hui dimanche, à la Scala, dernière mati

née, à 2 heures, de la Revue, qui n'aura plus que 
cinq représentations,

x x x
Pour rappel, jeudi 11 mars, au théâtre Flamand,, 

représentation extraordinaire au bénéfice de la veuve 
et de la fille de Gustave Lagye, qui soutint avec 
dévouement les efforts de ce théâtre dans son œuvre 
de propagande littéraire. Le spectacle sera composé 
de ïlagda. Le ehet-d’œuvre de Sudermann aura pour 
principale Interprète Mme Cuvpers, la grande artiste 
flamande- Le rôle de Magda, qui compte parmi les 
plus beaux du théâtre contemporain,, est un des 
triomphes de Mme Cuvpers.

x x x
L'Im posteur m agnanim e, le beau drame histo

rique de M. Georges Eekhoud, sera prochainement 
représenté en anglais à Londres.

Par contrat passé entre notre compatriote et 
M. Henry Brodribb frving, artiste du Shaftesburv- 
Theatre de Londres et entrepreneur de tournées 
dramatiques, celui-ci s’est assuré le droit de traduc
tion et de représentation de VIm posteur m agnanim e  
[<wr PAngleterre, les Etats-Unis et tous les pays de 
langue anglaise.

L’œuvre, qui comporte une importante mise en 
scène, sera montée avec un grand luxe et confiée aux 
meilleurs comédiens du Royaume-Uni, à commencer 
par M. Henry Irving même, qui, digne fils de son 
père, est un des interprètes fameux du repiertoire de 
Shakespeare.

XI. Georges Eekhoud, dont un grand nombre 
d’œuvres ont été traduites en anglais, a été prié 
d'assister à la première.

x x x
Le Journal (l'A n vers  nous apporte cette infor

mation :
«M. Jenaotte(baryton, du théâtre Royal d’Anvers), 

qui était engagé pour la saison prochaine à l’opéra- 
comique, vient de recevoir de M. Carré une nou
velle formule d’engagement disant que « l’artiste 
chantera à l’Opéra-Comique et, au besoin, à l’Opéra ».

XI. Carré prend ses précautions en prévision de sa 
direction à-l’Opéra.

x x x
Mme Litvinne vient de chanter, à  Monte-Carlo, la 

Gioconda, de Ponchielli, dont elle fut la créatrice 
en français, à la Monnaie, le 28 décembre 1887.

x x x
Le Peuple a publié vendredi un article louant le 

ministre des Beaux-Arts d’avoir accordé un subside 
de 5,000 francs à M. Tinelpour sa K a tlia r in a , tout 
«^regrettant que le ministre refuse tout subside aux 
artistes « mal appuyés »; il se demande, en penchant 
poffl1 la négative, si MM. Blockx et Gilson ont trouvé 
semblable appui près du gouvernement.

î  après notre confrère, le ministre semble avoir 
favorisé uniquement M. Tinel parce que son œuvre 
est celle d’un artiste catholique.

^ J o u r n a l de B ru x e lle s , relevant cet article, dit 
•fuele ministre a accordé ce subside « pour la mise 
«m oeuvre de K atlia rina  », et qu’un subside a été 
iromis à M. Mathieu « pour la mise en œuvre d’un 
autre opéra. L a  H eine V asth i, qui devait être repré
senté à la Monnaie ».

Le ministre, sur l’avis conforme du comité de l’art 
dramatique et du comité de lecture pour l’examen des 
e tarages dramatiques et des compositions musicales 
°aetionnarit au ministère des Beaux-Arts, a, en effet, 
accordé un subside de 5,000 francs à l’auteur de 
^m arina , pour payer les frais de copie de la par
don, frais qui sont énormes.
MÎT. Gilson, Albert Dupuis, Blockx, Mathieu, De 

“*ck ont tous obtenu, pour leurs œuvres, de pareils 
nbsides, et quelques-uns d’entre eux en ont même 
woche de plus élevés.

Ces subsides, pris sur le budget régulier du dépar
aient, ont été accordés à nombre de musiciens et 
anteurs dramatiques.
• amis quoiqu’en pourraientfaire croire les réflexions 
■Gtournai de B ru xe lle s , jamais MM. Kufferath et 

Jimé, pas p|us (jue Reding, au Parc, n’ont touché 
J a n e  des primes accordées aux auteurs dont ils 

t représenté les œuvres, exclusivement à  leurs 
ls, alors que la plupart des directeurs des théâtres

de Belgique partagentavec l’auteur le montant de ces 
sommes pour indemnité de mise en scène.

x x x
L’affaîce de l’Opéra est venue vendredi devant la 

( nambre des députés de France.
Le délégué du groupe parlementaire de l’art a 

demandé au ministre s’il croit que la direction s’est 
conformée a la clause du cahier des charges disant, 
que Opéra doit être dirigé avec dignité et éclat.

La plupart des députés ont protesté et l’un d’eux 
a etc applaudi lorsqu’il a déclaré : « Nous avons à 
nous occuper d’autre chose que des Cabotinville. »

La ( hambre s’occupait, en effet, de l’impôt sur 
le revenu et, d’accord avec l’interpellateur, le 
ministre a accepte la remise d e  la discussion de. la 
question à vendredi.

LETTRE DE PARIS
L a  R o u te  ( l 'é m e ra u d e  a u  V a u d e v ille  d e  P a r i s .
Avec un rien cle grimage, notre excellent et génial compa

triote Eugène Demolder, blond, tout rond, trapu, pansu 
bouche grasse, œil pétillant, de belle hum eur et de foyeux 
humour, pourrait passer pour Sancho Pança, à côté du 
poète académicien Jean Richepin, lequel, grand, tout en 
élan, romantique, cheveux au vent, regards nuance feu 
ardent, passerait tout aussi bien, moyennant émaciation, 
pour Don Quichotte, à côté de Demolder.

C'est un savoureux mélange de gaîté et de lyrisme pathé
tique, de couleur et de son, qu'a produit au Vaudeville de 
1 arts, la collaboration de ces deux tempéraments, relative
ment typiques de deux races. Sur son merveilleux roman 
qui reconstitue d une façon si richement graphique les 
Flandres turbulentes, canailles et artistes du xvn° siècle, 
Demolder avait écrit lui-même un livret en prose que 
1 auteur de la Chanson des G ueux  a mué en vers sonores et 
fluides, moins colorés, sans doute, que la prose si peu 
begueule de Demolder, mais auxnuels supplée l'opulence 
polychrome de décors et de costumes délicieux. Et. cela fait 
un spectacle moins doucement intime que celui de la Néen- 
lande présentée par Spaak dans Kaatje. mais plus ample et 
plus ru tilan t.

Dans sa conception comme dans son interprétation, la 
Siska de Richepin manque de la fougue rihaude de la Siska 
de Demolder: son Rembrandt est phisespagnol que flamand ; 
e t sa scène de la sanvlante rixe de Ivohus, Dirk et Ravtema 
pourrait être jouée^plus tum ultueusem ent, mais à part quel
ques détails de l'espèce, les cinq « parties » du drame 
Riehepin-Demolder, exprimées par les talents d’artistes tels 
que Decori, Jo<Tre, fiautTiier et I.érand. fournissent aux 
Parisiens d e  Vaudeville en attendant qu'elles les apportent 
aux Bruxellois du Parc, des sensations de véritable enchan
tement.

Phénomène piquant et d'ailleurs inévitable, qui n’en
tache la probité de personne ; la Kaatje, de Spaak se res
sentait de l'influence de la Haute d’éYneraode de Demolder, 
et KichApin, A. son tonr. a  suM dans une certaine mesure 
celle de K o a tÿ . Du contact de l'Italienne Porrmna et de l’Es- 
paenofe Siska av»o le milieu néerlandais jaillissent parfois 
des images jumelles.

Vous mangez des harengs salés... nous des oranges...
dît dédaigneusement Pomona, opposant le matérialisme da 
pays dë Franz Hais à l'idéalité du pays dé Raphaët. E t la 
Siska de Richepin, défiant a-nsi les beautés rubéniennes des 
poitrines flamandes comparées aux formes plus discrètes des 
corsages andalous :

Chez voua des potirons et chez nous des oranges.
Mais ces rencontres, nées des parentés du sujet, ne font 

qu accroître 1 intérêt de la Route d''émeraude de Richepin, en 
m ontrant comment deux arts si distincts peuvent se juxta
poser, se compléter en s'entrelaçant.

Et voilà la littérature belge de plus en plus triomphante à 
Paris. M o n n a  T a  .« a  à l’Opéra, la Roule (L'émeraude au 
Vaudeville.

Il y a quelques jours, M. Adolphe Brisson donnait à 
l’hôtel des A nnales  un bal travesti où tous les invités 
devaient représenter un héros de rainan ou l’esprit de quel
que autre œuvre littéraire. Précisément un Parisien, plan
tureux y représentait la Route d'émerande, et une jolie femme, 
une ruche sur la tête, la Vie des Abeilles. Il n’y a plus même 
quatre heures de chemin de fer entre cervelles et âmes fran
çaises et belges, entre potirons et oranges.

G k u j. r u  U a r u y

LES HEURES ET LES JOURS
C a rn e t  d 'u n  hom m e d e  l e t t r e s

Jeu d i  25. —  Le roi d ’A ngleterre a un sosie, 
l ’empereur de Russie en a un ; tous les grands de 
la  terre e t  tous les grands hommes ont leur sosie... 
L ’ami R . .., fonctionnaire au m inistère des scien
ces e t  des arts, doit avoir, par conséquent, son 
sosie.

Ceci explique que j ’ai pu trou vera  Monte-Carlo 
une carte illustrée où on voyait, ressemblant trait 
pour tra it  à l ’ami R .. . ,  un quidam prenant le  
train  avec, dans ses bras, un sac abondamment 
gonflé d ’or. L a légende disait : « J ’ai gagné cent 
m ille francs! »

Ce docum ent fu t envoyé, comme vous pensez 
bien,, à Bruxelles, où j ’appronda q u ’il fit le  tour 
des cafés les plus littéraires. R ... expie coura
geusem ent sa bonne fortune on offrant des « tour
nées générales » e t  M ahutto organise en son hon
neur un banquet monstre.

I l  éta it temps qu’après ta n t de m anifestations 
qui ont glorifié le talent, on en f ît  une en l ’hon
neur de la  Fortune.

X X X
Vendredi 26 —  Saint-Jean , Cap Ferrait. Le 

tem ps est d ’une lim pidité splendide, la mer est 
infinim ent sereine. U n  air de fête baigne le monde, 
les grands caps, les villas blanches e t  les massifs 
épais de verdure e t  de fleurs sur la  côte. Les hôtels 
immenses e t  clairs ont hissé leurs drapeaux aux 
m âts des toitures. U ne impression de jour jeune 
et sacré, sîim pose à tous, même donc à ces patrons 
d ’hôtel qui ont pavoisé leurs « palaces » sans 
qu’aucune grande date nationale e t  internationale 
les y  conviât.

V oilà que des voix mélodieuses e t  chaudes s ’é
veillen t, des chœurs chantent dans l ’air pur du  
m atin ensoleillé, avec le grêle accompagnement, 
des guitares. D ’autres voix plus lointaines répon
dent ; d autres chanteurs ailleurs exhalent des ro
mances passionnées : nul discord pourtant. Cela 
se fond, cela se marie, en des phrases aussi impré
vues, aussi enlaçantes que celles du vent.

Romances factices ? Bonheurs factices ? Je ne 
sais pas, il est possible ; m ais je crois entendre Tes 
voix passionnées de cette terre artificielle que 
cernent les montagnes arides e t  blanches de neige 
e t  où est éclos un paradis si impromptu et, croi
rait-on, si menacé.

x x x
Sam edi 27. —  J ’ai gravi les monts arides, les 

vieillards m illénaires qui opposent leurs des ru
gueux au vent farouche des A lpes e t  protègent à 
leurs pieds la  terre enchantée où fleurit l ’oranger.

A  e nq cents mètres, altitude de la route de la 
Corniche, on trouve déjà des traces de neige ; les 
sommets les plus voisins sont tout blancs.

D ans les oliveraies, il y a des traces d ’un effroya
ble désastre. Le poids de la  neige, m aintenant 
disparue, a brisé les rameaux e t  les troncs par 
m illiers. On croirait que les canons de tous les 
forts voisins juchés sur tous ces sommets de la  
frontière ont craché le fër e t  le feu  à travers ces 
bosquets d ’arbres pacifiques. U n e furieuse folie 
des élém ents s ’ëst exercée ; je parcours ému le 
champ dé carnage.

Le paysan des hauteurs, qui entendait dans la 
bourrasque e t  sous la neige craquer autour de lui 
des arbres centenaires, pouvait voir par quelque 
éclaircie de la  tourm ente, à cinq cents mètres pins 
bas, les parterres d ’œillets, les orangers glorieux de 
leurs fru its d ’or e t  qu’aucun vent, ce jour-là, n ’a
g ita it  e t  vers qui ne se dirigeait en papillonnant 
nul flocon m ortel. Injustices mystérieuses, privi
lèges inexpliqués, chez les hommes, chez les choses 
au ssi...

x x x

Dimanche  28. —  Le. sculpteur Galbusieri a une 
belle barbe e t  des yeux candides e t  clairs. I l  a pour 
prénom « Tranquille » e t  on Ut sur ses cartes et 
sur la  porte de. son atelier : « Tranquille Galbu- 
sierî, sculpteur »,

V oilà des années qu’il v in t de la p laine lom
barde pour m odeler e t  fondre en bronze une énor
m e madone qui devait du haut de l’a tour courte 
e t  trapue du Saint-H ospice, à l ’extrém ité de la  
presqu’île  de Saint-Jean, présenter le « Bam bino » 
à la  mer.

Je ne sais plus bien pourquoi la  madone im 
mense enfin fondue fu t enferm ée, au pied de la 
tour où elle aurait dû surgir, en une énorme cahute 
de planches. E lle  parait un peu effrayante et  
sombre en cette prison, mais on écarte un vantail 
de la porte, on s éloigne e t  on voit la  Madone qui 
sourit à l ’infini m outonnem ent des eaux.

Tranquille Galbusieri ayant term iné son œuvre 
est r sté dans le pays tranquillem ent. Son atelier 
s ’ouvre de p lein  pied su. D  g iu nd ’ronle. Les étran
gers y pénètrent. I is  découvrent des œuvres faites 
surtout avec la  virtuosité italienne, d ’autres qui 
portent bien la marque d ’un ta len t nettem ent per
sonnel.

Tranquille, Galbusieri v it  un jour le  roi des 
Be'ges,, son voisin ; il en a fa it un m édaillon qui 
fixe certaine expression de Léopold I I  pas encore 
fixée par les sculpteurs officiels ou autres, 

x x x
L u n d i l or mars. —  Saint-Jean, Cap Ferrât. Je  

ne sais parfois com m ent noter cette inquiétude 
qui m e prend pour tout ce pays.

Il y  a des fleurs qui nrientourent e t  qui sont 
parmi ’es plus frôles. Q u’elles soient transportées 
dans nos jardins du Nord, un froid de mai ou de 
septem bre les tuera. U n  m atin meurtrier me les 
la. s  era brûlées, meurtries, méconnaissables. Ici, 
el.es prospèrent e t  pullu lent avec une insouciance 
parfaite.

Or, le vent qui m onte est fro id ; il m ’apparaît 
que tout ce décor d ’été n ’existe ici que par une 
gageure do. la nature, qu’il est contraire aux lois, 
qu’i l  n ’e s t  toléré, que par un inconcevable oubli.

Le soir tombe, le vent qui m onte est froid , la  
nuit est pleine d ’angoisses, des cris passent dans 
l ’air.

Que le drame s ’accomplisse pendant que je me 
chauffe, que je dors, je ne veux pas penser au car
nage qui s ’accom plit au dehors. C’est la  fin d ’un 
pays d ’cxcoption. Le thermomètre a dû descendre 
au point m ystérieux où l’inéluctable s ’accomplit, 
où les fleurs meurent sur leurs tiges e t  se fanent 
e t  tom bent, où la  sève gèle dans les veines des 
plantes.

Or, voici le m atin; j ’écarte mes persiennes avec 
angoisse : un flot d ’or ja illit  sur le tapis. Je revois 
l ’im m uable décor e t  les plantes frôles toujours v i
vantes e t  les fleurs toujours en amour. Le miracle 
continue.

Je vois to u t cela : verdures, corolles, rameaux, 
lumière, comme si je le voyais pour la  première 
fois.

X X X

M a r d i  2. —  L es habitants de la  R iviera ont eu 
ce jour un spectacle extraordinaire, les gens de 
Beau ieu plus particulièrem ent. Le mistral souf
flait; au large, la  mer é ta it  4 ’acier sombre e t  bleu

m oucheté de pâquerettes blanches, m ais il y avait  
des chem ins creux où l ’air éta it tièd e e t  chaud 
sous un ciel un peu pâle. D ix  heures allaient son
ner, quand Jean d ’Ardenne arriva avec une malle.

Jean d’A rdenne ne portait pas lui-même cette 
malle, bien entendu,, un homme d’équipe de sta
ture robuste y  suffisait à peine.

Quelle m alle ! Quelle m alle ! On aurait pu tenir  
un congrès d "huissiers à l’intérieur, en faire un 
wagon-restaurant. Jean d ’Ardenne la  su ivait d ’ùn 
œil paternel e t  mélancolique.

I l  me d it avec une sim plicité qui n ’exchiait pas 
la grandeur : « Tu vois, La voilà ! » et moi, de 
tous mes yeux, je regardais ce spectacle qu’il  n ’a 
vait été donné qu ’à peu de m ortels de contem pler : 
Jean d ’Ardenne avec une malle.

P u is  après L ’avoir installée, il partit se pro
mener e t  déjà désignant avec sa  canne les caps, 
les cimes lointaines, les villes, il com m entait le 
paysage, nomm ait les choses e t  prenait possession 
du pays.
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Mondanités
(R eproduction  in te rd ite  à  m oins d 'en ind iquer la  source)

S. A. R. M,u0 la Comtesse de Flandre avait convié 
dimanche soir à dîner, au palais de la rue de la Régence,
S. A. R. le Duc d'Orléans. Son Altesse Royale avait à sa table 
le Prince et la Princesse Albert, le Duc et la Duchesse de 
Vendôme.

X XX
MIUC la Princesse Guillaume de Hohenzollern, belle-sœur 

de S. A. R. le Prince Charles de Hohenzollern et nièce de 
S A. R. Mm® la Comtesse de Flandre, est décédée la semaine 
dernière à Cannes, après une longue maladie.

Elle était âgée de quarante-deux ans.
Les obsèques seront célébrées à Sigmaringen demain lundi. 

LL. AA. RR. le Prince Albert et le Duc de Vendôme, qui y 
assisteront, ont quitté lîruxelles samedi soir.

X XX
.s. A. R. le Duc d’Orléans a quitté lîruxelles vendredi, pour 

retourner en Angleterre.
x x x

S. Ém. le cardinal Mercier est parti le 3 pour Rome, où il 
rejoindra le pèlerinage belge. Son Éminence est accompa
gnée du chanoine Van R o e y ,  vicaire général.

X XX
En remplacement de M. Narishkine, nommé à 1 ambassade 

de Rome, M. Volkoff vient d’être nommé deuxième secrétaire 
de la légation de Russie.

X X X
La première de E u lh a r in a  avait attiré samedi soir, i\ la 

Monnaie, une salle comble où nous avons remarqué :
S. Exc.le ministre des États-Unis d’AmériqueetMrs.Henry 

Lane Wilson, le comte et la comtesse ’tKint de Roodenbeke, 
le sénateur baron Stiénon du Pré, le consul général des 
États-Unis d’Amérique et Mrs. Ethelbert Watts, Mrs. Slater,
M. -J. Slater, attaché à la légation des États-Unis, le comte et 
la comtesse Jacques de Liedekerke, le baron et la baronne de 
Cuvelier, M. et Mlle de Leu de Cécil, M. et M1"® de Penaranda, 
l’échevin et Mm® Steens.l’échevin et Mme Maurice Lemonnier, 
j(mr et Maskens, le major adjoint d’état-major et Mnl® 
Paul Fleury, M. et Mm® J. van Langenhove, Mnie et Mlles 
Canler, Mu® M. Gouweloos, M. et Mme Rigaux, le lieutenant 
et Mm® Nyssens, le docteur et Mm<- Verhooghen, M. et Mm® 
Gustave Cauderlier, Mm®van Cutsem, Mm® Stahl-van Cutsem, 
jlniM Franchomme, M1"0 Ermel, M. Prosper Wielemans et 
Mile W ielemans, Mm® Sam W iener, Mme F. W iener, Mme 
Mayer-Warnant,MmeW illemaers-Thornton,M. etMmc Tassel, 
Mme Henry Samuel, M. et Mm® Evence Coppée, M. et Mm«
L Jamar, M. et Mme P. Jamar, le comte et la comtesse 
Goblet d’Alviella, le sénateur et Mra® Boel, M. et Mm« 
V. Crabbe, le commandant et Mme Georges Renard, M. et Mm® 
Hubert de Moor, Mme Nyssens, M. et Mm® Favresse, le lieute
nant et Mm® Hess, M. et Mm® Lenaerts, le directeur au Minis
tère des affaires étrangères et Mme Brunet, le lieutenant et 
Mme Fontaine, Mm® E. Greiner, Mm® Noblet, M. et Mme 
Alf. Mabille, M. et Mm® Haus, M. et Mme Georges François, 
M., Mm® et Mlle Evrard, Mu® Germaine Rittweger, M. et 
Mm® Systermans.

MM. E. De Mot, bourgmestre de Bruxelles; Nagels, le 
baron Lambert, François Empain, le député Henry Carton 
de W iart et son frère, secrétaire du Roi; Charles Lagasse-de 
Locht, président de la Commission du Conservatoire ; le baron 
Chazal, le chevalier de Burbure, le Dr Mélis, I'échevin Max, 
le baron de Poederlé, le chevalier Huyttens de Terbecq, 
P. Morren ; le colonel Leclercq, les majors Fourcault, Abbay, 
Pethy de Thozée, Lenssens et Meiser; les commandants 
Richard, Dubois, de Scliietere de Lophem, Lemercier, van 
Lil, Ilarfeld ; les capitaines F. Semail, P. André; les lieute
nants comte de Liedekerke, de Bavay, Binjé, Ermans, 
Terlinden, Clynans, Rossomme et Oor; Léon Cassel, Crois, 
directeur au ministère du travail ; F. Gilbert, Brunard, 
P. Crabbe, E. Scholder, de Cooman, Dujardin, Giroul, le 
D1 W aroux,Simonson, G. Parmentier, G. deBuck, E. Tahon, 
Fraenkel, le notaire Despret, Lefebvre, Orban, Arts, E. Hau_ 
mann, j! Baune, A. Simon, Maurice Anspach, Anspach- 
Puissant, L. de I.ancker, etc.

Du monde artiste ; M. Edgard Tinel, qui assistait dans une 
première loge au triomphe de son œ uvre; Mme Guidé, 
Mlle Vercken, Mm® et Mlle Kufferath, M. et Mm® Victor 
Reding, M. et M1”0 Houben, Mm® Armand, M. etM m® Deru, 
Mu,c Carlhant, M. Radoux, directeur du Conservatoire de 
Liége ; M. Verlant, directeur des beaux-arts, MM. Octave 
Maus, W auters, Rinskopf, F. Klinoppf, J. Barbier, Demest, 
Mârchot, etc.

XXX
Quel sujet d ’étonnement offrirait à un savant de jadis la 

vue de nos découvertes modernes I Mais sans aller si loin, 
vous représentez-vous la tète dlune cuisinière de l’an 1800, 
quand on lui dirait qu’avec quelques cuillerées de Bouillon 
Oxo on peut préparer instantanément le consommé le plus 
délicieux.

X X X
M1110 Marguerite Morlet, dont toutes les élégantes con

naissent la maison, rue Royale, 59 et 61, est rentrée de Paris. 
Elle invite ses gracieuses clientes à venir voir les merveilleux 
modèles de chapeaux d’cté qu’elle a rapportés à leur inten
tion de la Ville-Lumière.

XXX
La représentation de K a tharina  était donnée pour la 

neuvième soirée de l’abonnement mondain, vendredi.
Au nombre des spectateurs se trouvaient; S. A. S. la 

duchesse d’Arenberg, la princesse Albert de Ligne, S. Exc. 
le ministre des Pays-Bas et Mme van der Staal de Piershil, 
le comte et la comtesse Jacques de Liedekerke, le baron et 
la baronne van Eetvelde, le secrétaire de la légation de 
Hollande et Mm® Melvill van Carnbee, le vicomte et la vicom
tesse de Spoelberch, Mm® Hynderick de Theulegoet, Mm« 
Ghislaine d’Hendecourt, M. et Mm® du Roy dé Blicquy, Mra°

et Mlle Drugman, Mlle Réyntiers, le baron et la baronne de 
Cuvelier, M et Mme de Zualart, Mlle Yvonne Mestdach, la 
baronne et Mlle de Villenlagne, M'»» et M11" Devolder, 
Mme et M"° GuiÙery, M "  Brugmann de W aha, M. et Mme 
Orban, M”10 et Mlle Crocq, M. et Mm® Orban, commandant 
et Mm® de Schietere de Lophem, M. et M111' Fl. Hankar,
M et Mme Clynans, le major et Mme Liebrechts, M. et 
Mme Nyssens, M“* et Mlles Cerf, le général et Mm0Blancquaert, 
Mme Haus, M. et Mm® Georges Renard, M. et Mlle Katy 
van der Straeten-Best, M. et M">o Albert Sarens, Mme et 
MUos Chomé-Laroque, le commandant et Mm® Fleury, M. et 
M1"» Maskons, M. et Mme A. Parmentier, M1110 et Mlle Made
leine Do Keyzer, M. et M1"” Gendebien, M"'" de Buck, 
M., Mme et M"0 Dorff, M. et Mme Steveps. M., M"'0 et Mlle 
Vanderltofstadt, le colonel, M1"" et Mlle Tahon.

S. A. le prince Henri XXXI de Reuss, lo prince Georges de 
Ligne, le baron ConstantGoflinet,le général comte du Chastel- 
Andelot de la Howarderie, le général de Coune, les comtes 
Paul et Henri Cornet de Ways-Ruart, M. Ganderax, le vicomte 
de Spoelberch, le baron Léon Lambert, le chevalier Pierre 
Hynderick de Theulegoet, le baron de Marcq de liège, 
MM. Georges Parm entier, Jack Reyntiens, G. Lejeune de 
Schiervej, Paul Scheyven, F. Engels, P. Houtart, Blanc
quaert, Penso, Serruys, Van Tilt, le lieutenant Nenncx, 
Fernand Gilbert, Cumont, etc.

XXX
Les bruits les plus contradictoires circulent au sujet des 

modes de 1909. N’assure-t-on pas notamment — nos plus 
jolies mondaines retouT de Paris l’affirment — qu’on passe du 
collant au Louis XVI avec paniers mirifiques et soies Pom
padour ! C’était à vérifier et il importait de s’adresser a source 
sure et autorisée : nous fûmes donc directement chez Eugène 
Dubosc, que nous trouvâmes précisément rentrant de Paris ;

—  L 'Éventail, cher maître, au risque d’abuser, doit encore 
avoir recours à vos lumières : que nous apporte le printemps, 
si proche, malgré ce temps affreux?

  L’esprit qui guide la mode actuelle est l’allongement de
la taille tout en maintenant l’amincissement des hanches. Les 
jupes sont beaucoup plus étoffées du bas et les exagérations 
de cet hiver sont complètement abandonnées. La jaquette est 
plutôt longue. Un léger mouvement de fronces à l’attache de 
l’épaule fait prévoir un changement prochain dans la forme 
des manches. Les nouveaux modèles s’inspirent visiblement 
des belles teintes et de la magnificence des broderies du 
moyen âge et em pruntent la jolie simplicité des lignes à  la 
gracieuse époque 1830. Toutefois, une certaine accentuation 
des draperies de la jupe pourrait bien, d'ici un an, peut-etre 
deux, nous ram ener au Louis XVI, que d’aucuns annoncent, 
bien à tort, comme adopté déjà : il y a tout au plus là une 
vague indication pour 1 avenir...

— Et les étoffes en faveur?
 Les costumes tailleur élégants seront surtout en grosses

cheviottes, légères, souples et agréables à porter quoique 
d’apparence lourde, ainsi qu’en tussors à grosses côtes. Pour 
les robes d'après-midi, étoffes souples et légères.

 Puisque vous êtes en veine de confidences, parlez-nous
de l’été ?

— Foulards, toiles, voiles sur transparents de couleurs, 
grâce auxquels on arrive à des imprécisions de teintes don
nant une note imprévue, voire déroutante... Mais au fait, 
pourquoi ne conseilleriez-vous donc pas à vos lectrices, pour 
m i e u x  saisir cet esprit subtil de la mode actuelle, de \en ir 
voir ma collection de modèles? Cela les intéressera certaine
ment beaucoup plus qu’une interview...

— Mille fois aimable et merci... pour elles.
X X X

Il est de bon ton d’orner son automobile de fleurs parfu
mées. Une visite au magasin 23, rue des Paroissiens, Maison 
Marie Dumoulin : vous y trouverez un choix de bouquets 
corsage et boutonnières dernier genre.

X X X
Aperçu mercredi dernier, au théâtre du Parc, à la pre

mière d 'U n  Divorce :
La comtesse Edouard d’Assche, le chevalier et Mm® de 

W outers d’Oplinter, le notaire etM m® de Tiège, le major et 
Mme Liebrechts, M. et M“  Haus, M. et M“ ® T’Schaggeny, 
M. et Mm® W ittouck, M. et Mme Jean De Mot, M. etM m® Paul 
Lambotte, M. et Mm® Alfred Mabille, Mm® Louis Hymans, 
M. et M"1® Foucart, Mm® Edouard Paul, M. et Mm® Guisgand, 
M. et Mm® Jean-Pierre Fontaine, M. et Mm® Van Meenen, le 
colonel et Mm® Berckmans, M. et M‘“® Behaeghel, M. et 
Mme Le Hardy de Beaulieu, M. et Mme Rosenthal, M. et 
Mme Gômpertz, M. et Mlle Devreese, Mm® Wolff, M. et 
Mme Tassel.

MM. l’échevin Max, Nagels, procureur du Roi Cassel, le 
baron Athanase de Broqueville,MM. Horwitz,Prosper Morren, 
le baron Camille Bullin, le capitaine Paul André, le lieute
nant comte Cornet de W ays-Ruart, MM. Van den Bulcke, 
Frédérix, Georges Vaxelaire, le lieutenant comte de Ker 
chove, William Périer, Ernest Eloy, etc.

Du monde artiste : M,n® et Mlle Kufferath, M. et Mnlc Hou 
ben-Kufferath,MllcsDaugez, Betty de Villers,MmcRoy-Fleury. 

x x x
G rand Hôtel Cosmopolite. Place Rogier. Salle du premier. 

Restaurant select de premier ordre. Orchestre d’élite.

Grand choix de dentelles or et argent pour bals et soirées 
à la Ville de Sain t-E tienne, chaussée d’Ixelles, 59-61.

Ganterie Soly, 51, rue Joseph IL Téléphone 10315.

Institut de Beauté pour Dames, rue Belliard, 150 (Q.-L.).

Coiffures, postiches, ondulation.
Charley, coiffeur de dames, avenue Louise, 145. Tél. 8188

Art ancien. Reproduction de la Maison Lamson, de Paris. 
Mme Rougier, 24, rue de Ligne.

Mobiliers de villas, L ’In térieur, r. de Namur, 9, Tél. 8076.

Deux premières d’auteurs belges vendredi dernier au 
théâtre du Parc.

Remarqué dans la salle bien garnie : Notaire et Mm® de 
Tiège, M. et M"'°. Gliarlier, M. et Mm® Behaégcl, M. et M,n® 
Sclioenleld, M. et M1"® Foucart, M. et Mme Alired Mabille, 
M. et M"1® Tassel, M. et Mm® Le Hardy de Beaulieu, M. et 
Mme Franck, M. et M"1® Paul Spaak, M. et M '^Catteau, M. et 
Mme Cudell-Hanssen.

MM. Paul Gilbert, major Lenssens, Horwitz. major Rous
seau.capitaine Paul André, Paul Crabbe, Georges Vaxelaire, 
capitaine Semail, Liebrecht, Morisseaux, Bonmariage, etc,

Du monde artiste : M1"® Duponl-Emera, M"1’* etMlloDavids- 
Laurent, Mlle Daugez, Mm® Derbovcn.M. CaiSso.

x x x

« Duc de Mancar », cuvée réservée. Fr. 2.75 franco Bruxel
les. Henri Peeters, p'ace Moorkons, 10, Anvers.

Restaurant Leyman, 64, rue Grétry. — Cabinets. — Soupers

Demandez les dernières créations de glaces à la Maison 
Jaumoulle. Dîners, Bals, Soirées. 110. av. Louise. Tél. 3475

Ouverture de la saison. Grand choix de chapeaux de toute 
dernière création, Mlle Jeanne K napen,r. de la Madeleine. 76.

Mobiliers de villas, L ’In térieur, r. de Namur, 9. Tél. 8076. 
x x x

Du Prince Potinatowski :
Un de nos confrères quotidiens déplorait, lundi dernier, 

qu’il n’y eût pas, chez nous, de décoration spécialement 
réservée aux femmes. E t il ajoutait spirituellement ; « Les 
femmes en général ont, pour le ruban, plus de goût encore 
que les hommes. Quand elles pourront l ’obtenir pour elles- 
mêmes, on ne verra plus tant de maris poussés par leur 
épouse aux compromissions qui, dans bien des cas, le leur 
font gagner ! »

Faisons rem arquer à notre confrère, que la Belgique a 
m i e u x  q u ’ u n  ordre spécialement réservé aux dames : Notre 
ordre national, grâce à la galante interprétation de la loi de 
création par notre ex-premier, M. Frère-Orban, est accessible, 
depuis 1879, aux deux sexes. Ajoutons qu’il en est de même 
pour la croix civique et les autres distinctions honorifiques, 
à part quelques-unes très spéciales, la décoration des 
chemins de fer par exemple. (Et encore,-si nos souvenirs 
sont fidèles, des femmes gardes-barrières l’ont reçue.)

Nous avons dit à ce sujet (voir É ventail des 6 et 13 mai 1906) 
queM. Frère-Orban avait été devancé sur ce galant terrain par 
l'em pereur Napoléon III, qui avait admis les dames « fran
çaises » dans la Légion d’honneur, mais le geste du ministre 
belge fut plus large : Au lieu de s'arrêter à la frontière, il 
donna également accès, dans l’ordre de Léopold, aux dames 
étrangères comme aux Belges.

Ce fut même (effet de la galante courtoisie de notre ex 
grand Premier) une religieuse, Mn" de'VEclnse, en religion 
la mère Vincent, supérieure des sœurs noires à Tournai, qui 
obtint, la première, la croix de chevalier de l’ordre de Léo
pold. le 26 septembre 1879.

Quatre dames ont été nommées officiers de l’ordre : 
Mm® de Rongé, née Goffin, promotrice d'œuvres sociales et 
philanthropiques à Bruxelles, chevalier en 1884, promue 
officier en 1894, Mm® C. Teichmann, fondatrice et directrice 
de l’hôpital Louise-Marie, à Anvers, chevalier en 1886, 
promue officier en 1896, la comtesse John d Oultremont, 
chevalier en 1897 et officier en 1906, et Mlle Euphrosine Beer- 
naert, sœur du ministre d’État, nommée chevalier en 1881 et 
promue officier en 1892.

Un bout de statistique : De 1879 à 1906 inclusivement, 
l’ordre de Léopold vit admettre parmi ses membres : 59 da
mes (3 officiers et 56 chevaliers).

En 1907, deux dames seulement obtinrent la croix de che
valier de l'ordre de Léopold ; Mra® Max Sclinitzler, à Anvers, 
et M111® Emile van der Stappelen, à Liége, le 26 novembre.

En 1908, ont été nommées chevaliers de l'ordre de Léo
pold : Mlle Marguerite Van de W iele, femme de lettres, à 
Bruxelles ; Mm® Bourmain, en religion sœur Sainte-Hippo- 
lyte, de l’ordre de Saint-Augustin, attachée, en qualité de 
supérieure, à l’hôpital militaire de Bruxelles.

A propos de dames décorées, rappelons que nous avons 
donné (v. É ventail des 9 et 16 décembre 1906) la liste, avec 
notices historiques, des ordres étrangers exclusivement 
réservés aux dames ainsi que de ceux qui sont accessibles 
aux deux sexes.

Nous avoDS même publié, dans nos numéros des 10 mars, 
7 et 28 avril 1907, la liste complète, jusqu’à cette dernière 
date, des dames belges décorées d’ordres étrangers.

En 1907, il n’y eut qu'une dame belge décorée d 'un ordre 
étranger, Mlle C.-R.-J. Colinet, de Bruxelles, qui a obtenu le 
26 août 1907 l’autorisation de porter les insignes de la déco
ration de 3® classe de l’ordre du Chefakat, de 1 urquie.

En 1908 Mm® Lemaire de Warzée d’Herinalle, femme de 
notre chargé d’affaires en Perse, fut autorisée le 12 juillet, 
à porter la décoration de 3® classe de l’ordre persan du 
Nichan-Afdab.

Enfin, Mlle de Villers-Grandchamps, résidant au château 
de Ramegnies-Chin, a été nommée, à l’ocçasion de l’exposi
tion d’agriculture de Paris de mai 1908, chevalier du Mérite 
agricole français.

Ajoutons que plusieurs religieuses ont reçu, en 1908, des 
décorations congolaises. Nous donnerons leurs noms plus 
tard.

X X X
A votre prochain voyage à Paris n’oubliez pas, Mesdames, 

d’aller jeter un coup d’œil sur les ravissants chapeaux de la 
Maison Decoux, 5, boulevard des Capucines, Paris.

x x x
Les batteries de cuisine en nickel pur Krupp sont le meil

leur marché de toutes, étant inusables et ne nécessitant pas 
d’étamage.

X XX

La Maison Antoinette Simon, Emma Bach successeur, 
anciennement 57, Montagne de la Cour, a transféré ses ma
gasins 57-58, boulevard de Waterloo. — Téléphone 102.47.

x x x
Grand Hôtel Cosmopolite. Salle du premier. Tous les jours 

concert artistique de 6 heures à m in u it; le dimanche, de 
11 heures à 1 h. 1/2 et de 4 heures à minuit. Entrée libre.

X XX

Mardi dernier a été célébré en grande pompe, à l’hôtel de 
ville de Bruxelles, le mariage de Mlle Suzanne De Mot, fille 
du bourgmestre, avec M. Oscar Fanchamps, de Verviers.

Le premier échevin.M. Lepage, a adressé aux jeunes époux 
une allocution émue, et leur a offert la plume d’or qui avait 
servi à la signature de l'acte ; puis le nombreux cortège s’est 
rendu à l’église du Sablon, où la bénédiction nuptiale fut 
donnée par le curé de la paroisse.

Les témoins de la mariée étaient : MM. Paul et Jean De 
Mot, ses frères.

Ceux du marié : Son beau-frère, M. F. Peltzer, secrétaire- 
de la légation de Belgique à Stockholm,et M. J. Herve, indus
triel à Tirlemont.

Le cortège était précédé de trois fillettes délicieusement 
vêtues de bleu de ciel ; Mlle8 Yvonne et Marguerite Lorthioir 
et Mlle Eléonore De Mot.

Le bourgmestre donnait le bras à sa fille, délicieusement 
habillée d'une robe princesse en liberty blanc avec bertheen 
dentelle de Bruxelles.

Venaient ensuite :
M. Oscar Fanchamps et M'n® Fanchamps, velours noir, 

tunique tulle brodée jais ; M. Paul De Mot et M'»® Herve, 
M. Herve et M1"® Paul De Mot, drap de soie gris perle, den
telle d’Irlande : M. Gaspar et M"‘® Mechelynck, liberty gris, 
dentelle de Venise ; M. Mechelynck et M">® Gaspar. vieux 
rose; M. Hauzeur et Mm® Fernand Peltzer, liberty or, brodé 
d’or; M. Lorthioir et Mm® Hauzeur, bleu paon; M. Pirrée et 
Mm® Lorthioir, liberty bleu de mer brodé d’or; M. Fernand 
Peltzer, Mm® Pirrée, velours noir; M. Jean De Mot, Mme 
Tschoffen : M. Tschoffen, M111® Jean De Mot, shantung bleu 
Nattier ; M. Peltzer de Clermont, Mm® Léon De Mot, Pompa
dour fond brun ; le baron Hubert Beyens, Mm® Georges Drey- 
fous; M. Pierre Orts, la baronne Hubert Beyens, bleu, gazé 
grise; M. Victor Goldschmidt,Mm® Piere Orts.gris; M. Georges 
Dreyfous. Mm® Peltzer de Clermont, bleu, gaze brune; 
M. Albert Tasté, Mm® Camille Orts, rose ; M. Joris, Mlu® Gold- 
schmidt-Halot, liberty havane; M. Camille Orts, Mm® Albert 
Tasté, vieil or ; M. Georges François, Mm® Peltzer-Orts, velours 
brun; M. Peltzer-Orts, Mm® Georges François, shantung bleu; 
M. Henri Anten, Mlle Pauline De Mot, drap rose: M. Auguste 
Orts, Mlle Ghislaine De Mot, drap rose ; M. M. Herve, MUt 
Cécile Mechelynck, cachemire ciel; M. Charles Orts, Mlle Drey
fous ; M. Pierre De Mot, Mlle Cornesse, en blanc; M. Robert 
Mechelynck, M. Paul Lorthioir; M. Jacques Mechelynck, 
Mlle Madeleine Mechelynck, shantung khaki.

Au déjeuner qui a suivi assistaient, en outre :
M. et Mm® Van den Elschen, M. et Mm® Paul Lambotte, 

M. André De Mot, M. et Mm® Sam W iener, M. et Mm® Drug- 
man-Gendebien, Mlle8 Rombaut, Mechelynck, Devaux, 
MM. Schwachofer, Albert Thys, Édouard Thys, Walton- 
Thys, Goldschmidt-Philippson, Jules Philippson, Oscar 
Crabbe, Franz Philippson, Eugène Hanssens, Lepage, Hau- 
man, de Bianchi, etc.

LTn orchestre, dirigé par M. Mitache Mihaiti, s est fait 
entendre pendant le déjeuner, qui fut très brillant.

L’hôtel de M. De Mot était encombré de fleurs et parmi les 
cadeaux nombreux se trouvaient ceux de LL. AA. RR. le 
Prince et la Princesse Albert.

Les échevins avaient offert à  la jeune mariée un superbe 
éventail en dentelles de Bruxelles.

L A

Maison M A R G U E R I T E
1 2 3 - 1 2 5 ,  r u e  R o y a l e

a  l ’h o n n e u r  d e  p o r t e r  à  

l a  c o n n a i s s a n c e  d e  s a  

c l i e n t è l e  q u  e l l e  e x p o s e r a  

d a n s  s e s  s a l o n s ,  v e r s  l a  

f i n  c o u r a n t ,  l e s  m e r v e i l 

l e u s e s  t o i l e t t e s  q u e l l e  a  

a c q u i s e s  à  p a r i s  e t  c e l l e s  

q u e l l e  c r é e  e n  c e  m o m e n t .

6AVEAU PREMIÈRE MARQUE FRANÇAISE
P ia n o s  d ro i ts  e t  à  q u e u e  e x c lu s iv e 

m e n t à  c o rd e s  c ro is é e s  e t  c a d re  m é ta l-  
p iq u e . —  S p é c ia lité  de  p ia n o s  de  s ty le s .  
— S e u le  m a iso n  :

H S o y î ï l e .

L e  m e il le u r  p ia n o  b e lg e  de  p r ix  r a i 
s o n n a b le . 2 0  p . e. m o in s  c h e r  q u e  c e u x  
d e  l a  c o n c u rre n c e  c o m p a ra b le . — L o c a 
t io n  d e p u is  8 f r a n c s  p a r  m o is — V en te  
a v e c  u n  c r é d i t  ju s q u e  t r o is  a n s .

I lo y s i le . HAHLIT

ROBES -  MANTEAUX 
FOURRURES

TH E  GRESHAM
A S S U R A N C E  SUR LA VIE 

R E N T E S  V IAG ÈRES
L a  p lu s  ancienne société anglais1 

su r  le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  & RENSEIGNEM ENTS

3 ,  P L A C E  R O Y A L E ,  3  .
T é l. 1093  BRUXELLES
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[encorela Maison Colin, 3, place du Samedi, qui a été 
• comme pour la plupart des grandes noces, du reste, 

^  nir les voitures pour le mariage de Mlle De Mot. 
le toujours, les équipages et le service étaient tout à

Irrép ro ch ab les .
X X X

mode étant toujours aux robes Princesse, quoique de 
ü bien différentes à celles de la saison passée, ce qui 
Ule une coupe spéciale et une grande expérience, nous 

oa< nos élégantes à visiter, 59, rue du Marché-aux- 
ys les salons de la Maison Jean, qui exposera de jolis 
nies robes Princesse. Nous croyons bien île leur rappeler 
Il Maison a été primée pour ce genre de travail aux 

Lions de Paris 1900 et Liége 1905.
x x x

lesdam.es élégantes adoptent, pour auréoler leur visage, les 
lissants chapeaux de la M aison Angèle, rue Royale, 21. 
âde plus chic ni de plus personnel que les créations de 
înimitable modiste. Être coiffées par Angèle, c’est pour 

.mondaines un brevet de haute élégance.
x x x

e qui plaît surtout dans les fleurs, c'est l'art de nous les 
.viiter. Une visite à l 'Orchidée, rue de Namur, édifie à cet 
-jd et satisfait en tout point.

X X X
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
leinariage de Mlle Marié de Roy de W ichen avec le comte 
uri je Buisseret, annoncé dans notre dernier numéro, 
ja deux vieilles familles dont on retrouve les ancêtres 
■î es aussi bien en Belgique qu’en Hollande, en France 
b Bavière.
[j filiation de la maison de Roye de W ichen remonte à 
tbert,sire de Roye en Picardie, dont le fils, Evrard, est cité 
10» et 1100.
Juhieu, sire de Roye et de Germignv, accompagna le roi 
;t Louis en Palestine en 1248 et en 1270. Albert, son fils, 
ùéque et duc de Laon, pair de France. 
iutdeRoye fat archevêque de Soissons et de Reims, pair 
France: Guy, sire de Roye, mort en 1463, fut chevalier 
la Toison d'or; Eléonore, dame de Roye, épousa, en 1550, 
à  de Bourbon, prince de Condé.
Bernard de Roye, seigneur d'Epigny, combattit à Jarnac 
périt sous Anvers le 17 janvier 1583.
André de Roye, capitaine ingénieur au service des Provin- 
djnies, assista à la bataille de Nieuport. C’est sous sa 
sçtiou que furent entrepris les sièges de Rhinberg et de 
aie. Il fut tué devant cette dernière place en 1602.
Mathieu de Roye, général au service de l'électeur palatin 
tirles-Théodore de Bavière, prit part à ‘la guerre de Sept, 
ïet fut admis sous le nom de Derov dans la noblesse ger- 
aique le 23 juillet 1764 .
Bernard Erasme, comte Deroy, général de l’infanterie 
mroise, commanda le corps auxiliaire qui se joignit, 
ilW5, à l’armée française. Il prit part à la guerre de Russie 
itatuéàPolotsk (1812). L’Empereur l’avait créé comte de 
empire français, titre qui fut étendu à tous les membres 
■1j famille en 1820.
Bernard de Roye, fils de Bernard et de Sybille Oortman, 
«fauteur de la seconde branche. Il était directeur général 
s fortifications des Provinces-Unies, colonel, et mourut, 
11747, des suites des blessures reçues au siège de Berg-op- 
sn.Son fils, Bernard-Jacques de Roye, colonel du génie 
directeur général des fortifications des Provinces-Unies, 
«rt en 1782, épousa, en 1745, Christine de W ichen, fille 
iGuillaume de W ichen, bourgmestre de Nimègue, et de 
filhelmine van de Graft, dernière descendante de cette 
mille. C’est à l’occasion de cette alliance que le nom de 
•îchen fut ajouté à celui de de Roye. Leur (ils Martin a été 
;i;oranservice des Pays-Bas et membre de l'adm inistration 
-nmnaiede Bois-le-Duc de 1803 à 1807.
Leur petit-fils, François-Jean-Éverard de Roye de W ichen, 
serai au service de la Hollande, reçut, en 1839, le titre de 
®n transmissible de mâle en mâle par ordre de primo- 
»iiure. N’ayant pas laissé d'enfants, c’est son cousin, 
ithard-Hubert-Joseph-Ghislain, époux de la baronne van 
içnegom de Buzet, qui devint le chef de la famille de Roye 
* Wichen. Ils sont aujourd’hui décédés. Ils laissèrent 
-srt-Florent-Marie-Ghislain, bourgmestre d ’Eppeghem) 

de la croix mutualiste, père de la fiancée, marié à la 
“ du vicomte Vilain X1III, ancien sénateur, bourgmestre 
j Basel, officier de l'ordre de Léopold, et de Anne-Marie- 
hérèse-Astérie de Kerchove de Denterghem.

Cette maison est alliée aux Tasclier de la Pagerie, Fursten- 
berg, van Ileemskerk, de Villegas de Clercamp, de Romré, 
de Menten de Horne, Wykerslooth.

Les de Buisseret, originaires de Saint-Gliislain, ne le 
cèdent en rien comme ancienneté et illustrations aux 
de Roye Ils étaient représentés aux Croisades, auprès de 
Baudouin de Constantinople; Guy de Buisseret fut tué à la 
bataille de Poitiers (1356). Étienne servit Guillaume de 
Bavière, comte de Hainaut et de Hollande, comme faucon
nier, et à la cour de Charles-Quint on rencontre également, 
comme conseiller de l’Empereur, Colart de Buisseret, qui fut 
éclievin de la ville de Mons en 1508. On retrouve aussi des 
Buisseret évêques, conseillers du roi, officiers des armées, 
chevaliers de Saint-Louis, de Malte.

Michel de Buisseret, seigneur de Hantes (1665), d’Eugies, 
de Haussin, fut conseiller du roi et commissaire ordinaire 
de guerre.

Jean-François de Buisseret, chevalier, seigneur de Hantes, 
de Locquégnies, d’Eugies, de Lanson, conseiller du roi, 
obtint, par lettres patentes du roi Louis XV, en avril 1745, 
l'érection, en comté, de sa terre de Thiennes-Steenbecque, 
dans la Flandre wallonne, avec adjonction de celle de 
Blarenghien.

Son fils Jean-Etienne de Buisseret, chevalier seigneur de 
Hantes, d’Eugies, de Lanson, fut reçu page de la grande 
écurie du roi en 1718, député de la noblesse de Flandre, 
éclievin de Lille en 1730.

Jean-Albert, son fils, éclievin de Lille en 1762 et 1763, 
épousa sa cousine germaine, comtesse héritière de Thiennes- 
Steenbecque et Blarenghien. Il fut créé comte par brevet du 
roi Louis XVI, le 1er novembre 1776.

Louis-Henri-Josepli, comte de Buisseret de Blarenghien 
Thiennes-Steenbecque, fut page de la grande écurie, sous- 
lieutenant au régiment royal suédois du comte de Sparre, 
enseigne aux gardes françaises, capitaine au régiment royal 
dragons. Il fut nommé chevalier de Saint-Louis en 1814.

Son petit-fils, le comte Maurice, a réclamé sa qualité de 
Belge et obtenu son admission dans la noblesse du royaume, 
avec le titre de comte transmissible par ordre de primogé- 
niture. Il était le père de notre distingué ministre de Bel
gique à Tanger.

L'autre branche des comtes de Buisseret, à laquelle appar
tient le fiancé, est restée française.

Cette maison s'est alliée aux Sainte-Aldegonde, Mortemart, 
Taillerand. de Godenas, du Cbastel de Wykerslooth.

Après une suite ininterrompue de descendants mâles, on 
arrive au comte Henri de Buisseret, lieutenant de cavalerie 
à Compiègne, domicilié également au château de Soucinia 
(Loir-et-Cher).

X X X
On annonce le prochain mariage de Mlle Pauline Misonne, 

fille de M. Misonne et de Mme, née Quinet, avec M. Georges 
Gilliaux, fils de M. Gilliaux et de Mme, née Robert.

x x x
Ont été célébrées, jeudi dernier, les fiançailles du baron 

de Marcq de Tiège avec Mlle de Villenfagne.
X X X

La comtesse Henry de Brouchoven de Bergeyck, née de 
Chanzy, est heureusement accouchée d’une fille qui a reçu 
le prénom de Simone.

X X X
Offrir un cadeau sortant de la maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir, 
c'est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.

X X X
Nickel pur Krnpp, Berndorf.
Demander à l’essai ;
Une casserole réclame à 4 fr. 20. Franco domicile.

XXX
Princesse réclame en chevron, garnie de galons, 45 francs.
Robe satin Directoire, façon élégante, corsage tulle, toutes 

teintes, 82 francs.
Tissus, teintes spéciales pour première communion.
Maison Paternostre, 56, Marché-aux-Poulets, coin rue des 

Fripiers.
X XX

M. et Mm® Frédéric de Moor ont donné dimanche 21 février 
en leur habitation delà rueduT acitu rneun  déjeuner dansant 
terminé par une valse fleurie. Parmi les invités : Mlles L. 
Beyaert, A Cluydts, A. de,Bisschop, G. Dubiez, L. et 
C. Gonne, M. Hamoir, F. Lallemand, A. et J. Lauwers, 
A. Muller, L. Petersen, M. et Mm® van der Cruyssen ; 
MM. Collée, P. et R. Du Bois, A. et O. Cluydts, Beyaert, 
Du Mortier, lieutenant de Manet, Philippe, F. Cluydts, Mir- 
guet, Landrien, lieutenant Génard, Grumiaux, Ropsy , 
Thiry, van der Moeren, Vertongen.

X X X

La fête de charité organisée, le 27 février, par la comtesse 
Camille du Chastel de la Howaçderie, a eu un succès 
complet.

Sur le théâtre de la salle Patria on a représenté un lever 
de rideau de Quatrelles : L a  Date fatale, et la belle œuvre de 
Jean Richepin : Le Flibustier.

La Comédie française nous avait envoyé Mm® Thérèse Kolb> 
Mu® Géniat, M. Dessonnes; et l’Odéon, M. Darras et 
M. Morgan.

LL. AA. RR. M1"® la Comtesse de Flandre et M,n® la 
Duchesse de Vendôme rehaussaient cette fête de leur pré
sence. Elles étaient accompagnées de la comtesse Yolande de 
Borchgrave d’Altena, dame d’honneur, et du vicomte de 
Beughem de Houthem, grand-maître de la Maison de Son 
Altesse Royale.

Au premier rang des dames patronnesses : La comtesse 
Camille du Chastel de la Howarderie, Mme Terlinden, la 
générale Vautier, la comtesse Marie de Liedekerke, la baronne 
d’Hooghvorst, la comtesse d’Elzius, MmeBraun.

Parmi les commissaires :
Le comte Th. de Renesse, le comte Aymard d ’Ursel, le 

baron d’Hooghvorst, le comte Maurice de Lannoy, le baron 
de Chestret, le marquis d’Yve, M. de -Villers-Grandchamps, 
le comte Louis de Villegas de Saint-Pierre, le baron Pierre 
Descamps, le baron René d’Huart.

Et dans l’assistance :
M1”® Mavrodi, la vicomtesse de Santo-Thyrso, la comtesse 

d Aspremont-Lynden et ses filles, Mlles de Merode, le comte 
et la comtesse Adrien de Ribaucourt, M. et Mme de Pierpont, 
le comte et la comtesse de Lannoy, le chevalier et Mm® de 
Sauvage-Vercour, Mm® Paul Terlinden, Mm® Vergote et sa 
fille, le baron et la baronne J. de Rosée, le baron et la 
baronne Fritz d’Huart, la baronne Marguerite van der 
Straten-W aillet, M. et Mme Thomas Braun, la comtesse 
Albert du Chastel et sa fille, la comtesse de Divonne, la com
tesse de Berlaymont, Mlle de Fiestraets, Mlle de Moreau, le 
comte et la comtesse Fernand de Beauffort, le comte Georges 
de Beauffort, Mlle8 de Monthlanc, le marquis de Beauffort, 
Mlle de Villegas de Saint-Pierre, le baron et la baronne de 
Villenlagne et leur fille, la comtesse Louis de Meeûs, la 
comtesse de Geloes, la comtesse Joë d’Oultremont, le comte 
John Cornet d'Elzius, M. de Ivoudriafsky, la comtesse Léon 
de Hemricourt de Grünne, la comtesse Charles de Villers, la 
comtesse Cécile Du Monceau, M. et Mme Brifaut, le docteur 
Schoofs, la comtesse de Limburg-Stirum. le baron Clément 
de Jamblinne de Meux.

X XX
A la réception de lundi chez LL. AA. le prince et la prin

cesse Charles de Ligne, dans leur magnifique hôtel de l ’ave
nue des Arts, assistaient notamment : Le ministre des affaires 
étrangères etM me Davignon, S. Exc. M"r Tacci, nonce apos
tolique ; S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et la com
tesse de Clary et Aldringen, S. Exc. le ministre de Russie et 
Mm® de Giers, S. Exc. le ministre de Roumanie et Mm® Ma
vrodi, le chargé d’affaires du Luxembourg et la comtesse de 
Marchant et d’Ansembourg, le ministre d'État et la baronne 
de Favereau, le comte et la comtesse Louis d’Ansembourg, 
le vicomte et la vicomtesse E. de Jonglie d’Ardoye, le comte 
et la comtesse Edouard d'Assche, le comte et la comtesse 
F. de Beauffort, la comtesse G. de Lichtervelde, le comte et 
la comtesse de Meeûs, le comte et la comtesse W. d’Ursel, le 
baron et la baronne C. de Broqueville, le baron et la baronne 
Charles de Fierlant, le baron et la baronne de Rosée, la com
tesse Ghislaine de Caraman-Chimay, les barons et les baron
nes Albert et Frédéric d’Huart, le baron et fa baronne Pycke, 
la baronne de Beeckman, M. de Oliveira Soarès, conseiller 
de la légation de Portugal; M. Ch. Webber, le comte R. de 
Liedekerke, le comte H. d'Oultremont, le comte H. de la Barre 
d’Erquelinnes, etc.

x x x
Très belle et intéressante soirée musicale lundi chez le 

baron et la baronne Lambert, en leur hôtel de l’avenue des 
Arts.

Au programme, des œuvres de M. Redelsperger inter
prétées par lui, avec le concours de Mlle Marguerite Deval, de 
l'Olympia; des chansons et duos chantés par Mlle Deval et 
M. Defreyn.

Gros succès pour tous les interprètes.
Dans l ’élégante assistance : S. A. I. le prince Victor-Napo- 

léon. S. Exc. le ministre de Suède, le comte de Ehrensward, 
S.Exc.le ministre d’Autriche-llongrie et lacomtesse de Clary 
et Aldringen, S. Exc. le ministre de Portugal et la vicomtesse 
de Santo-Thyrso, S. Exc. le ministre des Pays-Bas et Mra® van 
der Staal de Piershil, S. Exc. le ministre d'Espagne, M. de 
Baguer ; le secrétaire de la légation des Pays-Bas et M1"® Mel- 
vill de Carnbee, le secrétaire de la légation d’Allemagne et
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LA NEW-YORK
D a r w in  P. K in g sley , P résid en t.

O p é r a t i o n s  d e  l a  6 4 e a n n é e  d e  l a  C o m p a g n i e  d ’a s s u r a n c e s  l a  p l u s  i m p o r t a n t e  d u  m o n d e  e n t i e r
A ctif, p lu s  d e .....................................................................................................................................................................................F r. 2 ,8 8 8 ,0 0 0 ,0 0 0
T o ta l  d e s  re  e t t e s  en  1908 , p lu s  de  . . . . . . . . . . . . . .  » 5 3 0 ,0 0 0 .0 0 0
R é se rv e s  p o u r  f a i r e  face à  l ’é c h é a n c e  d e s  p o lices  e t  a u t r e s  e n g a g e m e n t s .................................................. » 2 ,3 7 9 ,0 0 0 ,0 0 0

•• p o u r  d iv id e n d e s  e t  a u t r e s  é v e n t u a l i t é s .....................................................................................................» 4 1 6 ,0 0 0 ,0 0 0
A ssu ra n c e s  n o u v e lle s , p o u r  le s q u e l le s  la  p re m iè re  p r im e  a é té  re ç u e  en  e sp èces  en 1908 , p lu s  de  » 7 2 2 ,0  0 ,0 0 0

» m ix te s  en  v ig u e u r , p lu s  de  . . . . . . . . . . . . .  » 3 ,1 1 6 ,0 0 0 ,0 0 0
T o ta l  d e s  a s s u ra n c e s  en  c o u rs , p lu s  de  .............................................................................................................. » 1 0 ,3 3 1 ,0 0 0 ,0 0 0

Les dividendes attribués et payables aux délenteurs de polices en 1901) s'élèvent à Fr. 3 9 ,4 0 2 ,0 5 6  contre Fr. 3 2 ,1 3 6 ,3 6 2  en 1908. 
C’est le chiffre de dividendes distribués le p lus considérable qui ail jam ais été atteint p a r  la Compagnie. 

D IV ID E N D E S  A N N U E L S  P A Y A B L E S  E N  1 9 0 9  S U R  PO LIC ES DE F R . 1 0 ,0 0 0  É M ISE S E N  1 9 0 7 .

Le 64‘ Compte Rendu déraillé se-a fourni sur demande II contient des renseignements complets sur les opérations de la Compagnie pendant l'exercice 1908.

D I R E C T I O N  F O U R  L A  B E L G I Q U E  : 4 7 ,  B o u l e v a r d  d e  la  S e n n e ,  à  B R U X E L L E S

Le Collant
ESTHÉTIQUE

est l’J d é a l  pour les 
é l é g a n te s  recher
chant la  sveltesse.
Grâce à son balei- 
nage spécial, il donne 
la ligne souple et 
fuyante, indispensable pour 
la  robe collante, dernière 
création de

NT Suzanne JACQUET
131, rue Royale

BRUXELLES

27, avenue Léopold
OSTE ND E

Le Fourreau
très long el très enve

loppan t,d issi

mule les fo r

mes el convient 

a u s s i  b i e n  

pour la  robe 

du jour que 

pour la  toi

lette du soir.

Prix : 4 0  fr.
en c o u t i l  u n i 

ou b a t is te

AUTOPIANOS

30, rue d’Arenberg, Bruxelles

TOUT L E  MONDE
P IA N IS T E  SANS E T U D E

THE SMART LIBRARY
AND READING ROOM

1 0 8 , a v en u e  L ou ise , 1 0 8

B IB L IO T H È Q U E  C IR C U L A N T E  (grand choix 
de nouveautés littéraires françaises et étrangères). 

S A L L E  D E  L E C T U R E  (journaux, revues et 
illustrations).

A bonnem ent p a r  an , tr im e s tre , mois e t Jour
Salon de thé (Tea Room) anglais 

C o n so m m a tio n s  de 1®® cho ix . — C o n c e rts

C OM PAGNIE D’A S S U R A N C E S  SUR LA VIE

T H E R M O G E N E BIEN APPLIQUEE
Guérit en une Nuit

Toux, Rhumatismes, Maux de Gorge, Torticolis. Lumbagos. Points de f.ôré

VIE E N T IÈ R E, PR IM E  VIAGERE

Age a 
l’émission

Prime
ANNUELLE

Dividende
EN ESPÈCES

DE 190.)
O/o DE 

LA PRIME

2 5
4 0
5 5

F r .  2 1 4 .9 0  
3 3 0 .1 0  
6 0 7 .2 0

F r .  3 5  4 0  
5 4 .8 0  

1 0 0 .7 0

1 6 .5
1 6 .6  
1 6  6

2 5
4 0
5 5

Age a 
l'émission

VIE E N T IÈ R E , 20 PR IM E S

Prime
ANNUELLE

F r .  3 1 8 .3 0
4 2 7 .9 0
6 6 6 .9 0

F r .  4 7 .2 0  
6 6  10  

1 0 7  4 0

1 4 .8
1 5 .4
1 6 .1

Dividende 
en ESPÈCES 

DE 11)09
0/0 DE 

LA PRIME

MIXTE DE 20 ANS

Age a 
l'émission

Prime
annuelle

Dividende
EN ESPÈCES

de 1909

2 5
4 0
5 5

F r .  6 0 5 .3 0
5 4 3 .1 0
7 0 5 .1 0

F r .  6 8  8 0  
7 9 .3 0  

1 1 2  0 0
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1 3 .6
1 4 .6  
1 5 .9



«

la baronne de Kracker de Sehivartzenleldt, le baron et la 
baronne Pycke de Peteghem, le baron et la baronne de 
Mévius, M. çt Mme Nagelmackers, la baronne de Beeckman, 
lechevalieret M“’8 de Baner, le grand-maréchal de la Cour et 
la comtesse John d’Oultremont, M. etM me Charles de Pena- 
randa de Franchimont, M. et M“'° Mesdach de ter Kiele, le 
chevalier etM me van der Elst, le comte et le comtesse J. de 
Liedekerke, la princesse Poniatowska, le comte et la com
tesse ’tKint de Roodenheke, M. et Mme de Villers-Grand- 
champs, etc.

U ne seconde soirée aura lieu le 17 mars.
x x x

Réception des plus brillantes, mardi dernier, chez Mlle Bé
nard ; une foule très élégante se pressait dans ses salons et 
a applaudi un programme très éclectique. M111'Bénard, avec 
Mme Neurv et M. Denières, a lu avec sa maîtrise habituelle 
et son talent si fin une fort amusante comédie : Les Projets de 
m a tante. Mlle Marguerite Deval et M. Defreyn charmèrent 
ensuite l'auditoire par l'interprétation de jolies chan
sons 1830

Parm i les personnes présentes : S. A. S. la princesse 
Charles de Ligne, comtesse Louis de Merode, comtesse John 
d’Oultremont, comtesse Charles d'Ursel, duchesse d’Ursel, 
comtesse Contran de Lichtervelde, comtesse Fernand de 
BeautVort, Mme Charles de Penaranda de Franchimont, 
Mrs AVhitby, baronne de Montblanc, baronne d’Iluart, com
tesse Edouard d'Assche, vicomtesse H. Jolly, comtesse de 
Liedekerke, Mme Guillery et sa fille, M1"8 Duvieusart, ba
ronne Greindl, Mme Mesdach, Mme Van den Bulcke, Mme 
Paul Maskens, Mme Orban de Xivry, Mme Anspach-Puissant, 
MmeFaider, Mme de Beistegui, Mme Hymans, Mme Parmen- 
tier, Mme Bisserot, Mme F. Belpaire, MmD de Heyn, Mme Nieu- 
wenhuys, Mme Lutens-Woeste, Mme Dubois, Mme Crombez, 
MmeCrocq, Mm8Flanneau, Mme Drugman, Mm8May-de Bauer, 
Mme Dolez, Mm8de Zualart, comte et comtesse Cornet de Grez, 
MM. F. Fortamps, comte de Lalaing, comte de Beauffort, 
commandant Dubois, etc.

XXX
Très joli bal blanc, jeudi dernier, chez Mme Lammens- 

Belleroche.
Parmi les invités : Mlles Madeleine De Keyzer, Madeleine 

Gratia, Cécile Fresez, Nelly et G. Schoenfeld, Macau, Suzanne 
Defize, Maglietta, Le Guerrier, Wolfers. Madeleine et Jeanne 
Guillon, Horta, Croster.

MM. Guillon, Boels, Alfred Blanckaert, Louis Florin, Paul 
d'Aoust, Lévy-Morelle, Macau, lieutenants Merzbach et 
Mathias, Hammelrath, René Mortiaux, Davis, Parm entier, 
Fernand Engels, Defize, Heidsieck, Georges Leemans, 
W olfers, L andrieu , Maurice Duwez, Marcel Dupont, 
Kalcker, etc.

X XX
Jeudi dernier, soirée dansante chez Mm!' Lammens.
Etaient invités : M1Ies M. Maglietta, M. Laurencin, M. de 

lveyzer, Rommel, Defize, Leguerrier, Macau, S. Horta, 
Fresez, M. Guillon, N. Schoenfeld, de Vancleroy, Y. Schoen
feld, R. Wolfers, Guillon, M. Gratia; MM. Em. Dassy, 
lieutenant Merzbach, Engels, Cuttier, Messiaen, Par
mentier, M. Dupont, lieutenant Mathias, P . D'Aoust, Boels, 
Delmotte, Leemans, Heidsieck, M. Bonnet, De Groux, 
A. Guillon, Defize, Brunet, Landrien, Levy-Morelle, Ham
melrath, Ketels, Macau, G. Guillon, Lebon, Chapel, 
M. Wolfers, G. Davis, Zoude, Kalcker, Gaudy, Rom- 
beau, etc.

x x x
M. et Mme Henry Matthyssens ont donné, jeudi dernier, 

une soirée musicale des plus intéressantes ; ils recevaient 
dans les salons du rez-de-chaussée de leur jolie maison de 
la rue Defacqz.

Au programme : Mlle Maud Delstanche, la jeune violo
niste, élève d'Ysaye, et la merveilleuse pianiste Mme Riss- 
Arbeau. Une Fantaisie, un M om ent musical, de Schubert, 
uneEtude, de Mendelssohn, quelques pages de Liszt et de Mac 
Dowel ont valu à Mme Riss-Arbeau un grand succès; mais 
son talent s’est surtout alfirmé dans l'interprétation remar
quable d’œuvres de Chopin. De son côté, Mlle Delstanche 
s'est fait vivement applaudir dans un Concerto, de Lalo, et 
dans la Légende et une M a zurka , de Wieniawski.

Parm i les invités : M. et Mme J. Brunfaut, M. et Mme Du- 
hayon, M. et Mme M. Sterckx, Mme Pitsaer, le Dr et Mme 
Hennebert, Mme Thomas, Mme Bouquié, Mme Herz, M. et Mme 
Levêque, Mme et Mlle Jottrand, M. et Mlle W ehli, M. et Mme 
C. Thomson, Mme Brodsky, Mme Turner, Mme Delstanche, 
M. et Mme Bonnet, M. et Mme Liebrecht, M. et Mme Leduc, 
M. et Mme Du Chastain, M. et Mme Burls, Mlles E. Delstanche, 
Tungate, W alk. MM. Maris, comte G. Du Monceau de Ber- 
gendal, Moeremans, colonel Poodts, etc.

X X X
Le 3 mars, la vicomtesse Adolphe de Spoelberch a réuni 

ses invités ordinaires pour leur offrir une heure de Schubert. 
Comme interprètes : Mme Riss-Arbeau, pianiste de grand 
talent, et M. Johan Messchaert, qui chanta merveilleusement 
une douzaine de lieder, accompagné par M. Lauweryns. 

X XX
Le 3 mars, le comte et la comtesse ’tK int de Rooden- 

beke ont donné une brillante soirée en leur hôtel de la rue 
Ducale.

X X X
Les œuvres dramatiques et musicales procurent — et c’est 

là leur but — des sensations, des émotions. Toute émotion, 
même douce, équivaut à une perte de force nerveuse. Toute 
perte de force nerveuse doit être réparée. Pour cela, il n’y a 
rien de tel qu'une bonne tasse de Bouillon Oxo.

x x x
Taverne Royale. — Foie gras Feyel, Strasbourg, arrivage 

journalier.
Prunes fourrées de Wiesbaden.
Thé Royal, importation directe.
Rhum Sainte-Lucie, vieux.
Chartreuse ancienne véritable, jaune et verte.
Cognac Grande-Champagne « Richelieu », années 1830 

à 1878.
Livraison à domicile, expédition en province et à l’étran

ger. Téléphone 7690.
X XX

Retour d’un premier voyage de Paris. La Maison Schiitze, 
rue Saint-Jean, 11, annonce à sa nombreuse clientèle un joli 
choix de modèles de demi-saison.

x x x
Pour rappel : Aujourd’hui à 2 heures, dans le Hall du 

Cinquantenaire, grande fête militaire au bénéfice des sinis
trés d'Italie,donnée avec le concours des régiments de la gar
nison, de l’Ecole normale de gymnastique et d’escrime et de 
toutes les musiques.

XXX

La première matinée, qui devait avoir lieu le 1er mars 
chez la comtesse Louis de Merode, a été remise au fi mars, à 
cause de la mort de la marquise de W ignacourt.

L'interprétation des D eux Princesses, qui est au pro
gramme, a été confiée à M1”8* Eyreams et Symiane, et M. La 
Taste, de la Monnaie II fut fort difficile de monter cette 
opérette, car la comtesse de Merode ne possédait qu’une 
seule partition, en mauvais état, de l’œuvre de feu d’Indy, 
oncle du compositeur Vincent d’Indy ; et malgré toutes les 
recherches faites à Paris et à Bruxelles, il fut impossible de 
trouver un second exemplaire de la partition, qui fut exé
cutée autrefois, au château de Saint-Vrain, propriété du 
duc de Mortemart-Rochechouart, père de la comtesse Louis 
de Merode.

XXX
On annonce une causerie, le 8 mars, chez la vicomtesse de 

Sousberghe.
X XX

Le duc et la duchesse d'Ursel donneront de grandes soi
rées en leur hôtel du marché au Bois, lés 11, 18 et 25 mars.

X XX
La comtesse Eugène de Heinricourt de Grünne donnera 

une soirée, le 17 mars, en son hôtel de la rue de la Loi.
x x x

On annonce une soirée de musique chez le vicomte et la 
vicomtesse Guillaume de Spoelberch.

XXX
La Grande-Harmonie donnera, samedi 20 mars, un bal 

paré et travesti, avec concert carnavalesque et bataille de 
fleurs.

X X X
Mercredi 24 mars sera donnée, en la salle du Cercle Sainte- 

Élisabeth, la représentation mondaine organisée au profit 
de l’Œuvre des Petits Pieds nus.

Au programme : Deux actes de M ireille, de Gounod; un 
intermède de M. V. BulBn, et Un M a ri à la porte, d’Offen- 
bach. Les interprètes ont été choisis parmi nos plus jolies 
mondaines, que fait répéter Mme Alfred Cluysenaer.

Les dames patronnesses sont :
Mme Léon Barbanson-Tesch, Mlle Sylvia van der Kindere, 

Mlle Lily Frerichs, la comtesse Edouard d’Assche, Mme de 
Beistegui, la baronne V. Bullin, Mme G. Corbisier de Méault- 
sart, Mme Léon Cornil, Mme de Moor, M,uo Adhémar Devis, 
Mme L. Donny, Mme A. Funck, Mme Guillery, Mme Pierre 
Graux, Mme Georges François, Mme Alex Halot, Mme Paul 
Lambotte, Mme A. Lambrechts, Mme A. Lebrun, Mme Legros, 
Mme A. Marique, Mme F. Maskens, Mme J. May, Mme E. 
Pelseneer, Mme H. Schleisinger, Mme Sigart, Mni° E Solvay, 
Mme E. Tournay, Mlle Jennv Orban, Mme van der Linden, 
Mme Edouard Van Dievoet-Leclercq, Mme J. Visschers, 
Mme W ahis, Mlles Marie Halot, Hélène Cumont, Marie et 
Élise Hazard, Henriette Hendrix, Daisy de Hoon, Yvonne 
Mesdach de ter Kiele, Jeanne Peltzer, Nelly Rolin, Marthe 
Schuck, Renée Stern, Marthe van Bomberghen, Lisette van 
Camp, Gisèle van der Kindere, Henriette van Schoor, Berthe 
W ellens, etc.

X X X
Estomac, intestins, voies digestives. — Spécialiste : DrAd. 

Schellinx, rue Caroly, 24, Ixelles.

Grand Restaurant R égina, porte de N am ur, entièremen 
transformé. Rendez-vous du high life .

Le bon ton, en invitation, est de recevoir à l’impérial 
« Leleu ».

Mobiliers de villas, L 'In térieur, t . de Namur, 9. Tél. 8076.

Spécialité de trousseaux, Maison Dumarteau et Lefèbvre, 
10, rue Treurenberg.

Mme Qys, manicure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule.
x x x

S. Exc. le ministre d’Allemagne et la comtesse de Walhvitz 
ont donné le 27 février un dîner très élégant.

Au nombre de leurs invités : Le secrétaire de la légation 
d’Allemagne et la baronne de Kracker de Schwartzenfeldt, le 
le comte et la comtesse de Hemricourt de Grünne, la vicom
tesse A. de Spoelberch, le baron et la baronne Idès della 
Faille d’Huysse, le comte et la comtesse Louis d’Ansem- 
bourg, Te vicomte et la vicomtesse Joseph du Parc, le comte 
et la comtesse Juan d’Alcantara, le prince Henri XXXI de 
Reuss, conseiller de la légation d’Allemagne ; M. Ganderax, 
conseiller de la légation de France ; le comte de Casa 
Savedra, secrétaire de la légation d’Espagne ; M. de Masari- 
vitch, Secrétaire de la légation d’Autriche-Hongrie ; le comte 
Cornet de W ays-Ruart, le comte Louis Cornet de Ways- 
Ruart.

x x x
Des dîners ont eu lieu le 27 février, chez le comte et la 

comtesse Robert de Ribaucourt; le 28 février, chez le comte 
et la cômtesse Edouard de Liedekerke; le 2 mars, chez le baron 
et la baronne Athanase de Broqueville et chez le comte et la 
comtesse Jean de Beauffort; le 4 mars, chez le comte et la 
comtesse Edouard d’Assche.

X XX
De nombreux et élégants thés ont eu lieu ces jours derniers, 

entre autres : Le dimanche 28, chez la comtesse de la Boës- 
sière-Thiennes, chez la comtesse Cornet d’Elzius du Chênoy 
et chez Mme de Wouters d’Oplinter.

X X X
Très joli diner blanc, par petites tables, samedi dernier, 

chez M. et Mme V. Horta, en leur artistique demeure de la 
rue Américaine, dont ils ont fait gracieusement les honneurs 
avec Mlle Simone Horta.

Parmi les convives :
MIles N. Rondeau, Dewez, Hanssens, Delacre, Karelsen, 

M. De Keyser, L. Keym, L. Carie, L. Lammens, R. Wolfers,
F. et.). Lacroix, MM. J. Davis, Engels, Hannon, C. Delporte, 
Karelsen, J. Greiner, G. Lecourt, R. Brunet, Rombeau,
G. Davis, M. Hammelrath, Lammens, W. Canon, J. Rondeau, 
F. Reding, M. Lecourt, Dewez, M. Wolfers, L. Wolfers, etc.

Après le dîner, sauterie très animée qui s’est terminée par 
une valse fleurie.

X X X
Samedi dernier, M. et Mme Ronnberg ont donné un char

mant diner en leur maison de la rue d’Ecosse.
Y assistaient : M., Mme et Mlle Beck-van der Straeten, 

M. et Mme Sigart, Mlle van Goethem, M. et Mme Alberti, le 
comte Du Monceau de Bergendal, MM. de Moerlosse, Emile 
Dassy, etc.

x x x
Au diner donné le l 81' mars chez le baron et la baronne 

Pycke assistaient : Le comte et la comtesse d’Ansembourg, 
le comte et la comtesse Fernand de Beauffort, le comte et la 

’ comtesse L. van den Steen de Jehay, le comte et la com

tesse L. de Hemricourt de Grünne, M. et M"'8 Charles de 
Penaranda de Franchimont, le comte Jacques d’Oultremont, 

x x x
M. et Mme Vermeulen de Mianoye ont donné le l 8r mars un 

grand dîner auquel ils avaient invité :
Le ministre d'État et la baronne de Favereau et leur fille, 

la baronne de Traux de W ardin, le comte et la comtesse de 
Diesbach de Belleroche et leur fille, la vicomtesse Adolphe 
de Spoelberch, le baron et la baronne Fritz d’Huart, le comte 
et la comtesse John de Marnix de Sainte-Aldegonde, le comte 
et la comtesse J. d’Oultremont, le baron Alfred d’Huart, le 
baron Adrien Goffinet, le comte R. de la Barre d’Erquelinnes, 
M. Al Dort du Roy de Blicquy, officier d'ordonnance de 
S. A. R. le Prince Albert; le comte Louis de Villegas de 
Saint-Pierre, le comte Gaétan de la Boëssièrç-Thiennes. 

x x x
Le baron et la haronne de Villenfagne de Vogelsanck ont 

donné le jeudi 4 mars, en leur hôtel de la rue de la Loi, un 
dîner dont les convives étaient :

Le ministre d'État et la baronne de Favereau et leur fille, 
lo comte et la comtesse A. du Chastel de la Howarderie et 
leur fille, le baron et la baronne Albert d’Huart, M. et M1"8 
Vermeulen d e  Mianoye, le baron et la baronne Athanase de 
Broqueville, le baron et la baronne Albert de Bonhome, 
M. Carton de W iart, secrétaire du Roi; le colonel Michel, 
le baron J. de Chestret de Haneffe, le baron Raymond 
d’Huart, le chevalier Armand de Menten d e  Horne, le baron 
Gaétan de Villenfagne de Vogelsanck.

x x x
Le 14 mars, S Exc. le ministre d’Angleterre et lady Har- 

dinge donneront un grand dîner suivi d'une soirée pour 
laquelle de nombreuses invitations ont été lancées.

X X X
Des dîners sont annoncés :
Le 10 mars, chez le vicomte et la vicomtesse Jollv; le 

15 mars, chez le secrétaire de la légation de France et M“  R. 
de Courcel; le 16 mars, chez le ministre des affaires 
étrangères et Mme Davignon ; le 20 mars, chez M. et 
Mme Albert Mesdach de ter Kiele ; les 13, 23 et 26 mars, chez 
le baron et la baronne Lambert.

X X X
Le bulletin de santé de M. Valère Habille, daté du 4 mars, 

porte ; Bien que la faiblesse soit toujours grande, le docteur 
allemand venu en consultation samedi dernier, autorise le 
transport de M. Valère Mabille dans le Midi aussitôt que les 
conditions climatériques seront favorables.

X X X
Retour de Paris. — Exposition de modèles, Maison Jeanne 

Breckpot, 134, rue Royale, fournisseur de S. A. R. Mme la 
Princesse Clémentine de Belgique 

x x x
Tea-Room de « La Royale ». Concertions les jours.
Dîner-concert du dimanche. Tables réservées. Télé

phone 7690.
X XX

Déplacements des abonnés de VÉventail :
Le vicomte et la vicomtesse Gustave du Parc, à Rome.
M. et Mme Eng. Gilbert ; Mme et Mlle de la Croix d’Ogi- 

mont, à Cannes.
Le baron Ludovic Stiénon du Pré, à Paris et à Toulouse.
M. et Mme Lechat, à Nice.
Le baron et la baronne de Spandl de l'Herze et leur fille, 

en Italie.
Rentrés ;
A Bruxelles : M. et Mme Paul de Prelle de la Nieppe, le 

comte et la comtesse Fritz de Borchgrave d’Altena.
Le duc et la duchesse d'Arenberg.
Les fils du baron Guillaume, notre ministre à La Haye, 

qui ont fait un séjour à Bruxelles, sont retournés à La Haye.
Le comte Vladimir d'Ormesson, fils de l'ancien ministre 

de France en Belgique, est venu passer quelques jours à 
Bruxelles.

x x x
M. De Mot est parti vendredi soir, pour la Riviera italienne, 

où il va prendre un repos de quelques jours.
X X X

Le Restaurant Ravenstein  a une cuisine renommée. Tél. 8874.

Les réceptions de cet hiver se feront à l'impérial « Lelen », 
le champagne exquis.

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.

Grand R estauran t Régina, porte de Namur, cuisine suc
culente. Cave sans rival

Le choix le plus complet de chemisiers viennois se trouve 
Maison Dumarteau et Lefèbvre, 10, rue Tçeurenberg.

X XX
Du Prince Potinatowski :
Le baron et la baronne van den Branden de Reeth, le che

valier et M"18 van den Branden de Reeth; M. et Mme Paul 
van de Iverchove, le comte et la comtesse Arnold Le Grelle, 
le baron et la baronne Raymond van den Branden de Reeth,le 
chevalier et Mme Félix van den Branden de Reeth, le baron 
et la baronne André Kervyn de Volkaersbeke, M. et Mme 
Adéodat van de Kerchove, les comtesses Alix, Irène, Edith 
Renée, Claudine et Odette Le Grelle, les comtes Alain et 
Marc Le Grelle, les barons Adrien, André et Jacques van 
den Branden de Reeth, la baronne Germaine van den 
Branden de Reeth, le chevalier Gaston van den Branden de 
Reeth, M1'8 Gisèle van den Branden de Reeth et M. Etienne 
van de Kerchove, font part du décès de S. <5. M*p Victor- 
Joseph-Jean-Marie, baron van den Branden de Reeth, comte 
romain, archevêque de Tyr, assistant au trône pontifical, 
chanoine de la basilique de Sainte-Marie-Majeure à Rome, 
ancien président du Collège belge A Rome, ancien évêque 
auxiliaire de feu le cardinal-archevêque Deschamps, docteur 
en droit, doyen du chapitre métropolitain de Saint-Rombaut 
A Malines, commandeur de l’ordre de Léopold, commandeur 
avec plaque de Tordre d’Isabelle la Catholique, décoré de la 
médaille Bette M erenti,nè  A Malines le 4 avril 1841, y décédé 
le vendredi 26 février, ainsi que nous l'avons annoncé dans 
notre dernier numéro.

Le service funèbre suivi de l'inhumation, A Reeth, dans 
le caveau de la famille, a été célébré en l’église de Saint- 
Rombaut, A Malines, le mardi 2 mars, au milieu d’une 
affluence considérable de monde.

Le deuil était conduit par le baron van den Branden de 
Reeth et le chevalier van den Branden de Reeth, frères du 
défunt; M. Paul van de Kerchove, son beau-frère; le comte 
Arnold Le Grelle, le baron Raymond van den Branden 
de Reeth, substitut du procureur du Roi ; le lieutenant 
chevalier Félix van den Branden de Reeth, le baron André 
Kervyn de Volkaersbeke et M. Adéodat de Kerchove, ses 
neveux.
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La famille van den Branden est originaire de Malines, 
où on la trouve établie au x\ i® siècle. Jean van den Branden 
acquit, le 16 février 1692, la seigneurie de Reeth, fut anobli 
par lettres patentes du roi Charles II le 6 juillet 1689 et 
exerça les fonctions de secrétaire du Grand Conseil ainsi que 
de grellier de la Cour féodale de la ville et province de Ma
lines. En 1691, il obtint le titre personnel de chevalier et, 
le 25 octobre 1692, le droit d 'orner ses armoiries de sup
ports.

Un petit-fils de Jean, qui portait le même prénom que lui, 
remplit la charge de sous-préfet de l’arrondissement de 
Malines sous le régime impérial. Le roi Guillaume lui 
accorda reconnaissance de noblesse et du titre de chevalier, 
ce dernier pour lui et tous ses descendants nulles. L’un 
de ses enfants, Henri van den Branden de Reeth, lut créé 
baron par le roi Guillaume des Pays-Bas le 17 ju in  1828, 
et l'autre, Félix, le 18 mai 1856, par le roi Léopold Ier. 
Ces deux titres avaient été créés avec la clause d e  transm is
sion par ordre de primôgèniture. Le prem ier s'éteignit 
par la mort sans descendants de Henri van den Branden 
de Reeth Fils ainé de Félix, M-’r van den Branden hérita 
du deuxième, en 1867, à la mort de son père Un frère du 
prélat, M. Gustave van den Branden, obtint concession du 
même titre, mais transmissiblè à tous ses descendants, le 
22 avril 1871.

Le frère cadet, Constant, est l'au teur du rameau des che
valiers van den Branden de R eeth.

Les armoiries de la famille van den Branden sont : 
Écartelé, au 1 et au 1 d or à trois pals de sable, au chef cousu 
d’argent chargé d’une étoile à six rais de gueules ; au 2 et au 
3 parti d azur à la demi-aigle de l’empire d’or, becquée et 
membrée de gueules, mouvante de la partition senestre; et 
vairé d’argent et de gueules. Couronne : de baron et de che
valier pour les porteurs de ces titres. Cimier : Une étoile de 
l’écu entre un vol d’or. Supports : Deux dragons d’or vomis
sant des flammes.

Le 26 février dernier est décédé, ;1 l’école abbatiale de 
Maredsous, le chevalier Jean Ruzette. né à Bruges le 
22 mai 1893.

Le défunt était fils du baron Ruzette, gouverneur de la 
Flandre occidentale, et de la baronne, née van Caloen de Bas- 
seghem.

Sa mort met en deuil les familles Ruzette, van Caloen de 
Basseghem, della Faille d’Huysse, Collart de Domeldange, 
Darodes de Tailly, van Zuylen van Nyevelt, de Man, de Nève 
de Roden et de Kerchove d’Ousselghem.
_L inhumation a eu lieu dans le caveau de la famille, à 

Sainte-Croix lez-Bruges.
La famille Ruzette est originaire du pays d’Ath. Jacques 

Ruzette fut, sous Philippe IV, capitaine d’une compagnie de 
deux cents hommes d’armes, et son fils, Michel-François, 
bailli et chef-officier des terres de Flobecq et de Lessines. En 
1757, Emmanuel-Josegh Ruzette, fils de Michel-François, 
obtint concession du titre de chevalier, qui alors était tou
jours personnel aux Pays-Bas autrichiens. Il fut père de 
Maximilien, seigneur de Bermelz, Longpont, Manoir et B ar
bant, lieutenant au régiment d’Arberg, maire de Laeken et 
président du canton d’Anderlecht sous le premier Empire. 
Maximilien eut trois enfants : Emmanuel, Edouard et Alexis, 
qui obtinrent reconnaissance de noblesse le 20 ju ille t 1822. 
Emmanuel reçut, en outre, concession du titre de chevalier, 
transmissible par ordre de primôgèniture.

Emmanuel Ruzette entra à l ’École de Saint-Cyr le 20 mai 
1811. Le besoin d’hommes qu ’avaient les armées françaises 
décimées par la campagne de Russie le fit incorporer dans 
un régiment dès 1812. Après avoir fait la campagne de l’île 
d’Aix, il reçut le grade de sous-lieutenant en février 1813 et 
celui de lieutenant au mois de mai de la même année. 11 fut 
blessé à la bataille de Bautzen et fait prisonnier à la bataille 
de Leipzig. Après, la chute de l’Empire, il entra au service 
delà Hollande, reçut sa nomination de capitaine en 1815 et, 
en 1830, mit son épée au service du Gouvernement provi
soire, qui lui conféra le grade de major d’abord et bientôt 
après celui de lieutenant-colonel. Il prit part à la bataille de 
Louvain et y fut blessé. En 1846, il se trouva mis à la 
retraite avec le grade de général major. Il ne laissa pas 
d'enfant de son mariage avec Mlle de W avrin de Villers au 
Tertre.

Son frère Edouard fut également officier au service de 
France, comme lieutenant de cavalerie et garde du corps. Il 
servit aussi comme lieutenant dans l’armée des Pays-Bas et 
entra ensuite à l’administration des finances. Ayant épousé 
M"' de Ghelcke, d’une ancienne famille noble de la Flandre 
occidentale, aujourd'hui éteinte, il en eut un fils, Léon 
Ruzette, qui obtint le 26 février 1877 concession du titre de 
chevalier transmissible à tous ses descendants mâles, et, le 
lOjuin 1888, concession du titre de baron transmissible de 
mâle en mâle par ordre de primôgèniture. Le baron Léon 
Ruzette a été commissaire d’arrondissement à Ypres, gou
verneur de la Flandre occidentale et membre de la Chambre 
•les représentants. Décédé à Bruges le 1er janvier 1901, il 
avait épousé MllcFélieie d’Anethan et était père du gouver
neur actuel de la Flandre.

Les armoiries de la famille Ruzette sont: De sable au che
vron d’argent, chargé sur chaque branche de trois pals de 
gneules el accompagné de trois trèfles d’or. Couronne de 
Won pour le porteur de ce titre et de chevalier pour les 
autresmembresmâlesdela famille.Heaume couronné.Cimier : 
Un trèfle de l’écu. Supports : Deux lions léopardés d’or.

Mm- hveins d’Eeckhoutte, née • Marie-Jeanne Storm, dont 
nous avons annoncé le décès dans notre dernier numéro, 
laisse trois enfants : M. Henri Iweins, conseiller provincial 

la Flandre occidentale, qui a épousé Mlle Madeleine de 
Unellaert; M. Adrien Iweins, marié à Mlle Léonie van Maie 

Ghorain, et Mlle Marie iweins, religieuse au Carmel de 
Liége, sous le nom de sœur Anne de Jésus.

La famille Iweins, dont il est question pluslhaut, se divisa 
dès le xvi® siècle en plusieurs branches. La branche aînée 
Posséda la seigneurie d’Eeckhoutte, située dans la châtellenie 
'h Cassel. C’est à elle qu’appartenait M. Henri-François-Gus- 
kve-Alphonse Iweins, juge au tribunal de première instance 
‘1 Ypres et échevin de cette ville, anobli le 26 août 1861. Il 
eWtpèrede M. Henri Iweins, époux de Mm® Storm, qui fut 
aotorisé, le 15 ju in  1885, à ajouter le nom « d’Eeckhoutte » 
’* son nom patronymique. Une branche cadette d e  cette 
famille avait été anoblie le 1er septembre 1793, par une

concession Accordée à François-Jean Iweins, conseiller de la 
( hambre des échevins d’Ypres et licencié ès lois, dont la 
descendance existe encore et a donné des membres distin
gués à 1 armée, a la magistrature ainsi qu’à l’administration.

Les armoiries de ia famille Iweins sont : De gueules au 
chevron d argent accompagné de trois trèfles du même : 
Heaume : non couronné. Cimier : un trèfle de l’écu. Devise : 
S ouper et uhîque fidelis.

X XX
Le 26 février dernier est décédée à Bruxelles M1"® veuve 

Auguste Griînard, mère de l’échevin de Bruxelles, M. Georges 
Grimard, et de M. Léon Griînard. La vénérable défunte était 
âgée de soixante-dix-neuf ans.

x x x
Est décédée inopinément à Dolhain-Lirabourg, à l’âge de 

trente-deux ans, Mm® Eugène Cluzeau, née Berthe Brüll.
Cette mort met en deuil les familles Cluzeau, Briill, Clu- 

zeau-Stembert, Bouvier-Cluzeau, Briill-Défossés, Sommer, 
Fort-C luzeau, Leloir, Nicolaïet van den Berg.

X X X
Le docteur et M">® Antoine d’Haenens viennent d’avoir 

la douleur de perdre leur fillette Simone, âgée de cinq ans.
X XX

Deuil complet en douze heures.
35, Marché aux Poulets, Bruxelles. Téléph. 190.

X XX
Le règne du jersey s’accentue de plus en plus, aussi les 

gracieux modèles en « jersev-corsages » que met en vente 
la T ille de Leuze, 25, Montagne aux Herbes potagères, 
obtiennent un succès sans cesse grandissant. Téléph. 9557.

X X X
D’Anvers :

La conférence donnée le 5 mars dans les salons Hosdez, 
par le comte Maxime de Bousies, au profit de l’Œuvre de la 
Protection de la jeune fille, obtint un très grand succès. Une 
salle comble et très brillante applaudit l’excellent conféren
cier qui, dans une langue élégante, parla de VEnthousiasme 
et l’examina successivement dans la religion, l’art et l’amour. 
Cette causerie fut émaillée de citations de poètes et d’écri
vains célèbres, et l’orateur comme le diseur fut longue
ment applaudi.

Dans la salle : La comtesse John d’Oultremont, pré
sidente générale de l’œuvre, M”1®8 Gustave Bruneel, 
Romain de Séhoutheete de Tervarent, Léonie [van de 
W erve, la comtesse de Villermont, M1®®8 Peers de Nieuw- 
burg, della Faille de Waerloos, du comité anversois ; la 
baronne douairière Osy de Zegwaart, le comte et la comtesse 
van der Stegen de Schrieck, le baron et la baronne Joseph 
Osy de Zegwaart, M®1®8 Emmanuel et Joseph Montens d’Oos- 
terwyck, Arnold d’Udekem d’Acoz, la baronne van Reyne- 
gom, Mm®8 Fernand Guyot de Mishaegen, Fernand van de 
Werve de Vasselaer, Léon van Delft, Adelin et Ludovic van 
de W erve, Raymond de Caters, Xavier Montens de Massen- 
hoven, Gonzague Moretus de Bouchout ; M. et M®1® Joseph 
Agie, Mm,s Alexis Mois, Louis van de Werve et ses filles, la 
baronne van Havre et sa fille, Mm® Paul Havenith.

— M. et Mme Arnold d’Udekem d’Acoz donneront un grand 
dîner le 11 mars.

— M. et Mm® Léon van Delft réuniront quelques amis le 
23 mars.

— Le baron et la baronne Gillès de Pélichy, la douairière 
de Meester, M. et Mm® Emmanuel de Meester, M. et Mm® 
Henri de Meester, M. et Mm® Pierre de la Hamaide recevront 
le dimanche 7 mars, à l’occasion du mariage de M. Stanislas 
de Meester avec Mlle Gillès de Pélichy, qui sera célébré à 
Anvers dans la seconde quinzaine d’avril.

— Sont officielles, les fiançailles de Mlle Anne de Browne, 
fille de M. et Mme Alexandre de Browne, avec le sous-lieu
tenant Henry Pinte, du 2m® régiment de guides, fils du lieu
tenant-général et de Mnl® Pinte, née Le Paige.

— On annonce les fiançailles de M. Henri Angenot, fils de 
M. Gustave Angenot et de feu M111®, avec Mm® veuve Van der 
Straeten, née Angèle Hermans, fille de M. Charles Herinans 
et de Mm®, née Krvn.

— Samedi, chez Mm® Müller, bal très animé auquel 
assistaient : Le docteur, Mn,° et Mlle Leny Preetorius, 
M. et M"1® Charles Good et Mlle Alice Good, M. et Mm® 
Auguste Dupont et Mlle8 Isabelle et Alvina Dupont, Mm® 
W ilhelm Eiffe et Mlle Emmy Eiffe, M"1® Théodore Brauss et 
Mlle Suzzie et Anita Brauss, Mme Bernard Hôlterhoff et Mlle 
Simone Hôlterhoff, Mm® W ilckens et Mlles Ella et Lallie 
Wilckens, M. Joseph Hertogs et Mlle Alice Hertogs, M. Fer
nand de Jardin et Mlle Mariette de Jardin, M. Ernest Bunge 
et Mlle Sophie Bunge, M. Charles Bauss et Mlle Christine 
Bauss, le docteur et Mm® Trétrop, le docteur et M1»® De Mets, 
M. et M,n® K urt Rabbow, Mlle8 Hautermann, Schmitz, Char
lotte Weber, Marthe Rieth, Mann, Meyer, Freund, Brock, 
Foigt, Diederich, Claire et Marthe Pungs, MM. Robert 
Kauslcr, Konitzky, Henri Ivausler, Fallm, Pearley, Hall- 
waehs, Klein, Richard Krcglinger, Schenck, Théo Kreg- 
linger, Frédéric Good, Schmitz, K urt Rieth, Brock, Ray
mond et Maurice Meeûs, Ilarry Maeterlinck, Buchholz, 
Lehrmann, Lindenberg, Maurice et Charles Vorhoustraeten, 
W illy de l’Arbre, Schulte, André Nottebohm, Léo Randel, 
Leser, Hans Speth, Roger Sauvage, Antoine Franck, Fernand 
Stuyck, comte de Bernstorff, Schlegtendael, Robert Fester, 
Lagemann, Kroogmann, Hermann Mayer, Behrens, Julius 
von Rath, Georges Stadler, Rupé, W erner et R. Davidis, 
Raymond Gevers, Georges Steinmann, Francis Delbeke, 
André Smekens, Galler, van Roie, Marcel Walckiers, Rein- 
hold, Hostie, Rolin, Ilarold Gevers, Gaston Schul, Raoul 
Bernard, Schinckel, Hufnagel, Eich, Fritz Sôhr et Barber.

— Dimanche, M. etMm® Georges van der Heydenont donné 
un fort beau dîner, auquel étaient invités : Mm® Ernest Gri- 
sar, M. et M®1® II. Albert de Bary, M., Mm® et Mlle von 
Mallinckrodt, M. etM®1® Auguste Grisar, M. et M"'® Maurice 
Ortmann, M. et Mm® Max Grisar, M®10 Auguste Fiévé, M. et 
M®1® Albert Rymenans, M. et M®1® Ernest van der Linden, 
Mlle Angèle van den Abeele, Mlle Marthe Rieth, MM. le 
général Heimburger, Léon Elsen, Joseph Lambrechts, 
Paul Cateaux, Paul Elsen, Alexandre de Crâne, Joseph 
Rymenans, Kurt Rieth, etc.

X X X
Robes de bal, 125 francs.

Robes de velours, 150 francs.
Robes forme princesse, 95 francs.

Robes tailleur, 125 francs.
L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

X X X

De Liége :
On annonce les fiançailles de M1*® Magdeleine Heptia, de 

Ville-en-Hesbaye, fille de M. Heptia, député permanent, et de 
M"’® Heptia, avec M. Nicolas Moyse, avocat à la Cour d’appel 
de Liége et candidat-notaire.

M"1® et Mlle8 Rocour et Mlle Scholberg ont quitté Liége 
dimanche pour l’Italie, où elles passerontsix semaines.

Le chevalier de üonnea et M. Gaétan Carlier sont 
rentrés de Monte-Carlo.

Mlle Georgette Meunier et M. Lucien Franck exposent à 
la salle du Cercle des Beaux-Arts une série de tableaux du 
plus vif intérêt, qui ont attiré le tout-Liége mondain et 
artiste.

Jeudi dernier, un joli concert consacré aux œuvres de 
Mlle Juliette Folleville et auquel participaient MM. Dambois 
et Van Stappen, avait réuni un auditoire aussi nombreux 
que choisi à l’Œuvre des Artistes, que dirige avec tant de 
dévouement M. Hogge Fort.

— Jeudi soir, une représentation de charité, au bénéfice 
de 1 Œuvre de la Cantine pour femmes, que dirige avec tant 
de dévouement la baronne E. deCaters, avaitréuni un public 
ultra-select dans la salle du théâtre du Gymnase, où de 
délicieuses jeunes filles et des jeunes gens de la société lié
geoise interprétaient l ’E x tra , la jolie comédie de Pierre 
W eber; U n Confident, le dialogue de Mac Dauville ; La  
pcclic à la ligne, une comédie due à la plume deM. Armand 
1 liibaut, et l’amusante comédie wallonne de M. Georges 
Ista, Qui est-cc q u ’est l'maisse ?

On a applaudi, au cours de ces diverses comédies, de char
mants talents dont quelques-uns ont révélé des qualités tout 
à fait exceptionnelles.

Figuraient au programme : Mlle Marie-Louise Schmidt, 
Mlle Denise de Neuville, la baronne M. Forgeur, la baronne 
R. de Borchgrave, Mlle Marie Dufrenoy, la baronne Sloet 
d'Oltruitenborg, Mlle M. Pety de Thozée, Mlle A. Fraipont, 
Mlle Amy Van Beneden.

Du côté des rôles masculins : MM. L. Trasenster, baron M. 
Forgeur, chevalier M. de Sauvage, H. Fabri, baron F. de 
Sélys Fanson, baron E. de Macar, A. Thibaut, Aug. 
Greiner, Albert Huwart, E. Terwagne, baron R. Sloet d’Olt- 
ruitenborg, chevalier G uide Sauvage, J. Braconier.

Toutes les dames avaient fait assaut d’élégance et il fau
drait des colonnes pour énumérer les ravissantes toilettes 
qu il nous a été donné d’admirer pendant cette soirée.

Reconnu dans la salle et le foyer magnifiquement garnis 
de plantes et de fleurs : M. etM®1® Ad. Greiner, la baronne 
de Caters, M. et Mm® de Coune, M®1® Pirlot, le baron et la 
baronne Fritz de Menten de Horne, M. Ed. Pirlot, M. et 
M1®® Jacques Chaudoir, M. et Mm® Digneffe, M®1® et 
Mlle Preudhomme, M. et Mlle Van Hoegaerden, le chevalier 
de Laminne, M‘“® de Prelle, M. et M®>® Ch. Ophoven, M. et 
Mm® A. Chaudoir, M. et M®>® de Rossius de Biolley, le baron 
et la baronne R. de Macar, M. et Mm® E. Trasenster, M. et 
M®>®Meuffels, le chevalier A. de Mélolte, M. et M»*« Minette, 
M. et Mlle de Paul de Barchifontaine, Mlle Bidart, M. et 
M">® Frésart de Clerx, M. et M">® M. Nagelmackers, M1®® et 
Mlle Firket, M. et M"'® Simonis-Thibaut, M. et Mm® de Pier- 
pont, M. et M®10 Habets, Mlle Michaëlles, M. et M'®® Ch. Re- 
gout, M. de Fabriheckers, M°>® Nagels, M®1® Pirlot-Nagel- 
mackers. M1®® de Mélotte, M., M">® et Mlle Pirlot-Minette, 
M. et M®1® Delrue, M. et M“,e Dessain-Despa, M. et M111® A. 
Hauzeur, M. L. de Bellaing, M®“  A. Lamarche, M1®® Braco- 
conier, M. et M®1® Oury, M. et M"'® A. Ancion, la baronne 
d’Otreppe, M. A. Pirlot, M et M"1® Ed. Laloux, M®>® de Neu
ville, M. et Mm® Em. de Spirlet, M. et M®'® J. W ilm art, 
M®>® Halbart, M. et M1®® A. Peltzer, M. et M®>® P. Trasenster, 
M. de Savoye, M. et M"1® Fraipont, Mm® de Thier, M. Orban 
de Xivry, M®1® Orban, M. et M"'® Cartuyvels-Baar, M. Ch. 
Fréson, M. van Zuylen, le baron Forgeur, M. Louis Tra
senster, M. Baar, M. et M“>® Schmidt, M®>® Chainaye, 
M"1® M. Lamarche, M. Annez de Taboada, M. J. Lamarche, 
M. et MmoG. Trasenster, M. et M">® Dresse, M. etM®1® Des
sain, M. Paillet, M. et M"1® Van Beneden, M®1» H. Laloux, 
M. de Lhonneux, M"1® Lejeune, M. et M“>® E. Baar, le baron 
de Rosen, M">® et Mlle Magis, M. et Mme Jean Chaudoir, 
M. et Mme Chaudoir-Lechat M. et M®1® Trasenster-Masson, 
M. et M1®0 Dewandre-Masson, M. et M'"® Lahouse-Hauzeur. 
M., Mme et Mlle W althère-Pirlot, M. et M®1® Pirlot-Bonjean, 
M., Mm® et Mlle Simonis-Jamar, M. et Mm® Spaak-Dupont, 
M. et M“>® Desoer-Dupont, M. et M®1® Max Hauzeur, M. et 
M1"® Charles Hauzeur, le baron de Pitteurs de Budingen, le 
baron de Gradys, M1"® et Mlle Doreye, M., Mm® et Mlle Lamar- 
che-Roman. M. et MUos Hacken, M., M®>® et Mlle Ophoven, 
M. Braconnier-Lamarche, M., Mm® et Mlle G. Lamarche, 
M., Mm® et Mlle Lyners, M., M®1® et Mlle Fabry, M. et 
Mlle Lechat, M.et Mm® Dallemagne, M. et M®>® de Neuville- 
Ancion, M., Mme et Mlle R. Lamarche-Braconier, M. D. An
cion, M., M®10 et Mlle G. Greiner, M. etM®1® Greiner-Desoer, 
M1"® E. Desoer, M. W ilmart, M. de Géradon, le lieute
nant Van Dooren, M. de lladiguès de Chenevière, M. H. 
Orban, M. et M®1® Baar-Magis, M. et M®10 Ilubar-Baar, M. et 
M'"® Dupont-Biar, M. et M»10 Lamarche-Pirlot, M. et M®1® de 
Fabribeckers, M. etM 1®® M. Braconier, lebaron etlabaronne 
Albrecht Van Aersen, M., M'"® et MlloLeenaerts-Beaujan,etc.

Pendant les entr’actes les spectateurs se sont rendus dans 
le jardin d’hiver où le bufl’et était dirigé par la baronne de 
Caters.

— Le commandant Harfeld, attaché au Cabinet du Roi, 
a conférencié lundi soir, à la Société d’Études coloniales.

Le conférencier, qui avait été présenté par le commandant 
Hecq, secrétaire du Cercle, avait pris pour sujet : Dans 
la province ferm ée du H ou-N ann , Cette causerie, pleine 
d’aperçus curieux et de détails intéressants, était illustrée 
de merveilleuses projections lumineuses. Le public extra
ordinairement nombreux qui se pressait dans la salle a 
fait au sympathique officier un succès aussi enthousiaste 
que mérité.

Noté çâ et là dans la salle : M., M"1® et Mlle Ilalbar de 
Rossius, le procureur général Delwaide, le général Georges,
M. et M'“® Ad. Greiner, le colonel, M1"® et Mlle Fréson, le 
capitaine Schouten, Mlle8 Fourez, M. et M1®” Digneffe,
M. et M"1® Spaak, Mlle Nagels, Mlle Dufrennoy, Mm® Paul 
Trasenster, Mlle de I.aveleye, M. Nyst, M. Artus Bris, M. et 
M”’® E. Drosse, le lieutenant et M®1® Clavaro, Mm®8 et 
Mlle8 Scholberg, M. et Mm® Charles Desoer, M. et M®1® Jacques 
Chaudoir, M. et Mm® E. Trasenster, le lieutenant di Martino, 
le major Delacroix, M. deJPonthière, le docteur, M®1® et 
Mlle Firket, le lieutenant-colonel W outers, etc.

b l a n c h e u r  d e s  d e n t s

S U P P R E S S I O N  D E  L A  C A R I E  

P U R E T É  D E  L ’ H A L E I N E

Echantillons fra n c o  0 .6 0  tim bres,t* p a y s  

3, Rue Meyerbeer, PARIS E A U Le SEUL
D E N T I F R I C E
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LA V IL L E  DE LEUZE  
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 M a r q u e
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Après cette conférence, M. et Mme Emile Digneffe ont reçu 
à souper, en leur hôtel, avec la grâce charmante que l’on 
sait.

Au nombre des convives : St. et Mme Ad. Greiner, 
Mme Paul Trasenster, la commandant Harfeld, le général 
Georges, M11* Nagels, Mlle Dul'rennoy, le commandant Hecq, 
M. Desoer,, M. Frèdérix, M. Dupont, M. J. Desoer.

— M. et 51™° Maurice Braconfer ont donné lundi un 
grand dîner.

  Le chevalier et Mme Octave de Mélotte recevaient à
dîner mardi dernier.

A utour de la table ; M. et Mme P. d’Andrimont, M. et 
M."'0 Iluyttens de Terbecq, M. et Mme Paul Schmidt, M., M">“ 
e t  M"8 Lamarche, M. et Mme Nagelinackers-Ilauzour, M. et 
hp"° Hauzeur, M. et Mme Em. Digneffe, M. et M"18 A. Bra- 
conier, M., M"‘° et Mu« Pirlot, M"'« P. Trasenster, Mlle Mi- 
chaëlles, M. et M11" Van Iloegaerden, M. et Mme Tertvagne, 
M. J. Desoer, M. J. Lamarche, M. Pirlot, le baron Forgeur, 
le commandant Hecq, M. J. Braconier, M. Lamarche, 
M. L. Trasenster, M. Dupont, le lieutenant Iluyttens de 
Terbecq.

— On annonce les fiançailles de M. Marcel Dupont avec 
Mme Marguerite Deschamps.

  M. et Mln0 Trasenster de Laveleye recevront à diner
chez eux, le 15 mars.

— Mme Ernest Nagelmackers et M""’ Gustave Trasenster 
sont parties pour Cannes.

X X X
La clientèle élégante apprendra non sans plaisir que 

Mm<> Berthe Grémeaux vient d’ouvrir rue de Namur, n° 53a, 
un ravissant salonnet de modes.

Les créations les plus affinées et les modèles les plus 
select en chapeaux de style présentés par cette maison ten
teront certes la curiosité de nos aimables lectrices.

X X X
De Bruges :
M. et Mme Serweytens ont offert le samedi 20 février un 

élégant dîner dansant dans les vastes salons de l’ancienne 
demeure Serweytens de Mercx.

La fête, d’une animation extraordinaire, s’est terminée par 
une valse des fleurs des plus jolies. Les jeunes et gracieuses 
Miles Serweytens ont, avec une grâce exquise, distribué une 
quantité de magnifiques bouquets à leurs invités.

Parm i les personnes présentes : Le président du tribu
nal de première instance et Mme Fraeys, M. et Mme van 
den Branden, M. et Mlle Franck-Gilès de Coninck, M. et 
MPe van W ent, le chevalier et Mme de W iniwarter, le lieu
tenant et Mme Shéridan, le capitaine d’artillerie et Mme de 
Bosschere, M. et Mme Maurice de Brouwere,M. et Mme Joseph 
d’Autricourt, Mme Donny Duquesne, Mu“  Agnès van W ent, 
de Busschere, Manderbach de Cartier, Mariette van Lidth 
de Jeude, Marie d’Hont, Alice Daufresne de la Chevalerie, 
Yvonne Vedrine, MM. W illiam Voortman, W erner Papeians 
de Morchoven, Daufresne de la Chevalerie, de Busschere, 
Paul d’Autricourt, Manderbach de Cartier, Ch. Papeians de 
Morchoven, Philippart, Despret, Adolphe de Preud’homme 
d’Hailly de Nieuport, le lieutenant Paul Lormand, de 
Boeck, etc.

  Nous avons annoncé dans notre dernier numéro le
mariage de Mlle Marthe de Neûchatel, fille du chevalier de 
Neûchatel et de Mme,née Vercauteren de Cock, avec M. Robert 
Iweins, attaché au ministère de l’intérieur, fils de M. Georges 
Iweins, conseiller à la Cour d’appel de Gand, et de 11“ ', née 
van Elewijck, neveu de feu M. de Trooz, l’ancien président du 
Conseil des ministres. Le mariage sera célébré à Bruges, en 
mai prochain.

La famille Iweins, originaire de la Flandre, se fixa à Ypres 
vers le commencement du xvi® siècle. Dès 1500 ses mem
bres y occupèrent des fonctions importantes.

Parm i les alliances principales dont cette famille descend, 
nous citerons les de Marie, d’Allais, de W avrans, van Wel, 
de Codt, de Longin, Hynderick, de Berlaere, de Bnus d’Hol- 
lebeke, de le Porte, de Moerman d’Harlebeke, de Ghelcke, 
Golenbuen de Strazeele, de Queval, Hnughe de Peutevin, du 
Chastel de la Howarderie, van Hammede Stampaertshoucke, 
de Terwangne, van Elewijck.

Armes : De gueules au chevron d ’argent, accompagné de 
trois trèfles: de m sn  e. Cimier ; Un trèfle de l ’écu.

X X X
Relustrage dès fourrures. Fabrique de plumes d’autruche 

et boas, arrangements. Dewart, rue Marie-Thérèse.

LeRestaus'ant Ravenstein  a une cave de 1er choix. Tél.8874.

Ahne Kxickx. Lingeries fines44, r. des Foulons.Tél. 9685.

L’Impérial « Leleu », carte d’or, est le vin préféré des 
d i  î

Mobiliers de villas, L 'In térieu r , r. de Namur, 9, Tél. 8076.

Mobiliers de villas, Ii'VntérieuryT. de Namur, 9, Tél. 8076.
X X X

De Malines :
Les officiers de la garnison de Malines ont donné un ma

gnifique concert au profit des sinistrés siciliens et calabrais 
en la salle des fêtes de la ville, mise à la disposition du Comité 
organisateur par l’administration communale.

Le colonel adjoint d’état-major Coquilhat, commandant le 
2e régiment d’artillerie, présidait la fête. Y assistaient : M?r 
Legraive, coadjuteur de S. Ém. le cardinal Mercier, empêché; 
M. De Cock, bourgmestre de Malines, décédé depuis; le 
sénateur W ittm an, le député Van de W alle, ainsi que beau
coup d’autres notabilités de la ville;

Très gros succès pour tous les artistes qui; spontanément, 
avaient accepté de prêter leur concours gracieux à  cette fête 
de bienfaisance: ht11» Berelly.de la Monnaie, dont la belle 
voix a charmé l’assistance ; Mlle Pierkot, harpiste au Kursaal 
d’Ostende, qui a détaillé avec une grâce et un art exquis des 
œuvras, de Saint-Sains et de Hasselmans ; M. Jacobs, pro
fesseur de violoncelle au Conservatoire de Bruxelles, a pro
duit une impression profonde sur l’auditoire ; notamment le 
Concerto m ilita ire  de Servais, exécuté de façon impeccable, 
la i a valu d ’unanimes acclamations; MM. Daman, baryton 
et Rirabout, le  nouveau chef de musique du 2° d’artillerie, 
clarinettiste, ont eu aussi leur part du succès.

Très remarquée la façon brillante avec laquelle l’orchestre 
symphonique dé  l'Académie de musique,sous la direction de 
son réputé directeur M. Verelst, a exécuté des morceaux de 
choix.

Enfin, citons M. Van Aelst, l'excellent professeur de piano, 
qui a accompagné avec talent les différents artistes.

Très gros sucoès-pour le  Comité organisateur et en parti
culier pour le lieutenant Marchand.

XX X
De Louvain :
Le bal annuel des jenmes gens a été donné samedi dernier. 

Beaucoup d’entrain et très jolies toilettes.

Le cotillon était dirigé par MM. Jean Vandertaert et Jacques 
Schul.

Parmi les invités : Mme et Mn* Emile de Decker, Mme et 
M'io de lvuyper, Mme et Mlle Le Bon, Mme et M»0 Dumont, 
Mme et Mlle Nève, M"0 Fasbinder; M"18 et Mlle van den Eyndc,
M. et Mlle Michotte de Wille, M>“« et M'1-» Colette, Mme et 
M11" Nyssons, M1"0 et Mlle Draps, Mrao et Mll° Boëls, Mme* et 
M"8 Wincqz (de Namur); MM. le sénateur baron Qrban de 
Xivry, Nève, van don Eynde, F. de. Savoye, Daniel de Macar,
J. de Rycker, Philippe Nève, R.Vouëts, Th. Smolders. G. de 
Baisieux, Petre, de Terwagne, Philippe de Zualart, B. van 
Overstraeten, Heckerry, (’arl et Jean Le Bon, José Sanchez- 
Gavito»T. Porcy, Regout, F. Schul, R. Staes, Hollanders, etc.

 La soirée organiséo par le cercle La Trinitaire a obtenu
le plus grand succès. Une brillante assistance a applaudi 
l’écrivain distingué et le conférencier délicat qu’est M. Henry 
Bordeaux.

La section dramatique du cercle a ensuite interprété de 
maîtresse façon la Poule et scs poussins, (lo de Najac.

Parmi les spectateurs : M. et Mlno de la Vallée-Poussin, 
M. et Mm8Poullet, Mmede Mongo de F raneau, M"18 et M1'8 
Janssens, la baronne de Dieudonné, M"18 d e  Baisieux, 
M. Mme et M1'8 van den Eynde, M"18 et M1'8 Linard, M. et 
Mme de la Croix d’Ogimont, M.. M'"0 et M1*8 Lo Bon, M.,M'"8 
et M1'8 Nève, M"18 et M"8 (lo K'uyper, M"8 Otto de Montock, 
M., M»18etM n° Boels; MM. Gilbert, Doutrepout, J. Le Bon, 
Hecking, van Overstraeten, II. Hollanders, le baron Ph. (La 
Zualart, T. Smolders, J. Sanchez Gavito, le baron Standerst- 
jSld, R. Nève, Fritz Schul, Robert Vouëts, etc.

  JL et Mme Bauchau ont réuni dimanche à  dîner :
Mme S'taes, M. René Staes, M. et Mme Jacqnrart, M. Antoine 
Ernst, M , Mln0 etM u* Dumont, Mme Van der Haert, M. Jean 
Van der Haert, M., Mme et M1'8 Le Bon, M. Jean Le Bon, 
M. et Mme de Decker, M. Ph. de Zualart, M. et Mme Serruys, 
M. B. van Overstraeten, M. et Mme8 Armand Hollanders, 
M. et Mme Jacques Hollanders, M., Mme et M116 van den 
Eynde, M. Fritz Schul, M. Jacques Schul, M.. M’no et 
M118 Smolders, M. Pierre van den Eynde, M. et Mme de 
Faudeur, M Th. Smolders, M. Corbiau, M. et M1"8 Martens, 
M. Gilson, M. G. de Baisieux, etc.

 j j  et Mme Nève ont donné dimanche dernier une soirée
de bridge à laquelle ont été invités quelques amis.

 M' René Drion a été élu membre-du comité de là Société
royale de la Tablé Ronde.

  et Mme André Dumont ont donné mardi dernier leur
première soirée de « tournoi de bridge ». Les gracieuses 
concurrentes et les concurrents étaient : Mme et M1'8 Le Bon, 
Mme et M11* Smolders, Mme et M1'8 Janssens, Mme et M»° 
de Kuvper, Mne Nÿssens, Mme et M"8 van den Eynde, Mmoet 
Mlle Schiks; MM. J. Schiks. lieutenant. W eber, J. Vander- 
haert, J. Le Bon, René Drion, D. de Macar, T. Smolders, 
T. Percy, F. Schul et P. van den Eynde.

  MM. Paul de Briey, Albert et René Drion, Léon
Goddyn, Charles de Merode, Paul Mois, Gaston de Ribau- 
court, Jean Rolrn et Paul de W ilde ont lancé des invitations 
à leurs nombreux amis, pour une soirée qu’ils donneront le 
mercredi 10 mars.

_  jpme et.M,r® van den Eynde (d’Aerschol) sont rentrées 
la semaine dernière de Saint-Moritz.

Dimanche est décédée Mme Fui génie Vouëts* mère de 
M. Robert Vouëts. Les funérailles ont eu  lieu mercredi, en 
l’église Saint-Quentin; une foule nombreuse y assistait.

Cette, mort frappe les familles Vouëts, Ghion, Lambeau et 
dè Cordes.

X X X
Le numéro qui vient de paraître de la Belgique artis

tique et littéraire, toujours intéressante et variée, contient 
entre autres articles une étude très sagace de M. J*. Dumont- 
W ilden, dans laquelle le distingué critique fait ingénieuse
ment des peintres français Largillière et Rigaud des émules 
de notre Van Dyck.

X X X
De Genappe :
Le mariage de M11* Alice Berger, fille de M. Joseph Berger* 

notaire, et de Mme, née Chaudron, avec M. Fernand Jacquet, 
ingénieur, fils de M. G. Jacquet et de Mme, née Solvay, sera 
célébré demain lundi 8 mars.

X X X
De Paris :
Au dîner donné ces jours derniers par S. Exc. le ministre 

de Belgique et Mme Leghait assistaient : l'ambassadeur de 
Turquie, la marquise Paulucei, le vicomte-et la-vicomtesse 
de Grouehy, le comte et la- comtesse Bruneel, les baronnes 
G; et J. de Rothschild, le  vioomta-et la vicomtesse d’Avenel, 
M. et M®6 de Monbel, le comte de Germiny, le comte de 
Gabriae, M. Jules Roche, etc.

 La marquise de Wignacourt, née de Merode, est décé
dée à Pâgede-quatre-vingt-onze ans.

Lesobsèquesont eut lieu à Guignicourt-sur-Vence.
La défunte-etait la fille du comte Félix de Merode, qui prit 

une paTt prépondérante à l’établissement de l’Indépendance 
de 1» Belgique. Elle était la dernière survivante de M-n de 
Merode; ancien ministre- des armées de S. S. Pie IX; 
du comte W erner de Merode, ancien sénateur du Doubs-, et 
de là  comtesse Charles de Mbntaletnbert.

Elle laisse trois fils : Le m arquis dé W ignacourt, ancien 
député des Ardennes; le comte de W ignacourt, le-général 
comte de W ignacourt, et uae fille, la comtesse Erhard de 
Puységur.
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Miniaturiste M . L. M O  R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

LES DECORATIONS
Liste dès Belges autorisés, en 1908, à porter les insignes 

d a G rand Officier (bu du grade équivalent) d'ordres étran
gers :

Ordre de Saint-M ichel, de Bavière : Décoration de 2° classe 
(grand commandeur : sautoir et plaque) M. N. Schrœder* 
directeur général de la Compagnie internationale des W a
gons-Lits, etc.* à Paris, 19'ectobre.

Ordre de. la Couronne, du Congo- : Grand officier : Le che
valier van. der Elst et M. L. Arendt,, secrétaire gémirai et 
directeur général aux affaires étrangères, 14’novembre.

Ordre de C harlesIII, d’Espagne : Commandeur dénom bré 
(sautoir et1 plaque) : MM. G'arnier-Heldewicr, conseiller de 
la légation de- Belgiqne- à  Ija.Haye-* 23 mars, et le comte- 
’tKint de-Roodenbeke. sénateur, 23 novembre.

Ordre de l’Etoile noire, du Bénin (France) : Commandeur 
avec plaque : M. Fritz Rotiers* homme de lettres, à  
Bruxelles, 7 décembre.

Ordre dit Cambodge (Fiance) : Grand officier : M. Oswalli 
Allard, colonel honoraire de lt» garde civique, à; Bruxelles, 
7 décembre;

Ordre du Sauveur, deiGrèce : Grand- commandeur (sautoir 
et plaque) : Le comte Pierre vau (1er Straten-Ponthoz, 
directeur général aux affaires étrangères, 5 décembre.

Ordre d e là  Couronne, d’Italie: Grand officier : Le général 
Verheyden, directeur général de l’artillerie au ministère de 
ta guerre, 12 mai.

Ordre du Trésor sacré, du Japon : Décoration de 2° classe : 
M. De Latour, d i r e c t e u r  général au ministère de la justice,
3 novembre.

Ordre île la Rédemption a fricaine, de Libéria : Grand 
officier : M. E. Degrelle-Rogier, ministre résident, accrédité 
en qualité d’envoyé extraordinaire et ministre plénipoten
tiaire au Brésil, 3U avril.

Ordre du  L ion  et du Soleil, de Perse : Décoration de 
2f classe, 22 février : MM. F. van Ilalen,,colonel honoraire 
de.la garde civique, à Bruxelles ;.Van Overbergh, directeur 
général au ministère des sciences et dès arts ; Lecointe, 
directeur scientifique à  l'Observatoire royal1 de Belgique; le 
colonel de Neuler, adjoint d’état-major, commandant le 
2f régiuient de guides; 30 av ril: M. E. Degrelle-Rogier, 
ministre résident accrédité en qualité d’envoyé extraordi
naire et ministre plénipotentiaire au Brésil; 2 ju illet : 
M. J. Vincent, à Bruxelles; 12 ju ille t: M. Mahiels, direc
teur général au ministère de l'intérieur, et M. G. Brunte, 
directeur aux affaires étrangères*

Ordre du Christ, du Portugal : Commandeurs (sautoir et 
plaque) : MM. J. Meulemans, directeur de la Revue diplo
matique, à Paris, 1K février; P. de Laveleye, directeur du 
M oniteur des Intérêts matériels, à Bruxelles, 12 avril; 
A. Casier, vice-consul du Portugal, ù Gand, 12 avril ; 
E Lust, docteur en médecine, à Saint-Josse-ten-Noode, 
28 mai ; P .-J. Banneux, directeur général à l’administration 
des télégraphes, 12 novembre.

Ordre de Notre-Dame de là, Conception de Vitla-Viçosa, du 
Portugal : Commandeurs (Bautoir et plaque) : MM. P. Dan- 
sotte, président du conseil d’administration de la Caisse 
générale de Reports et de Dépôts, à Bruxelles, 28 janvier ; 
Joseph Nève, sous-directeur de la susdite Caisse générale, 
28 janvier; M.van Ypersele de-Strihou conseillerde la léga
tion de Belgique à Saint-Pétersbourg, 12avril; E. Degrelle- 
Rogier, ministre résident accrédite en qualité d’envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire au Brésil, 
30 avril; le comte L. van den Steen de Jehay, 20 ju ille t; 
I. Piéraerts, professeur à l’Université de Louvain, vice- 
consul de Portugal, 22 septembre ; Seghin, inspecteur de 
direction à l’administration des télégraphes, 12 novembre.

Ordre de Saint-Stnnislas, de Russie : Décoration de 
2e classe, avec plaque : Le général Cuvelier, directeur 
général au ministère de la guerre, 22 février.

Ordre de Saint-Grégoirc-le-Grand, Saint-Siège (comman
deur avec plaque) : Le marquis Imperiali, à Bruxelles, 
15 mars.

Ordre de Sa in t-Sava , de Serbie : Grand officier : MM. A. 
Prins, inspecteur général au ministère de la justice, 6 jan
vier ; T h o m a s ,  directeur général au ministère des finances, 
etSterpin, directeur général des postes, 23 novembre.

Ordre du Medjidiê, Turquie (décoration de 2‘ classe) : 
MM. J. Jacobs» ingénieur, à Bruxelles, 28 mai, et E Lazard, 
vice consul (1e la République Argentine, à Arlon, 2 juillet.

(Les C omm andeurs suivront.)
P r in c e  P o t in a t o w s k i.

EXPOSITION DE BRUXELLES
T o m b o l a .

Les chances des porteurs- de billets dé la Tombola 
de l'Exposition de Bruxelles sont sensiblement amé
liorées. Précédemment, après le-gros lot de 11)0,000 fr., 
l’on  n’avait plus, comme fiche de consolation, qu’un 
lot de 15,000, un lot.de 10*000 et trois lots de 5000 fr* 
Maintenant, après le  gros lot de 150(000 francs, on a 
encore la chance de gagner 50,000 francs, ce qui est 
un beau chiffre, puis 25,000 francs, ce qui n’est vrai
ment pas mal. puis 15,000, 10,000 et six  lots de 
5,000 francs. Cela va faire — sans parler des m ille 
lots secondaires — toute une collection de gens heu 
reux.

Le lot de 150,000 francs est exposé-chez MM. Alten- 
loh, Montagne de la Cour, où il occupe toute une 
vitrine Outre un surtout de table en marbre et ver
meil, inspiré du Temple de l’Amour, de Versailles, 
il comprend des .joyaux magnifiques,: un élégant col
lier de chien en brillants et perles, un grand nœud 
scintillant de brillants, une bague inédite avec gros 
brillant, une autre bague avec émeraude, forme 
poire, une autre encore ornée d’un rubis superbe, un  
rang de soixantn-trois perles merveilleuses, deux 
bracelets formés l’un de brillants bruns, l’autre dè 
perles de couleur, un- pendentif et une broche en 
perlesetbrillants.il y a en outre une caisse de cou
verts en argent et vermeil et uni service à café 
composé de cinq pièces en argent.

Ce lot peu banal peut être gagné avec un billet 
d'un f r a n c . _____________________________

LA VIE ARTISTIQUE
E xposition  W ytsm an .

Encore que je ne sois pas un pensionnaire de Barrasford, 
je vais me permettre un petit « rétablissement ». Voici ce 
qu’il eût f.Ulu lire dans notre chronique du 21 février, à 
propos de L’exposition Wytsman (du 18 au 28, février) :

« Au Cercle, depuis jeudi, M, et M“ « Rodolphe Wytsman 
exposent un e n s e m i d e  d’œuvres remarquable : Mme Wytsman, 
des fleurs, dès fleurs sauvages, de la bruyère mauve et dès 
genêts d’or-(elle en je tte  de plfeines brassées au premîer -plan 
d e  ses; paysages) ; M. Rodolphe Wytsman, une nature 
aimable, heureuse, blonde et rose où. sourit un perpétuel 
printemps. »

Nous avons revu cette exposition. Les fleurs seules, les 
fleurs balançant au vent léger de larges ombelles, intéressent 
l’œil de Mme Wytsman : c’est à peine si elle traite le paysage 
lui-même„ qjui n’est sans doute qu’un prétexte. Elle dit non 
seulement la poésie magnifique des libres floraisons des 
champs et-des bords de rivières, mais parfois aussi — M”18 de 
Noailles du pinceau- — celle, plus humble, des honnêtes 
légumes de; nos potagers.

L’exposition de M. Wytsman fut l’attestation d’un talent 
mûri,délaissant enfin le facile petit ,coin pittoresque et sédui
sant pour une œuvre d’art supérieure. À cet égard, ses deux 
grandès synthèses du paysage mosan : la  Meuse et ses brumes 
bleues le matin„sous, un  ciel opalin où vibra déjà la lumière 
du jeune soleil; lu  Meuse du soir sous le signe pacifiant dB 
minces nuages violets, sont des œuvres suggestives. 
D 'autres toiles, du beau pays de Brabant, celles-là : Quiétude, 
E ntrée de  ferm e, aux belles et légères ombrés dè tillèuts 
dansant.sur des murs roses, sur des toits; de- granges véné- 
rablns ;. des Peupliers eu  autom ne, qui nous rappolèreut-un 
fin Binet, A utom ne en B rabant aux délicates teintes de 
pastel1, sont à citer comme dè jolies choses.

S a lle  B ou te .
Un jeune, un consciencieux, uu modeste, M. Charles W ag- 

mann. se classe d 'un coup parmi nos deux ou trois meilleurs 
aquarellistes. Le- métier est très sur t on peut en juger par la 
façon supérieure dont il traite les joux de la lumière sur 
l'émeraude des prairies qui tapissent les hauteurs de Ijohan 
(n° 20). L’œil est fin, surprend des colorations rares IJUt 

1 Bernois a  la Forge Roussel, Dans la forci de Soignes, P ré  à 
Bohari). Enfin, une noble sensibilité dîscipline-ces dons prêt 
cieux. M. Charles Wagmann- est, avec M. Dehaspe, le 
peintre de lîArdenne, de la Semois-, d e  la Meus© e t de 
l’Amblève, un visionnaire qui,interprète admirablement, la 
salubre poésie, rude et sereine à la lois,, des hauts plateaux 
qu’effleure la course des nuages tragiques.

A côté de lui, M. Berteault, un Suisse; venu d e  Bretagne 
et d’Algérie pour peindre Bruges, et le Brabant (enfoncés, 
Sherlock Holmes et le Max Dearly du Roi l),.fait jnoutre d 'un 
métier très souple, rompu à tous les procédés. Sès dessins 
rehaussés, ses aquarelles- rappellent; souvent, dans une note 
originale cependant,le faire de RiviArm Scs toiles luininistes, 
aux solides empâtements,, font chanter sous le soleil la roche 
bretonne ou les colliues algériennes comme les mille feux 
de pierreries amoncelées. (Du 24 février au I er mars.)

x x x

UN P E RE CRIM IN E L
U n  p è r e  q u i  l a i s s e  s o n  e n f a n t  m o u r i r  

d e  f a i m  n ’e s t  p a s  p l u s

CRIMINEL
q u e  c e l u i  q u i  l a i s s e  s o n  e n f a n t  s a n s

CULTURE PHYSIQUE
LA SANTÉ PEUT ÊTRE OBTENUE AUX  

E c o l e s  d u  E r o t e s s r D e s b o n n e t

B R U X E L L E S — 5 5 ,  m e  du C o n g rès  -  B R U X ELL ES
G RAN D E M É D A ILLE  D'OR j à l’Exposition franco-britannique de Londres 1908

RASOIR DE SÛRETÉ PERFECTIONNÉ
BREVETÉ 8.G.D.G. ARGENTÉ 1er TITRE

L E  M E I L L E U R  D E S  B O N S  R A S O IR S
R ich e  c a d e a u  à  o ff r ir  

E N  V E N T E  P A R T O U T
C o u te lie rs ,

o rfè v re s ,
g r a n d s  m a g a s in s ,

co iffeu rs .

En gros à Bruxelles :

A. ARON, 30, rue Berlaimont
En écrin avec 12 lames....................
Id., un cuir et un appareil à repasser.

20 fr. 
25 fr.

E n  d é ta il : M -  T I L Q U I N ,  S, g a l e r i e  de la  R e i n e ;  
P A L A I S  D E S  P A R F U M S ,  p la ce  de la  B o u r s e ;  
O L D  E N G L A N D ,  M o n t a g n e  de la  C o u r .

SUPERIEUR A TOUS
« X ... sur Orne (Calvados), 3 mai 1899. — Monsieur, J’ai 

bien tardé à vous remercier du flacon de Dentol que vous 
m’avez envoyé. J ’ai voulu en apprécier les effets bienfaisants 

et je  le trouve supérieur à tous 
les dentifrices que j'a i employés 
jusqu’à ce jour. Signé : Marie 
J e a x n o x ,  receveuse des Postes. » 

Le Dentol (eau, pâte et poudre) 
est, en effet, un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et 
doué du parfum le plus agréable.

Créé d’après les travaux de Pas
teur, il détruit tous les mauvais 
microbes de la bouche; il em
pêche aussi et guérit sûrement 
la carie des dents, les inflamma
tions des gencives et les maux de 
gorge. En peu de jours, il donne 
aux dents une blancheur écla
tante et détruit le tartre.

Il laisse dans la bouche une sensation de fraicheur déli
cieuse e t persistante. Son action antiseptique, contre les 
microbes, se prolonge dans la bouche a u  m o in s  2 4  h eu res .

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes.

Le Dentol se trouve chez MM. les coiffeurs-parfumeurs et 
dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerie. — 
Dépôt pour legros en Belgique, H Delattre étO®, Bruxelles. 
Prix du Dentol : flacon petit modèle, fr. 1.75; Pâte Dentol: 
fr. 1.25; s u f f i t  p o u r  6  m ois.

C A D E A U  A  N O S  L E C T E U R S

11 suffit d'envoyer à H. D e la t t r e  & Cie, 51, rue d'Angle
terre, Bruxelles, 50 centimes en timbres-poste en se recom
mandant de l'Éventail, pour recevoir franco par la poste un 
d é lic ie u x  co ff re t contenant un petit Flacon de Dentol', 
une boîte de Pâte Dentol, nne boîte de Poudre Dentol et un 
r a v i s s a n t  é c h a n t il lo n  d ’E a u  d e  C o logne C ey lan ia .

MU8 Jeanxon

L O T I O N  P E l K O L E U M
A rom atisée e t  an tisep tiq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Ave ue Louise, 145 (coin (le la rue Defacqz). BRUXELLES 

Tbléph' no 8818 
Parfum ez-vous à la  V IO L E T T E  C H A R L E Y

A. VILLOUDEAU
57 ,  M o n t a g n e  de la  C o u r

BIJOUX deuil et fantaisie
SPÉCIALITÉ I

J a i s  e t  P e r le  im p é r ia le

M I S C H  & T H R O N
L I B R A I R I E  I N T E R N A T I O N A L E

1 2 6 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

t S *  NOUVEAUTÉS DE LA SEMAINE :
T in sea u , L. dè, Sur les deux  rives. Roman, 

fr. 3 .5 0 .
R ein ach , Sal'.* Orpficus. H istoire générale 

des religions. Relié ; fr. 6 .
W e lls , H. G./Ff ie W a r ih  the A ir. (Taucün. 

Ed.) : fr. 2 .
Expédition en province fran co  de port
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9E x p o s it io n  an th u m e.
Nous, connaissions déjà les expositions rétrospectives. Un 

journal, tjue nous avons sous les yeux, a trouvé mieux • Il 
annonce, en effet, que le cercle artistique de X... organisera 
sous peu une exposition des peintres ixiens du xxv® siècle* 
Peste ! Nous avons heureusement à notre disposition le 
v o c a b le  d’Alphonse Allais.

A u  C e rc le  a r t i s t i q u e  e t  l i t t é r a i r e .
Le nom de M“» Marguerite Verhoeckhovon fait penser — 

ce n’est assurément pas sa faute — i\ des troupeaux de mou
tons bien blancs, bien Irisés et bien gras, à  de la viande rose 
i  du solide... Et voici au contraire que dans la série de ma
rines qu'elle a groupées sous ce titre : Le l 'a im e  du silence 
elle a visé — ou nous nous trompons fort — à paraître éthérèe,’ 
immatérielle. Ce qu’elle nous montre, c’est la mer à  l’heure 
du crépuscule ou par les nuits de lune. Le genre est dange
reux : à force de vouloir mettre fort peu lie chose dans un 
tableau, on en arrive à ne plus rien y mettre du tout. 11 faut 
lutter contre le souvenir des nocturnes de W histler, des fée
ries de Turner, des marines peu nombreuses mais prodi
gieuses qu'a laissées Dauhigny.
’ Dans quelques-unes de ses toiles, M1!® Marguerite Ver- 
boeckhoven a su rendre l’émouvante poésie des solitudes 
marines, des clairs de lune laiteux où M. Frans Heus Lait 
passer des vaisseaux-fantôines, de l’heure indécise et trou
blante où l ’ombre violette dispute aux ultimes lueurs du 
soleil son hégëmofiie sur T'immensité. Il faut citer plus 
spécialement l’or pâle de la Dernière L u e u r , les nuages 
blancs fouettés par le vent du large de Grise et rose, les 
levers de lune, les tons d'opale de la mer du Coucher du soleil 
(n° 32), le blanc ourlet d’écume de la Met lusse.

Que Al. Georges vau Zevenberglien ait des qualités de vrai, 
de robuste peintre, 11 y a longtemps déjà qu'il l’a prouvé 
en de nombreuses toiles qui furent autant de superbes 
promesses. Voici aujourd'hui un ensemble de son œuvre, un 
ensemble imposant. La vision de cet artiste richem ent doué 
oscille malheureusement entre deux pôles. Certaines toiles 
nous le montrent amoureux de la couleur flamande riche, 
liais d’unéclatcontinu-aa.vain.vii, qui est celle d 'unde Braeke- 
leèr, d’un Joseph Stevens, d’un Stobhaerts (La Sieste, Gain de 
Même, Cour de ferm e  à H'o tore). Parfois même (la’ Conva
lescente, les Pi-orisions, la  L a rm se  de vaisselle) cette couleur 
a quelque chose de terreux. Au contraire, des toiles comme 
le Tttb, le Coq m ort, M utinée de novem bre , décèlent l'in- 
flnence fatale de l'impressionnisme, le goût des tons « sim
ples et purs » (comme l ’enfant qui vient de naître) chers à 
Cézanne. Quand M van Zevenberglien aura définitivement 
opté, il ne noos donnera plus que des pages excellentes 
d'un coloris original comme ses Z inn ias, son l 'a rc  de z in n ia s  
et sa nature morte <n° 2(5 du catalogue). l a  plupart de ses 
pastels et sanguines sont des œuvres savoureuses où il a 
noté de la façon la plus heureuse certaines attitudes de nos 
fortes beautés flamandes.

P o u r  le s  s o t t i s ie r s .
Je relis par hasard dans le bulletin de V Œ uvre des artistes 

de Liége, ce que je disais ici-même, il y a quelques semai
nes, d'Auguste Llonnay. ♦ 11 habite un village de l’Ourthe et 
contemple le plus pur et le plus parfait des paysages mo- 
sans. « Allons donc ! Je pourrais dire que Mery n’est pas 
bien loin du confluent et qu ’en réalité, le paysage que j ’y 
admirai a toutes les caractéristiques du paysage mosan 
(meusicn, dirait M. Frédéric Masson).Mais je n ’en ferai rien.

Loris P iéraru.

B E A U X - A R T S
Le Salon de la Libre Esthétique qui s'ouvre au public 

ce matin dimanche, à 10 heures, a été inauguré hier après- 
midi par les membres protecteurs, les artistes invités, la 
presse et les porteurs de cartes permanentes. Pour celles-ci, 
s'adresser à la direction. 27, rue du Berger.

Auditions de musique nouvelle les mardis, à 2 h. 1/2 à 
partir du 16 mars. Entrée : 3 francs.

M U S IQ U E
Co n c e r t s  p o p u l a i r e s . —  Le quatrième Concert populaire 

offrira un exceptionnel intérêt, non seulementpar le concours 
de JlniM Croiza et Duprë, MM. Bourbon et Dua, mais encore 
«surtout par le programme lui-même, entièrement consacré 
a deux œuvres lyriques, La Sulam ile, de Chabrier, et Le 
Déluge, de Saint-Sai-ns.

L œuvre si colorée, d u n e  si étincelante fantaisie et si 
intensément poétique de Chabrier est déjà connue des habi
tués des Populaires, qui se réjouiront de réentendre, inter
prétées par M1*"1 Croiza, ces phrases mélodiques d 'un carac
tère unique. Mais le Déluge, exécuté il y  a vingt-cinq ans à 
OTUxelles, sons la direction de M. Joseph Dupont (solistes : 

Anna Soubre-et De Saint-Moulin, MM. Heuschling et 
tioffoel), est ignoré de la plupart des amateurs de la présente 
génération. Pourtant, l'ouvrage vaut d’être connu. Avec la 
Lyre et la Harpe, il constitue toute l ’œuvre de Saint-Saens 
dans le domaine de l'oratorio. Écrit en 1875, le  Déluge date 
de la pleine maturité du maître français qui apporta, dans
évocation du cataclysme préhistorique retracé par les beaux 

vers de Louis -Gallait, son sens descriptif allié à son Abon
dance mélodique, à la noblesse et à l’harmonie toute latine 
dala forme.

Le concert se terminera par la K aiserm arsch ■ de W agner, 
exécutée dans sa forme originale (assez rarement observée), 
cest-à-dire avec chœurs.

X X X
Concerts annoncés à la salle Patria :
Dimanche 7 mars, à 2 h. 1/2, concert Ysaye, sous la 

direction du maestro Frank Van der Stucken, avec le 
concours du violoniste Fritz Kreisler.
^8 mars, M. Lëonid Kreutzer, pianiste, concert avec orches-

11 mars, concert Thibaut, C’azals et Cortot, le fameux trio 
‘l“ŝ umentaL Billets chez Breitkopf-et Hiirtel, 54, rue Cou-

N E C R O L O G IE
Mdclrpern^'ne ^ern '^rc ont été célébrées les funérailles de 

iourjane. « La petite Tourjane », comme on l’appelait, 
J morte dimanche, après une très longue maladie. Après 
'oir obtenu en 1001 un premier prix de chant au Conser- 
atoire de Bruxelles, elle débuta à la Monnaie, dont elle fut 

Pendant cinq ans la très consciencieuse pensionnaire, se 
\himu aPPr®c*er Pa r  sa vivacité, sa gentillesse. Comme 
j ubourg, comme M. Forgeur, qui rêvaient de jouer 

i C 1' ers rôles, la petite Tourjane quitta la Monnaie 
1 pour aller chanter l’opérette aux Galeries.

,, f.e travail quotidien la fatigua ; un soir, en sortant du 
T-j™re> elle prit froid, chanta quand même, car il fallait 

■S, chanta et joua  jusqu 'au  moment où elle dut s'aliter. 
Des listes de souscriptiim circulèrent dans le monde des 
eatres ; elles rapportèrent quatre mille francs et la pauvre 
ùeeutdequoi mourir plus lentement.

^blle crut jusqu'à son dernier jou r le trésor inépuisable, 
q * .®ne protection .généreuse autant que discrète voulut 
1 elle ne manquât de rien. La même protection réalisa le 

nier vœu de la mourante : être ensevelie dans un cer- 
611 en bois laqué d e blanc.
Aérienne Tourjane avait vingt-huit ans.

*  X X
de " ^.enri«tte Ronner, la célèbre peintre de chats, vient 
j- T,?Ur'r  à l’âge de quatre-vingt-buit ans. Hollandaise 

. *pne> elle fut l’élève de son père, le peintre Knip. Bien 
Il ugle. Knip apprit son art à la fillette.

M i f  a Dne c' nTDanta*ne d’années, elle vint, en épousant 
pe‘ I naî'. ®e lixer.à Bauxulles, qu'elle ne quitta plus, et 
^  Plnn fl’un domi-sîècle elle peignit des chats avec 

TtUMiié, un esprit, tru talent rem arquables.

Le 2 r es ■ *  x  x'lie i , l’lor est mort, à Paris, après une très longue mala-
£ ’ e dessinateur Caran tl'Adhe. Il s’appelait, de son nom,
Ti, !,ïa .Ucl Poiré. Il était aê  à Moscou, où s’était établi son

'“‘«-'père, soldat de Napoléon.

Ayant conservé sa nationalité française, Caran d’Achc alla 
taire son service militaire en France, puis s’installa à Paris, 
ou son crayon satirique et philosophique ne tarda pas à lui 
valoir une grande notoriété. 11 fut le commentateur spiritnel, 
tantaisiste et mordant des hommes et des choses de -son 
temps dans la Caricature, le R ire, le Figaro, la Vie pari 
sienne, le Chat Noir, etc.

Il lut aussi, au caharet du Chat Noir, l ’auteur des 
Ombres qui célébrèrent l’épopée napoléonienne.

Caran d Aclie avait cinquante et un ans.
X XX

Mercredi est mort à Paris, à l’âge de cinquante-deux ans, 
les sculpteur Alexandre Charpentier, le grand artiste qui 
comptait à Bruxelles tant d'admirateurs II fut des premiers 
à exposer aux XX, puis à la Libre Esthétique, où ses grou
pes, ses médaillés, ses ameublements obtinrent un succès 
légitimé. On se souvient des médailles, des plaquettes des 
chefs-d œuvre — qu’il exposa ici, portraits de Constantin 
Meunier,de M"'®Maus mère, deMM.Eug. Ysaye, Paul Janson, 
Alexandre Braun, Valère Mabille, Vincent d’Indy, etc. Son 
grand bas-relief en grès, Les lioulangcrs, le rendit célèbre. 
8a dernière œuvre, le monument de Zola en collaboration 
avec Constantin Meunier, n’est pas achevée.

Artiste de haute valeur, cœur d’or, d’une exquise délica- 
tesse sous dès dehors brusques, Alexandre Charpentier 
laissera a tous ceux qui l’ont connu le plus attachant sou- 
venir.

X XX
On annonce de Paris la mort de M. Raoul Madier de 

Montjan, qui lut pendant longtemps chef d'orchestre à 
1 Opéra.

Sa femme, AI"1® Fursch-Madier, fut la cantatrice distinguée 
dont les anciens habitués de la Monnaie n ’ont pas pln-du 
le souvenir. 1

DEUIL C O M P L E T  E N  D O U Z E  H E U R E S  
3 5 . M arché au» P oule ts, B ru x e lle s . —  Téléphone 190 .

T R I B U N A U X
Jeudi ont continué devant le tribunal civil de Paris les 

d é bats -de J'affaire M ontra V a n n a . Les avocats de M. Février 
et des directeurs de l’Opéra ont prouvé avec .pièces à l’appui 
qu il n avait jamais été convenu entre les deux collabora- 
teurs que l’œ uvrefùtdestinéeàrOpéra-Comique.Bienm ieux 
maigre les demandes réitérées de Mme G. Leblanc et de 
M. Février, M. Carré ne voulut pas entendre la partition. 
Mnic Leblanc, à qui fut laissé le choix d’une scène, s'adressa

Monte-Carlo : mais le programme de la saison était arrête; 
puis à la Monnaie dont les directeurs demandèrent, étant 
surchargés de travail, de remettre à plus tard l’audition 
uesirée. En ^1907, 1 Opéra-Comique ne répondant pas aux 
demandes d’audition et Si. Heugel ayant acquis le droit 
d édition et de représentation, l’œuvre fut présentée à l’Opéra 
et acceptée par M. Messager. SI Maeterlinck ne fit aucune 
objection, mais il protesta quand les directeurs refusèrent 
d engager SIm® Leblanc, leur troupe étant au complet. 
M. Février fit en ce moment une dernière tentative près de 
SI. Carré, qui ne répondit pas, et c’est alors que SI. Heugel, 
usant de ses droits de propriétaire, traita définitivement avec 
l'Opéra.

Le ministère public fera connaître ses conclusions jeudi 
prochain.

A U T O M O B I L IS M E
L’assemblée générale de TA. C. de Belgique aura lieu le 

24 mars prochain.
X X X

Un somptueux banquet a été offert vendredi soir, à la 
« Brasserie flamande », par SL Julien Holz, qui fêtait le 
vingt-cinquième anniversaire de la fondation de sa maison 
et le cinquantième anniversaire de sa naissance.

Le personnel, comportant plus de cent-soixante employés 
et ouvriers, ainsi qu’.une trentaine d’invités, ont pris part à 
cette fête que le jubilaire présidait entouré de sa famille.

De nombreux discours ont été prononcés par les chefs des 
divers départements et tous, employés ou ouvriers se sont 
trouvés d’accord pour vanter l’exquise bonté de leur chef, 
qu’ils ont comblé de fleurs et de cadeaux.

X X X
La commission nommée par M. Louis Barthou, ministre 

des travaux publics de France,pour élaborer un « Code de la 
Route », va se réun ir prochainement. Quand on songe que le 
règlement qui commande les routes françaises date de 1853, 
on estimera qu’il était temps de le réformer. Une nécessité 
identique s’impose en Belgique : le prochain Congrès de la 
Route indiquera, espérons-4e, à  nos législateurs, les deside
rata à observer en la matière pour établir une réglementa
tion rationnelle.

M. Baudry de Saunier estime qu’une telle réglementation 
doit être conçue d’après trois principes :

1° La route est destinée au transport : tout ce qui n’est 
pas en état de transport doit en être écarté comme obstacle 
dangereux ;

2° La route est le bien commun et tous les citoyens y 
doivent être traités sur le même ipied, mais les piétons sur 
les accotements et les véhicules sur la chaussée ;

3° Chaque usager de la route doit pouvoir y circuler à sa 
vitesse propre : à chacun son train. Mais chacun doit toujours 
tenir sa main: il doit obligatoirement avancer à sa droite et 
ne peut la quitter que momentanément pour dépasser un 
obstacle, et aussitôt la reprendre.

Tout cela est à examiner. Francis.

T A R I F  
d e s  p e t i t e s  a n n o n c e s  : 

P r i x  p a r  s e m a i n e
1 à 3 lignes . . . fr. 2.00
1 ligne supplémentaire 0.50 
Réductions selon le nombre 
d’insertions.

V il la  m o d e rn e  à v. ou à 1.
à bail, meub. neut. Dreedene 
si Me. lezl&stende, ar. tr.clec. 
S’ad .31 ,r. Chapelle,Ostende.

(61)

H O M M E S  E T  C H O S E S  D E  B O U R S E
La situation monétaire est bonne. Le monde des affaires 

ne demande qu’à déployer de l'activité. Tout irait donc pour 
le mieux si la Serbie voulait remettre au râtelier les armes 
quelle fourbit depuis de longues semaines. En attendant, 
le marché reste sans affaires, le marebé de la coulisse, 
surtout.

Au milieu de l’apathie générale, le Rio-Tinto fluctue et 
soubresaute sous l’influence des spéculateurs de New-York. 
En une seule bourse il fléchit de 16 points, sans que rien 
dans le marché du cuivre justifie cette chute précipitée.

Le Rio-Tram, après avoir revu le cours de 500, perd du ; 
terrain à 498.

La Rand-Mines esquisse une pointe en avant : elle passe 
de 196.50 à 199. 1

Les chemins espagnols se défendent de leur mieux.
Le restant du marché à terme est dans le marasme; autant 

vaut n ’en point parler.
.Au Comptant, c’est l’expectative. On attend, avec calme,

une animation que chacun désire et que nul n ’ose pro
mettre.

La Rente belge demeure imperturbable, à 94.80. Elle 
semble de gran it au milieu des hésitations et des défail
lances.

Les lots de Villes conservent, eux aussi, leurs positions 
et leu r clientèle.

Le calme préside au compartiment bancaire, où l’Outremer 
fait assez bonne figure à 410.

Pas d’affaires en Tramways où les cours fléchissent bien 
plus qu’ils ne se relèvent.

En valeurs métallurgiques, on constate un certain raffer
missement. Couillet cote 162; Aumetz-la-Paix, 602.50.

Un peu d’activité en charbonnages où c’est la hausse qui, 
timidement, se dessine Notons Gosson-Lagasse à 3,275. i

Le compartiment colonial n’offre rien d’intéressant, sinon 
Je relèvement de l ’ordinaire Katanga à 940.

Rien à dire des zincs, des glaceries, non plus que des 
rubriques étrangères.

Pauvre semaine, après d'autres pauvres semaines.
Et attendons la fin.

BREVETE DANS TOUS LES PAYS

Le “ VEEDEE,, vibrateur pour massage mécanique
S s t  a d o p té  e t  e m p lo y é  n o n  s e u l e m e n t  p a r  te  p u b l ic ,  m a i s  a u s s i  p a r  te  

c o r p s  m é d ic a l ,  y  c o m p r i s  s e s  m e m b r e s  le s  p l u s  é m i n e n t s  

E M PL O Y É  PA R D E S  T Ê T E S  C O U R O N N É E S . <> S E  V EN D  PA 4 M IL L IE R S

ARRÊTE INSTANTANÉMENT LA DOULEUR
N o u s  en voyon s  nos appareils  à  l ’exam en

A-Poignée. B Manivelle. C-Plateau d’application D-Ecrou. E-Rondelle. F-Volant. H-Raccord à la calotte et à la boule.

C ’est le  m e illeu r  tra item en t qui ex iste  pou r

LE RHUMATISME, LA GOUTTE, LA SCIATIQUE. ETC.
D e m a n d e r  B R O C H U R E S ,  t r è s  i n t é r e s s a n t e s  e t  i t r è s  d é t a i l l é e s  

( d é l i v r é e s  g r a t u i t e m e n t )

c h e z  m e i l l e u r s  P h a r m a c i e n s ,  B a n d e  g i s  t e s  e t  M a r c h a n d s  d ’i n s t r u 
m e n t s  d e  c h i r u r g i e

B R U X E L  L E S - P R O V I N  C ] E

P R I X  : ^3  £ 5  f  a v e c  r a c c o r d  à  c a lo t t e  e t  à  b o u l e

ROSAM INE D é l i c i e u x  P a r f u m  n a t u r e l  
composé par VIOLET, parfumeur 

29, Boulevard des Italiens, à Parla

L E  S A V O N  L E  T O I L E T T E

P L A N T O L
n e  c o n t i e n t  a u c u n e  g r a i s s e  a n im a le

Il se compose uniquement d’huiles végétales de fleurs et de fruits

L ’e s se n c e  n a tu r e l l e  d e s  f le u r s  e t  d e s  f r u i ts  d o n n e  a u

P L A N T O L
U I V  P A R F U M  D E S  P L U S  E X Q U I S

SA\ 0NNER1ES LEVER FRÈRES, Société anonyme, F0REST-M1DI

TRIPLE 
SEC — C0INTREAU

S U C C U R S A L E

24, rue de Bosnie
B R U X E L L E S

L a m p e T a n t a l e
Consommation : 1.5 Watt par Bougie

Durée moyenne : 1 ,000 heures
ÉCONOMIE DE COURANT 50 P. C. - INSENSIBLE AUX TRÉPIDATIONS - BRULE DANS TOUTES LES POSITIONS

D e p u i s  1 / 2  j u s q u ’à  5 0  b o u g i e s  

p o u r  t e n s i o n  v a r ia b le  d e  2  à  2 2 0  v o l t s .

F o u r n i tu r e s  g é n é ra le s  p o u r  l ’é le c tr ic i té
I n s ta l la t io n s  é le c tr iq u e s  de  to u s  g e n re s  

A u to m o b ile s , é le c tro m o b ile s , c a n o ts  - a u to m o b ile s  
111 V e n ti la te u r s

En vente chez tous
les électriciens du pays

C o m p a g n ie  B e lg e  d ’E lee tiT e ité

SIENIENS-SCHUCKERT
(SOCIÉTÉ ANONYME)

11, rue Thérésienne, BRUXELLES (Téléphones nos 4 8 6 8 ,  3 4 9 2 ,  6 0 8 7 )

Succursales : ANVERS, 49, place de Meir (téléphone 4380);  LIÉGE, 25, boulevard de la Sauvenière (téléphone 3233)  
R E N S E IG N E M E N T S , C A T A L O G U E S  & D E V IS  G R A T IS  m
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Parfums russes
Les parfums des premières marques de Moscou 

sont en vente à la
2 0 0 ,  R u e  R o y a l e  
-^ B R U X E L L E S  S-MAISON RUSSE

MalsonVEKENS
SUCCESSEUR

1. J d lL A E N E N

MARCHAND- 
TAILLEUR

7 9 ,  r u e  R o y a l e
BRUXELLES 

En (ace de la COLONNE DU CONGRÈS 
T é lé p h o n e  10011

HABITS DE COUR 
ET DE SOIRÉE  

U N I F O R M E S  

FOURRURES

Riding - Breeches

f f t v t é e a  a n y / a t o e ù

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D A S S O N V I L L E
1 7 , r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B R U X E L L E S  

45, Marché aux Souliers, 45, ANVERS

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Oil VICTORIA Norfl
3 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s

près la Gare du Nord et le Jardin Botanique B R U X E L L E S

S A L O N S
C u is in e  e t  C a v e  d e  p re m ie r  o rd r e  

Téléphone 6 1 8 3 —Eclairage électrique—English Spoken

LE  P R E M I E R  
C H O C O L A T  A U  L A IT  D U  M O N D E 1

Fabrique de Matelas
L it s  a n g la i s ,  b e r c e a u x ,  c o u v e r tu re s ,  d u v e ts

BERVOETS-WIELEMÂNS
F o u r n is s e u r  d e  l a  C o u r

6 - 1 9 ,  R U E  D U  M I D I ,  < 5 - 1 *
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINE 

224, rue des douions

A r t h u r  F A G E L
TAILLEUR-CHAPELIER

C H E M IS IE R

4 5 , r u e  d e  l ’E c u y e r
BRUXELLES Téléph. 6 4 0 9

H A B I T S  D E C O U R
ÉQUITATION — LIVRÉES

FO U R R U R ES

A r t ic le s  d e  v o y a g e
CHASSE ET AUTOMOBILE

GRAND CHOIX 
D ’IM P E R M É A B L E S

CHAPEAUX SOIE EXTRA
ET FEUTRE

Chemises et Caleçons
s u r  m e s u r e

PARFUM ULTRA P E R S IS T A N T

E D .  P I  N A U  D
18 PLACE VENDOME. PARIS

MARIE VANDERLINDEN Fournisseur de LL. AA. RR. M"'" la Princesse 

Albert et M "0 la Duchesse de Vendôme

Trousseaux -  Layettes -  Blouses -  Peignoirs -  Bonneterie pour Dames et Enfants
Grand choix de Linge de Table 

S P E C I A L I T E  D E  C O S T U M E S  P O U R  F I L L E T T E S
57,  RUE ROYALE, 57 (près la Colonne du Congrès), BRUXELLES

P I A N O S

G U N T H E R
r u e : t h é r é s i e m m e ,  « >

F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ires  e t  E co les  de m u siqu e de B e lg iq u e

Con/iserie, Chocolaterie, Spécialité pour IJaplêmes 
A r t i c l e s  d g  L .u.*e

C h o c o la ts  M A R Q U IS -P IH A N & M A S S O N .d e  P a r is  
D e s s e r t s  e t  b o n b o n s  B O IS S IE R

M .  H E U W O M T - D É I M I E T

9 4 , rue R oyale , ^ ruxelD ô  Téléphone n- 3511.

1L.B-C I ‘ A L A I 8  R O Y A L
R e s t a u r a n t  de  p r e m ie r  o r d r e  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

R u e  G r é t i ’Jf, <5 1 ,  B H U X K L L I i S
entre les rues des Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Teinture des cheveux sans rivale *  J .  BARDIN, 34, rue de l’Ecuyer J

L e s  a r t i c l e s  p o u r  B u r e a u x

S Œ N N E C K E N

reconnus par le mon Je entier pour les plus pratiques et les plus 
soignes oe trouvent en vente dans toutes les bonnes papeteries, 
sinon direct-ïm̂ nt 66-68. RUE DU PONT-N* UT

F . S Œ N N E C K E N , B R U X E L L E S  
D ire c t io n  M . C re m e r  T é lé p h o n e  3 2 3 9

N . B. Un coupeur se rend 
en province sans augmentation 
de prix.

B U F F E T
G LA C IE RAU FOYER DU T H E A T R E  DE LA M ONNAIE

C o n c e s s i o n n a i r e  : M a r c e l  R E M O U C H  A M P S ,  t r a i t e u r ,  4  • ,  r u e  C a m u s e l .  T é lé p . 11209 

BOCK « » » , . -  S . U U W . C H S  - ; M° ^ y | ONB^ s \ 7 MSs" i ST e « " F e . ° , c Hl s s . ° N T s

Théâtre royal du Parc

L A  V I C T O I R E
P ièce  in éd ite  en  quatre actes  de M. H o r a c e  V a n  O f f e l

Ruedens . . . .  
Roland Ruedens . 
Alfred . . . .
Jean Louis . . .
Un ouvrier. . .
Madame Ruedens. 
Evelyne . . . .
Marcelle. . . .

MM. CARPENTIER 
BENDER 
SCOTT 
VERLEZ 
ACHTEN 

Mmes Angèle RENARD 
Andrée SAXE 
Carmen d’ASSILVA

L e sp e c ta c le  c o m m e n c e ra  p a r

F E U  !
Comédie inédite en un acte de M. Clément üeforeit 

(d’après la nouvelle de M. Marcel P révost)

D a m b r in e  MM. MERE1
Edgard L é n a u l t .............................. RICHARD
Oscar de T r y .................................... GANCE
Un d o m e s t iq u e .............................. DELAUNAT
Lucienne D am brine.............................Mme* Carmen d’ASSIL’\ A
Marquise des Houbois . . . .  MORALLI
R ln n c h A  S a i n t i a n e  . . .  . TERKA LYON

L E S  M E D E C IN S
c o n s e il le n t  le MALT KNEIPP

T A P I S  D ’ O R I E N T
R U E  SAINTE-GUDULE, 9 ^  BRUXELLES

(à  c ô t é  d e  M e r te n s  s œ u r s )  
R É P A R A T I O N  I D E  T A P I S  — Téléphona 8 1 1 5

Il n ’y  a  q u ’u n  “ P I A N O L A  „
Inventé, construit et vendu par 

T h e  «  Æ 0 L 1 A N  C O M P A N Y  » ,  N e w - Y o r k  

et 1 14 &  1 16, rue Royale, B R U X E L L E S

L e « P IA N O L A  » est m uni du « M e tro s ty le  », qui 
in diqu e im m édiatem ent les subtilités de « sty le » 
vou lues par le  com positeur.

L e « P IA N O L A  » contient le  « T h e m o d is t », qui 
sépare com plètem ent le  « thèm e » ou « m élod ie » de 
l ’accom pagn em en t.

E n v o i G R A T U IT  d e s  c a ta lo g u e s  i l lu s t r é s

N 86. — F r. 1 .75  N -344 - F r . 8 .5  0 No 292 F r. 5 .5 0Tampon-buvard Support de livres Encrier

S. BRJ\ND
lng1 Opticien du 1(01

79, RUE DE LA MADELEINE
— B ru x e lle s  —

J u m e lle s  d e  T héatre
depuis 6 francs

Jum elles de V oyage et de Courses depuis 1 5  fr.

L E  “V I R T U O S E , ,
e s t  u n  p ia n o  à  p é d a le s  ou  à  l 'é le c tr ic i té

G R A N D E

N O U V E A U T E

DU JOUR

1° Le “  Virtuose ,, d a n s  le piano à queue. 
2° Le “  V ir tu o s e -B u ffe ttro is  combinaisons 

réunies : à pédales ; à l'électricité ; à mains.

A U D IT IO N S  : K H e ilb r u n n  fi ls
1 0 8 , M A R C H É - A U X - H E R B E S

TAVERNE de LONDRES
r u e  d e  l ’E c u y e r ,  2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H E A T R E S

( S e r v i c e  à l a  c a r t e  c o m m e  en  p l e i n  j o u r )

Vins renommés. — Bock et bières anglaises
T é lé p h o n e  1 0 1 0

CHAMPAGNE
M E R C I E R

l é p e r n a y

P I A N O S

PLEYEL
LDESMET

9 9 , RUE ROYALE, 9 9 _
IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON K E V i

1 2 -1 4 , r u e  d e  l a  B u a n d e r ie  

Brux. — lmp. F. Vanbuggenhoudt, 5 et 7, rue du Marte-111

BENEZRA

LOCATION D AUTOMOBILES DE GRAND LUXE
L . B O U V I E R
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A V IS
G râce  à  nue  e n te n te  a v e c  M . G. D u p o n t-E m e r a , 

nous som m es à  m êm e de  p o u v o ir  o ff r ir  g r a t u i t e 
ment à  to u s  le s  a b o n n é s  de  l ’É V E N T A IL  le u r  p o r 
tr a it .  e x é c u té  d a n s  s e s  a t e l i e r s ,  1 4 2 , r u e  R o y a le .

Il su f f ir a  de  la  s im p le  p r é s e n ta t io n  de  la  q u i t 
tance de l’a b o n n e m e n t en  c o u r s  p o u r  o b te n i r  u n  
rendez v o u s  fix é  p r é a l a b le m e n t  à  l a  p o se . C e tte  
fo rm alité  e s t  in d is p e n s a b le .

Théâtre royal de la Monnaie
L e J o n g l e u r  d e  N o tre -D a m e .

Le théâtre de la Monnaie est to u t à la légende 
et au mysticisme. Après les visions, le m artyre et 
l’apothéose de Sainte Catherine d ’Alexandrie, voi
ci l’aventure naïve, moins émouvante, mais tou t 
aussi touchante e t plus gracieusement miracu
leuse du bon Jongleur de Notre-Dame. Le gentil 
« mystère » de M. Massenet a été repris dans d ’ex
cellentes conditions et avec le plus grand succès 
devant une pleine chambrée. M. Laffitte est meil
leur que jamais dans le rôle si vivant, si varié et 
si sympathique du pauvre baladin sanctifié par 
la sainte Vierge. Il le joue e t il le chante avec une 
réelle autorité. Aussi l ’a-t-on applaudi e t rappelé 
de tout cœur.

M. Bourbon rend on ne peut mieux la figure 
pittoresque e t enjouée de Boniface, le moine bon 
vivant, i l  a notamment fort bien chanté la « lé
gende de la Sauge ». M. Billot est un prieur im
posant e t décoratif. MM. Petit, Dua, Delaye et 
Danlée s’acquittent on ne peut mieux de leurs 
rôles respectifs de moines musicien, poète, pein
tre et sculpteur.

Certes, la pièce même, tirée du délicieux conte 
d’Anatole France, est pour beaucoup dans l’a t
trait et le charme de cette œuvrette, mais il im
porte de constater que M. Massenet en tira  un 
parti bien intelligent, plein de tact, e t que sa par
tition donne, en plus d ’un passage, l’illusion d ’une 
foi fervente et naïve, c’est-à-dire tou t ce qu’il 
fallait.

Théâtre royal du Parc
M a tin é e  l i t t é r a i r e .

L ouis L e g e n d re . — M a d e m o ise lle  M o r a s s e t .

Il n ’est point vrai de dire que le poète ne laisse 
après lui qu’une œuvre que le lecteur parcourt 
d’un œil d istrait en attendant qu’il l’oublie dans 
le flot toujours montant de productions nouvelles. 
Le poète dont l ’âme fu t haute e t le cœur bien
veillant laisse aussi dans la mémoire des hommes 
le souvenir de sa personnalité hautaine, de son 
caractère indépendant e t fier, de sa foi e t de ses 
idéals, qui sont comme un exemple donné par un 
esprit puissant aux faiblesses e t aux débilités en
vironnantes. Louis Legendre, poète charmant, fu t 
de ceux qui, morts de la vie terrestre, vivent en
core dans l ’esprit de ceux qui les approchèrent, 
dont la pensée aimée semble ne pas s’être éteinte 
avec l’enveloppe corporelle qui la cachait, mais 
briller au contraire d ’un plus pur et d ’un plus 
noble éclat.

Louis Legendre, un modeste, un grand poète, 
eut autour de lui des amitiés ferventes qui se 
sont affirmées e t accrues encore de toute la dou
leur et de tous les regrets que sa m ort a causés. 
Le poète Rivollet, qui vint jeudi dernier au théâ
tre du Parc déposer un dernier hommage, plein 
d émotion, sur le souvenir de l’écrivain; M. Geor
ges Beaunier, M. Maurice Donnay, qui viendront 
jeudi prochain e t le jeudi suivant e t le diman
che 28 continuer par des conférences ce noble 
aPàstolat (je l ’amitié, étaient de celles-là.

M. Rivollet nous a dit, avec une grâce exquise, 
«eut le bien qu’il fallait penser de Louis Le

gendre comme écrivain et comme homme. Il nous 
a d it que si le poète ne fu t pas populaire, c’est 
qu’il ne chercha pas à le devenir, e t que la délica
tesse de son esprit répugnait aux vils moyens de 
la réclame. Que sa modestie serve d ’exemple à 
certains de nos jeunes poètes qui n ’eurent ni cette 
réserve ni cette hautaine fierté !

M. Rivollet, indiquant la place très belle que 
Louis Legendre occupe dans nos lettres contem
poraines, tin t pendant plus d’une heure l ’assis
tance sons le charme de sa parole. Ce fu t une des 
plus vibrantes, une des plus jolies conférences 
qu ’il nous fu t donné d ’entendre au cours de cette 
saison, si abondante pourtant en orateurs diserts 
e t séduisants. Le public fit à l ’exquis causeur de 
chaleureuses ovations.

Mieux que l  \glade, mieux que d ’autres drames 
aux lyriques envolées, Mademoiselle Morasset, la 
comédie qui fu t représentée après la conférence, 
pouvait nous faire aimer e t admirer l ’œuvre de 
Lou s Legendre. Elle est comme l’acte de protes
tation d’un poète en face des impuretés, des vile
nies, des bassesses qui signalent l ’homme vulgaire 
et sans idéal. Eïle est comme une affirmation de 
justice et de noblesse. Mlle Morasset est une âme 
haute et pure. Elle s’était éprise d ’un jeune 
homme en qui elle avait une foi ardente, qu’elle 
aim ait de tou t son être. Elevée par une vieille 
dame, très honnête, elle croyait à la justice, à la 
beauté du dévouement e t elle espérait voir ses 
idées partagées p>ar celui à qui elle avait confié 
son destin. E t voilà que subitement toute sa belle 
confiance s ’écroule, tous ses brillants idéals se flé
trissant. Le soir de son mariage, au moment de 
p artir pour les rives de joie et de soleil, elle ap
prend que son père a édifié sa fortune sur des 
ruines e t sur des deuils. Elle veut réparer ce crime 
en faveur du fils d ’une des victimes. Son indigna
tion fait monter le sourire aux lèvres de son père. 
E t son mari n ’a pas plus de condescendance pour 
ces généreuses révoltes. Eh bien ! elle gardera la 
blancheur de son âme, l ’intégrité de ses idéals. 
Elle partira seule à travers la vie. Héroïne de 
poète, elle lancera comme un défi à une société 
corrompue. Plus tard, elle revoit son père, dont 
elle repousse les offres de retour ; elle revoit aussi 
son mari, et alors une faiDlesse la prend tout 
à coup devant l’homme qu’elle aima d ’un si péné
tra n t amour. Toute vibrante d’indignation, elle 
s’abandonne cependant dans les bras de l ’aimé. 
Cela ne dure qu’une minute, mais cela lui suffit 
pour voir son beau rêve flétri, maculé. Elle re
doute ses faiblesses, elle a jieur d ’elle-même, peur 
de céder dans l ’avenir, de devenir, par des com
promissions, pareille à ces êtres abjects dont elle 
eu t le hautain e t souverain mépris. MII(J Morasset, 
apeurée et craintive, se réfugie, tou t émue, dans 
la m ort...

L ’œuvre de Louis Legendre est tour à tour 
passionnée e t mesurée. C’est la pièoe d ’un artiste, 
e t  celle aussi d’un homme de théâtre, qui connaît 
son métier, mais qui n ’a point recours aux 
ficelles des dramaturges ordinaires. Son drame va, 
court, selon une ligne très droite, très simple, qui 
est celle de la raison mise ici au service des plus 
nobles idées. Œ uvre de poète, avec des scènes fine
ment composées, avec cet esprit et cet humour 
particuliers aux fervents du rêve. Le poète n ’est-il 
pas souvent l’homme le plus spirituel 1

Mademoiselle Morasset fu t accueillie par des 
bravos qui allaient à l’œuvre et à son in terpréta
tion. Mlle Colona Romano, la belle artiste qui 
fu t si souvent admirée, composa superbement le 
personnage de M"° Morasset. M. Carpentier réali
sa le type de l ’homme d’affaires, égoïste et cruel. 
M. Bender eu t de fougueux emportements. 
Mlle A ngèle Renard fu t digne e t pleine de distinc
tion. M. Scott e t Mlle de Bedts firent très bonne 
impression.

Sur oe beau succès, se term inera la série des 
matinées littéraires de la saison. On ne pourrait

mieux finir, sur l’œuvre d’un poète délicat et 
tendre, le cycle magnifique commencé en octobre 
par celle d ’un de nos compatriotes, lé comte Albert 
du Bois. Un poète l ’ouvrit, un poète le ferma. 
Les matinées littéraires du Parc justifient bien 
leur titre.

C h o se s de Théâtre
(Reproduction interdite à  moins d’en indiquer la  source)

Voici, sauf empêchement, l’ordre des spectacles de 
la semaine à la Monnaie :

Dimanche 14, en matinée, à 2 heures, dernier 
Concert populaire de la saison : L e D é l v , r, L a  
Su la m ite ;  à 7 h. J 2, L a  J u iv e ;  lundi 15, à 7b. 1/2, 
Ije Jongleur de N otre-D am e  et Cavalleria rusti-  
cana; mardi 16, à 7 h. 1/2, K atlia rin a ;  mercredi 17, 
à 7 h. 1/2, Les Noces de Jeannette  et Les Pécheurs 
de perles;  jeudi 18, à 7 h. 1/2, Ze R o i Va d it et le 
deuxième acte de Coppélia; vendredi 19, à 7 h. 1/2 
(onzième soirée de l’abonnement mondain), L e J o n 
gleur de Notre-D am e  et P ailla sse; samedi 20, à 
8 heures, illo n n a  Vanna; dimanche 21, en matinée, 
a 1 b. 1/2, K atliarina . Le soir, dernier bal masqué 
de la saison.

Les deux représentations de K atliarina  données 
dimanche et vendredi ont attiré la grande foule, et 
le succès de l’ouvrage s’est affirmé avec enthou
siasme.

Après chaque acte, il y eut de nombreux rappels 
et des bravos pour tous les interprètes.

Des demandes de places sont arrivées en si grand 
nombre à la Monnaie, pour la représentation de 
K atliarina  qui sera donnée le dimanche 21, en mati
née, ii 1 h. 1/2, que la direction a décidé de donner 
une deuxième matinée de la belle œuvre de M. Tinel, 
le dimanche 28 mars.

La location pour la matinée du 21 s’ouvrira le 
mardi 16; pour la matinée du 28, le mardi 23 mars.

En parlant, la semaine dernière, des danses de 
K atliarina , nous avons oublié d’adresser à M. Am- 
brosini la part d’éloges qui lui est due. L ’oubli était 
injuste, car l’excellent maître de ballet est un artiste 
épris de son art, un chercheur à l’esprit toujours en 
éveil et ses danses de style si différent ont certes 
contribué à la beauté, à la vérité et au pittoresque du 
spectacle.

Salle archicomble mardi, à la Monnaie, pour la 
représentation annuelle de bienfaisance organisée par 
l’Union française, la Société française de secours 
mutuels et la Fraternelle française.

Dans une première loge de face se trouvait Son 
Exc. M. Beau, ministre de France, accompagné de 
M.Ganderax et du personnel de la légation. Dans une 
loge entre-colonnes, les ministres des finances et des 
sciences, dans la grande avant-scène, les échevins 
Steens et Max.

Le spectacle se composait de la Ju ive , qui a 
obtenu un très grand succès. Mme Pacary, émou
vante Rachel, M. Verdier, Eléazar superbe, ont 
été longuement applaudis et souvent rappelés.

Au lever du rideau du troisième acte, Mlle Lucey, 
vêtue d’une tunique blanche, drapée d’un péplum, les 
cheveux ceints d’une couronne de laurier d’or, tenant 
en main le drapeau français, a, de sa belle voix 
ample et sonore, chanté la M arseilla ise, écoutée 
debout par tout l’auditoire, qui l’a chaleureusement 
acclamée.

Et au milieu des bravos de tous, des fleurs ont 
été offertes aux dames artistes, ainsi qu’à MlloCerny, 
la plus séduisante des danseuses.

La première de la Habanera, étude lyrique en 
trois actes,paroles et musique de M. Raoul Laparra, 
est fixée au jeudi 25 mars. Le spectacle commencera 
par la reprise du Tableau parlan t, de Grétry, dont 
nous avons donné la distribution dans notre dernier 
numéro.

Voici la distribution de la H abanera :
Ramon, M. Bourbon ; Pedro, M. Saldou ; le Vieux, 

M. LaTaste; premier compère, deuxième aveugle, 
M. Nandès ; deuxième compère, un fiancé aragonais, 
M. Dua ; troisième compère, premier aveugle, 
M. Delaye ; quatrième compère, troisième aveugle, 
M. Hiernaux; un domestique, M. Danlée; un homme 
entre deux âges, M. Colin; un jeune homme, M. De- 
roy ; deux Andalous, MM. Debbaut et Deshayes ; un 
Madrilène, M. à an den Eynde; un homme, M. Van- 
dermies.

Pilar, Mlle Lucej^ ; une fille, Mlle Berelly ; une 
fiancée, Mlle Symiane ; une petite fille, Mlle Florin ; 
des femmes du peuple, M,lcs DeBolle, Aubry, Beau- 
mont, Bénouard, J. Ivohl et Piton.

M. Raoul Laparra, un jeune, un vrai jeune, 
trente ans à peine et en paraissant vingt, Bordelais 
de naissance, vibrant, enthousiaste, charmant et 
modeste, fit ses études musicales à Paris, sous la 
direction du maître André Gedalge.

Un jour d’été de 1903, le Prix de Rome lui échut. 
La Habanera  avait déjà été écrite — ainsi que fut 
arrêté le plan d’une autre œuvre ibérienne — pen
dant plusieurs longs séjours en cette Espagne dont 
il parle en poète et en peintre.

La H abanera  n’est pas une œuvre aimable. Le 
pays où elle fut conçue, la Castille des hauts pla
teaux, ne l’est pas non plus ; mais il est, ce pays, 
beaucoup plus que cela : il est simple et grand. D 
est pauvre aussi', il est silencieux. ■ Cependant, ce 
silence est plutôt celui de quelqu’un qui se tait, 
ayant beaucoup à dire. Là est tout le personnage de 
Ramon. Voilà pour la Habanera, sa raison d’ê tre ! 
Quant aux théories auxquelles elle obéit, il n’y a que 
celles que l’on voudra bien inventer pour elle ! 
M. Laparra a vu un pays, une humanité. 11 a tâché 
de les redire dans leur « langue », à travers son 
émotion.

« Son sujet, a-t-il écrit, n’est tiré ni de l’histoire ni 
du conte. Il se passe en quelque endroit indéterminé 
de cette immensité dramatique des deux Castilles, 
région balayée de vents hurleurs dès septembre, et 
dont un soleil dévorant ronge un peu plus la vétusté 
au retour de l’été oriental.

» Très rares, misérables, y sont les villages peureu
sement ramassés autour de l’église trop grande. Çà 
et la quelques palais vidés de leur luxe et devenus 
des fermes ; des paysans rudement dessinés les 
habitent, couleur de ce sol d’où semble avoir germé 
aussi la silhouette livide des cités. L’homme,parle 
peu, et surtout pour s’entretenir des choses de sa nour
rice avare : la Terre. Quelquefois, aux veillées du, 
soir, dans les pa tio s  éclairés du brasero et de la 
lune, une voix de vieille femme s’élève pour un 
conte. Et les enfants écoutent gravement, sans 
grande joie. »

Les trois tableaux violents de cette.étude, toute 
vibrante de poésie et d’inspiration, sont d’un art 
superbe, sain, vigoureux, poignant et passionné, qui, 
par la sincérité, arrive à l’émotion la plus intense.

A l’Opéra-Comique, où elle fut créée l’an dernier, 
la H abanera  fit sensation et chaque fois qu’on la- 
joue le publie, emballé, lui fait un succès d’enthou
siasme.

La modestie charmante, juvénile de M. Laparra 
n’en a pas été atteinte. Elle reste franche, candide 
pourrait-on dire, et le jeune compositeur-poète n’en 
est que plus sympathique..

Il ne s’enflamme que lorsqu’il parle des beaux 
pays de soleil qu’il parcourut, qu’il aima, qu’il 
étudia : 'l’Espagne, la "Sicile, la Grèce, lés Cvcla'des,
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les rives enchanteresses du Bosphore, l’Italie, où, a 
la Villa Médicis, il se lia avec un jeune peintre 
flamand, M. Opsomer, grand garçon blond, poupin, 
flegmatique d’apparence, qui fait contraste avec le 
petit Laparra, brun, sec, au teint mat, aux cheveux 
bouclés noir de corbeau, aux yeux de velours.

De la Belgique, maintenant, il connaît Bruxelles, 
dont il fréquente les musées entre deux répétitions, 
mais il la connaissait déjà par Lierre, où son cama
rade flamand de Rome l'accueillit fraternelle
ment, _  Lierre oii il arriva de Tanger par Anvers et 
dont le Béguinage l’émut comme l’émunent, Delphes, 
Délos Corfou et l’Acropole; Taormina et Sélmonte; 
Burgos, Cordoue, l’Escurial, Tolède et Grenade ; les 
remparts de Byzance et le cimetière d Evouh, et, 
Rome, Sienne, Ravenne, Orvieto, Vérone et, Flo
rence. Et ce sensitif, dont les yeux ont des éclairs 
quand il parle des ruines et des palais dorés par le 
soleil, des aurores mauves et des couchants empour
prés, qui décrit en peintre les nuits t,\ rrheniennes 
où, sous le ciel de velours bleu les pins,, les cyprès 
et les eucalyptus restent verts, a des mots adoucis 
et pénétrants pour exprimer Le mystère des brumes 
des Flandres, le charme apaisant de leur ciel 
laiteux et de leurs calmes horizons, et la paix tran
quille de leurs bourgades cachées sous les saules.

L’on sait qu’un comité s'est formé parmi des 
artistes, gens de lettres, actionnaires, abonnés et 
habitués de la Monnaie pour offrir à MM. Kufferath 
et Guidé leur médaillon — œuvre superbe du 
sculpteur De Yreese — en remerciement de toutes 
les belles soirées d’art que nous leur devons depuis 
neuf ans.

Deux cents souscripteurs, parmi lesquels tous les 
compositeurs étrangers et belges dont les œuvres 
furent représentées pendant cette première période 
directoriale, ont répondu à l'appel des organisateurs.

La manifestation aura lieu fin mars. Au nom de 
tous les souscripteurs, M. Octave Maus prendra la 
parole.

x x x

Au Parc, la première représentation du S o n  S o i  
Dagobert a eu lieu hier soir, samedi, trop tard 
pour que nous puissions dire aujourd’hui l'impres
sion que l’œuvre délicieuse de M. Rivoire a produite 
sur le public bruxellois. Nul doute qu'elle n'ait été 
profonde. La répétition générale de vendredi faisait 
prévoir un très grand succès. L’effet en avait été 
considérable..

Rarement pièce plus charmante, sous tous les 
rapports, réunissant l’esprit le plus joyeux à la 
poésie la plus délicate, aura été offerte à l’agrément 
de spectateurs qui recherchent dans un spectacle 
tous les éléments de succès, ceux qui séduisent 
l’esprit et ceux qui flattent les yeux.

L’œuvre est jouée par l’élite de la troupe du Parc, 
à laquelle est venue s'adjoindre, pour le rôle de 
Nantilde, une recrue-nouvelle, toute jeune, toute 
gracieuse, prodigue de promesses et de talent, 
M11* Yvette Quettier ; — la mise en scène, décors et 
costumes, est d’un pittoresque des plus amusants, 
et le régal littéraire est tout à fait exquis.

Pour la partie musicale, M. Reding a trouvé au 
théâtre de la Monnaie des éléments que l'aide 
empressée et confraternelle de MM. Kufferath et 
Guidé lui a rendus plus précieux.

Si, avec cela, le public bruxellois n’est pas satis
fait, il faudra désespérer de lui plaire jamais.

Jeudi prochain, 18 mars, à 2 heures, matinée lit
téraire (pour les abonnés de la série B) du nouveau 
spectacle consacré à Louis Legendre, le charmant 
poète français mort il y a six mois : représentation 
de M adem oiselle M orasset, pièce en trois actes. 
Rappelons que la conférence préliminaire sera faite 
ce jour-là par M. André Beaunier, le critique litté
raire du F igaro , dont tous les lettrés connaissent le 
talent et l’autorité.

Intéressant éclectisme... Après Son  Përe, la jolie 
.comédie de M, Guinon, qui, au début de la saison, 
prouva que M. Reding possédait une troupe assez 
brillante pour se passer de vedettes, et après les 
émouvantes soirées de La Duse, nous avons applaudi 
successivement, sur la scène du Parc, la Sim one  de 
M. Brieux, avec M. Grand", sociétaire de la Comédie 
française ;la  Fem m e m ie, de M. Henry Bataille, avec 
l’admirable Berthe Bady ; Q ui perd  gagne, de 
MM. Pierre Veber et Capus, avec Mme Réjane, la 
première comédienne de Paris ; le M onde où Von 
s'ennuie, avec la célèbre et toujours jeune 
Mme -Judic ; la P atronne, de M. Maurice Donnay, 
avec M,ne Marguerite Caron; l’Oiseau blessé, de 
M. Capus, avec la jolie Colona Romano, qui sera 
demain une des étoiles du firmament théâtral : la 
P a risienne , avec Mllé Berthe Cerny, la reine des 
« grandes coquettes », et enfin U n Divorce, avec 
M"c Marthe Brandès, une des plus illustres artistes 
de la scène contemporaine...

Quelle admirable série de spectacles!. C’est le pro
gramme déjà réalisé cette année par le théâtre du 
Parc.

Rares sont les scènes dont là direction puisse 
prendre, comme système d’exploitation, non seule

ment un pareil éclectisme, mais aussi une semblable 
préoccupation d’art. La méthode qui consiste à 
choisir parmi les divers genres dramatiques le 
succès du moment, la pièce la plus haute, la plus 
belle, celle qui console de tant de plates grossiè
retés vaudevillesques et revuistes, est, un sûr garant 
de prospérité. Mais le système n’est pas à la portée 
de tout le monde.

Pour obtenir à coup sûr le droit de représenter 
toutes les œuvros triomphantes vraiment belles, 
vraiment dignes d’un public (pii se respecte, il faut 
avoir— par un souci artistique constant, par l’exacti
tude et le luxe de la mise en scène et par le soin et, le 
tact apportés au recrutement de la troupe — inspiré 
confiance aux auteurs les plus exigeants. C’est.ce qui 
est arrivé depuis longtemps au Parc, auquel les 
maîtres de la scène contemporaine se déclarent, fiers 
de confier leurs œuvres, comme au premier théâtre 
belge de comédie d’expression française. Récemment 
encore, M. Henry Bataille rendait à M. Reding uni 
hommage public de sa gratitude, et M. Maurice 
Donnay le remerciait de lui" avoir fourni une éclatante' 
revanche d’un insuccès: parisien.

La pièce que leParc joue en ce moment, L e S a n  R o i  
Dagobert, le délieieux ehet-d?oeuvre de Mi. Rivoire,. 
en est une preuve nouvelle. Pendant de longs soirs,. 
cette jolie fantaisie de poète va charmer le public 
bruxellois par sa verve délicate et spirituelle.

Ce n’est pas tout... Pour finir la saison, nous allons 
avoir au Parc, pendant près d’un mois, une autre 
célébrité, M. Maurice de Féraudy, le premier comé
dien, de France, comme il est aussi le premier socié
taire de là Comédie française. M. de Féraudy vien
dra nous jouer la superbe pièce de M. Bernstein, 
L eM archè, qui n’a jamuisétéreprésentée àBruxelles, 
et que l’auteur a remaniée à cette intention, et le 
I ’oyagedcM . P erriclion , le chef-d’œuvredeLabiclie. 
dont la récente reprise à la Comédie française fait 
en ce moment le maximum.

Voilà, certes, un programme qu'il serait difficile de 
souhaiter plus varié et plus beau.. Nous ne voyons 
pas quel théâtre pourrait seulement en rêver de 
pareil !

On se souvient du véritable engouement que pro
voquèrent, il y a un mois environ, au théâtre du 
Parc, les matinées d’Yvette Guilbert, consacrées à 
la chanson. Depuis ont été créés à Paris, au Gym
nase, les jeudis d’Yvette*, qui y font fureur.

La célèbre diseuse, qui est sans contredit aujour
d’hui l’interprète la plus expressive des chansonniers, 
viendra donner au Parc deux nouvelles matinées, 
vendredi 19 et samedi 20 mars prochain.

Le programme de la première aura pour titre : 
L es Fem m es dans les chansons ; celui delà seconde : 
Tragédies et farces am oureuses de nos cam
pagnes.

Une attraction nouvelle s’ajoutera cette fois à 
l’intérêt de ces programmes. Les causeries d’intro
duction seront faites par Mme Séverine, dont on 
connaît le séduisant et éloquent talent.

x x x

On se rappelle l’immense succès de gaieté obtenu 
cet hiver, au théâtre Molière, par les M ousguctaircs  
au couvent, l’œuvre fameuse de Varney, interprétée 
avec tant de verve. Ce succès n’a pas été épuisé. Et 
pour répondre à de nombreuses demandes, la direc
tion donne cinq représentations supplémentaires des 
M ousquetaires au couvent, du samedi 13 au mardi 
16 mars. L’opérette de Varney sera jouée aujour
d’hui dimanche, en matinée, à 2 heures, et le soir, à 
8 h. 1/4.

Mercredi, reprise de la F ille  de M adam e A ngo t, 
le chef-d’œuvre de Lecocq, qui, àBruxelles, où com
mença sa brillante carrière, est toujours assuré du 
succès.

M. Munie a assuré à la F ille  de M adam e A ng o t 
une interprétation de tout premier ordre. C’est 
'MHe Maubour' qui chantera le rôle fameux de 
Ml,e Lange, qui se prête si bien à son talent de 
chanteuse et de spirituelle comédienne.

Jeudi, le théâtre Molière donne, pour les abonnés 
de la série A, la cinquième matinée d’opéra comique. 
Elle sera consacrée à Grétry, le grand maître belge, 
do. t. on jouera une des œuvres les plus curieuses, 
écrite sur un livret de Marmontel : Z ém iree t A zo r .

Cet, opéra comique célèbre, mais que le public 
d’auj Hird’hui ne connaît guère, fut représenté pour 
la première fois à Paris, sur la scène du théâtre 
Italien, le 16 décembre 1771. Il fut repris, avec une 
instrumentation nouvelle d’Adam, à la salle Favart, 
le>29‘juin 1846.

Les représentations du théâtre Molière seront 
conformes à cette reprise.

Un certain nombre de places sont gardées à la 
disposition du publie.

x x x
La Scala vient de renouveler son affiche. A la 

revue, une opérette succède, une de ces pièces fan
taisistes, très à la mode aujourd’hui, où il y a de 
tout un peu, où les aventures les plus inattendues 
se déroulent, où l’ingéniosité du metteur en scène 
vient sans cesse à l’aide de l’imagination du libret- 

, tiste.
Gela s’appelle L a  F oudre d ’escampette. T1 faut 

; aller voir cette pièce pour s’amuser de sa fantaisie, 
pour admirer la parure brillante de décor et de 
costumes- dont la direction l’a entourée. Il faut, 

, enfin, aller la voir pour applaudir Mlle Maud d’Orby, 
sémillante et toujours gracieuse, et M. Gabin, un 
excellent comique.

x x x

Après les courses de vraischevaux sur piste mobile, 
le Barrasford’s Alhambra annonce pour mardi — jour 
du renouvellement complet du programme — un 
début sensationnel : celui d’Houdini, le briseur de 
menottes, l’homme insaisissable : celui qui a pu 
s’échapper d’un train de prisonniers russes dirigés 
sur la Sibérie. Iloudini va présenter au Barrasford’s 
Alhambra sa nouvelle expérience, au cours de laquelle 
il se fait enfermer dans un bidon, plein d’eau jus
qu’aux bords, hermétiquement clos par un couvercle 
que fixent six gros cadenas; et de cette prison d’un 
nouveau genre, Iloudini s’échappera avec la plus 
grande facilité.

x x x
Le public du théâtre Royal d’Anvers a fêté mardi, 

avec ^enthousiasme qu’il professe pour ses ar
tistes aimés, le ténor Girod, dont c’était la repré
sentation à bénéfice. Les abonnés lui ont offert 
divers services de table en argent, des bijoux et des 
Heurs. El, les habitués du paradis, un portefeuille en 
maroquin avec chiffre en or.

A. lfissue de la représentation, des centaines de 
personnes sont allées attendre l’artiste et l’ont porté 
eu triomphe dans un établissement voisin du théâtre, 
où il: a de nouveau été l’été avec enthousiasme.

ML Girod, qui fera partie,, la saison prochaine 
encore, de là troupe anversoise, a signé avec la 
Monnaie à partir de septembre 1910.

x x x

On nous écrit de Paris :
L’affaire de l’Opéra est entrée dans une phase 

nouvelle. M. Broussan, très appuyé par de hautes 
protections politiques, très soutenu par de puissants 
capitaux, est, à l’heure actueLle, absolument maître 
de la situation de l’Opéra, Un consortium d’amateurs 
de musique a mis à sa disposition tout l’argent 
nécessaire pour le rachat des actions des comman
ditaires mécontents et pour remettre l’Opéra à flot.

La direction est décidée à marcher de l’avant. Elle 
va d’abord se débarrasser de tous les engagements 
parasitaires qui obèrent son budget sans aucun profit 
artistique et va faire d’importants engagements. Ne 
devant plus s’occuper de la question matérielle, elle 
va donner un vigoureux coup de barre, former sa 
troupe de bons éléments d'attaque et, tout en mon
tant de nouvelles œuvres, raviver l’intérêt épuisé 
du répertoire par l’engagement temporaire d’étoiles.

Ce n’est un mystère pour personne que la cam
pagne violente faite contre les directeurs a été puis
samment entretenue par un imprésario exotique, 
riche par lui-même et par ses protecteurs, qui guigne 
la direction de l’Opéra-Comique.

11 voulait racheter le matériel de Ce théâtre à grand 
prix, ce qui aurait permis à M. Carré d’abandonner 
l’Opéra-Comique pour prendre la direction de l’Opéra.

Cette direction n’est plus vacante. Mais M. Carré 
pourrait bien, si la combinaison exotique ne se récuse 
pas, quitter la place Fevdeau pour une place voisine.

On annonce, en effet, qu’une campagne prochaine 
va être entamée contre un directeur de théâtre sub
ventionné, qui, d’ailleurs, en a déjà supporté plus 
d’une au cours de sa longue carrière- et qui est tou
jours solide au poste. Chêne, il eût été cassé net; 
roseau flexible, il s’est courbé et l’orage a passé au- 
dessus de lui.

La liquidation du matériel de l'opéra-comique 
pourrait cependant avoir raison de Itii.

Une autre scène subventionnée est dans le 
marasme. Après avoir lâché la proie pour l’ombre 
afin de faire pièce à son ancien associé, son directeur 
voudrait bien repasser les ponts et s’installer au bou
levard.

— L’interpellation d'un député de l’opposition 
sur la crise de l'Opéra, déjà remise la semaine der
nière, vient encore d'être renvoyée à huitaine.

— L’assemblée générale des actionnaires est 
convoquée dans la première quinzaine d’avril.

— L'affaire Chantecler est définitivement réglée. 
Par contrat signé, M. Guitry, directeur du théâtre 
de la Renaissance, créera le rôle du Coq à la Porte- 
Saint-Martin, y  jouera Cyrano  et remplacera 
Coquelin comme vedette pendant cinq ans. Les 
directeurs, MM. Hertz et Jean Coquelin, l’exploite
ront aussi en tournée.

M. Guitry fait annoncer qu'il gardera la direc
tion de son théâtre, qu’il y jouera quand il n’aura 
rien à faire à la Porte-Saint-Martin. C’est entendu. 
Mais la Renaissance privée de son étoile ne sera 
plus la Renaissance, et déjà l'on y voit une concur
rence possible, certaine, au théâtre Antoine. M. Wé- 
mier s’y était essayé déjà sans succès.. Au théâtre 
Antoine il fait fortune, tandis que M. Antoine ago
nise à l’Odéon.

Pourquoi les pourparlers relatifs à Chantecler 
ont-ils été rompus avec M. Le Bargy ? Parce que 
M1"” Simone Benda, épouse divorcée d e  M. Le 
Bargy, qui avait été engagée par Coquelin aîné, 
entendait conserver son rôle dans la pièce deM. Ros
tand. Cette situation n’a pas été du goût de M. Le 
Bargy, à qui était assuré un minimum de. cent repré
sentations de Chantecler, à 2,500 francs par jour.

— La combinaison Guitry-Hertz a mis Mme Sarah 
Bèrnhardt dans l’obligation de renoncer à jouer 
Cyrano. Tant mieux pour tout le mondé.

— Le 17 mars i l  y aura cinquante ans que F a u s t  
fut créé au théâtre Lyrique de Paris.

Cet anniversaire sera célébré par une représenta
tion dé F a u s t  à l’Opéra.

Depuis la création, le chef-d'œuvre de Gounod a 
été représenté mille trois-cent quarante ibis à Paris, 

x x x
M. Xavier Leroux vient de conduire là première, à 

Marseille, de sa THéàdora, qufftitcréffe l’an dernier 
à Monte-Carlo.

L ’œuvre, bien montée, bien interprétée, a été très 
applaudie. M'ne Friché chantait Théodora, elle s’y 
montra admirable. Justinien, c’était M. Albers.qui a 
composé son personnage en artiste.

A Nice, Quo V adis, transformé en opéra par 
M. Nouguès, obtient un succès considérable. L’œuvre 
vient d’y être donnée pour la quinzième fois et sa 
vogue ne ralentit pas.

x x x

Le Manhattan Opéra de New-York vient de 
donner avec grand succès P rincesse  d ’auberge. 
l’opéra de MM. De 'fière et Blockx. M. Dufrane 
avait repris le rôle de Rabo et M. Gilibert celui rie 
Bluts, (ju’ils ont créés à la Monnaie ; Mme Doria 
chantait le rôle de Katelvne et M. Crabbé celui de 
Marcus. Les autres rôles étaient confiés à des artistes 
italiens. L’œuvre a été chantée en français.

La scène du carnaval a été bissée et le décor de 
la Grand’Place de Bruxelles a fait sensation.

x x x

Nous avons annoncé l’ouverture du cours de dic
tion et de déclamation: que MIno Renard, l’excellente 
artiste du Parc, donne le lundi matin, à 10 heures, 
sur la scène de ce théâtre. Le cours, suivi déjà par 
de nombreuses jeunes filles du monde, semble appelé 
à un vif succès.

Les inscriptions sont reçues chez le concierge du 
théâtre.

LES HEURES ET LES JOURS
C a rn e t  d ’u n  h o m m e de  l e t t r e s .

Jeud i 4. — Côte d’Azur, disent les guides. Des 
imprésarios ont inventé, «à l’instar» de cette côte 
d’azur, diverses côtes d ’émeraude et d ’argent. 
Ces mots, qui font très bien sur les prospectus, 
ont l ’inconvénient d ’obliger l ’imagination. Ima
ginez le voyageur novice débarquant sur cette côte 
d ’azur par un temps gris e t de pluie, un de ces 
jours où tous les vents imaginables s’y sont donné 
rendez-vous.

Quels vents ! Quels souffles profonds jamais 
épuisés ! I l  faut pour y résister la nervosité trapue 
des oliviers arc-boutés contre l’infortune comme 
des petits vieux, bien secs, tou t nerfs.

Quel vent aujourd’hui ! Notre soleil dont nous 
étions si fiers est éteint-. Les gazetiers locaux citent 
froidement les chiffres du thermomètre et se gar
dent bien de commenter. Les hôteliers se taisent 
humiliés. Nous aussi, je crois que nous sommés 
humiliés. A  celui qui nous vient du Nord et re
garde inquiet les nues e t les monts, nous disons: 
a Ce n ’est pas toujours comme ça, vous verrez. » 

C’est assez curieux, peut-être comique,, nous 
voilà solidaires du temps ; notre amour-propre 
veut que le ciel soit radieux.

Mais — consolation — nous apprenons qu’il 
neige à Naples, a lors...; qu'il, a neigé à Séville, 
que l’Europe patauge dans la boue, les ténèbres, 
le froid. Alors notre ciel gris nous paraît clément, 
nous bénissons la miséricorde de nos vents- plus 
tapageurs que méchants. Des trains d ’Autriche, 
de Russie, d ’Allemagne, qui devaient nous ame
ner des gens frileux, sont restés bloqués je ne sais 
où, en leurs pays barbares, dans un col de mon
tagne ou en quelque steppe où l ’a ir se hérisse d'in
visibles lames de poignards.

Ce matin, les monts qui nous entourent sont 
poudrés de blanc et. le mont Agel, le; colosse le 
plus voisin de la mer, s ’est coiffé d 'un  splendide 
bonnet de coton blanc.

Ah ! que ce ciel gris est clément e t que ce vent 
paraît doux qui brasse de furieuses bouffées de 
mimosas et agite les grelots d ’or des orangers.

Voilà l’averse. Je conte un commentaire: «Il 
a fait encore bien plus mauvais au mois d’aout 
dernier, à Knocke, n ’est-ce pas, Madame ? »

L ’amour-propre évidemment s’en mêle. C’est 
heureux.

X X X

Vendredi 5. — La route de la Corniche, la route 
illustre à laquelle s'attache- lé souvenir de Napo
léon, Gomme il s’attache à des quais d'Anvers, a 
des ponts illustres, à des places publiques, à la 
place Saint-Marc ou au col du Saint-Bernard, la 
route de la Corniche, à quelque cinq cents mètres 
au-dessus du niveau de la- mer qu’elle côtoie, pa
ra ît s’en aller en plein ciel. On y va léger, débar
rassé des soucis terrestres, e t ce que l'on voit la- 
bas de la côte, les-mont-s- de l ’Esterel, la côte d'An- 
tibes grise dans le bleu des eaux ou la forme verte 
du cap F errâ t allongé sur la- mer, tout- cela n a 
plus que des formes géographiques, schématiques, 
ce qu’on voit d’un ballon on les contours et les 
couleurs d ’une carte de géographie.

A voir le monde ainsi résumé, on peut le dédai
gner un peu, sans le liaïr ; on a le cœur grand, on 
respire profondément ; un seul désir subsiste : ce
lui du plus haut. Désir des hauteurs, vertige 
la vitesse, toutes ces formes frénétiques du desjr 
humain de l’évasion : échapper à l'inertie de la
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matière, à l ’attraction terrestre (ou croire qu’on 
y échappe), e t on pourrait peut-être expliquer les 
plus profondes joies humaines en ceci qu’elles con
trecarrent une loi physique ou leurrent la desti
née. Joie du chien qui oublie qu’il est à l ’attache 
et va bondir; il se recueille, une flamme est dans 
ses yeux, il va bondir : sou collier lui m eurtrit 
durement le cou.

x x x
Samedi 6. — L 'étrange pensionnat de fillettes 

qui vient d ’envahir cet hôtel; elles sont treize, 
elles ont de dix à quinze ans. Allemandes de 
Vienne ou de Berlin, elles ont les joues rondes et 
ce quelque chose d’extrêmement enfant qui dure 
chez les races germaines si longtemps que sou
vent une jeune mère a dans ses tra its  les mêmes 
conteurs puérils e t ingénus que ses enfants.

Ces fillettes mènent une vie régulière e t disci
plinée. Ou les voit gagner en silence leur « réfec
toire » sous la conduite de jeunes femmes mo
destes et de tenue discrète. Est-ce un couvent ? 
Une école en villégiature ?

Rien d ’austère dans la tenue de ces enfants 
avec leurs cheveux éployés sur le des largement et 
quelquefois une envie de sauter qu’elles ne con
traignent- pas, comme mues à l ’improviste par le 
ressort de jarrets solides. Il leur est, c’est évident, 
défendu de parler aux curieux, aux habitants de 
l’hôtel qui les regardent avec sympathie, e t même 
aux vieilles dames maternellement émues par cette 
joliesse ; aussi baissent-elles sous nos regards de 
grands yeux pourtant curieux.

On les rencontre, ces petites, dans les routes 
écartées, surveillées de près par leurs gardiennes, 
et dès que passe un curieux, toutes, gardiennes et 
enfants, perchées sur les rochers et se découpant 
joliment avec leurs cheveux flottants sur l ’horizon 
bleu, regardent la mer et tournent obstinément le 
des.

x x x
Dimanche 7. — Ce matin nous a amené Miss 

Isadora Duncan. Les fillettes énigmatiques sont 
les fillettes d ’Isadora Duncan.

Avec ses regards droits e t clairs, la danseuse a, 
au sortir de l ’automobile, regardé la maison, re
gardé les gens ; regard froia, volontaire ; elle a 
dit un ou deux mots en réponse à quatre longues 
phrases, puis elle s’en est allée rejoindre sa petite 
famille.

Invraisemblable histoire, ce bataillon de petites 
danseuses conduit par une danseuse à qui sa quasi- 
nudité a valu le plus « gros » — sinon le meilleur 
— de sa gloire et qui fa it penser à un troupeau 
de petites filles religieusement élevées.

Dans ce regard froid, droit, loyal de Miss Dun
can, vous avez reconnu qu’elle a la foi ; une foi 
d’Anglo-Saxonne qui permet de braver jusqu’au 
ridicue (et c’est le sublime de la foi). Mrs Chant 
hantait les promenoirs de music-hall pour y ven
ger la moi aie; Mrs Nation pénètre dans les bars 
pour y détruire l’alcoolisme à coups de hache : des 
suffragettes pèchent avec un hameçon la perruque 
du speaker à la Chambre des communes : nul souci 
du ridicule.

Miss Duncan ne paraît pas s’être doutée des 
dangers de sen entreprise ; au fait, elle parcourt 
le monde en évangéliste ; peut-être l ’admiration 
d’-artistes comme Rodin ou Victor Rousseau lui 
est-elle une suffisante récompense : elle a raison.

Mais que cela paraît invraisemblable en ce pa
radis du music-hall, du café-concert, du claque- 
dent, du t i r  aux pigeons, du carnaval e t du tu tu  !

On lit parmi les annonces de journaux anglais : 
Vanted a respectable g irl. On demande une 
fille respectable. Fille ou fillette, fillette respectable 
de dix ans, par exemple. Les fillettes d ’Isadora 
Duncan sont tou t à fait a respectèble ».

x x x
Lundi 8. — Eze, vu l ’autre jour, Gagnes, vu au

jourd’hui, gardent au sommet des collines des 
aspects de villettes unitaires : toutes les maisons 
s’y tiennent par des arcades. Les rues sont des 
escaliers e t des corridors. Tout cela est acagnardé 
au haut d’un pic, au sommet d ’un mamelon. C’est 
farouche e t beau; les hommes y ont des airs au
stères, les femmes ren tren t dans les maisons à 
l’approche d’un pas indiscret, e t le touriste qui 
sent sur lui des yeux curieux ne voit personne.

Une race d ’autrefois subsiste, exilée dans sa 
propre demeure, sur sa propre terre, car tout au
tour d’elle est devenu étranger. Non seulement 
les êtres humains, mais ces arbres exotiques et 
trop joyeux. Cette race vit indolente et silencieuse 
sous ses masures qui croulent; le b ru it de la fête 
vient à elle : rumeurs d ’orchestre, trompes d ’au
tos, et le rire de quelques « bécasses » en rupture 
de boulevard, troue le silence de ses venelles sans 
soleil.

Parfois un des siens, lassé de la vie sombre, des
cend vers la côte où on rit, où il y a des fleurs, du 
soleil ; il descend e t ne remonte plus.

D’en bas, voit-il encore parfois la villette col
lective si identifiée avec le roc qu’elle en paraît 
une mousse, une m aladie?...

x x x
Mardi 9. — Aujourd’hui, nous avons été « voir 

la neige ». Cela arrive à des gens qui sont venus 
IC1 chercher le soleil. Comme nous venons de le

faire, ils ont quitté la ville toute en joie sous un 
ciel bleu, ils sont partis dans les montagnes ob
scures e t ont, après quel trajet, eu une joie bi
zarre à voir sur leur figure le reflet triste de la 
neige.

Il y a une chanson de Mignon qui pleure le pays 
du citronnier; y a-t-il une chanson de quelque 
Mignon du Nord nleurant la neige ?

x x x
Mercredi 10. — « P ar suite d ’une indisposi- 

tion. . . », Ü\I iss Isadora Duncan no donnera pas de 
représentation après-midi au Casino de Nice.

On me dit qu’hier cela ne marcha pas. Miss 
Duncan ne plut guère au public et le public — et 
1 orchestre —— ne plurent guère à Miss Duncan.

Public folâtre qui méconnais les prophètes, tu  
ne verras plus cette « jeune fille grecque qui court 
sur la grève à l ’annonce du retour de la flotte vic
torieuse » ! Cela lui est bien égal à ce public. Il 
ne court sur la grève que quand il s’y trouve un 
casino.

Digne et froide Miss Duncan, promène tes fil
lettes.

L é o n  S o t j g u e n e t .

Les Dames de la Cour à Bruxelles
I. S o u s  le  ré g im e  a u tr ic h ie n .  II. S o u s  le  r é g im e  

h o lla n d a is

La première Gouvernante générale des Pays-Bas autri
chiens fut S. A. S. Marie-Elisabeth, princesse royale de Hon
grie, de Bohème et des Deux-Siciles, archiduchesse d’Au
triche, etc., sœur de l’empereur Charles VI, qui rem plit sa 
haute mission de 1725 à 17.41, date à laquelle elle mourut 
au château de Mariemont, où elle donna de brillantes fêtes 
dont nous parlerons l’un de ces jours.

Nous ne nous occuperons ici que du personnel féminin de 
la Cour ; les grands officiers, les seigneurs et cavaliers de la 
Cour, comme on disait alors, feront l’objet d’une autre 
étude.

La Gouvernante générale des Pays-Bas, M arie-Elisabeth, 
avait pour grande-maitresse de Sa Maison la comtesse douai
rière d’UIefeld, née comtesse de Sinzendortl', sœur du grand- 
maître de Sa Majesté Impériale et Catholique, laquelle était 
remplacée, en cas d’absence, par la comtesse douairière de 
M eichs, née comtesse de Weichs, Gouvernante, qui tenait 
le second rang à la Cour.

Venaient ensuite les Dames de la Cour : Les comtesses de 
Trautson, d’Aspremont-Lynden, de Schafifenberg, de Kim- 
bourg, de Homes, de Gavre d’Avseau, les marquises de W at- 
teville de Conflans, de Croy de W arneck et la comtesse dTJle- 
feld, fille de la grande-maitresse.

Les trois premières dames avaient la clef d’or, toutes fai
saient partie de l’ordre de la Croisade de l’Impératrice douai
rière et ne sortaient jamais qu’en carrosse à six chevaux de 
la Cour.

Les dames de la Cour avaient la préséance sur tontes les 
autres dames.

Lorsque Marie-Thérèse succéda à son père, l’empereur 
Charles VI, en 1740, elle adjoignit à sa tante, l’archiduchesse 
Marie-Elisaheth, avec le titre de capitaine général, son cou
sin le duc Charles de Lorraine, mais ce prince ne vint à 
Bruxelles que plus tard, après son mariage avec l ’archidu
chesse M arie-A nne d 'A utriche, sœ nrde l’impératrice Marie- 
Thérèse, contracté à Vienne le 7 janvier 1744.

Comme nous l’avons dit plus liant, la grande-duchesse 
Marie-Elisabeth, qui s’était concilié tontes les sympathies 
dans le pays, m ourut au château de Mariemont, le 
26 août 1741, laissant de très vifs regrets.

En attendant l’arrivée de la nouvelle Gouvernante géné
rale, l’archiduchesse M arie-A nne , et de son époux, le capi
taine général, duc Charles de Lorraine, le pouvoir fut confié 
provisoirement, de 1741 à 1743, au comte Frédéric de Harrach 
et de Rorrhau, conseiller d’État,grand maître et grand maré
chal de la Cour, gouverneur et capitaine général ad intérim. 
et, en son absence, au comte Charles-Ferdinand, comte de 
Konigsegg-Erps, marquis de Boischot, conseiller d’État, vice- 
président du Conseil suprême des Pays-Bas.

L’archiduchesse M arie-A rm e  ne vint donc prendre le 
Gouvernement général des Pays-Bas qu’en janvier 1744. Sa 
jeunesse, sa grâce toute bienveillante et sa beauté ne tar
dèrent pas à conquérir tous les cœurs ; malheureusement, 
la pauvre princesse ne parvint pas même à achever l’année : 
elle succomba à Bruxelles, le 17 décembre 1744, à la fleur 
de l’âge, au milieu des regrets universels, bien justifiés. Ce 
fut un vrai deuil national.

Voici quelle fut la composition du personnel féminin de 
la Maison particulière de la Sérénissime Archiduchesse 
M a rie-A nne  (1745):

La grande-maîtresse était la comtesse de Belrupt ; les deux 
« dames de la clef d’or », les comtesses de Furstembergct 
d'Hamilton, et quatre « dames de la Cour »,les comtesses de 
Thourn, d’Arberg, de Liedekerke et de Vitrimont.

Charles-A1 oxandTe, duc de Lorraine et de Bar ; marchis ; 
duc de Calabre, de Gueldre, de Montferrat et de Toschen en 
Silésie ; prince de Charleville ; marquis de Pont-à-Mousson 
et de Nominy ; comte de Provence, Vaudémont, Blancken- 
berg, Zutphen, Saarwerdcn, Salm et de Falkenstcin ; sei
gneur de Freuden.thal et Kulenberg, etc., administrateur de 
la grande maîtrise de Prusse ; grand maître de l’ordre Tou- 
tonique en Allemagne et en Italie, etc., général-feld-maré- 
chal des armées du Saint-Empire romain et des armées de 
S. M. la Reine de Hongrie et de Bohême ; chevalier de la 
Toison d’or ; colonel de deux régiments d’infanterie, resta 
le lieutenant gouverneur et capitaine général des Pays- 
Bas jusqu’à sa mort, survenue le 4 ju illet 1780, à Tervueren.

Il y  eut une interruption, lors de l’invasion française, 
sous tou is  XV, à la suite de la bataille de Fontenoy et de

l’occupation de Bruxelles par le maréchal Maurice de Saxe, 
nommé, au nom du roi de France, gouverneur général des 
provinces belges,mais ladomination autrichienne fut rétablie 
le 10 octobre 1747, parle traité dlAix-la-Chapclle.

On sait combien fut bienfaisant pour notre pays le long 
règne de ce bon prince Charles de Lorraine, qui a bien mé
rité sa statue, celui-là, et dont le souvenir est resté si' vivace 
parmi nos populations.

En juillet 1781 arrivent à Bruxelles les nouveaux lieute
nants-gouverneurs et capitaines-généraux, LL. AA. RR. 
M arie-C hrisline , princesse royale de Hongrieet de Bohême 
archiduchesse d’Autriche, etc., etc., sœur de l’empereur 
Joseph II, mariée à Vienne, le 6 avril 1766, à Albert, 
prince royal de Pologne et de Lithuanie, duc de Saxe, etc., 
comte de la Marck, seigneur de Ravenstein, grand’eroix de 
l ordre de Saint-Etienne, feld-maréchal des armées de S. M. 
1 Empereur etRoi, ainsi quede celles du Saint-Empire romain, 
colonel propriétaire d un régiment de carabiniers, etc.

La maison particulière de S. A. R. l'archiduchesse Mai ie- 
Christine était composée d'unegrande-maitresse : La princesse 
de Gavre, née baronne de Rouveroy, dame de l ’ordre de la 
Croix étoilée, et de douze « dames du palais » : La comtesse 
de Ferraris, née comtesse d’Ursel, la comtesse de Merode, 
nee comtesse d Ongnyes, la m arquisede Wemmel, née com
tesse d Argenteau, la princesse de Grimherghe, née comtesse 
de Merode, la comtesse de Sart de Varick, née comtesse de 
Gavre, la baronne de Rommerswael, née comtesse de Berlo, 
la comtesse de Cruykenhourg, née comtesse de Chanalos, la 
baronne de Celles, la comtesse de Lalaing.née de Draecke, la 
comtesse d’Arberg de Valengin, née comtesse de Stolberg, la 
comtesse de Maldeghem, née comtesse d’Argenteau (ces six 
dernières, dames de l’ordre de la Croix étoilée), et la mar
quise de Mansi, née comtesse de Ninptsch.

Leur successeur, 1 archiduc Charles-Louis, archiducd’Au- 
triche, prince royal de Hongrie, chevalier de la Toison d’or, 
lieutenant-gouverneur et capitaine.général des Pays-Bas du 
20 avril 1793 au 26 ju in  1794, n’était pas marié.

De 1794 à 1814, sous la domination française, il n'y eut 
pas de Cour à Bruxelles.

X X X
Sous le régime hollandais, la Cour séjournait six mois à 

La Haye et six mois à Bruxelles.
Parmi les personnages attachés aux personnes royales, il 

y en avait qui habitaient constamment La Haye, d'autres 
Bruxelles.

Ainsi, nous voyons que la Maison de S. M. la Reine avait 
quatre grands-maîtres ; deux à La Haye : Le comte van der 
Duyn de Benthorn et Maasdam (181(L1819) et Je  baron 
Bentinck, lieutenanUgénéral (1817-1819), etdeux à Bruxelles : 
Le duc d’Ursel (1820-1830) et le marquis d’Assche, deuxième 
grand-maître (1820-1830).

Les dames du Palais étaient, de 1816 à 1830 : La baronne 
d’Estorff, la comtesse de Goltz, la duchesse d’Ursel, la 
duchesse de Beauffort, la comtesse de Lalaing, la comtesse 
d’Oultremont, la comtesse van der Noot, marquise d’Assche, 
la comtesse van der Burcli ;

Et les dames d’honneur : La comtesse de Limburg-Stirum 
(1816-1828), la baronne Rengers (1816-1818), la comtesse 
II. d'Oultremont (1816-1830), la baronne de Roisin (1816 
1830), la baronne de Constant-Villars (1819-1830), la baronne 
de Stamfort (1821-1830), la baronne de Heeckeren (1829- 
1830);

Gouvernante de la Princesse Marianne : La comtesse de 
Bentinck (1821-1829);

La lingère de la Cour était Mme Lenormant.
En 1818, S. A. R. la Princesse douairière d’Orange-Nas- 

sau, mère du Roi, avait pour dames d’honneur : La comtesse 
de lteede-d’Athlone et la baronne de Stamfort.

En 1830, la Maison de S. .A. R. la Princesse Marianne fut 
constituée :

Grande-maitresse : La baronne de Knobelsdorf; dame dn 
Palais : la baronne de Constant-Villars, et chambellan : le 
baron J. de Constant-Villars.

Cour de S. A. I. et R. la Princesse d’Orange : Grandes- 
maîtrresses : La baronne de Fagel (1817-1824) et la comtesse 
de Wassenaer (1826-1830), née baronne de Heeckeren, de 
l’ordre de Sainte-Catherine ;

Dames d’honneur : La baronne de Nagell, née de Burma- 
nia-Rengers (1817-1830), la comtesse P. d’Oultremont (1817- 
1830), la comtesse L. de Bergeyck (1821-1830), la comtesse 
M.-C. de Wassenaer (1826-1830);

Femmes de chambre : Mlles Tschernitscheff, aînée et 
cadette (deux compatriotes de la Princesse).

Maison de S. A. R. la Princesse Frédéric : Grandes-maî- 
tresses : La comtesse de Reede-Misdachten (1826) et la 
baronne de Constant-Rebecque, née van Lynden (1827-1830) ;

Dames d’honneur : La comtesse Sophie de Pourtalès (1826- 
1830), Ml!e Flore de Verquigneul (1826-1830), Mme van der 
Duyn de Maasdam (1S26), Mlle L.-J. d e  Constant-Rebecque 
(1827-1830), la comtesse E.-M. de Limburg-Stirum (1S30).

Terminons par ces derniers renseignements. Fournisseurs 
de la Maison de la Reine en 1830: M. Demeure, marchand 
d’étoffes de soie et nouveautés, rue d e  la Montagne ; 
jjmo Pérou, marchande de modes, rue des Paroissiens; 
Mme Lefrancq, marchande d’étoffes de soio et d’ameuble
ment, montagne de la Cour. Fournisseurs de la Maison du 
Prince et de la Princesse d’Orange : Mlles Adan et sœurs 
marchandes lingères, rue de l’Impératrice; Mme veuve van 
der Hecht, galons et passementeries, montagne de là  Cour; 
M. Melotte, passementier-brodeur, rue du Pont-Neuf; 
M. Tilmant, carrossier; MM. Lepage et fils, armuriers, rue 
au Beurre; M. Ermel, facteur de pianos, rue Neuve; 
M. Blaes, tailleur, rue de la Putterie ; M. Dutalis, orfèvre, 
rue de la Madeleine, etc.

Lemaître de danse des jeunes princes, M. Huot, demeurait 
montagne de Sion.

Sacré, maître de danse de la Cour, habitait rue du Persil.
P r i n c e  P o t i n a t o i v s k i .

(Suivront: Les Dames de la Cour sous Léopold I e1'.)
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Mondanités
(Reproduction interdite à  moins d'en indiquer la  source)

Lî . AA. RR. le Prince Albert de Belgique et le Duc de 
Vendôme sont rentrés mardi à Bruxelles, retour de Sigma- 
ringen, où ils avaient représenté la famille royale aux 
obsèques le S. A. R. Mme la Princesse Guillaume de Ilohen- 
zollern.

X X X
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert ont réuni 

jeudi à leur table LL. AA. le prince et la princesse E rn-st de 
Ligne, le comte et la comtesse Henri d'Oultremont, le comte 
et la comtesse Louis d'Ansembourg, le comte et la comtesse 
de Hemricourt de Grünne, le comte et la comtesse de la Barre 
d'Erquelinnes, le baron et la baronne Pycke de Peteghem, 
le comte Jacques de Lalaing et le comte Jean Du Monceau 
de Bergendal.

XXX
Le capitaine en second Maton, adjoint d’état-major, qui fit 

partie du régiment des grenadiers en même temps que le 
Prince Albert, vient d’être nommé gouverneur du Prince 
Léopold, fils aîné de S. A. R. le Prince Albert.

Le Prince Léopold est né le 3 novembre 1901.
X X X

LL. AA. RR. le Duc et la Duchesse de Vendôme sont 
retournés jeudi à Paris, avec leurs enfants, après un assez 
long séjour au Palais de la rue de la Régence.

X X X
S. Exc. le ministre des États-Unis d’Amérique et Mrs. 

Henry Lane Wilson donneront un diner le 18 mars prochain.
X X X

Mrs. Sneyd, sœur de Lady A rthur Hardinge, est arrivée 
à Bruxelles, où elle vient faire un séjour de quelques 
semaines.

X X X
Le troisième secrétaire de la légation britannique et Mrs. 

Chilton sont partis pour Hyères, où ils séjourneront quelque 
temps.

X X X
Du prince Potinatowski:
Le général Petroiï, ancien président du conseil et ancien 

ministre des affaires étrangères de Bulgarie, de passage à 
Bruxelles, avec Mme Petroff, a été invité à déjeuner le jeudi 
11 mars par le ministre des affaires étrangères et Mme Davi- 
gnon.

Assistaient encore à ce déjeuner : Le lieutenant-général 
Heliebaut, ministre de la guerre; M. De W inter, représen
tant; M. Louis Strauss, agent commercial de Bulgarie en 
Belgique ; Greiner, directeur général de la société Cockerill ; 
M. Limauge, le chevalier van der Elst, secrétaire général ; 
M. Capelle, directeur général au département des affaires 
étrangères, et M. Henri Davignon.

X X X
R etour de Paris. — Exposition de modèles, Maison Jeanne 

Breckpot, 134, rue Royale, fournisseur de S. A. R. Mme la 
Princesse Clémentine de Belgique.

X X X
L’interview que nous avons publiée la semaine dernière^ 

sur la mode de 1909, a provoqué une jolie et élégante ani
mation dans les salons de M. Eugène Dubosc, où nos mon
daines se sont fait montrer l’incomparable collection de 
modèles préparés pour le printemps par le grand couturier. 
On se serait cru à un vernissage sensationnel" et ce fut un 
gros succès pour l’artiste : il y est d’ailleurs habitué.

X X X
Petit effet d’une grande cause. — Voici une conséquence 

du tremblement de terre de Sicile dont tout le monde, à peu 
près, va se trouver touché : dorénavant, il nous faudra payer 
un peu plus cher notre flacon d’Eau de Lubin.

Dans la composition de ce produit universellement réputé, 
entrent, nous a-t-on expliqué, diverses plantes ou essences 
d’origine sicilienne ; or, le prix de celles-ci a subi une telle 
hausse, qu’il est devenu impossible à la Parfumerie Lubin de 
n’en point faire supporter une part à sa clientèle. L’augmen
tation, heureusement, restera assez légère, puisque sur le 
flacon du modèle acheté le plus couramment, elle ne sera 
que de 25 centimes.

Tous ceux qui se font une volupté de verser le contenu 
d’un de ces flacons dans leur bain ou dans leur tub, pour
ront, on le voit, continuer sans trop de dommage à s’accor
der ce délicieux plaisir.

Et les autres qui, plus économes, n’usent que d’un flacon 
par mois, ne s'apercevront pas de cette augmentation.

X X X
Avant de faire vos achats de fleurs pour corsage, voyez 

l’exposition que la Maison Marie Demoulin organise dans 
ses magasins, 23, rue des Paroissiens.

X XX
Nous apprenons que Mme Ilulet, rue de la Sablonnière, 20, 

vient de rentrer de Paris avec un modèle de corset exclusif 
pour la mode actuelle. Nous engageons nos aimables lectrices 
à faire une visite à ses salons.

X X X
Aperçu mercredi dernier, à la Monnaie, à la reprise du 

Jongleur de Notre-Dame : Le sénateur et Mme Sam W iener, 
le baron et la baronne de Cuvelier, M. et M1,c de Leu de 
Ceci!, M., Mme et M,le Everaerts, M. et Mme Fontaine, Mlle 
Scheyven, M. et Mme L. Steens, M.mo Madonx, M. et Mme 
Mayer-Warnant, M. et Mme Warnant-Franchomme, Mme8 
Franchomme, Mlll0Ermel, M. et Mme Rosenthal, Mme Henry 
Samuel, Mme et Mlle Maskens, M. et Mme Max Haïlet, 
Mme y . Reding et son fils, M. et Mme E. Tassel, M. et 
Mme F. Thielemans, M. et M"18 Rigaux, Mme Moens, M. et 
Mme J. Philippson, M'"8 Goldschmidt, Mme Wielemans- 
Thornton, M., Mme et Mlle Cerf, M,Ie W iener, Mme et Mu" 
Mélis, M. et M"'8 Van Baerlem, M. et Mlles W illiams, le 
baron Chazal, MM. Nagels, Empain, Paul Gilbert,'le docteur 
Mélis, MM.Paul Finet.FredyBrugm ann, RenéGillis.le com
mandant Richard, les capitaines Semail et Paul André, les

lieutenants de Trannoy, Fontaine, Rossomme et Terlinden, 
MM. Alfred Orban, A. Simon, van Tilt, R. Vaxelaire, Stal- 
laert, Fernand Gilbert, René Aubry, Giroul, Georges Rue- 
lens, Mai'cel W ielemans, le baron de Cuvelier (Ils, MM.Oujar- 
din, 11. Laparra, Opsomer, etc.

X  X  X

Belle salle, vendredi dernier, à la Monnaie, à la dixième 
représentation de l’abonnement mondain, où nous avons vu :

La princesse de Croy-Solre, le prince et la princesse Albert 
de Ligne, la princesse Hélène de Ligne, la comtesse Charles 
d’Ursel la comtesse Elisabeth d’Oultremont, la coinlesse Du 
Monceau, la comtesse de Wallwitz, le comte et la comtesse 
Albert du Chastel, Mme llynderick de Thoulegoct, M. et 
Mme du Roy de Blicquy, le baron et la baronne van Eetvelde, 
le baron et la baronne de Cuvolier, M1110 et M118 Druginan, 
M. étM ra“ Jack Reyntiens-Drugman, le major adjoint d’état- 
major et Mme Paul Fleury, Mme Mesdach de ter Kiele, M. et 
Mm8May-de Bauer, M. et Mme W ittouck, le comte et la com
tesse Jacques de Liedekerke, M. et M">» Parm entier, M. et 
Mn'° Maskens-Mourlon, Mme et Mll8S Chomé-Laroque, le 
major et Mlle Liebrechts, M et M»'8 Renard, M. Marcel W ie- 
lemans eî Mlle Wielemans, le major et M,ne Visschers, M. et 
Mme F. Hankar, M. et Mme Desprez-Graux, M. et Mme Roo- 
senboom, M. et Mme Alfred Madoux, M. et Mme W arnant- 
Franchomine, M. et Mlle Vander Hofstadt.

S. Exc. le Jonkheer van der Staal de Piershil, ministre 
de Hollande; le prince Georges de Ligne, le comte Jacques 
d’Oultremont, le comte Paulus d ’Oultremont, le comte Paul 
Cornet de Ways-Ruart, le lieutenant comte Cornet de Ways- 
Ruart, l’échevin Max, MM. W ittouck fils, van Eetvelde fils, 
Hynderick de Theulegoet, van Tilt,le commandant de Schie- 
tere de Lophem, etc.

X X X
Nos jolies mondaines pourront rem arquer sur la scène du 

théâtre du Parc la gracieuse terrasse décorée de meubles de 
jonc et de rotin, fournis par la maison Burton, place de 
Louvain, 21, Bruxelles.

X X X
La Maison Antoinette Simon, Emma Bach successeur, 

anciennement 57, Montagne de la Cour, a transféré ses ma
gasins 57-58, boulevard de Waterloo. — Téléphone 102.47.

X X X
Ce qui plaît surtout dans les fleurs, c’est l’art de nous les 

présenter.,Une visite à VOrchidée, rue de Namur, édifie à cet 
égard et satisfait en tout point.

X X X
Ce sera un événement mondain que l ’exposition des 

toilettes de printemps que le Bon Marché organise dans ses 
salons Louis XVI, pour lundi prochain 15 mars.

Cette maison s’affirmant de jou r en jour davantage comme 
grande maison de couture, il est certain que cette exposition 
sera fructueuse en surprises pour nos élégantes, qui, grâce à 
cette importante firme, ont les dernières créations en même 
temps que Paris.

Il nous revient d’une des grandes maisons de couture 
parisiennes que le Bon Marché de Bruxelles lui a enlevé à 
prix d’or sa meilleure coupeuse et créatrice de modèles.

X X X

Au moment où l’éclectisme envahit la mode, c’est un 
grand souci pour nos mondaines de savoir comment elles se 
coifferont, quelle préférence elles donneront à tel modèle 
plutôt qu’à tel autre. Les élégantes qui se font chapeauter 
par Angèle, rue Royale, 21, n’ont pas ce souci; elles savent 
qu’elles trouveront chez l’habile modiste un conseil intelli
gent sur le genre de coiffure qui s’harmonise le mieux avec 
leur physionomie.

X X X

La Ville de P aris  vient d’ouvrir rue du Marché-aux- 
Poulets, n° 50, un ravissant magasin d’articles pour cadeaux 
d’un goût essentiellement parisien.

Les créations qu’on y voit sont tellement inédites et 
variées que déjà toutes nos élégantes se pressent nombreuses 
vers ce charm ant comptoir.

X X X
Du prince Potinatowski :
Nous devons ajouter aux noms des dames décorées de 

l’ordre de Léopold, et dont nous avons parlé récemment, 
les suivants qui avaient été omis :

Mlle Belfroid, institutrice à l ’établissement royal de Mes
sines, nommée chevalier le 13 janvier 1885; M"° A. Boch, 
artiste-peintre à La Louvière, le 19 mars 1903; Mlle E. Can- 
tillon, en religion sœur Anne, de l’ordre de Saint-Augustin, 
attachée à l’hôpital militaire de Bruxelles, le 14 janvier 1897; 
Mme L. Frédérix, née Lion, industrielle à Liége, le 12 fé
vrier 1903.

Nous avons mentionné dans notre numéro du 13 mai 1906, 
la nomination de Mlle A. Ronner, artiste-peintre, au grade 
de chevalier de l’ordre de Léopold, mais nous avions omis 
le nom de Mlle Henriette Ronner, décédée tout récemment, 
qui avait reçu la croix de chevalier de l’ordre de Léopold le 
14 février 1887.

Et maintenant, nous croyons très complète notre liste des 
dames étrangères et belges qui ont été décorées de l’ordre de 
Léopold. Leur nombre total,de 1879 à ce jour,est de soixante 
et un chevaliers et quatre officiers.

La première dame étrangère admise dans l’ordre fut Rosa 
Bonheur, la célèbre animalière française, créée chevalier le 
26 ju in  1880; elle avait une seule devancière, une Belge, 
Mme A. de L’Écluse, en religion la mère Vincent, qui reçut 
la croix de chevalier le 26 septembre 1879.

A notre dernière liste des dames belges décorées d’ordres 
étrangers (voir l 'Éventail du 7 mars dernier), il y a lieu 
d’ajouter Mme Josse Allard, qui a reçu, cette année, la déco
c t io n  de 2e classe de l’ordre du Chelâkat de Turquie.

Nous avons consacré, dans notre numéro du 3 janvier 
dernier, à propos de sa récente promotion au grade d’officier 
de l’ordre de Léopold et de colonel, une notice biographique 
au sympathique commandant de l’École des cadets, — le fon
dateur, pour bien dire, de ce remarquable et si utile étâ  
blissement militaire.

C’est ce brillant officier supérieur, adjoint d’état-major, 
qui va venir prendre le commandement du beau régiment 
des grenadiers, auquel il appartient d’ailleurs depuis le grade 
de capitaine-commandant.

C’est par erreur que nos confrères quotidiens l’appellent 
le « major » Robin : il était colonel, depuis environ trois 
mois, au régiment des grenadiers dont il va prendre le com
mandement effectif.

Il sera remplacé, comme commandant de l’Ecole des 
cadets, par le major Delmaere, des carabiniers, un officier 
de grand mérite, qui fut attaché pendant plusieurs années au 
cabinet du ministre de la guerre et qui a toute les qualités 
nécessaires pour continuer dignement l’œuvre de son prédé
cesseur.

Le major Delmaere est chevalier de l’ordre de Léopold, 
décoré de la Croix militaire et de la médaille commémorative 
lu  règne de S. M. Léopold II ; il est chevalier de l ’ordre de 
Notre-Dame de la Conception de Villa-Viçosa, de Portugal, 
de la Couronne d’Italie, chevalier de l rc classe de l’ordre de 
Saint-Olaf de Norvège et de l’ordre du Mérite militaire 
d’Espagne, officier de l’ordre du Lion et du Soleil de Perse, 
et de l’ordre de l’Étoile de Roumanie, décoréide la 3e classe 
de l'ordre de la Couronne royale de Prusse et de la 3e classe 
de l’ordre de Saint-Stanislas de Russie.

x x x
Nous apprenons que Mme Jane Janssens, 15, rue du Nord, 

coin de la rue du Congrès, a agrandi ses salons de modes, où 
elle expose toutes les dernières merveilles de Paris et ses 
créations de chapeaux de jeunes filles qui offrent l’avantage 
d’être très élégants tout en étant très avantageux.

XXX
Mm8Paquin l’a dit dans l'interview à laquelleelle s’est prêtée 

avec tant d’amabilité : La mode sera, cette année, non pas une 
réminiscence des modes anciennes appropriées à notre 
époque, mais bien la mode de 1909. Pour en juger, les dames 
profiteront d’une occasion qui leur est offerte, en allant 
admirer les jolies toilettes, robes, costumes tailleur, vête
ments, etc., que M1118 Vandenbemden exposera dans ses 
salons, à partir de mercredi 17 courant. Elles Seront certaines 
qu’en choisissant parmi les jolies créations exposées, elles 
seront habillées non seulement à la dernière mode, mais avec 
e goût et le cachet qui caractérisent la Maison Berthault, 
31, boulevard Bischoffsheim, dont la réputation n’est plus à 
faire.

X X X
Le nickel pur Ivrupp, Berndorf, a la pureté de l'argent et la 

dureté de l’acier, ne s'oxyde pas et ne donne aucun goût 
aux mets. Se méfier des imitations.

X X X
La mise en vente des chapeaux de paille, nouveautés an

glaises pour coiffures d'enfants en tout genre, de la Maison 
J. Hespel, 55, chaussée d’Ixelles, est annoncée. (Tél. 1977.) 

X X X
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
On a célébré au château de Johnsdorf : (Autriche), le 

mariage du comte Clément de Renesse, fils du comte 
Armand de Renesse, décédé, et de la comtesse, née Preston, 
frère du sénateur le comte Théodore de Renesse et du comte 
Frédéric de Renesse, avec la baronne de Ilerring Frankens- 
dorf, née comtesse Strasoldo Graffenberg.

X XX
On annonce les fiançailles de Mlle Louisa Mees, fille de 

M. E. Mees-Braun, industriel à Gand, avec M. Théo Jley- 
vaert, attaché au gouvernement provincial du Brabant.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de la comtesse Elisabeth de 

Renesse avec le comte Westerhold, lieutenant aux cuiras
siers, à Munster.

La fiancée est la fille du comte Fritz de Renesse et de la 
comtesse, née baronne de Tornaco.

Le mariage sera célébré au mois de juillet.
X XX

Le mariage de M"8 della Faille de Leverghem avec 
M. Pierre de Montai, lieutenant au 2° hussards, sera célébré 
le 22 mars, à Saint-Philippe-du-Roule, à Paris.

X X X
On annonce les fiançailles de M1*8 Jeanne de Cannart 

d’Hamale, fille du consul du Siam et de J lm8 de Cannart 
d’Hamale, avec M. Charles Gréban de Saint-Germain.

X X X
Nous avons été induits en erreur en annonçant les fian

çailles du baron de Marcq de Tiège et de M1'8 de Villenfagne. 
Cette nouvelle est dénuée de tout fondement.

X X X
La comtesse Renaud de Briey, née d’Ursel, a heureusement 

mis au monde une fille.
X X X

Offrir un cadeau sortant de la maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût ; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art. 

X XX
Princesse réclame en chevron, garnie de galons, 45 francs. 
Robe satin Directoire, façon élégante, corsage tulle, toutes 

teintes, 82 francs.
Tissus, teintes spéciales pour première communion. 
Maison Paternostre, 56, Marché-aux-Poulets, coin rue des 

Fripiers.
x x x

Nickel pur Ivrupp, Berndorf.
Domander à l’essai :
Une casserole réclame à 4 fr. 20. Franco domicile.

X X X
Le concert de félicitations qui a clôturé la dernière exposi

tion de lingerie fine organisée place des Barricades, par la 
Maison Moenaert, engage celle-ci à la prolonger d’un mois 
et à la compléter au moyen des récents modèles de corsets 
plastiques, désormais de révolutionnante mémoire.

La comtesse Louis de Merode a donné, le vendredi 5 et le 
samedi 6 mars, deux brillantes matinées du plus haut intérêt 
artistique et auxquelles plus de quatre cents privilégiés ont 
été invités.

Voici le programme :
R iva l p o u r rire  (comédie en un acte de M. Grenet-Dan- 

courtl ; Les D eux Princesses (opéra comique en un acte de 
M.Wilfrid d’Indy, paroles de Pacini, dédié à Mme Sabatier, de 
l’Opéra Comique, dont voici la distribution : La Camargo, 
danseuse de l’Opéra (Mme Eyreams) ; la princesse Amélie 
(Mme Simiane) ; le prince Max (M. Dua) ; Galubetti (M. La 
Taste) ; Brindamour, brigadier de la maréchaussée (M. Dela- 
haye).

Accompagnateur : M. Georges Renson.
L’organisation artistique et la mise au point de ce pro

gramme avaient été réglés par MIlc Bénard, qui s’est acquittée 
de cette tâche ingrate et difficile avec une rare compétence et 
qui, une fois de plus, a fait preuve de qualités exceptionnelles. 
M. Grivrot, de l’Opéra-Comique, remplissait avec autorité les 
fonctions de régisseur. La mise en scène, l’exécution, l’inter
prétation, tout fut parfait, constituant un spectacle particu
lièrement intéressant. La comédie, jouée fort spirituellement, 
a obtenu un plein succès et l’œuvre de W . d’Indy a séduit le 
brillant auditoire, qui a fait aux excellents artistes de la Mon
naie un véritable triomphe.

Cet acte délicieux, agrémenté d’une musique harmonieuse 
et charmante, rappelait à la vénérable mère du sénateur 
comte W erner de Merode et du capitaine comte Jean de 
Merode d’heureux souvenirs de jeunesse, qu’elle avait voulu 
faire revivre après plus d’un demi-siècle d'oubli. Et ce n’était 
pas là le moindre attrait de cette « reprise » devant ce que 
Bruxelles compte de plus aristocratique et de plus élégant.

W ilfrid d ’Indy, oncle de l’auteur de Fervaal et de l’Etran- 
ger, était, en effet, intim ement lié avec la comtesse de Lau- 
rencin, grand’mère de la comtesse Louis de Merode, née 
Rochechonart-Mortemart. Il lui offrit la prim eur de son 
œuvre qui fut jouée à Paris, dans la seigneuriale demeure 
de la rue Matignon, en l’honneur de la jeune comtesse de 
Merode et de sa sœur, depuis marquise de Laguiche, habi
tant alors avec leurs parents chez leur grand’mère : c’était en 
1858, quatre ans après le mariage de la comtesse. Mme Saba
tier, de l’Opéra-Comique, à qui l’œuvre était dédiée, inter
préta le rôle de la Camargo, la célèbre danseuse originaire de 
Bruxelles, où elle était née en 1710 et morte en 1787. 
M. Lefort, également de l’Opéra-Comique, chantait le rôle 
du prince Max et le piano était tenu par l'au teur lui-même 
qui, après l’exécution de son œuvre, donna la partition — la 
seule existante aujourd'hui avec celle que possède Vincent 
d'Indy — à Mm- de Merode. M. W ilfrid d’Indy lui offrit 
d’aller à Bruxelles organiser dans l’antique hôtel de la rue 
aux Laines une représentation de Les D eux Princesses, en y 
tenant encore le piano. Mais le projet ne put se réaliser, 
malgré le vif désir qu’en avait Mme de Merode qui, aujour
d’hui, grâce à  la précieuse collaboration de MUc Bénard et 
des artistes de la Monnaie doit être très satisfaite de cette 
exhumation artistique, vivement goûtée par son élégant 
auditoire.

Parmi les spectateurs nous avons vu : LL. AA. le prince 
et la princesse Ernest et Edouard de Ligne et leurs filles, 
LL. AA. le prince et la princesse Charles de Ligne et le 
prince et la princesse Albert de Ligne, LL. AA. le duc et la 
duchesse d'Arenberg, LL. AA. le prince et la princesse- 
de Croy, S. Exc. le ministre d’Allemagne et la comtesse de 
Wallwitz, S. Exc. le ministre de Russie et Mme de Giers, 
S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin Longare, 
S. Exc. le ministre de Portugal et la vicomtesse de Santo- 
Thyrso, S. Exc. le ministre des Pays-Bas et Mme van der 
Staal de Piershil, S. Exc. le ministre d ’Autriche-Hongrie et 
la comtesse de Clary et Aldringen, Mme Mavrodi et sa fille, 
la comtesse Jean de Merode, la comtesse de Smet de Naeyer, 
Mme Delbeke, Mme Davignon, Mme De Lantsheere, la 
ducliesse douairière d’Ursel. la comtesse Charles d’Ursel et 
sa fille, la comtesse Ghislaine de Caraman-Chimay, la 
baronne de Vinck des Deux-Orp, la comtesse Cornet de 
Grez, la comtesse Louis de Baillet-Latour, les baronnes 
Valentine et Isabelle d’Overschie, la comtesse Jacques de 
Lalaing, la comtesse E. van der Straten-Ponthoz, la com
tesse Coghen, la comtesse de Berlaymont et sa fille, la 
baronne de Montblanc et sa fille, la comtesse de Ribaucourt 
et ses filles, la baronne de Moreau et sa fille, la comtesse 
Camille du Chastel de la Howarderie, la comtesse E. d’Oul
tremont, Mme Etienne Visart de Bocarmé, la générale Vautier 
et ses filles, la marquise de Pouilly, la comtesse M. Cornet 
d’Elzius du Chênoy, la comtesse Gustave de Lannoy, les com
tesses A. et J. de Lichtervelde, la comtesse Cornet de Ways- 
Ruart, la comtesse Du Monceau et sa fille, la comtesse de 
Spangen, la baronne de Beeckman. la vicomtesse Henri de 
Beughem de Ilouthem. la comtesse B. de Jonghe d'Ardoye, 
la vicomtesse J. de Beughem, la vicomtesse J. du Parc, 
M"18 Brugmann, Mlnp A. Allard, M"18 Zamau, la comtesse 
F. de Baillet-Latour, la vicomtesse de Spoelberch et sa fille, 
la vicomtesse de Baré de Comogne, la douairière de Stuers, 
les baronnes J. et S. d’Huart, Mlles d’Ursel, M1Ies d'Hen- 
decourt, Mme de Denterghem, la baronne d'Hooghvorst, 
Mme Nunez Ortega et sa fille, Mme Victor Allard et sa fille, L 
vicomtesse de Sousberglie, Mme Reyntiens et sa fille, le comte
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il- c omtesse W erner île Merode et leur fille, le baron et la 
laroitne Georges Snoy, le comte et la comtesse F. de Marnix 
jè Sainte-Aldegonde, le comte et la comtesse L. van den 

n de Jehay, le comte et la comtesse de la Barre d'Erquu- 
linnes le comte et la comtesse Maurice Snoy, le ministre 
d'Etat et M1110 Beernaert, le comte et la comtesse Edouard 
j'Vssche, le comte et la comtesse d’Herbeumont. les comtes et 

comtesses Jacques. Marcel, Gaston et Henri de Liede- 
j.e ie baron et la baronne de Renette de Villers-Perwin, 

le baron et la baronne Ch. de Fierlant-Dormer, le baron et 
]j baronne A. d’-Huart, le comte et la comtesse Adrien de 
Silaucourt, le vicomte et la vicomtesse Jolly, le comte et la 
çoiutesse 'tKint de Roodenbeke, le marquis et la marquise 
p Impérial', le comte et la comtesse Ch. de Villers, le comte 
et la comtesse de Geloes d'Eysden, M. et M111® de Fæstraets et 
leur fille, M. et M111'  Ch. I.ejeune de Schiervel, le vicomte et 
1j vicomtesse Desmaisières, le comte et la comtesse Th. de 
Renesse, le major et Mm® Ablay, le baron et la baronne 
Lambert, le- baron et la baronne de Mévius et leur fille, le 
comte et la comtesse A. de Borchgrave d’Altena, le marquis 
et la marquise de la Boêssière-Thiennes, le comte et la com
tesse de Limburg-Stirum, le chevalier et Mm® van der Elst, 
le comte et la comtesse de Vaux, le comte et la comtesse John 
je Jlarnix de Sainte-Aldegonde, le grand maréchal de la 
Cour et la comtesse John d’Oultremont, le baron et la 
baronne R. Pycke, le comte et la comtesse II. d’Ursel, le 
baron et la baronne van de W erve et de Schilde, le comte de 
Villegas de Saint-Pierre et sa fille, le comte et la comtesse 
t d'Alcantara, le vicomte et la vicomtesse A. de Sousberghe, 
la baron et la baronne H. de Woelmont, le baron et la 
baronne de Dieudonné de Corbeek-over-Loo, le comte et la 
tootesse de la Boêssière-Thiennes, M. et Mme Ch. de Pena- 
randa de Franchimont, le comte et la comtesse Charles 
d'Aspremont-Lynden et ses. filles, le comte et la com
tesse Baudouin de Bousies, le comte et la comtesse Carl van 
der Straten-Pontlioz, les comtes et les comtesses G. et F. de 
Beauffort, le vicomte et la vicomtesse E. de Jonghe d’Ardoye. 
labaron et la baronne de Traux de W ardin, le comte et la 
comtesse Charles de Lannoy, le baron et la baronne Victor 
Ballin, le comte et la comtesse Charles Cornet d'EIzius et 
leur fille, M. et M“*“ Je.iu Allard, le bar >n et la baronne de 
Fivereau et leur fille, le baron et la baronne de Villeneuve, 
le»énéral comte du Chastel Anilelot et ses filles, la baronne 
de Macar et sa fille, le comte et la comtesse L. de llemricourt 
deGrünne, le baron et la baronne J. de Rosée.

Le comte Louis de Merode, le comte Pierre van der 
Straten-Ponthoz, M. Saint-Paul de Sinçay. le vicomte de 
Beoghem de Houtem, les barons C. et A. Goffinet, M. E. Car
ton de Wiart, le comte J. Du Monceau, le comte Bruneel-de 
Clermont-Tonnerre, le comte Max de Bousies, M. Alban 
Kervvn, le comte G. de la Boêssière-Thiennes, le comte 
Gny d’Oultremont, le comte d’Alcantara.

S. A. R. Mm® la Comtesse de Flandre et LL. AA. RR. le 
Dnc et la Duchesse de Vendôme, qui avaient accepté une 
invitation pour cette brillante soirée, ont été empêchés d y 
assister, par suite de la mort de S A. R. Mme la Princesse 
Guillaume de Hohenzollern.

x x x
le Restaurant Ravenstein  a une cave de 1er choix. Tél.8871.

Relustrage des fourrures. Fabrique de plumes d’autruche 
et boas, arrangements. Dewart, rue Marie-Thérèse.

Uine Krickx. Lingeries fines44, r. des Foulons.Tél. 9685

Comme vin léger et agréable, c'est l’impérial « Leleu » que 
j'aime.

L’Intérieur, 9, rue de Namur, tél. 8076. Installation com
plète d’habitations.et de villas.

X X X
Mme Mézières est belle-sœur de l’académicien. Elle tient de 

famille, car elle est une conférencière de talent. De passage à 
Bruxelles, où elle loge chez la vicomtesse de Sousberghe, elle 
adonné pour les jeunes filles, dans les salons de son hôtesse, 
"te causerie fine et spirituelle sur l'Élégance, telle qu’elle 
fut jadis, telle qu’est n’est plus, telle qu’elle devrait être 
aujourd'hui. C’est surtout fies conseils de coquetterie qu’elle 
t donnés à nos filles. La coquetterie, l’art de plaire, leur 
a-t-elle dit, — elles s'en doutaient bien un peu, — est la 
première qualité de la femme. Elle les a mises en garde 
contre l’odieux féminisme et leur a bien recommandé de 
toujours laisser à  leur mari la douce illusion qu'il est le 
maître : les maîtres étant les seuls aujourd’hui qui ne font 
pas ce qu’ils veulent. Les hommes, pour cause, n’étaient pas 
'nvités, et le public féminin a applaudi de grand cœur à ces 
préceptes mis en œuvre par les mamans et prêts à produire 
ês fruits chez les jeunes filles.

X X X
Samedi dernier, soirée dansante chez l’avocat et Mm® 

Wrges Schoenfeld, en leur hôtel de la rue de la Bonté.
On dansait dans la grande salle à manger.
Harmi les invités, citons : Mme et Mlle Fresez, Mme et 

f'ii]lon,M.,Mme etM110 Chomé-La-Roque, Mm’etM lleLinden, 
ilUtZiane,Mm® et Mlle de Vaucleroy, M., Mm® et Mlle Ronn- 
•"«g, Mm« et Mlle Joseph Defize, M. et Mlle Ernest Defize, 
M- et Mlle Deprez-Le Hardy de Beaulieu, M. et Ml;’ Lecocq.

MM. Léonard, capitaine Dupont, Horn, Luyssen, Lazard, 
Chapelle, Emile Dassy, Richard, Pholien, de Moerloose, An- 
'r'-, Devis, Segers, Payen, Guillon, Iraux, Engels, Van den 
Lhchen, Angenot, Mortiaux, Lejeune.Boels, Blanquaert, etc. 

Après un souper très animé, M les Schoenfeld ont dirigé 
valse des fleurs qui a pris fin vers 2 heures, 

x x x
Dimanche dernier, charm ante réception chez Mm® Poot- 

Wdier, rue de Bordeaux.
Sï étaient rendus : Mm® Albert Mesdach dé terKiele et sa 

Jk, la baronne Cossée de Mauldc et ses filles, la baronne 
' flss® et ses filles, Mm® Henri de Vigneron et ses filles, 

Papeians Je Morchoven et ses filles, Mln“ de Schoutheete 
* Tervarent et sa fille, la douairière de Hennin deBoussu- 
Hlcourt et sa fille, Mme Vinçotte et sa fille, le baron et la 
,ar°nne de Marcq de Tiège et leur fille, M,n® Jules de Borch- 

/ av® et sa fille, Mni® Capelle et ses filles, M1"® Woeste, 
et Mra® Paul Verhaeghcn, M111" Corbisier de Méaultsart, 

Wonne Arthur de Failly, Mm® Brugmann, Mm® Raoul 
e Hiomazde Bossierre, M. et Mme Albert de Bassompierre,

Mme Fernand Camberlyn d’A mougies, le baron et la baronne 
F. van der Bruggen, M. et Mm® du Roy de Blicquy, M. et 
M1"® Charles Terlinden, M111® Duvieusart, M. et Mme de Vil— 
lers-Grandchamps, le baron et la baronne Siraut, Mlle de 
Francquen, le baron et la baronne Victor Bullln, la baronne 
W althère de Macar, M. et Mnl° Raoul de la Kethulle de 
Ryhove, M. et Mm® Armand Poot Baudier, Mme Beaufays- 
Storms, M,n® G. de Ileyn, Mm® Gaspard Maigret, le chevalier 
Le Clément de Saint-Marcq, M. René de Latre de Bos- 
queau, M. Willy van de W alle, le chevalier Edouard de 
Selliers de Moranville, la baronne René de Piron, M. Albert 
de Villers-Grandchamps, la baronne Louis de Marcq de 
Tiège, etc.

X XX
Le notaire et M1"® Clavareau ont offert une fête de prestidi

gitation, le 7 mars, aux amis de leurs enfants.
La fête a obtenu un grand succès.

X XX
L’Intérieur, 9, rue de Namur, tél. 8076. Installation com

plète d’habitations et de villas.

Le R estaurant R avenstein  a une cuisine renommée. Tél. 8874,

Demandez le prix de l ’impérial à la Maison Georges Leleu, 
Bruxelles.

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.

G rand R estaurant Régina, porte de Namur, cuisine suc
culente. Cave sans rivale.

x x x
Le vicomte et la vicomtesse Guillaume de Spoelberch ont 

donné, lundi et mardi, deux soirées de comédie, qui eurent 
ie plus vif succès. Au programme, deux pièces, L ’Aile, de 
Mme J . Marni, et La Chance du m ari, de MM. G.-A. de Caillavet 
et R. de Fiers. La première avait comme interprètes la 
baronne H. Beyens (Mm® Bouledoy), la comtesse Et. van der 
Straten-Ponthoz (Emilie Etrape), le chevalier Carlos de 
Selliers de Moranville (Félix Etrape) et Mlle de X..., qui 
jouait le rôle d’Adèle, la servante; ce déguisement dissimu
lait la personnalité très sympathique d’un de nos meilleurs 
acteurs mondains, dont les qualités se montrèrent sous un 
tout autre aspect dans la seconde pièce. La Chance du m a ri  
fut interprétée avec grand charme et talent par la vicom
tesse Guillaume de Spoelberch, très applaudie dans le rôle 
de Suzanne d’Esteuil ; les autres rôles étaient tenus par le 
comte Arnould d’Oultremont, le baron Pycke de Peteghem, 
le baron H. Beyens etM . Woods-Bliss.

Ont assisté à la soirée de lundi :
S. A I. le prince Victor-Napoléon, qu’accompagnait 

M. Boittelle; LL. AA. le prince et la princesse Edouard de 
Ligne, le prince et la princesse de Croy-Solre, S. Exc. le 
ministre de Russie et Mm® de Giers, S. Exc. le ministre 
d’Allemagne et la comtesse de Wallwitz, S. Exc. le ministre 
(l'Autriche-Hongrie et la comtesse de Clary et Aldringen, 
S. Exc.le ministre des Pays-Bas etMme vanderStaal de Piershil, 
S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin Longare, 
S. Exc. le ministre des Etats-Unis d’Amérique et Mrs. Henry 
Lane W ilson, S. Exc. le ministre du Portugal et la vicomtesse 
de Santo-Thyrso, S. Exc. M. Beau, ministre de France, le duc 
et la duchesse d’Ursel, la comtesse Louis de Merode, le comte 
et la comtesse Jean de Merode, la comtesse Eugène d’Oultre
mont, la comtesse Ghislaine de Caraman-Chimay, le grand- 
maréchal de la Cour et la comtesse John d’Oultremont, le 
vicomte et la vicomtesse Joseph du Parc, le comte et la 
comtesse de Ribaucourt, le comte et la comtesse André de 
Robiano, la comtesse de Rouillé, le baron et la baronne 
Jacques de Rosée, le baron et la baronne Lambert, M. et 
Mm® Fernand du Roy de Blicquy, le baron et la baronne 
de Mévius, le baron et la baro me de lloyer de Dour, 
le cojnte et la comtesse Du Monceau, le vicomte et la 
vicomtesse Ad. de Spoelberch. Mm® Nunez Ortega, le comte 
et la comtesse Fritz van den Steen de Jehay, le vicomte et la 
vicomtesse Alfred de Spoelberch, le comte et la comtesse 
Granville, le comte et la comtesse Carl van der Straten- 
Ponthoz, le comte et la comtesse TKint de Roodenbeke, le 
marquis et la marquise Othon de Trazegnies, la comtesse 
Charles d’Ursel, le comte et la comtesse de Liedekerke, le 
comte et la comtesse de Villers, le comte et la comtesse 
Edouard de Liedekerke, le baron et la baronne de Woel
mont, le comte et la comtesse Charles de Villers, le comte 
et la comtesse Pierre de Liedekerke, la comtesse Gontran 
de Lichtervelde, le comte et la comtesse Jacques de Liede
kerke, le comte et la comtesse Charles de Lannoy, le vicomte 
et la vicomtesse de Jonghe, M"1® Hynderick de Theulegoet, 
le marquis et la marquise Pierre Imperiali, le comte et la 
comtesse de llem ricourt de G rünne, le baron et la baronne 
de Dieudonné, M. et Mm® Gilbert-Ernst, le comte et la com
tesse François d e  llem ricourt de G rünne, le comte et la 
comtesse Charles Cornot de Poissant, la comtosso Mario 
Cornet d'EIzius du Chénoy, le comte et la comtesse Albert 
du Chastel, le lieutenant général et Mme Burnoll, le comte et 
la comtesse Rodolphe van der Burch, le conseiller de la léga
tion d’Allemagne et M"1® Kracker von Schivartzenfeldl, le 
baron et la baronne van der Bruggen, le marquis et la mar
quise de la Boêssière-Thiennes, la baronne de lieeckman, 
Mm® Beernaert, le comte et la comtesse Jean de Beauffort, 
le comte et la comtesse de la Barre d'Erquelinnes, le 
comte et la comtesse Ferdinand de Baillet-Latour, le comte 
et la comtesse Juan d’Aleantara, M. et M"1® Victor Allard, le 
comte et la comtesse Henry de Baillet-Latour, le prince 
Georges de Ligne, le vicomte de Beughem, M. Ganderax, 
conseiller de la légation de France, M. Charles-K. Webber, 
attaché honoraire de la légation d’Angleterre, le comte 
Pierre van der Straten-Ponthoz, le marquis d’Assche, les 
comtes Paul et Louis Cornet de W ays-Ruart, le comte Juan 
'tK int de Roodenbeke, le baron Camille Bufïïn, le comte de 
Changy, le comte d’Hanins de Moerkerke, le comte Iladelin 
d’Oultremont, les comtes Hermann et Paul d’Oultremont 
le comte de Renesse, M. Saint-Paul de Sinçay, le vicomte 
Roger de Spoelberch, M. Etienne Allard, M. Henri Saint- 
Paul de Sinçay, etc.

Parm i les invités qui assistaient à la soirée de mardi, 
citons :

S. Exc. le ministre d’Angleterre et lady A rthur llardinge, 
S. Exc. le ministre de Roumanie et Mme Mavrodi, la vicom
tesse de Sousberghe, le duc et la duchesse d’Ursel, le prince

et la princesse Albert de Ligne, le comte et la comtesse 
Charles de Hemricoui't de Grünne, le ministre d’Etat et la 
baronne de Favereau, le baron et la baronne Albert d’Huart, 
le baron et la baronne Raoul van Zuylen van Nyevelt, le 
comte et la comtesse de Smet de Naeyer, la baronne de Vinck 
des Deux Orp, le vicomte et la vicomtesse d’IIendecourt, la 
comtesse Adrien d’Oultremont, la baronne de Mévius, le 
comte et la comtesse de Villegas de Saint-Pierre-Jette, le 
comte et la comtésse Wolfgang d’Ursel, M. et Mm® Lucien 
Tonnelier, le comte et la comtesse Léon de llem ricourt de 
Grünne, M. et Mme Idès van I-Ioobrouck de la Motte, le baron 
et la baronne René d’Huart, le vicomte et la vicomtesse Bau
douin de Jonghe, le baron et la baronne Frédéric d’Huart, le 
comte et la comtesse Gustave de Lannoy, le comte et la 
comtesse Marcel de Liedekerke, le baron et la baronne 
Lunden, le baron et la baronne Fernand de Macar, le comte 
et la comtesse Henry de Liedekerke, le comte et la comtesse 
Maurice d'Oultremont, M. et Mm® de Penaranda de Franchi
mont, le comte et la comtesse Henri d’Oultremont, M. et Mm® 
Charles de Penaranda de Franchimont, le baron et la 
baronne Max Pycke de Peteghem, le major et lady Alice 
Reyntiens, le baron et la baronne Paul Pycke, M et Mm® Jean 
Revntiens, le chevalier et Mme Carlos de Selliers de Moran
ville, le baron et la baronne Maurice Snoy, le vicomte et la 
vicomtesse Adrien de Sousberghe, le comte et la comtesse 
Etienne van der Straten-Ponthoz, la douairière de Stuers, 
le baron et la baronne René Pycke, la comtesse d’Hanins de 
Moerkerke, le baron et la baronne de Fierlant-Dormer, le 
chevalier et Mm® Léon van der Elst, le baron et la baronne 
Maurice de Crombrugghe de Looringhe, le baron et la 
baronne Charles de Fierlant-Dormer, le comte et la comtesse 
Cornet d'EIzius du Chénoy, la comtesse Coghen, la comtesse 
Camille du Chastel de la Howarderie, le comte et la comtesse 
de Changy, M"'® Brugmann-de W aha, le baron et la baronne 
Frédéric van der Bruggen, le baron et la baronne Victor 
Bulfin, M. et Mm® Alfred Brugmann, le comte et la comtesse 
Camille de Briey, le baron et la baronne Charles de Broque- 
vi 1 le, le comte et la comtesse Charles de Briey, le comte et la 
comtesse Baudouin de Bousies, M. et Mm® Ivan Gilkin, le 
comte et la comtesse Edouard d’Assche, M. et Mm® Franz 
W ittouck, le chevalier et Mm® de Wouters d’Oplinter, le 
comte et la comtesse Georges de Beauffort, M. et Mm® Paul 
Biourge, le comte et la comtesse Fernand de Beauffort, la 
comtesse de Borchgrave d’Altena, le comte et la comtesse 
Adrien de Borchgrave d’Altena, M. et Mm® J. de Pret-Roose du 
Calesberg, S. A. S. le prince Henri XXXI de Reuss, M. Luis 
de Oliveira Cezar, secrétaire de la légation de la République 
Argentine; le m ajorRenner, attaché militaire d’Allemagne; 
M. Constantin de Masirevich, attaché à la légation d’Autriche- 
Hongrie; M Alexandre Pisoski, secrétaire de la légation de 
Roumanie; le comte Aymard d’Ursel, le comte Raoul de 
Liedekerke, le comte Maxime de Bousies, le comte Guillaume 
van der Straten-Ponthoz, les comtes Pierre et Jacques 
d'Oultremont, le comte Maurice de Lannoy, M. Henry 
d’Hanins de Moerkerke, M. Henri Lambert, le baron Adrien 
Goffinet, le comte Jean Du Monceau, les barons de Royer, le 
comte Louis d’Ursel, les comtes Ernest et Henri Cornet de 
Ways-Ruart, M. Henri Davignon, M. Edmond Carton de 
W iart, le comte Robert de Borchgrave, MM. André et Gas
ton de Kerchove d’Ousselghem, Gustave Lejeune de Scliier- 
vel, le baron Victor de Rosée, le chevalier R. Pangaert 
d’Opdorp, le baron Henri de Traux de W ardin, M. Marcel 
de Vigneron, etc.

X XX
Les entr'actes ont leur raison d’être non seulement pour 

les acteurs, mais aussi pour les spectateurs, car l'attention 
trop prolongée finit pat1 causer une réelle fatigue. On remplit 
ces intervalles le plus utilement possible, en prenant une 
tasse de Bouillon Oxo, un stimulant délicieux.

x x x
Retour d’un premier voyage de Paris. La Maison Scbiitze, 

rue Saint-Jean, 11, annonce à sa nombreuse clientèle un joli 
choix de modèles de demi-saison.

x x x
Les five o’clock tea deviennent pour les jolies Parisiennes 

des concours d’élégance. Aperçu jeudi dernier un chapeau 
Directoire paillasson vert, empanaché de têtes de plume 
même ton. Vrai bijou, signé Decoux, 5, boulevard des 
Capucines, Paris.

x x x
Exposition des modèles.

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
Complet tailleur, 125 francs.

Robe Princesse serge, 125 francs.
Robe cachemire, 140 francs.

Robe drap, 160 francs.
x x x

Deux intéressantes soirées artistiques ont été données, 
morcrodi et joudi derniers, en son bel hôtel de la rue de la 
Sciencu, par la baronne de Beecktnan, née comtesse d’Oul
tremont du Duras.

Citons parmi lus nombreux invités : S. Exc. le ministre 
d’Italie et la comtesse Bonin Longare, S. Exe. lu ministre 
d ’Allemagne et la comtesse de Wallwitz, LL. AA. les prin
cesses Ernest, Albert et Edouard de Ligne, la comtesse 
Louis de Merode, la comtesse John d’Oultremont, la com
tesse Coghen, la vicomtesse A. de Spoelberch, la comtesse 
G. de Lichtervelde, la comtesse Louis de Baillet-Latour, 
Mme Brugmann, la comtesse Du Monceau, la vicomtesse de 
Jonghe, la douairièrede Stuers, la comtesseCornut de Ways- 
Ruart, le baron et la baronne Lambert, le baron et la ba
ronne de Steenhault de \Vaerbeek, le vicomte et la vicomtesse
G. de Spoelberch, le baron etlabaronncF. d’Huart, le gouver
neur du la province d’Anvers et la comtesse F. de Baillet- 
Latour, le baron et la baronne Ch. de Fierlant-Dormer, M. et 
Mlnc J. de Prut-Itoose de Calesberg, le baron et la baronne
H. de Woelmont, le comte et la comtesse J. de Beauffort, lu 
baron et la baronne G. van de Werve et de Schilde, le baron 
et la baronne Maurice Snoy, le comte et la comtesse de 
Lannoy, le comte et la comtesse Ch. de Lannoy, le comte et 
la comtesse Ch. de Hemrieourt de Grünne, M. et M"‘“ Ver- 
meulen de Mianoye, ie comte et la comtesse de Theux de 
Meylandt, le comte et la comtesse F. de Borchgrave d’Altena, 
le marquis et la marquise P. Imperiali, M. et Mme Victor 
Allard, le comte et la comtesse Carl et Etienne van der 
Straten-Ponthoz, le comte et la comtesse Job d'Oultremont, 
le comte et la comtesse Juan d’Alcantara, le comte et la
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comtesse ’tKint de Roodenbeke, le comte et la comtesse de 
la Barre d’Erquelinnes, le baron et la baronne de Mévius, 
les vicomtes et vicomtesses Baudouin et Eugène de Jonghe, 
le comte et la comtesse A. du Chastel de la Howarderie, les 
comtes et les comtesses Jacques et Marcel de Liedekerke, le 
comte et la comtesse B. de Bousies, le comte et la comtesse 
Ch. de Villers, la vicomtesse de Sousberghe, le baron et la 
baronne J. de Rosée, le baron et la baronne de Fierlant, les 
comtes Cornet de Ways-Ruart, le comte Jean de Merode, le 
comt3 René van der Straten-Ponthoz, le comte Jean Du 
Monceau, le comte Ferdinand de Lannoy, etc.

X X X
Après-midi de musique très réussie, le mercredi 10 mars, 

chez Mme Ernest Brugmann.
X XX

Une matinée musUale est annoncée le 16 mars, chez la 
comtesse Coglien, boulevard de Waterloo.

x x x
Les 16 et 17 mars, le comte et la comtesse Baudouin de 

Bousies donneront, en leur hôtel de la rue de 1 Industrie, 
deux soirées musicales.

Au programme : Chansons parisiennes.
XXX

M"'c de Stuers va prochainement donner une soirée musi
cale.

x x x
Mlle N. Dupont offre une fête dansante et travestie, le 

21 mars, en son home, 43, rue des Petits-Carmes.
x x x

Une soirée de comédie est annoncée pour le 21 mars chez 
M. Léo Errera, en son hôtel de la rue de la Loi.

XXX
Lundi 22, une matinée littéraire sera donnée chez S. Exc. 

Mahmoud Khan, ministre de Perse, en son hôtel de la rue 
Blanche. M. José Hennebicq fera une causerie sur la Poésie 
persane. .

x x x
Le baron et la baronne de Marcq de Tiège donneront une 

seconde soirée dansante, le 14 avril, en leur hôtel de la rue 
du Trône.

X X X
Le bal annuel d’enfants et de jeunes filles, organisé par 

M. Vinio, aura lieu le samedi 27 mars, à 6 heures, à la 
Grande-Harmonie. Disons, à ce propos, qu’à la demande des 
élèves, les cours du sympathique professeur de l’Ecole mili
taire continueront jusqu’à fin avril.

X X X
Fashion. — London Tailoring Office. — Ladies and Gentle

m en . — Vêtements de ville et de sports. Seule maison 
anglaise représentée en Belgique, 170, rue Royale, au pre
mier. Téléphone 6050. On prend les commandes de 9 heures 
à 12 heures et de 2 heures à 6 heures. Se rend en province 
sur demande.

X X X
Les dames élégantes s’empresseront de visiter l’exposition 

de nouveaux modèles de la Maison «Jean »,59, Marché-aux- 
Poulets ; elles y trouveront un superbe costume tailleur 
réclame à 135 francs et une jolie robe princesse à 175 francs, 

x x x
Grand Hôtel Cosmopolite. Salle du premier. Tous les jours 

concert artistique de 6 heures à m in u it; le dimanche, de 
11 heures à 1 h. 1/2 et de 4 heures à m inuit. Entrée libre. 

X X X
Deux grands dîners ont été donnés, les 4 et 9 mars, par 

S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin Longare.
Parmi les invités du premier dîner : S. Exc. le ministre de 

Roumanie et Mme Mavrodi, S. Exc. le ministre des Pays-Bas 
et Mmevan der Staal de Piershil, le ministre des affaires 
étrangères et Mme Davignon, M. et Mme Capelle, le comte et 
la comtesse de Granville, M. et Mme Melvill-van Carnbee,
S. A. le prince Henri XXXI de Reuss, le commandant du 
Roy de Blicqny, le chevalier Serra, M. Masirevitch, etc.

Au second dîner, donné en l’honneur de S. A. I. le prince 
Victor-Napoléon, assistaient, en outre :

La comtesse de Clary et Aldringen, la vicomtesse de Santo- 
Thyrso, le comte et la comtesse Edouard d’Assche, le major 
et lady Reyntiens, le baron et la baronne Lambert, le baron 
et la baronne Kracker von Schwartzenfeldt, M. et Mme R. 
Woods-Bliss, MM. Saint-Paul de Sinçay, de Oliveira Soarès, 
Pisoski, le chevalier Serra, etc.

X X X
Le major et Lady Alice Reyntiens ont donné un dîner 

auquel assistaient notamment : S. Exc. le ministre d’Angle
terre, Sir A rthur et Lady Hardinge, Mme von der Heydt, 
Mrs. Sneyd, le baron et la baronne Léon Lambert,Mrs. Nabo- 
koff, secrétaire de la légation de Russie, etc.

X X X
Le comte et la comtesse de Theux de Meylandt ont donné 

un dîner auquel assistaient :
Le comte et la comtesse de Hemricourt de Grünne, le comte 

et la comtesse Théodore de Renesse, le baron et la baronne 
Maurice Snoy, le comte et la comtesse Jean de Beaullbrt, le 
comte et la comtesse de Lannoy, le comte et la comtesse de 
Bousies, le baron et la baronne Charles de Fierlant, la baronne 
de Beeckman, le baron et la baronne Fernand du Roy de 
Blicquy, le comte de Spangen, le baron Camille Bulfin. 

x x x
Très élégant dîner le 4 mars, chez le comte et la comtesse 

Ph. de Brouchoven de Bergeyck. Parmi les invités :
Le comte et la comtesse Th. de Renesse, le comte et la 

comtesse Jean de Beauffort, le comte et la comtesse Cornet 
de Grez, le comte et la comtesse John de Marnix de Sainte- 
Aldegonde, le comte et la comtesse H. de Limburg-Stirum, 
le baron et la baronne Fritz d’Huart, le comte Louis d’Ursel. 

X X X
M. et Mme Victor Allard ont donné le 4 mars un grand 

dîner, suivi d’une brillante soirée.
Au nombre de leurs invités :
S. Exc. M«r Tacci Porcelli, nonce apostolique; S. Exc. le 

ministre de Portugal et la vicomtesse deSanto-Thyrso, S. Exc. 
le ministre de Russie et M1"8 deGiers, S. Exc. le ministre des 
États-Unis et Mme Wilson, S. Exc.M. de Grevenkop-Castens- 
kiold, ministre de Danemark; le ministre des affaires étran
gères et Mme Davignon, le ministre d’État et Mme Th. De 
Lantsheere, le conseiller de la légation d’Allemagne, 
prince Henri XXXI de R eu ss ;'le  ministre d’État et la 
baronne de Favereau, le ministre et Mme Capelle, le comte 
et la comtesse Cornet de Grez, le comte du Chastel-Andelo, 
et ses filles, le baron et la baronne J. de Rosée, le baron et la 
baronne A. van der Straten-W aillet, le comte et la comtesse
E. d’Assche, le chevalier et M1'18 C. de Selliers de Moranville, 
la comtesse de Berlaymont et sa fille, M. et M8'8 F. Wittouck, 
la comtesse Coghen, le baron et la baronne A. de Broque
ville, la comtesse Charles d’Ursel et sa fille, le baron et la 
baro nne Lunden, M. et Mme Ch.de Penaranda de Franchimont

le comte et la comtesse ’tKint de Rôodenbeke, le baron et la 
baronne Lambert, M. Carton de W iart, secrétaire du Roi; 
le vicomte de Beughem de Houtem, les comtes Louis et 
Henri Cornet de Ways-Ruart, le comte Louis d’Ursel, le 
comte de Rochelambert, M. André de Kerchove d’Oussel- 
ghem, le comte d'Hanins de Moerkerke, etc.

x x x
Ont dîné chez le chevalier et Mme de Baucr, le 6 mars :
Le lieutenant-général et Mme Burnell, la comtesse Gran

ville, Mme Ernest Brugmann, le vicomte et la vicomtesse 
Eugène de Jonghe, le baron et la baronne V. Buliin, le che
valier et Mme Robert de Bauer, le prince Henri XXXI de 
Reuss, le baron Goffinet, le comte île Renesse, le chevalier 
F. de Bauer, lo marquis Carrega.

x x x
L’avocat et Mme A. Beeckman-de Craijloo ont donné, 

dimanche dernier, un dîner dansant dans leur hôtel de la 
rue d’Allemagne.

Parm i les invités : Le bourgmestre d’Anderlecht et 
M1118 Moreau, le directeur général honoraire de la justice et 
M"18 Beeckman, M. Eloy et sa fille, M. et M1118 Paul van 
Langendonck, M1"8 et M1*8 Reul, l’inspecteur général au 
ministère du travail et M118 Brughmans, M1"8 Verreydt et sa 
fille, M‘"° et M1188 Bajards, M1188 van der Noot de Morsel, 
Holbach, Bosmans, Taberne, le colonel de Harven, le capi
taine de Rycker, le lieutenant Mersch, MM. Holbach, André 
et Ernest Bosmans, Heilpern, Ralet, Raymond Bilaut, Albert 
Beeckman-de Craijloo, Georges de Buck, A. et F. Cale- 
waert, etc.

La fête s'est terminée tard par une sauterie fort animée. 
X X X

Taverne Royale. — Foie gras Feyel, Strasbourg, arrivage 
journalier.

Prunes fourrées de Wiesbaden.
Thé Royal, importation directe.
Rhum Sainte-Lucie, vieux.
Chartreuse ancienne véritable, jaune et verte.
Cognac Grande-Champagne « Richelieu », années 1830 

à 1878.
Livraison à domicile, expédition en province et à l’étran

ger. Téléphone 7690.
x x x

Exposition des modèles.
L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

Complet tailleur, 125 francs.
Robe Princesse serge, 125 francs.

Robe cachemire, 140 francs.
Robe drap, 100 francs.

X XX
Le comte et la comtesse Léopold van den Steen de Jehay 

ont donné, le 8 mars, un diner auquel ils avaient invité :
Le ministre d’État et la comtesse de Smet de Naeyer, le 

chevalier et Mme van der Elst, Mme Brugmann, le baron et la 
baronne René d’Huart, le comte et la comtesse Joë d'Oultre
mont, le baron et la baronne René Pycke, le comte Jacques 
de Lalaing, le comte Alphonse de Villegas de Saint-Pierre, 
le comte Gaétan de la Boëssière-Thiennes.

x x x
Le comte et la comtesse ’tKint de Roodenbeke ont donné, 

le 9 mars, un grand dîner en leur hôtel de la rue Ducale.
Au nombre de leurs convives : S. Exc. le ministre d ’Angle

terre, lady Hardinge et sa sœur, de passage à Bruxelles ;
S. Exc. le ministre de Danemark, M. de Grevenkop-Castens- 
kiôld ; le ministre d’État et M"18 Woeste, le comte et la com
tesse F. de Beauffort, la comtesse C. de Lichtervelde, le vicomte 
et la vicomtesse Jolly, le prince Henri XXXI de Reuss, <on- 
seiller de la légation d’Allemagne ; le comte et la comtesse 
Juan d’Alcantara, le comte Gaétan de la Boëssière-Thiennesi 
le comte Jacques d’Oultremont, le comte Jehan ’tKint de 
Roodenbeke.

Une brillante réception a suivi le dîner.
S’y étaient rendus : S. Exc. le nonce apostolique, Msr Por

celli ; S. Exc. le ministre d'Autriche-Hongrie et la comtesse 
de Clary et Aldringen, S. Exc. le ministre des Pays-Basct Mme 
van der Staal de Piershil, S. Exe. le ministre des Etats- 
Unis et Mme Wilson, le ministre des affaires étrangères et 
Mme Davignon, le ministre plénipotentiaire et Mme Capelle et 
leurs filles, le comte et la comtesse de Hemricourt de Grünne, 
le conseiller de la légation belge à Paris et la comtesse 
d’Arschot-Schoonhoven, M. et M"’8 Vermeulen de Mianoye 
le comte et la comtesse Charles de Lannoy, le comte et la 
comtesse E. d ’Assche, la vicomtesse B. de Jonghe, le comte 
du Chastel-Andelot et ses filles, la baronne de Moreau et sa fille, 
la comtesse Marie de Grünne, damede S.A.R. Mraola comtesse 
de Flandre ; le comte et la comtesse Ch. Cornet de Peissant, 
la baronne de Marcq de Tiège et sa fille, M. et M”18 Victor 
Allard et leur fille, le vicomte et la vicomtesse Eugène 
de Jonghe, le baron et la baronne de Villeneuve. M. Naho- 
kolï, secrétaire de la légation de Russie ; le comte et la com
tesse Adrien de Ribaucourt, le comte et la comtesse Guy Du 
Monceau,le baron etla baronne de Mévius etleur fille, le baron 
et la baronne Eugène Kervyn de Lettenhove, le baron et la 
baronne de Loën, le baron et la baronne van der Bruggen, 
le vicomte et la vicomtesse de Ghellinck d’Klseghem-Vaer- 
newyck, le comte et la comtesse Albert du Chastel et leur 
fille, le comte et la comtesse Th. de Renesse, le baron et la 
baronne J. de Rosée, la baronne de Beeckman, M. et Mme 
de Modave de Nassogne et leur fille, M. et Mme L. Donny, 
M. Stabler, attaché à la légation d’Amérique; le baron Pierre 
Descamps, les comtes Gonzalve et Alphonse d’Alcantara, 
le baron de Roest d’Alkemade, le chevalier Armand de Men- 
ten de Horne, M. Etienne Allard, le vicomte Jules de Jonghe, 
le comte Robert de la Barre, le comte Pierre de Lichter
velde, etc.

XXX
Le baron et la baronne Pecsteen ont donné, le 9 mars, un 

grand dîner.
Au nombre de leurs invités :
Le baron et la baronne de Wolft’ de Moorsel, M. et Mme 

Paul Biourge, le baron et la baronne A. deFailly, le baron 
et la baronne A. de Broqueville, le vicomte et la vicomtesse 
de Jonghe d’Ardoye, le chevalier et Mnie Pierre de Selliers 
de Moranville, le baron et la baronne Osy de Zegwaert. 

x x x
Le vicomte et la vicomtesse Jolly ont invité à diner les 

mardi 2 et mercredi 10 mars.
Assistaient au premier dîner : Le baron et la baronne de 

Montldanc, le comte et la comtesse Cornet de Grez, le 
vicomte et la vicomtesse Desmaisières, le comte et la com
tesse R. de Ribaucourt, le baron et la baronne de Renette, 
le baron et la baronne Ch. de Crombrugghe, le baronet la 
baronne R. Pycke, le baron et la baronne Fréd. van der 
Bruggen, le comte de Levignen, le capitaine de Kerk- 
hove, etc.

Au dîner du 10 mars, suivi de bridge, citons :
S Exc. le ministre du Danemark, M. d e  Grevenkop- 

Castonskiold; M. et M188 Victor Allard et leur (IIIe, le baron 
e tla  baronne A. île Fa.il ly, le baron et la baronne Osy il c 
Zegwaert, le baron et la baronne Victor Bulfin, M. et Mme 
Paul Biourge, M et M“‘8 J. de Pret-lloose de Càlesberg, le 
baron et la baronne de Renette de Villers-Perwin, la baronne 
Y. de Woelmont, le baron Adrien Gollinet, le lieutenant 
Reyntiens, le comte Ferdinand de Lannoy, le baron E de 
Gailfier d’Hestroy, le marquis Carrega.

x x x
Le chevalier et M"18 Eugène Hynderick ont donné, le mardi

10 mars, en leur superbe hôtel de la rue Crespet, un dîner 
auquel assistaient :

Le chevalier et M"18 Charles Hynderick, le baron et la ba
ronne de Cuvelier, les douairières T’Charner et Rittweger, 
le sous-lieutenant et Mme du Roy de Blicquy, le chevalier et 
M1"8 de Neuchàtel, M. et Mme Georges Iweins, M. et Mme 
Edouard Joly, le baron et la baronne dè Maleingreau d'Hem- 
bise, M"8 de Neuchàtel, Mlle de Leu de Cecil, les barons 
Franz et Hadolin Bonaert, MM. Robert Iweins, Gaston 
Iweins, Willy van de W alle, etc.

x x x
Le chevalier et M"18 de Sauvage-Vercour ont donné un 

grand dîner le 11 mars.
X XX

La comtesse Gontran de Lichtervelde a donné, le jeudi
11 mars, un thé des plus élégants et très nombreux.

Y assistaient : S. Exc. M*r Porcelli, nonce apostolique ; 
quantité de personnalités, du monde diplomatique et des 
notabilités mondaines.

X X X
On annonce des dîners le 25 mars, chez M. et Mme de 

Penaranda de Franchimont; chez le ministre des affaires 
étrangères et Mme Davignon ; et chez M. et Mme Paul Biourge. 

x x x
Des thés sont annoncés : Les 14 et 21 mars, chez la marquise 

de Beauffort; le 14 mars, chez la comtesse de Villegas de 
Saint-Pierre ; le 14 mars, chez Mme de Bassompierre. 

x x x
La comtesse de Looz-Corswarem donnera un thé le lundi 

15 mars.
X X X

Tea-Room de « La Royale ». Concert tous les jours. 
Dîner-concert du dimanche. Tables réservées. Télé

phone 7690.
X X X

Vatel, le célèbre cuisinier, se suicida parce que le poisson 
allait manquer à un diner offert par son maître à Louis XIV. 
Aujourd’hui, il ne ferait pas cette sottise : l’Extrait de viande 
Liebig permet de préparer tant de plats savourenx qu i! n’au
rait que l ’embarras du choix.

X X X
Nos lecteurs se souviennent de la profonde impression 

faite en décembre dernier par la conférence sur les Sciences 
occultes de l’éminent professeur de l’Université de Fribourg, 
le R. P. De Munnynck, dominicain.

En présence de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre et 
de l’élite de la société, qui semble s’intéresser beaucoup 
à ces questions, le savant religieux a déclaré que l’étude 
et l’observation des faits psychologiques avaient révélé l’exis
tence de lois qui expliqueraient naturellement la plupart 
des phénomènes jusqu’ici jugés incompréhensibles et attri
bués au monde du merveilleux.

Son succès fut grand. Et si ses déclarations quelque peu 
inattendues y ont largement contribué, elles ne nous ont 
point fait oublier, cependant, l’éloquence alerte, persuasive, 
élégante et spirituelle du distingué professeur.

Comme nous l’avons annoncé, cédant à de pressantes 
instances, le R. P. De Munnynck a consenti à venir com
pléter son enseignement. Les samedi, dimanche et lundi, 
3, 4 et 5 avril, à 8 h. 1/2, en la salle Patria, il donnera trois 
nouvelles conférences, et la société bruxelloise aura la bonne 
fortune de recueillir le fruit de ses études approfondies. 
A cette série de conférences, le savant religieux a donné pour 
titre : L a  conscience sublim inale ou sous-conscience, son rù e, 
ses surprises, ses dangers.

S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a annoncé son inten
tion d’assister de nouveau à ces conférences, organisées par 
le baron de Moreau d’Andoye et MM. H. Carton de W iart 
et Cyr. van Overbergh

X XX
Le comte Jacques de Lalaing, l’éminent artiste, fait en ce 

moment le buste du baron de Favereau, ancien ministre des 
affaires étrangères.

x x x
Bulletin de santé de M. Valère Mabille, daté du 12 mars. — 

L’état de M. Valère Mabille s’était, au commencement de la 
semaine, aggravé au point de donner les pins vives inquié
tudes. 11 était considéré comme désespéré. La journée de 
lundi a été particulièrement mauvaise.

Actuellement, un faible espoir renaît, car le malade par
vient à s’assimiler quelques aliments.

X X X
Le gouvernement vient d’acquérir,au prixde 550,000 francs, 

l’ancien hôtel de Croy, 63, rue de la Loi, avec le mobilier des 
salons et de la salle à manger, pour en faire la demeure du 
ministre des colonies. L’hôtel est très vaste et très beau.

X XX
D’une lettre adressée de Nice au Gaulois par M. Robert 

Mitchell, nous extrayons ce croquis lestement enlevé :
Le carnaval a, paraît-il, été superbe. Je n’ai vu ni la 

bataille de confetti ni celle des fleurs, car j ’ai l’apprélien- 
sion de ces abominables ronds de papier que l’on vous jette à 
la figure ou que l’on verse dans votre col de chemise. Le peu
ple s’en amuse et aussi les personnages les plus qualifiés de 
la colonie étrangère.

Je sais cependant qu’on a fait une ovation à un monsieur 
de taille imposante, portant une très respectable barbe blan
che ; on s'accordait à  déclarer qu’il ressemblait au souverain 
d'un pays voisin de la France, et, libéralement, on faisait 
pleuvoir sur sa tète vénérable une averse de confetti.

Le monsieur à la barbe blanche répondait de son mieux, 
et, pendant une demi-heure, son automobile fut le centre 
d 'un combat acharné; la lutte cessa lorsque le président des 
fêtes reconnut le roi des Belges et le vint saluer fort respec
tueusement, en excusant ses administrés. Mais Léopold II, à 
qui le jeu ne déplaisait pas, voulut continuer la lutte, et, 
sur le champ de bataille, ou le proclama président d 'honneur 
du comité des fêtes. 11 succède au feu roi Oscar II de Suède.

X X X
Pour bien nettoyer le velours : Le trotter avec un linge 

imbibé d’ammoniaque dilué, puis le laver à l’essence de 
térébenthine.

Pour redresser lo poil, épingler l’étoffe sur un gros cane
vas fixé sur un cadre quelconque, recouvrir lo revers de 
l’étoffe avec une serviette mouillée, puis exposer à l’action 
d 'un bon leu. L’eau de la serviette se vaporisera et,en traver
sant le velours, redressera le poil.

XXX

Le Collant
ESTHÉTIQUE

est l’D déal pour les 
é l é g a n t e s  recher
chant la  sveltesse.
G râce à  son b a te i- 
nage spécial, il donne 
la  ligne souple et 
Juyanle, indispensable pour 
la  robe collante, dernière 
création de

NT Suzanne JACQUET
13 1, rue Royale 
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BISEAUTAGE ET GRAVUR 
FABRIQUE DE CADRES
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A R T IC L E S  P O U R  CA D EA U X  

f  O B J E T S  R E L I G I E U X
MENUS. — INVITATIONS. CAItTES DE VISITE

FAIRE-PART DE MARIAGE ET DÉCÈS
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sur m e su r e: .
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E. SNOECK,
A R T IC L E S  DE MÉNAGE 

DE C H A U F F A G E
Tél. 7 7 0 9  ET D’ECLAIRAGE

LOTION PETROLEUM
Arom atisée et antiseptique

CONTRE PELADES, PEU.1CUI.KS, CHUTE DES CHEVKl- 
MALADIE 1)1! CUIR CHEVELU

préparée par C H A R L E Y ,  ParfumeurChimiste
Avenue Louise, 145 (coin de la rue Befacqz). SRUXELLE 

Telêph'-ne 8818 —<
P artum ez-vous à  la  V I O L E T T E  C H A R t *
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« Duc de Mancar », cuvée réservée. F r. 2.75 franco Bruxel
les. Henri Peeters, place Moorkens, 10, Anvers.

Restaurant Leyman, 64, rueGrétry. — Cabinets. — Soupers-

Demandez les dernières créations de glaces à la Maison 
Jaumoulle. Dîners, Bals, Soirées. 110, av. Louise. Tél. 3475

Ouverture de la saison. Grand choix de chapeaux de toute 
dernière création, Mlle Jeanne Knapen, r. delà Madeleine, 76

Ayez les dents blanches ! Employez l'E au  de Suez, le seul 
dentifrice. En vente partout.

x x x
D é p la c e m e n ts  d e s  a b o n n é s  de l'E ventail ;
Le marquis.et la marquise de la Bourdonnaye, au clulteau 

de la Bourdonnaye.
La comtesse Henri de Liedekerke, à Paris.
M., Mme etM 11® De Vineke, à Nice.
Princesse de Croy-Solre, née Croix, Paris.
Le comte W olf Metternich et la comtesse, née comtesse 

d’Ansembourg, ont quitté Bruxelles après un séjour de trois 
semaines chez la comtesse Anna d’Ansembourg.

R en t r é s  :
A Bruxelles : Le prince et la princesse de Croy-Solre, 

M. Joe de Prêt Roose de Calesberg, le vice-consul de Bolivie 
et la comtesse Alexandre van der Burch, Mm® Robert Schlei- 
singer.

x x x
Ne vous absentez pendant les vacances de Pâques qu’après 

vous être assuré contre le vol au I.loyd Néerlandais, 45, 
rue de l'Ecuyer. Téléph. 68571.

X X X
Grand Magasins de laBourse, Bruxelles.Dimanche 14 mars 

et jours suivants, exposition générale et mise en vente des 
nouveautés du printemps. Envoi franco sur demande du 
catalogue général illustré de la saison.

X X X
Au mariage de Mlle Alice Berger, fille du notaire Berger, 

avec M. Fernand Jacquet, ingénieur, célébré lundi dernier 
à Genappe, on a rem arqué tout particulièrem ent les magni
fiques chapeaux de Mwe Jacquet, mère du marié ; de Mm® 
Carbonnelle, sœur du marié ; de Mm® et Mlle Gratia, de Bru
xelles, et de Mm® et Mlle Yitry, de Binche, des merveilles de 
goût et d'élégance sortant de la Maison Dessy sœurs (succes
seur Josse Liénard), rue de Namur, 80.

x x x
Si la fête militaire de dimanche dernier, au Cinquante

naire, fat admirable par son programme et son exécution, 
elle fut aussi brillante, entre toutes, par la qualité des spec
tateurs : le tout-Bruxelles aristocratique était là, occupant 
les loges et les tribunes réservées. Et c’était un coup d’œil 
charmant et chatoyant que cette réunion de mondaines fai
sant assaut d’élégance.

Entre les deux travées centrales, de grandes loges d’apparat 
avaient été disposées : celle du milieu était occupée par 
S. A. I. le prince Victor-Napoléon, accompagné de M. Boit- 
telle, gentilhomme de service; dans l’une d’elles se trou
vaient : Le lieutenant-général baron W ahis, président delà  
fête; le lieutenant-colonel baron de Jamblinne de Menx, 
président du comité organisateur; le lieutenant Van Tilt, 
secrétaire; le lieutenant Souka, trésorier; ainsi que les 
membres, le major Vedrinne et le lieutenant comte de Meeus, 
du 2e guides ; le commandant Haegemans et le lieutenant de 
Trannoy, du 2e guides; le major Seegers et le lieutenant 
Janssens, du 3e d’artillerie ; le capitaine Mouton, des grena
diers ; le capitaine Blindenbergh, du 9® de ligne ; le comman- 
dantHenrion, de l’École normale degymnastique etd’escrime ; 
le commandant Siron et le lieutenant Pioch.des carabiniers ; 
le lieutenant van den Broeck, du train.

Les deux autres loges étaient occupées par S. Exc. le 
ministre d’Italie et la comtesse Bonin Longare, entourés 
du personnel complet de la légation ; par le lieutenant- 
général Hellebaut, m inistre de la guerre : M. Schollaert, 
chef du cabinet; le ministre des finances et Mm® Liebaert, 
II. Helleputte, ministre des chemins de fer.

Pais, au hasard de la lorgnette :
S. Exc. le comte Ehrenswiird, ministre de Suède ; S. Exc. 

M. W. de Grevenkop-Castenskiold, ministre de Danemark; 
S. Exc. M. de Baguer y Corsi, ministre d’Espagne ; S. Exc. 
M. S. Akidzuki, ministre du Japon; LL. AA. le prince et la 
princesse E. de Ligne, la duchesse d’Ursel, M. L. Cassel, 
consul général d ’Italie; M. U ttini, vice-consul d’Italie; le 
gouverneur du Brabant et Mm® Emile Beco ; la baronne 
Wahis, la baronne Théophile de Jamblinne de Meux, la ba
ronne Jules de Jamblinne de Meux et sa fille, la comtesse 
Emile d’Oultremont, la baronne de Villenfagne et sa fille, la 
comtesse de Marchant et d’Ansembourg, Mm® Capouillet, Mrne 
J-antonnois, la comtesse Cicogna, la comtesse Robert de 
Liedekerke, Mm® vanLangendonck, Mme Pouppez de Kettenis 
et ses fils, le général et la comtesse L. van der Stegen de Putte, 
le ministre d’État et M'“® Devolder, le chevalier et Mm® de Pa- 
t°nl, le baron et la baronne Albert de Jamblinne de Meux, le 
major et Mm® Fleury, le comte et la comtesse de Lichtervelde, 
le général et Mme Libbrechts, le chevalier et Mm® de Schoub- 
heete de Tervarent, le chevalier et Mm® de W outers d’Oplin- 
tor, le lieutenant et la baronne de Menten de Horne, le major 
et Mm® Maes, M. et Mm® Coppée, le comte et la comtesse de 
Ribaucourt, le général et la baronne de Bonhome, M. et Mm® 
Le R.o, le colonel et Mm® Keucker, le ministre d’État et Mm® 
Beernaert, le colonel et Mm® van den Bogaerde, le colonel et 
Mm® Gossin, le comte et la comtesse van de W erve de Schilde, 
-4. etMm0Victor Allard, le général etM m® Blanequaert, legéné- 
raletlacomtessedeT’Serclaes,le capitaine commandant etMm® 
4e Gerlache, le comte et la comtesse de Marnix de Sainte-Alde
gonde, M. et Mm® E. Solvay, le chevalier et Mme de Bauer, le 
général et Mm® Guiette, M. et Mm® Alfred Orban, M. et Mra® van 
Lerys-Solvay, M.et Mm® Barbanson, M.etM m° Alfred Madoux, 
M. et Mme Terwindt, le capitaine-commandant et M111® Morel ; 
les barons C. et A. Goffinet, le général comte du Chastel- 
Andelot, le lieutenant-général Verstraete, les colonels de 
Witte et Leclercq, commandant les deux régiments de guides, 
1* général Cuvelier, M. W ittouck, le major d’Orjo de Mar- 
ehovelette, M. Paul Dansette, le commandant de Taye, 
L Saint-Paul de Sinçay, le baron d’Olinen de Poederlé, le 

ebevalier de Sauvage-Vcrcour, M. van Strydonck, M. Tilman, 
le conseiller van Iseghem, le comte Camille de Briey, etc.

X X X

Le public élégant et empressé qui a assisté à la fête 
militaire de dimanche dernier s’est, la manœuvre ter
minée, rendu nombreux pendant l’entr’acte de quinze 
minutes, au Tea Room, pour y savourer, une fois de plus, les 
délicieux desserts et les confiseries « Jaumoulle ». Gourmets 
et friandes, les dames ont été unanimes à louer les merveilles 
réalisées par M. Lemonnier-Grégoire, organisateur du Tea 
Room et propriétaire actuel de là  firme Jaumoulle, 110, ave
nue Louise. (Tél. 3475.)

X X X
Du Prince Potinatowski :
M. A rthur de Prêt Roose de Calesberg est décédé le 

7 mars à Bruxelles, dans sa quarante-deuxième année.
Ses funérailles ont été célébrées à Fallais le 11 mars.
Sa mort met en deuil les familles de Prêt Roose de Cales

berg, de Pierpont, de Kerchove d’Ousselghem, de Donnea, 
de Montpellier d’Annevoie.

Le défunt était veuf de M'”® .Marie de Failly. Il laisse un 
fils, M. Stanislas de Prêt.

M. A rthur de Prêt Roose de Calesberg était le chef de sa 
famille, originaire de Gand, établie à Anvers au xvi® siècle 
et qui entra dans la noblesse par l’anoblissement, en 1712, 
de Pbilippe-Louis, grand-aumônier d’Anvers, éclievin et 
bourgmestre de cette ville, seigneur de Vorsselaer, Lichtaert 
etR ielen. Un frère de Philippe-Louis, Jacques de Prêt, juge 
de la Chambre des tonlieux et prem ier directeur de la Com
pagnie d'Ostende, reçut, le 26 février 1719, le titre de che
valier du Saint-Empire. Leur neveu, Arnould-François- 
Joseph-Bruno, licencié ès lois et grand-aumônier d’Anvers, 
seigneur de Calesberg et dans Hemixem, reçut concession de 
noblesse le 10 novembre 1745. Du mariage de ce dernier 
avec Marie-Pétronille Moretus descendent les de Prêt Roose 
de Calesberg. Un île ses fils, Philippe-Antoine-Josepli, seigneur 
de Ter Veken, licencié ès lois, remplit les fonctions de mem
bre du conseil électoral du département des Dcux-Nèthes. 
I, empereur Napoléon Ier le créa baron de l’empire, avec 
érection d’un majorât, par lettres patentes dn 25 mars 1813. 
Lors de la constitution du royaume des Pays-Bas, le roi 
Guillaume l’appela A siéger au corps équestre de la province 
d'Anvers et le créa baron de Prêt de Ter Veken par lettres 
patentes du 18 ju illet 1819. N’ayant laissé que des filles, ce 
titre s’éteignit avec lui.

Jacques-Paul-Joseph de Prêt, frère de Philippe, seigneur 
de Calesberg, fut, en 1786, grand-aumônier d’Anvers et, en 
1816, membre dn corps équestre de la province d’Anvers. Il 
obtint, le 20 août 1816, reconnaissance de noblesse sous le 
nom de de Prêt Roose de Calesberg. Il avait épousé Jeanne- 
Marie-Josèphe Roose, dite de B a isy , fille de Jean-Alexandre- 
Joseph Roose, comte de Baisy. Son fils, Ferdinand, entra, en 
1830, dans l’ordre équestre de la province d’Anvers et obtint, 
le 20 mars 1841, le titre de baron, transmissible par ordre 
de primôgèniture mâle. Il ne laissa que des filles et un fils 
mort sans descendance. Le titre qui lui avait été concédé se 
trouve donc éteint. Joseph de Prêt, frère cadet de Ferdinand, 
eut une nombreuse descendance et fut grand-père de M. Ar
thu r de P rêt qui vient de mourir. La branche comtale de la 
famille de Prêt eut aussi pour auteur Joseph de Prêt Roose 
de Calesberg. Gâston de Prêt Roose de Calesberg, ancien 
sénateur, qui obtint concession du titre de comte le 
21 mars 1890, était le troisième fils de ce dernier.

Les armoiries de la famille de Prêt Roose de Calesberg 
sont : D’argent à une fleur de lis de gueules au pal de sable, 
chargé de trois chevrons d’or, brochant sur le tout. Heaume 
couronné. Cimier : Le lis de l’écu entre un vol d’or et de 
sable. Le titulaire du titre de comte surmonte son écu d'une 
couronne comtale et le fait supporter par deux lions d’or 
contournés, armés et lampassés de gueules. La branche com
tale a pour devis» ; P rêt à  bien (a ire.

La semaine dernière est décédée à Louvain Mn>® E. Qui- 
rin i, épouse du chevalier Léon de W argny. La défunte était 
fille de M. Ignace Quirini, professeur de droit romain à 
l’Université de Louvain, ancien membre de la Chambre des 
représentants, et de Mm® Thérèse Pangaert, et sœur de 
Mm® Alphonse de Smet de Naeyer. Par sa mère, elle se trou
vait alliée aux familles de Selliers de Moranville, de Ville- 
gas de Saint-Pierre-Jette, van der Stegen de Putte, Pangaert 
d’Opdorp, etc. Elle laisse un fils, le chevalier Antonin de 
Wargny, avocatà la Cour d’appel de Bruxelles.

Le premier auteur connu de la famille de W argny est 
Mathieu de W argny, seigneur de Bas-Bogaerde et Nuit, 
maïeur héréditaire de la franchise de Lembecq, mort le 
2 mars 1541. Sa postérité fut nombreuse. Un de ses descen
dants, François-Louis-Joseph de W argny, seigneur de Stre- 
ten, obtint concession du titre de chevalier et décoration 
d’armoiries, en même temps que deux de ses neveux, le 
25 septembre 1873. François-Louis-Joseph de Wargny, sei
gneur de Vraiinont et de Bas-Bogaerde, fut, sous le régime 
français, maire de Malines et sous-préfet de l'arrondissement 
dont cette ville était le chef-lieu; lors du siège d’Anvers, 
défendu par le généra] Carnot, les puissances alliées le nom
mèrent intendant ou préfet du département des Deux- 
Nèthes. A la formation du royaume des Pays-Bas, il siégea à 
la seconde chambre des Etats généraux. François de Wargny 
eut, entre autres enfants, Victorin, membre du Corps éques
tre de la province d’Anvers, membre du Conseil provincial 
du Brabant et bourgmestre de la commune de Boort-Meer- 
beeck, qui obtint, le 26 avril 1816, reconnaissance de no
blesse et du titre de chevalier transmissible à tous ses des
cendants mâles. Le chevalier Léon de W argny, petit-fils de 
Victorin, est actuellement le chef de la famille.

Les armoiries des de W argny sont : De sinople au sautoir 
d’or chargé d’un écusson bandé d’argent et d’azur de six 
pièces, à la bordure engrêlée d’azur. Ila u m e  couronné. 
Cimier : Une étoile d’or à six rais. Supports : Deux lions d’or 
regardant, lampassés de gueules.

X X X
Vendredi ont été célébrées, au milieu d’une grande 

affluence d’amis, les funérailles de M. Julien W eiler, ancien 
chef de division des Charbonnages de Mariemont et Bascoup, 
secrétaire de la Société d’Economie politique de Belgique.

Le défunt, qui était le fils du général W eiler et le gendre 
du grand économiste Le Hardy de Beaulieu, fut un ingénieur 
de très grande valeur et un sociologue remarquable.

M. Julien W eiler était âgé de soixante-cinq ans.
X X X

Deuil complet en douze heures.
35, Marché aux Poulets, Bruxelles. Téléph. 190.

X X X
D’Anvers :
Sont officielles, les fiançailles de M. Jean Cogels, sous- 

lieutenant à l’École d’application, fils de M. Frédégand 
Cogels, ancien gouverneur de la province d’Anvers, et de 
M"’®, née baronne Coralie de.Gruben, avec Mlle Eléonore 
de Crâne, fille de M. Clément de Crâne et de Mme, née 
Moreau de Bellaing.

— La douairière Léopold de Meester donnera le 23 mars, 
en son hôtel de la Longue rue Neuve, un grand dîner, à 
l’occasion des fiançailles de son fils Stanislas avec la baronne 
Gillès.

— La baronne Joseph Osy de [Zegwaert et Mm® Robert 
Osterrieth organisent pour le 4 avril, dans la grande salle du 
Jardin zoologique, un thé de bienfaisance au profit du 
Dispensaire Clémentine, qu’elles dirigent avec une rem ar
quable compétence et un inlassable dévouement.

On redonnera les tableaux vivants qui eurent, tant de 
succès à une fête privée donnée récemment; de plus, on 
espère obtenir le concours de deux de nos meilleurs artistes 
lyriques.

— Jeudi, M. et Mm® Bernard Holteroff ont donné une 
charmante soirée musicale. On y a entendu M. Georges 
W alther (violoniste), M. Florent van Roie (violoncelliste), 
M. Paul Vekemans (ténor), Mm® Voss-van Nuffel (chant) et 
Mlle Maddie Gevers (pianiste), qui tous ont obtenu de beaux 
succès. Assistaient à cette soirée ; M. et Mlle8 van der Heyden, 
Mm® et Mlle Victor Dhanis, Mm® et Mlle8 Charles Gevers, Mm® 
et Mlle W ilckens, Mm® et Mlle Miiller, Mm® et Mlle Le Blon, 
Mm® et Mlle Fernand de Jardin, M. et Mme Dolne, M. et M1»® 
Voss, M. et Mm® Paul-Emile Tim m erm ans, Mm® Willy 
Friling, Mlle Yvonne de Harven, MM. Schvvenn, Terrel, 
Paul Iluybrechts, Georges W alther, Mlle8 Charlotte Weber, 
Maggie Osterrieth, MM. Paul Le Blon, André Nottebohm, 
Marcel Berré, le lieutenant Guiette, Paul Elsen, Victor 
Bracht, Théo Kreglinger, RichardKreglinger, Ilerman Majer, 
Robert Fester, Raymond Gevers, Clément Bovie, Robert 
Gevers, Fernand Stuyck, W illy de l’Arbre, Henry Bocking, 
Maurice Verhoustraeten, Carlo Spruyt, etc.

— On annonce la mort de M. Frédéric-A'.bert Grisar, veuf 
en première noces de dame Emilie Fuchs, décédé à l'âge 
de soixante-dix-neuf ans.

Sa mort met en deuil les familles Grisar, Fuchs etW auters.
X X X

Grand Restaurant R êgina, porte de Namur, entièrement 
transformé. Rendez-vous du h ig h life .

La vogue dans les salons est de recevoir à l’impérial 
« Leleu ».

Mro® Gys, manicure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule.

Romdenne, 100, rue Royale. Exposition de modèles 
nouveaux. Costumes de l r® communion, garçons et fillettes 

x x x
De Liége :
On annonce le décès, au château de Magnery par Engis, de 

la baronne Marie-Françoise-Valère de Mofiarts, douairière 
du comte Emile de llem ricourt de Ramioul, née à Liége- 
en 1844.

Cette mort met en deuil les familles de Mofiarts, de Hemri- 
court de Ramioul et Braconier-de llem ricourt de Ramioul.

La famille de Hemricourt de Ramioul est apparentée aux 
principales familles du pays de Liége.

— M. et Mm® Adolphe Greiner donneront lundi prochain 
un grand diner au château de Seraing.

— Très belle représentation, lundi dernier, au théâtre du 
Gymnase, où Mlle Marthe Brandès était venue jouer le Divorce.

Reconnu dans la salle : M. et Mm® Ad. Greiner, M. et 
Mm® Greiner-Picard, M. et Mm® P. Trasenster, Mlle Bidar, 
Mm® O. de Melotte, le baron et la baronne Forgeur, M. et 
Mm® Halbar de Rossius, M. et M">® Digneffe, M. et Mm® 
Ch. Desoer, M. et Mm® E. Dresse, M. P. Van Hoegaerden, 
Mm®Pirlot-Nagelmackers,Mm®DalIemagne, M. etMmeL. Grei- 
ner, M. et Mm® Aug. Greiner, Mm® A. Pirlot, M. et Mm« 
M. Lamarche, M. Ed. Pirlot, Mm® M. Braconier, M. J. Braco
nier, Mn® Michaëlles, M. de Sénarclens, M. et Mm® Hubart, 
M. et Mm® Baar, M.et Mm® Chaudoir, M. etMm® Ch. Ophoven, 
M. et Mm® Dupret, M. et M“ ® Dessain, M. et Mm® Beltjens, 
M. et Mm® de Spirlet-Lhonneux, M. et Mm® Magis, M. et 
Mme g . Trasenster, M. et M“ ® Ziane-Boseret, M. et M“ ® Lamar
che, M. et Mm® Bia, M. R. Braconier, M.et Mm® J. Chaudoir, 
M., Mm® et Mlle Firket, M. et Mm® E. Baar, Mm® de 7’hier, 
M. et M1"® Oury, etc.

— M. et Mm® van der Heyden-Hauzeur ont donné un 
grand dîner, jeudi dernier, en leur château du Val-Benoît.

— Beaucoup de monde jeudi soir à la promière d 'A riane, 
au théâtre Royal.

Aperçu çà et là : Le général et Mlle Georges, M. et M“ ® 
L. Baar, M. et M'"” A. Baar, M. et Mm® A. Pirlot, M. et 
Mme E. Nagolinackers, Mme Pirlot-Nagelmackors, M“ » M. La
marche, M. Ed. P irlot, M"1® et Mlle Fourez, Mm® P. T ra
senster, M. et M"'® Jacques Chaudoir, Mlle Nagels, M. et 
Mme Dresse, Mm® de Thier, M1'1® et Mlle Magis, M. et 
M'"® Galhausen, M. etM™° Dechamps, M., Mme etM 11® Firket, 
M. et Mme Verneuil, le lieutenant d e  Wilde, M. et 
M"'® Dessain, M. de Coune, M. et Mme» Lejeune, M. Ilenrard, 
M. R. Braconier, M. et M">» Dupont, M. et Mm® Grégoire, 
Mme Braconier, M. Mouton, M. J. Braconier, M. Dupont, 
M. Desoer, etc.

L exposition de peinture au Palais des Beaux-Arts, sous 
la présidence de M. Paul van Hoegaerden, s’annonce sous les 
plus heureux auspices. Dès à présent, un nombreux contin
gent d artistes français, de nombreux Anglais et quelques 
Américains, sans compter nos peintres belges les plus appré
ciés, ont répondu à l’appel du comité. 11 sera organisé chaque 
semaine une ou deux séances de musique par des artistes 
en renom, de façon à assurer des matinées mondaines qui 
attireront la foule à l’exposition.

Le succès du concours hippique d’Esneux, sous la 
présidence de M. Baiser et la présidence d’honneur de 
M. Paul van Hoegaerden, est dès à présent assuré. Cette fête 
sportive, qui remplacera le concours hippique de Tillf fondé 
autrefois par le regretté chevalier Paul de Sauvage, compor
tera des prix nombreux et importants et une série d’épreuves 
qui réunira certainement l’élite de nos sportsmen.

XXX
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De Louvain :
Charmante soirée dans les salons de l’hôtel de Suède, gra

cieusement décorés, où MM. de Briey,. Albert et René Drion, 
Charles de Merode, Léon Goddyn, Paul Mois, Jean Rolin, 
Gaston de Ribaucourt, Paul de W ilde avaient convié leurs 
amis et anciens camarades.

Grande animation dés le début, duo à un accueil plein de 
oordialité, à la verve et à l’entrain de quelques amateurs de 
talent. C’est ainsi qù’on a apprécié les quàlités'du très spiri
tuel diseur qu’est M. Albert Houtart; fort applaudies aussi 
les jolies chansons humoristiques du chevalier Jean de Patoul 
et le ténor délicat et nuancé, le comte Juan ’tKint.

Dans l’assistance :
MM. Jean Taymans, René d e  Pierpont de Rivière, Franz 

de Savoie, Daniel de Macar, Philippe de Zualart, Laurent del 
Marinol, comtes Pierre, Guy et Louis de Lichtervelde, comte 
Jean de Villers, Luc van Hamont, comte Gaétan de la 
Boëssière-Thiennes, Robert Iweins, Robert de Lalieux de la 
Rocq, Jean Lebon, Auguste Regout, comte Charles de 
T’Serclaes, John Portulans, Edouard Ilamoir, Guy Ilon- 
drickx, comte Wenceslas Komorowski, Joseph et Edouard 
YVasseige, Gustave du Fonbaré de Fumai, Jacques du Bus de 
Warnatl'e, Luigi Rutl’o di Calabria, Georges Cogels, comtes 
Albert et Charles d’Aspremont-Lynden, Paul, Philippe et 
Jacques Nève, baron Etienno Orban de Xivry, baron Henri 
déT raux de W ardin, Marc et Jean de Becker-Remy, barons 
Gaétan et Jean de Villenfagne, Lucien Hannecart, baron 
Jacques della Faille d’Huysse, comte Louis de Liedekerke, 
oomte Edouard d’Ursel, Joseph Noté, Charles de Ilarenne, 
Maurice Claes, Joseph Goethals, Pietro Lancellotti, etc.

A 11 heures des tables de « bridge » et de « poker » furent 
dressées, tandis qu’un orchestre de tziganes, dissimulé der
rière des palmiers, ajoutait encore au charme de cette soirée.

X X X
Grand Hôtel Cosmopolite. Place Rogier. Salle du premier. 

Restaurant select de premier ordre. Orchestre d’élite.

Ganterie Soly, 51, rue Joseph II. Téléphone 10315.

Institut de Beauté pour Dames, rue Belliard, 150 (Q.-L.).
X X X

De Mons :
La fête organisée par l'Ecole supérieure commerciale 

et consulaire de Mons, sous les auspices du Cercle 
Africain de Bruxelles et du Cercle Congolais de Mons, a été 
fort belle. La musique du 2e régiment de chasseurs à pied 
ainsi que le baryton M. Filleul avaient bien voulu prêter 
leur bienveillant concours.

La conférence en quatre parties avec les premières vues 
cinématographiques du Congo Belge avait pour sujet : « Notre 
Colonie ».

Le capitaine commandant R. Dubreucq parla du sol et des 
voies de communication. Comme vues cinématographiques: 
Départ du Léopoldville à Anvers, arrivée à Borna, Matadi et 
chemin de fer du Bas-Congo.

La deuxième partie : Les populations congolaises, mœurs 
et coutumes, nous fut décrite par le capitaine E. Hennebert. 
Vues cinématographiques : Les industries indigènes.

Le major Weyns nous parla de la faune, pendant que sous 
nos yeux se déroulait le spectacle : « Des faunes des 
plateaux du S. E. »

Le sous-sol ; la région minière du Katanga, suivi de vues 
cinématographiques : Le chemin de fer de la Rhodésie, nous 
furent expliqués par l’ingénieur H. Buttgenbach.

Le chanteur montois M. Filleul nous fit entendre : Vers 
l'A ven ir; et fut rappelé sons des tonnerres d’applaudisse
ments. Un étudiant de l’Ecole supérieure commerciale et 
consulaire, Congolais authentique, M. Panda Tarnana, de 
Borna, offrit à M. Filleul une magnifique gerbe de Heurs 
enrubannée aux couleurs belges, congolaises et montoises.

Le Comité de la fête ayant envoyé à S. M. le Roi une adresse 
de respectueuses félicitations pour sa grande œuvre, le Sou
verain adressa à M. le chanoine van Caneghem une réponse 
qui fut lue en public et saluée des cris de : Vive le Roi.

La finale cinématographique : Le panorama de Borna et le 
défilé militaire furent, à plusieurs reprises, ovationnés. Mais 
ee n’était rien encore en comparaison de l’ovation patrio
tique que l’on fit en voyant apparaître sur l’écran blanc, aux 
sons d'une vibrante Rrabançonne, le portrait du fondateur de 
l’Etat Indépendant : S. M. Léopold II.

Les organisateurs de cette belle fête, le chanoine van 
Caneghem, directeur de l’Ecole supérieure commerciale et 
consulaire, et le capitaine Henry, président du Cercle Con
golais de Mons, ont droit à de grands' éloges.

Dans la salle de la Bourse archicomble, nous avons 
reconnu :

La vicomtesse Vilain XIIII et sa fille, la baronne de Heusch 
et sa fille, la comtesse de Goussencourt, la comtesse d’Auxy, 
Mme Maurice Damoiseaux, Mme Paulain-Devaux, Mme 
Bouillard de Saint-Symphorien et sa fille, Mme Canon, Mme 
Paul Quinet et ses filles, Mme Aimée Quinet et sa fille, 
MmG Léon Quinet, M1110 Nibelle, M. Tondreau-Quinet, consul 
de Grèce, administrateur de FÉcole, faisant fonctions de pré
sident; le prince Albert de Ligne, délégué du gouverne
ment; S. A. S. le prince Ferdinand de Croy, curé-doyen de 
Mons; le lieutenant-général baron de Heusch, commandant 
de la garde civique ; M. Maurice Damoiseaux, gouverneur du 
Hainaut ; les généraux Braconier, Canon et Jacoby ; M. Goifin, 
président du Cercle Africain de Bruxelles; le vicomte 
Vilain XIIII, sénateur suppléant, administrateur de l’École; 
le chanoine van Caneghem, directeur de l’École ; M. Fernand 
Thiebaut, maître de forges, administrateur de l’École ; le 
capitaine Henry, président du Cercle Congolais; les colonels 
Vermeulen, Tyzersky, Busine et Tondreau; le comte de 
Goussencourt; M. Gendebien, administrateur de l’École; 
le chevalier de Patoul; le chanoine Dumongh, doyen de 
Sainte-Elisabeth; M.Bleunard, consul de Bolivie; M. Quinet, 
consul d’Espagne; M. G. Nibelle, ingénieur principal au 
corps des mines; M. E. Lemaire, du corps des mines; le 
comte d’Auxy; l’ingénieur Paul W ery; le procureur du 
roi Jonnaert; les juges Quinet et chevalier de Patoul; les 
avocats Bergeret, Servais, Damoiseaux et Harmignies; 
M/Léon Quinet, juge de Péruwelz; M. Aimé Quinet, le docteur 
Smith', etc.

X X X
Coiffures, postiches, ondulation.

Charlêy; coiffeur de dames, avenue Louise, 145. Tél. 8818.

Humbert de Liedekerke-Beauffortet le beau-frère de M. Alfred 
Cibiel, député de l’Aveyron.

Les obsèques ont été célébrées le 10 mars, en l’église 
Saint-Pierre-de-Chaillot.

Le deuil était conduit par les comtes Hadélin, Aymar et 
Ilumbert de Liedekerke-Beaufi’ort, ses fils, le comte Thi
baut de Ivergorlay, lieutenant au 5° chasseurs, son gendre ; 
le comte de Liedekerke-Beauffort, son frère ; M. Alfred 
Cibiél-, son beau-frère ; le comte Jules déLiedékefke-BeauT- 
fort, le comte Aynard de Liedekerke-Beauffort, lieutenant 
au 2° guides, et le comte Louis de Vibraye, ses neveux.

La place avait envoyé une députation ayant il sa tête 
le lieutenant-colonel Gaillard-Bournazel, du 2° cuirassiers.

L’inhumation a eu lieu provisoirement au cimetière de 
Passy, d’où le corps sera transporté dans le caveau de la 
famille, ;Y Noisy (Belgique).

— La jeune princesse Albert de Broglie, fille du marquis 
et de la marquise d'Harcourt, est décédéo cette semaine.

Elle était la nièce d e  la princesse Charles de Ligne et la 
cousine germaine de la duohesso d’Aronberg et du prince 
Henri de Ligne, secrétaire de la légation belge i\ Tanger.

Miniaturiste M .  T j.  M O R K E L S
Cours de miniature 

Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

La société Bruxelles-Attractions fait appel aux sociétés 
de m usiquequi seraient désireuses de circuler en ville, en 
groupes costumés, le dimanche de la Mi-Carême, de 3 à 
9 heures du soir.

Les groupes devront être composés d’aumoinsvingt-cinq 
musiciens costumés.

Une prime de 200 francs sera allouée à chaque groupe, des 
primes supplémentaires en espèces, ainsi que des médailles 
en vermeil, en argent et en bronze seront distribuées aux 
groupes les mieux costumés.

Les adhésions devront parvenir au secrétariatde Bruxelles- 
Attractions avant le 17 courant.

Le comité organisateur se réserve le droit d'accepter les 
participations et de fixer l’itinéraire à parcourir par les dif- 
férentsgroupes.

Art ancien. Reproduction de la Maison Lamson, de Paris. 
Mnie Itougier, 24, rue de Ligne.

X X X
De Paris :
On annonce la mort du comte Aymard de Liedekerke- 

Beauffort, ancien officier, chevalier de la Légion d’honneur.
Le défunt avait épousé Mlle Bérenger et laisse trois fils et 

une fillte, la comtesse de Kergorlay. Il était le frère du comte

LES DÉCORATIONS
Liste des Belges autorisés, en 1908, à porter les insignes 

de comm andeur, ou du grade équivalent, dans les ordres 
étrangers suivants :

Ordre de l'Aigle rouge, Prusse : M. Dansette, président du 
Conseil d’administration de la Caisse générale de Reports et 
de Dépôts, à Bruxelles, 23 septembre.

Ordre de Sa in t-A lexandre, Bulgarie : M. Louis Strauss, 
agent commercial de Bulgarie, à Anvers, 27 avril.

Ordre du M érite civil, Bulgarie : M. E. Degrelle-Rogier, 
ministre résident, accrédité en qualité d’envoyé extraordi
naire et ministre plénipotentiaire au Brésil, 30 avril.

Oi-dre du Double-Dragon, Chine (2e classe du 3e grade) : 
MM. Disière, consul de Belgique à Tientsin, 3 novembre ;
F. Gilson, ingénieur au chemin de fer de Chan-Si, 14 no
vembre; (3e classe du 3e grade) : MM. E. Bourdau, secrétaire 
de la direction générale des Chemins de fer impériaux chi
n o i s ,  à Pékin, 27 avril; M. Chaumont, attaché aux douanes 
chinoises, à Shangaï, 22 septembre.

Ordre de Léopold I I ,  Congo : M. E. Bastin, consul, chance
lier de la légation de Belgique, à Paris, 18 février.

O rdre/de Ta i-K onh , Corée (décoration de 3° classe) : 
M. R. Devos, consul de Belgique, à Kobé (Japon), 3 no
vembre.

Ordre du Medjidié, Egypte (3e classe) : M. Robyns de 
Schneidauer, consul de Belgique, à Port-Alègre, 3 novembre.

Ordre de'Charlcs I I I ,  Espagne : M. J. Schramme, échevin 
de la ville de Bruges, 12 juillet.

Ordre de la Légion d 'honneur, France : Le comte Léo 
d’Ursel, ministre résident, chef du cabinet aux affaires étran
gères, 14 novembre.

Ordre de l’Etoile noire, du Bénin (France) : MM. F. van 
Halen, à Bruxelles, 15 mars; le  capitaine-commandant 
retraité Foulon, 3 novembre.

Ordre du N ichan Iftih h a r , Tunisie : 51. Godchaux, vice- 
consul de Bolivie, à Bruxélles, 4 mai.

■Ordre de Victoria, Angleterre : 51. Tondelier, administra
teur des'ehemins de fer de l’État, 19 octobre.

Ordre du Sauveur, Grèce : M. L. Remy, directeur général 
lau ministère de la justice, 5 décembre.

Ordre des Saints-M aurice-ei-Lazare, Italie, 28 décembre : 
5IM. J.-A. P ierrot,inspecteur général des ponts et chaussées; 
De Schrijver et E. Gérard, ingénieurs en chef, directeurs 
des ponts et chaussées de l rc Classe; A.-H. Lambin, ingé
nieur principal des ponts et chaussées, chef du cabinet du 
ministre des travaux publics.

Ordre de là  Couronne, Italie : 5IM. J.-T . Radoux, directeur 
du Conservatoire royal de musique de Liége, 28 janvier ; 
N. Schrœder, directeur de la Compagnie internationale des 
Wagons-Lits et des Grands Express européens, 15 mars; 
Flamme, inspecteur général à l’administration des chemins 
de fer, 5  ju ille t ; J. Libert, inspecteur général des mines, 
5 ju illet ; A. Lepère, à Bruxelles, 5 décembre ; L.-T. Grenier, 
directeur fies ponts et chaussées, à Gand, 28 décembre.

Ordre du Soleil-Levant, Japon : 51. Gonne, directeur 
général au ministère de la justice, 3 novembre ; le général 
major comte du Chastel Andelot de la Howàrderie, officier 
d’ordonnance du Roi, 18 décembre.

Ordre du  Trésor sacré, Japon (décoration de 3° classe) : 
M5I. E. de Cartier de 5Iarchienne, conseiller de la légation 
de Belgique, à W ashington, 14 novembre; A. déR idder, chef 
de division aux affaires étrangères, 18 décembre.

Ordre de la Rédemption africaine, Libéria : 51. J. 5Ieule- 
mans, directeur de la Revue diplomatique, à Paris, 12 avril.

Ordre d e là  Couronne de chêne, Luxembourg : Le docteur 
de Vaucleroy, secrétaire général de la Ligue patriotique 
contre l’alcoolisme, 5 janvier ; MM. E. Hubert, professeur à 
l’Université de Liége, 15 mars; B. de l’Escaille, secrétaire de 
légation de l re classe, 18 septembre.

Ordre d’Orange-Nassàu, Pays-Bas : MM. Ch. Seeger, 
directeur aux Affaires étrangères, 28 janv ier; G. Allart, 
ministre résident, 23 m ars; E. Degrelle-Rogier, accrédité 
comme envoyé extraordinaire et m inistre plénipotentiaire au 
Brésil, 30 avril; le colonel d’état-niajor Geulemans, directeur 
général des opérations militaires ét de l’instruction de’l’armée 
an ministère'de la' guerre, ’4 mai ; le ;cÔlonêl adjoint d’état- 
major Rosart, commandant le régim ent des carabiniers, 
12 mai ; MM. J.-B. André, inspecteur général au ministère de 
l’intérieur et de l’agriculture, 23 novembre; J. Braffort, 
directeur général an mêmeiministère, 23 novembre.

Ordre du  L ion  et du Soleil, Perse (décoration de 3e classe) : 
lS'fêvrier ! M. J.M eülem aus.drreriteur de la Revue diploma
tique ,.h  P aris;'lé  lieutenant-colonelLedcrcq, du'2agUi'des; 
le lieutenant-colonel retraité Tillier, commandant le château 
de Bouchout pI5 mars : lM.'V. van Billoon, directeur ‘hono

raire d e s  contributions directes, douanes et accises ; 12 juillet : 
MM. de Damseaux (E.-L .-T .-J.), A Spa, et Henri Davignon, 
secrétaire du ministre des affaires étrangères.

Ordre de l'Étoile, Roumanie : Le médecin principal 5Iélis, 
attaché à l’inspection générale du service de santé, 19 ju in , 
et N. Schrœder, directeur général de la Compagnie interna
tionale des Wagons-Lits et des Grands Express européens, à 
Paris, 19 octobre.

Ordretle la Couronne, Roumanie : M. A. Neof, directeur de 
la Compagnie internationale des Wagons-Lits et des Grands 
Express européens, à Bruxelles, 19 octobre.

Ordre de Sa in te-A nne, Russie (décoration de 2e classe) : 
Le colonel V.-L. 51ichel, commandant le 3° régiment d’artil
lerie, 12 novembre.

Ordre de Sainl-S tanislas, Russie (décoration de 2e classe) : 
MM. Lambin, inspecteur général à l’administration des 
chemins de fer, 18 février; le comte B. de! Lichtervelde, 
secrétaire de légation de l r0 classe à La Haye, 22 février; 
Charles Seeger, directeur aux affaires étrangères, 20 ju ille t; 
le colonel d’état-major Delforge, chef d’état-major de la 
3" circonscription militaire, 12 novembre; S. Marghetitch, 
second drogman de la légation de Belgique à Constantinople, 
23 novembre.

Ordre de D it, Saint-Siège: Le comte de Brouchoven de 
liorgeyck, gouverneur de la province d’Anvers, 0 janv ier; 
M. P.Segers, membre de la Chambre des représentants, à 
Anvers, 14 novembre; le baron 51. Snoy, conseiller de la 
Mission extraordinaire près S. S. le pape Pie X, 5 décembre.

Ordre de Saint-G régoire-le-G rand, Saint-Siège : 51M. P ir
mez, membre de la Chambre des représentants, à Acoz, 
28 mai ; E. Standaert, membre de la Chambre des représen
tants, à Bruges, 23 novembre; le baron A. de Cuvelier, con
seiller d’Etat honoraire et ancien secrétaire général de l’Etat 
Indépendant du Congo, 28 décembre.

Ordre de Saint-Sylvestre, Saint-Siège : 51. G .-P. Van der 
Veken, artiste peintre et graveur, à Anvers, 22 février; le 
baron A. d’Huart, premier secrétaire de la Mission extraordi
naire près S. S. le pape Pie X, 5 décembre.

Ordre de Sain t-Sava , Serbie : 1er septembre : M5I. Bor- 
boux, membre et secrétaire de la Chambre des représentants ; 
Sillevaerts et Poodts, directeurs au ministère des finances; 
Félix Hautfenne, directeur aux affaires étrangères.

Ordre de l’A igle blanc, Serbie : 1er septembre : 5151. Del- 
saux, directeur général au ministère des finances, et Malis- 
sart, directeur aux affaires étrangères ; 23 novembre : 
51. Wodon, inspecteur général à  l’administration des postes.

Ordre de la Couronne, Siam : Le major d’artillerie en 
retraite Heyn, 3 mars, et 51. A. Pieters, bourgmestre de la 
ville d’Ostende, 28 mai.

Ordre du Medjidié, Turquie : M. J. Meulemans, directeur 
de la Revue diplomatique, à Paris, 12 mai.

P rince P otinatowski.

LA VIE ARTISTIQUE
L a  L ib r e  E s th é t iq u e  (7  m ars-12  avril).

Après l'exposition jubilaire de l’an dernier où, dans une 
sorte d’apothéose, figuraient des maîtres âprement discutés 
jadis, vénérés aujourd’hui et qui trouvèrent au 5Iusée 
moderne un de leurs champs de bataille, 51. Octave 5Iaus, 
avec un rare discernement, a choisi pour ce XVIe Salon un 
certain nombre de toiles représentant l’art contemporain du 
portrait et de la figure. Rien des produits conventionnels 
et monotones dus aux bons marchands, aux fabricants 
patentés. La figure ou le corps humain n’est ici qn’un aspect 
de l’univers, de la « multiple splendeur » du monde, au 
même titre qu 'un paysage idyllique ou urbain, un chou ou 
un pot de grès. C’est un miroir où refléter les «sensibilités 
de la lumière », le jeu des lignes, le rythm e innombrable en 
variant à  l’infini, l'éclairage, l’atmosphère, le décor, les 
attitudes.

Cependant, de même qu’on a pu déjà faire justice du 
reproche d'amorphisme décerné trop gratuitement à l’im
pressionnisme et aux écoles qui en dérivent, on pourra 
constater ici que des peintres attentifs « à la nuance encore 
et toujours » sont capables, eux aussi, d’introspection psycho
logique et savent faire monter l'àme jusqu’au visage. Voyez 
plutôt le beau Portrait d 'un  moine de Beuron, par 5Iaurice 
Denis, son P ortrait de M "*  V an  Rysselberghe, à côté de sa 
Plage si douce, d 'une incomparable sérénité, où le peintre 
atteint, naturellement, sans qu’il soit possible de crier : 
réminiscence, à la beauté que nous admirons dans les 
madones d’un Filippo Lippi. Voyez encore l ’exposition de 
Théo Van Rysselberghe : Son Portrait d ’A n d ré  Gide d'une 
admirable vérité, son nouveau Vcrluieren, le chatoyant 
Portrait de M me V an  Rysselberghe assise contre une glace, 
dans la brillante lumière d’un salon et, parmi les dessins : 
Feu Gevaert et 51. V incent d 'In d y .

Deux Bonnards sont des œuvres superbes : le P ortra it de 
M me E dw ards  parmi des tapisseries fanées est comme un 
« bijou rose et blanc », rappelant les plus beaux Renoirs ; 
l'Eau de Cologne, appartenant à M. Maus, une toile qui a 
toute l’acidité d’une pomme de reinette. Deux Henry de 
Groux somptueux : les portraits de M me A lb in  Lam bolte  et 
de M me Léa Siria . Le grand portraits de 51. Thadée Natanson 
sur fond gris, par Vuillard, est une page de:premier ordre.

Après avoir signalé encore une exquise fillette de M. Fer
dinand Khnopff, le portrait du jeune romancier Cbarles- 
Louis Philippe par Charles G uérin , deux portraits de 
femme parmi les plus jolis mariages, de couleurs qu'ait 
signés 51. Georges Lemmen, le II histlerjlle Helleu, le 
curieux Jules Renard de M. Paul-Emilg Colin, graveur sur 
bois qui illustra une belle édition des Philippe', les par
faites lithographies de M. Odilon Redon, nous aurons dit, 
sans doute, le meilleur de l’exposition de portraits. On a vu 
de plus beaux Renoir que ce portrait de 51nl<> A. Edwards.

Du nouveau I du nouveau! V oici,des jeuxtos peintres en 
route vers la gloire. Nous avons revu avedla plus grande 
joie les baigneuses de 51. Albert André, ui» tableau mélo
dieux, d’une grâce et d’une noblesse .poussineâques, exposé au 
dernier Salon d’automne. De M. Jules F lapdrin, qui est, 
parait-il, un descendant du fresquiste de Saint-Germain- 
des-Prés, un portrait de fijlctte bien sage,, .adorable de 
naïveté, et les Vendanges, où, .dans une jolie harmonie de 
tons, ce jeune peintre ressuscite le rythme et la ligne des 
danses qui se nouent au liane des poteries grecques. Comme 
51. Rodolphe Fornerod, le peintre de cette femme à.la rose, 
qui a une amusante coiffe et des boucles savamment prépa
rées, 51. Albert Braut semblo affectionner les, jolis bario
lages de tons plats. L’un des melons de Mi .Ipcpia■ Detroy 
a une bien belle blessure saignante.. La mise, en page du 
Vendredi au  cimetière m usu lm an , signé Paul Cirou, est .des 
plus heureuses. On le dovino délicieux, ce parc sur lequel 
M. Pierre Laprado. a ouvert la fenêtre, où les belles dames 
continuent à chanter. La Raigrieuse de 5Iadguin offre le 
spectacle d’un harmonieux mouvement de lignes ; c’est tou
jours cela...

UN P E RE CRIM IN E L
U n  p è r e  q u i  l a i s s e  s o n  e n f a n t  m o u r i r  

d e  f a i m  n ’e s t  p a s  p l u s

C R I M I N E L
q u e  c e l u i  q u i  l a i s s e  s o n  e n f a n t  s a n s

CULTURE PHYSIQUE
LA SANTÉ PEUT ÊTRE OBTENUE AUX 
E co les  du JProtessr D esbon n et

B R U X E L L E S —  5 5 ,  r i e  i l  C o n g rè s  —  B R U X E L L E S
G RAN D E M E D A IL L E  D'OR 

à l'Exposition franco-britannique de Londres 1908

R A S O IR  D E  S Û R E T É  P E R F E C T I O N N É
BREVETÉ S.O.D.O. ARGENTÉ 1er TITRE

L E  M E I L L E U R  D E S  B O N S R A S O I R S
R ich e  c a d e a u  à  o ff r ir  

E N  V E N T E  P A R T O U T
C o u t e lie r s ,

o r f è v r e s ,
g r a n d 3 m a g a s in s ,

c o if f e u r s .

En gros à  Bruxelles :

A. AR0N, 30, rue Berlaimont

D D I V * ĉr*n avec 12 lames....................
I II I A • Id., un cuir et un appareil à repasser.

20 fr. 
25 fr.

En détail : M - TILQUIN, 5, galerie de la Reine; 
PALAIS DES PARFUMS, place de la Bourse; 
OLD ENGLAND, Montagne de la Cour.

UN PRÉCIEUX TÉMOIGNAGE
« Lavincourt. le 5 mai 1898. — 5Ionsieur. Je suis très 

satisfaite du dentifrice Dentol que vous m’avez envoyé. Ses 
effets sont tout simplement merveilleux : à son parfum ex

quis, il jo in t le pouvoir de 
faire disparaître le tartre qui 
se forme sur les dents ; il rend 
les dents d’une blancheur écla
tante. A toutes ces qualités 
vient s'en ajouter une plus 
grande encore : il calme les 
rages de dents même les plus 
violentes ; j ’en ai fait l’expé
rience moi-même plusieurs 
fois. Signé : Zépbirine Lévi- 
g o t . »

Le Dentol (ean, pâte et pou
dre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique 
et doué du parfum le plus 
agréable.

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et les maux de gorge. En peu de jours, il donne aux dents 
une blancheur éclatante et détruit le tartre.

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli
cieuse et persistante. Son action antiseptique contre les mi
crobes se prolonge dans la bouche a u  m o in s  2 4  h eu res .

51is pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes.

Le Dentol se trouve chez 5151. les coiffeurs-parfumeurs et 
dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerie. 
— Dépôt pour le gros en Belgique, H. Delattre et Cir, 
Bruxelles. — Prix du Dentol : flacon petit modèle, 1 fr. 75, 
Pâte Dentol : 1 fr. 25 : s u f f i t  p o u r  6  m ois.

C A D E A U  A  N O S  L E C T E U R S
Il suffit d’envoyer à H. Delattre et C10, 51, rue d’Angle

terre, Bruxelles, 50 centimes en timbres-poste en se recom
mandant de l'E ventail pour recevoir franco par la poste un 
d é lic ie u x  c o ffre t contenant un petit flacon de Dentol, une 
boîte de Pâte Dentol, une boite de Poudre Dentol et un 
r a v i s s a n t  é c h a n ti l lo n  d 'E a u  de C o logne C ey lan ia .

5Imc Lévtgot

M IS G H  & T H R O N
L I B R A I R I E  I N T E R N A T I O N A L E

1 2 6 , r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

5 2 “ N O U V E A U T É S  D E  LA  S E M A I N E  :
L a v e  d a n ,  H., Ron an  m a l an , 2e série, fr. 3 .5 0 .  
B a z in , B., Le M ariage de Mademoiselle Gimél, fr. 3 .5 0 . 
D u v a l  e t  R o u x , Le Chant du cygne  (comédie), 

fr. 3 .5 0 .
F in o t ,  Jean, La Science du bonheur, fr. 3 .5 0 .
C ro k e r , B. 51., K atherine the arrogant (Taucbnitz Ed.), 

fr. 2 .0 0 .
S u d e rm a n n , H., Dus Hohe Lied. Boinan, fr. 7 .5 0 .

Expédition en  p ro v in c e  f r a n c o  de port

Maroquinerie Fine - Trousses de voyage - Ceintures

C O L I F I C H E T S  H A U T E  N O U V E A U T É

^  O B J E T S  P O U R  C A D E A U X ]^ -

A  L A  V I L I Æ  D E  P A R I S
50 , rue du M arché-aux-Poulets, 50  

Téléphone 7 8 32 r b u y f . t i .e s

ÉTABLISSEMENT MODÈLE DK 
VOITURES DE GRANDE REMISE

R u e  S té v in , 1 3 4 ,  B ru x e l le s  N .-E . T é l. 484.

&

4, b '1 A n sp ach
BRUXELLES

A s s u re  g r a tu i t e m 1 c o n tr e  le vo l; v e il le  e t  s u rv e i l le
LA RONDE DE NUIT

L’HIRONDELLE
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I/excellent peintre Auguste OlelFe nous montre un nou

veau groupe de femmes au jard in  : quelle joie pour les veux 
ce rouge du corsage ! On pense à des cerises juteuses, magni
fiques. M. Jean Van den Eeckhoudt, dans ses fleurs et ses 
scènes au jardin, révèle une technique plus fougueuse, deve
nue très audacieuse depuis quelque temps. Le grand Claus 
avec sa lumière gris-argent est d 'une exquise finesse. 11 était 
impossible, hélas ! d’amener à Bruxelles les vastes décora
tions, la chambre funéraire de M. René Piot ; voici seule
ment quelques dessins, des nus aux formes puissantes et har- 
monieuses.

Les fauves, ce sont cette fois : Mme Lucie Cousturier, avec 
,les portraits points furieusement; Valtat, une Silène de mar
bre dans un parterre de fleurs, qui est un éblouissant bou
quetée feu d ’artifice ; M. Burgstiial, dont les projets d’illus
trations pour Salammbô  fout penser à de « monstrueux 
jugements de diadèmes » comme la Bénarès de Verhaeren, 
(la Galère d 'H am ilcar évoque en outre le père de nos aéro
planes : l’Arlon d’Ader).

M. Georges d’Espagnat me parait être l’un des triompha
teurs du Salon. Ses deux grandes toiles : A près-m id i d’au 
tomne et Les Fem m es au  perroquet, sont les œuvres d’un 
coloriste richement doué qui s’imposera, quand il le voudra, 
comme l’un de nos premiers décorateurs. Le Signac de Venise 
est d'une admirable limpidité.

A.la sculpture, nous avons surtout rem arqué d’adorables 
têtes d’enfants de Marque et Paul Du Bois (ce dernier expose 
en. outre Baigneuses, un groupe dont la ligne générale, la 
disposition sont des plus harmonieuses), les petits animaux 
de M. Pierre Christophe et ceux de Mme Jane Poupelet qui 
rappellent à la fois Bugatti et les chats de Steinlen. MmcPou
pelet nous montre aussi une baigneuse aux formes robustes, 
trapues comme les aime Maillol. M.mo Bessie Potter cherche 
dans les plis de la robe moderne des harmonies de lignes 
insoupçonnées. Je lis au catalogue, sous le nom de 
Mme France Raphaël : Jeu n e  Ayache. Je trouve la face rude 
et douce à la fois d’une femme de l’agonisante tribu sau
vage. Nous avons revu avec plaisir Itè re , de Mn'6 Yvonne 
Serruys, une adorable statuette que Christofle a réalisée en 
argent, et un beau torse de M. Edouard W ittig, jeune sculp
teur polonais qui a conquis Paris.

Dans la petite salle, il faut voir les curieux portraits psy
chologiques de Bernard Naudin, fils de Daumier : un Beet
hoven et un Poe émouvants ; les eaux-fortes de M. Léon 
Carré (son vieux cheval du pavé parisien), les pécheurs bre
tons de Michel Cazin, pareils à des rois antiques, de jolies 
maternités d'Alcide le Beau, les bois de Seddeleer, deux ou 
trois œuvres du grand caricaturiste et dessinateur Scandinave 
Carl Larsson, des « polonaises » de M. Eugène Zak.

L o u i s  P i é r a r d .

B E A U X - A R T S
Le Salon de Printemps de la Société Royale des Beaux-Arts, 

dont on avait annoncé la remise au mois de septembre, 
s'ouvrira le 8 mai prochain. Les délais d'envoi des œuvres 
sont pour les artistes de la province et de l’étranger, du 
19 au 29 avril, 37, rue de la Charité, et pour les artistes 
habitant Bruxelles, du 26 au 29 avril, au Palais du Cin
quantenaire.

M U S IQ U E
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .  —  Pour rappel, aujourd’hui 

dimanche, à 2 heures, au théâtre de la Monnaie, quatrième 
concert populaire sous la direction de M. Sylvain Dupuis.

Au programme ; 1° Le Déluge, poème biblique en trois 
parties pour soli, chœurs et orchestre, texte de Louis Gallet, 
musique de Saint-Saëns ; quatuor solo : M1Ies Croiza et Lily 
Dupré, MM Bourbon et Dua ; 2° a) L a  Sulam ite, scène 
lyrique pour mezzo-soprano et chœurs de femmes, poème 
de Jean Richepin, musique de Chabrier (la Sulamite, 
Mlle Croiza) ; b) K aisem iarsch , avec chœurs, de Richard 
Wagner.

X X X
C o n c e r t  Y s a y e .  —  Bien qu'aucune œuvre nouvelle u ’a i t  

figuré au programme, le concert a présenté un très grand 
intérêt, grâce à la collaboration d’un nouveau chef d’or
chestre, M. Frank Van der Stucken, un Belge, disciple de 
P. Benoit, établi depuis de longues années à Cincinnati.

M. Vau der Stucken possède un réel tempérament de 
tapellmeister, sa direction est nette, précise, énergique et 
très colorée. On lui a fait un succès considérable après la 
Symphonie en  ré  m in e u r  de Sehnmann, et surtout après la 
Mort et transfiguration , de R.Strauss, superbement exécutée, 
et l’ouverture d ’E uryan the .

Le violoniste Fritz Kreisler jouit d’une réputation mon
diale et il semble que cet artiste d’élite grandit en autorité 
à chaque audition. On connaît suffisamment ses brillantes 
qualités de virtuose, aussi n ’insisterons-nous pas.Pour lu i.il 
uest plus de difficultés et c’est en admirable interprète qu’il 
a joué le Concerto en  ré  de Beethoven et plusieurs petites 
pièces anciennes d’un très grand charme, signées Pugnoni, 
Martini, Couperin et T artin i; ce qui a provoqué l'enthou
siasme du public qui, cette fois, eut raison de s’emballer et 
d’ovationner. F. L.

X XX
C’est mardi prochain, 16 mars, à 2 h. 1/2 précises, que la 

Libre Esthétique inaugurera, avec le concours de M"'® Marie- 
Arine Weber, cantatrice, des compositeurs Joaquin Turina 
et Joseph Jongen, du Quatuor « Piano et Archets », etc., le 
'Kiedeses auditions musicales. Au programme : Quintette 
inédit (première audition) de J. Turina ; Quatuor inédit et 
pièces inédites pour piano de J. Jongen; lieder de R. Strauss 
et F. W eingartner. Prix d’en trée : 3 francs. Abonnement 
aux quatre séances : 10 francs. (S'adresser au contrôle du 
Salon, de 10 à 5 heures, et chez MM. Breitkopfet Hâertel.)

x x x
So c ié t é  J.-S. B à c h . — Le troisième concert aura lieu le 

mercredi 31 mars, à 8 h. 1/2, à la salle Patria. Au pro- 
?ramni<; ; Cantates Wachet a u f , rust u n s  die S lim m e  et Ich 
armer M enseh; Sonate p o u r violoncelle et piano; S in fo n ia  
de la cantate : N on sa che sia dolore ; Geistlichen Lieder ; Con- 
terto en u t m ajeur h trois pianos.

Exécutants : MM. George-A. W alter, ténor (Berlin); 
Edouard Jacobs, violoncelliste-; Mlle Louise Derscheid, pia- 
niste ; MM. Gabriel Minet et Marcel Laoureux, pianistes ; 
ehicur et orchestre de la société, sous la direction de M. AI. 
‘immer.

X X X
Le quatuor Zimmer, privé du concours de sa regrettée 

Partenaire, Mme Clotilde Kleeberg, se voit obligé de modifier
programme de sa prochaine séance, qui est reculée au
mars, à  8 h. 1/2, à  l'École allemande.
Au programme, les quatuors en m i bémol de Mozart, celui 

®n f’>- majeur (op.it!)) de Beethoven et le Quintette à deux  vio-
Cl>Uei de Schubert, avec le concours de M. Jacques Kuli- 

ner.

B IB L IO G R A P H IE
Vient de paraître Y A n n u a ire  général de la Presse belge de 

1909, sous la direction de M. Georges Gardet. C’est un beau 
volume, bien fait, rempli de renseignements intéressants, qui 
sera consulté avec fruit et non seulement par les journa
listes, mais par tous ceux qui s’occupent d’industries se rap
portant î\ la presse.

A U T O M O B I L IS M E
Avec le sens sportif si judicieux qui les caractérise, les 

Anversois viennent de réaliser, en matière aéronautique, un 
accord dont les Bruxellois se sont montrés incapables : l’Au
tomobile et l’Aéro Club anversois ont, en effet, décidé la 
nomination d’une commission mixte d’aéronautique, chaque 
club y déléguant sept membres.

Bravo Anvers : voilà qui est au moins pratiquement tra
vailler !

Les délégués de l’Automobile Cluli sont : MM. J. Agie, 
E. De Beukelaer, le baron Pierre de Caters* A. Joostens, 
A. Meurisse, A. Servais et P. W ilford.

Les délégués de l’Aéro Club sont : le colonel Van den 
Borren, le commandant Le Clément de Saint-Marcq, le capi
taine Van Meenen, le lieutenant W . Coppens, MM. E. Van 
Migem, F. Collignon et le docteur Possemiers.

x x x
Une plaine d’expériences comportant une superficie de 

300 hectares, est aménagée en Campine, sur le territoire de 
Saint-Job-in-'t-Goor, par les soins du baron Pierre de Caters 
qui invite tous les amateurs à y faire des essais d’aviation. 
Voilà qui fera la joie des membres des diverses ligues 
aériennes du pays, auxquels il ne manquait qu’Un champ 
d’expériences...

x x x
1 .o- goureniem ent allemand, qui avait tablé sur une recette 

de 5 millions de marks, en ce qui concerne le nouvel 
impôt automobile, constate à regret aujourd’hui que cette 
taxe instituée depuis près d’un an, ne produira même pas 
2 millions.

X X X
L’excellent conducteur Léon Théry, dont les succès sont 

aussi légendaire^ que les accidents dont il fut victime, vient 
de m ourir à Paris des suites d’une albuminerie à l’âge de 
trente ans. Ses funérailles ont été célébrées jeudi, on pré
sence du tout-Paris automobile.

F r a n c i s .

S P O R T S
H ip p ism e.
A ujourd'hui a lieu à Groenendael la  première réunion aie 

plat de l’année : le  Prix des Poulains e tle  Prix des Pouliches 
constituent les deux épreuves importantes de la journée.

Voici nos pronostics :
Prix des Villas : Éc. Grandjean et Blondinette.
P rix  de la Ferme : Milan et Christine.
P rix  des Poulains : Vasco de Gaina et Ministre.
Prix des Pouliches : Pouffy et Cymaise.
Prix de l'Hermitage : Prolixe et Dave.
Prix du Manège : Hymer et Tarara.

S a in t - B k ie u x .
— Demain, à 2 heures, courses à Forest.
E x p o s it io n  can in e.
Nos mondaines auront remarqué la jolie affiche annonçant 

une nouveauté en matière d’expositions canines. A l’instar 
de Paris, où ces concours de chiens présentés par des dames 
sont le clou de la grande exposition canine de mai, lé 
SchipperkesClnb, qui occupera le Hall du Cinquantenaire 
les 2, 3 et 4 avril, organisera le samedi 3 une après-midi 
select. Nos jolies mondaines se feront certes un plaisir d’y 
conduire pendant quelques heures leurs précieux toutous, 
grands et petits. Le secrétariat est ouvert de 10 à 3 heures 
pour y prendre les renseignements complémentaires.

H O M M E S  E T  C H O S E S  D E  B O U R S E

Plus ça change, et plus c'est la même chose. Les appré
ciations sur notre marché pourraient être clichées sans 
inconvénient et se reproduire, avec la même exactitude, 
d’une semaine à  une autre semaine.

Ce n’est encourageant ni pour l’homme d’affaires ni pour 
le bulletinier : «L ’ennui naquit un jou r de l’uniformité .»

Roulons donc, une fois de plus, sans enthousiasme, notre 
pavé de Sisyphe :

A la Coulisse, la semaine se termine d’une façon maus
sade, les places de Londres et de Paris nous ayant donné 
l’exemple du pessimisme. Les cours ont grand’peine à se 
défendre ; plusieurs d’entre eux fléchissent. Il n ’y a que les 
Rand-Mines et la Tanganyka qui avancent d’un demi-point 
ou d’un point.

Je ne parle pas du Rio-Tram qui fait, lui, des bonds désor
donnés .

A u Comptant, la semaine finit dans le marasme. Il n’y a 
pas d’affaires et la faiblesse est générale.

La Rente belge, cependant, a une tendance à la hausse. 
Nous ne serions pas surpris de la voir remonter, progressi
vement, au cours de 97.

Le compartiment bancaire se défend de son mieux; les 
cours y sont stationnaires.

Les tramways sont en réaction : la dividende Bruxellois 
recule à 815, suivie par la jouissance Caire à 750.50 et les 
Économiques à 805.

Même faiblesse au groupe sidérurgique. Ougrée, la Provi
dence perdent du terrain ; Thy-le-Château reste station- 
naire. La privilégiée Nicolaïeff regagne quelques points 
à 102.50.

Rien à dire des charbonnages, des zincs, des verreries, où 
l’inactivité règne en maîtresse

Les firmes coloniales sont faibles. L’ordinaire Katanga est 
en recul.

Et les autres rubriques ne valent pas qu’on s’en occupe.

S O C I É T É  B E L G E

C R ED IT U D U S T R I E  e l  C O M E D C I l t  e l  l e  DÉPÔTS
60 , «U£ SOYALE, Bruxelles

C O M P T E  DE D É P Ô T S  A V U E  1 1/2  P .  C .

LOCATION DE COFFRES-FORTS

T A R IF  
des p e ti te s  annonces : 

P r i x  p a r  s e m a in e
1 à 3 lignes . . .f r . 2.00
1 ligne supplémentaire 0.50 
Réductions selon le nombre 
d’insertions.

V illa  m o d e rn e  à v. ou à 1.
à bail, meub. neuf. Breedene 
si Mes lez-Ostende, a r.tr . élec. 
S’ad. 31,r. Chapelle,Ostende.

(61)

B R E V E T É  D A N S  T O U S  L E S  P A Y S ,  L E

V E E D E E
V IB R A T E U R  POUR MASSAGE MÉCANIQUE

£ s t  a d o p té  e t  e m p lo y é  n o n  s e u l e m e n t  p a r  te  p u b l i c ,  m a i s  a u s s i  p a r  te  
c o r p s  m é d ic a l ,  y  c o m p r i s  s e s  m e m b r e s  le s  p l u s  é m i n e n t s

E M P L O Y É  PAR D E S  T Ê T E S  C O U R O N N É E S .  O S E  V E N D  PAR M I L L I E R S

ARRÊTE INSTANTANÉMENT LA DOULEUR
Nous envoyons 

nos appareils 

à l’examen

Nous envoyons 

nos appareils 

à l'examen

C ’est le  m e illeu r  tra item en t qui ex iste  pou r

LE RHUMATISME, LA GOUTTE, LA SCIATIQUE, ETC.
Dem ander BROCHURES, très intéressantes et très |détaillées  

(délivrées gratu item ent)

chez m eilleurs P h arm acien s, B a n ü a g istes  e t  ^Marchands d ’in stru 
m en ts  üe cn iru rg ie

B R U X E L  L E S - P R O V I N C E

P R I X  : -4 5 ^  f  r a n c s ,  a v e c  r a c c o r d  à  c a l o t t e  e t  à  b o u l e

BOUQUET FAR N ES E PARFU M  EXTRA-FIN
com posé p a r V l O L E T ,  P a rfu m eu r
2 9 ,  B o u le v a r d  d e s  I t a l i e n s ,  P A R I S

L E  S A V O N  D E  T O I L E T T E

J?LANTOL PLANTOL
n e  c o n t i e n t  a u c u n e  g r a i s s e  a n i m a l e

Il se compose uniquement d'huiles végétales de fleurs et de fruits

L ’e s s e n c e  n a tu r e l l e  d e s  f le u r s  e t  d e s  f r u i t s  d o n n e  a u

PLANTOL
U I V  P A R F I M  D E S  P L U S  E X Q U I S

SAVONNERIES LEVER FRÈRES, Société anonyme, F0REST-M1D1

T R IP L E
SEC — COINTREAU

SU CCU RSA LE

2 4, rue de Bosnie
B R U X E L L E S

C o n s o m m a t i o n  : 1 . 5  W a t t  p a r  B o u g i e

D u r é e  m o y e n n e  : 1 , 0 0 0  h e u r e s

ÉCONOMIE DE COURANT 50 P. C. - INSENSIBLE AUX TRÉPIDATIONS - BRULE DANS TOUTES LES POSITIONS

En vente chez tous
les électriciens du pays

C o m p a g n i e  B e l g e  d ’ E l e e t r i e i t é

SIENIENS-SCHUCKERT
(SOCIETE ANONYME)

1 1 .  r u e  T h é r é s i e n n e ,  B R U X E L L E S  (Téléphones n09 4 8 6 8 ,  3 4 9 2 ,  6 0 8 7 )

Succursales : ANVERS, 49, place de Meir (téléphone 4380);  LIÉGE, 25, boulevard de la Sauvenière (téléphone 3233)  
R E N S E IG N E M E N T S , C A T A L O G U E S  & D EV IS G R A T IS

L a m p e  T a n t a l e

D e p u i s  1 / 2  j u s q u ’à  5 0  b o u g i e s  

p o u r  t e n s i o n  v a r i a b l e  d e  2  à  2 2 0  v o l t s .

F o u r n i tu r e s  g é n é ra le s  p o u r  l ’é le c tr ic i té
I n s ta l la t io n s  é le c tr iq u e s  de  to u s  g e n re s  

A u to m o b ile s , é le c tro m o b ile s , c a n o ts  - a u to m o b ile s  
V e n t i la te u r s

DE

Comptes à Intérêt variable
l re quinzaine  
2 .7 0  p. c. MARS 2 e quinzaine  

2 .7 0  p . c.



LOCATION D AUTOMOBILES DE GRAND LUXE

I R i n r i U  Fournisseur de LL. AA. RR. M"° la Princesse

I f l  A o l  t  V  A n U t n L I l l U t l l  Alt)ert et Mme la Duchesse de Vendôme

Trousseaux —  Layettes —  Blouses —  Peignoirs —  Bonneterie pour Dames et Enfants
ûrand choix de Linge de Table 

S P E C I A L I T E  D E  C O S T U M E S  P O U R  F I L L E T T E S
 5 7 , RUE ROYALE,  57 (p rè s  la  C o lonne d u  C ongrès), BRUXELLES __T

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

M A I S O N  I . G E V A E R T

H . D E S A R T
— , , , , S u c c e s s e u rB oulevard  du N o rd .75

T élépl. BRUXELLES
L E p H 0 N E  7 3 3 3

P a r f u m s  r u s s e s
Les parfums des premières marques de Moscou 

sont en vente à la
2 0 0 ,  R u e  R o y a l e  
- 5!  B R U X E L L E S  5 r

Il n ’y  a  q u ’u n  “ P I A N O L A  „
In v e n té ,  c o n s t ru i t  e t  v e n d u  p a r  

T h e  «  Æ 0 L 1 A N  C O M P A N Y  » ,  N e w - Y o r k  

et I 14 & 1 16, rue Royale, BRUXELLES

Le « PIA N O L A . » est muni du « M e tro s ty le  », qui 
indique immédiatement les subtilités de « style » 
voulues par le compositeur. 

Le « P IA N O L A  » contient le « T h e m o d is t », qui 
sépare complètement le « thème » ou « mélodie » de 
l’accom pagnem ent.

E n v o i G R A T U IT  d es  c a ta lo g u e s  i l lu s t r é s

Maison VEKENS
SUCCESSEUR

I. J M I L A E N E N

MARCHAND-

TAILLEUR

Confiserie, Chocoiaterie, Spécialité pour ïjaplêmes 
A r t i c l e s  d g  

C h o c o la ts  M A R Q U IS -P IH A N &  M A S S O N .de  P aria  
D e s s e r t s  e t  b o n b o n s  B O IS S IE R

M .  R E U M O M T - D É P t t E T
9 4 , rue Royale, Jkuxelle:; Téléphone n’ 3 5 1 1 ,

S . B R F \ N D i ü i
Ing1' Opticien du î(ôl

79, RUE DE LA MADELEINE
— B ru x e lle s  —

Jumelles de T h é â t r e
depuis 6  francs  

Jumelles de Voyage et de Courses depuis 1 5  fr.

FABRIQUE DE FLEU R S ET P L U M E S
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

M A S S Ô Â V I L L E
1 7 , r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B R U X E L L E S

GRANDE

NOUVEAUTÉ

P I A N O S

G U N T H E R
R U E  T H É R É 8 I E M M E ,  6

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  E co le s  d e  m u s iq u e  de  B e lg iq u e

Teinture des cheveux sans rivale

L E  “ V I R T U O S E , ,

e s t  u n  p ia n o  à  p é d a le s  ou  à  l’é le c tr ic i té

45, Marché aux Souliers, 45, ANVERS 

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S n o m  VAIA

GRAND CHOIX 
D 'IM P E R M É A B L E S

CHAPEAUX SOIE EXTRA
ET FEUTRE

7 9 ,  r u e  R o y a l e
BRUXELLES 

E n  f a c e  d e  l a  C O L O N N E  D U  C O N G R È S  
T é lé p h o n e  10011

HABITS DE COUR
ET DE SOI RÉE

UNI FOR NI ES
FOURRURES

R U F F E T
G L A C I E RAU FOYER DU T H É Â T R E  DE LA M ONNAIE

C o n c e s s i o n n a i r e  : M a r c e l  R E M O U C H A M P S ,  t r a i t e u r ,  4  1 , r u e  C a m u s e L  T é ié p . 11209

B O C K  G R U B E R  — S A N D W I C H S  —  G L A C E S  —  C H A M P A G N E S  <"> O G O O 
0 O O O O L I Q U E U R S  F I N E S  —  B O N B O N S  F I N S  E T  R A F R A I C H I S S A N T S

T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

D r a m e  l y r i q u e  e n  t r o i s  a c t e s ,  p o è m e  d e  M . M a u r i c e  M a e t e r l i n c k  

M u s iq u e  d e  M . H e n r y  FÉVRIER

Prinzivalle.......................................................... MM. VERDIER

Guido C o lo n n a .......................................... BOURBON

Marco C o lo n n a .........................................  BILLOT

T r iv u lz io .....................................................  PETIT

B o r s o ...........................................................  DELRUE

DU JOUR

1° L e  “  V irtu o se  ,, d a n s  le  p iano  à  queue. 
2° L e  “  V irtu o se -B u ffe t ., tro is  com binaisons 

ré u n ie s : à p é d a le s ;  à  l’é le c tr ic ité ; à  m ains.

A U D I T I O N S  :  K. H eilbrurm  fils
1 0 8 , M A R C H É - A U X - H E R B E S

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
L its  a n g la i s ,  b e r c e a u x ,  c o u v e r tu re s ,  d u v e ts

5 BERVOETS-WIELEMANS !
CJ1*- Fournisseur de la Cour

«  - 1 2 ,  R U E  O U  M I D I ,  0 - 1 *
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINE 

224, rue des Goujons

T A P I S  D ’O R I E N T  D  T  I I  T  7  D  I
« > ,  R U E  SAINTE-GUDULE, BRUXELLES [ j  ^

(à côté de Mertens soeurs) ......
I D E  T A P I S  —  Téléphone 8 1 1 5

T A V E R N E  d e  L O I S
r u e  d e  l ’E c u y e r ,  2 1 - 2 3

RESTA URANT DE PREM IER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S  

( S e r v i c e  à  l a  c a r t e  c o m m e  en  p l e i n  J o u r )

Vins renommés. — Bock et bières anglaises 
T é lé p h o n e  1 0 1 0

P IA N O S

PLEYEL
L.DESMET

99, RUE R OYALE, 99

Chemises et Caleçons
sur mesure

N . B . Un coupeur se rend 
en province sans augmentation 
de prix.

Brux. — lmp. F. Vanbuggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEVM,
12-14, rue de la  Buanderie

Riding - Breeches

ffcvte'eù anyfacoeù

L E  P A L A I S  R O Y A L
R e s t a u r a n t  de  p r e m ie r  o rd r e  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

R u e  G r é l i y ,  « 1 ,  U R U X K L L E S  
entre les rues des Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Œ N N E C K E N
F - L U M E S  

F I A  E  I D E S

2 0  

s o r t e s

N° 106 i

Ne 
fatiguent 

pas la main et 
ne grattent jamais

F .  S O E N N E C K E N
Fabricant de plumes 

6 6 - 6 8 .  r u e  d u  P o n t-N e u f. BRUXELLES
Direction M. C REMER Téléphone 3239

H A B I T S  OE C O U R  
ÉQUITATION — LIVRÉES

FO U R R U R ES

A r t ic le s  d e  v o y a g e
CHASSE ET AUTOMOBILE

M U T  I f  E J C I D D  avec goût de café
Ü A L I  M l t l r r  EN VENTE PARTOUT

2 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s
près laGaredu Nord et le Jardin Botanique BRUXELLES

  ■ =  8 A L O X 8  ------------
C u is in e  e t  C a v e  de  p re m ie r  o rd r e  

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique—English Spoken

LE  P R E M I E R  
C H O C O L A T  A U  L AI T  D U  M O N D E '  |

/ V r t h u r  F A G E L
TAILLEUR-CHAPELIER

C H E M IS IE R

4 5 , r u e  d e  l ’E c u y e r
BRUXELLES Téléph. 6 4 0 9

B orello ...........................................................  H1ERNAUX

Monna Vanna.................................................... M”'“  PACARY

V é d i o ...........................................................  Ue BOLLE

1" ACTE 2* ACTE
Au Palais de Guido Colonna La Tente de Prinzivalle

3» ACTE 
Le Retour de Monna Vanna

Î O

MAISON R U SSE

J . BARDIN, Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l’Ecuyer.



VINGT-DEUXIÈME AN N ÉE. —  N° 2!)

L e n u m é r o  : 1 5  c e n t im e s

Paraissant le dim anche

D ir e c te u r  ;

F . R O T I E R S

21 MARS 1909

Bureaux : 5  e t  7 , ru e  du  M arteau

Téléphone n° 5 7 8

Adresse télégraphique 

Eventail-Bruxelles

PRIX D’ABONNEMENT 

On an  : Belgique, 5  f r a n c s .  — E tranger, 7  f r .  5 0 T H É A T R A L .  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N RÉDACTION

5  e t  7 , r u e  d u  M a r te a u ,  B ru x e lle s  (Tél. 5 7 8 )

Seul journal vendu à l'intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

AVIS URGENT
Procéda n t  à  l a  r é im p re s s io n  de  n o s  b a n d e s  

d 'ad resse , n o u s  p r io n s  n o s  a b o n n é s  de  v o u 
loir b ien  n o u s  s ig n a le r  le s  e r r e u r s  ou  le s  
incorrec tions q u i p o u r r a ie n t  se  t r o u v e r  s u r  
la b ande  a c tu e lle  d e  l 'É V E N T A IL

A V IS
Grâce à une entente avec M . G. D upont-Em era, 

nous sommes à même de pouvoir offrir gratuite
ment à tous les abonnés de l ’É V E N T A I L  leur por
trait. exécuté dans ses ateliers, 142, rue Royale.

Il suffira de la simple présentation de la  quit
tance de l’abonnement en cours pour obtenir un 
rendez vous fixé préalablement à  la  pose. Cette 
formalité est indispensable.

Théâtre royal de la Monnaie
L a  Habanera

En Espagne, dans un village de la vieille Castille, 
il y a fête sur la grand'place, à l'extérieur d'un 
vieux palais abandonné où des paysans achèvent leur 
ripaille. Dans un coin obscur de la salle, un homme 
se tient à l’écart du bruit, songeur, tourmentant une 
navaja. Les buveurs veulent l'entraîner sur la place 
et plaisantent sa tristesse : « Ramon, mais quelle 
humeur méchante ! » Ramon, dans un sursaut de 
rage, leur lance à la tète tout ce qu’il a sous les mains. 
Les ivrognes dégringolent l’escalier et Ramon ferme 
violemment la fenêtre sur les bruits importuns du 
dehors.

Dans la pénombre, maintenant, Ramon ressasse 
douloureusement les chagrins qui le poussent au sui
cide : cette union de son frère Pedro avec Pilar, la 
fille qu’il adore en silence. Voici le seuil de la 
chambre où les mariés d’aujourd’hui passeront leur 
première nuit de noces .. Voici, pour un instant 
encore, tous les objets familiers dont la mort va 
supprimer la vision... Et le désespéré approche la 
navaja de son cœ ur...

Dans l’escalier,- une voix de femme l’appelle ; 
Ramon rejette la navaja, se précipite sur la fenêtre 
et l’ouvre pendant que Pilar entre avec le soleil, 
apportant le vertige joyeux de « Vivre ». Au dehors 
des cuivres scandent un pas rutilant. C’est, «lit Pilar, 
la musique pour jouer une Habanera nouvelle, 
qu’elle va danser avec son Pedro, son novio (fiancé). 
Lt Ramon, avec qui la dansera-t-il ? Ramon, regar
dant sa navaja, répond : «Avec ma novia. » Pilar ne 
comprend pas que Ramon sous-entend par ce mot 
s La mort », se jette à son cou et l’embrasse, joyeuse 
dç le savoir heureux. Ramon, sentant contre lui 
1 être dont il souffre, serre Pilar d’une étreinte 
suprême, pendant que Pedro, appelé par Pilar pour 
Participer à sa joie, monte l’escalier, une chanson aux 
lèvres. Et un dialogue s'engage, ensuite, entre les 
trois personnages sur la fameuse « novia » dont parle 
Ramon. Pedro prétend aimer Pilar plus que Ramon 
aaime sa novia et appuie son dire de baisers et 
“étreintes. Ramon déclare qu’il va sortir pour ne 
Plus discuter ce « mauvais thème » et se dirige vers 
• escalier. P ilar et Pedro, tout à leur amour, ne le 
'oient pas revenir et s’affaisser comme une bête 
Wessée contre une table, dans un recoin obscur de la 
salle. Au dehors, la musique repasse, la foule réclame; 
•a Habanera que Pilar veut aller danser; Pedro 
essaie de la retenir encore; Pilar-s’échappe en riant, 
"edro, après elle, va prendre l’escalier, mais Ramon 
?est dressé, lui barrant le passage. Croyant son frère 
!vFe> Pedro le repousse et l’envoie rouler contre la 
table où il tombe, la inaiu sur la navaja qui y était 
Jestee. Ramon se redresse, rejoint Pedro dans l’esca- 

et le frappe de la navaja entre les deux épaules, 
/es cris joyeux de la foule empêchent d’entendre 
eeux de Pedro. Ramon recule devant son frère qui 
emonte, en se traînant, l’escalier, pendant qu’au 
ehors sonne la Habanera. Pilar appelle son fiancé 

P°Ur danser, mais Pedro va mourir, comprenant au

dernier moment J’amour caché par son frère...A cette 
idée, l’agonisant se redresse; d’une voix qui s'éteiut, 
il annonce à Ramon qu’un jour, « après un an moins 
un jour de silence », sa forme reviendra au son de 
cette même Habanera. Puis il meurt. Ramon dispa
rait par une porte basse

Pilar revient pour chercher Pedro, le trouve 
étendu, sanglant ; elle court à la fenêtre, ameutant 
la foule par des cris perçants. On arrive, des femmes 
prient. Un cri de petite fille plane tout le temps sur 
la lugubre scène. On fait signe aux musiciens de se 
taire. Le vieux père de Pedro, presque aveugle, est 
conduit devant le corps de son fils qu’il tâte, s’ensan- 
glantant les mains. Ramon est amené par des amis 
qui, pour le consoler, lui promettent qu’on vengera 
Pedro. Le vieux, père relève la tète, exhorte Ramon 
à entreprendre lui-même la recherche du criminel et 
à venger son fière. Ramon reste muet. Le vieux, 
ipdigné, lui passe, sur le front, sa main ensanglantée. 
Et Ramon, épouvanté, murmure un machinal : « Je 
le ju re! », pendant que la foule ignorante murmure 
devant ce frère mort et ce frère tremblant : « Comme 
ils s’aimaient! »...

« Après un an moins un jour de silence », par une 
nuit d’automne, Ramon, Pilar et le vieux sont assis 
dans le patio (cour) de la maison, autour d’un brasero. 
Des amis sont venus pour tenir compagnie à leur 
tristesse, car c'est demain l’anniversaire de la mort 
de Pedro. Le vieux reproche à Ramon de ne pas 
avoir encore vengé son frère. Ramon,-à ces mots, se 
contracte horriblement. Pilar, pour le consoler, lui 
parle de la visite qu’ils feront ensemble à la tombe de 
Pedro, le lendemain Ils écouteront parler le silence 
et peut être la voix de Pedro dira-t-elle à Pilar de 
continuer la vie avec Ramon.

A ce moment, des voix éclatent derrière la porte 
du patio et Ramon sursaute. Ces voix chantent 
l'histoire de sanglantes amours, puis implorent un 
peu de pain et de repos. Mais Ramon s’oppose à ce 
qu’on ouvre... Il entend, derrière ces voix, line autre 
voix : celle de Pedro demandant à entrer.

EnfiD, on ouvre malgré Ramon. Sur un paysage 
triste de Castille, se dessinent trois silhouettes de 
mendiants aveugles. Guidés par un domestique, les 
trois vieux sont conduits sous la galerie du patio et 
réconfortés. Ramon, ne voyant rien d'anormal, s’est 
un peu rassuré et, pour le prouver à Pilar, va fermer 
la porte lui-même. Mais, arrivé au seuil, il recule 
avec un grand cri... La forme de Pedro lui est appa
rue... La voilà maintenant qui passe le seuil, se 
dirige vers la galerie et prend place derrière les 
aveugles. Ramon, en vain, désigne la forme à P ilar; 
Pilar ne la voit pas. Tous ceux auxquels il l’indique 
ne l’aperçoivent point. Même un petit enfant, à qui il 
impose de compter les nouveaux venus, n’en compte 
jamaisque trois et s’enfuit effrayé des traits convulsés 
de Ramon.

Les aveugles proposent un morceau pour remer
cier de l'hospitalité. Chacun s’empresse auprès d’eux-, 
réclamant une danse de son pays : « Un chulo !..., 
Une sévillane!.., Un tango!... » Une rixe même a 
lieu... Mais l’aveugle, que domine la forme de Pedro, 
refuse et annonce une habanera! Ce mot frappe 
Ramon qui.jamais n’a oublié une certaine Habanera. 
C’est cette même Habanera que jouent maintenant 
les aveugles; et Pilar, étreignant Ramon, le force à 
danser pour se distraire.

Mais les jambes de Ramon se glacent... La forme 
de Pedro lui parle à travers les rires «les danseurs. 
« Tu vas insulter mon tombeau demain; il faudra 
tout dire à Pilar demain, avant que le jour tombe ; 
sinon, je prendrai Pilar dans ma tombe. » Avec hor
reur, Ramon entraîne Pilar à l’autre bout du patio. 
«Qu’ont donc d’étrange ces vieux?» dit Pilar, désolée. 
Alors, Ramon, incompris, isolé dans sa vision, lui 
indiqué,encore la forme et soupire avec une ironie 
désespérée : « Rien... Rien... »

Le lendemain, Pilar et Ramon sont sur la tombe 
de Pedro.

Dans le pauvre cimetière de campagne, il.est déjà 
tard. Les gens quittent peu à peu l’enceinte, chantant 
des notes funèbres dont l’écho se perd... La solitude 
s’accentue... La haute colline, qui écrase Te site, 
rougit déjà... et Ramon ne révèle pas,, né peut pas 
révéler son secret. Il laisse Pilar lui parler d’avenir

sur la tombe du frère qu’il a tué...Mais la Terre elle- 
même proteste : VEgo sam  resurreclio «)ue chantaient 
tout à l’heure les hommes, elle l’exhale de ses 
entrailles, mais sur un autre air, celui de la H a b a 
nera. que Ramon reconnaît. Pilar, elle, n’entend 
que la brise du soir; un grand charme l’enveloppe, 
la berce, l’attire vers la dalle funèbre de Pedro 
comme vers une couche. Ramon essaie de l’entraîner 
hors de l’enceinte ; mais elle ne l’écoute plus, répé
tant toujours : « Je m’endors » La montagne saigne. 
Le dernier rayon s’y accroche. Le terme formidable 
approche, s’annonce dans les voix de la Terre qui 
grandissent, aboutissent à un hurlement, puis au 
silence... Pilar ne bouge plus. Ramon essaie de la 
soulever, mais « comprend » en la sentant si lourde. 
« Tout est revenu dans la Terre », selon la çjyjison 
de Pedro... Alors, Ramon, la tête perdue, s’è'alonce 
dans la nuit, en refermant derrière lui une porte 
dont le son est la dernière note du drame.

Théâtre royal du Parc
Le Bon Roi Dagobert.

Le bon roi Dagobert, qui plus qu’en ses victoires 
sur les Saxons et les Venèdes, dut sa gloire à la 
chanson, va retrouver, grâce à la jolie pièce de 
M. André Ri voire, sentimentale et railleuse tout à 
la fois, un regain de popularité.

Le rire et le rêve, c’est-à-dire la gaité et le senti
ment, la comédie et le drame, ne sont-ce point là les 
deux pôles de l’art dramatique, et? la pièce qui va de 
l’un a l’autre ne parcourt-elle pas tout le monde du 
théâtre, ne possède-t-elle pas tout ce qui est de 
nature à émouvoir et à séduire ?

La pièce de M. André Rivoire a la délicatesse des 
choses adoucies, le ton railleur d’une inspiration trop 
distinguée pour pleurer et s’éprendre toujours, qui 
se contente de rêver et coquettement atténue son 
rire en un sourire. Ainsi, la pièce n’est point mono
tone, les grandes envolées lyriques perdent de leur 
emphase pour ne. conserver que leur charme, puisque 
la gaîté, toujours prête à reparaître, crée une diver
sion aimable et reposante.

Le Mon Moi Dagobert a conservé la saveur naïve 
d une image d’Epinal, une image à la portée des 
grands enfants et dont ceux-ci font le régal de leurs 
yeux et de leurs oreilles, car à, la musique des vers, qui 
sans cesse sonne allègrement, s’ajoute le pittoresque 
des costumes et l’imprévu du décor.

L’époque franque encore barbare, «jui se teinte de 
byzantinisme, encadre joliment une aventure qu’on 
imaginerait volontiers au quatroeento italien. La 
rudesse de mœurs qu’on perçoit chez les person
nages trouve son persiflage dans l ’intrigue malicieuse 
et burlesque à laquelle ils sont môlés, intrigue qu’on 
dirait empruntée à quelque page du Décaméron.

Et la pièce est très moderne aussi, par son esprit, 
par sa légèreté. Elle a toute la saveur d’une comédie 
élégante de notre temps, sans en avoir les hardiesses. 
Une verve intarissable en relève l’action, qui dans 
sa forme railleuse et.tendre ne cesse d’intéresser.

On a comparé l’œuvre de M. André Rivoire à 
V A m phitryon  de Molière. Cette assimilation n’a 
rien d’étrange ni d’exagéré. Comme la comédie du 
grand auteur comique, elle est basée sur une méprise 
très amusante ; comme elle, elle peut plaire aux 
esprits les plus simples et aux plus délicats.

Dagobert croyant aimer la reine Helsvïnthe, 
offre ou réalité ses hommages à la petite esclave Nan- 
tilde. Alcmène, croyant, aussi fêter le retour d’Am- 
phitryon son époux, offrait à Jupiter le don de sa 
beauté. Et pour rendre plus piquant' le récit de cette 
aventure, Molière fit usage de tout sou esprit, de 
toute sa verve. M.André Rivoire a procédé de même 
manière. Sous un tel patronage, l’œuvre de notre 
contemporain devait'être charmante,; et elle le fut 
en effet.

Dès la première représentation de cette pièce au 
Pare, devant une assistance nombreuse, qui ne tarda 
pas à admirer, le succès se dessina. Succès pour 
l’œuvre, succès pour l’interprétation et pour la mise 
en scène, particulièrement brillante.

Le bon roi Dagobert qu’inventa M. André Rivoire, 
est une sorte de poète insouciant amoureux de toutes 
les femmes et séduit par tous les caprices de son 
imagination. M.Cahuzac a très bien compris ce carac
tère, et il Ta rendu avec.toute la netteté et aussi avec 
toute la légèreté qui lui était nécessaire. Eloi a 
trouvé en M. Carpentier un interprète habile et très 
compréhensif. Cet artiste a fait ressortir toute Ja 
roublardise du conseiller royal, et le rôle, tel qu’il 
nous 'e représente, est charmant. Mlu Terka Lyon 
prête son talent et sa grâce à la reine Helsvïnthe. 
Une débutante, Mlle Quettier, est, sous les traits de 
l’esclave Xantilde, délicieuse de tendresse et d’émo
tion. Citons encore M. Richard (Udorie).

Ce tableau poétique se déroule dans de véritables 
décors de rêve; c’est d’abord la terrasse d’un palais, 
aux allures barbares, dominant Paris ; puis des 
salles byzantines, et un cloître romain, à l’orée d’un 
bois, asile de paix où se termine délicieusement une 
exquise histoire d’amour.

Le Mon Moi Dagobert est. bien la pièce idéale qui 
peut donner à chacun le plaisir qu’il préfère, aux uns 
leur part de gaîté, aux autres leur part de peine. Et 
cela explique son très grand succès.

Matinée Louis Legendre. Une conférence 
de M. André Beaunier.

Les matinées consacrées à MademoisellcMoras- 
set, de Louis Legendre, ont ceci de particulier, qu’à 
chaque série, de nouveaux conférenciers, choisis 
parmi les plus célèbres, viennent rappeler les qua
lités sympathiques d’honnne et de littérateur du 
poète défunt.

Après M. Rivollet et en -attendant M. Maurice 
Donnay, qui viendra jeudi, nous avons entendu la 
semaine dernière M. André Beaunier, l’éminent cri
tique du Figaro.

M. André Beaunier a fait dans une langue exquise 
une conférence qu’on voudrait lire après l’avoir 
entendue, tant le charme en est grand. Il a évoqué 
la belle physionomie du poète et rappelé combien 
était profond le souvenir qu'en gardaient ses amis.

M. André Beaunier nous a montré Louis Legen
dre poète lyrique, laissant à ,M. Maurice Donnay 
le soin d’étudier en lui l’auteur dramatique, il 
a lait comprendre à l’assistance le charme péné
trant «le ses vers et, par des lectures habilement 
choisies, il a fait passer parmi le public «pii l’écou- 
tait un peu «lu frisson poétique qui animait le poète.

Matinée Séverine-Yvette Guilbert.

Le public très nombreux qui assistait vendredi à la 
matinée du Parc a passé deux heures vraiment 
exquises. Deux femmes célèbres à des titres bien 
divers, Tune pour avoir lutté en faveur d'idées géné
reuses, l’autre pour avoir régénéré la chanson', lui 
procuraient ce plaisir délicat.

Mme Yvette Guilbert chantait de vieilles chansons 
paysannes, les unes tragiques, les autres drolatiques, 
et tantôt elle émouvait son auditoire, tantôt elle 
l’égayait. C’est que son art est exquis ; il est fait de 
nuances et de détails toujours nouveaux. Mme Yvette 
Guilbert chante un naïf noël des vieilles provinces, 
elle y fait passer tant d’idées, tant de 'sentiments 
qu’il faudrait plusieurs pages pour les analyser. 
D’un rondeau ingénu, elle fait tout un poème d’émo
tion et de gaîté, de tendresse et de joie.

Et lorsque Mra® Yvette Guilbert avait chanté, 
M"1® Séverine parlait avec une bonhomie charmante, 
trouvant pour expliquer, ces petits riens que sont des 
noëls ou des chansons des mots extjuis de grâce et de 
naturel.
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Théâtre Molière
Matinée d'opéra comique. Zémire et Azor.

Zéniire et Azor fut représenté à la Comédie-Ita
lienne en 1771. Marmontel en avait écrit le livret; 
Grétry en avait composé la musique., Et de cette 
double collaboration d’un écrivain ingénieux et d’un 
musicien gracieux et plein d’inspiration naquit un 
chef-d’œuvre.

Le sujet de Zémire et Azor est emprunté à un de 
ces contes orientaux que Marmontel affectionnait 
particulièrement.

Il a un charme naïf dont la saveur est très goûtée 
aujourd’hui. En voici le résumé. Un riche marchand 
persan, ayant fait naufrage, fut rejeté sur une île 
déserte, où un génie hideux lui donna asile et 
l’hébergea. En se promenant dans les jardins splen
dides d’Azor, — c’est ainsi que se nommait le génie, 
— le marchand cueillit une fleur magnifique qu’il se 
proposait de rapporter à ses filles. Azor, apprenant 
l'indélicatesse de son hôte, conçut une violente colère.
Il lui apprit que sa dernière heure était venue, mais 
comme le malheureux se désespérait, il lui indiqua 
unmovende sauver sa tète.Lavielui serait conservée 
s’il lui envoyait une de ses filles. Le marchand, qui 
affectionnait ses enfants, promit, afin de les embrasser 
une dernière fois, bien décidé à revenir ensuite se 
livrer lui-même au génie.

De retour à Ormutz, sa douleur n’échappa pas à 
l’aînée de ses trois filles, la belle Zémire. Celle-ci 
apprit, par une indiscrétion de l’esclave Ali, le sort 
réservé à son père, et résolut de sauver l’auteur de ses 
jours, en allant d’elle-même s’offrir au génie. C’est ce 
qu’elle fit. Mais elle faillit mourir d’épouvante en 
apercevant le monstre à qui elle s’était livrée. Cepen
dant Azor, qu’aucune femme n’avait encore aimé, 
se montra plein de tendresse pour la jeune fille. Il 
lui exprima sa passion en termes galants, si bien que 
Zémire éprouva pour cet être disgracié de la pitié 
d’abord, de l’amour ensuite. Azor, qui était pour la 
jouvencelle non un maître, mais un esclave, poussa 
la générosité jusqu’à lui permettre de retourner chez 
son père, la suppliant de revenir unir son sort au sien. 
Zémire partit, mais ne revint pas à l’heure dite. 
Azor se croyant oublié en conçut une telle douleur 
qu’il se donna la mort. Zémire le chercha en vain, 
l’appelant à tous les échos. Enfin Azor lui apparut, 
mais complètement transformé, devenu jeune et beau. 
L’amour avait brisé le sort je té  sur lui et avait 
accompli le miracle.

La délicieuse partition de Grétry, toujours fraîche, 
toujours jeune, a été très heureusement mise en 
valeur au théâtre Molière par une troupe composée 
d’éléments excellents. M. Lheureux (Azor) a chanté 
très joliment, d’une voix sympathique et bien timbrée. 
Mlle Alice Tyckaert (Zémire) vocalisa agréablement, 
et l ’ensemble très homogène reçut, de la part du 
public, le meilleur accueil.

Il faut féliciter la direction du Molière de nous 
avoir rendu, dans d’excellentes conditions d’interpré
tation, le charmant et toujours jeune chef-d’œuvre 
de Grétry, qu’on n'avait plus entendu à Bruxelles 
depuis très longtemps.

L a  Fille de Madame Angot.

Il y  a eu, la semaine dernière, une très inté
ressante reprise de la Fille de Madame Angot, 
l’œuvre toujours pimpante et vivante de Lecocq, 
avec Mlle Jane Maubourg dans le rôle de Mlle Lange.

Le joli talent de comédienne de l’ancienne pen
sionnaire de la Monnaie a fait merveille dans ce rôle. 
Le succès de l’artiste a pris à de certains instants 
les proportions d’un triomphe. Après avoir reçu 
l’hommage d’applaudissements et de rappels nom
breux, elle a reçu celui des fleurs, qui lui furent 
données et jetées à profusion, même du haut des 
galeries supérieures.

Les autres artistes étaient d’ailleurs excellents. 
'On a applaudi chaleureusement Mlle de Brasy (Clai
rette), MM. Baudhuin, Harlé, George et Villars, 
Mn« p avart et Deschamps.

Et voici, grâce à une interprétation très homo
gène, l’opérette célèbre de Lecocq partie vers de 
nouveaux triomphes.

Choses  de Théâtre
(Reproduction interdite à  moins d'en Indiquer la  source)

Voici, sauf accident, le programme des représen
tations de la semaine à  la Monnaie :

Dimanche 21, en matinée, à 1 h. 1 /2, Katliarina; le 
soir, à 11 heures, bal masqué; lundi 22, à 7 h. 1/2, 
Faust; mardi 23, à 7 h. 1/2, Lohengrin; mer
credi 24, à 7 h. 1/2, Katliarina; jeudi 25, à 7 h. 1 2 
(reprise), Le Tableau parlant et première de la 
Habanera; vendredi 26, à 8 heures, avec le con
cours de M. Ed. Clément, Werther; samedi 27, à 
8 heures, Monna Vanna; dimanche 28, en matinée, 
à 1 h. 1/2, Katliarina: le soir, à 7 h. 1/2, Le Jon
gleur de Notre-Dame et Paillasse.

La représentation de l’abonnement mondain avait 
réuni vendredi une salle superbe qui a fait au Jon
gleur de Notre-Dame un très vif succès.

M. de Cléry, qu’une indisposition avait empêché 
d e  paraître dans le rôle de Boniface le soir de la 
reprise, l’a chanté cette fois avec un très vif succès. 
On lui a bissé la romance de la Sauge.

Le spectacle se complétait de Paillasse, qui a 
valu de vifs applaudissements à MM. Saldou et Bour
bon.

La matinée de Katliarina sera donnée aujour
d’hui à bureaux fermés, la salle étant entièrement 
louée. 11 ne reste que des places debout.

Mardi s’ouvrira le bureau de location pour la 
deuxième matinée de Katliarina, qui aura lieu 
dimanche prochain.

Les dernières répétitions de la Ifabancra font pré
sager un grand succès pour l’œuvre si pittoresque, si 
émouvante de M. Laparra et pour ses interprètes, 
véritablement emballés.

La première reste fixée à jeudi prochain.
M. Delescluze a peint pour la Habanera trois 

impressionnants décors sur les indications de l’auteur, 
qui a fourni aussi les dessins de tous les costumes.

M. Clément, qui a laissé tant de bons souvenirs à 
Bruxelles, viendra chanter Werther vendredi, pour 
la représentation de l’abonnement mondain.

C’est la première fois que le charmant ténor se 
fera entendre ici dans le rôle de W erther, qu’il vient 
de reprendre avec un vif succès à l’Opéra-Comique.

La manifestation en l’honneur de MM. Kufferath 
et Guidé aura lieu vendredi prochain, 26 mars, à 
5 heures, au Cercle artistique, obligeamment mis à 
la disposition du comité organisateur.

Une invitation sera adressée à tous les souscrip
teurs.

x x x
Le théâtre du Parc triomphe avec le Don Roi 

Dagobert. Nous n’avions pas été mauvais prophète 
en prédisant, il y a huit jours, cette victoire, et 
n’avons pas compté en vain sur le bon goût du public 
bruxellois. On sait avec quel enthousiasme celui-ci a 
accueilli la jolie pièce de M. André Rivoire. Cet 
enthousiasme, depuis la première, n’a fait que gran
dir. La gaîté charmante, la fantaisie spirituelle, 
l’émotion poétique de ces quatre actes s’accordent 
avec l'éclat d'une mise en scène très artistement 
conçue et les qualités d’une interprétation hors ligne, 
pour faire de cette œuvre si originale un spectacle 
absolument délicieux. 11 y a là, réunies, toutes les 
conditions de succès à un degré que peu de pièces 
atteignirent encore.

Àjoutons-y cette autre condition non négligeable, 
c’est que le Bon Boi Dagobert peut être vu par tout 
le monde. Il n’est personne, grand ou petit, qui ne 
tienne à aller voir ce qu’est devenu, par l’imagi
nation d’un poète, ce héros légendaire dont notre 
enfance fut bercée. Pour notre vieillesse, c’est une 
fameuse leçon !

Aujourd’hui dimanche, 21 mars, à 2 heures, le 
Parc donnera en matinée le Bon Boi Dagobert.

Les gens qui veulent fuir les bruits du Carnaval 
trouveront là un ample dédommagement à des joies 
brutales dont ils s’épargneront l’ennui.

L’immense succès du Bon lioi Dagobert permet 
à la troupe du Parc de se consacrer avec tout le 
soin nécessaire aux études des pièces que M. Mau
rice de Féraudy viendra jouer, comme nous l’avons 
annoncé, à la fin de la saison théâtrale.

Ce sera un vrai cycle de représentations extraordi
naires que l’illustre comédien nous apportera.

En effet, outre le Marché, deM. Henry Bernstein, 
dans sa nouvelle version, dont M. de Féraudy nous 
réserve la primeur, et le Voyage de Monsieur Perri- 
chon, de Labiche, repris récemment à la Comédie 
française avec un succès colossal, le grand artiste 
jouera les Maris de Lcontine, le chef-d’œuvre de 
M. Alfred Capus; V Anglais tel qu’on le parle, l’acte 
désopilant de Tristan Bernard, et son maître rôle des 
Affaires sont les affaires, de M. OctaveMirbeau.

Nous admirerons ainsi AL de Féraudj8 sous toutes 
les faces de son merveilleux talent.

Au Parc, la conférence préliminaire aux dernières 
matinées littéraires consacrées à Louis Legendre, 
jeudi prochain 25 et dimanche 28 mars, sera faite 
par M. Maurice Donnay, de l’Académie française.

Ce sera un véritable régal que d’entendre parler 
le célèbre auteur de tant de chefs-d’œuvre dont 
s’enorgueillit le théâtre contemporain, Education 
de prince, Amants, la Douloureuse, le Jietour de 
Jérusalem, la Patronne, etc.

Et c’est aussi la première fois (pie Al. Donnai8 
paraîtra devant le publie bruxellois, pour faire con
naître son confrère et ami Louis Legendre, poète 
et dramaturge.

Nul mieux que AI. Alaurice Donnay n’est capable 
de parler de l’art qu’il exerce de façon si brillante. 
On peut être sûr que sa causerie ne manquera pas, à 
cet égard, de renseignements curieux et de détails 
de métier amusants et pittoresques. Mais il parlera 
aussi du poète, et, à cette occasion, il nous récitera 
un grand nombre de poésies, choisies dans les 
recueils de Legendre. Or, on n’ignore pas que l'au
teur de Lysistrata est un « diseur » exquis. C’est 
comme tel qu’il débuta, il y  a quelques années, au 
Chat Noir de Montmartre,lorsqu’il lançait lui-même 
en public ses propres poésies, ses fantaisies d’un tour 
si original et si piquant, que l’Académie française n’a

pas dédaigné, d’ailleurs, de consacrer, en recevant 
AL Donnay dans sort sein. Cette fois, AL Donnay 
revivra vraiment sa jeunesse, devant nous. Nous 
pouvons dire d’avance que ce sera charmant, 

x x x

An théâtre Molière, aujourd’hui dimanche, à 
2 heures de l’après-midi et à 8 heures du soir, deux 
représentations de la F ille  de M adam e A ngo t, la 
célèbre opérette de Lecocq, qui vient d’obtenir un 
éclatant succès avec M"° Jane Maubourg, dans le 
rôle de M11'' Lange.

x x x

AI. Georges Rency a publié dans VArt  moderne de 
dimanche, l’article suivant que nous approuvons sans 
réserves. 11 répond, par des faits précis, aux décla
mations de ceux qui reprochent aux directeurs des 
théâtres hospitaliers aux œuvres belges de ne pas 
maintenir quand même ces œuvres sur l’affiche.

Le hasard a voulu que je ne pusse assister à la première 
représentation de la Victoire, de M. Horace Van Offel. que le 
théâtre du Parc vient de jouer trois fois. Le lendemain j ’eus 
tout naturellement la curiosité de consulter, dans les jou r
naux, les comptes rendus de cette « première d’auteur 
belge ». Tous communiaient dans l’éloge : M. Van Otl'el 
avait ce qu'on appelle une presse admirable. Les critiques 
les plus sévères lu i avaient été doux. Tant mieux, me dis-je, 
il y aura donc du monde aux représentations annoncées 
pour lundi et mardi.

Eh bien ! savez-vous combien de spectateurs contenait le 
théâtre du Parc le soir de la deuxième représentation, c’est- 
à-dire trois jours après la première, et par conséquent à un 
moment où chacun avait eu le temps de lire les articles 
parus çà et là sur la pièce, et de se faire une opinion ? Pas 
tout à fait deux cents ! Et les trois quarts n’avaient pas payé 
leur place !

Le soir de la première, tous les abonnés, sauf trois ou 
quatre peut-être, brillaient par leur absence. Est-ce qu’on se 
dérange pour entendre l’œuvre d ’un « auteur belge » !

Et voilà où nous en sommes. Nous n'avons pas fait un pas. 
Nous n’avons rien gagné. Nous sommes au même point qu'il 
y a quinze ans. Il n'y a pas à dire, c’est encourageant I

Les absents ont-ils eu tort? Oui, certainement, trois fois, 
dix fois, cent fois tort ! La Victoire est une bonne pièce, un 
peu trop concise peut-être, et qui montre que son auteur ne 
connaît pas encore l ’art des préparations scéniques, mais 
qu’on écoute d’un bout à l’autre avec intérêt et qui même, 
à plusieurs reprises, fait passer dans la salle un noble frisson 
d'enthousiasme. Elle est infiniment plus attachante que 
nombre de pièces parisiennes qui ne sont que des articles de 
commerce et où il n’y a ni réelle observation humaine, ni 
idée, ni sentiment sincère, ni recherche d’art d'ancune 
espèce...

Malgré les défauts inhérents à toute œuvre de début, la 
Victoire peut être regardée comme l'une des plus rem ar
quables productions du jeune théâtre belge. Elle exprime 
avec passion l’élan magnifique de notre peuple vers l’avenir, 
notre désir unanime d’échapper aux antiques préjugés et de 
gagner la haute mer, la mer libre où nous pourrons enfin 
respirer, combattre, conquérir, nous enivrer d’espace et de 
soleil !

La Victoire a été fort bien jouée par la troupe du Parc, 
MM. Carpcntier, Bender, Scott, Verlez, et Mmes Angèle 
Renard, Saxe et d’Assilva.

Rien n'excuse donc le public de sa mauvaise grâce, disons 
mieux : de sa muflerie. Mais précisons un peu le degré de 
responsabilité de chacun. S’il faut blâmer.le spectateur ordi
naire, M. Tout-le-Monde, de son abstention, que dire des 
hommes de lettres eux-mêmes, et des artistes, peintres, 
sculpteurs, musiciens, graveurs, dessinateurs, aquafortistes, 
architectes, etc., etc., au nombre, à Bruxelles, d'au moins 
deux ou trois mille, et qu’on ne voit jamais aux représen
tations d’auteurs belges? Quand nous nous plaignons de 
l'indifférence du public à l’égard de nos lettres, ils font 
chorus avec nous, ils crient plus fort que nous, ils nous 
encouragent à protester énergiquement contre le Béotisme 
de nos compatriotes. Mais ils n ’ont garde, bien que nombre 
d'entre eux soient bien rentés ou gagnent beaucoup d’argent, 
d'acheter nos livres, de s’abonner à nos revues ou de passer 
au guichet du théâtre du Parc les soirs où l’on y joue un 
auteur belge I Voilà les vrais coupables, ceux qui pourraient 
créer un mouvement sympathique à nos lettres et qui ne le 
font pas. Leur responsabilité est plus lourde que celle du 
bourgeois sans culture et d’ordinaire mal informé.

X X X

A'endredi, l’Opéra a célébré, par une représentation 
de F a u s t,—c’était exactement la 1,424e à Paris,—le 
cinquantième anniversaire (19 mars 1859) de la créa
tion de l’œuvre de Gounod au théâtre Lyrique.

A la Monnaie, l’œuvre ne fut donnée que le 25 fé
vrier 1861. Deux ans auparavant, Qnélus l’avait 
acquise et en avait distribué les rôles aux artistes 
d’opéra comique. Mais Gounod ayant, immédiatement 
après la première, remplacé par des récitatifs le 
poème parlé, les artistes de grand opéra protestèrent 
contre la distribution faite à leurs camarades et, pour 
éviter un procès, le directeur retira F a u s t  du tableau 
des répétitions.

Quélus, en 1861, distribua les rôles à sa troupe 
d’opéra comique ; ce ne fut qu’en 1863 que F a u s t  
fut représenté sous la forme de grand opéra.

Les créateurs à Bruxelles furent Mraes Boulart, 
Dupuy et Henriot; MAI. Jourdan, Bataille, Carman et 
Borsary. Les interprètes du rôle de Marguerite à la 
Alonnaie furent : Mrae8 Alayer-Boulart, Miolan- 
Carvalho, Marimon, Danielé, Ilassclmans, Adelina 
Patti, Jeanne Devries, Alarie Cabel, Alarie Sasse, 
Sternberg, Marie Battu, de Taisy, Galli-Marié, 
Priola, Nilsson, Alice Renaud, Démis, Pauline 
Lucca, Fursch-Madier, Minnie Hauck, Vaillant, 
Heilbronn, Alarie Vachot, Albani, Bosman, Baux, 
Calvé, Caron, Pelosse, Melba, Mezerav, Alerguillier, 
Carrère, Saville, Alastio, Foedor, Tan'esy, Raunay, 
Lejeune, de Nuovina, Garnie, Cholain, Claessens.

Sous la direction actuelle, les Marguerite furent : 
M"lea Duvall-Alelchissédec, Miranda, Thiéry, Lit-

vinne, Paquot, Friché, Strasy, Brozia, Réville, 
Strakosch, Aïda, Donalda, Dratz-Barat, Magne, 
Rozann, Alazarin, Yvonné Dubell et Olehansky.

La représentation qui sera donnée demain lundi, 
sera la 749e de l’œuvre de Gounod à la Monnaie, 

x x x
11 n’y a pas que les ténors et les premières chan

teuses qui soient fêtés avec enthousiasme au théâtre 
Royal d’Anvers.

Lors d’une récente représentation donnée en l’hon
neur de M. Corin, baryton d’opéra comique, le 
héros de la soirée a reçu en scène, outre'des palmes, 
un sautoir en or, un en-cas et un mouchoir en den
telle pour sa femme; des livres pour son fils et, 
pour lui, une saucière en argent; des couteaux et 
fourchettes à poisson en vermeil ; un service à hors- 
d’œuvre, un service à glace, une cuillère à glace, 
une truelle à poisson, un plateau en argent; un por
tefeuille et un porte-monnaie avec chiffre; une cuil
lère à sauce et des coquetiers en vermeil; un cachet 
en argent ; un encrier, un service à café en cuivre, 
un canif, une jardinière, une canne, une gravure et 
des bonbons.

x x x
Notre compatriote Mlle Dudlay, ex-sociétaire de 

la Comédie française, donnera sa représentation de 
retraite le 24 avril, en matinée.

Mme Sarah Bernliardt a promis son concours à 
AI“e Dudlay.

Un souvenir à  ce propos : AIIIe Dudlay débuta à 
la Comédie dans un drame deParodi : Rome vaincue, 
dont AIn,c Sarah Bernhardt était l’héroïne.

x x x
L’élection à  l’Académie française du successeur 

de Ludovic Halévy a été chaudement disputée.
Les candidats .étaient : MM. Brieux, Capus. 

de Porto-Riche et Jules Delafosse. îi n’a pas fallu 
moins de sept tours de scrutin pour assurer l’élection 
de l’auteur de la Robe rouge, Planchette, les 
Remplaçantes, Y Engrenage, le Berceau, les 
Trois Filles d e M .  Dupont, Y Evasion, les B ien
faiteurs.

Il y  avait trente et un votants. La majorité abso
lue était de 16 voix.

Au premier tour, AI. Brieux avait obtenu 11 voix, 
AL de Porto-Riche 10, AI. Capus 6, M. Dela
fosse 4.

Au septième tour, AL Brieux obtenait 18 voix, 
AL Delafosse 6, AI. de Porto-Riche 4 et AL Capus 2. 
Il y eut un bulletin blanc.

x x x
Les cours de diction et de déclamation donnés 

par AImc Angèle Renard au théâtre du Parc, ont lieu 
non le lundi, comme nous l’avons dit par erreur, 
mais le samedi, à 10 heures.

LES HEURES ET LES JOURS
Carnet d’un homme de lettres.

Samedi 13. — Une excursion dans la vallée du 
Var, aux gorges du Cians. La tragique beauté de 
ces grottes, beauté qui va s ’exaspérant jusqu'à une 
apothéose imprévue de cascade dans des rochers 
rouges, je ne la décrirai pas. Rien n ’est plus vain 
— e t plus démodé — qu’une description, c’est à 
peine ce qu’on appelle au collège « un exercice 
de style » ; cela profite un peu au rédacteur, pas 
du tou t au lecteur.

Mais à propos de ces gorges du Cians, où vous 
mène l ’extravagant chemin de fer du Sud, en com
paraison duquel les chemins de fer de la Flandre 
occidentale sont des monstres de progrès, je retiens 
la vision de Touët-de-Beuil. C’est un village accro
ché au flanc d’une montagne. Il s’y tient par un 
miracle devenu une habitude ; sur une étroite cor
niche, les maisons ouvrent d’une p art leurs portes 
sur une rue (?) à peu près constamment couvçrte 
d'arcades e t de voûtes, e t d ’autre part leurs murs 
sont la prolongation de la paroi de la montagne.

Ces villages ne sont pas rares; celui-ci m’a saisi 
par un aspect particulièrement inquiétant. Il est 
fait pour des êtres de proie — ou d ’épouvante. 
U n étroit passage entre deux maisons mène (sans 
vous prévenir) à un précipice dont ne vous défend 
nul garde-fou. L ’église est construite sur une ar
cade jetée au-dessus d ’un terren t tapageur. M. le 
curé, qui fait volontiers les honneurs de son église, 
lève une trappe dans le sol e t le curieux reçoit une 
vapeur d ’eau au visage et entend un redoutable 
charivari. Aussi ce village de chausse-trappes et 
de précipices où on attein t par des sentiers à p>c 
est truqué comme un roman de Ponson du Terrait

D ’où viennent ces mœurs ? Le premier Baedeker 
venu répond : « Du temps des guerres de la ter
reur, des Sarrasins... »

Mais les Sarrasins sont loin ; quel Sarrasin ose
ra it menacer le village, e t pourtant le village a eu 
tellement peur qu’après des siècles il reste sur la 
défensive.

Bel exemple d'un sentiment collectif persistant 
à travers les âges. E t voilà encore une sorte de 
gargouille prête à verser l ’huile bouillante sur le 
Sarrasin qu’on attend vainement.

x x x
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Dimanche 14. — On fa it des malles. La joie du 
proche retour est atténuée par la lecture des bulle
tins météorologiques. Le Nord est sous la neige ; 
l’hiver s’y attarde cruellement.

Par mes fenêtres, j ’emplis mes yeux de la vision 
magnifique et fleurie; j'emplis mes poumons de 
l’air pur saturé de parfums de mimosas.

Ailleurs, l ’hiver m ’attend : je crois qu’il me re
quiert e t les beaux raisonnements pour atténuer 
l'ennui d'un retour vers la boue et le ciel gris! 
pourrai-je savourer la jeunesse timide et tendre de 
nos printemps, de nos pommiers, de nos aubépines, 
si je n’ai point connu — un peu, très peu — la 
dureté de notre hiver? Un homme du Nord doit- 
il perdre à ce point la solidarité avec sa terre, ses 
arbres, les mœurs des siens, les habitudes de sa 
nature, qu’il puisse sans pécbé chercher un éter
nel et artificiel printemps ?

x x x
Lundi 15. — Octave Uzanne nous fait, au 

Trayas, les honneurs de l ’Esterel, de son Esterel. 
Dans les baies étroites de rochers rouges déchi
rés sur qui se penchent les grands pins parasols, il 
voit, il dénonce la mer antique, la mer grecque. Il 
n’a que du mépris pour la bruyante régiou de Nice 
à Monte-Carlo, banlieue de Paris, boulevard de 
Rastaquouèropolis, fortifs. Ah ! il ne nous l ’en
voie pas dire et il a tenu à m ’arrêter ici, sur la 
route du retour, pour me notifier ce qu’il avait sui
te cœur.

Je ne résiste guère aux apôtres quand ils sont 
des artistes, — c’est d ’ailleurs rare. Ce pays où 
je suis est le plus beau pays.

Qu’un pays soit beau et je le trouverai toujours 
1e plus beau, si j ’y rencontre un ami et la parole 
d’un homme qui sait e t qui sent.

Mardi 16. — Un train  nocturne m’a ramené 
vers Paris. Un train  de jour m’avait mené vers le 
pays du soleii. C’est qu’a l’aller je regardais avi
dement le paysage mouvant où naissait, à mesure 
du voyage, le printemps : je n ’ai pas voulu voir 
1e désolant miracle contraire et les jardins se 
défleurir et les arbres se défeuiller.

Après Lyon, un vague jour glisse par les vitres, 
j'écarte les stores. La campagne est blanche de 
neige à l ’infini : les arbres sont dé givre, une li
vide clarté traîne à l’horizon au ras des cieux 
lourds. Puis ce sont ces pays qui vous fout croire 
que vous voyagez à travers la carte des vins : Nuits 
Saint-Georges, Chambertin, etc. Toutes les col
lines de la Côte-d’Or sont couvertes de funèbres 
housses d’argent.

x x x
Mercredi 17.— Paris ! Paris est une ville qui tire 

si gaîté de -soi-même, de son âme, de sa volonté. 
C'est la ville volontairement rieuse, c’est le défi 
aux dieux, c’est la joie armée et vivante contre 
1e ciel, ou l’émeute, ou la guerre.

Une marchande pousse une charrette d ’œil
lets : fleurs de « là-bas », elles n'en ont jamais vu 
te soleil ; écloses dans la nuit, elles ont été cueil
lies avant le jour. Le grand Paris joyeux et féroce 
prélève sa part sur les fleurs, sur la jeunesse, sur 
les bêtes, sur les esprits.

x x x
Jeudi 18. — Gare du Nord. Dernière étape. 

J’achète un journal belge. Je lis : « Mort de Va
lère Mabille. »

Valère Mabille ! Mort ! Cette force, cette acti
vité, cette jeunesse à barbe blanche! Cette main 
tendue, ce perpétuel entrain  ! Tout cela est fini. 
Des souvenirs m ’obsèdent dans cette gare du Nord 
où je l’ai rencontré bien sauvent, ü n  souvenir 
particulièrement. Ici, il y a deux ans, il m’a ré
clamé un livre que je lui avais promis. Il m’a dit : 
« Dépêche-toi, je veux le lire avant de mourir. » 
Etait-ce pressentiment ? Première conscience d’un 
mal latent? Je  me suis à peine arrêté. C’était si 
difficile de penser à la mort devant cet homme 
qui avait pris de bonne heure l’aspect définitif des 
vieillards immortels...

La chose navrante que sera le « dernier voyage 
à Mariemont », le dernier regard à la maison où 
pour la dernière fois les portos se seront ouvertes 
foutes grandes !

x x x
 ̂ Vendredi 19. — Belgique. Le tas des journaux, 

“es papiers, des lettres, des livres m ’attend. J ’ou
vre une lettre au hasard. Je  lis : « A tel jour, 
vous étiez à tel endroit : je l’ai lu dans VEv en 
tail... ».

Quoi! Etais-je là vraiment? L ’Eventail l’a dit! 
Alors on peut me suivre à la piste ?... Je vais men
te ; ne croyez pas ce que dit VEventail. Je men
tirai, vous dis-je. Surtout, ne croyez jamais plei
nement à ce que dit un « homme de lettres ».

L éon S o u g u e n e t.

A V IS  IM P O R T A N T

Nous rappelons à nos correspondants que nous ne pouvons 
laserer aucune communication anonyme.

Valère Mabille

Valère Mabille a rendu le dernier soupir en son château 
des 1 layettes le 17 mars, à 6 heures du soir, après avoir éner
giquement lutté pendant trois mois contre la maladie.

La mort était prévue depuis quelque temps; les bulletins 
optimistes n étaient publiés par les journaux que pour don
ner au malade lui-même, qui parfois se faisait lire les nou
velles, l’illusion d’une guérison possible.

Nous 1 avions vu sur son lit de souffrances, il y a une 
quinzaine de jours, et le seul désir qu'il exprimât encore par 
intermittence, était de pouvoir aller prochainement à Cannes, 
où le soleil, croyait-il, aurait pu opérer un miracle. Mais son 
entourage ne conservait aucun espoir quant à ce voyage.

A la suite d’une opération chirurgicale faite il y a trois 
mois à Bruxelles, sa santé paraissait irrémédiablement per
due et sa dernière joie, depuis lors, fut de pouvoir rentrer 
en son château, qui, tant de fois, chaque année s'ouvrait pour 
recevoir en foule des amis.

M. Valère Mabille, Français et catholique, ne comptait que 
des amis dans tous les rangs de la société, à quelque opinion 
qu’ils appartinssent.

11 était venu s'établir modestement en Belgique, il y a 
cinquante ans. A Mariemont, il avait acheté une petite forge, 
origine de sa fortune, à laquelle il associa ses collaborateurs.

En août prochain, le 14. il allait entrer dans sa soixante- 
dixième année et, au même moment, il devait fêter son cin
quantenaire industriel.

M. Philippe Wolfers avait fait pour cet anniversaire une 
plaquette dont il rem it, il y a peu de temps, un exemplaire à 
Valère Mabille. Celui-ci, tout heureux de voir l’œuvre de l’ar
tiste, eut cependant, en nous la montrant, un moment mélan
colique.

« Après les fêtes, nous disait-il, où j ’espère réunir tous les 
amis, je  me retirerai des affaires et je  compte alors non me 
reposer— le repos c’est la mo r t — mais m’enlever quelques 
soucis. J 'irai revoir tous mes amis de l’étranger... dernière 
tournée peut-être... »

Et puis, brusquement... : « Ne parlons pas trop d’avenir, 
qui sait ?... »

Lo matin du jou r où il alla à la clinique, il tin t à rassurer 
ceux qu’il avait mis, en très petit nombre, au courant de 
son projet : « C’est une affaire de trois ou quatre jours », 
disait-il, et il alla déjeuner avec le fils, qu’il avait vu grandir, 
d un de ses fidèles amis. Il voulut être de belle humeur. 
Quand il se leva de table, il embrassa son invité et, rapide
ment, partit.

Valère Mabille occupa une grande place en Belgique, où il 
avait été nommé membre du Conseil supérieur du travail, 
après avoir créé des patronages ouvriers, des cercles de 
mutualité, des caisses de retraite, des sociétés d’habitations 
ouvrières, etc.

Resté Français de cœur et d’âme, il était devenu Belge par 
adoption et de sa fortune il faisait un noble usage pour les 
œuvres bienfaisantes et sociales de France et de Belgique.

Sa générosité était proverbiale, sa bonté absolue, son obli
geance inlassable, son esprit large et tolérant et ces qualités 
comme ses influences, il les employait à rendre service, à 
faire le bien. Il était respectueux des opinions d’autrui et 
chacun respectait les siennes ; c’est ainsi qu’on vit s’asseoir 
ensemble à sa table des prélats, Mm® Séverine, le prince Henri 
d'Orléans, des diplomates, le Père Didon, des poètes du Chat 
Noir, le général Annenkoff, créateur du Transsibérien, et, 
parmi les Français, des ministres républicains à côté de bona
partistes et de royalistes, tous unis dans un même élan de 
sympathie pour l’homme exquis qu’était leur hôte.

Ni l’âge ni les déceptions n’avaient attristé son caractère, 
altéré sa bonté. Volontairement oublieux du mal que parfois 
on lni fit, il répandit largement le bien, par nature, par 
vocation.

Doyen de la colonie française en Belgique, président de la 
Société française de bienfaisance et de la Chambre de com
merce française de Charleroi, il donna discrètement à toutes 
les œuvres françaises du pays des sommes considérables, et 
si, annuellement, il organisait à Charleroi une fête somp
tueuse au bénéfice de ces œuvres, fête dont il supportait 
les frais, c'était bien plus pour réunir les amis de la France 
que pour alléger son budget de charité qui était considé
rable.

Jusqu’au moment où il s’alita, son activité fut inlassable.
Conseiller du commerce extérieur de France, président 

du comité directeur des œuvres sociales de Morlanwelz, 
administrateur du Chemin de fer du Congo, des Aciéries de 
France et d’un grand nombre de sociétés industrielles en 
France, en Belgique, en Espagne, en Hongrie, en Italie, en 
Grèce, où il avait monté d’importantes affaires, il allait visi
ter régulièrement ses établissements, auxquels il imprimait sa 
direction éclairée et moderne. Et c’est ainsi qu’à l’âge de 
soixante ans il voulut  aller voir le chemin de fer du Congo 
auquel il avait consacré d ’importants capitaux, alors que 
l ’entreprise ne présentait que des périls.

D'une vaillance admirable, il étonnait chacun par sa jeu
nesse, son ardeur, son enthousiasme. Malgré ses cheveux 
blancs, sa grande barbe blanche qui le fit parfois prendre à 
l ’étranger pour lo Roi, il était dans toutes les réunions le 
boute-en-train toujours jeune; et cette jeunesse il l’apportait 
aussi dans ses affaires, qu ’il conduisait d’une façon sûre, 
constante, attentive, en dépit des obligations de sa vie mon
daine. L’Europe entière l’a connu agissant, vibrant, correct, 
chevaleresque, charm eur et bon. Partout il était chez lui, 
nulle part il ne fut étranger. Son château des Hayettes était un 
centre d ’attraction pour les savants, les artistes, les ingé
nieurs, les gens d’affaires, les explorateurs, les hommes d’État 
et fréquemment, il allait les voir chez, eux. En moins de trois 
semaines, l'an dernier, il visita ses établissements de France, 
d ’Espagne, d’Italie etde Grèce, ayant, avant de quitter Marie
mont, fixé le jour et l’heure des réunions d'affaires, arrêté

ses excursions rapides, invité ses hôtes à déjeuner ou à dîner 
et, à l’heure dite, il était au rendez-vous.

Sa popularité était universelle et chez tous, depuis les chnfs 
d'État, dont il fut souvent l ’ambassadeur officieux et désin
téressé, jusqu’auxdouaniers detoutesles frontières d'Europe, 
qui le saluaient militairement au passage; chez les puis
sants et les riches qu’il obligea comme chez les travailleurs 
qu’il encouragea et les pauvres qu ’il aida, il laissera le sou
venir d’un être d’exceptionnelle bonté.

Aussi, dès la nouvelle de sa mort, les télégrammes et les 
lettres n’ont cessé d’aflluerà Mariemont et parmi les premiers 
témoignages de condoléances se trouvent ceux du Roi, du 
Prince et de la Princesse Albert, de la Comtesse de Flandre, 
de la Princesse Clémentine, du D,uc d’Orléans, du Prince 
Napoléon, des cardinaux Merry del Val et Mercier.

Valère Mabille était officier de la Légion d’honneur, grand 
officier du Cambodge, commandeur de l’ordre de Léopold, 
décoré de la croix des mutualistes, décoré de la croix com
mémorative du règne de Léopold II, commandeur avec pla
que de l’ordre de Pie IX, grand officier de Danilo de Monté
négro, chevalier de la Couronne du Congo, d’Isabelle la 
Catholique, etc.

Son corps a été exposé jeudi et vendredi au château des 
Hayettes et la population émue a défilé dans la chapelle 
ardente pour rendre un suprême hommage d’affection res
pectueuse et reconnaissante à ce grand honnête homme.

Le service funèbre aura lieu à Morlanwelz, lundi 22 mars, 
à 11 heures.

Un train spécial partira de Bruxelles (Midi) pour Marie
mont à 9 h. 5 et repartira de Mariemont pour Bruxelles 
à 2 h. 15.

Le défunt, veuf de Mm® Henriette van Hoegaerden, laisse 
une fille, qui a épousé M. Borel, consul général de Suisse à 
Bruxelles, frère de M1110 Beernaert, et trois petits-enfants, 
MM. Robert et Henri Borel et Mlle Marie-Louise Borel.

Aux siens si cruellementéprouvés, nous adressons l’expres
sion de nos sentiments très attristés.

LES DËC0RATI0!fS<',

Liste des Belges qui ont été autorisés, en 1908, à porter les
insignes d 'officier, ou du grade équivalent, des ordres
étrangers suivants :

Ordre de la Couronne royale, Prusse (décoration de 
3® classe) : M. J. Le Jeune, secrétaire de légation de l re classe, 
à Vienne, 12 avril.

Ordre de l’A igle rouge, Prusse (décoration de 4® classe) : 
15 mars : Le comte C. de Liedekerke, secrétaire de léga
tion de 2° classe, à Londres ; le comte P. d’Oultremont, secré
taire de légation de 2® classe, à Paris ; le baron Guillaume, 
secrétaire de légation de 2® classe, à La Haye.

Ordre d'Albeid-le- V a leu reu x ,Saxe (chevalier de l r® classe): 
M. E.-P. Van Damme, directeur de service à l’administration 
des chemins de fer de l’État, 5 décembre.

Ordre de Sa in t-A lexandre , Bulgarie : M. P . Verhaegen 
vice-consul de Belgique, à Sophia, 28 janvier.

Ordre du Double Dragon, Chine (décoration du 4® grade) : 
M. L. van der Stegen, à Bruxelles, 1 mai.

Ordre royal du  L io n , Congo : 3 mars : MM. Bourriez et 
Dupont, 1er septembre; le capitaine Gérard, du 3® régiment 
de chasseurs à pied.

Ordre de la Couronne, Congo : 14 novembre : MM. J. de là  
Vallée-Poussin, chef du cabinet du ministre de la justice, et 
M. Halewyck, chef de division, attaché au même cabinet.

Ordre de la Légion d 'honneur  : MM. Heptia, chef de division 
aux affaires étrangères, 22 février; N. Schroeder, directeur 
de la Compagnie Internationale des Wagons-Lits et des Grands 
Express Européens, 15 mars ; A. Grisar, arm ateur et courtier de 
navires, à Anvers, 15 mars ; E. Deroover, premier directeur 
de la Caisse d’épargne et de retraite, à Bruxelles, 27 avril ; 
C. Dietrich, à Bruxelles, 28 décembre.

Ordre de l'Etoile noire du B én in , France : M. A. Meganck, 
à Bruxelles, 15 mars.

Ordre du N ichant I f tik h a r , Tunisie : MM. Bernard, chef 
de bureau à la direction des contributions directes, douanes 
et accises, à Anvers, 18 février; Van Steensel-Vander Aa, 
im prim eur, à Bruxelles, 23 mars ; G. Vander Rest, à Ixelles,
4 mai ;  le notaire Everaert, à Laeken, 19 juin;  Hoyois, 
négociant, à La Bouverie, 12 ju ille t; L’Heureux, négociant, 
à Mons, 12 ju ille t; F. Rotiers, homme de lettres, à 
Bruxelles, 25 août ; Hubert van Dijk, à Laeken, 19 octobre.

Ordre du Sauveur, Grèce : MAL E. Hubert, professeur à 
l’Université de Liége, 25 août, et Dullaert, directeur au 
ministère de la justice, 5 décembre.

Ordre des Sain ts M aurice-et-Lazare, Italie : MM. van Yper- 
sele de Strihou, conseiller de légation, à Saint-Pétersbourg, 
12 avril; Van Overstraoten, inspecteur général au ministère 
de l’industrie et du travail, 5 ju ille t; J. Isaac, directeur de la 
Compagnie des Charbonnages Belges, ù Frameries, 5 juillet.

Ordre de la Couronne, Italie : M. E. Ortmans, chef de se r
vice de l’armement de la Société John Cockerill, à Anvers,
5 juillet.

Ordre du Soleil Levan t, Japon (décoration de 4® classe) : 
3 novembre : MM. G. Haus, chef de division au ministère de 
la justice, et le notaire E. van Halteren, àBruxelles.

Ordre de ta Couronne de Chêne, Luxembourg : Le comte 
B. de Lichtervelde, secrétaire de légation d e  l r® classe, 18 fé-

(1) Voir los numéros de Y Eventail du 24 février pour les grands 
cordons, du 7 mors pour les grands officiers, et du 14 mars pour les 
commandeurs.

vrier; le baron E. de Moor, avocat, à Bruxelles, 15 mars; 
MM. Henri Davignon, secrétaire du ministre des affaires 
étrangères, 4 mai, et E.-J. Dohet, inspecteur des postes, à 
Bruxelles, 19 ju in .

Ordre d ’Orange-Nassau, Pays-Bas : Le comte B. de 
Lichtervelde, secrétaire de légation de l r® classe, à La Haye,
G janvier; M.V.Hellemans,administrateur de l'hospice Sainte- 
Gertrude, à Bruxelles, 22 février; le commandant Collyns, 
des carabiniers, adjoint d’état-major, 12 m ai; le major adjoint 
d ’état-major Lefebure, des grenadiers, 26 ju in  ; le comman
dant d’artillerie Henrion, commandant l’école normale de 
gymnastique et d’escrime, 26 ju in  ; M. Gérard, consul de Bel
gique, à Bombay, 25 août ; le baron G. Guillaume, secrétaire 
de légation, à La Haye, 18 septembre.

Ordre du L ion  et du Soleil, Perse (décoration de 4® classe) : 
22 février : Le baron E. de Raditzky d’Ostrowick, à Malines; 
MM. A. Hocepied, chef de division au ministère des 
sciences et des arts; A. Casier, conseiller communal, vice- 
consul du Portugal, à Gand; le major Loppens, du 9® régi
ment de ligne ; le commandant adjoint d’état-major Morel, 
adjudant-major au 2® guides; les commandants de Scbietere 
de Lophem,du 1er guides,etH agem ans,du2® guides; 28 mai: 
MM. J. d’Hondt, bourgmestre de Blankenbergbe; 19 ju in : 
A. van Billoen, secrétaire du directeur général de la Caisse 
d’épargne, à  Bruxelles; 12 juillet : G. Guelton, directeur au 
ministère de l’intérieur, et P. Verhaegen, vice-consul de 
Belgique, à Sophia; 18 septembre : J. Plas, avocat, à 
Bruxelles; 7 décembre : A. Bricteux, chargé de cours à 
l’Université de Liége.

Ordre de Saint-Jacques, Portugal : M. A. Madoux, direc
teur de VÉtoile belge, à Bruxelles, 26 ju in .

Ordre de Sain l-Sava, Serbie : Le baron G. Guillaume, 
secrétaire de légation, à La Haye, 12 mai ; M. Michiels, per
cepteur principal des postes, à Bruxelles, 23 novembre.

Ordre de l'Aigle blanc, Serbie : 1er septembre : MM. Cam- 
pen, directeur au ministère des finances ; Polfvliet et G. 
Carez, directeurs au ministère de l’agriculture ; Robyns de 
Schneidauer, chef de division aux affaires étrangères, et H. 
Mavaut, chef de division et chef du cabinet du ministre de 
l'industrie et du travail.

Ordre de l'Éléphant blanc, Siam : M. F. de Cannart d’Ha- 
male, consul de Siam, à Ostende, 28 mai.

Ordre de la Couronne, Siam : MM. Stracké, conseiller 
communal, à Ostende, 28 m ai; Pierre, directeur du service 
des paquebots, à Ostende, 12 ju ille t ; Van Haute, vice-consul 
de Belgique, à Manille, 19 octobre.

Ordx-e de l'Èpée, Suède (chevalier de l re classe) : Le capi
taine-commandant adjoint d’état-major Bernard, des carabi
niers, 19 octobre, et le lieutenant des grenadiers comte 
Cornet de Wàys-Ruart, attaché à la maison militaire du 
Roi, 2 juillet.

Ordre de W asa, Suède (chevalier de l re classe): M. A. Du- 
puich, secrétaire de la Société royale Hippique de Belgique, 
à Bruxelles, 19 ju in .

Ordre de l’O sm anii, Turquie : M. E. De Grelle-Rogier, 
accrédité en qualité d’envoyé extraordinaire et ministre plé
nipotentiaire au Brésil, 30 avril.

P r i n c e  P o t i n a t o w s k i .

KIHA-LILLET C R E M E  F L O R E  N E

H ôtel C hatham
17 et 19, rue Daunou et 16, rue Volney 

P A R I S

Entre la rue de la Paix et les Boulevards

Cet Hôtel vient d’être reconstruit 

{Nouveau Restaurant de 1ar ordre

A d r e s s e  t é l é g r a p h i q u e  : 

C H A T H A M E L T é l é p h o n e s  '
2 4 7 .5 3

i 2 4 7 .5 5

R rt f r a n ç a is
24, rue de la Madeleine, 24, Bruxelles

P e r le s  D e la co u r
Imitation parfaite de vraies perles 

Garanties inaltérables

Colliers, Jormeuses, Bagues, Epingles, 
jYîonture Joaillerie

Bijou ĉ fantaisie, ÇVerçtails 
Objets d'arfc

J3ijoux de deuil /\c ie r  et }a is

Chapeaux de Style
D e r n i è r e s  

C réations

au vinblanc deSauternss 1" marqua française
Th. VERVX.OET F» & S‘ Tél. 412



M o n d a n it é s

(R eproduction  in te rd ite  à  m oins d’en ind iquer la  source)

S. A. R. Mme la Princesse Albert a été reçue •solennelle
ment, vendredi, il l'Institut des Dames de la Sainte-Famille, 
rue Guimard.

Elle venait y conférer les’diplômes aux membres d e  la 
Croix-Rouge qui avaient satisfait à l’examen.

Une nombreuse troupe de fillettes de 1 Institut tonnait la 
liaie sur le passage de la Princesse, dans les couloirs du 
pensionnat.

La Princesse, accompagnée du baron H. de \ \  oel- 
mont et de la comtesse Elisabeth d’Oultremont, tut reçue 
par les membres du comité : La comtesse Cornet d El- 
zius, la baronne Maurice Snoy, la comtesse L. van den 
Steen de Jehay, M1"® Vermeulen de Mianoye. la comtesse 
Gaétan de Ribaucourt, Mn'“ Maertens, le sénateur Dupré, 
le général de Coune, les docteurs Janvier et Robinet, 
M. Du mont.

X X X

Un grand dîner a eu lieu le 20 mars chez LL. AA. RR. 
le Prince et la Princesse Albert.

X X X

’ Du prince Potinatovski :
Faisant une recherche dans la liste officielle des décorés 

de l’ordre de Léopold, je rencontrai cette mention : « M. de 
Lonvay, ancien attaché à la légation (l'Autriche-Hongrie à 
Bruxelles, chevalier de l'ordre de Léopold le 3 juillet 1891 ».

Qui était ce M. de Lonyay, un parent, peut-être, de l’époux 
actuel de la Princesse Stéphanie ?... C’était le futur gendre 
de Léopold II, lui-même ! .

Cette découverte m’a engagé à pousser plus loin mes 
recherches sur la famille Lonyay et je trouve intéressant de 
donner ici des renseignements que je crois inédits en ce qui 
concerne la partie héraldique.
: Rappelons que ce fut vers 1896 que prirent naissance des 

rumeurs relatives à l'intention de la princesse impériale 
douairière d’Autriche-Hongrié de se remarier. On annonçait 
que le choix de la princesse ne s’était pas fixé sur un prince 
de famille souveraine,-mais sur un membre de 1 aristocratie 
hongroise. Au début, on doutait de lexac titude.de cette 
information, mais, vers 1899, elle se confirma et il fut bien
tôt hors de doute que ce mariage était imminent, toutes les 
négociations et les conventions nécessaires ayant abouti. On 
désignaitcomme le futur époux de l’archiduchesse Stéphanie 
lé comte Elémer de Lonyay, membre de la Chambre des 
magnats de Hongrie, chambellan impérial et royal, et 
conseiller de légation- en disponibilité, propriétaire du 
domaine de Bodrog-Olaszi,- dans le comitat de Zemplin, né 
le 24 août 1863, ayant donc huit mois de plus que sa future 
épouse," née le 21 mai 1864.

Le comte Elémer de Lonyay descend d’une famille noble 
hongroise très ancienne et à ramifications étendues, qui pro
fesse le culte réformé. Il était donc nécessaire que le comte 
se convertît au catholicisme, ce qui fut fait. Le titre de comte 
lui fut accordé, en même temps qu’à son frère aîné Gabriel, 
pendant l’année du millénaire hongrois, en 1896. Sa mère 
était une des filles de Denis Paszmandi, président du Reichs- 
rath hongrois de 1848 à 1849. Le. comte Elémer est un neveu 
du comte Melchior Lonyay (1), mort en 1884, qui fut, en 
1867, ministre des finances dans le cabinet Andrassy; en 
1870, ministre des finances de l’Empire et, en 1871, quand 
le comte Andrassy fut nommé ministre des affaires étran
gères, président du Conseil des ministres en Hongrie.

Le comte Elemer avait débuté dans la  carrière diploma
tique comme attaché à la légation à Bucarest, d’où il passa 
à Saint-Pétersbourg, à Paris, à Bruxelles et, en dernier lieu, 
au Quirinal, en qualité de’conseiller. 11 était peu connu à 
Vienne, ayant passé un grand nombre d’années à l’étranger.

Il fit, parait-il, la connaissance de la princesse Stéphanie 
à Londres, en 1896, lors d’un voyage de Son Altesse Impé
riale et Royale en Angleterre. Le comte lui avait été 
adjoint comme cavalier d’honneur pendant son séjour dans 
la capitale anglaise, et l’on raconte que l'archiduchesse fit 
sur lui une impression si vive que, pour vaincre ses inclina
tions et retrouver le calme de son âme, il entreprit un grand 
voyage en Orient. Il n’accepta que plus tard un poste à 
l’ambassade d’Autriche-Hongrie près le roi d’Italie, puis il 
abandonna la carrière diplomatique et alla s’établir définiti
vement dans son superbe domaine de Bodrog-Olaszi qu 'il fit 
restaurer et aménager à grands frais, circonstance qui fit con
clure à l’imminence du mariage.

Le second mariage de la princesse impériale héritière 
douairière d’Autriche-Hongrie avait nécessité de nombreuses 
stipulations au sujet de sa situation future. E lledut renoncer 
à son titre et à ses prérogatives comme membre de la famille 
impériale ; sa lille, l'archiduchesse Elisabeth, qui avait alors 
seize ans, fut déclarée majeure et une maison spéciale fut 
créée pour elle à la Cour de Vienne. On sait que la princesse 
Elisabeth a épousé à Vienne, en 1902, S. A. S. le prince 
Othon de Windisch-Graetz, né à Vienne en 1873, cham
bellan et capitaine de cavalerie en Autriche.

Le mariage de la princesse Stéphaniede Belgique, ex-archi
duchesse èt princesse impériale d’Autriche-Hongrie, avec 
Elémer, comte Lonyay de Nagy-Lonay et VâsarosrNamény, 
chambellan et conseiller impérial et royal d ’Autriche-Hon
grie en retraite, fut célébré à Miramar (2) le 22 mars 1900.

(1) L’adjonction de la particule de est une « mode » relativement 
récente en Hongrie; l’y terminant lo nom indique la noblesse et équi
vaut à la particule nobiliaire, qui fait doubla emploi. .Notons, en pas
sant, que les grandes familles, les Estorhazy, les Andrassy, les 
Baiiffy, les Zichy, etc., n’ont pas sacrifié à cette mode.

(2) C’est au cluîtcau (le Miramar que la tante de la princesse, l'impé
ratrice Charlotte, alla passer sa lune de miel.

Armoiries de la famille Lonyay : D’azur à deux lions 
affrontes d’or, celui à dextre tenant une épée au naturel et 
celui dé senestre tenant trois glands au naturel : le tout sou
tenu d’une terrasse de sinople. L’écu sommé de deux casques 
couronnés. Cimier : 1° Une branche de chêne au naturel, en 
pal, feuiUèè de deux pièces et englantée de trois pièces; lam
brequins d’or et d’azur ; 2" un senestrochèro armé, posé sur 
le coudé, tenant une épée, le tout au naturel ; lambrequins 
d’argent et de gueules. Supports : A dextre un lion d’or, 
couronné du même, à senestre un grillon d’or, couronné du 
même. Devise : Persevero

Le comte Elémer de Lonyay de Nagy-Lonya et Vàsaros- 
Namény est resté simple chevalier de l’ordre de Léopold.

X XX

Le ministre de Belgique et Mm® Georges Allart ont quitté 
la Belgique samedi, se rendant à Mexico, où M. Allart est 
nommé ministre.

Comme nous l’annoncions le 17 janvier, c’est le comte 
Gaston Errem bault de Dudzeele qui remplace à Vienne le 
baron de Borchgrave, bien qu’il eût devant lui comme plus 
anciens, M. Léon Maskens, notre ministre à Rome, et le 
baron Albert d’Anethan, notre plénipotentiaire au Japon. 
Nous faisions rem arquer qu’il n’y avait pas lieu de déplacer 
ces deux agents qui rendent, dans leurs postes actuels, de très 
importants services.

La famille Errembault est originaire du Tournaisis. Sa 
généalogie a pu être établie sur documents jusqu’à Adrien 
Errembault, qui fut homme de fief du comté de Hainaut et 
Cour déMons et habita le village de Pottes. Son fils Josse, 
lieutenant du bailli du sire-baron de Pottes en 1590 et bailli 
de la seigneurie de la Haye, scellait d’un sceau de sable à la 
fasce d'or accompagnée en chef de deux fleurs de lis d’ar
gent, alux lambrequins d’or, de sable et d'argent, cimier 
une fleur de lis d’argent, heaume de profil. Gilles Errem- 
bault, né à Tournai en 1595, remplit les fonctions d e  clerc 
juré au greffe échevinal d ece ttev ille .d e  greffier criminel, 
de greffier civil, de procureur général et fiscal, de greffier 
des échevinages, de conseiller du mont de piété, de maître 
et surintendant d» la maison pieuse des anciens bourgeois 
de la paroisse de Saint-Piat. Il fut père de Louis Errembault, 
licencié es lois, membre du magistrat de Tournai, pension
naire du bailliage de Tournai-Tournaisis, maître ordinaire 
aux requêtes de l’hôtel d u 'ro i et conseiller en son grand 
conseil dé Malines (fonction donnant à celui qui la remplis
sait la noblesse héréditaire), commissaire-intendant général 
de la province de Flandre, président du conseil de ce comté, 
à’ deux reprises commissaire pour le renouvellement du 
magistrat de Flandre, président honoraire du conseil souve
rain de Tournai et enfin président à mortier du Parlement 
de cette ville. Par son mariage avec Marie van der Beken, 
Louis Errembault devint seigneur du Coutre et maréchal 
héréditaire du Boulonnais. Son père et lui avaient acquis un 
grand r.ôiribrc (le fiefs, parmi lesquels la seigneurie de Dud
zeele, dont le nom est resté attaché à celui de leur famille. 
Un sdus-arrièrè-petit-fils de Louis Errembault, Antoine- 
Gaston-Joseph, seigneur de Dudzeele, de Mansart, du Fer- 
mont, du Breucq, desAblens, de Thibertel, du Grand Metz, 
épousa en 1763 Léopoldine de Ayasasa. comtesse héritière 
d’Orroir. Il sollicita et obtint, le 24 ju in  1774, concession du 
titre de comte transmissible par ordre de primogéniture et à 
appliquer sur le nom d’Errembault et d'Orroir. L’impératrice 
Marie-Thérèse l'autorisa en même temps à surmonter ses 
armoiries’d’une couronne à cinq fleurons ouverts et à les 
orner de Supports. Elevé de la simple noblesse à la dignité 
de comte, Antoine Errembault fut astreint à payer des taxes 
comme s’il avait levé à la fois des lettres patentes de cheva
lier, de baron, de vicomte, de comte et de décorations d 'ar
moiries. Il lui en coûta 7,674 florins d’Allemagne. Son héri
tier, le comte Guillaume-Joseph-Gaston Errem bault de 
Dudzeele et d’Orroir eut, entre autres enfants, deux fils, 
Edouard-Guillaume et Charles-Louis-Joseph. Edouard-Guil- 
laume, lieutenant-colonel dans l'armée des Indes néerlan
daises, obtint, le 17 octobre 1822, reconnaissance de noblesse 
et du titré de comte, transmissible par ordre de primogéni
ture; sa descendance mâle s’est éteinte dans la personne du 
comte Gaston-Guillaume-Jean-Edouard Errembault de Dud
zeele et d’Orroir, fonctionnaire à l’administration des che
mins de fer de l’Etat. Charles-Louis-Joseph, trésorier de la 
ville de Tournai, fut père deGastonErrembault de Dudzeele. 
Celui-ci obtint, le 25 juin 1868, l’autorisation de porterie 
titre de comte et, le 18 ju in  1878, l’extension de ce titre à 
tous ses descendants. Entré dans le corps diplomatique, le 
comte Gaston Errembault de Dudzeele remplissait, lors de 
son décès arrivé à Saint-Pétersbourg, le 6 février 1888, lës 
fonctions d ’envoyé extraordinaire et ministre plénipoten
tiaire de Belgique près S. M. le Tsar de Russie. Il était 
grand officier de l'ordre de Léopold, grand'eroix de l’Aigie- 
Blanc de Serbie et de l’ordre de Sainte-Anne, etc. De son 
mariage avec la comtesse Marie-Hélène d’Abensperg et 
Traun, il eut deux enfants, la comtesse Marie et le comte 
Gaston, le nouveau ministre de Belgique à Vienne, dont 
nous avons donné les états de services dans notre numéro 
du 17 janvier, qui a épousé àH auzeur, M11" van der Heyden, 
fille de feu le président de le Vingne.

l)e Louis Errembault, président à mortier du parlement 
de Tournai, cité plus haut, est issue aussi la branche des 
Errembault connue sous le nom d’Erreinbault du Maisnil et 
du Coutre. C’est dans cette branche que passèrent les seigneu
ries du Maisnil et du Coutre et le titre de maréchal héréditaire 
du Boulonnais. Sous le régime néerlandais, elle était repré
sentée par Denis-Joseph-Ghislain, à qui le roi Guillaume 
accorda reconnaissance de noblesse le 1er septembre 1822 et 
dont la descendance habite le Hainaut.

Un frère du président à mortier de Tournai, Gilles Errem
bault, licencié es lois, seigneur à Pottes des fiefs de la Haye 
et de la Petite-Chapelle, fonda la branche des Errembault de 
Beaurepaire, qui se perpétua jusqu’au milieu du xix® siècle et 
qui paraît éteinte aujourd’hui.

Les armoiries d e là  famille Errembault sont : De sable à 
la fasce (l’or accompagnée en chef de deux fleurs de lis d’ar
gent. Couronne à cinq fleurons. Supports : A dextre un cerf 
et à senestre une panthère, le tout d'or.

XXX
Lo comte d’Arschot-Schoonhoven, conseiller de la légation 

belge à Paris, après un séjour de plusieurs semaines à 
Bruxelles, est retourné à Paris, ainsi que la comtesse 
d’Arschot-Schoonhoven.

V ✓ V
Le comte Robert van (1er Straten-Ponthoz, secrétaire de 

la légation de Belgique à Copenhague, est arrivé cette 
semaine à Bruxelles, on congé pour sept semaines.

X XX
Le chevalier Carlos Papeians de Morchoven, secrétaire de 

la légation de Belgique au Brésil, est en ce moment en congé 
à Bruxelles.

X XX
Mofti a reçu les nouvelles formes en feutre pour le 

printemps 1900 ; elles donnent un tout autre aspect que 
celles de 1908 ; fond bas, bords larges.

Voir étalages.
Canotier pour dames et fillettes, article.réclame, 10 fr. 50.
Pardesssus pour messieurs, 65 francs.
Vêtement pour dames, 45 francs.

X XX
Les auteurs dramatiques et les écrivains en général, pour 

fouetter leur imagination, recourent au café noir, excitant 
efficace, mais qui finit par ru iner les nerfs. Le Bouillon Oxo 
ne nuit jamais, à aucune dose, mais il stimule le cerveau et 
éclaircit les idées.

X XX
Grand Hôtel Cosmopolite. Salle du premier. Tous les jours 

concert artistique de 6 heures à m inu it; le dimanche, de 
11 heures à 1 h. 1/2 et de 4 heures à m in u it Entrée libre.

XXX
Aperçu, vendredi, au théâtre de la Monnaie, à la repré

sentation du Jongleur de Notre-Dame et de Paillasse, donnée 
pour la onzième soirée de l’abonnement mondain :

LL. AA. le prince et la princesse Albert de Ligne, la prin
cesse Hélène de Ligne, S. Exc. le ministre de Hollande et Mm® 
van der Staal de Piershil, le marquis et la marquise Impe- 
riali, le comte et la comtesse t'K int de Roodenbeke, le secré
taire de la légation de Russie et la comtesse Cronhielin, le 
secrétaire de la légation d’Allemagne et la baronne Ivracker 
von Schwartzenfeldt, lesecrétairedelalégation de Hollandeet 
Mm® Melvill van Carnbee, le prem ier secrétaire de la légation 
britannique et la comtesse Granville, le comte et la comtesse 
M. de Liedekerke, le baron et la baronne van Eetvelde, le 
chevalier et Mme de Stuers, M. et Mm® Alphonse de Pena- 
randa de Franchimont, M. et Mme de Bordes,ÀI. et Mm® May- 
de Bauer, le baron et la baronne de AVynbergèn de Bussloo, 
Mme et Mile Drugman, M. et Mme Paul Maskens!, Mm® Hynde- 
rickdeTheulegoet.Mlle» d’Hendecourt, M. et Mn>® Parmentier, 
le général et M1"® Blanquaert, M. et M"'® Léopold Donny, 
M. et Mme Hankar-Orban, M. et Mm® Clynans, Mm® et Mlle 
Lammens, Mn,e et Mlle Crocq, M”>« et Mlle De Iveyser, le 
major et MDI® Fleury, M. et Mm® Degand, M., M1"® et Mlle 
van der Hofstadt, le chevalier, Mm® et Mlle Todros, le prince 
Georges de Ligne, le baron Constant Goffinet, le baron Léon 
Lambert, MM. van Tilt, Houtart, Serruys, le chevalier 
Armand de Menten de Horne, le comte R. de Borchgrave 
d’Altena, le commandant de Schieterede Lorphem, le cheva
lier van den Branden de Rceth, MM. Nerinx, W ittouck, 
P. Gilbert, F. et G. Delmay, Alf. Cumont, Alf. Blan
quaert.

X XX
Le Bon Roi Dagobert attire tous les soirs le public bruxel

lois au théâtre du Parc. Dès la première, devant une salle 
comble et très élégante, l'œuvre charmante de M. Rivoire a 
obtenu un très gros succès.

Remarqué à cette représentation : M. et Mm® Maskens, 
M. et Mra® Neef-Verbeek, le baron et la baronne Hubert 
Beyens, M. et Mm® Paul Lambotte, M. et Mm® May-de Bauer, 
M. et Mnl® Alfred Orban, le major adjoint d’état-major et 
Mn>« p aul Fleurv, M. et Mm® Max Hallet, le notaire et Mm® de 
Tiège, M. et Mm® Félix Thielemans, M. et Mm® F. de Thier, 
Mm® Gustave Mélot, M. et Mnl® Tassel, Mm® Behaeghel, 
M et Mm« Bulens, le docteur et M"1® Labarre, M. et 
M11'® E. Iveym, M et Mln® Jean-Pierre Fontaine, M. et 
Mm® Alfred Madoux, M. et Mme Schoenfeld, le docteur et 
M'm® Cordemans, M. et Mm® W arnant-Franchom m e, M. et 
M1"® Alfred Mabille, M. et Mm® Le Hardy de Beaulieu, M. et 
Mm® Jean van Langenhove, Mlle Canler, Mme Poelaert, M. et 
Mm® AVittouck, M. et M"'® Le Jeune, le major et Mm® Lie- 
brechts, M. et M'"® Rosenthal, Mme Merzbach, Mln“ Levêque- 
Merz.bach, M. et M“ ® Rigaux, le docteur et Mm® Iveiffer.

MM. Cassel, Félix Fuchs, Maurice Anspach, le major 
Cumont, MM. Moreau, directeur général ; Paul Finet, le 
major Lenssens, le capitaine Semait, MM. Georges Vaxelaire, 
Goldschmidt,le baron de Crawliez,le capitainevan l.anghen- 
donck, M. Boucquéau, le inajor Rousseaü, MM. Marcel 
Wielemans, Ernest Eloy, William Périer, Eugène François, 
Paul Crahhe, Horwitz, Stallaert, Loewenstein, Wolff, Le 
Hardy de Beaulieu.

Du monde artiste : L’auteur et Mm® Rivoire, Mm® Bénard, 
Mm® Dupont-Emera, le peintre et Mm® Toussaint, le peintre 
Melchers, M,n® et Mlle Davids-Laurent, Mu®Ralaéle Osborne, 
Mme Renard, Mm® Roy-Fleury, Mlle Dangez, Mm® Derboven; 
M. Vandenpeereboom, le compositeur Laparra, M. Gorby.

X XX
Toujours du nouveau. — Paris s’enorgueillit de posséder 

le Régent, diamant historique incomparable. Bruxelles 
n’a plus rien à envier à la Ville Lumière. Pour être d’un 
autre genre, le Régent bruxellois, hôtel, café, restaurant, 
taverne anglaise, est cependant un vrai bijou de luxe, de bon 
goût et de confort moderne, dont nous a dotés Jules Floret, 
le Vatel très connu, créateur du Rêgina. L’établissement du

20, boulevard du Jardin botanique, est un succès. C'est sous 
la conduite de l’excellent architecte Joseph Vincke que cette 
transformation a été elïectuc'e; l’entreprise générale des 
travaux a été confiée à la maison Iliroux frères. L’ameuble
ment dans le style Louis XVI, fourni par la maison Sehœ- 
man & C'®, 167, boulevard du Hainaut, est réellement 
remarquable. Les peintres-décorateurs Van Cutsem frères, 
de Bruxelles, ont eu vraiment des idées heureuses. L’instal
lation électrique, qui a été exécutée par M. Th. Wynants 
est des mieux réussies ; en un mot, tout est parfait.

XXX
Taverne Royale. — Foie gras Feyel, Strasbourg, arrivage 

journalier.
Prunes fourrées de Wiesbaden.
Thé Royal, importation directe.
Rhum Sainte-Lucie, vieux.
Chartreuse ancienne véritable, jaune et verte.
Cognac Grande-Champagne « Richelieu », années 1830 

à 1878.
Livraison à domicile, expédition en province et à l’étran

ger. Téléphone 7690.
XXX

Petit émoi, ces jours-ci, parmi la foule visitant le Salon de 
la Libre Esthétique : La toujours impeccable Mm® de X... 
faisait une sensationnelle entrée, vêtue d’un costume tailleur 
nouveau modèle.

La coupe gracieuse de cette toilette en grosse cheviotte et 
sa ligne très caractéristique firent aussitôt le snjet de tontes 
les conversations et l'on admira, dès ce moment, beaucoup 
moins les œuvres des exposants que celle d’Eugène'Dubosc. 
Car, chacun l’avait deviné, cette petite merveille de bon goût 
et de chic était signée par le grand couturier bruxellois.

Cette première apparition d’un des nouveaux modèles de la 
superbe collection préparée pour le printemps est pour le 
maître ès élégance un succès triomphant.

XXX
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
Jeudi soir ont été célébrées, chez le bourgmestre de 

Bruxelles, les fiançailles de Mu® Pauline De Mot, fille de 
M. Paul De Mot et petite-fille de M. Emile De Mot, avec 
M. Carl Janssens, fils de M. Charles Janssens, ancien échevin 
de Bruxelles, membre de la députation permanente du 
Brabant.
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On annonce les fiançailles de Mlle Germaine van Delft,fille 
je y, van Délit et de Mme, née de Baré, décédée, avec le 
luron Gaston de Crombrugghe de Looringhe, fils du baron 
Sibérie de Crombrugghe d e  Looringhe, vice-président au 
rjl,unal de première instance, h Gand, et de la baronne, néq 
jjronne de Crombrugghe de Picquendaele.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Marie-Louise Jans- 

ien5, fille de M. Edmond Janssens, avocat général prés 
I, Cour de cassation, et de M1'10, née Dufrénoy, avec le 
lieutenant du génie René Deguent, professeur à l'École mili- 
uifo, ffisde M. et de Mlu® Félicien Deguent-van Caneghem. 

x x x
Sont ofiîcielles, les fiançailles de M11* Nelly Siron, fille du 

commandant Siron, de la compagnie cycliste des carabiniers, 
«tcM. Oswald Molsen, d'Anvers.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de Mu“ Germaine Rittweger 

jvecM. Roland, de Gand.
x x x

Le mariage de M. Théo Heyvaert avec Mlle Mees sera 
célébré dans le courant du mois de mai.

x x x
On annonce les fiançailles de Mllo,GabrieIle de Goussen- 

ojnrt, fille du comte de Goussencourt et de la comtesse, née 
je Patoul-Fieuru, avec M. Gustave de la Roche, fils de feu 
Gustave de la Roche et de Mme, née Rouvez, remariée avec 
j|. Bouilüart de Saint-Symphorien.

La famille de Goussencourt est originaire de laPicardieet 
(sivenue se fixer en Belgique pendant la Restauration. Jean 
je Goussencourt, homme d'armes sous le roi Jean, servait 
sons Jean de Clermont, sire de Chantilly, maréchal de 
France. 11 mourut avec ce maréchal à la bataille de Poitiers, 
en 1356.
Pierre de Goussencourt, chevalier, seigneur de Misery 

en 1383, fils du précédent, fut capitaine d'hommes d'armes 
eiensuitegouverneur de Péronne pour le roi Charles VI. 
Depuis lors, leurs descendants ont donné à la France un 

.-nnd nombre d'officiers distingués, dont un fut chevalier de 
Saint Louis; un conseiller au Parlement de Paris; un lieu- 
lenantduRoi; une abbesse de l’abbaye de Moncel, etc 
Le grand-père d e là  fiancée a été admis en 1896 dans la 

noblesse du pays et a obtenu en même temps concession 
iju titre de comte.
Alliances : de Flavy, d'Ongnies, de Dreux, de Conty, 

delà Meth, d'Arquinvillers, le Fusellier, Le Sellier, de Bel- 
lay, Le Royer de Monclet, Hannecart de Briffœuil, Le Maire 
ieSars-le-Comte, de Potter, de Bivort de la Saudée, du Bois 
deNevele, Cornet de Peissant, etc.
Armes : D’hermine au chef de gueules.
Le père du fiancé était l’arrière-petit-fils de Louis-Eugène 

de la Roche, avocat au Conseil souverain du Hainaut, éche- 
lin de la ville de Mons, dont le père, Pierre-Joseph de la 
Roche, conseiller pensionnaire de la ville de Mons et fils de 
Vincent, avocat au Conseil souverain du Hainaut, obtint 
en 1755 des lettres patentes de noblesse.
Alliances : de Behault, Petit du Forest, Cossée de Seme- 

ries, Meuret, Le Maire de Sars-le-Comte, d'Hanins de Moer- 
ierke, de Cocquéau, de Bagenrieux, de Knyff.de Gontreuil, 
Itemanetde Grignart, Visart de Bocarmé, Stiénon du Pré, 
icllaere, van Tieghem de ten Berghe.
Armes : D'or au sautoir d’argent bordé de gueules.

X X X
| De Fontaine-l'Évêque on annonce les fiançailles de 

Germaine Otlet, fille de M. Adolphe Otlet, avec M. Louis 
Legros, de Nainèche.

x x x
Mardi dernier a été béni à Berlin, en l’église des RR. PP. 

Dominicains, le mariage de M. Amédée Hamoir, fils cadet de 
SI. et M"-6 Léon Hamoir, avec Mlle Hortensia de Rio Branco.
A cause d’un deuil récent, la cérémonie a eu lieu dans la 
pins stricte intimité.
Le baron de Rio Branco, ministre des affaires étrangères 

te Etats-Unis du Brésil, retenu à Rio de Janeiro par ses 
importantes fonctions politiques, était représenté au mariage 
Je sa fille parM. Regis de Oliveira, ministre plénipotentiaire 
lu Brésil à Londres, et M. Itiberê da Cunh i, ministre plé
nipotentiaire du Brésil à Berlin, qui ont été les témoins île 
lt mariée.
Ceux du marié étaient : M. Fernand Hamoir et le baron 

JeWerther.
La charmante mariée, conduite à l’autel par son frère, le 

•aron Raoul de Rio Branco, secrétaire de la légation du 
Brésil à Berlin, portait une ravissante toilette de satin blanc 
rehaussée par un très beau voile d'ancienne dentelle de 
Bruxelles.
Au moment de la bénédiction nuptiale, un télégramme est 

■mré de Rome, transmettant aux jeunes époux la bénédic
tion spéciale du Saint-Père.

Après la cérémonie, un lunch a réuni chez la baronne de 
Werther, sœur de la mariée, les parents et amis des deux 
familles.

x x x
La comtesse Auguste d’Ursel a heureusement mis au 
ûnde un fils.

X X X

Offrir un cadeau sortant de la maison Paul Guastalla,
■'irue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir, 

l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d'art, 
x x x

Succès féminin pour l’écharpe, cet ornement gracieux qui 
‘jeute son enveloppement discret à la ligne des toilettes élé- 
Putes;il en est de pailletées, toutes scintillantes, de fran- 
fte, dominées, etc. C’est la spécialité de la maison Vande
putte, rue Saint-Jean, 24 Téléphone 6030.

y x

^ 111 tienne, 100, rue Royale.
Exposition de costumes nouveaux modèles.

Première communion, fillettes et garçons.
Chapeaux marins en paille et garnis, 

x x x
Ees dames élégantes ne tarderont pas à aller visiter le 
iarmant salon démodés récemment installé rue de Namur,
53a.

^ ,e Berthe Gremeaux y expose un choix inédit de ravis- 
lnts modèles d'été d'un réel bon goût et d'une élégance 

affinée.
x x x

dernières créations du postiche d’art invisible, léger et 
j.Rant, remarquable de fini : 27, rue du Treurenberg. 
‘ ■6153. La maison se recommande pour ses teintures au 

il*uné.

Nous annonçons à nos lectrices que les nouveautés pour la 
saison printanière sont arrivées à la Ville de Saint-Etienne, 
59, chaussée d Ixelles. Elles y trouveront des choses ravis
santes dans tous les articles employés pour la toilette 
féminine.

X X X

Dimanche, chez la comtesse de Villegas de Saint-Pierre, 
rue Marie-de-Bourgogne, brillante réception, à laquelle 
s’étaient rendus :

La marquise de la Boëssière-Thiennes, la comtesse de 
Béthune et ses filles, la comtesse Eugène d ’Oultremont, la 
comtesse de Berlaymont et sa fille; la comtesse Gontran de 
Lichtervelde, la comtesse Ch. d’Aspremont-Lynden et sos 
filles, M"» de Fæstraets et sa fille, la baronne de Villeneuve, 
la baronne Pierre van der Straten-W aillet, M1»» de Roest 
d’Alkemade, la comtesse René de Meeûs et sa fille, la comtesse 
Marguerite de Villegas de Saint-Pierre-Jette, M.etM™ André 
de Meester de Betzenbroeck, les comtesses Elisabeth et Clo- 
tilde d’Aspremont-Lynden, Mme L. de Moreau, Mlle de 
Woelmont, la baronne Louis van der Straten-W aillet, la 
comtesse Cossé de Maulde et ses filles, le chevalier Pangaert 
d’Opdorp, le comte Gonzalve d’Alcantara, la comtesse L. van 
den Steen de Jehay, le baron Louis de Roest d’Alkemade, 
MlI“  de Meeûs, la baronne Pecsteen, M»>“ Capelle et ses 
filles, etc.

x x x
Thé élégant le 14 mars, chez le comte et la comtesse André 

de Meeûs, rue Veydt.
Y assistaient :
La comtesse de Beaurepaire de Louvagnies, la comtesse 

Coghen, la comtesse de Villegas de Clercamp, Mme Victor 
Allard et sa fille, le comte et la comtesse Christian de Gous
sencourt, le baron et la baronne de Villeneuve, la comtesse 
Louis de Meeûs et sa fille, la baronne Pecsteen, la comtesse 
Pauline Cornet de Peissant, la baronne de Crombrugghe et 
sa fille, le baron et la baronne A. de Broqueville, Mme et M*te 
de Fæstraets, M. Gustave Lejeune de Schiervel, M. Etienne 
Allard, la comtesse Yvonne de Meeûs. Mllede Roest d’Alke
made, M. de Villers Grandchamps, etc.

X X X
Jolie réception, dimanche dernier, chez Mme Poot-Bau- 

dier, qui recevait ; Mme J. Devolder et sa fille, Mme de 
Séjournet de Rameignies et sa fille, Mme van Scherpenzeel- 
Thim et ses filles, la baronne de Radzitzky d’Ostrowick et sa 
fille, la baronne W ahis et sa fille, Mm# Vinçotte et sa fille, 
Mme Nieuwenhuys, M. et Mm« Ar. de Leu de Cecil, Mme 
Emile Seydlitz, Mme Terwindt, M“  Hermann Otto de Men- 
tock, Mme Albert de le Court, M. et Mme p . Le Mayeur de 
Merprès, Mme Gaspard Maigret, Mm« Marcel van Maldeghem, 
Mme André van Maldeghem, Mn>e Raymond du Roy de Blic- 
quy, M. et Mme Armand Poot-Baudicr, M. et Mlle de Beau- 
court, M. etM 'ne du Roy de Blicquy, Mlle* de W argny, M. et 
Mme Conrad Verhaeghe de Naeyer; MM. Louis Nieuwenhuys, 
Gaston Iweins, Albert de Villers-Grandchamps, Heyndericx, 
Paul Houtart, Emile Maertens, Wolfgang de Roissart, Léon 
de Savoye, lieuienant Jules Vinçotte, Hadelin et Franz Bon- 
naert, Jean de Savoye, Willy de Bogaerde. baron Ultain de 
Coppin de Grinchamps, Georges Verhaeghe, Willy van de 
Walle.

X X X

Des thés ont encore été donnés le 14 mars, chez Mme Albert 
de Bassompierre; la baronne Marcel Pecsteen; le 15 mars, 
chez la comtesse de Looz et Corswarem.

X X X

Le comte et la comtesse Baudouin de Bousies ont donné, 
les lundi 15 et mardi 16 mars, deux fort belles soirées artis
tiques qui ont obtenu, auprès de l’élégant auditoire réuni 
en leur hôtel de la rue de l’Industrie, un très grand succès.

Le programme, particulièrem ent attrayant, a été rem ar
quablement exécuté par des artistes parisiens : Mlle Farnèse, 
du Gymnase ; Mme Magdeleine Depas, de l’Opéra-Comique ; 
Mlle Meunier, la charmante danseuse de l’Opéra; M. Jacques 
de Féraudy, de la Comédie française; M. Fernand Depas, 
de l'Odéon, et M. R. Pickaert, des Concerts Colonne.

Mlle Farnèse et M. J. de Féraudy ont interprété délicieuse
ment deux comédies en un acte : Tic à Tic, de MM. Maurice 
de Féraudy et J. Rouché, et La P a ix  cites soi, de M. Courtc- 
line. M1"» Magdeleine Depas, dont la voix agréable a charmé, 
et M. Fernand Depas ont spirituellement enlevé une revue 
pleine d’esprit, très gaie, du meilleur ton : En plein vol, 
une joyeuse fantaisie d’actualité de M. Dominique Bonnaud, 
avec musique bien adaptée par M. R. Pickaert. Enfin, Mlle 
Meunier a divinement interprété une série de délicieuses 
danses du xvnie siècle (Gavotte d ’Armide, de Glück; l'am- 
boui'in en rondeau, de Rameau, et Colinette à la Cour, de 
Grétry), ainsi que de pittoresques et savoureuses danses 
javanaises sur de la musique de M. Paul Vidal et des danses 
allégoriques d'après Mendelssohn, Gossec (1778), Ch. Wi- 
dor et Richard Wagner. Le succès de la gracieuse artiste, 
qui avait tenu à donner de l'inédit, a été presque triomphal.

Soirées brillantes, conçues avec goût, exécutées adm ira
blement, qui ont valu aux aimables amphitryons les félicita
tions unanimes de leurs aristocratiques invités.

Parmi ceux-ci : ,■
S. A. la princesse Etienne de Croy-Solre, S. A. la prin

cesse G. de Ligne, S. Exc. le ministre d'Allemagne et la 
comtesse de Wallwitz, S. Exc. le ministre d'Italie et la 
comtesse Bonin Longare, S. Exc. lo ministre de Hollande et 
Mme van der Staal de Piershil, le chargé d’affaires du grand- 
duché de Luxembourg et la baronne de Marchant et d’An- 
sembourg, le ministre des affaires étrangères et Mme Davi- 
gnon, la comtesse Louis de Merode, le comte et le comtesse 
Jean de Merode, le comte et la comtesse II. d’Ursel, la com
tesse Ch. d’Ursel, le baron et la baronne de Fierlant, le 
vicomte de Beughem, le comte et la comtesse de Vaux, le 
comte et la comtesse Ch. de Villers, le baron et la baronne 
11. de Woelmont, le marquis d’Assche, le comte et la 
comtesse d'Assche, le capitaine And. de Kerchove, le 
comte et la comtesse de Sousberghe, la comtesse de 
Spangen, Mme Brugman, le comte et la comtesse Ferd .de 
Baillet-I.atour, le comte et la comtesse de la Barre d’Erque- 
linnes, le comte et la comtesse de Beaull’ort, le comte et la 
comtesse J. de Beauffort, le marquis et la marquise de la 
Boëssière-Thiennes, le comte et la comtesse de la Boëssière- 
Thiennes, M. Edm. Carton de W iart, le baron et la baronne 
Bullin, le baron et la baronne van der Bruggen, le baron 
de Traux de W ardin, le comte Pierre van der Straten- 
Ponthoz, le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch,la vicom
tesse Ad. de Spoelberch, le baron et la baronne Snoy d’Op- 
puers, M. et Mme Fern. du Roy de Blicquy, la comtesse de 
Smet de Naeyer, le comte et la comtesse de R nessc, le 
baron et la baronne Pycke de Peteghem, le baron et la 
baronne Max Pycke de Peteghem, M. et Mme J. de Prêt 
ltoose de Calesberg, M. et Mme de Penaranda, la comtesse 
Coghen, lo comte et la comtesse Cornet de Grez, le comte

et la comtesse d’Elzius du Chênoy, le comte et la comtesse 
de Hemricourt de Grünne, le comte et la comtesse Ch. de 
Ilemricourt de Grünne, le baron et la baronne Albert 
d lluart, le baron et la baronne René d'Huart, le vicomte 
et la vicomtesse G de Jonghe d'Ardoye, le comte et là com
tesse de Lannoy, le comte et la comtesse G. de Lannoy, 
le comte et la comtesse John d'Oultremont, la comtesse 
Eug. d’Oultremont, le comte et la comtesse J. d’Oultremont, 
le baron et la baronne de Mévius, le comte et la comtesse 
J. de Marnix, le comte et la comtesse H.de Limburg-Stirum, 
le comte et la comtesse Henry de Liedekerke, le comte et la 
comtesse Marcel de Liedekerke, le comte R. de Liedekerke, 
le comte et la comtesse J. de Lichtervelde, le comte 
A. de Villegas de Saint-Pierre, le baron et la baronne 
R. van Zuylen, le comte et la comtesse R de Meeûs, M. et 
Mme Vermeulen de Mianoye, le comte d’Oultremont, le 
comte Hadelin d’Oultremont, la baronne de Beeckman, la 
baronne II. de Beeckman, la comtesse Yolande de Borchgrave 
d'Altena, le comte et la comtesse de Borchgrave d’AItena, 
le comte et le comtesse de Briey, le comte et la comtesse Juan 
d’Alcantara, le marquis et la marquise Im periali.le comte 
Jacques de Lalaing, etc.

X XX
Le comte et la comtesse ’tKint de Roodenbeke ont donné 

mardi leur troisième soirée de carême.
Réunion nombreuse et élégante où nous avons reconnu : 

S. Exc. le ministre d'Allemagne et la comtesse de Wallwitz, 
S. Exc. le ministre d ’Espagne, M. de Baguer; S. Exc. le 
ministre de Russie et Mme de Giers, S. Exc. le ministre des 
Etats-Unis et Mme Wilson. S. Exc. le ministre de Suède, le 
baron d’Ehrensward, S. Exc. le ministre de Roumanie, 
Mnie Mavrodi et leur fille, S. Exc. le ministre de Danemark, 
M. de Grevenkop Castenskiold; S Exc. le ministre de Por
tugal et la vicomtesse de Santo-Thyrso, le secrétaire de la 
légation d’Angleterre et la comtesse Grandville, S. Exc. le 
ministre d’Italie et la comtesse Bonin Longare, le baron et la 
baronne Maurice Snoy, le baron et la baronne de Fierlant- 
Dormer, le gouverneur du Luxembourg et la comtesse de 
Briey, le baron et la baronne H. de Woelmont, Mme Ernest 
Brugman, le comte et la comtesse Fl. de Liedekerke, le cheva
lier van der Elst, secrétaire général au ministère des affaires 
étrangères, et Mmevan der Elst; MracBeernaert, M'"° Woestc, 
la baronne Raoul Snoy, le comte Charles d’Ursel et sa fille, le 
comte et la comtesse John de Marnix de Sainte-Aldegonde, 
M. et Mme Georges Terlinden, la comtesse Elisabeth d’Oul
tremont, dame de S. A. R. la Princesse Albert; le comte et la 
comtesse Charles de Hemricourt de Grünne, le marquis et la 
marquise de la Boëssière-Thiennes, le baron et la baronne 
Fritz d’Huart, M. et M""’ Victor Allard et leur fille, le baron 
et la baronne della Faille d’Huysse et leur fille, le comte et la 
comtesse Gaston de Liedekerke, le baron de Broqueville, 
M. Soarès, secrétaire de la légation de Portugal ; le baron et 
la baronne Lunden, le vicomte et la vicomtesse Jolly, le 
baron et la baronne René Pycke, le baron Adrien Goffinet, 
le comte Raoul de Liedekerke. le comte et la comtesse 
Francis de Meeûs, le vicomte et la vicomtesse d’Hendecourt, 
Mlles d’Hendecourt, le vicomte et la vicomtesse Jean de 
Jonghe d'Ardoye, le baron et la baronne Hubert Beyens, le 
vicomte et la vicomtesse Guillaume de Spoelberch, M. Guy 
Reyntiens, le vicomte de Pellan, le général et la baronne 
W ahis et leur fille, la comtesse Cossé de Maulde et ses filles, 
les barons Robert et Louis de Roest d’Alkemade, le comte et 
la comtesse René de Meeûs et leur fille, M. de Villers 
Grandchamps, le comte Appony, attaché à la légation d’Au- 
triche-Hongrie ; M. et Mme Idès van Hoobrouck et leur fille, le 
chevalier Pangaert d’Opdorp, le comte Maurice de Lannoy, 
le comte Gaétan de la Boëssière-Thiennes, M. André de Ker
chove d’Ousselghem, le comte Robert van der Straten- 
Ponthoz, le baron Pierre Descamps, le baron et la baronne 
A. de Failly Strythem, M. Carton de W iart, secrétaire du 
Roi ; le marquis et la marquise Othon de Trazegnies, 
M. Nabokoff, secrétaire de la légation de Russie; le comte 
A. d’Alcantara, M. et M,ne Charles de Penaranda de Franchi- 
mont, le baron Jean de Broqueville, M. de Modave de 
Masogne, le baron d’Olmen de Poederlé, le vicomte et la 
vicomtesse Adrien de Sousberghe, etc.

X XX
« Duc de Mancar », cuvée réservée. F r. 2.75 franco Bruxel

les. Henri Peeters, place Moorkens, 10, Anvers.

Restaurant Leyman, 64, rue Grétry. — Cabinets. — SouperB

Demandez les dernières créations de glaces à la Maison 
Jaumoulle. Dîners, Bals, Soirées. 110, av. Louise. Tél. 3475

Ouverture delà  saison. Grand choix de chapeaux de toute 
dernière création,M lle Jeanne Knapen,r.delaM adeleine. 76.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, entièrement 
transformé. Rendez-vous du highlife.

Amateurs de champagne sec, demandez à Georges Leleu 
sa carte jaune, à 5 francs.

Maison Jean, 59, Marché-aux-Poulets, rayon de flou, nou
veau modèle à 145 francs.

Chemisiors viennois, 10, rue du Treurenberg.

Salle de bains. Mathieu Vlieyen, boulevard du Nottl, I  I  I. 
x x x

Deux charmantes matinées ont été données les 15 et 
17 mars, par la comtesse Coghen, en son hôtel du boulevard 
de Waterloo. Au programme : Il faut qu'une porte soit 
ouverte ou fermée, proverbe en un acte de A. de Mussot, 
interprété par Mme Terka Lyon et M. Gildès, et la jolie corné, 
die de MM. Mcilhac et Halévy : Le Petit Hôtel.

Grand succès pour tous les interprètes, chaleureusement 
applaudis par l’élégant auditoire.

Reconnu aux deux réunions : S. Exc. le ministre de Rus
sie et Mnl° de Giers, Mnl® Davignon, la duchesse douairière 
d’Ursel, la comtesse Louis d e  Merode, la comtesse Joli a 
d'Oultremont, la comtesse Jean de Merode, la comtesse Eu
gène d’Oultremont, Mme Woesle, la comtesse de Baillqt- 
Latour, la marquise de la Boëssière-Thiennes, la comtesse 
F. de Hemricourt de Grünne, la marquise Othon de Traze
gnies, la comtesse de Smet de Naeyer, la comtesse de Berlay
mont de Borraenville, le baron et la baronne de Wolfi' (lo 
Moorsel, le comte et la comtesse Marcel de Liedekerke,lia 
baronne Georges Snoy, le vicomte et’ la vicomtesse Jolly,île 
comte et la comtesse Charles Cornet de Peissant, la vicomtesse 
Adolphe de Spoelberch, le comte et la comtesse Cornet de 
Grez, le comte et la comtesse John de Marnix de Sainte- 
Aldegonde, M1110 Vermeulen de Mianoye, la baronne Albert 
Snoy, le comte et la comtesse Georges de Beaull’ort, le comte
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Mai son M A R G U E R I T E
1 2 3 - 1 2 5 ,  r u e  R o y a l e

a  l ’h o n n e u r  d e  p o r t e r  à  

l a  c o n n a i s s a n c e  d e  s a  
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l e u s e s  t o i l e t t e s  q u e l l e  a  

a c q u i s e s  à  p a r i s  e t  c e l l e s  

q u e l l e  a  c r é é e s  d a n s  S e s  
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30, rue d’Arenberç, Bruxelles

T O U T  L É -  M O N D E  
P I A N I S T E  S A N S  E T U D E

J . & J . K O H N
D E  V I E N N E

4 4 , ru e  de la M ontagne 
BRUXELLES 

i 8, rue des Tanneurs, Anvers

Meubles en bois courbé
INSTALLATIONS COMPLÈTES EN ART VIENNOIS 

Chambres à coucher à partir de i55  f r .  
6,5C0 ouvriers =  5,000 pièces par jour

C H E M I S E R I E  

5 1  R O V è L E

R U E  R O Y A L E  h |) | 'V |; i  i r o
Coin rue du Moniteur D liliA L L L L o

Choix consi dérabl e en zéphyrs angl ai s
H aute nouveauté pour chem ises s u r  m e .u re  

C o u p e  i r r é p r o c h a b l e

C o n f e c t i o n  s o i g n é e
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et la comtesse (le Sehmettaü, le comte et là comtesse de 
Beaurepaire, le comte et la comtesse Albert tlu Chastel, 
le vicomte et la vicomtesse Eugène (le Jonghe, M. et Mme 
Charles de Penaranda de Franchimont, la comtesse tKint 
de Roodenbeke, le comte de Villegas de Saint-Pierre, II. et 
Mine de Hennin de Boussu-Walcourt, la baronne Maurice 
Snoy, la comtesse de Pellan, le baron et la baronne Charles 
de Crombrugghe, M®'® Dôlez, M"'” Victor de Fæstraets, la vi
comtesse de Spoelberch, Mme Van Praet, la comtesse Cossé de 
Maulde, le comte et la comtesse René de Meeûs, la vicom
tesse de Baré, le comte et la comtesse Louis de Meeûs, 
M®’® Alhan Kervyn, Mme de Fæstraets, Ml,,u E. du Roy de 
Blicquy, le chevalier et M">® Carlos de Selliers de Moranville, 
M. et Mme Paul du Roy de Blicquy, le comte et la comtesse 
Charles de Lannoy, le comte et la comtesse André de Meeûs, 
les comtesses-de Froissard Broissia, le comte et la comtesse 
Gustave de Lan.ioy. le baron et la baronne Luntlen, lo haion 
et la baronne de Fierlant-Dormer, le comte et la comtesse 
de Theux de Meylandt, M1110 de Stuers, M. et Mme Paul 

. Biourge, M»10 Beernaert, M®’® de Wouters d'Oplinter, le 
baron et la baronne A. de Failly, la baronne Kervyn, M. et 
Mme Lejeune de Schiervol, M. de Villers Grandchamps, 
M. et M"1® de Villers Grandchamps, Mme Heynderick, M. et 
Mme Charles Lejeune de Schiervel, le baron et la baronne 
Eugène Kervyn, Mme Pangaert d ’Opdorp, M. et Mme Jules de 
Borchgrave, la baronne de Vinck de Deux-Orp, la comtesse 
Gontran de Lichtervelde,la baronne d'Hooghvorst.la comtesse 
Antoinette d’Ursel, la vicomtesse Juliette de Beughem, 
M. et Mme André de Meester de Betzenbroeck, le baron et la 
baronne J. de Rosée, le baron et la baronne Pycke de Pete
ghem, Mme /am an , le comte et la comtesse F. de Beaullort, 
jjme Fern. du Roy de Blicquy. le baron et la baronne René 
Pvcke, le comte et la comtesse Juan d’Alcantara, le comté et 
la comtesse de Villegas de Clercamp, la comtesse L. van den 
Steen de Jehay, le baron et la baronne Victor Bullin, la 
comtesse Eugène d’Oultremont, le chevalier et Mme h . de 
Theux, le comte et la comtesse Adrien de Borchgrave d Al- 
tena, la baronne Lunden, M. et M1110 Victor Allard, le baron 
et la baronne de Villeneuve, le baron et la baronne F., van 
der Bruggen, la comtesse Cornet de Ways-Ruart, la com
tesse de la Barre d’Erquelinnes, M. de Modave de Masogne, 
M. Carton de W iart, secrétaire du Roi ; le chevalier R. Pan
gaert d’Opdorp, M. Gustave Lejeune, les comtes Ferdinand 
et Maurice de Lannoy, M. Albert de Villers Grandchamps, 
le vicomte Guillaume de Spoelberch, le comte Louis Cornet 
de Ways-Ruart, le comte Jacques de Lalaing, le comte 
Gaétan de la Boëssière-Thiennes, M. de KoudrialLky, le 
comte Jules de Jonghe, etc.

x x x
Le baron et la baronne L. Lambert ont donné, le mercredi 

17 mars, une soirée artistique à laquelle assistaient :
S. Exc. M. Beau, ministre de France; S. Exc. le ministre 

d’Angleterre Sir Arthur et lady Hardinge, S. Exc. le ministre 
de Russie et M"* de Giers, S Exc. le ministre de Roumanie 
et Mme Mavrodi. S. Exc. le ministre d'Italie et la comtesse 
Bonin Longare, S. Exc le ministre de Portugal, et la vicorti- 
tesse de Santo-Thyrso,S.Exc.M. de Grevenkop-Castenskhdd, 
ministre de Danemark, le chargé d'affaires du Luxembourg 
et la comtesse de Marchant et d’Ansembourg, le ministre des 
affaires étrangères et M"1® Davignon, le ministre de Injustice 
et Mme Léon De Lantsheere, le ministre des sciences et arts 
et la baronne Descamps-David, M. E. De Mot, bourgmestre 
de Bruxelles; la comtesse Louis de Merode, le marquis et la 
marquise de la Boëssière-Thiennes, le vicomte et la vicom
tesse Baudouin de Jonghe, le comte et la comtesse J. de 
Beauffort, le comte et la comtesse de la Barre d’Erquelinnes, 
le comte et la comtesse F. de Baillet-Latour, Mme Beernaert, 
le général et Mm® Burnell, M. et Mm® Woeste, le vicomte et 
la vicomtesse Desmaisières, le deuxième secrétaire de la 
légation de France et Mme de Courcel, la comtesse d’Hanins 
de Moerkerke, Mm® van der Heydt, le comte et la comtesse 
Henri de Baillet-Latour, la comtesse de Baillet-Latour, Ip 
grand-maréchal de la Cour et la comtesse John d’Oultremont,
M. et M,n® Victor Allard, la comtesse du Chastel, le comte et 
la comtesse Louis d’Ansembourg, le comte et la comtesse 
Juan d’Alcantara, le baron et la baronne H. Beyens. le comté 
et la comtesse Adrien de Borchgrave d’Altena, le comte et la 
comtesse Constantin de Bousies, le comte et la comtesse 
Renaud de Briey, le baron et la baronne Ch. de Broqueville. 
ie major et lady Alice Reyntiens, M. et Mm® Alfred Brugr . 
mann, le chevalier et Mm® de Bauer, l’attaché militaire de 
France, lieutenant-colonel et M”10 Siben, le comte et là 
comtesse de Crenneville, le baron et la baronne de Cuvelier,
M. e tM m°Josse Allard, le comte et la comtesse Ed. d’Assclie,
M. et Mme Barbanson, le comte et la comtesse Robert dp 
Borchgrave d’Altena, le baron et la baronne Arth. de Brô- 
queville, M. et Mme Freddy Brugmann, M. et M1®® Capellé, 
M. et M1"0 A. Cumont, le baron et la baronne de Failly, le 
baron et la baronne de Fierlant-Dormer, M. et M®1® Lucien 
Tonnelier, M. et Mme Léopold Donny, M. et Mme Idès van 
lloobrouck de la Motte, le baron et la baronne Albert d’Huarj, 
le commandant et Mm® Em. Joostens, le baron et la baronne 
Frédéric d'Huart, M. et M®'® J. May, le baron et la baronn'e 
Fernand de Macar, le baron et la baronne de Renette de 
Villers-Perwin, la comtesse ’tKint de Roodenbeke, la viconj- 
tesse Adrien de Sousberghe, le comte_et la comtesse van der 
Straten-Ponthoz; le baron et la baronne Ernest de Mont- 
ldanc, M. et Mme Auguste. Léon, M. et Mm® Paul du Roy (te 
Blicquy, le baron et la baronne Maurice Snoy, le baron et la 
baronne René Pycke de Peteghem, M. et Mme Georges Tei- 
linden, M. et Mm® Georges du Roy de Blicquy, M. et Mm1® 
Vinçotte, le chevalier et Mme Wouters d'Oplinter, M. et M"1® 
Franz W ittouck, le baron et la baronne Raoul van Zuylen 
van Nyevelt, MM. Ganderax, conseiller de légation de 
France; de Oliveira Soares, secrétaire de légation de Portu- 
gal;comte de Casa-Saavedra,secrétaire de légation d’Espagne; 
Pisoski, secrétaire de légation de Roumanie, baron de Blom- 
maert de Soye, marquis d’Assche, barons Auguste, Constant 
et Adrien Goffinet, de Mot, de Koudriaffsky, baron de Beeck
man, vicomte de Beughem, comtes Jacques et Gaëtan de la 
Boëssière-Thiennes, comtes Guy, Jean, Herman, Pierre, 
Jacques et Paul d'Oultremont, vicomte de l’ellan, marquis 
Carrega, Edmsnd Carton de W iart, secrétaire du Roi; géné j 
rai comte du Chastel-Andelot, haron Descamps, baron de 
Dieudonné de Corbeek-over-Loo, vicomte Eugène de Jonghie, 
vicomte Et. de Jonghe d'Ardoye, G. Lejeune de Schiervel, 
Et. Allard, comte G. d'Alcantara, comte Pierre van der 
Straten-Ponthoz, Wasserman, Albert du Roy de Blicquy, 
vicomte Guillaume de Spoelberch, baron M. Pycke, Henry 
d’Hanins de Moerkerke, etc.

X X X
M. Raoul Laparra a charmé jeudi après-midi un public 

restreint d’amateurs ièunis chez la vicomtesse de Spoelberch, 
en exécutant au piano, avec un vrai talent, des fragments de 
son opéra La ldabanera, qui sera joué le 27 à la Monnaie

XXX

Bridgé très anime mercredi dernier, rue du Luxembourg, 
chez M. et Mme Lionel Anspach.

Parmi les joueurs ;
M. et M1"®1 Clynans, M. et Mme Drion, M1"'® Guillory, 

M Armand Anspach, M. Seruys, M!1"  Drion, Guillery, 
Anspach, .M. Velge, M. Paul Anspach, le comte Émile 
Du Monceau.

x x x

Réunion de bridge,- le 19 mars, chez le comte de Villegas 
de Saint-Pierre.

V assistaient : La comtesse Gontran de Lichtervelde, la 
comtesse 'tK int d e  Roodenbeke, M. Vermeulen de Mia
noye, M. et Mnl® A. de' Penaranda d e  Franchimont, la 
baronne Y. de W oelm ont, lu comte et la comteëse Juan 
d’Alcantara, le vicomte et la vicomtesse Jolly, le ëomte 
Charles Cornet d’EIzius, M'"° Carlos dé Selliers de Moran- 
ville.

X XX

M. et M,n® Victor Allard ont donné une grande soirée de 
bridge le 19 mars.

x x x
Des soirées de comédies seront données les 20 et 21 mars 

chez le baron et la baronne tle Mévius, avenue de la 'I oison- 
d’Or.

x x x

La mkrquise de la Boëssière-Thiennes -donnera deux 
soirées, le 21 mars et le 3 avril.

x x x

Mme° Nune/. Ôrtega donne un grand thé le 21 mars.
X XX

La douairière tle Stuers donnera une soirée musicale le 
mercredi 31 mars.

x x x

Deux soirées sont encore annoncées chez la comtesse 
Eugène de Hemricourt de Grünne.

X X X

Pas de règle sans exception. « On ne peut pas avoir tout 
à la fois », c’est la règle; l’exception nous est fournie par le 
Bouillqn, Oxo, qui est à la fois un stim ulant de l’organisme 
et une poisson agréable au goût, d’un prix modique par
dessus le marché.

X X X

Le bal annuel d’enfants et tle jeunes filles, organisé par 
M. Vinio, aura lieu le samedi 27 mars, à (j,,heureç, à. la 
Grande-Harmonie. Disons, à ce propos, qu’à la demande des 
élèves, lés cours du sympathique professeur de l’Ecole mili
taire cohtinueront jusqu’à fin avril.

X X X

Simone et Jeanne de Paris annoncent l’ouverture de leur 
salon de, modes, rue Ernest-Solvay, 12. Elles prient nos 
lectrices de leur faire l’honneur de visiter leur exposition de 
modèles où elles trouveront réunies les créations les plus 
inédites. Le goût sûr et discret qu’elles ont acquis par leur 
stage dans les premières maisons de Paris leur permet 
d’espérer l’appréciation favorable tic nos aimables lectrices.

Son Exc. M. A. d e  Baguer y Corsi, ministre d’Espagne, a 
donné le 14 mars, en son hôtel de la rue Beltiard, un 
dîner auquel assistaient : S. Exc. le ministre des Etats-Unis 
et M“® W ilsoh, S. Exc. Abdttl-Hak Ilamid Bey, ministre de 
Turquie; la comtesse Gontran de Lichtervelde, le chargé 
d’affairès du grand-duché de Luxembourg et la comtesse 
de Marchant et d’Ansembourg, le conseiller de la légation 
d’Allemagne et la baronne Kraéker von : Schwartzenfeldt, 
M. de Oliveira Soarès, conseiller de la légation de Portugal; 
MM. Carlos de Goyeneche y de la Puenté et Diégo del Alcazar 
y Roca de Togares, attachés à la légation d’Espagne.

Son Excellence donnera encore un dîner le lundi 29 mars.

Son Exc. le ministre d’Angleterre et lady Hardinge ont 
donné, île 15 mars, un dîner, auquel assistaient :

S. A. 1. le- prince Victir-Napnléon, qu’accompagnait 
M. Boitèlle, gentilhomme de service; M. Schollaert, ministre 
de l’intérieur et de l’agriculture; le ministre de lajustiee 
et M1”0 De Lantsheere, S. Exc. lc m inistre de Suède, le comte 
Ehrenswàrd, M,nc Beernaert, S. Exc. le ministre d’Italie et 
la comtesse Bonin Longare, la comtesse Ghislaine de Cara- 
man-Chimay, la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, la 
baronne Lambert, Mrs. Sneyd, lord et lady Granville, le 
chevalier et Mme van der Elst, M. et Mme Josse Allard, le 
prem ier secrétaire de la légation d’Espagne, le comte de Casa 
Sàavedra.

Le dîner fut suivi d’une réception à laquelle étaient invités 
notamment :

S.Exc. le ministre de Portugal et la vicomtesse de Sànto- 
l’hyrso, S. Exc. le ministre d’Allemagne et la comtesse von 
Wallwitz, S. Exc. le ministre du Japon, M. Àkidzuki.S. Exe. 
le ministre des États-Unis d’Amérique et Mrs. Henry Làne 
W ilson, S. Exc. le ministre de Roumanie et Mm® Mavrodi, 
le ministre des affaires étrangères et Mme Dàvignhn, la prin
cesse Poniatowska, M"1® Woeste, le général et Mm® N'initie, 
le secrétaire de la légation des Etats-Unis tl Amérique et 
Mrs. Woods-Bliss, le secrétaire de la légation d’Allemagne 
et la baronne Kracker von Schwartzenfeldt. le secrétaire (je 
la légation de Russie et la comtesse Ivronhclm, le major, lad} 
et Ml,e Reyntiens, la comtesse Louis de Baillet-Latour, 
Mrs. Whithy, M. et Mme Terwindt, M;u0 von der Heydt, 
Mroc Bel paire, l/e comte et la com lesst^ç Lichtervelde, Mm® et 
M**® Drugman, M. ait Mm® Jacques Reyntiens, M. et M"'® 
Alphonse de Penaranda de Franchimont, le. comte et la 
comtesse de Beauffort, le chevalier et Mme 1t. de Bauer, M1"® 
et M"® Vinçotte, M. et M"'® de Heyn, M. et Mm” Victor Allard, 
M. et M'"° Wittouck, MM. de Koudriaffsky, le vicomte Guil
laume de Spoelberch, M. J -A. Stabler, attaché à la légation 
des Élats-Unis,jl’Amérique, M. Charles K. Webber, attaché 
à la légation d'Angleterre, etc.

x x x
Le ministre de la justice et M'®« De Lantsheere ont donné, 

mardi 16 mars, un dîner auquel a s s is ta ie n tL e  ministre 
d 'État, bonvérneur de la Banque Nationale et M"m Th. De 
Lantsheerà, le ministre des chemins de fer et Mm® llelle- 
putte, le ministre du travail et M1"® Hubert, M""’ I.iebaert 
le sénateur Fris. M. et M"1® Éd. Ôrban de Xivry, M. et 
Mm® de Gerlache, M1"® Vergote®De Lantsheere.-et sa lilje, 
M. et Mn,“ Jules de Borchgrave, M. Etienne Vergole, 
M. Fritz Liebaert, M. Ernst.

x x x
' Le mardi 16 mars’, le Ministre des affaires étrangères ‘ et 

M“ ® Davignon ont donné un dincr, auquel assistaient

S. Exc. le ministre de Russie et M"1® dé Giers, S, Exc. le 
ministre d’Allemagne et la comtesse de Wallwitz, S. Exc. de 
Baguer y Corsi, ministre d’Espagne ; S. Exc. de Grevenkop- 
Caslénskiôld, ministre de Danemark; la comtesse de Smet de 
Naeyer, le général comte du Chastel-Andelot, aide de camp 
du Roi ; le baron et la baronne de Broqueville, le baron et la 
baronne A. d’Huart, le 'chevalieret Mm® van der Elst, M Car
ton de W iart, secrétaire (la Roi ; lo comte et la comtesse 
d’Arschnt-Schoonhoven, M. Lamla-Berriozabal, secrétaire 
(le la légation du Mexique, et M'"® Lamla-Berriozabal, le 
baron et, la baronne Léopold Lunden. le chevalier et M“'° F. 
de Wouters d'Oplinter, M. et M'»“ G. Terlinden, le baron 
E .Guillaume, M. Pierre Descamps et M. Henri Davignon.

Au dîner du jeudi 18 mars étaient conviés .
S. Exc. le ministre de Roumanie et M'"® Mavrodi, le grand 

maréchal d e  la Cour et la comtesse J. d'Oultremont, le 
baron et la baronne de Moreau, la comtesse Gontran dç 
Lichtervelde, le baron de Borchgrave, envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire; le. comte et la comtesse 
Théodore de Renesse, le comte et la comtesse François 
de Hemricourt de Grünne, lo comte, et la comtesse de 
Theux, M. et M1"® Henry Carton tle W iart. . le lieutenant- 
colonel baron L. de Mooir et la baronne de Mooiy le direc
teur général du commerce et des consulats et M®1® Capelle, 
le comte et la comtesse André de Robiano, M et M’"° G. du 
Roy de Blicquy, le baron H, de Traux de W ardin, M. et 
M"‘® (L Terlinden et M. Henri Davignon.

y y y

Spécialité de trousseaux, 10, rue du Treurenberg.

Grand Ilôlel Cosmopolite. Place Rogier. Salle du premier. 
Restaurant sélect de premier ordre. Orchestre d’élite.

Ganterie Soly, 51, rue Joseph II. Téléphone 10315. 

Institut de Beauté pour Dames, rué Belliard, 150 (Q.-L.).

Coiffures, postiches, ondulation.
Charley, coiffeur tle dames, avenue Louise, 145. Tél. 8818.

Nous recommandons, la maison Jean, 59, Marehé-aux- 
Poulets, pour son costume-réclame princesse à 150 francs.

I.'Intérieur, 9. rue de Namur, téléph. 80(6. Installation 
complète d'habitations et dovillns.

Le lieutenant-colonel, officier d'ordonnance de S. A. R. le 
Prince Albert tle Belgique, et la haronne Louis de Moor ont 
donné, les 9 et 15 mars, en leur hôtel de la rue (les Dra
piers, deux dîners auxquels assistaient ;

Au premier ; S. Exc. le nonce apostolique M-r I acci Por- 
celli et l’auditeur de la nonciature. M-r Dominique Gualtieri ; 
le ministre des affaires étrangères et Mm'D avignon, M. et 
M"’® Paul Verhaegen, le baron et la baronne Léon Greindl. 
le général Terlinden, M. et Mm® Gaston de Gerlache de 
Gomery, le major et M®>® d’Orjo de Marchovelette, M. et 
M®>® John Beaufoy-Storms, le baron de Moor, etc.

Au second : Le chevalier et M'“® van der Elst, le chevalier 
et M1®® Humbert de Méloc, M. et M“ie Ed. du Roy de Blicquy, 
M. et M"1® Paul Terlinden, le baron et la baronne de W olff 
de Moosel, le chevalier et M®1® Cambertin d’Amougies, 
M. et M'"® du Roy de Blicquy. le comte Guillaume van der 
Straten-Ponthoz, le colonel baron Adrien Goffinet, secré- 
ta're des commandements de S. M. le Roi ; le commandant 
du Roy de Blicquy, etc.

x x x
Le baron et la baronne de Villenfagne de Vogelsanck ont

donné, le mardi 9 mars, en leur hôtel de la rue de la 
Loi, un dîner auquel assistaient : Le sénateur comte et la 
comtesse de Renesse, le sénateur et M®*' Victor Allard et 
Mlle Allard, le baron et la baronne de Fierlant-Dormer, le 
chevalier et M"*® de Sauvage-Vercour, le comte et la comtesse 
Louis de Meeûs et Mlle de Meeûs, M. et Mra® de Modave de 
Masogne cl Mllode Modave, la capitaine haron Adrien Goffi
net. le haron et la haronne René d’Huart, le comte Pierre 
d'Oultremont, le comte Pierre de Lichtervelde, M. René de 
Modave de Masogne, le lieutenant de Fipstraets, le haron 
Gaëtan de Villenfagne de Vogelsanck et Mlle de Villenfagne.

X X X

Le baron et la baronne Lambert ont donné, le 13 mars, 
un dîner auquel étaient invites ; S. Exc. le ministre 
d'Allemagne et la comtesse de Wallwitz, la princesse 
Poniatowska, S. Exc. le ministre de Suède, comte Ehrens- 
wiird ; lord et lady Granville, le  secrétaire de la léga
tion tle Franco et M1®0 de Courcel, la douairière de Stuers, le 
baron et la Imronnc Raoul Snoy, le haron et la haronne Fréd. 
l'Huart, M"1”. Verhaegen, le haron et la baronne Eugène 
Kervyn, le baron et la baronne van Zuylen van Nyevelt, 
M. et M®* Nieuwenhuys, le marquis Carrega, le comte 
Jacques d’Oultremont, MM. Henry d’Hanins de Moerkerke, 
Guy Reyntiens, Hem;y Saint Paul de Sinçay.

x x x
M®10 Doutrewe a donné,le samedi 13 mars, un dîner blanc, 

auquel assistaient ; Mlle8 Hye, Valentine et Madeleine Chômé, 
Maggie Horn, DéaCliester, Germaine et Suzanne Verhaeren, 
MM. Victor Luyssen, Périer, lelieutenant Merzbach, E. Dassy, 
Eugèno Verhaeren, H. Caters, Paul Neut, Georges André, 
W eber, André Bail, Bonnier, Dumont, etc.

x x x
Le comte et la comtesse Charles Cornet d’EIzius de Peissant 

ont donné, le samedi 13 mars, en leur bel hôtel de la rue de 
la Concorde,un dîner auquel assistaient : Le marquis et M®'® 
de Pouilly, la marquise d ’Yve de Bavay et ses filles, le comte 
et la comtesse Max de Lalaing, le comte et la comtesse John 
de Marnix, le baron et la haronne Max Pycke, S. Exc. 
Mahmoud Khan, ministre de Perse ; le comte d’Alcantara, 
le comte Alphonse tle Villegas de Saint-Pierre, le comte 
Tony tle Meeûs, la comtesse Pauline Cornet de Peissant. le 
baron de Royer tle Dour.

Après le dîner : monologues, violoncelle et chant
y x x

La baronne de Bogaertle de Terbrugge, née princesse de 
Looz et Corswarem, a donné le dimanche 14 mars, en son 
hôtel tle l’avenue Louise, un dîner auquel assistaient :

Le conseiller de la légation de Belgique à Paris et la eom 
tesse d’Arschot-Schoonhoven, S. A. le prince Louis de Looz 
et Corswarem, la comtesse du Val de Beaulieu, le baron et 
labaronne de Loën d’Enscbedé,le secrétaire.de la légation de 
Belgique au Brésil, chevalier C. P. de Morchoven ; le baron 
de Boisdavid, Mlle de Boisdavitl, le capitaine-commandant 
chevalier et M®1® de Meulenaer, le chevalier Alexis W. de 
Raucourt, etc.

xxx

Le Collant
ESTHÉTIQUE

est l ’Jd é a t pour les 
é l é g a n te s  recher

chant ta  sveltesse.
G râce à son batei- 
nage spécial, il donne 
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NT Suzanne JACQUET
131, rue Royale
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27, avenue Léopold
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Manuîactur de Glaces Argentées

A u g .  N Y S S E N S  & f
SOCIÉTÉ ANONYME

2 8 9, rue des Palais, 289
B R U X E L L E S

Entreprises générales de tons
travaux de miroiterie et ie vitrue 

BISEAUTAGE ET GRAVURE 
FABRIQUE DE CADRES

S iè g e  s o c i a l  e t  D irection  :

L ’I N D E M N I T É
Compag. d’Assurances contre le bris des

Téléphone 82-

l O D E R N  S H O P
R u e  d e  la  L oi, 14 6  

P A P E T E R IE -M A R O Q U IN E R IE  DE LUXE 
A R T IC L E S  P O U R  CADEAUX 

f  O B J E T S  R E L I G I E U X " ]
MENUS. —  INVITATIONS. —  CARTES DE VISITE 

FA IRE-PART I)E MARIAGE ET DÉCÈS

2 6  '
Pytie du GouVerpeiperçt provisoire

l u æ e l l e ô .

CORSETS, CEINTURES 
SUR MESURE.



Le comte et la comtesse de Theux de Meylandt ont donné 
lundi un grand dîner auquel ils avaient invité :

Le comte et la comtesse d’Ansembourg, la baronne van 
jerBruggen, le baron et la baronne de Broqueville, Mme» 
grugniann, le comte et la comtesse L. van den Steen de 
leliaYi Ie comte et la comtesse Fernand de BeaufFort, le vi
comte et la vicomtesse Desmaisières, le comte et la comtesse 
Gustave de Lannoy, le baron et la baronne Victor Bullin, le 
baron Constant Goffinet, le comte Pierre van der Straten- 
Ponthoz, M. Gustave Lejeune de Sohiervel, le comte Mau
rice de Lannoy.

XXX
L’n grand dîner a été donné lundi, par le comte et la com

tesse Léon de Hemricourt de G rünne.
X X X

Le baron et la baronne Maurice Snoy avaient invité à 
dîner mardi. Les convives étaient :

La baronne de Beeckman.le comte et la comtesse de Theux 
de Meylandt, le comte et la comtesse L van den Steen de 
Jehav, M. et Mm® Fernand du Roy de Blicquy, le baron et la 
baronne Fritz d’Huart, baron et la baronne Charles de Fier- 
lant-Dormer, le comte Théodore de Villers, le comte Paul 
d'Oultremont, le comte Ferdinand de Lannoy.

X X X
M. et Mme8 Charles de Penaranda de Franchimont avaient 

invité à dîner le 16 mars :
S. Exc. Mahmoud Khan, ministre de Perse; la vicomtesse 

Adolphe de Spoelberch, le vicomte et la vicomtesse Jolly, le 
comte et la comtesse John de Marnix de Sainte-Aldegonde, 
le baron et la baronne Victor Butfïn, le marquis d’Assche.

X X X
La comtesse Eugène de Hemricourt de Grünne a donné 

mercredi un grand dîner suivi de réception, en son hôtel de 
la rue de la Loi.

Y assistaient : S. Em. Ms® Tacci Porcelli, nonce apos
tolique ; S. Exc. le ministre de Russie et Mm® de Giers, 
S. Exc. le ministre de Roumanie, Mme Mavrodi et leur fille ; 
le ministre des affaires étrangères et Mme Davignon ; 
le ministre de la justice et Mme De Lantsheere, M-r Dominique 
Gualtieri, auditeur du nonce ; le conseiller de la légation 
d'Allemagne, prince Henri XXXI de Reuss ; le marquis et la 
marquise de la Boèssière-Thiennes, la comtesse Eugène d 'O ul
tremont, la princesse de Croy-Solre, Mme Nunez-Ortega, le 
baron et la baronne de Mentzingen, la comtesse François 
de Hemricourt de Grünne, M. de Courcel, secrétaire de la 
légation de France; le comte et la comtesse Jean dé Beauftort, 
le comte et la comtesse André de Robiano, le comte et la 
comtesse de la Boèssière-Thiennes, le comte et la comtesse 
Charles de Lannoy, le vicomte et la vicomtesse Desmaisières, 
les comtes et comtesses Henry et Gaston de Liedekerke, le 
comte et la comtesse de Hemricoart de G rünne, le comte 
Auguste d’L’rsel et sa fille, la baronne della Faille d ’Huysse 
et sa fille, le comte et la comtesse R. de Ribaucourt, le mar
quis et ïa marquise ImperiaR, le baron et la baronne René 
d'Huart, le comte et la. comtesse L. de Hemricourt de Grünne, 
la comtesse Gaétan de Ribaucourt, la baronne Yvonne 
de Woelmont, le comte et la comtesse Joë d'Oultremont, le 
comte et la comtesse A. dn Chastel et leur fille, le comte et 
la comtesse Juan d’Alcantara, le baron L. de Woelmont, 
M. de Koudriaffsky, le comte Louis de Merode, le baron 
Adhémar de Royer de Üour. le vicomte et la vicomtesse 
G. du Parc, les comtes Gaétan et Jacques de la Boèssière- 
Thiennes, le comte Gaston de Ribaucourt, le vicomte Guil
laume de Spoelberch, le comte W .de Hemricourt de G rünne, 
le comte Adrien de Ribaucourt.

X X X
Le duc et la duchesse d ’Ursel devaient donner jeudi 

dernier un grand dîner en l'honneur de S. A. R. le Prince 
Albert.

De nombreuses invitations étaient lancées pour le dîner et 
pour la réception, à laquelle trois cents personnes étaient 
conviées.

Au dernier moment la fête a dû être contremandée, un des 
neveux du dnc, enfant du comte d’Ursel, qui habite l’hôtel 
du Marché-au-Bois, ayant été atteint du croup .

x x x
M. et Mœ® De Ro donneront un grand dîner le dimanche 

28 mars, en leur hôtel du boulevard de l’Astronomie.
X X X

Le* vrai » n ’est pas plus cher que l'* imitation  ». Quelques 
instants passés au magasin d’objets d’Art : Paul Guastalla,

rue Royale, suffisent pour vous le prouver.- Les objets 
'lartfméme d’un prix minime) étant de grandes marques et 
signés d'artistes connus sont d’une authenticité absolue et 
garantie.

iladeaux de noces, Bronzes de Barbedienne.
X X X

Avis. — La maison de corsets A la Créole, 53, avenue du 
Midi, informe sa nombreuse clientèle que depuis nombre 
tannées elle tient la marque C. P., A la Sirène, ainsi que 
•dûtes les autres marques des corsets belges dont la réputation 
11 ast plus à faire.

X X X
Exposition des modèles.

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
Complet tailleur, 125 francs.

Robe Princesse serge, 125 francs.
Robe cachemire, 140 francs.

Robe drap, 160 francs.
X X X

Cercle de l’Union :
Ballottage de deux candidats comme membres permanents 

oouveaux le jeudi l®r avril :
La vicomte de Beughem de Houtem ;
M. Auguste De Lantsheere.

On annonce une grande fête équestre pour la fin d’avril. 
Beux des numéros du programme se répètent déjà actuel- 

amentau manège de S. A. S. le duc d’Arenberg. Le premier 
a*t un carrousel d’enfants montés sur poneys Shetland. Il est 
lrigé par le chevalier Carlos de Selliers. Citons parmi les 

Jeunes écuyers : Les comtes W erner et Eric deSpoelberch, le 
Uomte Henri d’Ursel, le comte Alfred de Haillet, le chevalier 
■uMéric de Selliers, etc.
L autre numéro est un quadrille de lanciers à cheval en

tenue du premier empire Les couples sont ainsi formés : La 
comtesse W. d’Ursel et le comte Gustave de Lannoy, la 
comtesse G. de Spoelberch et le chevalier de Selliers, la 
comtesse F Du Monceau et le comte Wolfgang d’Ursel, les 
vicomtesse F. d’Hendecourt et M. Guy Reyntiens.

Le programme comprend encore d’autres numéros avec le 
concours du vicomte de Spoelberch, M A. de Kerchove, les 
vicomtes d'Hendecourt, le comte Arnould d’Oultremont 
et le vicomte Guillaume de Spoelberch.

X X X
La maison Paternostre expose en ce moment les dernières 

nouveautés en lainages, soieries, voile impression, blouses, 
costumes, paletots.

Princesse réclame, garnie : 45 francs.
Satin Directoire, toutes teintes : 4 fr.25 le mètre.

x x x
Tea-Room de « La Royale ». Concert tous les jours
Dîner-concert du dimanche. Tables réservées. Télé

phone 7690.
x x x

Déplacements des abonnés de VÈventail :
Le prince Charles de Ligne; la vicomtesse Guillaume de 

Spoelberch, à Biarritz.
Le ministre d'Etat et la baronne de Favereau, en Italie.
Le comte et la comtesse Eugène du Chastel de la Howar- 

derie, le vicomte et la vicomtesse Amaury Obert de Thieusies, 
à Nervi.

M” '  van der Plancken, château des Cerfs, à Oostcainp.
M. Lembrée, à Westende.
M. et Mme Edouard Gilmont-de Pauw, au Cap d’Ail (Nice).
M. et Mme Hansez-Castilhon, à Nice.
Rentrés :
A Bruxelles : Le baron et la baronne Charles d’Overschie 

de Neeryssche, le comte et la comtesse Maurice d’Oultre
mont, venant de Suisse.

X X X
M. Carl Brichart, qui chasse dans l’Ouganda, a tué une 

girafe, deux panthères, trois rhinocéros et douze lions.
x x x

M. Octave de la Roche de Marcbienne est revenu d ’Algérie 
où il a fait de très belles chasses.

x x x

Le Restaurant Ravenstein a une cave de 1er choix. Tèl.8874,

Relustrage des fourrures. Fabrique de plumes d’autrnche 
et boas, arrangements. Dewart, rue Marie-Thérèse.

Aline Krickx. Lingeries fines 44, r.des Foulons. Tél. 9685.

L'Impérial * Leleu », carte d’or, est le vin demi-sec pré
féré des dames.

Le Restaurant Ravenstein a une cuisine renommée. Tél. 8874.

L'Impérial « Leleu » se vend 5 francs, la carte d’or.

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, cuisine suc
culente. Cave sans rivale.

La Maison Jean, 59, Marché-aux-Ponlets, expose ses nou
veaux modèles tailleur.

Mm® Gys, manicure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule.

Chemisiers viennois, 10, rue du Treurenberg.

L ’Intérieur, 9, rue de Namur, téléph. 8076. Installation 
complète d’habitations et de villas.

X X X

On annonce la mort du baron de Jacquier de Rosée 
d’Anthée, né à Melin le 1er avril 1852, décédé à Bruxelles le 
14 mars 1909.

Il y a quelques semaines que mourait également à 
Bruxelles sa mère, la baronne douairière de Jacquier de 
Rosée, née Sire de Melin.

Le défunt avait épousé Mlle Carlier d’Odeigne. Il laisse un 
fils marié à la comtesse de Marnix de Sainte-Aldegonde et 
une fille qui a épousé le comte Georges de Briey.

Sa mort met en deuil les familles de Jacquier de Rosée, 
de Carlier d’Odeigne, de Briey, de Potesta de Waleffes, de 
Glymes de Hollebecque.

L’inhumation a eu lieu à A nthée; le service sera célébré 
le 22 mars, en la collégiale desSaints-Michel-et-Gudule.

La famille de Jacquier est originaire de Saint-Mihiel. Elle 
était en 1684 en pleine possession de tous les privilèges de 
la noblesse. Pierre Jacquier, soigneur d e  Piorrefontaine, 
près d’Anthée, qu’il acquit le 6 novembre 1619, s’établit à 
Rance, près de Chimay, oii il fonda des forges.

Nicolas Jacquier, seigneur de l’ierrefontaine, maître de 
forges à P^ance, eut de sa cousine germaine Ursule Polchet 
plusieurs fils dont le second, Laurent, est l’auteur de la 
branche des Jacquier de Rosée.

Laurent Jacquier fut anobli par lettres patentes du 
13 mars 1705. Son troisième fils, Jacques-Gabriel, baron de 
Jacquier, seigneur’ de Rosée et de Lorraine, qu’il releva par 
la mort de son père, le 5 mars 1707, des Chaudrons à Rosée 
qu’il releva le 5 mars 1709, de Fontaine qu’il acheta en 1712, 
épousa en premières noces Marguerite-Thérèse-Josèplie 
Robaulx et en secondes noces Marie-Isabelle-Catherine de 
Wignacourt.

C’est en considération surtout de cette dernière et illustre 
alliance qu’il fut décoré du titre de baron par lettres patentes 
du 16 janyier 1726.

En 1734, le baron de Jacquier acheta, avec sa femme, la 
seigneurie du bois de Dave, près de Lens; l’année suivante 
les bois et la seigneurie de Dave; en 1737, la seigneurie de 
Flavion qui fut relevée en 1738. Le 18 juillet 1736, il avait 
relevé le quart du ban d’Anthée et le bois de Dave.

Son petit-fils Antoine-Laurent, baron de Jacquier de 
Rosée, seigneur du ban d’Anthée, de Gochenée, Flavion, 
Fontaines, etc., fut sous le régime français député au Corps 
législatif pour le département de l’Entre-Sambre-et-Mouse, 
et après la constitution du royaume des Pays-Bas siégea au

corps équestre de la province de Namur. Il figure sur la pre
mière liste des nobles, ayant obtenu que le titre de baron se 
transmettrait par ordre de primogéniture.

De son premier mariage avec Mlle de Beaufort de Celles il 
eut entre autres un fils, Laurent, chef de bataillon au 112e de 
ligne, tué à la bataille de Wagram ; Stanislas, baron de Jac
quier de Rosée, qui épousa Mlle de Wal. Leur fils Laurent- 
Adolphe-Joseplt, baron de Jacquier de Rosée d’Anthée, eut 
de sa femme, Thérèse de Sire de Melin, une fille qui épousa 
le baron de Potesta, et le baron Félix, qui vient de mourir.

Antoine-Laurent, baron de Jacquier de Rosée, eut de sa 
seconde femme, Elisabeth-Marie-Joseph d’Incourt de Fre- 
chencourt, un fils qui forme le rameau ; Alphonse-Marie- 
Eugène, baron de Jacquier de Rosée, qui obtint concession 
du titre de baron, transmissible de mâle en mâle par ordre 
de primogéniture, par lettres patentes du 22 octobre 1852.

x x x
La comtesse Eugène Du Monceau de Bergendal, née 

Eugénie-Julie-Sophie Le Boulangé, est décédée au château 
de Grez-Doiceau, âgée de soixante-huit ans.

Sa mort met en deuil les familles Du Monceau de Bergen
dal, Verhaeglie de Naeyer, de ICuypèr, de Willems.

x x x
Mardi dernier est décédé M. Lucien Breuls, à l’âge de 

soixante-treize ans.
Cette mort met en deuil les familles de Heusch de la 

Zangryc, Forgeur, van Hees, Haron, de Burosse, etc.

x x x
Du prince Potinatowski :
Le l®r de ce mois est décédée à Aye, dans sa soixante-dix- 

neuvième année, Mlle Joséphine de Neunheuser. Elle appar
tenait à une famille luxembourgeoise anoblie, en 1774, par 
Marie-Thérèse, dans la personne de Jean-François de 
Neunheuser, membre et député des États du Luxembourg, 
receveur général du comté de Cltiny. De son mariage avec 
Marie-Elisabeth de Seyl, Jean-François n’eut pas moins de 
vingt-deux enfants, parmi lesquels Joseph de Neunheuser, 
seigneur d’Aigremont, de Dainpicourt et de Mathon, officier 
sous l’ancien régime dans l’armée autrichienne, puis, lors 
de la constitution du royaume des Pays-Bas, vice-président 
et président des Etats provinciaux du Luxembourg, membre 
du corps équestre, où il siégea de 1817 à 1822, et député de 
cet ordre aux Etats de la province. II obtint reconnaissance 
de noblesse le 26 avril 1816. De son mariage avec Henriette 
de Mignon, Joseph de Neunheuser eut, entre autres enfants, 
un fils, qui porta le prénom de Frantz, fut garde d’honneur 
sous l’empire français, officier au service des Pays-Bas, 
député suppléant, en 1822, aux Etats de la province, et enfin 
juge de paix du canton de Marche. 11 avait épousé Mlle Alber- 
tine-Justine de Prez d’Aye. Mlle Joséphine de Neunheuser 
était née de cette union.

Les armoiries de la famille de Neunheuser sont : D’azur à 
deux chardons en fleur au naturel, feuillés de sinopte et 
posés en sautoir. Heaume couronné. Cimier : Un chardon de 
l’écu en pal. Supports : Deux lévriers d’argent colletés de 
gueules, le collier bordé et annelé d’or.

Nous avons annoncé dimanche dernier le décès de la com
tesse de Hemricourt, née baçonne de Moffarts.

La famille de Moffarts est originaire du pays de Looz. A la 
fin du xvt® et au commencement du xvii® siècle, Gérard Mof
farts était bourgmestre de Bilsen. Ses descendants occupèrent 
pendant plusieurs générations les fonctions d’échevin dans 
cette localité et dans celle voisine de Hoesselt. Ils s’allièrent 
sous l’ancien régime aux familles de Hinnisdael, Scoubelars, 
Corswarent, Heers, Heusch, Puttemans, de Brouckmans, a 
Campo, Xhenemont, Merode, Bounatn, toutes nobles ou por
tant armoiries. Le 2 mars 1717, Guillaume-Gérard de Mof
farts, seigneur de Hoesselt, Vieux-Hoesselt et Marquette, fut 
anobli par lettres-patentes de l’empereur Charles VI et, le 
10 septembre 1745, créé baron par l’électeur de Bavière, 
vicaire de l’empire.sedc vacante.Son petit-fils, Charles, obtint 
reconnaissance de noblesse et du titre de baron transmissible 
à tous ses descendants le 13 septembre 1817, en même temps 
que sa désignation de membre du corps équestre de Liége, 
où il siégea de 1819 à 1830. Le baron Charles de Molîarts 
épousa la baronne Marie-Louise de Rosen qui lui donna, 
entre autres enfants, un fils, le baron Julesde Moffarts, connu 
sous le nom de de Moffarts de M agnery et qui fut père de 
la comtesse de Hemricourt.

La famille de Hemricourt, dite de Ramioul, distincte de 
celle de Hemricourt de Grünne,est de très ancienne noblesse.

D’après une généalogie publiée en 1853 dans Y A nnuaire  
de la Noblesse de Belgique, elle serait issue de Thomas, sei
gneur de Hemricourt, tle I.antremange et de Cyenewick, qui 
combattit à la bataille de W arde de Steppes en 1213. C’est à 
cotte famille qu’appartint Jacques de Hemricourt, l’auteur 
du M iroir de la noblesse de Hesbaye. Au xv® siècle, Rigault 
du Hemricourt, dit de Laminne, fut échevin de la noble cité de 
Liége; au xv” siècle, Juan du 11 umricourt, soigneur de Waleffe, 
de Soron, servit comme capitaine dans le régiment de cui
rassiers du comte deSchwartzenberg. Son lils Richard fut 
reçu membre de l’état noblo de Liége en 1648. Afin d’obtenir 
cette faveur, l’intéressé eut A prouver devant l’autorité com
pétente son ancienne extraction noble. Ayant réussi A faire 
cette preuve, il se vit délivrer, le 30 mars 1640, parle prince- 
évêque, un acte qui reconnaissait Richard de Hemricourt 
comme légitimement descendu du droit estoc de Hemricourt. 
Un petit-flls de Richard, Conrard-Ferdinand-Joseph-Richard, 
seigneur de Mierdop et de Mozot, membre de l’otat noble de 
Namur, acquit, pour lui et tous ses descendants, le titre de 
comte du Hemricourt et du Saint-Empire par lettres-patentes 
du 10 septembre 1745.

Le comte Jean-Ernest-Philibort-Albert de Hemricourt, né 
le 22 avril 1770, servit la Franco en qualité d'officier dans le 
régiment Royal-Suédois. Lors de la Révolution, il émigra 
et fut capitaino dans l’armée des princes. Il obtint, le 
5 mars 1816, reconnaissance de noblesse et du titre de comte 
transmissible à tous ses descendants. Membre du corps éques
tre de la province de Liége, il siégea à la seconde Chambre 
des Etats-Généraux de 1819 à 1824, et de 1824 à 1829, à la 
première Chambre. Le comte Emile de Hemricourt, qui a 
épousé la baronne de Moffarts, est son petit-fils.

Les armoiries de la famille de Moffarts sont : D’or à la fasce 
d’argent frettée de sable. L’écu couvert de deux heaumes 
affrontés et couronnés. Cimier ; A dextre, un vol chargé de
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Uafascede l'écu ; à senestre, un lion d’or, couronné du même, 
dampassé de gueules, entre deux proboscides d’or chargées 
chacune d’un pal de cinq losanges d'azur.

La famille de Hemricourt porte : De gueulos à la bande 
•d'hermine. Supports : Deux lions d’or armés et lampassésde 
gueules. L’écu placé sur un manteau d’azur, doublé d’argent, 
sommé de la couronne à cinq fleurons.

X X X
Mme Constantin de Burlet, née Nopenor, femme du direc

te u r  des Tramways vicinaux, est morte, âgée de cinquante- 
pcux ans.

Deuil complet en douze heures.
35, Marché aux Poulets, Bruxelles. Téléph. 190.

X XX
La Maison Antoinette Simon, Emma Bach successeur, 

anciennem ent 57, Montagne de la Cour, a transféré ses ma
gasins 57-58, boulevard de Waterloo. — Téléphone 102.47.

x x x
Nos jolies mondaines pourront rem arquer sur la scène du 

théâtre du Parc la gracieuse terrasse décorée de meubles de 
jonc et de rotin, fabriqués par la maison Burton, place de 
Louvain, 21, Bruxelles.

X X X
D'Anvers :
Dimanche, M. et Mme Léon Le Blon ont donné une char

mante matinée dansante.
Y assistaient : M. Victor Dhanis et Mlle Yvonne Dhanis, 

M. Fernand de Jardin et Mlle Mariette de Jardin, M. et 
Mme Edouard Strasser et Mlle Mariette Strasser, Mme W illiam 
Twelves et Mlle Madeleine Twelves, M, et Mm® Bernard Hol- 
terhoff et Mlle Simone Hblterhoff, Mm® Georges van der 
Heyden et Mlles Madeleine et Germaine van der Heyden, 
M *  Gustave Lamarche (de Liége) et MlleLamarche, Mme Jules 
Omette,Mu® de Beaulieu, Mme Charles Gevers etM11®3 Adrienne 
et Maddie Gevers, Marthe Dhanis, Suzanne van Nieuwen- 
huyze, MM. Georges Vaes, Paul Huvbrechts, Démosthènes 
Agelasto, M. et Mm® René Voss, M. et Mme Robert Pecher, 
le lieutenant Guiette, le comte von Bernstorff, MM. Herman 
Majer, Michel Hanssens, Neville Kearney, Robert Gevers, 
Paul Cateaux, Roger Sauvage, Maurice Verhoustraeten, 
W illy de l’Arbre, Zeerhman, Fernand Hubert, Clément Bovie, 
Carlo Spruyt, Fernand Stuyck, André Nottebohm, Richard 
Kreglinger, Rudolf Eiffe, Jean van de Put, Louis Hufnagels, 
Florent van Roie, Arnold de Decker, Ivurt Rieth, etc.

— Dimanche Mm® Albrecht de Vriendt-Fiévé a donné un 
fort joli dîner suivi de danse.

Ses invités étaient ; M. et Mm® Alphonse Aerts, Mm® et 
Mlle Tuyttens, Mm® et Mlles Charles Verspreeuwen, Mme et 
Mlle Merlin, le docteur et Mlle Scbmitz, Mu® van Zuylen, 
le commandant Blairon, MM. Albert van Cutsem, Vincent 
et John Schobbens, Clément Bovie, Marcel W alckiers, 
Joseph Storms, Hostie, etc.

-r- Joli dîner donné lundi par M. et M“  Fernand de Jar
din, dans leur jolie demeure de la rue de la Province.

Leurs invités étaient : M., Mme et M11* Twelves, sir Cecil, 
jadv et Mlle Hertslet, M., Mme et Mlle Strasser, M. et Mlle Le 
Blon, Mm® et Mlles Gevers, Mu® Marthe Dhanis, MM. Clé
m ent Bovie, Paul Cateaux, K urt Rieth, Marcel Berré, Ray
mond Gevers, Jean van der Meersch et Paul Elsen.

— Le mariage de M. Jacques van Nuffel, fils de M. Albert 
van Nuffel et de Mm®, née de Vries, avec Mu® Alice Tuyttens, 
fille de M. Jérôme Tuyttens et de Mm®, née Meeûs, sera 
célébré le mercredi 21 avril prochain. Un grand déjeuner de 
noces aura lieu dans les salons de la maison Hosdez.

— Le mariage de M. Georges Schack de Brockdorff, fils de 
M. Frédéric Schack de Brockdorff, consul général du Dane
m ark, et de Mme, née Sillem, avec Mlle Mary Good, fille de 
M. Charles Good et de Mm®, née Engels, sera célébré le 
21 avril prochain.

— Jeudi, M. et Mm® Albert Rymenans ont donné un fort 
beau diner en leur bel hôtel de la chaussée de Malines. 
Y étaient invités : Mm® Hermann Osterrieth et Mlle Maggie 
Osterrieth, M. et Mm® Georges van der Heyden et Mlle3 
Madeleine et Germaine van der Heyden, M. et Mm® Victor 
Dhanis et Mlle Yvonne Dhanis, Mm® von Mallinckrodt et 
Mlle Lily von Mallinckrodt, Mm® Alexis Mois et Mlle Louise 
Mois, M. et Mm® Charles van der Linden, Mlle3 Marthe 
Dhanis et Hélène Pecher, MM. Paul Kreglinger, Clément 
Bovie, W illy Vaes, Edouard Pecher, Carlo Spruyt, Louis 
Grisar, Richard Kreglinger, Jean van der Linden, etc.

— La baronne douairière de Gruben, M. et Mm® Frédégand 
Cogels, M. et Mm® Clément de Crâne, le capitaine-comman
dant et Mm® Slingeneyer de Goeswin recevront, le dimanche 
28 mars,à l’occasion du mariage de Mlle de Crâne avec M.Jean 
Cogels.

Le mariage sera célébré au mois de ju in .
XXX

Fashion. — London Tailoring Office. Ladies and Gentle 
men. Court and Naval uniforms. Sporting specialities. 
Liveries. 170, rue Royale. Téléphone 6050.

X X X
L’extrême bon goût — cette chose, plus rare que l’art — 

est réalisé par Angèle, la réputée modiste, dans ses déli
cieuses créations.

Toute coiffure sortant de ses mains est une merveille de 
joliesse et de chic.

Nous engageons nos lectrices à visiter ses salons, rue 
Royale, 21, avant de taire leurs acquisitions de chapeaux.

X X X
Saison d’Ostende. — Beau magasin à louer, 13, Rampe de 

F landre. Pour les conditions, s’adresser 134, rue Royale 
Bruxelles.

X XX
De Liége :
— M. et Mm® Adolphe Greiner ont donné lundi, au châ

teau de Seraing, un superbe dîner d’une cinquantaine de 
couverts et suivi d’une sauterie.

— M. et Mm® Paul Trasenster ont reçu à dîner le 15 mars. 
Parm i les invités : M. et M">® Emile Digneffe, M. et 
Mm® Maurice Braconier, Mme> de Mélotte, M. et M"1® Jacques 
■Chaudoir, le commandant Hecq, MM. Paul Frederix, Jean 
Desoer, etc.

M. et Mm® Adolphe1 van der Heyden a Ilauzeur ont 
donné lundi un diner de 10 couverts dans leur château du 
VaUBenoît.

— M. et Mme Lamarche-Roman ont donné dimanche un 
thé auquel ils avaient convié toute la jeunesse dansante.

— Sont rentrés du Midi : M. et Mme Henri Noef, Mlle iiar- 
tog et M. G. Deprez.

— M. Paul Schmidt, sa fille et M. et M111® Léon de Neuville 
sont partis en croisière pour Alexandrie.

— Grand succès samedi au concert populaire où l’on a eu 
la bonne fortune d’entendre la célèbre pianiste Mm® Térésa 
Carreno, qui réun it des qualités exceptionnelles de puis
sance. de sûreté et de moelleux dans le toucher. Elle a 
joué à la perfection le concerto de Tchaïkowsky et des 
pièces de Chopin.

— M. et Mme W althère l ’irlot donneront, le 20 mars, un 
diner de soixante couverts.

— M. et Mme Georges Siinonis ont lancé des invitations 
pour un d iner le 27 mars.

— Les fiançailles de M. Albert Neuville, ingénieur il 
Luxembourg, avec M,;’ Thémon, de Namur, sont officielles.

— Exposition très intéressante, ouverte depuis samedi, 
dans la salle des conférences de la rue Chiroux, réunissant 
des œuvres de trois peintres. M. R ichard Heintz a envoyé 
d’Italie des paysages, des vues de Rome, de Venise, d’un 
talent très personnel; MM. Joaquim Sunvet et José Wolff, 
des tableaux, des pastels et des dessins vraiment rem ar
quables.

— M. Lichtenberger, le délicieux rom ancier que tout le 
monde a lu , est venu jeudi, sous les auspices de l’Association 
pour l’extension et la culture de la langue française, parler 
à la tribune de la salle académique, de la vie de château au 
xvm® siècle. Très documenté, M. Lichtenberger a vraiment 
intéressé ses auditeurs en leur montrant l’état des mœurs à  

cette époque où lagalan terieetla  propreté étaient inconnues. 
On lui a fait grand succès.

X X X

Modes. — Mlle Louise Frickx, retour de Paris, expose en 
ses salons du boulevard de la Sauvenière, 70, les plus jolis 
modèles créés pour le printemps. Tout cela est exquis.

X X X
De Gand :
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Marie-IIélène Ver- 

cruysse, fille de M. Albert Vercruysse et de Mm®, née van der 
Straeten, et petite-fille de M. Vercruysse de Patin , avec 
M. Harôld de Hemptinne, fils du comte et de la comtesse 
de Hemptinne, née comtesse du Bois d’Aische.

X XX
Nous apprenons que Mm® Hulet, rue de la Sablonnière, 20, 

vient de rentrer de Paris avec un modèle de corset exclusif 
pour la mode actuelle. Nous engageons nos aimables lectrices 
à faire une visite à ses salons.

x x x

De Louvain :
Mm® de Kuyper a donné samedi une soirée de bridge, à 

laquelle assistaient :
La baronne de Dieudonné de Corbeek-over-Loo, Mm® et 

Mlle Oldenhove, M. et M111® R de Kuyper, Mlle de Kuyper, 
M"1® et Mlle Nève, la vicomtesse de Monge de Franeau et 
Mlle de Monge, Mme Nève, Mm® Poullet, Mlle Otto de Men- 
tock, Mme de la Croix d’Ogimont, Mnl® et Mlle Linard d’Ude- 
kem, MM. Aug. Oldenhove, R. Nève, ü . de Macar, de Ryck- 
inan.

M. et Mm® Louis Janssens, aidés de leurs toutes gracieuses 
jeunes filles, ont offert, le lundi 15, une soirée en tout point 
ravissante.

\£iies Sinolders, Colette et P. Janssens chantèrent, avec le 
joli talent qu’on leur connaît, des romances très applaudies. 
M. Christian Janssens chanta, en véritable artiste, plusieurs 
passages d ’opéras, etM 11®3 Nyssens et de Kuyper, M. Sanchez- 
Gavito, an piano, et Mlle Le Bon, au violon, interprétèrent 
avec maestria, quelques chefs-d’œuvre musicaux.

Vers 11 heures des tables de bridge furent installées.
Assistaient à cette soirée :
Mm® et Mlle Nève, Mln® et Mlle de Kuyper, Mm® et Mlle Le 

Bon, Mm? etM 11®3 Colette, M. et Mlle3 Ponthière, M®'® et Mlle 
E. Van den Eynde, Mlle Nyssens, Mm® et Mlle Dumont, Mm® et 
Mlle Smolders, Mlle3 Fasbinder; MM. R. Drion, van Hamont, 
de Terwagne, J. Sanchez-Gavito, G. Rousseau, P . Van den 
Eynde, A. Regout, T. Percy, de Caritat, J. van der Haert, 
lieutenant W eber, P. de W ilde, D. de Macar, lieutenant J  de 
Rycker, Jean Le Bon, T. Smolders, Robert Nève, Delwartet 
Besselmans

— On annonce, pour la fin de ce mois, des soirées de 
comédie chez M. et M*»® Nève et chez M. et Mm® Smolders.

— Mm® de Kuyper, aidée de sa gracieuse fille, a reçu, 
mercredi dernier, quelques amis, dans une soirée d’une inti
mité charmante.

Avaient été invités : Mm® et Mlle Nève, Mm  et Mu® Du 
Mont, Mm® et Mlle Le Bon, Mlle Nyssens, M. et Mme Emile de 
Becker, Mme et Mlle3 Janssens, Mm® et Mlle van den Eynde, 
Mm® et Mlle Smolders, Mlle3 Fasbinder.

MM. Sanchez-Gavito, Regout, Smolders, Percy, Robert, 
Jacques et Philippe Nève, Jacqumart, de Macar, D elvart et 
Percy.

M. et Mm® Van den Eynde ont offert jeudi dernier, dans 
les salons de leur ravissant hôtel, une soirée des plus 
réussies.

Après une partie de concert dans laquelle on a applaudi 
nos meilleurs artistes amateurs, des tables de jeu furent 
dressées.

Remarqué : M. etM"'® de Faudeur, Mm« et Mlle Dumont, 
Mm® et Mlle Van den Eynde (d’Aerschot), M"1® et Mlle Nève, 
Mlle3 Fasbinder, M. et Mm« Emile de Becker, M., Mm® et Mlle3 
Janssens, Mlle Nyssens, Mm® Le Bon, M., Mm® et Mlle Smol
ders, M. et Mlle3 Ponthière, etc. MM. P. Van den Eynde, 
G. Rousseau, Regout, Christian Janssens, James de Rycker, 
Baucliau, Jacques Schul, Jean Le Bon, Théodore Smolders, 
A. Schiks, Delwart, P. de W ilde, R. Drion, D. de Macar, 
van Hamont, Percy.

X X X
Exposition des modèles.

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
Complet tailleur, 125 francs.

Robe Princesse serge, 125 francs.
Robe cachemire, 140 francs.

Robe drap, 1(50 francs.
XXX

De Tournai :
M. et Mra® Leschevin-Tonnelier ont donné, le dimanche 

14 mars, une soirée de comédie : L ’anglais tel qu'on le parle, 
de .Tristan Bernard, et le Baron de Fourchevif, de Labiche, 
ont été interprétés d ’une façon charmante par Mlle3 Luey 
Blondel, Madeleine Liénart, Ghislaine Lesehevin, Elisabeth 
Dumon; MM. Auguste Le Hon, Louis Bossut, Lucien Dassel- 
borne, Ambroise et Etienne Dekick, qui furent vivement 
applaudis.

Dans l’élégant auditoire :
M., Mme et Mlle Dumon-Mesdach de ter Iviele ; M111® Le 

Hon, M., M1"® et Mlle C. Dekick; M., Mm® et Mlle Bossut, 
M. et Mlle3 Blondel, M. et Mme Paul Liénart, M. et Mm® 
Albert Guillery, M, et Mnl® Soil de Moriamé, M. et Mlle Delé- 
pinû, M. et Mm® W inkelmans, M. et Mm® Rysman, M. et 
M"1® Octave Lesehevin, Mme Hubert, M. et M"1® Paul Moreau, 
M. et M,n® Léo Delhaye, M. et Mm® Ferrier-Le Hon, Mlle3 Ver- 
beke, M.-L. et J. Delwart, S. Nève; MM. G. et A. Coppez, 
H. Casterman, E. Bossut, A. Liénart, F. Spreux, A. Del
wart, etc.

LA RONDE DE NUIT 4 b '1 A n so a c h
BRUXELLES

A s s u re  g ra tu ite m *  c o n tr e  le  vo l; v e il le  e t  s u r v e i l le .

Miniaturiste M . L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

L E  T A I L L E U R  M O D E R N E

M o u la g e  d e s  c lien ts .
Ce matin-là, je constatai non sans amertume, en m’habil

lant, que ma redingote favorite n ’était plus digne de moi. 
Et je pensai avec effroi à l’agaçante et énervante corvée des 
multiples essayages auxquels il allait falloir me soumettre 
chez mon « tailor », si recommandable et si habile cepen
dant. Aussi ce fut en bougonnant que, le sourcil froncé, je 
pris le chemin de mon tyran, rue de ... (mais pas de 
réclame).

— Je vais vous faire mouler, n’est-ce pas? me dit le tailleur 
presque impérativement lorsque mon choix fut fait.

— Comment ? fis-je, avec cette fatuité qui m’a toujours 
caractérisé? Vous voulez donc, orner vos salons des bnstes 
d’hommes célèbres et de clients de qualité ?

— Vous n ’y êtes pas, cher Monsieur. Je désire tout simple
ment supprimer la corvée des essayages en prenant, grâce 
à un procédé merveilleux dont j ’ai le monopole, le moulage 
de votre torse...

— Ah ! par exemple ! Quelle plaisanterie !
— Rien n'est cependant plus vrai : En dix minutes, si vous 

le permettez, j ’aurai votre moulage avec vos défauts les moins 
apparents et vous ne devrez plus jamais essayer un seul vête
ment. Nous travaillerons uniquement sur votre moule et 
cela cent fois mieux que sur vous-même.

— Q uelrêvel Mais pourquoi me faire ainsi cruellement 
entrevoir un irréalisable idéal? .

— L'irréalisable, Monsieur, est trouvé. Je ne vous demande 
que dix minutes et l’opération ne vous coûtera pas un cen
time. Passons des paroles aux actes : vous ne douterez plus.

— Soit !
Et moitié résigné, moitié intrigué, mais au fond scep

tique, je me laissai enlever ma redingote et mon gilet...
A ce moment, le modeleur apparut, muni de son maté

riel. Prestement, il me mit sur la chemise une espèce de 
camisole en légère étamine qu’il m’appliqua avec précision 
sur le torse. Gravement, de l'a ir absorbé d’un ambulancier 
bandant un blessé, il m’entoura alors, à l’aide d 'un petit 
appareil ad hoc, d’une multitude de bandelettes de papier 
gommé. Il les collait rapidement, les unes à côté des autres, 
ou bien s’entre-croisant, mais en suivant la structure et la 
musculature jusqu’en leurs moindres détails. En moinsdecinq 
minutes, j'avais le réjouissant aspect d’une momie en voie 
de confection... Mais l’artiste collait toujours, ajoutant les 
bandelettes aux bandelettes, qui formaient un véritable 
moule. Les dix minutes demandées sont écoulées : l'opération 
est terminée. D'un habile coup de ciseaux le long de la 
colonne vertébrale, l’opérateur me débarrasse du moule, 
qu’il recoud en quelques secondes, renforce, à la couture, 
de bandes supplémentaires, et gonfle d’air à l’aide d’une 
vaste poche en caoutchouc : j ’avais devant moi la repro
duction exacte de mon torse !

Singulière et bizarre impression pour qui ne possède pas 
encore sa statue. La reproduction vraiment fidèle ne dissi
mule aucune difformité. C’est ainsi qu’à mon grand ahuris
sement je constatai par ce moulage que mes épaules sont 
d’inégale hauteur et que le côté droit est plus développé 
que le gauche...

— C’est l’escrime qui déforme ainsi, m’expliqua aima
blement le maître. Mais — et c’est là un point aussi impor
tant que la suppression de l ’essayage — l ’atelier disposant 
à son gré du moule, ces « irrégularités » sont corrigées 
et dissimulées bien plus facilement que lorsque le coupeur 
doit opérer sur le client. Sur le moule, en effet, l’ouvrier 
monte à son aise le vêtement, dont il peut poursuivre et 
réaliser la perfection sans ennuyer le sujet, lequel n'essaye 
plus en dernier ressort qu’une pièce finie et même irrépro
chablement finie. Car jusqu’à présent, et bien que nous ne 
soyons qu’à notre début, nous n'avons rien eu à corriger. 
L’ultime essayage serait même absolument inutile si nous ne 
voulions donner au client la satisfaction d’indiquer lui- 
même au coupeur des détails de goût personnel.

D’ailleurs, voyez dans le salon voisin : pas une correction 
à cet habit que le client est venu de province essayer pour 
la première fois, une heure avant le diner auquel il 
doit assister. Je Vous le dis, c’est la perfection 1 Vous le 
constaterez du reste vous-même : vous n’aurez à essayer 
votre redingote que le jour où elle sera terminée et je vous 
garantis qu’aucune correction ne sera nécessaire.

Et de fait, cinq jours après, sans autre essayage que cette 
dernière formalité, j ’avais la satisfaction de constater que ma 
redingote était d’une coupe impeccable.

Ma joie fut grande et je fis la promesse de vanter à 
tous les incomparables mérites de cotte invention merveil
leuse dont MM. Bru & C®, les marcbands-tailleurs réputés de

L a  
O U A T EITHERM OGENEH

Toux, Rhumatismes, Maux de Gorge, Torticolis, Lumbagos, Points de Côté

B I E N  A P P L I Q U É E
Guérit en une Nuit

UN P É RE CRIM IN E L
Un père qui laisse son enfant mourir 

de faim n’est pas plus

C R I M I N E L
que celui qui laisse son enfant sans

C U L T U R E  P H Y S I Q U E
L A  S A N T É  P E U T  Ê T R E  O B T E N U E  A U X  

E c o l e s  d u  I P r o t e s s r D e s h o n . n e t

BRUXELLES — 55, rue du Congrès —  BRUXELLES

G R A N D E  M É D A IL L E  D ’OR 
à l'Exposition franco-brilannique de Londres 1908

Lisez et essayez! Croyez-moi
« Le 8 mai. — Messieurs, Le Dentol ainsi que la Pâte

laissent dans la bouche une fraîcheur exquise et leur parfum
est délicieux. Je ne savais que faire pour enlever le tartre

qui se formait sur mes dents 
et j ’ai trouvé maintenant le 
meilleur des dentifrices, et 
surtout celui qui calme instan
tanément les rages de dents 
les plus violentes. Messieurs, 
soyez assurés que je le propa
gerai autant que je le pourrai 
et moi je ne me servirai désor
mais que de ce dentrifice.

» Signé : Cécile Rosax, 
à Bègles (Gironde). »

Le Dentol (eau, pâte et pon
dre) est, en effet, un dentifrice 
à la fois souverainement anti
septique et doué du parfum le 
plus agréable.

Créé d’après les travaux de 
Pasteur, il détruit tous les mauvais microbes de la bouche; 
il empêche aussi et guérit sûrement la carie des dents, les 
inflammations des gencives et les maux de gorge. En peu de 
jours, il donne aux dents une blancheur éclatante et détruit 
le tartre.

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli
cieuse et persistante. Son action antiseptique, contre les 
microbes, se prolonge dans la bouche a u  m o in s 2 4  heures.

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes.

Le Dentol se trouve chez MM. les coiffeurs-parfumeurs et 
dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerie. — 
Dépôt pour le gros en Belgique, H. Delattre &C‘®, Bruxelles. • 
P rix  du Dentol : flacon petit modèle, fr. 1.75; Pâte Dentol: 
fr. 1.25 ; s u f f i t  p o u r  6  m o is.

CADEAU A  NOS LECTEURS
Il suffit d’envoyer à H. D e la t t r e  & C‘®, 51, rue d’Angle

terre, Bruxelles, 50 centimes en timbres-poste en se recom
mandant de l’Èventait, pour recevoir franco par la poste un 
d é lic ie u x  co ff re t contenant un petit Flacon de Dentol, 
une boite de Pâte Dentol, une boîte de Poudre Dentol et un 
r a v i s s a n t  é c h a n ti l lo n  d ’E a u  d e  C o logne Ceylania.

A  V I L L A R D E A U
57, M ontagne de la Cour

BIJOUX deuil et fantaisie 
S P É C I A L I T É  JA IS  

e t Perle im périale

M I S G H  &  T H R O N
L I B R A I R I E  I N T E R N A T I O N A L E

1 2 6 ,  rue Royale, B R U X E L L E S

22* NOUVEAUTÉS DE LA SEMAINE :
B o rd e a u x ,  H., Portraits de femmes et d’enfants, l'r.3.50. 
B a r r è s .  M., Colette Baudoehe (roman), fr. 3 .5 0 .
Notre Colonie ; Le Congo belge. Album in-4° avec environ 

200 gravures, fr. 3 .5 0 .
L'Automobile en 1909. Album in-4°, fr. 4  OO.
Lettres o f  Queen Victoria. 3 volumes, rel. toile, fr. 8 .50. 
S e ra o , I  Capelli di Sansone, fr. 4 .4 0 .
S t r a t z ,  Die Zwôlftc Stunde (roman), fr. 4 .5 0 .

gT-ë* Expédition en  p ro v in c e  f r a n c o  de port

M aroqu inerie  fine - T ro u sse sd e v o y a g e  - Ceintures
CO LIFICH ETS HAUTE NOUVEAUTÉ 

-)j O B J E T S  P O U R  C A D E A U JT ^-

A  L A  V I L L E  L E  P A R I S
50 , ru e  du M arch é-au x -P o u le ts . 50 

Téléphone 7 8 3 2  BRUXELLES

T A R IF  
des p etites annonces : 

P r ix  p a r  sem ain e
1 à 3 lignes . . . fr. 2.00 
1 ligne supplémentaire 0.50 
Réductions selon le nombre 
d’insertions.

V illa  m oderne à v. ou à h
à bail, meub. neuf. Breedene 
s/Me 1 les-Ostende, ar. tr.èlec. 
S'ad. 31,r. Chapelle,Ostende

Cécile ROSAN

É T A B L I S S E M E N T  M O D È L E  D * 
V O I T U R E S  D E  G R A N D E  R E M IS »

R u e  S té v in . 1 3 4 .  B r u x e l le s  N .-E . Tél. 4 8 4 -
L ’ H I R O N D E L L E
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, rue de l’Écuyer, 77, se sont assuré le monopole exclusif. 
j,euxcents'clients, actuellement, sont déjà « bustifiés », soit 
jeux cents heureux. .
line tient qu’à vous, maintenant, amis lecteurs, de ledéve- 

nii,aussi — heureux et « bustifiés »...
Buuximel.

LA VI E A R T I S T I Q U E
L 'A rt con tem p ora in .

A Anvers, le samedi 13 mars. La Société de l’Art 
contemporain inaugure très solennellement son V° Salon. 
,1, Serigiers, son président, reçoit le baron Descamps- 
Darid, souligne devant lui les tendances modernistes 
jc la société. Le soir, au banquet, on entendra, parlant 
jAnvers, de l’art flamand, de l’inutilité des critiques et des 
théoriciens, un parfait et très séduisant orateur flamand, 
M. le député Franck. Anvers « fait grand »; Anvers déploie 
tout le faste et toute l ’opulence qu’elle peut à démontrer son 
tnécénisme, à prouver qu’elle est « la métropole des arts et 
ja commerce ». Je me rappelle en souriant cet aimable 
cliché, dont se servit le pauvre et grand Verlaine pour 
iutroduire jadis une lecture au Cercle royal artistique, litté
raire et militaire.

Cependant que ronronne la Berceuse de Jocelyn, jouée par 
uu orchestre invisible, je regarde l’exposition, copieuse 
et remarquable. Ses clous : les rétrospectives Artan et Bou- 
lençer, celle d’Evenepoel, une autre encore de Carpeaux. Et 
tout d’abord les deux maîtres probes et robustes, fondateurs 
de l’École belge moderne, si mal connus à l’étranger (comme 
d'ailleurs un Braekeleer, un Dubois, un Charles de Groux, 
un Joseph Stevens). Nul mieux que Louis Artan n ’a dit 
encore la poésie des vastes ciels changeants de notre glauque 
mer du Nord : allez revoir, si vous en doutez, YEstacade à 
Flessingue, le Brise-lames de la collection Lequime, incom
parable fête de l’eau et de l’écume, la marine aux nuages 
roses qui mettent de si curieux reflets sur le sable. Le Mût (le 
Cocagne nous a révélé un Artan paysagiste, qui est une sorte 
de fruste ymagier de la peinture. C’est la même impression 
que nous donne la Messe de Saint-Hubert d’Hippolyte Bou- 
lenger, avec ses types à la Breughel. Parm i les quarante 
toiles exposées là du maître de Tervueren, il en est une qui 
m’a frappé par la hardiesse de la vision et de la facture : 
Anse rem me, avec ses belles et vivantes ombres de l'arbre sur 
lecheminde halage. C’est de l'a rt d’aujourd’hui. Un autre 
çnnd Hennuyer est glorifié ici : Carpeaux, le génial sculp
teur du groupe de la Danse, de la fontaine de l’Observatoire, 
du bas-relief de Flore. Un beau moulage nous restitue la 
dronisiaque beauté de celui-ci. Voici une terre cuite origi- 
rinale de YUgolin, la figure centrale du monument W atteau 
que j’évoque entouré des jolis enfants de Hiolle dans la paix 
du square délicieux de Valenciennes, à l’ombre de Saint- 
Géry. Voici des bustes : la beauté élégante et robuste de 
grandes dames du second Empire, au sourire malicieux. 
Quel dommage qu’on n ’ait pu m ontrer à Anvers les super
bes dessins du musée de Valenciennes, et le Carpeaux cari
caturiste que l’on vient de découvrir! Parm i les peintures, il 
est un portrait de Carpeaux par lui-même, enveloppé et 
troublant, qui constitue un document précieux. Carrière doit 
autant à cet art-là qu'à celui d’un Velasquez, d’un Rembrandt 
ou.d’nn La Tour»

Voici enfin deux autres ensembles ; les toiles minutieuses 
et figées, les bons devoirs de Lamorinière — cela n ’est point 
déplaisant — et cinquante toiles et lithographies d’Henri Eve- 
uepoel. provenant de la collection de M. Edmond Evenepoel. 
On sait que de jour en jour le peintre de YEspagnol à Paris 
prend une place plus grande dans l’histoire de notre art 
contemporain. Ce réaliste aura contribué, avec un Toulouse- 
Lautrec et un Forain, un Steinlen, un Grasset, un Raffaëli, 
à fixer définitivement l’allure, la ligne, la caractère du mo
derne citadin, — ouvrier ou bourgeois, — le pittoresque 
des foules parisiennes ou du pavé de la grande ville. Je ne 
connais qu’une toile de Pissarro qui égale, en sincérité, la 
Foire des Invalides.

(A suivre.J Louis Piép.ard.

B E A U X - A R T S
MM. Firmin Baes et Henri Ottevaere exposeront quelques- 

unes de leurs œuvres au Cercle artistique du 22 au 31 mars. 
Ouverture du Salon, lundi 22, à 2 heures.

X X X
Du 27 mars au 3 av,ril, exposition des œuvres des élèves de 

Mme Camille van Mulders, en son atelier, 13, rue Villain XIIII.

T R I B U N A U X
L’affaire M onna Vanna.
Le substitut du procureur de la République a donné au 

tribunal civil de Paris ses conclusions dans le procès intenté 
parM. Maeterlinck à son collaborateur, M. Henry Février, 
et aux directeurs de,l’Opéra.

Le ministère public a conclu au rejet de la demande de 
M. Maeterlinck.

L’Éventail est en vente dès le  dimanche matin 
dans tous les kiosques de B ruxelles ;

A Liége, chez Bellens, 6 , rue de la  Régence, et 
chez Henry, 2 1 , rue du PonVd’Be ;

A A n vers, chez Yan Loo, 115, rue Carnot, chez 
Foret, 69, place de Meir, et chez Gilliard, 2 1 , rue 
du Pélican ;

A Gand, chez Dobbelaere, 2 1 , rue de l’Agneau, 
chez Mme Colpaert, rue Courte-du-Jour, et chez 
Hoste-Steyaert ;

A M ons, chez Mme Scattens, rue de la Petite 
Guirlande, et dans ses succursales;

A N am ur, chez Ilero-W uillot, place de la 
Station ;

A L ouvain , chez Stroobants, 1 , rue de D iest;
A V erv iers, chez Boumal, 1 , rue du Brou ;
A Ostende, chez M“eDelannoy, rue de la Chapelle, 

et chez W attelet ;
A H a sse lt , chez F. Olyff, rue Haute ;
A Ath, chez Mauclet ; •
A T ournai, chez Van Coûter ;
A Arlon, chez Percier;
A Ciney, chez Rodrigue ;
A T ongres, chez L. Frère.

M U S I Q U E
Conckuts populaires. — Lo dernier Concert populaire 

comportait, suivant l’excellente habitude qu’a prise M. Du puis, 
des œuvres avec solistes et chœurs.

Cette fois, ce fut une audition du Déluge, de Saint-Saëns, 
que l'on n'avait plus entendu depuis 1884, et de la *Sulamite, 
de Chabrier.

L’œuvre de Saint-Saëns, si elle ne donne pas la grande 
émotion et ne se caractérise point par une forte personnalité, 
a pourtant été très goûtée pour la pureté de ses lignes, la 
simplicité et la distinction de son écriture, le parfait équi
libre des forces orchestrales et ses chœurs en style fugué qui 
sont admirablement venus et répondent à l’effet voulu par 
le compositeur.

Les chœurs du théâtre de la Monnaie ont vaillamment 
tenu leur partie et se sont distingués par leur discipline et 
leur justesse. La partie de violon solo du Prélude a été bril
lamment jouée par M. Deru.

Dans les soli se sont fait rem arquer Mlles Lilly Dupré et 
Croi/.a, MM. Dua et Bourbon.

La Sulamitr, charmante scène biblique inspirée du Can
tique des Cantiques, a reçu un accueil chaleureux qui fait 
désirer encore plus vivement une reprise de Gicendoline. 
Cette œuvre très personnelle et très mélodique fut rem arqua
blement chantée par Mlle Croiza, dont la voix chaude et 
pénétrante a fait impression. Inutile de dire que la belle 
artiste au talent souple fut longuement ovationnée.

La Kaisei'tnarsch, avec chœurs, de W agner, terminait le 
concert, bien mis au point et qui valut à M. Sylvain Dupuis 
un beau succès personnel, très mérité. F. L.

X X X
La deuxième audition de musique nouvelle, û la Libre 

Ksthétique, aura lieu mardi 23 mars, û 2 h. 1/2 précises, avec 
le concours de Mlle Anna Reichel, cantatrice, de MM. Georges 
Lauweryns et Lucien Lambotte, pianistes; de MM. Émile 
Chaumont, Léon Van Ilout et Jacques Kuhner. Au pro
gramme : La Sonate pathétique, pour violon et piano, de 
M. G. Lauweryns; le Quatuor (inédit) en la m ineur, de 
M. Léon Delcroix, pour piano et cordes; les M arines, pour 
piano, de M. Maurice de Seroux, des lieder de MM. V. Vreuls 
et L. Jongen, etc. Prix d’entrée : 3 francs.

X XX
Concerts Ysaye.— Le dernier concert d’abonnement aura 

lieu dimanche 28 mars, salle Patria (répétition générale le 
samedi 27), sous la direction de M. Franck Van der Stucken 
avec le concours du baryton Anton Van Rooy, dans des 

uvres de Marschner et W agner.
Pour les places, s’adresser chez Breitkopfet Hærtel.

X X X
Grande-Harmonie. — Vendredi 26 mars, à 8 heures, 

concert donné par M. Georges Bildstein, violoncelliste russe, 
avec le concours de Mlle Bonny, cantatrice, et de Mlle Van 
Horen, pianiste.

X X X
Lundi 29 mars, à 8 h. 1/2, salle de l’École allemande, 

21, rue des Minimes, quatrième séance du quatuor Zimxner, 
avec le concours de M. Jacques Kuhner.

X X X
Le troisièmé 'cdûcert de la Société J -S. Bach aura lieu le 

mercredi 31 mars, à 8 h. 1/2, salle Patiia.
X X X

Les cours de musique de MIne Cattier-Jouret sont trans
férés 18, rue de la Loi.

A U T O M O B I L I S M E
M. G. Yseboodt, ingénieur des chemins de fer de l’Etat et 

directeur de l’École industrielle de Tubize, vient de faire 
paraître, chez Goemaere, un ouvrage dont nous recomman
dons la lecture autant aux chauffeurs qu'aux constructeurs : 
L ’Allumage des moteurs à explosion.

Le dispositif d’allumage est l ’organe vital du moteur ; 
toute défectuosité, toute irrégularité qui affecte cet organe 
se répercute sur l’économie du système. Le constructeur doit 
donc chercher à perfectionner le plus possible l’appareil 
allum eur, tandis que le conducteur doit pouvoir faire un 
usage raisonné et judicieux de l'appareil mis à sa dispo
sition. A ce titre, l’ouvrage de M. Yseboodt nous parait utile 
à l’un comme à l’autre.

L’auteur, après avoir établi avec clarté le phénomène et le 
régime de l’explosion, qu'il étudie au moyen d’un procédé 
graphique que les non-initiés peuvent parfaitement suivre 
en se basant sur les données préliminaires de l’ouvrage, passe 
en revue tous les procédés d’allumage connus, avec leurs 
avantages et leurs inconvénients : procédés non électriques 
(allumage par aspiration de flamme, allumage par transport 
de flamme et allumage par tubes incandescents) et procédés 
d’allumage électriques (allumage à haute tension par étincelle 
d’induction ou par bougie, allumage à basse tension ou par 
étincelle de rupture et allumage par étincelle d’induction à 
haute tension utilisant le courant fourni par des magnétos 
et quelquefois par des dynamos).

X X X
Les cochers de fiacre ont déclaré la guerre aux auto-taxis 

et, sottement, se sont mis en grève. Vendredi soir, à l'issuo 
d’un meeting, les protestataires abandonnèrent leurs station
nements aux abords des gares et des théâtres. La police, 
prévenue, avertit les anto-taxis des faubourgs,qui assurèrent 
le service au plus grand avantage du public.

X X X

M. d’Aoust a donné, vendredi soir, une intéressante confé
rence sur Y Aviation. Un auditoire élégant lui a fait un accueil 
très enthousiaste.

x x x

L’Impérial A. C. d’Allemagne, qui compte un total de plus 
de 3,000 membres, vient de voter, pour sa part d'interven
tion dans les frais d’établissement d 'un aérodrome à 
Potsdam, une somme de 250,000 marks.

x x x

L’A. C. et le Touring Club de France seront officiellement 
représentés au sein de la commission des routes que M. Bar- 
thou, ministre des travaux publics, vient d’instituer dans le 
but d’établir un code d e  la route approprié aux conditions 
actuelles de la circulation.

F rancis.

S P O R T S
H ip p ism e.

Boitsfort rouvre aujourd’hui ses portes et, grâce au prix du 
Sablon, nous aurons un sport assez relevé malgré la mau
vaise saison qui a tant retardé l’entraînement.

Voici nos pronostics :
Prix de la Samaritaine : Beau Sire et Diekirch.
Prix de la Chapelle ; Groseille et Fléau.
Prix du Sablon : Pouffy et Fleuron.
Prix du Béguignage : La Volta et Bichette.
Prix de la Tour Noire : The Golfer et Feston.
Prix des Avenues : Fantasio et Sacha.

Saint-Bkieux.

— Demain, à 2 heures, courses à Forest.

P a tin a g e .

A l’occasion de la Mi-Carême, la direction du Pôle Nord 
organise pour le dimanche 21, à 8 heures, un carnaval sur 
la glace avec les attractions qui obtinrent tant de succès 
récemment : le tournoi carnavalesque par les professeurs du 
skating, le concours de quadrilles et la valse chaloupée sur 
la glace, exécutée par MUc Emilie Auquier et M. Emile 
Auquier.

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S
L a  tom bola

150,000 francs! — Depuis que le gros lot de la 
tombola de l’Kxposition de Bruxelles a été porté à 
150,000 francs, le nombre des amateurs de billets 
s’est singulièrem ent accru. Risquer un franc pour 
gagner peut-être 150,000 francs, il faut avouer que 
c’est tentant... Et puis, il y a les autres lots.

Bref, l’engouement est général en ce moment. 
Nombre de bureaux de poste réclament des billets, 
ii cor et ii cri, au Comité de la Tombola, et les facteurs 
on tournée sont dévalisés. Toute la réserve est actuel
lement épuisée ; aussi, le prochain tirage aura-t-il 
lieu vers le 15 avril. Il aura donc suffi de deux 
mois pour écouler 1 million de billets. Les personnes 
qui veulent participer au tirage feront bien de se 
munir ; les derniers billets sont en vente.

HOMMES ET CHOSES DE BOURSE
Éclaircie !
Ça durera ce que ça durera; mais, tout de même, ce rayon 

de soleil éclairant une morne fin de semaine, fait plaisir à 
voir.

En attendant, donc, que l’on renforce de quatre hommes 
et d’un caporal quelque poste de la frontière autrichienne — 
et que les dépêches s’en émeuvent — c'est la hausse qui se 
dessine dans la plupart des cours.

A la Coulisse, toutes les valeurs avancent d’un point ou 
deux. Le Rio-Tram gravite autour du cours de 500. La 
Rand-Mines s'améliore à 194. Du mieux, également, en che
mins espagnols.

Au Comptant, les tendances sont sensiblement meilleures 
que précédemment; mais les affaires m anquent d’ampleur.

L’animation se manifeste au compartiment des tramways. 
La dividende Bruxellois ascensionne vivement à 860, ponr 
finir à 855. Les Économiques s’améliorent à 816.25. Caire 
775. Transport 780.

La Rente demeure ferme à 94.90 et la Banque Nationale se 
stabilise à 4,510.

L’Outremer fait 407.50 ; le Crédit Anversois 476.
Peu d’affaires en valeurs métallurgiques : Nicaise et Del- 

cuve, 1,910; Cockerill, 1,720; Aumetz, 592.50.
Les charbonnages sont bien tenus, mais sans grande acti

vité.
Les valeurs coloniales sont en meilleure tendance : la 

Katanga progresse à 915; l ’ordinaire Haut-Congé fait 945.

Seu le  agence officielle reconnue 

des Etablissements

deDION-BOUTON
D E L A U N A Y

B E L L E V / L L E
S O C IE T E  G É N É R A L E

o AUTOMOBILES.
F ILS, Ad Del.F R A N E A U

6, Rue desDrapiers, BRUXELLES

B R E V E T E  D A N S  T O U S  L E S  P A Y S ,  L E

V IB R A T E U R  POUR MASSAGE MECANIQUE
P E R M E T T A N T  L’U S A G E  P E R S O N N E L

A—Poignée. B —Manivelle. C—Plateau d'application. D—Ecrou. E — Kondelle. F —Volant. H -Raccord à la calotte et à la boule.

£ s t  adop té  e t  em p loyé  non seu lem en t p a r  le pu b lic , m a is a u ss i p a r  ie 
corps m édica l, y  com pris se s  m em bres les p /u s  ém in en ts

E M PL O Y É  PA R  D E S  T Ê T E S  C O U R O N N É E S . O S E  V EN D  PAR M IL L IE R S

A R R Ê T E  I N S T A N T A N É M E N T  L A  D O U L E U R
C ’e s t  l e  m e i l l e u r  t r a i t e m e n t  q u i  e x i s t e  p o u r

LE RHUMATISME, LA GOUTTE, LA SCIATIQUE, LA CONSTIPATION, ETC.

Consultez BROCHURES, très intéressantes et très détaillées
délivrées gratuitement

par meilleurs P h a r m a c i e n s ,  B a n d a g i s t e s  e t  M a r c h a n d s  d ’i n s t r u 
m e n t s  d e  c h i r u r g i e

B R T T  X E  E  L E S - P R O V I N C E  

S u r  d e m a n d e ,  n o s  a p p a r e i l s  s o n t  e n v o y é s  à  l ’e x a m e n

PRIX : 4î2> francs, avec raccord à calotte et à boule

VELD O R SAVON # PARFUM * EAU de TOILETTE * POÜDRE de RIZ
VIOLET, P a r fu m e u r

2 9 , B o u lev a rd  d e s  I ta lie n s , 2 9 ,  PAR IS.

L E  H A Y O N  D E  T O I L E T T E

P L A N T O L
ne contient aucune graisse animale

Il se compos e uniquement  d ’ hui les végétal es de fleurs et de frui ts

L’e sse n c e  n a tu r e lle  d es fleu rs e t d es  fru its  donne au

P L A N T O L
U N  P A R F U M  D E S  P L U S  E X Q U I S

SAVONNERIES LEVEIl FRÈRES, Société anonyme, F0REST-MD1



Parfums ru sses
Les parfums des premières marques de Moscou 

sont en vente à la

MAI SON R U S S E  S S Æ l S s î Î

Maison VEKENS
SUCCESSEUR

1 .  J M I L A E N E N
MA R CHA N D-  

T A I L L E U R
79, rue Royale

BRUXELLES 
E n  l a c e  de l a C O L O N N E  D U  C O N G R È S  

T é lé p h o n e  10011

H A B IT S  D E  C O U R  

E T  D E  S O I R É E  

U N I F O R M E S  

F O U R R U R E S  

Riding - Breeches

J ^ t v i é e o  a n y /a iû e ù

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

M A I S O N  I . G E V A E R T

H . D E  S  A R T
B o u le v a r d  d u  N o r d . 75  S u ccesseu r:

B R U X E L L E S

2 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s
près la Gare du Nord et le Jardin Botanique BRUXELLES

S A L O N S
C uisine e t C ave de p rem ier  ordre  

Téléphone 6 1 8 3 —Eclairage électrique—English Spoken

LE P R E M I E R  
C H O C O L A T  A U  L A IT  D U  M O N D E 1

Fabrique de Matelas
L it s  a n g la i s ,  b e r c e a u x ,  c o u v e r tu re s ,  d u v e ts

B E R V O E T S - W I E L E M A N S
F o u rn isseu r de la  Cour 

6  - 1 » ,  R L E  1 » L  M I D I ,  « î -  I V
U S I N E  A  V A P E U R ,  L A V O I R  D E  L A I N E  

224, rue des Goujons

A r t h u r  F A G E L
TAILLEUR-CHAPELIER

C H E M IS IE R  

4 5 ,  rue de l ’Ecuyer
BRUXELLES Téléph. 6 4 0 9

H A B I T S  D E  C O U R
É Q U I T A T I O N  — L I V R É E 8

FOURRURES

A rtic le s  de  voyage
CHASSE ET AUTOMOBILE

GRANP CHOIX
D ’IM P E R M É A B L E S  

C H A P E A U X  S O I E  E X T R A
ET FEU TR E

C hem ises e t C aleçons
s u r  m esure

N . B . Un coupeur se rend 
en province sans augmentation 
de prix.

Î O
PARFUM ULTRA P E R S IS T A N T

E D .  P I N A U D
18. PLACE VENDOME. PARIS

M A R I E  V A N D E R L I N D E N Fournisseur de LL. AA. RR. M '"' la Princesse 

Albert et NI'"0 la Duchesse de Vendôme

T rou sseau x  — L a y e tte s  — B lo u ses  — P e ig n o irs  — B on n eter ie  pour D am es e t E n fan ts
Grand ch o ix  de L inge de T able  

S P E C IA L IT E  O E C O S T U M E S  P O U R  F IL L E T T E S
' 57 , RUE ROYALE, 57 (près la Colonne du Congrès), BRUXELLES Z Z Z Z

P I A N O S

GUNTHER
R U E  T I 1 É R É § I E N I V E ,  < 5

F o u rn is s e u r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  E co les  de  m u s iq u e  de  B e lg iq u e

T h é â t r e  royal  du P a r c

M a t i n é e  l i t t é r a i r e  c o n s a c r é e  à  D .  L  E  N ' G E N D F I E

Causerie par M. Maurice DONNAY

M ademoiselle M O n A S S M
P i è c e  e n  t r o i s  a c t e s

Con/iserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 

A r t i c l e s  d e  L ,u ^ e  

C h oco la ts M A R Q U IS-PIH A N &  M A SSO N .de Paris 
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

( U .  R E U U O W T  - D É P H E T

9 4 , rue R oyale, B ruxelles Téléphone n* 3 5 1 1

S . B R J \ N D i ï
Ing' Opticien du î\ûl

79, RUE DE LA MADELEINE
— B ru x e lle s  —

Jum elles de T héâtre
depuis 6  francs 

Jum elles de V oyage et de Courses depuis 1 5  fr.

L E  P A L A I S  R O Y A L
R e s ta u r a n t  de p rem ier  ordre  

Grands et petits salons Téléphone n° 1297  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

I i u e  G r é t r y ,  «  1 ,  B R U X E L L E S  
entre les rues des Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  PLUMES
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

B A S S O U V I L L E
17, rue de la Madeleine, BRUX ELLES  

4 5 , M arché ru x  S o u lie rs , 4 5 , ANVCRs

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

C i m b r a g e $  •>*<• Ç r a v u r e $
GRAND CHOIX 1JF. PAPIERS FINS 

c a b t e »  î>k v i s i t e  e n  t a i l l e  d o u c e
travaux d’impression de luxe et commerciaux

F .  S Œ N N E C K E N ,  B r u x e l l e s
6 6 -6 8 , r u e  du  P o n t -N e u f

D irection  Sl. CREAI FR T é lép h o n e  3239

M o r a s s e t  M M . C A R P Ë N T I E R

G é l i n o t ...........................................................  R IC H A R D

L u c ie n  B e r g o n c e ..............................  B E N  D E R

M ic h e l  d e  C l i a n t e m e u s e  . . . S C O T T

D o c te u r  B o r n i s .....................................  A C H T E N

G a s to n  d e  L u s s a c ..............................  G A N C E

U n  v a l e t  d e  p i e d .....................................  D E L A U N A Y

H e c t o r ...........................................................  D E L M O N D E

T h é r è s e  M o r a s s e t ....................................M mes C o l o n a  R O M A N O

M lle T e r n a u d ............................................. A x g è l e  R E N A R D

S u z a n n e  d e  V i m e r e u x  . . . .  L é o n i e  d e  B E D T S

C é l i n e ...........................................................  A n t o in e t t e  B U R Y

U n e  b o n n e ..................................... J e a n n e  T A L D O R

LE “VIRTUOSE
e s t  u n  p ia n o  à  p é d a le s  ou  à  l’é le c tr ic i té

t t

G R A N D E

NOUVEAUTÉ

DU JOUR

1° Le “ Virtuose ,, d a n s  le piano à queue. 
2° Le “ \  irtuose Bulïet ., trois combinaisons 

réunies: à pédales; à l'électricité; à mains

a u d i t i o n s  : K. He ilb runn fils  
1 0 8 , M A R C H É - A U X - H E R B E S

Les produits alimentaires
sont les meilleurs 

E N  V E N T E  P A R T O U T KNORR
B E N E Z R I T A P I S  D ’O R I E N T

Î K  R U E  SAINTE-GUDULE, ^  BRUXELLES
(à côté de M ertens sœ urs) 

R É P A R A T I O N  I D E  T A . P I S  — Téléphone 8 1 1 5

Il n ’y  a qu ’un “  P1AN0LA  „
In v e n té ,  c o n s t ru i t  e t  v e n d u  p a r  

T h e  « Æ0L1AN COMPANY », New-York 
et I 14 & I 16, rue Royale, B R U X E L L E S

L e « P IA N O L A  » est m uni du « M e tr o s ty le  », qui 
in d iqu e im m édiatem ent les subtilités de « sty le » 
vou lues par le  com positeur.

L e « P IA N O L A  » contient le « T h e m o d is t  », qui 
sépare com plètem ent le  « thèm e » ou « m élod ie » de 
l ’accom pagnem ent.

E n v o i G R A T U IT  d e s  c a ta lo g u e s  i l lu s t r é s

LOCATION D A U T O M O B IL E S  DE GRAND LUXE
I RftUVI F P Placedu Marché .9-11
L . U V U  V  I L I \  3  B R U X E L L E S

Placedu Marché.9-10
9  B R U X E L L E S

TAVERNE de LONDRES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  ORDRE
S O U P E U S  A P R È S  L E S  T H E A T R E S  

( S e r v i c e  à l a  c a r t e  c o m m e  e n p l e i n  j o u r }

Vins renommés. — Bock et bières anglaises 
T é lép h o n e  1 0 1 0

PIANOSPLEYEL 
L DESMET

99, RUE ROYALE, 99

I M P RI MÉ  S U R  P A P I E R  DE L A  MAI SON K E V I .
1 2 -1 4 , r u e  de  l a  B u a n d e r ie

Brux. — lmp. F. Vanbuggenhoudt, 5 et 7, rue du M»r'eaU

5- A-' Les Etablissements 
TÉLÉPH.: 3 6  3  6 •
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On an  : Belgique, 5  f r a n c s .  — Etranger, 7  f r .  5 0 THÉATRAL ,  ARTISTIQUE ET MONDAIN RÉDACTION

5  e t  7 , r u e  d u  M a r te a u ,  B ru x e lle s  (Tél. 5 7 8 )

Seul  journal vendu à l' intérieur des  théâtres  : Monnaie,  Parc,  Mol ière;  aux Goncerts Populaires ,  aux Concerts  de Bruxel les-Attract ions

A V I S  U R G E N T

Procéda n t  à  l a  r é im p r e s s io n  d e  n o s  b a n d e s  
d'adresse, n o u s  p r io n s  n o s  a b o n n é s  d e  v o u 
loir b ien  n o u s  s ig n a le r  l e s  e r r e u r s  ou  le s  
in corrections q u i p o u r r a ie n t  s e  t r o u v e r  s u r  
la band e a c tu e l le  d e  l ’É V E N T A IL

A V I S
Grâce à  une  e n te n te  a v e c  M . G. D u p o n t-E m e ra , 

nous som m es à  m êm e de  p o u v o ir  o f f r ir  g r a t u i t e 
ment à  to u s  le s  a b o n u é s  d e  l ’É V E N T A IL  le u r  p o r 
tra it, e x é c u té  d a n s  s e s  a t e l i e r s ,  1 4 2 , r u e  R o y a le .

Il su f f ira  de  l a  s im p le  p ré s e n ta t io n  de  l a  q u i t 
tance de l’a b o n n e m e n t en  c o u r s  p o u r  o b te n i r  u n  
rendez v o u s  fix é  p r é a l a b le m e n t  à  l a  p o se . C e tte  
form alité e s t  in d is p e n s a b le .

Théâtre royal de la Monnaie
L e T a b le a u  p a r l a n t .  — L a  H a b a n e r a .

Tel poème, telle musique. Après le résumé que nous 
donnions du livret de la H aban era , on pouvait 
s’imaginer la musique qui eut le mieux convenu pour 
l’illustrer. Il ne fallait ni développements sympho
niques, ni longs commentaires instrumentaux, ni 
polyphonie trop savante et trop compliquée, ni airs 
réguliers enchaînés. les uns aux autres. Le sujet, 
demandait des phrases courtes mais intenses, des 
harmonies suggestives, des accords violents et sur
colorés, des sonorités étranges, voire un peu disso
nantes; le mode mineur devait régner de préférence 
a l’autre; le rythme lutterait de persistance, de netteté 
et de franchise avec les dessins ou plutôt les croquis 
mélodiques ; il s’agirait' avant tout d’une musique 
dramatique d’où seraient exclues toutes prétentions 
descripti ves, symboliques ou psychologiques ; solistes, 
chœurs et orchestre iraient droit au but comme le 
dialogue et viseraient à l ’âpreté et à l’éloquence ner
veuse, sinon à la profondeur et à l’émotion morale.

Or, comme M. Raoul Laparra est à la fois l’auteur 
du poème et de la partition, celle-ci répond on ne 
peut mieux à tous ces desiderata. La Habanera 
comptera parmi les plus réussis de ces drames 

•lyriques prestement menés, rehaussés d’accords de 
musiques comme telles enluminures le sont de taches 
de couleurs, œuvres violentant presque l’admiration 
au lieu de la . convaincre, représentant un genre à 
part appelé le vérisme (du nom de l ’école littéraire 
•taliénne de ce nom qui eut V ergaet Capuana pour 
chefs de file) et auquel se rattachent déjà maintes 
créations à succès comme Cavallcria rustieana, la 
HavarVaise, VAttaque, du moulin. Paillasse, etc.

L’invention mélodique est très personnelle dans la 
Habanera. Elle ne procède d’aucune des écoles en ce 
moment en vogue. Elle est menue peut-être, mais 
très expressive, sans doute parce qu’e lle  s’inspire 
des chants populaires ou du folklore ibérique. La 
habanera qu’ij a choisie pour motif de résistance 
revèle. déjà beaucoup de goût, et le musicien eh tire 
an merveilleux parti par des changements de rythme 

des modulations intelligem ment appropriés aux 
jntuations et aux caractères. Au premier acte cette 
habanera est présentée dans son ; caractère .essentiel 

initial, c’est-à-dire éclatante; joyeuse, emportée, 
Usuelle, digne inspiration de la patrie de la danse 
et du geste où —  pour employer la jolie expression de 

emolder dans son Espagne en auto  —  « la femme 
garde toujours dans la main le crépitement sourd des 
^tagnettes et sent, dans les mollets le fourmillement 
Jéyeux de la danse ».
. '.Yus pourrions ajoutorquopourl’hom m e,l’escrime 
a a navaja et la plastique'du torero même ont des 
ahures de danse. Là.musique de.M . Laparra syn

thétise admirablement cette allure ballante, discrète 
ou déclarée, d e  lit physionomie espagnole. Aussi une 
habanera —  une simple danse —  lui suffira pour 
interpréter l'âme ou du moins le tempérament 
castillan, impulsif et incendiaire, dans toutes les 
circonstances de son drame, pour l’adapter à la joie  
sans mélange cotmne à la détresse absolue, pour la 
muer en une déclaration d’amour, en une prière, en 
une vision homicide, en un remords, en une angoisse, 
en un blasphème,'voire en une marche funèbre. Ces 
transformations ne sont pas une des moindres curio
sités de la partition de M. Laparra.

Aussi se tromperait-on grossièrement en n’accor
dant à l’art du jeune compositeur qu’une portée 
exclusivement décorative ou scénique. S ’il rte s’agit 
que d’un conflit passionnel dénoué par l’assassinat, 
l ’hallucination et la démence, encore fallait-il trou
ver l’accent et le trait musical adaptés à ces péripé
ties, à ces instincts et à ces-impulsions. Quelle vie, 
quelle vie musicale, j ’insiste, il y  a dans la courte 
scène des buveurs affrontanLRamon, dans la saynète 
d’amour de Pedro et de Pilar, dans la danse, angois
sante de Ramon au deuxième acte, et, quant à l’acte 
du cimetière, avec ses chœurs terrifiants et plaintifs 
qui accompagnent le dialogue de Ramon et de Pilar, 
les efforts de l’homme pour arriver jusqu’au bout de 
sa confession, je  dirai qu’il est traité d’un bout à 
l’autre dans le mode, le mouvement et le sentiment 
qu’il fallait.

La Habanera a été jouée et chantée à la perfec
t io n ,a v ec  la furia indispensable, avec quelque chose 
•de ce culto, —  c’est-à-dire l’emphase, le maniérisme 
du geste pittoresque, le souci de la pose, mais une 
pose qui se renouvelle presque à chaque syllabe de la 
parole, —  de ce culto qui caractérisait le théâtre des 
•Lope et des Calderon et qui devait fatalement se 
communiquer à leurs interprètes.

M. Bourbon tire un superbe parti du rôle de 
Ramon. !1 le joue avec une autorité saisissante; il 
est tour à tour farouche, concentré, effréné à sou
hait. Il est bien le héros d’un pays où les laves des 
volcans éteints ont passé dans le sang des indigènes. 
Il fut admirable notam m ent dans la scène du cime
tière. Mlle Lucey est une P ilar-bien, accorte et bien 
entraînante, dans sa délicieuse et originale toilette  
noile d’accordée, au premier acte, où elle entre en 
danse avec une grâce sensuelle vraiment castillane. 
Aux deuxième et troisième actes, elle est fort tou
chante..Sa belle voix chaude a la sonorité et le timbre 
voulus. Elle a aussi l’accent et. l’expression qu’il faut. 
M. Saldou chante le rôle de Pedro avec un éclat 
tout vériste; il est dans le ton. je  dirai presque dans 
la tonitruance exigée. M. La Tas.te s ’acquitte avec 
prestige du rôle du Vieux. MM. Nandès, Dua, 
Delaye et Iliernaux sont des compères savoureux 
qui prêtent beaucoup de caractère et de réalisme à 
la beuverie et au commencement de bagarre qui 
ouvrent le premier acte. Citons encore M"0’ Bérelly, 
Symiane, Ile Bolle, MM. llanlée, Colin, Debbaut et 
Deshayes. Quant à.l’orchcstre et aux chœurs, magnifi
quement conduits par M. Dupuis, ils furent éclatants, 
bigarrés, contrastés, impétueux ou sombres, concen
trés à souhait.

La mise en scène aussi contribue pour une large 
part au grand succès de cette œuvre tumultueuse et, 
expansive: Les décors de M. Delescluze sont tout à 
fait réussis. La salle du vieux château, pittoresque
ment plantée, a tout, plein de ragoût et de patihe, 
avec ses tons ocres, calcinés, qui ménagent un fond 
avantageux aux silhouettes comme à -l’étoffe des 
personnages. On dirait, quant à la couleur et aux 
relations, une toile de Zuloaga, comme on en vit à la 
Libre Esthétique. Le patio du deuxième acte, avec 
son échappée sur une nuit vague, est aussi fort,remar
quable; Mais la palme, ou plutôt le cyprès (gardons 
la couleur locale) revient au cimetière de la fin ;,il est 
d’un macabre, d’une cruauté implacable,- tout à fait 
espagnole, notamment avec son Christ mal accroché

a une longue croix oblique, un Christ réaliste, d’une 
silhouette terrifiante plutôt que touchante,tout h fait 
dans le mode de la pièce. La flambée rouge du soleil 
couchant sur la sierra nue et noire ajoute à l’effet 
•tragique et semble faire de ce cimetière le champ 
d’un repos illusoire, la morgue d’un-enfer.

L’œuvre de M. Raoul Laparra a fortement im pres
sionné et remué le public. 11 y  a eu de chaleureux 
rappels après chaque acte et après le troisièm e l'au
ditoire, violemment secoué, disons môme pincé et 
tordu, a réclamé l’auteur, qui par trois fois a dû 
revenir sur la scène.

x x x
Le spectacle avait commencé par la repris:' du 

Tableau  p a r la n t, le délicieux’et spirituel opéra co
mique du vieux Grétry, une.pierroterie demeurée —  
l’événement l ’a prouvé —  aussi fraîche et aussi élé
gante qu'au premier jour. Quelle page exquise, par 
exemple, que le duo de Colombine et de Pierrot. Mais 
tous les morceaux seraient à citer. C’est égal ; on ne 
rêve pas antithèse plus absolue qufe celle de cette 
œuvrette souriante, de teintes fines et gracieuses, 
avec le drame au phosphore, au sang et au bitume 
de M. Laparra. M. Laparra n’aurait même pas trouvé 
une opposition de cette force !

Le Tableau parlant a été chanté et détaillé à 
ravir par M"lcs Dupré et Evreams, MM. Caisso et Dua.

Bref, une soirée éminemment originale et. tout à 
fait réussie. G e o rg e s  E e k h o u d .

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c

L e s  m a t in é e s  L o u is  L e g e n d re . C o n fé ren ce  
d e  M. M a u r ic e  D o n n a y .

M. Maurice Donnay conl'érenciant à Bruxelles, 
quelle curiosité cela excitait! Quel régal cela pro
m ettait !

Il semble (pie lorsqu’un homme Illustre dans les 
lettres se présente devant le public, celui-ci va tout 
à coup voir se dépenser tous les dons précieux que 
possède l’écrivain. M. Maurice Donnay avait-il dans 
sa parole la grâce passionnée qui chante si délicieu
sement dans Am ants?  Avait-il, en son verbe, 
l’esprit raffiné et un peu pervers qu’on savoura, à 
l ’égal d’une liqueur des îles, dans Lysistraia ? 
Etait-il le causeur délicat, spirituel, profondément 
ironiste, qui lit passer en son geste et en su voix 
l’élégante subtilité psychologique remarquée dans 
tant, de comédies applaudies ?

M. Maurice Donnay a eu et a été un peu de tout 
cela. Avec une aisance charmante et une exquise 
simplicité, il a « causé ». de Louis Legendre, de 
crainte presque .de conférencier. Il a rappelé, de 
l ’écrivain am i,des caractéristiques connues déjà; il a 
dessiné des traits déjà esquissés aussi, y  ajoutant 
quelques lignes subtiles par quoi s’achevait et se 
synthétisait le portrait du poète disparu, maigre et 
grand comme un « roseau pensif », « avec des yeux 
pétillants de myopie ». Il nous a confié ce détail 
aussi ; Louis Lqgejidre porta toute sa vie le souci 
d’être riche, et ce moyen de parvenir, même dans les 
lettres, qui par d’autres eût été saisi avec empresse
ment, l’écrivain le négligea comme un fardeau inutile 
ou trop lourd pour sa délicate pensée.

C’est le poète encore, toujours le poète que 
M. Maurice Donnay évoqua par sa causerie pétil
lante et par des lectures heureusement choisies. 
Pourquoi s’en étodner, puisque c’est cette âme de 
poète débordant de son œüvre dans sa vie que ses; 
amis, d’autres poètes,aim èrent si tendrement en lui?

La causerie de M. Maurice Donnay fut chaleu
reusement .applaudie, jeudi dernier, par le .public des 
matinées littéraires, heureux d'entendre et de voir 
un écrivain qui 'lui avait su souvent sur la scène pro
curé de si précieuses émotions.

La Manifestation Kufferath-Guidé

Trois cents personnes étaient réunies, vendredi 
après-midi, au Cercle artistique, pour fêter MM.KuÇ  
ferath et Guidé.

11 y  avait là des dames, le bourgmestre, les éche® 
vins Grimard. Steens et Max ; les conseillers commu
naux Furnémont, Jacqmain, Dassonville, Moens:; 
les compositeurs Tinel, Blockx, Laparra, Albert 
Dupuis, Agnièz, Jacob, Lauweryns, Béon; MM. Syl
vain Dupuis, Van Hout, Deru, N . Detière, Iedibret!- 
tiste de M. Blockx; M. Alfred Mabille, directeur 
général des Beaux-Arts de Bruxelles; le sculpteur 
Devreese, .très  chaleureusement félicité pour le 
médaillon des. directeurs, qui-est-une œuvre de tout 
point admirable comme facture, ressemblance, 
patine; l’architecte Barbier, les peintres Khnopff, 
G. Bernier, E. Yauthier, Oassiers, LyttérschàuL  
de G ou ve.d e Nuncques, Houben, de nombreux 
abonnés du théâtre et des commanditaires : MM. Lu
cien et Paul Jamar, .J. Cassel, François Empain, 
Baiser. Vaxelaire, van T ilt, NVielemans, Ferdinand 
Labarre, à  ictor Reding, Poelaert, président de la 
Grande-Harmonie; Schlèismger, E. Keÿm, comte'-A. 
van der Bùrch, Léon Bauer, A. Frederix, docteur 
Depage, docteur Lust, docteur Kufferath, docteur 
Cordemans, .J. Brunei, Oscar Crabbe, Emile Tassëï, 
Jules Brunet, H. Colard, Gilbert, L. Favresse, 
Alfred-Madoux, A. W aechter, A. Lemonnier, E. Cat- 
tier, G. Harry, G. Garnir, R . Tëibelmarr, Vauthiër, 
P. André. Letebure, Sclioenfeld, F . Van dér Elst, 
A. de Laveleÿe, chevalier de Burbure. 'T- <f3 *■_,

A leur entrée dans la salle, MM. Kufferath et

Guidé ont été chaleureusement acclamés et M. Oc
tave Maus, qui avait été, avec M. Ferdinand Làbarrë, 
l’âme du Comité, prononça le discours Suivant :

Chers Directeurs,

Il y a neuf ans, nous vous viines avec allégresse prendre 
possession du navire qui porte les destinées de l’art lyrique, 
et monter d’un pas ferme sur la dunette du commandement. 
Nous avions la certitude, nous vos amis et vos frères d’armes, 
que vos mains expertes et prudentes sauraient diriger le bâti
ment entre les récifs et le conduire vers fies ports de joie et 
de clarté. Vos goûts, votre intelligence,’ votre' activité, votre 
jugement droit, vos connaissances’multiples rassuraient ceux 
qu’aurait pu inquiéter dette témérité de confier à des artistes, 
— ;Y un parfait musicien et û un pur homme de lettres, —
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îles fonctions que le sort réserve habituellement à îles 
commerçants...

Aujourd’hui, après la longue traversée qui justifia nos 
espoirs et m ûrit votre expérience, nous hissons sur les quais 
des drapeaux de fête.

Avec un empressement flatteur, sans même faire appel, 
selon l’usage, à des compétitions éventuelles, la ville de 
Bruxelles vient de renouveler le privilège qu’elle vous 
conféra en 1900. Permettez-nous de marquer d’un souvenir 
de gratitude cette date heureuse. La vie bruxelloise est si 
étroitement unie à celle du théâtre de la Monnaie que tout 
ce qui concerne celui-ci prend les proportions d un événe
m ent civique. Je croyais n’avoir à vous féliciter qu’au nom 
d’un groupe d'amis, — de ceux qui suivent de près vos efloi ts, 
les familiers de votre hospitalière maison. Mais les sentiments 
que ceux-ci tiennent à vous exprimer sont partagés par tant 
de cœurs battant à l’unisson des leurs,que le cercle des mani
festants s’est singulièrement élargi. A vos intimes se sont 
joints les membres du Collège échevinal, vos commandi
taires, les compositeurs belges et étrangère que vous avez 
accueillis. De toutes parts, ce fut un concert de sympathies 
spontanées dont je suis heureux d'être l’écho.

C'est que chacun a constaté que vous savez allier à une 
administration habile un souci d’art qui classe le théâtre de 
la Monnaie au premier rang des grandes scènes lyriques de 
notre temps. Les modifications quo vous avez apportées à la 
mise en scène des ouvrages du répertoire, vos constantes 
recherches, dans la mise au point des œuvres nouvelles, pour 
faire revivre par la vérité des décors, des costumes, des acces
soires telle époque, telle civilisation abolie, la discipline que 
vous avez introduite dans les chœurs et la figuration, toutes 
ces initiatives qui contribuent à l’attrait esthétique de vos 
spectacles sont appréciées comme elles le m éritent par ceux 
qui se rendent compte du continuel efl'ort de volonté qu’elles 
nécessitent.

Dans un autre domaine, vous vous êtes acquis de nou
veaux titres à notre sympathie. N’avez-vous pas spontané
ment, sans nulle obligation, majoré le traitement des 
modestes collaborateurs du théâtre ? N avez-vous pas créé et 
développé cette « Mutualité du petit personnel » qui est 
aujourd’hui la plus florissante du pays ? Des cœurs généreux 
comme les vôtres pouvaient seuls concevoir cette œuvre de 
solidarité, inspirée par un sentiment démocratique trop 
rare dans les entreprises théâtrales.

Je n’entends évoquer ici que quelques-uns des motifs qui 
nous dictent notre démarche. Les antres, ceux qui procla
ment publiquement l ’éclat et l’autorité de votre direction, 
sont trop connus pour que j ’aie à les dénombrer. Les affiches 
de vos représentations, sur lesquelles alternent les noms des 
maîtres d'autrefois avec ceux d’aujourd'hui, les compositeurs 
les plus illustres des écoles étrangères avec les meilleurs de 
nos musiciens nationaux, sont plus éloquentes que ma 
parole. Qui d’entre nous n’a pas gardé le reconnaissant 
souvenir des hautes sensations d’art que dispensèrent vos 
belles reconstitutions d'Alceste, d'Armide, des Iphigénie ? 
Qui ne se souvient avec émotion des soirées où fut réalisé, 
par la représentation successive des Troyens à Carthage et 
de la Prise de Troie, le vœu ardent d’Hector Berlioz ? Et 
cette formidable Tétralogie de W agner, n’est-ce pas vous qui 
les premiers sur une scène française, dès 1903, en réalisâtes 
l’exécution intégrale dans des conditions d’interprétation et 
de mise en scène qui ne laissèrent dans l’ombre aucune de 
ses beautés?

Les noms d’auteurs aimés, de nobles partitions affluent 
sur mes lèvres, tandis que je songe aux créations par les
quelles s’illustra votre direction. C’est Vincent d’Indy et son 
Étranger ; Ernest Chausson et le Roi A rthus; Louise, de 
Charpentier ; Pépita, d’Albeniz ; Pelléas et Alélisande, de 
Claude Debussy; Salomé, de Richard Strauss; A riane et 
Barbe-Bleue, de Paul Dukas...

A côté de celles-là, combien d’autres œuvres, intéressantes 
à des titres divers : six partitions dues à l'inlassable fécon 
dité de M. Massenet, quatre ouvrages de M. Messager, des 
opéras ou des ballets de Georges Pfeiffer, Poise, Leroux, 
W idor, Silver, Vidal, Ganne, Béon, Février, André Gail 
hard, Laparra, Puccini, Alfano, Jacques Dalcroze, etc. 
Parm i les nôtres, la Fiancée de la mer, de Blockx; Princesse 
Rayon-de-Soleil et la Captive, de Paul Gilson ; Jean-Michel 
et M anille, d’Albert Dupais ; Katharina, d’Edgard Tinel 
des ballets de Rasse, Jacob, Agniez, Lauweryns. Au total, 
cinquante-huit ouvrages neufs, soit plus de six nouveautés 
par saison ! Il n’est guère de théâtres lyriques qui offrent 
l’exemple d’une pareille activité.

Puisque je résume ici votre premier « novennat », qu’il 
me soit permis d’associer à vos deux noms celui du plus 
dévoué, du plus fidèle, du plus précieux de vos collabora
teurs, de Sylvain Dupuis, le chef d’orchestre toujours à son 
poste, infatigable, miraculeux d’énergie et de santé, qui unit 
à  une indiscutable compétence technique les qualités de 
compréhension et d’expression qui ne peuvent s’acquérir 
par le travail et que seule développe dans une nature d’ar
tiste une âme musicale comme la sienne.

Mon cher Kufferath, mon cher Guidé, nous avons voulu, 
en vous apportant le témoignage de notre affectueuse recon
naissance, commémorer par un souvenir durable la première 
étape de votre fraternelle association. La double effigie fixée 
dans l’or, l’argent et le bronze par le burin délicat et sûr de 
Godefroid Devreese vous rappellera les années de luttes, de 
labeur persévérant, et aussi d’enthousiasme et de triomphe 
qui ont cimenté à jamais votre mutuelle amitié.

Puisse-t-elle, en vous prouvant notre gratitude, affermir 
votre volonté aux heures de doute et la maintenir, inflexible, 
dans les sentiers de la Beauté. Des hommes de votre trempe 
trouvent leur récompense dans l’accord de leurs actes avec 
leur conscience d’artistes. Et c’est avec raison qu’un des plus 
grands parmi les compositeurs de ce temps, Claude Debussy, 
écrivait à  l’un de nous en lui transmettant son adhésion à

la manifestation qui nous rassemble : « Il est indispensable 
quo l’on manifeste en l’honneur d e  Kufferath et Guidé, et 
quo cela soit un exemple durable pour les directeurs à venir. 
Ceux-ci y trouveront peut-être la leçon nécossairo de ce 
qu’aimer passionnément la musique est encore le meilleur 
moyen de durer dans la mémoire de ses contemporains. »

Ce discours, bien dit, fut applaudi avec enthou
siasme et une ovation fut faite en même temps qu’aux 
directeurs à M. Sylvain Dupuis.

La réponse de M. Kufferath fut toute charmante 
d’émotion, de sincérité. Il «lit, en termes exquis, la 
reconnaissance des deux directeurs pour la manifes
tation de sympathie dont ils étaient l’objet, rappela 
des souvenirs de jeunesse, d’amitié, de confraternité 
artistique qui lo lient depuis trento ans à Maus, les 
leçons de Brassin, prises en commun, les pèlerinages 
de Bayreuth; il évoqua la mémoire du grand artisto 
Joseph Dupont, les concerts des X X  où Guidé faisait 
connaître avec Maus les productions de la jeune  
école française; il exprima à son tour la gratitude que 
Guidé et lui ont pour Sylvain Dupuis, remercia lo 
bourgmestre et les échevins de leur présence à cette 
fête intime et parla avec cœur du personnel de la 
Monnaie qui, vaillamment, travaille à la gloire artis
tique de la Maison.

Puis il fut donné lecture de cette lettre de S. Exc. 
le ministre de France :

Bruxelles, le 26 mars.
M onsieu r,

Le gouvernement de la République a tenu à reconnaître 
les grands services rendus à l’art français par M. Kufferath et 
lui a décerné, à l’occasion de la manifestation organisée par 
ses amis, la croix de la Légion d’honneur.

Je vous serais obligé de bien vouloir faire part de cette 
déoision au comité de la fête et de lni exprimer, en même 
temps, tous mes regrets de ne pouvoir assister à votre 
réuùion.

Agréez, etc.
Beau.

Ce fut là un coup de théâtre, une manifestation 
inattendue, et les bravos reprirent de plus belle, 
émus et joyeux.

Des remercîments furent adressés au m inistre de 
France et des vœux furent exprimés pour le rétablis
sement de sa santé, car depuis huit jours M. Beau 
garde la chambre.

Le trait remarquable et tout à fait exceptionnel, 
qui caractérise la nomination de M. Maurice Kufferath 
dans l’ordre de la Légion d’honneur, et donne à cette 
distinction une valeur rare, consiste en ce fait que 
l ’attention du gouvernement français sur les titres  
du nouveau Légionnaire a été appelée —  en dehors 
de toute initiative et de tout appui belges —  par un 
groupe de Français qui compte parmi les plus 
éminents du monde de la Littérature, de la Musique, 
de la Presse et du Théâtre.

La demande présentée au M inistère portait, en 
effet, les signatures de MM. Jules Claretie, Jean 
Richepin, Anatole France, Paul Hervieu, Emile 
Faguet, membres de l ’Académie française ; Reyer, 
M assenet, Théodore Dubois, membres de l’Institut ; 
Gabriel Fauré, directeur du Conservatoire demusique; 
les compositeurs André Messager, Edouard Colonne, 
W idor, Paul Vidal, André W ormser, Xavier Leroux, 
Vincent d’Indy, Claude Dubussy et Paul Dukas. Il y  
a aussi les deux grands éditeurs français Heugel et 
Choudens.

M. Camille Le Senne a signé pour le Cercle de la 
critique ; M. Albert Carré, directeur de l’opéra-co
mique, pour le Syndicat des directeurs de théâtres.

Du monde de la presse, il y  a : MM. Adrien 
Hébrard, directeur du Temps; Gaston Calmette, 
directeur du Figaro, et Catulle Mendès, Gustave 
Geffroy, Adolphe Brisson, Arthur Coquard, —  ces 
trois derniers, critiques de Viicho de Paris, du 
Temps, des Débats.

Voici enfin, à titre documentaire, le texte de la 
belle lettre que le  maître Reyer, —  grand-croix de 
la Légion d’honneur —  adressait au Ministre quel
ques jours avant sa mort :

Monsieur le Ministre,
Je viens d’apprendre que plusieurs de mes collègues et 

amis de l’Institut et de la Presse ont résolu d’attirer votre 
bienveillante attention sur l’opportunité qu’il y aurait à répa
re r un oubli en conférant la croix de la Légion d’honneur à 
M. Maurice Kufferath.

En ajoutant avec plaisir mon nom à ceux des camarades 
éminents qui vous sollicitent, je vous demande la permission 
d ’invoquer auprès de vous mon titre de doyen des composi
teurs français, pour insister de la façon la plus pressante, 
afin que le gouvernement reconnaisse les services perma
nents que M. Kufferath a rendus, avec un sens toujours très 
élevé et un entier désintéressement, à l’art et aux artistes 
français.

D’autres vous diront le labeur incessant de M. Kufferath, 
l’éclat de sa carrière d’écrivain et la rare valeur de ses œuvres 
critiques.

Pour ma part, je ne saurais oublier que je dois au théâtre 
royal de la Monnaie la révélation de mes premières œuvres 
et je verrais avec joie qu’on honorât cette glorieuse maison 
en la personne de Maurice Kufferath, qui en a m aintenu la 
renommée et accru le prestige.

Veuillez agréer, etc.
E rnest R eyer.

On peut dire que cette lettre, dont la lecture fut 
chaleureusement applaudie, est le testam ent artis
tique de Reyer.

Toutes les mains se tendirent vers MM. Kufferath 
et Guidé, et il y  eut là un élan de vraie, de chaude, 
de réconfortante sympathie.

Dos écrins furent remis aux directeurs et à M. Syl
vain Dupuis avec la réduction en or, argent et bronze 
du médaillon ; des fleurs furent offertes à Mme Kuffe

rath et à ses filles, à Mme Guidé, à sa fille et à sa 
sœur, à Mme Dupuis et à ses filles; le champagne cir
cula et, tous les amis se pressèrent autour des héros 
de cotte magnifique et inoubliable manifestation.

x x x
Parmi les artistes étrangers qui avaient tenu à 

honneur de joindre leur souscription à celles des amis 
belges de MM. Kufferath et Guidé, citons : MM. De
bussy, Pierre de Bréville, de Curzon, Vincent d’Indy, 
Paul Dukas, Henry Février,Laparra, Xavier Leroux, 
Massenet, Molli et Richard Strauss; les éditeurs 
Astruc, Choudens et Heugel, e tM . Iliggins, direc
teur de Covent-Garden.

x x x

Voici la liste des ouvrages créés ou représentés 
pour la première fois, au théâtre de la Monnaie, de 
1900 à 1909.

Beloes
J. Blockx, La Fiancée de la m er; AID. Dupuis, Jean 

Michel, M anille; P . Gilson, Princesse Rayon de soleil, La  
Captive; E. Agniez, Zanetln; Jos. Jacob, LiUia, La Légende 
de la perle; F. Rasse, Déidamia, Le Maître à danser ; G. Lau
weryns, Quand les chats sont partis; Edg. Tinel, Katharina.

F rançais
Berlioz, L a  Prise de Troie, Les Troyens à Carthage, La  

Damnation de Faust; Charpentier, Louise; V. d’Indy, 
L'Étranger, Attendez-moi sous l’orme; Chausson, Le Roi 
A rthus; Debussy, Pelléas et Mélisande; Massenet, Griselidis, 
Sapho, Le Jongleur de Notre-Dame, Chérubin, Ariane, 
Alarie-Magdeleine ; Messager, Madame Chrysanthème, For- 
tunio, Une Aventure de la Guimard, Les Deux Pigeons; 
Méhul, L 'Ira lo; Silver, La Belle au bois dormant ; Pfeiffer, 
Le Légataire universel; Poise, Les Surprises de Vamour ; 
A. Gailhard, Am aryllis ; W idor, La Korrigane ; Vidal, La  
Maladetta; Pouget, A u Pays des cigales; L. Ganne, A u  
Japon; A. Béon, M dimouna; X. Leroux, Le Chemineau; 
P . Dukas, Ariane et Barbe-Bleue ; Février, Alonna Vanna; 
Laparra, La Habanera.

Allemands
Gluck, Armide, Alceste; Mozart, L'Enlèvement au sérail, 

Bastien-Bastienne ; W agner, Le Crépuscule des dieux, 
L'A nneau du Nibelung; R. Strauss, Salomé.

Italiens
Puccini, L a  Bohème, La Tosca; Alfano, Résurrection; 

Verdi, Othello.
T c h è q u e

Smetana, La Fiancée vendue.
S u is s e

Jacques Dalcroze, Les Jum eaux de Ber game.
E s p a g n o l

Albéniz, Pépita Ximenès, L 'Erm itage fleuri.

C h o s e s  d e  T h é â t r e

(R eproduction  In te rd ite  à  m oins d ’en ind iquer la  source)

Voici, sauf imprévu, l’ordre des spectacles de la 
semaine à la Monnaie :

Dimanche 28 , en matinée, à 1 h. 1/2, neuvième 
représentation de Katharina; le soir, à 7 h. 1 / 2 , Le 
Jongleur de Notre-Dame et Paillasse; lundi 29, 
à 8 hcures,Z e Tableau parlant et deuxième représen
tation de La Habanera; mardi 30, spectacle à 
bureaux fermés pour la Société royale la Grande- 
Harmonie; mercredi 31, à 7 h. 1/2, dixième repré
sentation de Katharina ; jeudi 1er avril, à 7 h. 1/2, 
La Juive;  vendredi 2 , à 7 h. 1/2, treizième soirée 
de l’abonnement mondain : Le Tableau parlant et 
La Habanera ; samedi 3 , à 7 h. 1/2, onzième repré
sentation de Katharina; dimanche 4, en matinée, 
à 1 h. 1 / 2 , Faust; le soir, à 7 h. 1 /2 , La Juive.

A l’exception des parterres, des troisièmes loges 
de face, des quatrièmes loges et du paradis, toutes les 
autres places peuvent être retenues, sans augmenta
tion de prix, en s’adressant par lettre, dépêche ou 
téléphone 385, au contrôleur en chef.

La matinée de Katharina  donnée dimanche der
nier avait attiré une foule considérable. La salle 
était comble jusque dans les couloirs et il avait fallu 
refuser des centaines de demandes de places. Le suc
cès a été extraordinaire : cinq rappels après le pre
mier acte, six après chacun des deux derniers. Dès 
mardi dernier, la salle était entièrem ent louée pour 
la matinée de Katharina , qui sera donnée aujour
d'hui. On jouera à bureaux fermés.

Mercredi dernier, en soirée, l’œuvre de Tinel a 
fait aussi le maximum.

La représentation de Werther donnée, vendredi, 
avec le concours de M. Edmond Clément, a réuni 
une salle extrêmement brillante, qui a fait fête à 
l ’aimable et charmant ténor de l’Opéra-Comique. Il 
est tout à fait délicieux dans ce rôle de W erther, 
qu’il ne pousse pas au noir, qu’il teinte d’une mélan
colie tendre qui s’assombrit jusqu’au tragique, seule
ment à la fin de l’œuvre. Et son élégante silhouette, 
la vivacité de son jeu ont donné du charme et de 
l’animation à ce drame élégiaque, que la muse de 
Massenet a revêtu de mélodies si caressantes et 
d’une si prenante expression. Mme Croiza a été par
faite dans Charlotte, digne, souriante, un moment 
passionnée puis remarquablement émouvante dans 
les explosions de sa douleur. Et tout l’ensemble de 
la représentation, avec les remarquables éléments 
qui la composent, Mme Eyreams, MM. d e  Cléry, La 
Taste, Dua, Danlée, a eu belle et grando allure. A la 
fin de chaque acte, il y  a eu cinq rappels chaleureux, 
et la soirée s’est terminée triomphalement.

M. Ed. Clément reparaîtra dans Werther le lundi 
5 avril.

On a commencé le travail de m ise en scène du 
P al masqué, de Verdi, qui sera probablement la 
dernière reprise importante de la saison. L’œuvre, 
donnée pour la première fois à Bruxelles, le 5 mars 
1872, n’a plus été représentée depuis une quinzaine 
d’années.

On répète aussi Samson et Dalila  et le Prophète, 
ce dernier ouvrage pour les deux représentations que 
M",c Schumann-Heinck viendra donner, à la fin 
d’avril, dans le rôle de Fidès.

Mercredi dernier, il y  eut cinquante-deux ans que 
fut inaugurée la salle actuelle de la Monnaie, bâtie 
par l ’architecte Poelaert, sur l’emplacement de l ’an
cienne, incendiée le 21 janvier 1855. Le spectacle 
d’inauguration fut Jaguarita Vlndiemâe, opéra 
comique de Halévy, que la troupe avait déjà chanté 
à la salle du Cirque —  l'Alhambra actuel —  où elle 
avait trouvé refuge.

MM. Kufferath et Guidé viennent d’engager un 
jeune ténor, élève de M. Demest, M. Lheureux, qui 
s ’est révélé depuis peu dans les concerts.

M. Lheureux est également engagé au théâtre de 
Covent-Garden, qui comptera, cette année, parmi ses 
pensionnaires, quatre élèves du professeur bruxel
lois : les ténors Fontaine et Lheureux, le ban-ton 
Crabbé et la basse Huberty.

x x x
Le théâtre du Parc annonce les dernières repré

sentations du B on R o i D agobert, les costumes 
devant être livrés à  un imprésario pour une grande 
tournée à l ’étranger.

L ’œuvre charmante de M. André R ivoire sera 
donnée encore pendant toute la sem aine ; les der
nières représentations auront lieu  irrévocable
ment, en m atinée et en soirée, le  dimanche 
4 avril.

Avis aux retardataires.

Les représentations de M. Maurice de Féraudy, 
sociétaire de la Comédie française, commenceront 
au Parc le  mardi 13 avril.

Après avoir consacré quelques matinées à la 
chanson, avec Mme Y vette Guilbert comme inter
prète, le  théâtre du Parc nous conviera prochaine
ment à une série de m atinées dont la Renaissance 
de la Danse constituera l ’artistique et attrayant 
programme. L ’interprète sera Mlle Rita Sacchetto, 
une jeune et jo lie  femme qui remporta partout, et 
notamment à la Cour d’Allem agne, un triomphal 
succès.

L’ém inent peintre Franz von Lenbach fut le pre
m ier séduit par la grâce et l ’expression de la jeune 
fille et il la fit débuter à Munich, puis à Vienne, où 
e lle  ne tarda pas à intéresser au plus haut degré 
tous les artistes. De sa m ère, fille d’un compositeur 
autrichien, e lle  hérita de l ’instinct du rythme et de 
l ’expression dramatique ; son père, d’origine véni
tienne, lui légua le  sens de l ’harmonie des cou
leurs.

Elle grandit et développa son talent dans l ’atmo
sphère du monde artiste de Munich ; d’un rythme 
naturel, son corps flexible et gracieux, sous l’em
pire de ses pensées et de ses ém otions, rend avec 
une admirable expression le  caractère et les effets 
dramatiques des œ uvres passées et modernes. Très 
éprise de m ise en scène, e lle  exécute ses danses 
dans des décors et des costumes exquis qui en 
accentuent l’esprit et en développent le  pittoresque 
et qui sont généralem ent empruntés aux tableaux 
des grands maîtres.

Mlle Rita Sacchetto donnera au théâtre du Pare 
les 10, 13, 14, 16 et 17 avril, cinq matinées, qui, 
ses succès à l ’étranger en répondent, seront certai
nem ent sensationnelles.

A chaque m atinée, Mlle Rita Sacchetto exécutera 
l ’intéressant programme que voici :

Prem ière partie ; 1° a) Sarabande  de Hândel;
b) m enuet du « d-m inor quartette », de Mozart;
c) m enuet d’un divertissem ent de Mozart ; ces trois 
danses dans le  costume de la duchesse de Devon- 
shire, d’après les tableaux célèbres de Gains- 
borough et de R eynolds ; 2° a) V ieille  gavotte 
française; b) m enuet de la Sérénade  de B. Sta- 
venhagen ; 3° E nchantem ent de la Sirène, de E, 
W aldteufel ; 4° a) N octurne de Chopin; 6) valse 
de Chopin ; 5° Rapsodie hongroise n° 2, de Franz 
Liszt.

D euxièm e partie : 6° d) Toréador et Anda- 
louse, de Rubinstein; b) Danse espagnole n° 3, de 
M. Moszkoxvsky, en v ieux  costume castillan. 
7 ° a) L a  Jongleuse, de M. Moszkoxvsky ; b) para
phrase sur la C hauve-Souris, de Johann Strauss, 
8 ° Valse du  P rin tem p s, de Johann Strauss.

La location est dès à présent ouverte pour ces 
matinées artistiques.

La Semaine artistique et littéraire donnera, sa 
matinée annuelle, vendredi prochain, 2  avril, a 
3 heures, au théâtre du Parc.

Elle a obtenu de l’illustre poète Jean Richepin- 
de l'Académie française, une conférence sur se» 
œuvres, dont il dira, avec son admirable talen • 
quelques fragments.
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11. Noté, de l’Opéra, qui vient de remporter en 
Amérique un très grand succès, prêtera son concours

la matinée. M. G. Lauweryns, le délicat pianiste 
èt chef d’orchestre du théâtre de la Monnaie, exécu
tera quelques œuvres de grands maîtres.

AI. Reding, directeur du théâtre du Parc, a mis à 
la disposition des organisateurs quelques-uns de ses 
pensionnaires : MM. Gorby, Méret, Delaunay et 
jp Terka Lyon, pour l'interprétation d’un acte 
inédit de M. Ch. Forgeois. Mlle Rosina Maurv exé
cutera quelques danses d’expression.

La location se fait au théâtre du Parc et tout fait 
prévoir une salle comble et élégante.

x x x

Le théâtre Molière a fait salle comble tous les 
soirs, la semaine dernière. Jamais le légendaire suc
cès de la F ille  de 2 [adam c A n g o t  n ’avait été aussi 
.-rand. jamais interprètes ne furent autant fêtés. Et 
ce succès est légitim e : nous avons dit la verve 
malicieuse de Mlle Maubourg, l’experte comédienne; 
de M"a de Brasv, de tous leurs camarades.

Dimanche dernier, il a fallu refuser du monde.
Aujourd’hui dimanche, on jouera la F il le  de 

Madame A n g o t  en m atinée et le soir.

On comptait faire passer cette semaine les Pri-  
mnds, au théâtre Molière. Mais la vogue persistante 
'de la Fille de Madame Angot a forcé la direction 
à retarder la première de l ’œuvre fameuse d’Offen- 
bach.

M. Gaston Dupuis, l’artiste et le professeur bien 
connu, donnera le mardi 30  mars, au théâtre Molière, 
une matinée de gala consacrée aux œuvres du compo
siteur Charles Mêlant. Au programme le délicieux 
opéra comique La Part du feu , de MM. Henri Lie- 
brechtet Ch. Mêlant, et, des mêmes auteurs, la pre
mière représentation à Bruxelles de la Maingauclie. 
Entre ces deux ouvrages, nous entendrons les adap
tations mélodiques.

Les principaux interprètes seront : Mmc8 M. de 
Rvon, Jane Jenatzy, Ilodiamont ; MM. Pierre 
Aehard et Dubellay.

M. Gaston Dupuis interprétera le rùle de Pierrot, 
qu'il créa avec succès à Lucerne, Paris, Anvers, 
ainsi que le colonel de la M ain gauche.

x x x

Ce qui était prévu arrive. Le théâtre Lyrique fla
mand d'Anvers, qui a coûté cinq millions de francs et 
qui. depuis son ouverture, a accumulé les déficits, va 
devenir le théâtre Lyrique allemand.

Les deux directeurs actuels, après avoir obtenu 
cette saison un subside supplémentaire de 30 ,000  fr., 
ont abandonné la partie et la ville a nommé à leur  
place M. Fontaine. Celui-ci sera le directeur fla
mand... officiel, mais la société qui va former, avec 
Ieeoncours de la colonie allemande, une commandite, 
a choisi pour directeur artistique M. Ernest A an 
Byek, qui organisera chaque semaine des représen
tations avec le concours d’artistes allemands.

C’est ce que les flamingants d’Anvers appellent 
« défendre les droits imprescriptibles de la langue 
flamande ».

x x x
Les répétitions de Pacchus, la nouvelle œuvre de 

M. Massenet, se poursuivent activement à l'Opéra 
de Paris. L’auteur a présidé jeudi à une répétition 
d’ensemble des chœurs et il en a été enchanté.

La date de la première n’est pas encore fixée défi
nitivement, mais elle est très prochaine.

L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C arnet d’un  hom m e de le t tr e s .

Samedi 2 0 .  —  On a foi dans la rumeur publique, 
les dires de personnes sûres et les journaux ; on ne 
redoute pas ces plaisanteries macabres qui consistent 
à annoncer le décès d’un homme qui est bien vivant ; 
pourtant la lettre de faire part, proclamant la desti
née finie d’un homme dont on savait déjà la mort, 
apporte une dure confirmation, une certitude pénible.

Elle confirme, elle ratifie, elle rend officiel et, 
dirait-on, plus irrévocable l’événem ent funèbre. On 
comprend à la parcourir le « C’est écrit » du musul
man ou le « C’est écrit dans les gazettes » de nos 
contemporains qui croient au texte imprimé.

Oui, tous les noms de ceux qui vivent et le nôtre 
paraîtront au centre de ce lugubre papier reetangu- 
iairement encadré de noir; un peu d’imagination et 
vous y voyez les noms de tous ceux que vous con
naissez; mais l’imagination de ses amis avait dû 
Lien peu s’exercer dans ce sens à propos de Valère 
Mabille.

Le papier officiel, le « faire-part » que je  tiens 
entre les mains me paraît presque indispensable 
pour que je  croie à la mort d’un vieillard. Un détail 
m® frappe : avant l ’énoncé des titres, fonctions, dé
corations, il y  a ceci : « Maître de forges ».

Oe titre est d’une sim plicité sévère et belle, il 
'mus ramène au temps où il y  avait des maîtres du 
travail, mais des maîtres qui n’étaient que les pre
miers parmi les travailleurs,travailleurs eux-mêmes, 
'réres aînés presque.

Ce titre fut celui d’un roman dont on ne sait s’il 
faut rire ou pleurer, mais qui témoigna d’un sens 
aigu de l’actualité. Le Maître de forges fut le 
roman du héros moderne, de l’homme représentatif 
d’une race et d’un instant.

La silhouette de Valère Mabille écarte jusqu’au 
souvenir falot d’un héros romanesque et d’une 
œuvre sans valeur, mais elle restera dans nos sou
venirs comme celle d’un homme qui comprit grande
ment son rôle et sa place dans l’Etat. Le maître de 
forges, moderne successeur des grands féodaux, puis
sant par le marteau comme d’autres le furent par 
l’épée, groupe autour de lui, dans la halte du travail 
(pour les autres, c’était dans la halte du combat), les 
forces agissantes et pensantes d’une nation, d’une 
époque. Il légitim e sa puissance, il sacre sa richesse, 
il assume une attitude bienfaisante de chef. Quels 
avantages moraux sinon matériels n’ont pas dû 
résulter pour tous de ces coudoiements pittoresques 
de gens de tous pays, riches, pauvres, croyants, 
incroyants, artistes ou gens d’affaires, à  la table 
hospitalière de Mariemont !

x x x

Dimanche 21, Mi-Carême.
Le carnaval s’en va, les roses vont éclore.

C’est le poète qui dit cela. Il se trompe ; les roses 
ne sont pas sur le point d’éclore. Le poète n’a pas 
vu chez nous la Mi-Carême qu’il décrit; il l’a vue 
sans doute au pays des chimères.

Que les fêtes artificielles et folles de l’hiver finis
sent dans l’éclat de rire carnavalesque et fassent 
place inunédiateihent aux douces fêtes du printemps; 
qu'on sorte à  l’aube du bal masqué et qu’on trouve le 
jeune gazon courant sur les coteaux, les roses près 
d’éclore et qu’à l ’horizon tendrement coloré on sur
prenne le printemps inquiet soulevant les voiles de 
l ’aurore, c’est un rêve de poète.

Il y  a pour nous, entre Tes fêtes du earnaval et 
celles du printemps, des jours noirs, des pluies inter
minables, des déceptions continuelles.

x x x

Lundi 2 2 .  —  On se retrouve au matin dans la 
gare pour le départ à Mariemont. Nous sommes 
quelques-uns qui rappelons le dernier voyage : Gar
nir, Harry, Verlant, W ytsm an... La dernière fois 
nous avons fait route ensemble.

La mélancolie de ce jour de funérailles, j e  la 
savoure d’un coup et pleinement à la gare du Midi, 
dans ce train où il y  a des m inistres, des poètes, des 
fonctionnaires, dès peintres, que sais-je ? De tout ! 
On sait bien ce qui se passera tantôt ; une cérémonie 
pompeuse où l ’atnïcale piété se cache, car c’est alors 
la place- au- téuioignag& stdennef et bruyant des
reconnaissances populaires et sociales.

Mais dans ce train de pèlerinage on peut ne pas 
parler officiellement ; on peut se demander comment 
des artistes purent être l’ami d’un homme si riche, 
comment on pèut être l’ami d’un homme qui avait 
tant d’amis? Cela est vrai pourtant que ceux qui, 
après s’être longtemps dérobés aux invitations de 
Valère Mabille, s’y  rendirent enfin, furent séduits.

Dans une réunion de deux cents personnes, on ne 
pouvait guère espérer un amical entretien avec l’hôte; 
le charme était donc dans l’atmosphère, dans une 
cordialité éparse, une sympathie qu’on sentait autour 
de soi; et lui-même, le grand ami qui ne pouvait con
naître chacune des am itiés particulières qu’il provo
quait, se satisfaisait de ce qu’il sentait autour de lui 
de sûr et d’inexprimé. On trouverait probablement 
dans l’histoire des -êtres de ce genre, si royalement 
doués qu’ils n’aient pas besoin du « merci » direct et 
qui même l ’écartent quand il se présente.

C’est dans le  parc qui dégage une chaleur printa
nière la foule des amis, c ’est le triste et lent assaut 
donné à  la maison qui fut accueillante, c’est avec 
tout ce deuil le contraste douloureusement aigu d’un 
pinson qui chante dans les arbres morts, tout près de 
la foule, tout près de la chambre, funèbre et qui, à  un 
moment, s’en va se placer sur un des rameaux de la 
glycine bien taillée sous laquelle passent les visiteurs, 
puis repart à son poste aérien et de nouveau chante 
et chante.

Que se passe-t-il en cette cervelle obstinée 
d’oiseau? en ce petit corps tout gonflé de chansons? 
Quelque âme y  vit-fclle, âme de jeune poète envers 
qui Valère Mabille fut bon ?

Ce fut pour moi encore l’instant grave et troublant. 
Après cela le cortège, interminable Meuve noir 
charriant des drapeaux et des musiques, se mit en 
route. Le mort et S on  nom et son souvenir étaient à  
tous dans une cérémonie pompeuse et champêtre qui 
avait un peu l’air d’un triomphe.

Ceux qui s ’en allaient vers la gare lancèrent un 
long regard à la maison aux portes fermées.

x x x

M a rd i 2 3 .  —  Des livres. En voici un tout petit, 
édité à laSociété Belge de'Librairie.et faisant partie 
d’une série, qui étudie succinctem ent l’œ uvre et la 
v ie  de Rodenbach. Comme il est oublié 'déjà, ce 
pauvre Rodenbach1! Comme il expie durement un 
succès qui n ’était pas dû à ce qu’il y avait de m eil
leur en son œuvre l'L’injustice d'aujourd’hui contre
balance l ’injustice d ’hier. M. Ernest R evil s’y em- 

b

ploie avec une conscience et une piété qui m éritent 
la sympathie.

x x x
M ercred i 2 4 .  —  Des livres. N ’êtes-vous pas 

agacé par ces éternelles conférences à la gloire de 
la littérature belge et où toujours et toujours on 
redit les mêmes noms, noms de beaux écrivains, 
certes, mais n’y a-t-il qu’eux?

Voici un nom qu’il faut retenir, c’est celui de 
Victor Kinon.

Il y a bien des années que j ’ai rencontré Kinon, 
figure jeune, pâle, discrète; il est l ’auteur de 
poèm es menus, des tableautins relig ieux, m ys
tiques, avec des naïvetés voulues, mais quand 
même charmantes.

Le livre de Kinon qui vient de paraître chez 
Larcier, L ’A m e des sa ison s, est d’un très haut 
poète. Dans aucun livre d’ici on ne retrouve le  
même sentim ent de la nature ; une âme plaintive y 
chante au fond d'un v ieux jardin peuplé d’oiseaux. 
Il y a là des pages qui resteront, des im ages en 
relation avec le m ystère du monde et avec le plus 
secret de nous m êm e; il y a un P sa u m e  d e là  terre  
dont l'amplification est digne de Hugo, il y a un 
R éveil du  bois où tous les oiseaux sont croqués 
avec un bonheur sans pareil, il y a un poèm e A  
celu i qu i dort, qui est un chef-d’œ uvre d’expres
sion, d’im ages, de pensée, de composition.

Je ne puis dire ici, brièvem ent, que mon enthou
siasme.

Au nom du ciel, que les conférenciers, officiels 
ou non, n’oublient pas d’ajouter V ictor Kinon à 
leurs litanies.

x x x
Jeudi 2 5 .  —  Des livres. C'est l ’étude consacrée 

par Verhaeren à Ensor. Verhaeren est, en art, fort 
savant et il est poète. Ensor a le bonheur d’avoir 
un éditeur comme Van Oest, un commentateur 
com m e Verhaeren. Ensor est un artiste inégal et 
m iraculeux; n’em pêche que Verhaeren a raison de 
parler sévèrem ent à ce peintre qui ne fait plus rien 
depuis qu’il est décoré. y

Il faudrait créer la décoration conditionnelle.
x x x

V en dred i 2 6 . —  Des livres, encore des livres. 
Celui-ci de M. P ierre Nothomb (édition de Duran- 
da l). C’est plein de jeunesse, d’effusion religieuse, 
c’est un livre de vers : L 'A rc-en -c ie l. Ce ne sont pas 
que des prom esses.

L éon S oüguexEt .

L E  B O N  R O I  D A G O B E R T
e t  M. A nd ré R iv o ir e

Avec le D o n  P o i  D agobert, qui triomphe au 
Pare en ce moment, M. André Rivoire, que des 
actes isolés avaient signalé précédemment au public, 
occupe pour la première fois toute l’affiche d’un 
théâtre. Voici l'auteur maintenant célèbre en B el
gique, comme il l ’est depuis longtemps en France.

Célèbre, à  vrai dire, n’est pas le mot exact. 
M. André Rivoire a connu mieux que les succès qui 
rendent un homme populaire. La foule l ’ignorait 
peut-être, que, déjà, les lettrés liii avaient voué une 
admiration fervente.

Voici de nombreuses années que les gens qui lisent 
m ettent ses vers au niveau des plus délicats que la 
pléiade contemporaine ait produits. Encore sur les 
bancs du lycée, M. Rivoire rimait des élégies, des 
stances et des sonnets. La Muse l ’avait pris par la 
main et le conduisait. Dès qu’il fut libre, il publia 
des recueils, et aussitôt s’affirma sa maîtrise.

En 1900, l’Académie française couronnait son 
premier volume, L e  Songe de Vam our ; puis, 
l’année suivante, son deuxième volume, L e Che
m in de l ’ou bli. Puis, un autre encore : L es  
V ierges. Et tous avaient le même charme, le même 
sentim ent, intime, plein de bonté, indéfinissable, et 
doux comme une caresse. M. André Rivoire est le 
poète de l ’amour; il étudie les âmes, les pénètre, 
interprète leurs plus subtiles nuances. S’il nous 
fallait lui trouver des ancêtres, nous nommerions les 
là k is tes  anglais. Près de nous, il s’apparente au 
Paul Bourget des A v e u x  et au Coppée des In tim ité s . 
Mais son originalité est indéniable. Ses poésies, 
a-t-on dit justem ent, donnent l’impression de confi
dences, profondes et sérieuses. Elles émeuvent par 
tout ce qu’elles nous révèlent de jo ies m ystérieuses, 
de chagrins insoupçonnés, dans les m ille petites 
choses de la vie. L ’incident le plus insignifiant l'ait, 
découvrir au poète des trésors de sensations, subtiles, 
raffinées et délicieuses, 11 rend vivantes et belles la 
« quiétude », les « fins de jour », les « silences », 
les minutes où l’on tisonne, une Heur sur une table 
de travail, une petite rue oii n’habitent que des 
ouvriers, ou la rentrée, le soir, après le labeur, de 
braves gens sans ambition.

M. Rivoire ne cherche pas au loin ses inspirations. 
Il trouve en lui-même, dans ce qui l’entoure, dans 
ses songes ht scs méditations, des drames poignants. 
Sa délicatesse de sensations est infiniment nuancée. 
Et ainsi, il est arrivé à traduire réellem ent une 
expression toute nouvelle et très sincère de la poésie.

Dans la préface de ses V ierges, l’auteur disait : 
« Je n’ignore pas qu’en ces temps de lourdes inquié
tudes, l ’attention du public se détourne du rêve pour 
se concentrer vers l ’action. Mais je  ne crois pas que 
l’heure soit si prochaine; et, avant d’entrer dans la 
vie, je  me suis plu un instant à me recueillir devant 
elle. » Se recueillir, au milieu des batailles de la vie, 
c’était hardi ! Et, déjà, cela indiquait bien le pen
chant de cet analyste des passions, dès qu’il aborde
rait le théâtre, à traduire la vie comme une féerie. 
Et c’est bien ainsi qu’ii l ’a traduite, dès les premiers 
jours, bien avant celui où il apportait à la Comédie 
française son P o n  P o i  D agobert.

Avant cela, en effet, il avait fait jouer, au théâtre 
Antoine, la P e u r  de so u ffr ir , puis, à l’Odéon, 
l ’A m i du  ménage, et, enfin, à la Comédie française, 
I l  é ta it une b ergère .,., trois œuvrettes ravissantes, 
d’une fantaisie charmante, fine, légère, prometteuse 
de celle qui, aujourd’hui, dans sa pièce actuelle, 
nous enchante si fort. Une d’elles cependant, L ’A m i  
du ménage, montrait M. Rivoire orienté vers une 
autre esthétique ; la pièce est en prose et d’une m é
lancolie presque noire. Mais n’était-ce pas d’un 
poète aussi, après tout, de nous montrer le côté dou
loureux de la vie et le côté médiocre de l ’amour ?

L’expression sincère de son talent n’était point là, 
du reste. Elle se manifesta tout entière, pour la pre
mière fois, dans une pièce curieuse, charmante, 
L a  R ein e D erthe, que M. Rivoire fit représenter sur 
un petit théâtre d’ombres installé dans un atelier de 
peintre, puis dans le joli conte dramatique : I l  é ta it  
une bergère ..., joué rue Richelieu avec un succès qui 
détermina M. Claretie à réclamer à l’auteur une 
œuvre importante.

Cette œuvre, c’est le P o n  P o i  D agobert. E lle a 
réalisé toutes les espérances et elle permet d’en con
cevoir de plus généreuses encore. Car M. Rivoire est 
jeune, et l’avenir pour lui s’annonce brillamment. 
La scène française nous avait donné, en ces der
nières années, quelques œuvres poétiques de grande 
et réelle valeur, pleines de lyrisme et de nobles sen
tim ents; elle ne nous en avait pas donné encore qui 
réunissent à ce point la gaîté, la tendresse et la 
grâce, dans une forme si libre de toute convention et 
si neuve, en un mot.

On a qualifié le P o n  P o i  D ag o b ert  d’« opérette», 
tant il a de bonne humeur et d’irrévérence ; on a 
regretté même qu’il ne fût pas en m usique... O sa
crilège! Qu’est-ee qu’un musicien —  fût-il nn génie, 
léger et doux comme on s’imagine que devrait être 
nécessairement l ’Orphée capable de m ettre des notes 
sur un texte pareil, —  pourrait bien ajouter 
aux vers de M. André Rivoire pour les rendre plus 
amusants et plus amoureux ? Ces vers ne sont-ils 
pas, eù'x-ffiôhies, la plus séduisante, la  plus harnlô- 
nieuse des musiques ?

A V IS  IM P O R T A N T

Nous rappelons à nos correspondants que nous ne pouvons 
insérer aucune communication anonyme.
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M o n d a n it é s

( R eproduction  in te rd ite  à  m oins d 'en ind iquer la  source)

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert de Bel
gique ont donné, au palais de la rue de la Science, les 
samedi 21 et dimanche 22 mars, deux dîners auxquels assis
taient :

Au premier : Le grand-maréchal de la Cour et la comtesse 
John d’Oultremont, la comtesse Elisabeth d'Oultremont, 
dame d’honneur de Mm® la Princesse Albert; le comte et la 
comtesse de Baillet-Latour, le comte et la comtesse Jacques 
de Liedekerke, le comte et la comtesse Baudouin de Bou- 
sies, M. et Mme F. du Roy de Blicquv, lo baron et la baronne 
van de W erve et de Sçhilde, le comte' Aymard d’Ursel, le 
comte Pierre van der Straten-Ponthoz, le lieutenant-géné
ral Jungblutli, aide de camp du Prince Albert, etc.

Au second diner : LL. AA. les princes et les princesses 
Edouard et Albert de Ligne, la princesse Hélène de Ligne et 
le prince Georges de Ligne, le baron et la baronne Lun- 
den, le baron et la baronne de Fierlant-Donner, la comtesse 
Elisabeth d’Oultremont, les comtes Arnould et Jacques 
d’Oultremont, le lieutenant-général Jungbluth, etc.

X XX
S. A. R. Mm® la Princesse Clémentine compte prolonger 

son séjour à Saint-Raphaël jusque dans les premiers jours 
de mai. Avant d’aller s’installer à Spa, en été, Son Altesse 
Royale passera quelques semaines au Belvédère, à Laeken.

X X X
Le dimanche 21 mars, à l ’occasion du jour de l'an persan, 

S. Exc. Mahmoud Khan, ministre de Perse ;\ Bruxelles, a 
reçu le corps consulaire de l'empire accrédité en Belgique, 
ainsi que les membres, assez nombreux, de la colonie 
persane.

X X X
Katharina, que l’on donnait dimanche en matinée, avait 

fait salle comble.
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, accompagnée de la 

comtesse Yolande de Borchgrave d’Altena et du général 
Terlinden, occupait la baignoire royale.

Reconnu encore :
La comtesse François de Hemricourt de Grünne, le comte 

de Villegas de Saint-Pierre et sa fille, le comte de Merode- 
Westerloo, Mlles de Merode-Westerloo, la comtesse Charles 
de Hemricourt de Grünne, la comtesse Marie de Hemricourt 
de Grünne, le comte et la comtesse de Changv et leur fille, 
la baronne van der Bruggen, la baronne Ch. de Crombrug- 
ghe. le comte Carl van der Straten-Ponthoz, les comtes 
Robert et Eugène de Changy, le baron et la baronne René 
d’Huart, le baron Alfred d’Huart, le baron van der Gracht 
d’Eeghem, M. Charles de Penaranda de Franchimont, 
la comtesse douairière de Pellan, le vicomte de Pellan, le 
comte et la comtesse Juan d’Alcantara, le baron et la baronne 
Gaston d’Huart, le comte et la comtesse de Peissant, la ba
ronne de Mévius, Mlle d’Hendecourt, la baronne de Gaif- 
fier d’Hestroy, la vicomtesse Jolly, MIles de Béthune, etc.

X X X
S'il fut un temps où l’élégante demandait à sa modiste ;

« Que portera-t-ori cette saison? » il n’en est plus de même 
aujourd’hui.

A notre époque personne n’impose une forme ; la modiste 
conseille, mais ne dirige pas. Son rôle est de s'efforcer à don
ner à chaque femme son maximum de grâce et elle en arrive 
ainsi à créer un modèle pour chaque physionomie. Les vraies 
coquettes ne s’astreignent pas à porter ce qui peut les ren
dre moins jolies, sous prétexte que la mode l’ordonne. A cet 
égard nos lectrices ne pourraient faire choix d’une conseil
lère plus experte qu'en se confiant à l’expérience de l’habile 
modiste qui a nom Angèle et qui expose dans ses salons, rue 
Royale, 21, les toutes dernières nouveautés parisiennes.

X X X
Sortir de la banalité est la préoccupation des gens de goût, 

mais ce n’est pas toujours chose facile, surtout lorsqu’il 
s’agit de cadeaux de première communion. On s'est, en effet, 
habitué en cette matière à les choisir dans une catégorie 
assez (restreinte d’objets répondant peu souvent au but 
qu’ils devraient avoir ; plaire aux enfants. Et il serait vrai
ment souhaitable, pour ces derniers, qu’on réagît dans un 
sens qui satisfasse mieux leurs goûts et leurs désirs. C’est ce 
qu’a fort bien compris M. N. Aronstein, le joaillier bien 
connu, qui, à l’occasion des cadeaux de première commu
nion, a réuni dans son coquet magasin de l’avenue Louise 
la plus délicieuse collection de bibelots artistiques qu’on 
puisse imaginer. Voilà au moins des souvenirs que les petits 
communiants seront ravis de recevoir et fiers de posséder!

X XX
La dentelle, le plus joli luxe féminin pour la toilette, la 

lingerie, etc., comprend maintenant des variétés vraiment 
charmantes. Offrant avec un choix immense le raffinement 
des dessins et la qualité et tenant à affirmer sa renommée en 
cet article, la Maison Vande Putte met en vente, cette 
semaine, plus de deux mille dessins, bibelots et lantaisies 
pour Pâques à des prix permettant d’établir sa supériorité. 
Se dépêcher; cette semaine seulement. (Tél. 0030.)

XXX
Pénélope, attendant le retour d’Ulysse, no se lassait point 

de rem plir son canevas, il y a plus de vingt siècles; et depuis 
cette époque éloignée, les dames n 'ont cessé de pratiquer 
l’art distingué de la tapisserie à l’aiguille. Aujourd’hui, ce 
travail artistique a repris une vogue plus grande que jamais. 
L’enthousiasme actuel pour les meubles anciens a ramené 
parmi nous le passe-temps favori de nos grand’mères. La 
Maison Dujardin-Lammens qui, depuis plus de soixante-dix 
ans, s’est fait en Belgique une spécialité de la tapisserie au 
petit point de tous les ouvrages de dames, expose en ce 
moment, dans ses vitrines de la rue Saint-Jean, une superbe 
collection de fauteuils, coussins, chaises, etc., échantillon
nés ou terminés. La maison se charge aussi des copies de 
tapisseries anciennes.

X X X

La première représentation de la Habanera avait attiré, 
jeudi; un auditoire élégant à la Monnaie.

S. A. R. Mn’° la Comtesse de Flandre, qu’accompagnait la 
conitosso de Grünne, assistait à cette soirée.

Parm i les spectateurs :
Le vicomte et la vicomtesse Vilain XII11, M. et Mme R. de 

Borchgrave, Mme Brugmann-de Waha, le sénateur et Mm® 
Boël, le comte et la comtesse Félix Goblet d’Alviella, le séna
teur et Mm® Brunard, le major et Mm® Visschers, M. et Mm® 
May-de Bauer, M. et Mme Emile Digneffe, M. et MmcE. Nagels 
et leur fille, l'échevin et Mme Steens, le capitaine et Mm® 
Georges Renard, M. èt Mme Lechat-Wittouck, M. et Mme 
Alfred Madoux, M. et Mme Crabbe, Mm® Henry Hymans, 
Mme G. Fontaine, M. et Mme Lucien Jaunir, M. et M'"° 
Paul Jamar, M. et Mme Charles d e  Penaranda de Franchi- 
mont, Mme de Bauer, Mme Franz Philippson, Mme Gold- 
schmidt, M"16 Speyer, Mme Paul Lambert, Mme Whitby, 
M. et M”'® A. de Laveleye, M. et M"1® Mayer-Warnant, M. et 
Mm® J. van Langenhovo, lo colonel et M'"” Van Gèle, M. et 
M1"® Haus, Mme Thiriar, M., Mm® et Mlle G. Sehoenfeld, 
M. et M1"® Descamps-Puissant, M. et M"1® Iligaux, M. et Mme 
F. Thielemans, M. etM "1® Warnant-Fraiictiomine, M. etM 1"® 
E. Tassel, M. et M"'® L. Favresse, M., M1"® et Mlle Cloquet, 
MM. Morren, Ch. Nagels, F. Empain, baron Chazal, baron 
de Poederlé, Orlian, E. Allard, Bemelmans, F. Gilbert, 
Devylder, van Tilt, Albert Simon, J. Baune, F. Vaxelaire 
et ses fils, R. Gilis, F. Finet, P. Finet, G. et A. Bar- 
banson, Scholder, Fraenkel, Cumont, C. Delporte, J. W it
touck, major Meiser, commandants Lemercier, de Schietere 
de Lophem, Dubois, Richard, Borremans; capitaine Semail; 
lieutenants Binjé, Nyssens, Denis, de Donnea, Souka ; 
notaire Despret, Beck-van derStraeten, Legrand, E. Talion, 
M. Van Halen, docteur Jaumenne, F. Delmay, etc.

Du’monde artiste- :
M. et M1»® Victor Reding, M. et Mm® de Gouve de 

Nuncques, M. et Mm® F. van der Elst, l’éditeur Enoch, 
l’architecte Barbier, le sculpteur Devreese, les peintres 
Khnopff, Watelet, Houben, etc.

x x x
Werther a fait salle comble, vendredi, pour la douzième 

soirée de l’abonnement mon lain.
Rehaussé encore par le concours de M. Ed. Clément, ce 

spectacle avait attiré un public des plus élégants qui, enthou
siasmé par la belle interprétation de l’œuvre, fit une véri
table ovation aux interprètes.

Reconnu dans la salle :
S. Exc. le ministre d'Italie et la comtesse Bonin Longare, 

la princesse Edouard de Ligne, la princesse Hélène de Ligne, 
le secrétaire de la légation des Pays-Bas et la baronne de 
Melvill de Carnbee, le secrétaire de la légation d’Allemagne 
et la baronne de Kracker de Schwarzenfeldt, le duc d’Ursel, 
le comte et la comtesse Léon de Hemricourt de Grünne, 
le comte et la comtesse Albert du Chastel de la Howarderie et 
leur fillç, le comte et la comtesse Fritz de Borchgrave d ’Al
tena, le baron et la baronne de Cuvelier, Mm® Heynderick de 
Theulegpet,M.etMm® Fernand du Roy de Blicquy, le comte et 
la comtesse Charles de Hemricourt de Grünne, le baron et la 
baronne Marcel Pecsteen, le comte et la comtesse Cornet de 
Peissant, le comte et la comtesse Henry de Liedekerke, 
Mm® de Bauer, la comtesse L. van den Steen de Jehay, le 
comte et la comtesse Jacques de Liedekerke, le comte et la 
comtesse René de Meeûs, le comte et la comtesse Juan d Al- 
cantara, la vicomtesse d’Hendecourt, Mlle d’Ursel, le comte 
et la comtesse André de Robiano, le chevalier et M"1® van 
den Branden de Reeth, M. et Mm® Franz W ittouck, Mm® 
Erneàt Brugman, M. et M'n® Paul Maskens, Mm® Drugman 
et sa fille, Mm® Jack Reyntiens, Mlle Reyn'iens, M. et Mm® 
Paul Hamoir, M. et Mm® Visschers, Mra® Maskens et ses filles, 
M. et Mm® Paul W ittouck, le capitaine et Mme Joostens, Mln® 
de Schietere de Lophem, M. et M'"® Lechat, la comtesse Po- 
niatowska, Mm® Crocq et sa fille, Mm® et Mlle Guillery, le 
prince Henri XXXI de Reuss, conseiller de la légation d’Al
lemagne ; le prince Georges de Ligne, M. Pisoski, secrétaire 
de la légation de Roumanie ; M. de Koudriaffsky, le comte 
Aymard de Liedekerke, le vicomte Guillaume de Spoel
berch, le baron Jean de Favereau, le marquis Carrega, le 
baron Goffinet, M. Gilbert. M. Etienne Allard, M. Jacques 
W ittouck, M. Gillis, M. Bure, M. Finet, etc.

Quelques toilettes :
La comtesse Bonin Longare, fourreau noir pailleté, dia

dème en diamants, collier de perles ; la baronne de Kracker 
de Schwarzenfeldt, très élégante en blanc, sautoir de dia
mants; la princesse de Ligne, toilette noire rehaussée de 
dentelle ; la princesse Hélène de Ligne, en satin bleu pâle; 
la comtesse L. van den Steen de Jehay, robe drapée en 
liberty noir; la comtesse Baudouin de Jonghe, toilette en 
liberty foncé mauve; M"‘® Jack Reyntiens, très belle en 
noir; Mlle Drugman, en satin bleu pâle; la baronne de 
Melvill de Carnbee avait une toilette empire en liberty 
clair de lune, le corsage pailleté de même teinte ; la 
comtesse J. d’Alcantara, en noir, écharpe rouge; M"1® Franz 
Wittouck, très jolie toilette rose ; la comtesse H. de Liede
kerke, robe drapée en peau de soie noire; la comtesse Cornet 
de Peissant, en bleu pâle; M">® Lechat, toilette noire, com
plètement pailletée ; Mm« Ilamoir, tissu souple bleu Nattier; 
Mme Visschers, en gris; la comtesse Ch. de Hemricourt de 
Grünne, toilette de soie blanche; Mm® Paul Maskens, en 
blanc, écharpe cerise ; Mme Joostens, en blanc pailleté or; la 
comtesse J de Liedekerke, en no ir; la baronne M. Pecsteen, 
en blanc; Mlle d’Ursel, jolie robe bleu de ciel,écharpe de même 
teinte; la baronne de Cuvelier, en blanc; M"1® Ernest Brug
man, toilette grise; Mm® Fernand du Roy de Blicquy, en 
taille rose or; M1'® Reyntiens, vaporeuse toilette blanche.

X XX
La mode actuelle exigeant un corset tout à fait spécial, 

Mesdames Briquet viennent de rentrer de Paris avec un 
ravissant modèle qui fera sensation et sera très apprécié par 
nos grandes maisons de couture. Nous engageons nos jolies 
mondaines à visiter les magnifiques salons de la rue 
de l ’Ecuyer, 47.

X XX

Ganterie Soly, 51, rue Joseph II. Tél. 10315. Gants de peau 
etde tissus. Parfums Lenthéric. Se recommande spécialement 
pour la lotion « Percy », seul produit qui fasse repousser 
les cheveux.

X X X
Princesses réclame, 45 francs.

Robes de visite, jupes tailleur.
Blouses, Paletots.

Maison Patcrnostre, 56, Marché-aux-Poulets, Bruxelles, 
x x x

Nous tenons de bonne source que la grande mode actuelle 
est aux bas et chaussettes d e  couleur; les tons gobelins et 
hélio sont les mieux goûtés : Quoi de plus gentil avec la 
molière vernie? Nos lecteurs savent bien où trouver cette 
nouveauté: toujours à la Ville de Leuze, 25, Montagne-aux- 
Herbes-Potagères.

y x x
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets-d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
M. E m ile■ Everaert, le fils du notaire bruxellois, vient 

d’être décoré de la Croix rouge d’Espagne.
Rappelons, à ce propos, que c’est lui qui créa le parc des 

Sports au Ivarreveld.
x x x

Le mariage de Mlle de Roye de W ichen avec le comte 
Henri de Buisseret sera célébré le 22 avril prochain à l’église 
Saint-Jacques-sur-Coudenberg.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Angèle Trémouroux 

avec M. Maurice Quinet.
X X X

On annonce les fiançailles de Mlle Mariette Gasthuys, fille 
de l’ingénieur et de Mm® Achille Gasthuys, née Besme, avec 
M. Fernand Cools de Dorne.

x x x
Le 10 avril prochain sera célébré à Bruxelles le mariage 

de M. Panne Tchoung-Swei, étudiant à l’Institut supérieur 
de commerce d'Anvers, avec Mlle Hetty De Backer.

Le fiancé n'est âgé que de vingt-deux ans; il est le fils d’un 
haut mandarin, membre de la Cour des censeurs et de l’Aca
démie impériale de Pékin.

X X X
Erratum . — On a fait dire au prince Potinatowski, 

dimanche dernier, que notre nouveau ministre à Vienne, 
le comte Gaston Errem bault de Dudzeele, a épousé à Hau- 
zeur, Mlle van der Heyden, fille de feu le président de le 
Vingne : c’est belle-fille qu 'il faut lire.

X X X
Mm® de Borman, née de Selliers de Moi*anville, a heureu

sement mis au monde un fils, qui a reçu le prénom de 
Léopold.

X X X
Offrir un cadeau sortant de la maisôn Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est une preuve de bon gout ; le recevoir, 
c'est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art, 

x x x
Nous avons beaucoup admiré, ces jours-ci, les nouvelles et 

élégantes installations de la Maison M. de Vries, 68, rue de 
Namur, précédemment rue de l’Empereùr.

Dans un cadre d’un raffinement délicieux et d’un goût 
exquis, la grande modiste a groupé une collection unique 
de modèles dont chaque type est une véritable œuvre de 
grâce et de distinction.

Toujours désireux d’être agréables à nos aimables lectrices, 
nous nous faisons un réel plaisir de leür signaler la chose 
pour qu’elles en fassent leur profit.

x x x
Avant de faire vos achats de fleurs pour corsage, visitez, 

Mesdames, l'exposition que la Maison Marie Demoulin,23, rue 
des Paroissiens, organise à l’occasion de son retour de Paris. 

X X X
Romdenne, 100, rue Royale. Exposition de costumes 

tailleur pour Dames. Robes Princesse, Choix très varié de 
jolis chapeaux, modèles de Paris.

x x x
Le printemps se décide enfin — ou plutôt va se décider 

enfin— à nous sourire et les amazones évoquent déjà des 
exquises promenades au Bois.

Il n’est plus, heureusement, leur souci de garder en même 
temps que la ligne impeccable de leur taille, une liberté 
entière dans leurs mouvements, car la Maison Moenaert, 
place des Barricades, vient de créer à leur intention le corset 
plastique et élastique, qui sera bien le dernier perfectionne
ment et l’auxiliaire précieux des jolies femmes.

X X X
Tea-Room de « La Royale ». Concert tous les jours. 
Dîner-concert du dimanche. Tables réservées. Télé

phone 7690.
X X X

Samedi dernier, les salons de Mlle Bénard étaient remplis 
d’une foule élégante, pour entendre M. ilu Chastain, qui par
lait de l'Influence des réalités extérieures sur le théâtre. 
Cette conférence, pleine de verve et d’esprit, entremêlée 
d’anecdotes, notamment sur le cinquantenaire de la pre
mière de Faust, de Gounod. qui avait lieu ce jour-là, re n 
contra auprès des auditeurs le plus vif et le plus légitime 
succès. Mlle Jane Maubourg a chanté la Ballade du Roi de 
Thulé, l’air des Bijoux, etc. M. Jean du Chastain exécuta 
la Valse de Faust, transcription de Liszt, et le Concerto allegro, 
de Bach. Pour terminer cette intéressante matinée artistique, 
Mlle Bénard, entourée de M,n® Neury, de MM. Gildès et 
Denières, lu t le Médecin malgré lui, de Molière.

Parm i les invités : La duchesse d’Ursel, la comtesse 
Louis de Merode, Mm® Woeste, la baronne van der Bruggen, 
la comtesse Charles d’Ursel, le comte et la comtesse de Beaut- 
fort, la comtesse John d'Oultremont, la baronne de Mont- 
blanc et ses filles, Mrs W hitby, la baronne Greindl, Mra®

Lutens. M"1® Bisserot, M. et Mm® Charles de Penaranda, 
M1"® Orban de Xivry, Mme Belpaire, Mm® et Mlle Crocq, la 
vicomtesse de Sousberghe, M,n® et M'1® Drugman, les ba
ronnes d’Huart, Mra® Parm entier, Mm® Van den Rulcke, 
M1"® Maskens, Mm® Duvieusart, le commandant et M'n® Du
bois, Mm® Flanneau, le lieutenant-général baron Greindl, 
le comte J. de Lalaing, le lieutenant Vinçotte, etc.

x x x
Le baron et la baronne de Mévius ont donné, les 20 et 

21 mars, deux soirées de comédies et de danses, en leur hôtel 
de l’avenue de la Toison-d'Or.

Fête très réussie et programme exécuté par des artistes 
mondains.

The Old Couple's Polka, charmante pantomime, a été jouée 
et dansée avec beaucoup de talent et d’entrain par Mlle Louise 
de Spoelberch et le vicomte de Spoelberch.

Une jolie petite comédie, Le Serment d’Horace, a été jouée 
à ravir par la comtesse Etienne van der Straten-Ponthoz, 
Mlle van Hoobrouck de la Motte, le comte Gaëtan de la Boës- 
sière-Thiennes et le comte Raoul de Liedekerke. Grand succès 
et nombreux applaudissements pour tous les interprètes.

Mlle Elisabelh.de Mévius a exécuté avec infiniment de- 
grâce la danse de la Serpentine.

Le Maître à danser, pantomime avec danses, a été exécuté 
par le vicomte de Spoelberch et sa fille.

Le baron de Mévius, l’aimable maître de la maison, récita 
excellemment quelques monologues.

Mlle de Mévius exécuta encore la Danse du voile. Et, pour 
terminer, le Two Steps, dansé par la comtesse Etienne van 
der Straten-Ponthoz et le comte Roger van der Straten- 
Ponthoz.

Reconnu aux deux réunions ;
La princesse Edouard de Ligne, le prince et la princesse 

Ernest de Ligne, le marquis et la marquise de la Boèssière- 
Thiennes, la baronne douairière de Mévius, le comte et la 
comtesse de Briey, le comte et la comtesse de Beauffort, le- 
baron et la baronne van de W erve et de Schilde, la vicom
tesse Adolphe de Spoelberch. le marquis et la marquise 
Imperiali, le baron et la baronne Maurice Snoy, le comte et 
la comtesse Jean de Beauffort, le comte et la comtesse Gaston 
de Liedekerke, le comte et la comtesse de la Boëssière- 
Thiennes, M. et Mm® van Hoobrouck de la Motte, le comte et 
la comtesse Henry de Liedekerke, le vicomte et la vicomtesse 
d’Hendecourt, le comte et la comtesse Carl van der Straten-

P R E M IÈ R E  MARQUE FRANÇAISE

P ia n o s  d r o its  e t  à  q u e u e  e x c lu s iv e 
m e n t à  c o r d e s  c r o is é e s  e t  c a d r e  m é t a l
liq u e . —  S p é c ia li té  d e p ia n o s  d e s t y le s .  
—  S e u le  m a iso n  :

S I S ,  r u e  I S o y a l o .

L e  m e il le u r  p ia n o  b e lg e  d e  p r ix  r a i 
so n n a b le , 2 0  p . c . m o in s  c h e r  q u e  c e u x  
d e la  co n c u r r e n c e  co m p a r a b le . —  L o c a 
tio n  d e p u is  8  f r a n c s  p a r  m o is  —  V e n te  
a v e c  u n  c r é d it  j u s q u e  t r o is  a n s .

S I S ,  i*ne  I i o y a l e . HAMLET

V O U L E Z - V O U S  ?
N e jamais vous refroidir 
Et par tous les tem ps sortir 
Faire du sport sans danger,
H iver, printemps, comme l’été.
Alors, vous tous qui me lssez, 
Mesdames et M essieurs, portez 
Avec élégance et erâce

Des Tissus Sécuritas!
En vente dans toutes les bonne : maisons

CATALOUUE :
f i a  . j scu /■..'is, 16, rut t.'4 dois

B R U X E L L E S
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E .  L e f e b v r e
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Ponthoz, la douairière de Stuers, le comte et la comtesse 
Jacques de Liedekerke, le baron et la baronne Herman de 
Woelmont, le comte et la comtesse 'tK int de Roodenbeke, le 
comte et la comtesse Rodolphe van der Buroh, le comte et la 
comtesse Ch. de Lannoy, le comte et la comtesse Baudouin 
jeBousies, le comte et la comtesse Juan d’Alcantara, le ba
con et la baronne Raoul van Zuylen van Nyevelt, le baron et 
la baronne de Steenhault, le baron et la baronne Pycke de 
peteghem, le comte et la comtesse de Baillet-Latour, le 
comte et la comtesse L. d’Ansembourg, la comtesse G. de 
Lichtervelde, la baronne de Beeckman, le baron et la baronne 
Mas Pycke de Peteghem, la comtesse Louis de Baillet-Latour, 
|e comte et la comtesse John d’Oultremont, Mlles d’Hende
court, le comte et la comtesse Edouard d’Assche, le baron 
Goffinet, le comte d’Oultremont, le baron Jean de Favereau, 
le comte Louis Cornet de YVays-Runart, le comte Pierre 
van der Straten-Ponthoz, le comte H. d’Oultremont, le comte 
Jacques de la Boëssière-Thiennes, le comte de Casa Saavreda, 
M. de Oliveira Soarès, les comtes Ferdinand et Maurice de 
Lannoy, le baron F. de Blommaert, les comtes J. et F. d’Oul
tremont, le comte et la comtesse de Villers, le baron et la 
baronne Ch. de Fierlant-Dormer, le comte et la comtesse 
John de Marnix de Sainte-Aldegonde, le vicomte Guillaume 
je Spoelberch, le vicomte Roger d’Hendecourt, le comte 
Hadelin d’Oultremont, etc.

x x x
Le sénateur et Mm’ Georges Dupret ont donné dimanche 

dernier, en leur hôtel de là  rue Royale, une soirée de musi
que du xvme siècle à laquelle ils avaient convié un élégant 
auditoire.

Programme fort réussi, comprenant, après quelques mots 
de.M. H. Vaes sur la musique ancienne, un quintette pour 
voix et orchestre, des chansons anciennes, dites de façon 
exquise par Mlle Das, ex-pensionnaire de la Monnaie, et un 
eoncerto de Hændel, pour violoncelle et clavecin, magistra
lement exécuté par M. E. Doehaerd et M. Henri De le Court. 
Lasoirée s’est terminée par le délicieux opéra comique de 
Housigny, Rose et Colas (1764), délicatement interprété par 
ymes h. Vaes et H. De le Court, MM. E. Uytborck, Max 
Blauwaertet A. Van den Kerckhove.
- tes acteurs et l'excellent orchestre, sous la direction de 
51. H. De le Court, ont enlevé avec beaucoup de charme 
cette exquise partition ; etM11® Das, à qui avait été confiée la 
miseen scène, n’a recueilli que des éloges.

Parmi les invités : Le sénateur, Mme et Mlle Du Bost, M. et 
M1"'Jules Leclerc, Mœ® et Mlle De Smeth, Mm® et Mlle Mas- 
quelin, M. et Mme Frédéric Egger, M. et Mm® Braun, M. et 
51meClaes, M. et M®1® Ch. YVaucquez, M. et Mm® Reynaert,
M. et Mme Ch. Verbeke, M. et Mn>° Delacroix et Mlle Beco,
11. et Mme Van Aubel, M. et Mm® Bonehill, M®1® et Mu« Mot- 
urt, M. et Mm® R. Hye, MM. Van Fgeren, M. Nerincx, Mas- 
quelin, etc.
Le lendemain, un élégant dîner réunissait chez M. et 

5ImeDupret une quarantaine de convives, parmi lesquels: Le 
ministre des finances et Mn,e Liebaert, le ministre du travail, 
51“  et Mlle Hubert, le ministre des chemins de fer et 
51=eHelleputte, le gouverneur du Brabant, Mme et Mlle Beco. 
le sénateur, Mme et M**® Braun, le vice-président de la 
Chambre et Mm® Nérincx, le député et Mnie Thiébaut, le 
député Van der Linden, M. et M1®® Léon van der Rest, le 
général et Mm® Ninitte, etc.

Après le dîner, les invités eurent l’agréable surprise d’as
sister à une seconde exécution de l'opérette Rose et Colas, à 
laquelle ils firent grand succès

x x x
{^Restaurant Ravenstein a une cave de 1er choix. Tél.8874.

Relustrage des fourrures. Fabrique de plumes d’autruche 
nboas, arrangements. Dexvart, rue Marie-Thérèse.

Aline Krickx. Lingeries fines44, r.des Foulons.Tél. 9685.

Brillant succès,lundi dernier,pour laréception à l'Impét ial 
' leleu », au château de B... près Dinant.

Les grandes battues de cet hiver se sont données à 
1 Impérial « Lcleu ».

'•Ainets de toilette. Mathieu Vliegen, houlev. duX ord, 144.
X X X

Le marquis et la marquise de la Boëssière-Thiennes ont 
tarné, le dimanche 21 mars, un dîner suivi d’une grande 
toirée de comédie.
Assistaient au dîner :
S. Em. Msr Tacci Porcelli, nonce apostolique; M"r Gual- 

tori, auditeur de la nonciature; S. Exc. le ministre d'Alle
magne et la comtesse de Wallwitz; le comte et la comtesse de 
'metdeNaeyer, la comtesse Charles d’Ursel etsa fille, legéné- 

comte du Chastel-Andelot et ses filles, la comtesse Aline 
Hannoy, le comte et la comtesse Marcel de Liedekerke, le 
'MiteLéo d’Ursel, le comte Louis de Merode, le comte Paul 
Oultremont, le comte Raoul de Liedekerke, le haron et la 

Prenne Gaston van de Werve et de Schilde, le comte et la 
witesse de la Boëssière-Thiennes, les comtes Gaëtan et 
tocques de la Boëssière-Thiennes.
Parmi les invités à la soirée, remarqué notamment :
S, Exc. M. A. de Baguer y Corsi, ministre d’Espagne; 
Exc. le ministre de Roumanie, Mm® et Mlle Mavrodi; 

•̂Exc. le ministre de Russie et Mm® de Giers ; M. Gan- 
fax, conseiller de la légation de F rance; M. II. de 

ĵ Mcel, secrétaire de la légation de France ; le comte de 
a=a$aavedra, secrétaire de la légation d’Espagne; le direc- 
‘orgénéral des consulats, Mm® et Mlle Capelle ; S. A. le 
K‘oce Ernest de Ligne et sa fille, le haron de Moreau d’An- 
k'e et sa fille, S. A. la princesse Edouard de Ligne et sa 
" *• le comte et la comtesse de Lannoy, le comte W erner 
I* ^erode et sa fille, le comte et la comtesse de Schmettau, 

c°mte et la comtesse Charles de Hemricourt de Grünne, 
eco™te et la comtesse Albert du Chastel de la Howarde- 
5|»et *eUr ^ me Victor Allard et sa fille, le chevalier et 

'en der Elst, le comte et la comtesse de Lambilly,
‘ comtesse Marie de Hemricourt de Grünne, le haron et la 
'ar°nne de Villenfagne de Vogelsanck et leur fille, la haron 

baronne Albert d’Huart, le comte et la comtesse J. de 
auffort, le baron et la baronne de Villeneuve, la baronne 
ats et sa fille, le comte et la comtesse R. de Rihaucourt, 

^mte et la comtesse Th. de Renesse, le comte et la coin
ce Cornet de Grez, le baron et la haronne de Moreau et 
^ rs filles, le baron et la haronne de Marcq de Tiège et leur 

comte et la comtesse de Villegas Clercamp, le baron 
a baronne Marcel Pecsteen, le comte de Spangen. le comte 
* comtesse Juan d’Alcantara, le général chevalier de 

j " rs de Moranville, la comtesse de la Barre et sa fille; 
Yill*̂ Mme de Penaranda de Franchimont, le comte de 

«as de Saint-Pierre, le comte et la comtesse Adhémar 
cantara, la comtesse A rthur van der Burcli, le haron et

la baronne René Pycke, le comte et la comtesse Florimond 
de Lièdekerke, le comte et la comtesse René de Meeûs et 
leur lillè, Mm® et Mlle Vinçotte, le comte et la comtesse 
Joseph d'Oultremont, la vicomtesse Cossé de Maulde et 
ses filles, le baron et la baronne Herinann de Woelmont, 
M. et Mme Josse Allard, Mm® Woeste, le comte Aymard 
d’Ursel et ses filles, le comte Auguste d’Ursel et sa fille, 
le baron et la baronne de Wolff de Moorsel, le général 
Oscar Terlinden, les barons L. de Woelmont, de Gericke 
de Herwynen, Robert et Louis de Roest d’Alkemade; le 
vicomte de Beughem de Houtem, grand-maître de la maison 
de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre ; le général comte 
et la comtesse de T'Serclaes de Wommersom, le baron 
et la baronne Osy de Zegwaart, le comte et la comtesse 
Jacques de Lichtervelde, Mme Jules de Borchgrave et sa 
fille, M"1® Alphonse Allard, la comtesse d'Herbeumont et 
sa lille, le comte et la comtesse de la Rochelambert et 
leur fille, le comte et la comtesse Ch. d’Aspremont-Lynden 
et ses filles, le comte et la comtesse de Vaux, les comtesses 
H. et R. de Liedekerke, Mm® F. de Villers Grandchamps, 
le chevalier et Mme de Sauvage-Vercour, M. et M®1® de 
Modave de Masogne et leur fille, le haron Th. W ahis, le 
comte Renaud tle Briey, les comtes Ernest, Louis et Henri 
Cornet de W ays-Ruart, Jean de Briey, Louis d’Ursel, Robert 
il Oultremont, Maurice de Lannoy, Pierre de Lichtervelde, 
Hadelin d’Oultremont, Ferdinand de Lannoy, Robert de la 
Barre d’Erquelinnes, Evrard de Limburg-Stirum, Eugène 
et Robert de Changy, G. d’Alcantara, M. Gustave Lej eune 
de Schiervel, le baron Victor de Rosée, le sous lieutenant 
chevalier Albert de Selliers, Willy de Hemricourt de 
Grünne, etc.

X XX

Lundi dernier, S. Exc. Mahmoud Khan, le très aimable 
ministre de Perse à Bruxelles, a donné en l’hôtel de la léga
tion, rue Blanche, une matinée littéraire qui a obtenu grand 
succès. li

M. José Hennebicq, qui fut pendant plusieurs années con
seiller juridique du gouvernement persan, a parlé des poètes 
persans avec un/talent, un charme et une autorité qui furent 
très appréciés del’élégant auditoire,où nous avons reconnu : 
Mm® Davignon, LL. AA. le prince et la princesse Albert de 
Ligne, Sir A rthur Hardinge, ministre d’Angleterre ; S. Exc. 
le comte Ehrensward, ministre de Suède; S. Exc le ministre 
des Etats-Unis et M®>« Wilson, S. Exc. M. de Oliveira Lima, 
ministre du Brésil ; S. Exc. le vicomte de Santo Thyrso, 
ministre de Portugal; S. Exc. Habdul Hak Hamid Bey, 
m inistre de Turquie; S. Exc. le ministre de Cuba et M1"® 
C. Pinto y Payne.le ministre plénipotentiaire et Mm® Capelle, 
le grand maréchal de la Cour et la comtesse John d’Outre- 
mont, le gouverneur du Brabant,M“ « et Mlle Beco, la vicom
tesse de Sousberghe, la princesse Poniatoswka, la comtesse 
A rthur van der Burch, la comtesse Jacques de Liedekerke, 
l’attaché à la légation de Russie et la comtesse de Cronhielm, 
M. et Mm® Alfred Madoux, le comte et la comtesse Charles 
Cornet de Peissant, le général et M1®® Ninitte, la vicomtesse 
Adolphe de Spoelberch, la comtesse ’tKint de Roodenbeke, 
Mn>® H. Carton de W iart, Mm® G. Terlinden, M®>« Victor 
Allard et sa fille, Mm« de Heyne, M®1® Lutens, Mm® H. Dolez, 
M”1® C. de Penaranda de Franchimont, Mme J. Allard, M. et 
Mm® L. Donny, M“ ® Woeste, M. et Mm« Terwindt, M. et M®'® 
T. Vinçotte et leur fille, M®>® Woods Bliss, M. et M®>® Egger, 
les lieutenants-généraux baron W ahis et Donny, le baron 
Constant Gpflînet, ,S. A. le prjnce G. de Ligne, le comte Léo 
d’Ursel, M. Ed. Carton de W iart, le colonel de W itte, le 
colonel Leclercq, les commandants Harfeldt et Morel, le 
capitaine W tterwulghe, les lieutenants comte Louis Cornet 
de W ays-Ruart etVinçotte, les chargés d’affaires du Mexique, 
du Chili, de l’Uruguay, M. de Oliveira Soarès, premier secré
taire de la légation de Portugal, les secrétaires des légations 
des Etats-Unis, de la République Argentine, du Mexique, de 
Turquie, du Brésil ; MM. Louis Coetermans, Goldzieher, 
Coquelz, consuls généraux de Perse à Anvers, Bruxelles et 
Tournai; M. Cassel, consul général d’Italie ; le comte R. du 
Val de Beaulieu, M. de Koudriaffsky, le major Liebrechts, 
MM. Iwan Gilkin, Robert Capelle, Bernier, de Ridder et de 
Bassompierre, etc.

Après la conférence, très élégamment dite, les invités se 
sont répandus dans l’hôtel etont fort admiré les tapis persans 
qui décorent particulièrem ent le bureau de Son Excellence.

Dans la serre du premier étage était installé le buffetetles 
conversations se sont prolongées assez longtemps.

X XX
Une grande réception a eu lieu dimanche après-midi, chez 

la marquise de Beauffort, rue de la Loi.
S’y étaient rendus :
S. Exc.M. de Baguer y Corsi, ministre d’Espagne ; S. A. la 

princesse Ernest de Ligne et sa fille, la marquise d’Yve de 
Bavay et ses filles, le comte et la comtesse de Schmettau, la 
baronne René Pycke, la comtesse Marcel de Liedekerke, la 
vicomtesse de Spoelberch et sa fille, la comtesse Joë d’Oul
tremont, la baronne della Faille d’Huysse et sa fille, la com
tesse Albéric du Chastel et sa fille, la comtesse Adrien d'Oul
tremont et sa fille, la comtesse Fritz de Borchgrave d’Altena, 
le haron et la haronne Eugène Kervyn de I.etlenhove, la 
comtesse Charles de Briey, M1®® Paul Biourge, les comtesses 
Henry et Marcel de Liedekerke, le chevalier Pangaert d'Op- 
dorp, M'“® de Molette, le comte et la comtesse Fernand de 
Beauffort, la comtesse R. de Liedekerke, la comtesse Eugène 
de Meeûs et ses filles, les comtesses de Froissard-Broissia, le 
comte Gaëtan de la Boëssière-Thiennes, la comtesse René 
de Meeûs et sa fille, la comtesse Yolande du Chastel de la 
Iiowarderie, la vicomtesse Joseph du Parc, la comtesse de 
Berlayinont, le comte et la comtesse J. de Beauffort, la com
tesse Henri de Litflburg-Stirum, la comtesse Marguerite de 
Villegas, le comte Raoul de Liedekerke.

X X X
Beaucoup de njonde, mardi soir, à la réception du séna

teur et de Mm® Victor Allard, en leur hôtel de l’avenue de la 
Toison-d’Or.

Nous y avons reconnu : S. Exc. le ministre des États-Unis 
et M®1® Wilson, S Exc. le ministre d’Italie et la comtesse 
Bonin Longare, S. Exc. le comte d’Ehrenswiird, ministre 
de Suède ; S. Exc. le ministre de Portugal et la vicom
tesse de Santo-Tijyrso, S. Exc. M. de Grevenkop-Castens- 
kiold, ministre de Danemark ; S. Exc. Mahmoud Khan, 
ministre de Perse; le ministre de la justice et M'"® De Lant
sheere, le ministre des beaux-arts et la baronne Descainps- 
David, S. A. la princesse Ernest de Ligne et sa fille, le 
grand-maréchal de la Cour et la comtesse John d ’Oultre
mont, le secrétaire de la légation d’Angleterre et la comtesse 
Granville, le comte de Casa Saavedra, premier secrétaire de la 
légation d’Espagne; le comte et la comtesse Carl van der 
Straten-Ponthoz, le comte et la comtesse de Theux de 
Meylandt, la comtesse Adrien d’Oultremont et sa fille, le 
comte du Chastel-Andelot et ses filles, le marquis et la

marquise de la Boëssière-Thiennes, le comte Aymard d’Ursel 
et ses filles, le comte et la comtesse Louis de Meeûs et leur 
fille, le vicomte et la vicomtesse Desmaisières, M. et M®'® 
Léopold Donny, le comte et la comtesse Gustave de Lannoy, 
le vicomte et la vicomtesse Joseph du Parc, le comte et la 
comtesse Rodolphe van der Burch, M. et Mnl® Jules de 
Borchgrave et leur fille, M. de Oliveira Soarès, secrétaire de 
la légation de Portugal, le comte et la comtesse Joseph 
de Meeûs, le baron et la baronne van de Werve et de Schilde, 
le comte et la comtesse Henry de Liedekerke, le comte et la 
comtesse Franz Du Monceau, M. et M®1® Mesdach de ter 
Kiele et leur fille, M. de Koudriaffsky, le baron et la baronne 
de Wolff de Moorsel, le baron et la baronne Pecsteen, le 
baron et la baronne Arthur de Failly, M®1® Maskens et sa 
fille, le marquis Carrega, 1e vicomte Guillaume de Spoel
berch, M. et M"'® Josse Allard, M et M"1® Paul W ittouck, le 
baron et la haronne de Marcq de Tiège et leur fille, le comte 
et la comtesse" Marcel de Liedekerke, le commandant Hart- 
feld, le baron et la baronne de Villenfagne et leur fille, 
M. de Villers Grandchamps, le baron de Royer de Dour, 
M. De Mot, le ministre d’État et M®1® Woeste, M, Carton 
de W iart, secrétaire du Roi ; le haron L. de Woelmont, 
M. Gustave Lejeune de Schiervel, le comte Ferdinand de 
Lannoy, les comtes Gaëtan et Jacques de la Boëssière- 
Thiennes, le gouverneur de la province d’Anvers et la 
comtesse de Baillet-Latour, M. Marcel de Vigneron, les com
tesses Elisabeth et Marie-Henriette d’Aspremont-Lynden, le 
comte Raoul d’Aspremont-Lynden, le comte A. d’Ursel et sa 
fille, le haron Henri de Traux de W ardin, les comtes Jacques 
et Paul d ’Oultremont, le baron et la baronne de Woot. de 
1 rixhe et leur fille, le baron Golïînet, le comte Maurice 
de Lannoy, le comte et la comtesse de Lichtervelde, le comte 
et la comtesse Fernand de Beauffort, le comte et la comtesse 
de Marnix, le chevalier de Menten de Horne, les comtes Louis 
et Henri Cornet de Ways-Ruart, le baron et la haronne 
de Moreau et leur fille, le comte Pierre d’Oultremont, le 
baron Adrien Golïînet, les barons de Roest d’Alkemade, le 
comte Robert d Oultremont, le comte Gonzalve d’Alcantara, 
le baron et la haronne R. Pycke, le général de Selliers, le 
baron et la baronne de Renette de Villers-Perwin, le comte 
Pierre van der Straten-Ponthoz, Mm® Hynderick de Theule- 
goet, le colonel Renner, attaché militaire allemand ; ie baron 
A. d’Huart, le haron F. de Blommaert. le haron E. de G.iiHier 
d’Hestroy, le haron Pierre Descainps, M. Jordan Stahler, 
attaché à la légation des États-Unis ; le haron et la baronne 
Hubert Beyens, M1"® Pescatore et sa fille, le chevalier et 
M1®® de Sauvage-Vercour, le capitaine et M"'« Ablay, etc.

Un grand dîner avait précédé la soirée.
Y assistaient : Le grand-maréchal de la Cour et la com

tesse John d'Oultremont, le ministre d’État et Mm® Woeste, 
le comte du Chastel-Andelot et ses filles, le comte Jean 
de Briey, etc.

x x x
La baronne Victor Buffin a donné mardi après-midi une 

réunion de bridge.
Les invités étaient :
Le secrétaire de la légation des Pays-Bas et la baronne de 

Melvill de Carnbee, la comtesse ’tKint de Roodenbeke, le 
comte Granville, secrétaire de la légation d’Angleterre ; le 
vicomte et la vicomtesse Jolly, le baron et la baronne Osy de 
Zegwaert, la comtesse Charles de Lannoy, la comtesse Franz 
Du Monceau de Bergendal, les comtes Ferdinand et Maurice 
de Lannoy, M®1® Mesdach de ter Kiele, M. de Oliveira 
Soarès, secrétaire de la légation de Portugal, le marquis 
Carrega, etc.

X X X
Le dimanche 21 mars après-midi, M. Prosper Crabbe a 

offert à ses jeunes amis, en l’hôtel de M®>® Pauwels-AUard, 
sa tante, le spectacle d'une revuette leste et fort gaie, menée 
avec entrain par MM. Lagasse de Locht, le Grand, Crabbe, 
de Sadeleer, de Jaer et de Cuvelier.

Parm i les assistants : Les barons Bonnart, G. et E. Ver
haegen, le comte Conrart d’Ursel. le comte Guy de Beaufort, 
MM. Jacques le Grand, de Mélotte, de Boesinghe, Adelin 
Moeremans, Pierre Malou, d'Orjo de Marchovelette, le baron 
Kervyn de Lettenhove, le comte d’Espel, MM. Robert 
Capelle, de Sadeleer, le baron de Montblanc, M. de Schou- 
theete, etc.

Au piano, M. Pierre Malou.
X X X

Un groupe de jeunes gens de l’aristocratie donnera un 
grand bal après Pâques.

Des bals sont encore annoncés, en avril, chez le baron et 
la baronne de Marcq de Tiège; chez le commandant et lady 
Reyntiens ; chez le baron et la baronne de Mévius.

X XX
L’émancipation des femmes est-elle une chimère ? un bien 

ou un mal? Nous le saurons plus t-rd . En attendant, l’usage 
multiple et commode de l ’Extrait de viande Liebig affranchit 
dès maintenant la maîtresse de la maison de bien des soucis 
dans le domaine culinaire.

x x x
Le « vrai » n'est pas plus cher que l \  imitation ». Quelques 

instants passés au magasin d’objets d’art : Paul Ûuastalla, 
39, rue Royale, suffisent pour vous le prouver. Les objets 
d’art (même d’un prix minime) étant de grandes marques et 
signés d'artistes connus sont d 'une authenticité absolue et 
garantie.

Cadeaux de noces. Bronzes de Barbedienne.
x x x

Le plus joli ornement de la toilette féminine,c’est l’écharpe, 
se drapant si aimablement. 11 y a de toutes nouvelles créa
tions, avec des effets de transparence délicieux, auxquelles 
un ourlet et des bandes de légères fourrures donnent un 
cachet d’élégante simplicité. Maison Vandeputte, rue Saint- 
Jean, 24. Téléphone 6030.

x x x
Avec le premier rayon de soleil qui nous annonce le prin

temps, nos jolies mondaines font leur tournée pour admirer 
les nouveautés et faire choix de leurs toilettes de demi- 
saison et d'été.

Pour s'habiller avec goût et élégance ù des prix abor
dables, il est nécessaire de donner ses préférences à une 
maison réputée pour son habileté professionnelle et pour le 
bon ton qui préside à ses créations. A ce titre, nous pouvons 
recommander les Grands Magasins du Bon Marché, dont la 
réputation est assise depuis plus d’un demi-siècle.

x x x
Grand Hôtel Cosmopolite. Salle du premier. Tous les jours 

concert artistique de 6 heures à m inu it; le dimanche, de 
11 heures à 1 h. 1/2 et de 4 heures à minuit. Entrée libre.

X X X
S. Exc. le ministre des États-Unis d’Amérique et Mrs Henry 

Lane Wilson ont donné, le 18 mars, un dîner auquel assis
taient : S. Exc. le . nonce apostolique, Ms® Tacci Porcelli, et

N° 30

Maison MARGUERITE
123-125, rue Royale

jfous engageons vive
ment nos aimables lec
trices à aller voir les 
superbes modèles de robes 
et manteaux que ta jV fa i- 
son jVfarguerite expose 
en ce moment dans 3es sa - 
tons, rue Royale, 1 2 3 - 1 2 5 ;  
elles ne regretteront pas 
leur visite, les créations 
de cette jYïaison étant 
de véritables productions 
d’art.

30, rue d?Arenberg, Bruxelles

T O U T  L E  M O N D E  
P I A N I S T E  S A N S  E T U D E

J. & J. KOHN I
D E  V I E N N E

44, rue de la Montagne 

BRUXELLES  

18 , ru e  d e s  T a n n e u r s , A n v e r s

Meubles en bois courbé
I N S T A L L A T I O N S  C O M P L È T E S  EN A R T  VI E NN O I S  

Chambres à coucher à partir de i5 5  f r .  
6,500 ouvriers =  5,000 pièces par jour

ICHEVEUX i

C H E M I S E R I E  
51 R O Y A L E

Coin rue du Moniteur BRUXELLES
Choix c onsi dérabl e  en zéphyrs angl ai s

Haute nouveauté pour chemises sur mesure 

C o u p e  i r r é p r o c h a b l e

C o n f e c t i o n  s o i g n é e



f i

l’auditeur de la Nonciature, M»r Gualtieri; S. Exc. M. de 
G fevenkop-C astensk id ld , ministre de Danemark ; S. Exc. le 
ministre de P o rtu g a l e t la vicomtesse de S an to -T h y rso , le 
com te et lacointessede Schmettau, M'»®Daniel von der lleydt, 
Mrs Slater, le sénateur et Mme Victor Allard, M. et M'"° W it
touck, MM. Arocena, Oliveira Cézar, secrétaire de la  légation 
de la République Argentine; Stabler, attaché à  la légation 
des États-Unis d’Amérique.

x x x
S. Exc. le ministre de Russie et Mme de G iers,née  princesse 

Ouroussof, ont donné samedi dernier,à l’hôtel de la légation, 
un diner auquel assistaient :

LL. AA. le prince et la princesse Albert de Ligne, le comte 
et la comtesse Juan d’Alcantara, le baron et la baronne van 
der Bruggen, la comtesse de Hemricourt de Grünne, le 
vicomte et la vicomtesse Adrien de Sousberghe, S. A. lu 
prince Georges de Ligne, le vicomte Guillaume de Spoel
berch, le comte Apponyi, le comte Raoul de Liedekerke, 
M. Marcel de Vigneron, M. de Goycnèche, de la légation 
d’Espagne; M. Pisosky, delà légation de Roumanie, etc. 

X X X
Du prince Potinatowski :
Le ministre des affaires étrangères et Mm® Davignon ont 

donné un diner, le mardi 23 mars, AS heures.
Étaient invités : S. Exc. le ministre des Etats-Unis et 

M">® Wilson ; Lady Hardinge, femme de S. Exc. le ministre 
d’Angleterre, qui, appelé auprès de sa mère gravement ma
lade à Hyères, a dû s’excuser au dernier moment ; S. Exc. 
M. Akidzuki, ministre du Japon ; S. Exc. Abdul Hak Hamid 
Bey, ministre de Turquie ; le ministre des sciences et des 
arts et la baronne Descamps ; le ministre des chemins de 
fer, postes et télégraphes et Mme Helleputte ; le baron 
Guillaume, ministre de Belgique à La Haye ; le comte de 
Casa Saavedra, premier secrétaire de la légation d’Espagne ; 
le secrétaire de la légation des États-Unis et Mm® Woods 
Bliss ; le baron et la baronne Georges Snoy, le secrétaire de 
la légation d’Allemagne et Mm® Kracker von Schwarzenfeldt, 
le major Renner, attaché militaire d’Allemagne ; M. Arendt, 
directeur général au ministère des affaires étrangères, le 
comte Léo d’Ursel, ministre résident, chef du cabinet du 
ministre ; M. et Mm® Léopold Donny, M. et Mm® E. de 
Prelle de la Nieppe, M. et Mm« Paul du Roy de Blicquy, 
MM. Henri et Jacques Davignon.

Au dîner quele ministre des affaires étrangères et Mm® Davi- 
srnon ont donné le jeudi 25 mars,assistaient ; S.Exc. le minis
tre des Pays-Bas et Mm® van der Staal de Piershil, S. Exc. le 
comte Ehrensward, ministre de Suède ; le chargé d affaires 
du grand-duché de Luxembourg et la comtesse d’Ansem- 
bourg, M. Ricoy, chargé d'affaires du Mexique ; lord Gran- 
ville, chargé d’affaires d'Angleterre; L. Nabokoff, premier 
secrétaire de la légation de Russie; le comte et la comtesse 
de Hemricourt de Grünne, M. et Mme Victor Allard, le baron 
de Steenhault, le comte et la comtesse Joseph d’Oultremont, 
le comte et la comtesse Jacques de Lichtervelde, le chevalier 
et Mm® de Moreau. M. et Mm« de Bassompierre, M. et Mm®
0. du Roy de Blicquy, le baron G. Guillaume, secrétaire de 
légation; MM. Henri et Jacques Davignon.

X X X
Le vicomte et la vicomtesse Camille Desmaisières ont 

donné ces jours derniers un élégant diner.
Y assistaient :
Le ministre des chemins de fer et Mm® Helleputte, le che

valier d 'honneur de S. A. R. Mm® la Princesse Albert et la 
baronne H. de W oelmont, le baron et la baronne de Ment- 
zingen, le vicomte et la vicomtesse J. du Parc, le comte et la 
comtesse Robert de Ribaucourt, le marquis d Assche, le 
comte Cornet de W ays-Ruart.

X X X
Des dîners ont eu lieu chez la comtesse Jules de Beauffort; 

chez M. Modave de Masogne.
X X X

Le comte et la comtesse Charles Cornet d'EIzius de Peis
sant ont donné, le mardi 23mars, un dîner auquel assistaient 

Le vicomte et la vicomtesse Desmaisières, le marquis et la 
marquise Imperiali, le baron et la baronne Max Pycke, la 
marquise d’Yve de Bavay et ses filles, la comtesse Pauline 
Cornet de Peissant, la vicomtesse Guillaume de Spoelbercl 
le comte Cornet de Ways-Ruart, le comte Hadelin d'Oultre
mont, le baron Emile de Royer de Dour, le comte Tony de 
Meeûs, etc.

Le diner a été suivi d’une séance musicale et littéraire 
qui a obtenu grand succès.

x x x
Le baron et la baronne Léon Lambert ont donné un dîner 

le mercredi 23 mars, en leur hôtel de l’avenue Marnix.
Étaient invités ; M. Schollaert, ministre de 1 intérieur et 

(le l’agriculture, chef du cabinet ; S. Exc. le ministre d Italie 
et la comtesse Bonin Longare, Mm® Beernaert, le secrétaire 
de la légation britannique et Mrs H. G. Chilton, le vicomte 
et la vicomtesse Eugène de Baillet, le comte et la comtesse 
Fr. de Baillet-Latour, le comte et la comtesse de Crenne- 
ville, le chevalier et Mm® de Bauer, le baron et la baronne de 
Rosée, S. A. S. le prince Henri XXXI de Reuss, le baron 
Constant Goffinet, le marquis d’Assche, le comte Guillaume 
van der Straten-Ponthoz, le comte Raoul de Liedekerke.

X XX
Le baron et la baronne Max Pycke de Petegliem ont 

donné les lundi 22 et jeudi 25 mars, en leur hôtel de la rue 
du Luxembourg, deux dîners auxquels assistaient :

Au premier ; LL. AA. le prince et la princesse Ernest 
de Ligne, le comte et la comtesse Baudouin de Bousies, le 
comte et la comtesse Ch. Cornet de Peissant, le comte et 
là comtesse Gaston de Liedekerke, le comte et la comtesse 
Louis d’Ansembourg, le baron et la baronne Pycke de 
Peteghem, le comte et la comtesse de Lannoy, le comte 
et la comtesse R. de la Barre d’Erquelinnes, le comte 
Raoul de Liedekerke, etc.

Au second : M. et Mm® Kracker von Schwarzenfeldt, S. A. 
le prince Henri XXXI de Reuss, le comte et la comtesse Ch. 
Cornet de Peissant, M. et Mm® Josse Allard, le baron et la 
baronne Lambert, le comte Cornet de Ways-Ruart, le baron 
Emile de lloyer de Dour, le comte d’Haninsde Moerkerke, etc. 

x x x
Assistaient, jeudi 25 mars, au dîner que donnait, en son 

Hôtel de la rue de Berlin, M1"® de Penaranda de Franchimont : 
Le gouverneur du Luxembourg et la comtesse de Briey, le 
vicomte et la vicomtesse Jolly, le baron et la baronne Charles 
lie Fierlant-Dormer, M. etM'"®du Roy de Blicquy, le marquis 
(l’Asscbe, le baron H. de Traux de W ardin, le comte R. de la 
Barre d’Erquelinnes, le chevalier Pangaert d'Opdorp, etc. 

x x x
M. et Mm® P. Biourge ont donné un diner le jeudi 25mars. 

Y assistaient : La comtesse ’tK int de Roodenbeke, le comte 
et la comtes9e Marcel de Liedekerke, M. et M111® Joe de Prêt

Roose de Calesberg, le comte et la comtesse Rodolphe van 
der Burch, le chevalier et M">® de W outers d'Oplinler, la 
baronne Yvonne de Woelmont, le chevalier Philippe de 
llenesse, M. Gaston de Kerchovc d’Oüsselghem.

Le prochain dîner est annoncé pour le 1 avril.
X XX

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, cuisine suc
culente. Cave sans rivale.

La Maison Jean, 59, Marché-aux-Poulets, expose ses nou
veaux modèles tailleur.

Itjni® Gys, manicure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule.

L'Intérieur, 9, rue de Namur, téléph. 8070, Installation 
complète d’habitations et de villas.

XXX
Corsets et lingeries de luxe. — Maison Moenaert, place des 

Barricades. Tél. 5049.
x x x

Une ravissante fête artistique a été donnée le mercredi 
24 mars, dans la jolie salle du Cercle Sainte-EliSaboth, ruo 
Mercelis, au profit de l’Œuvre des Petits-Pieds nus que pré
side Mra® Léon Barbanson.

Au programme : Mireille, arrangé en deux actes, par 
Gounod, pour les amateurs.

Le charmant opéra fut chanté d'une laçon exquise par 
Mlle Houbotte, dans le rôle de Mireille, et M. Max Blau- 
waert, dans celui de Vincent, Tous deux ont soulevé des 
applaudissements enthousiastes.

Mlle Houbotte par sa voix délicieuse, son jeu si intelligent 
a laissé sous le charme le public nombreux qui assistait à 
cette soirée. Toutes nos félicitations aussi à M. Max Blau- 
waert. ténor excellent et acteur accompli.

Les autres rôles étaient tenus par Mlle Rome dont la belle 
voix et le réel talent de comédienne ont donné beaucoup de 
relief au personnage de Taven ; par Mm® Paul Anspach qui 
a chanté d’une voix fraîche le rôle de Clémence; par M.Van- 
der Borght, dont l’organe puissant a fait merveille dans le 
rôle du berger Ourrias.

Les chœurs et la farandole exécutés par des jeunes gens et 
des jeunes filles de la société ont été d'une gaîté et d un 
entrain merveilleux.

Après un élégant thé servi par Mm® Barbanson aidée des 
Dames patronnesses et des jeunes filles du Comité, il y a eu
un intermède au cours duquel ont été applaudis Mlle Rome
dans de jolies mélodies de M. Bulfin, et M. Chilton, dans 
des complaintes négro-amérieaines très amusantes.

La seconde partie du programme était composée par 1 opé
rette d’Offenbach : Un M ari à la porte.

Jouée avec un entrain endiablé, cette opérette a terminé 
la soirée par un très gros succès. Citons les amusants inter
prètes : M1,e Pelseneer, charmante de grâce dans le rôle de 
Suzanne; M»® Rome, qui a affirmé une fois de plus son 
talent; M. Pottelet, comique admirable, qui a provoqué un 
rire ininterrompu pendant près d’une heure, et M. Max 
Blauwaert.dont la belle voix se faisait entendre dans les cou
lisses.

Tous nos éloges A Mlle3 Cluysenaer et à M. Doehart qui, 
aidés de M. Lauweryns, ont organisé et mis en scène cette 
représentation, ainsi qu’à M. James Thiriar, qui a très joli
ment dessiné le titre du progainme.

Cette fête est un véritable triomphe pour les exécutants et ’ 
a rapporté un gros bénéfice aux protégés de l’œuvre ; Les 
Petits Pieds Nus.

Dans l'assistance très élégante ; Mm® et Mlle Fernand Mas
kens, Mm® May-de Bauer, Mnl® von der Heydt, M. et Mm® Paul 
Maskens, Mm® Guillery et sa fille, M., Mln® et Mlle3 P. De Mot, 
docteur, Mm® et Mlle3 Kufferath, Mm® et Mlle Jeanne de Smeth, 
Mlle Katy van der Straten, M. et Mm® Léon Barbanson et 
leur fils, M. et Mm® Tour nay-Detilleux, M. et M“ ® de Vàucle 
roy, les barons et les baronnes L. et V. Bulfin, M. et Mni® 
Hubert de Moor, Mme Faider, Mm® G. de Corbisier de 
Méaultsart, M. et Mm® Pierre Graux, M,n® et Mlle3 Cerf, 
Mm® et Mlle3 de Hoon, Mm® Ed. W iener, Mni® de Pauw, 
;Mm® Whitby, Mm® Charles W iener, M. et M,n® Georges Haus,
|M. et Mme Adolphe Prins, Mm® et Mlle3 Hazard-Ziane, le 
! baron et la baronne Greindl, M"1® Mesdach de ter Kiele, 
M»® et JI11" Janssens, M. et M“>® Paul Grosjean, M .etM 11® 
Horn, Ml1®3 Hélène de Rote, Eloy, Washer, Koenigswerter, 
Byrenn, M et Mm® Prins-Houbotle, M., M"'® et Mlle* Devis,
M. et M1"® II. Goldschmidt, Mm® Travailleur, M. et Mm® Mau
rice Philippson, la baronne et Mlle de Gienanth, M. et M“ « 
Paul Anspach, M. et MmeL. Cornil, M. ef Mm® Pierre Bautier,
M. et Mra® Simon, le notaire et Mme Dubost, M. et Mm® Eug. 
Houbotte, M. et Mm® Carlier, M., Mm® et Mlle Anspach- 
Puissant, M. et M"'® Moreau, M. et M111® Descamps-Puissant, 
M. et Mm® Rolin, le secrétaire de la légation britannique et 
M. Chilton,Mll0Lily Frérichs, secrétaire de l’œuvre; M., Mme 
iet Mlle Hendrix-Gendebien, M., Mm®et Mlle Peltzer, Mm® Kir- 
patrich et M“®Nelly Rollin, M"'® et Mlle Schuck, M“ ® et 
MUoVan Bomherghen.Mlle Lisette van Camp,Mnl” Heyxlsbem, 
Mlle Henriette Van Schoor, M., Mm® et M1.1® Wellens, Mm® L. 
Donny, M. et Mm® Georges François, Mm® P. Hollay, M. et 
Mn,e P . Lambotte, Mme A. Lambrechts, le docteur et Mm® A. 
Marique, Mm® J. May, M"1® E. Pelseneer, Mm® Robert de 
Bauer, M"1® Lyon, M. et Mm® Sigart, Mm® Lévêque, M“ ® Van 
Cutsem-Vergote, Mlle Jenny Urban, Mm® F. W ahis, Mm® de 
Man, Mln® etM 11® Canler, M. et Mm® Emile van der Borght, 
M. et Mul® Boty, Mlle Dupuich, M. et Mlle Romlars, le baron 
et la baronne W ahis, Mlle Dansaert-Testelin, M"‘® et Mlle 
Hen roz-Puissant, le comte et la comtesse Goblet d’Alviella 
et leur fille, Mm® et M"® Jottrand, Mm® van Malderghem, 
M. et Mm® Speyer, M. et Mlle Huart, Mln® Storms, la comtesse 
Franz Du Monceau de Bergendal, Mm® Toussaint, Mme 
Orban, M. et M>"“ Lucien Graux, M. et Mra® Leurs, Mm® 
Errera, Mm® et Mlle Léo Errera, Mm® Reyntiens, Mm® Jack 
Reyntiens, Mm® Drugman, Mlle Donny, Mlle van Nuffel, 
Mlle Puissant, M. et Mm® Clynans, Mlle Degroef, M. et Mm« 
Georges Prins, M111® Van den Elschen, Mm® Verhaegen, 
M. et Mlle Drion, M1"” et Mlle3 Misonne, Mmn Cumont, la 
comtesse de Spoelberch, M1"® Pâul Maskens, M111® Jacques, 
M'1® Tiberghien, M. et M'"® Desmedt, M"’® Ch. Graux,

| M"‘® Boels, Mm® de Denterghem, M. et Mm® Pi Saintenoy, 
Mme et M11'' Pcscatore, M,n® Guyette, la comtesse de Briey, 
Mln® Herlant, Mme Greyson, MM. Janssens, van de Vin, 
P ierre Descamps, De Mot, Guyette, de Gailfier, Charles de 
Smedt, Van der Meylen, Gh. Frerichs, de Moerlose, Boêls,

1 Adrien et Gaston Bârbanson, Neef, Alfred Orban, M. Ricoy,
; le commandant Harfeld, de Koudriaffsky, ie comte Jacques 
• de Lalaing, MM. Demeur, Paul Scheyven, Orts, Raymond 

Bilaut, Max llorn, Km. Dàssy, Carl Janssen, Jean Toussaint, 
R. Richard, Pâul lloutart, Alfred Blancquaeft, Jean de 
Pauw, R. Misonne, Van Dievoet, Georges et Frantz Hnlet-

Van den Elschen, Malengreau, Clynans, Pau* Tournay, Max 
Huwart, P. Liénart, Georges du Boeck, M. Bonnet, etc. 

x x x
Le jeudi l®1' avril sera donnée, à la salle Patria, une confé

rence des plus intéressantes et toute d’actualité : le récit du 
j voyage du docteur ICassner, géologue allemand : Du Gap au  

Caire. Nous apprenons que ce récit sera lu, d’après les notes 
du docteur Kassner, par S. A. le prince Albert de Ligne. On 
peut se procurer des cartes au local de Patria. Le produit de 
la recette sera versé aux pauvres.

x x x
Lo R. P. de Muyninck donnera une conférence chez le 

baron et la baronne de Moreau, le 0 avril.
X XX

Grands Magasins de la Bourse, Bruxelles. — Dimanche 
28 mars et jours suivants, exposition de : Robes, Confections, 
Costumes tailleur, Modes, Corsages, Blouses, Peignoirs, etc. 
Rayons spéciaux ; Fillettes, Garçonnets et Enfants. — Envoi 
franco sur demande du catalogue général illustré de la 
saison.

X X X
Exposition des modèles.

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
Complet tailleur, 125 francs.

Robe Princesse serge, 125 francs.
Robe cachemire, 140 francs.

Robe driip, 160 francs.
X X X

Les jeudi 15 et vendredi 16 avril, A 9 heures, et le diman
che 18 avril, A 3 heures, dans la salle du cercle Sainte-Elisa- 
betli, 15, rue Mercelis, auront lieu des représentations au 
profit de l’Œuvre de la Protection de la jeune fille, section 
anglo-belge, sous la présidence de la comtesse John d'Oul
tremont et de lady Alice Reyntiens, présidente du comité 
anglais.

Ces représentations seront honorées de la présence de 
LL. AA. RR. Mm® la Comtesse de Flandre, Mme la Princesse 
Albert de Belgique, les Princes Léopold et Charles de 
Belgique.

On jouera Cendrillon, d’après le d cl icieu x conte de Per
rault, avec musique de M. Marcel Lefèvre, qui tiendra le 
piano. M. Vermandele, du Conservatoire, s’est chargé de 
régler la mise en scène.

Les rples, joués par des amateurs, ont été distribués 
comme suit :

Cendrillon, Mlle Valérie van Hoobrouck; là mère de Cen
drillon, Mlle Inès Reyntiens; les sœurs de Cendrillon, 
Mlle3 Marguerite Maskens et Yvonne Mesdach de ter Kiele ; 
la Fée, Mlle Drugman; le Lutin, Mlle Priscillà Reyntiens; le 
prince Charmant, lieutenant Guy Reyntiens ; le Majordome,
M. Jean Reyntiens.

Au deuxième acte, la Fête à la Cour, il y aura un concert, 
dans lequel se feront entendre plusieurs amateurs de talent, 
entre autres le secrétaire de la légation britannique, M. H.
G. Chilton. Pendant le bal seront exécutées des danses 
anciennes et des danses de caractère et le vicomte et la vi
comtesse Guillaume de Spoelberch danseront un Pas de 
deux.

On dit merveille de la richesse et de la beauté des cos- 
t a pies.

Les cartes pour les deux premières représentations pour
ront être demandées au local de l'Œ uvre de la Protection de 
la Jeune fille, 33, rue de Berlin; le prix est de 10 francs. Pour 
la matinée, il y a des cartes de 5 francs, réservées exclusive
ment aux institutrices et aux enfants.

x x x
L’Œuvre du Calvaire et des Dispensaires organise une 

grande Kermesse flamande dans une des dépendances du 
parc du Cinquantenaire les 23, 24, 25 et 26 avril, de 2 à 
6 heures du soir.

Indépendammentdes spectacles qui auront Heu l’après-midi 
dans lesdifférents théâtres etdes attractions et exhibitions très 
amusantes pour les enfants, il y aura également des repré
sentations de « Tableaux vivants », organisées par la colonie 
anglaise à Bruxelles.

Des cartes prises d'avance au prix de 2 francs donnent droit 
A quatre entrées.

X XX
Le « LabeurÉém inin » organise un concours d'œufs de 

Pâques et un concours d’ombrelles. Une somme de 
100 francs sera répartie en primes.

Pour les conditions, admission, jury, prière de s’adresser 
aux magasins du ® Labeur Féminin », 34, Montagne-aux- 
Herbes-Potagères.

Une exposition-vente des objets de ces concours aura lieu 
dans les magasins, du jeudi 1er au 9 avril prochain.

X XX
La comtesse Georges de Beauffort a été victime d’un acci

dent d’auto mercredi. La voiture est entrée en collision avec 
un fiacre. 11 n’y eut heureusement que quelques petits dégâts 
matériels.

x x x
Simone et Jeanne de Paris annoncent l’ouverture de leur 

salon de modes, rue Ernest-Solvay, 12. Elles prient nos 
lectrices de leur faire l’honneur de visiter leur exposition de 
modèles où elles trouveront réunies les créations les plus 
inédites. Le goût sûr et discret qu’elles ont acquis par leur 
stage dans les premières maisons de Paris leur permet 
d’espérer l’appréciation favorable de nos aimables lectrices, 

x x x
La Chambre syndicale des joailliers, orfèvres et diaman

taires de Bruxelles offre, au Comité du Commerce, une Coupe 
en argent pour un « Military international » A organiser au 
cours de la Grande Semaine d’automne.

Un concours est ouvert pour l’exécution de cette Coupe et 
les projets classés recevront, le premier, 1,000 francs et le 
second 250 francs.

Pour le programme de ce concours, s'adresser A M. E.Stur- 
belle, secrétaire du comité, 20, rue des Fripiers, à Bruxelles.

Nous félicitons vivement la Chambre syndicale des joail
liers, orfèvres et diamantaires, de cette initiative.

X X X
Déplacements des abonnés de VEventail :
M. Henri Delattre, A Wiesbaden.
M. et Mn>® Maximilien Horion, A Visé.
Le prince et la princesse de Croy-Solre t\ Paris. De là, à 

Rome en auto.
Le vicomte Olivier de Spoelberch, en Espagne.
Rentrés :

| A Bruxelles : Le baron et la baronne de Mentzidgën.
On annonce la prochaine Arrivée à Bruxelles de la duchesse 

douairière d’Arenberg.
X XX

Ne vous absentez pendant lès vacances de Pâques qu’après 
vous çtre assuré contre le vol au Lloyd néerlandais, 45, rue 
de l’Ecùyer (tél. (>857).

XXX

Le Collant
ESTHÉTIQUE

est l ’Udéal pour les 
é l é g a n te s  recher
chant la  sveltesse.
Grâce à son batei- 
nage spécial, il donne 
la ligne souple et 
fuyante, indispensable pour 
la  robe collante, dernière 

création de

NT Suzanne JACQUET
13 1, rue Royale

B R U X E L L E S

27, avenue Léopold

0 S T E  N D E

Le Fourreau
1res long et très enve

loppant,dissi

mule les for

mes etconvient 

a u s s i  bien  

pour la  robe 

du jour que 

pour la toi

lette du soir.

Prix : 4 0  fr.
e n  c o u t i l  u n i  

o u  b a t i s t e

Manuïactnp de Glaces Argentées

Aug.  N Y S S E N S  &  C
SOPIÉTÉ ANONYME

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitraçi 

B I S E A U T A G E  E T  G R A V U R E  

FABRIQUE DE CADRES 
S i è g e  s o c i a l  e t  D i r e c t i o n  :

L ’I N D E M N I T É
Compag. d’Assurances contre le bris des glacu 

T é lép h o n e  829

2 6
P̂ tie du GoiKerneniept: provisoire

'Sëïuœe/leé.

CORSETS, CEINTURES
SUR MESURE.

J J b a d a m e  tÉ le  l'oc  e /ae i-
ê /u c tie  A e iy /ie u J e r /te n t /e  
6 u d /c  e/e e / a ÿ / i e  e /te n te  e t 
e /i f à / é  le JO o lt/1  to u d  teJ 
a r a n ta a e d .

C  O RSETS SUR m e s u r e :  d e p u i s  3 0  Fcs.

2 2
RUE NEUVEE. SNOECK,

A R T I C L E S  DE MÉNAGE  
DE C H A U F F A G E  

t é l  7 7 0 9  E T  D'ECLAIRAGE.

L O T IO N  P E T R O L E U M
A r o m a t is é e  e t  a n t i s e p t iq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par C H A R L E Y ,  Parfumeur Chimiste
Avenue Louise, 145 (coin de lu rue Defacqz). BRUXELLt

Téléphone 8818 y
P a r f u m e z - v o u s  à. l a  V I O L E T T E  C H A R  ^



• r

Maison Briquet, rue île l’Kcuyer, -17. Exposition de corsets, 
jupons et robes d’intérieur. Corset réclame en batiste étamine 
à partir de 35 francs.

y y x
Villégiature de Pâques, Knocke-sur-Mer. Villas conforta

bles à louer, s'adresser Maison Yande Putte, rue Saint- 
Jean, 24. (Tél. 6030.)

x x x
Exposition des modèles.

L. Delbove, couturier, 28, rue.de la Limite.
Complet tailleur, 125 francs.

Robe Princesse serge, 125 francs.
Robe cachemire, 140 francs.

Robe drap, 160 francs.
x x x

Lundiaété célébré, en l’église desSaints-Miehel-et-Guilule, 
le service funèbre à la mémoire du baron de Jacquier de 
Rosée, dont nous avons annoncé la mort.

Le deuil était conduit par le baron de Jacquier de Rosée, 
son (ils; le comte Georges de Briey, son gendre ; M. Georges 
Carlier, son beau-frère ; le baron Georges de Potesta de 
Wal elles et M. Gaëtan Carlier, ses neveux.

Reconnu encore dans l’assistance : Le comte et la comtesse 
Louis de Liedekerke, la baronne Camille de Rosée, le comte 
et la comtesse Charles Cornet d’EIzius du Chènoy, les barons 
Jacques et Victor de Rosée, la comtesse Cornet de Ways- 
Ruart, le vicomte et la vicomtesse de Jonghe, le comte Cor
net de W ays-Ruart, les comtes Ernest, Louis et Henri Cor
net de W ays-Ruart, le marquis de Beautfort, le vicomte et la 
vicomtesse de Marnix de Sainte-Aldegonde, le baron de 
Selys-Longchamps, le baron et la baronne de Villenfagne de 
Vogelsank, le marquis de la Boëssière-Thienues, le comte et 
la comtesse de Briey, M. de Modave de Masogne, le baron 
Raymond de Selys-Longchamps, le baron Edgard de Rosen, 
le comte de Lévignen, le baron Jean de Favereau, le baron 
et la baronne de Woot de Trixhe, les comtesRobert et Adrien 
de Ribauconrt, le comte Jean de Beauffort, le général baron 
de Bonhoine,le baron de Moreau d’Andoy, M. Victor Allard, 
le comte Eugène d'Oultremont, le chevalier Alfred de Theux 
de Montjardin, le comté Charles Cornet de Peissant, le comte 
d’Aspremont-Lynden, le baron Albert van der Straten-W ail
let, le chevalier de Sauvage-Vercour, le baron Maurice 
Snoy, le baron Max Pycke, le comte de Changy, M. de For- 
temps-de Lhonenx, M. Alphonse de Penaranda de Franchi
mont, M. de Bassompierre, M. Henri Davignon, le comte 
J. de Marnix de Sainte-Aldegonde, le comte de Theux de 
Meylandt, le comte M. de Lalaing, le vicomte Jean de 
Jonghe, le comte Jean de Briey, le baron Fritz d'Huart, le 
comte Léon de Hemricourt de G rünne, le général comte 
A. van der Burch, le baron A. de Royer de Dour, le baron 
deMévius, le baron et la baronne d'Otreppe de Bouvette, le 
chevalier Pangaert il’Opdorp, le chevalier de Schoutheete de 
Tervarent, le baron José de T’SercIaes.

x x x
La mort de Mme Constantin de Burlet, que nous avons 

annoncée, met en deuil les familles de Burlet, de Burbure 
de Wesembeek, Schul, van de Ixerchove d’Hallebast, Nope- 
ner, de LeHoye, Greindl, Cappe de Bâillon.

X X X
Mercredi est décédée, à l’âge de quatre-vingts ans, en son 

hôtel de la rue de la Loi, la comtesse Marie-Thérèse Astérie- 
Ghislaine de Thiennes-Leyenburg et de Rumbeke, épouse du 
comte Thierry de Limburg-Stirum.

La défunte laisse deux filles : La comtesse Marguerite 
de Limburg-Stirum, religieuse aux dames du Sacré-Cœur, 
et la comtesse Louise de Limburg-Stirum, ainsi que deux 
fils ; le comte Henri, qui a épousé la baronne Julienne Snoy, 
et le comte Evrard, qui a épousé la baronne de Gericke 
de Herwynen.

La comtesse de Limburg-Stirum est la dernière descen
dante de l'ancienne et illustre famille de Thiennes, éta
blie à Vicence-en Italie. L’auteur des deux grandes bran
ches serait Boniface de Thiennes, qui vivait en 1078. 
Gaëtan de Thiennes, fondateur de l'ordre des Théatins, 
mort à Naples en 1547, fut béatifié en 1629 et canonisé par 
Clément X sous le nom de saint Gaëtan en 1675.

Boniface de Thiennes est cité avec plusieurs nobles fla
mands dans une charte de l’abbaye de Saint-Bertin, en 1114.

Les membres de cette famille se distinguèrent dans les 
armes, dans la robe, et par leurs illustres alliances.

X X X
M1Iede Pierpont, en religion sœur Marie-Renée de Jésus, 

oblate de l’Assomption, est décédée à Paris à l’âge de vingt 
cinq ans.

Elle était la fille de M. A rthur de Pierpont, conseiller pro
vincial, et de Mme, née Peellaert.

Sa mort met en deuil les familles de Pierpont, Peellaert, 
Boûaert, Iweins d’Eeckhoutte, Coppens, de Spandl de l’Herze, 
Blin d’Orimont, de Pierpont de Rivière, de Malcingreau 
d’Hembise, van Maie de Ghorain.

X X X
Deuil complet en douze heures.

35, Marché aux Poulets, Bruxelles. Téléph. 190.
X X X

Fasliion. — London Tailoring Office. Ladies and Gentle
men. Court and Naval uniforms. Sporting specialities. 
Liveries. 170, rue Royale. Téléphone 6050.

X X X
Taverne Royale. — Foie gras Feyel, Strasbourg, arrivage 

journalier.
Prunes fourrées de Wiesbaden.
Thé Royal, importation directe.
Rhum Sainte-Lucie, vieux.
Chartreuse ancienne véritable, jaune et verte.
Cognac Grande-Champagne « Richelieu », années 1830 

à 1878.
Livraison à domicile, expédition en province et à l’étran

ger. Téléphone 7690.
X X X

D’Anvers :
La section anversoise de l’Association de la Presse belge a 

donné mercredi, au théâtre Royal, sa représentation annuelle 
au bénéfice de l’œuvre de la Mutualité de la Presse.

Le tout-Anvers s’était rendu à cette soirée qui fut extraor
dinairement brillante. Le dévoué président de la section, 
M. Van Menten, avait obtenu le concours du ténor Clément 
et de Mme Marie Lafargue, qui, avec les vaillants artistes du 
théâtre, ont donné une fort belle représentation de Carmen.

Le succès a été énorme.
La salleètait d’un aspect merveilleux; fauteuils,baignoires, 

loges ofiraient un coup d’œil de rare élégance.
Dans la loge d’honneur avaient pris place : Le gouverneur 

de la province, le comte de Baillet-Latour ; le général circon- 
scriptionnaire et M1110 van Sprang ; le bourgmestre et Mme 
De Vos ; M. Pritsch,consul général d’Allemagne et doyenilu 
corps consulaire ; le général W illaert, M. Corty, président 
île la Chambre de Commerce; M. Heinzmann-Savino, ancien 
président de l’Association de la Presse belge, et M. J. Van 
Menten, président de la section anversoise de l’Association.

Dans les premières loges, le consul général de France et 
Mme Crozier, le consul général d’Angleterre et lady Cecil 
Hertslet, Mme Masséra, M1110 G. de Bary, les membres du 
corps consulajre, Mme Osterrieth, le baron et la baronne de 
Vinck, Mme6 Alexis Mois et sa fille, M. et Mme Max Grisar, 
Mme Havenith, puis M,I1CS R. Storms, Rieth, Willaers- 
de Wael, de Medts, Strasser, Belpaire, Van der Linilen- 
Delvaux, van Brée, Ortmans, Alhrecht, Baelde-Aerts, Fiévé, 
Biliard, Heinzmann-Savino, Dusseljé, Burton ; MM. Alfred 
et Paul Osterrieth, Désiré Maas, le général Ileinburger, etc.

Les balcons étaient décorés de guirlandes de fleurs élec
triques d’un effet ravissant.

La représentation, fort bien conduite parlech efd ’orchestre 
M. de la Fuente, a été excellente et le succès des artistes en 
représentation, celui de Mlle Fer (Micaëla) et de M. Corin 
(Escamillo) a été très grand.

Après le spectacle, nos confrères anversois ont réuni dans 
un restaurant voisin les interprètes, le directeur du théâtre 
Royal et Mme Pontet, le chef d’orchestre, Mraes Colbrant et 
Rodhain, qui s'étaient gracieusement chargées de la vente 
des programmes; et cette soirée intime fut charmante et 
cordiale.

— M. et Mme Henri Rieth ont lancé des invitations pour 
une séance de comédie q u ’ils donneront le dimanche 18 avril 
prochain, à 5 h. 1/2, et qui sera suivie d’un dîner.

— M. et Mme Edouard Strasser donneront le samedi après- 
midi, 3 avril, une réception à bord du Lapland, le nouveau 
steamer de la ligne de la Red Star Line.

X X X
Ayez la bouche saine ! Employez l'Eau de Suez, le seul 

dentifrice. En vente partout.

Grand Hôtel Cosmopolite. Place Rogier. Salle du premier. 
Restaurant select de premier ordre. Orchestre d’élite.

Coiffures, postiches, ondulation.
Charley, coiffeur de dames, avenue Louise, 145. Tél. 8818.

Nous recommandons la maison Jean, 59, Marché-aux- 
Poulets, pour son costame-réclame princesse à 150 francs.

L'Intérieur. 9, rue de Namur, téléph. 8076. Installation 
complète d’habitations et de villas.

Le Restaurant Ravenstein a une cuisine renommée. Tél. 8874.
X X X

De Liége :
Dimanche dernier a eu lieu le banquet de l’Automobile 

Club Liégeois. En l’absence du président d’honneur, M. Del- 
vaux, gouverneur de la province, et du président, M. A. 
Gillard, empêchés par suite d ’un deuil de famille, la table 
d’honneur était présidée par M. Dumoulin, vice-président 
du Cercle.

Fête animée et charmante à laquelle un nombre exception
nel de convives ont pris part. La soirée s’est terminée par 
une jolie représentation des meilleurs pensionnaires d e là  
Boîte à Fursy, qui se sont fait vivement applaudir.

— Lundi dernier, M. et Mme Auguste Greiner ont donné 
un très beau dîner dans leur jolie propriété de Seraing.

— Mercredi dernier, M. Edouard W auters, l ’industriel 
bien connu, est décédé en son hôtel du boulevard Piercot.

— Nous avons vu chez Mlle Louise Frickx, 70, boulevard de 
la Sauvenière, de ravissants chapeaux simples et d’un goût 
exquis, créés spécialement pour être mis aussi bien avec 
les costumes de matin qu’avec les jolies toilettes d’après- 
dîner.

X XX
De Gand :
M. Edouard Claeys Boûûaert et Mme,née B ilaut, ont donné, 

)e dimanche 21 mars, un dîner auquel, ils avaient invité 
notamment ; Le sénateur et Mrao Alfred Claeys Boûûaert, 
M. Gustave Claeys Boûûaert, ancien conseiller provincial, 
et M,n0 Gustave Claeys Boûûaert, le baron et la baronne van 
Caloen, MUos van Caloen, Mme Dutry, Mlle Dutry, etc.

x x x
« Duc de Mancar », cuvée réservée. F r. 2.75 franco Bruxel

les. Henri Peeters, place Moorkens, 10, Anvers.

Restaurant Leyman, 64, rue Grétry. — Cabinets. — Soupers

Demandez les dernières créations de glaces à la Maison 
Jaumoulle. Diners, Bals, Soirées. 110, av. Louise. Tél. 3475

Ouverture de la saison. Grand choix de chapeaux de toute 
dernière création, M11" Jeanne K napen,r. delaMadeleine, 76.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, entièrement 
transformé. Rendez-vous du high life.

Tout menu liien choisi doit comporter de l'im périal 
« Leleu ».

Maison Jean, 59, Marché-aux-Poulets, rayon de flou, nou
veau modèle à 145 francs.

x x x
De Braine-le-Comte :
Le jeudi 25 mars a été célébré un service funèbre à la mé

moire de Mlle Odonie-Antoinette du Bois, décédée à Erps- 
Querbs, à l’âge de soixante-dix-huit ans.

Cette mort met en deuil les familles du Bois, d’IIerbais de 
Thun, de Posson de Wanfercée, d’Udekem d’Acoz et de 
Cordes-Sussenaire. <

X X X
De Paris :
— S. A.R. Mme la Duchesse de Vendôme prépare une grande 

manifestation de charité, pour le mois prochain, en faveur de

l’CEuvre des Orphelinats agricoles, dont elle est la dévouée 
présidente d’honneur.

C’est au Bazar de la Charité que cette fête aura lieu.
— Le ministre de Belgique à Paris et Mme Leghait donne

ront, le lor avril, un grand dîner suivi de réception à la léga
tion de Belgique, en l’honneur de LL. AA. RR. le Duc et la 
Duchesse de Vendôme et de S. A. la princesse de Turn et 
Taxis, tante de M«r le Duc de Vendôme.

— Le 22 mars a été célébré, à Saint-Philippe-du-Roule, le 
mariage de Mlle Sabine dnlla Faille de Leverghem, fille de 
M. Jean della Faille de Leverghem, et de Mme, née Marti- 
neau des Chesnez, avec M. Pierre de Montai, lieutenant au 
2° hussards.

Les témoins d e  la mariée étaient : La comtesse de Turck 
de Kersbeeck, sa tante, et M. André della Faille de Lever
ghem, son frère; ceux du m arié: Le comte d’Espons, son 
beau-frère, et le colonel de Carhonnières, commandant le 
2e hussards.

La jeune mariée a été conduite à l’autel par son père. 
Venaient ensuite dans le cortège : Mme de Montai etM.Pierre 
de Montai, Mme della Faille de Leverghem et M. André 
della Faille de Leverghem, Mm® Fernand de Montai et 
M. de Montai, la comtesse de Turck de Kersbeeck et le 
vicomte de Beughem, la comtesse d’Espons et le colonel 
de Carhonnières, M”0 Monique della Faille de Leverghem et 
M. Gaston della Faille de Leverghem, Mlle de Suppé et le 
comte d’Espons, Mlle Félicie Martineau des Chesnez et M.van 
de Werve, la marquise de Suppé et le comte de Suppé, 
Mlle de Contenzon et M. Gonzalve de W itte, la vicomtesse 
de Suppé et M. F. de Montai, Mme de Champsavin et le 
comte de Tnrck de Kersbeeck, la baronne de Morgan et le 
marquis de Suppé, la comtesse de Noë et le vicomte de 
Suppé, Mlle d’Espons et le baron de Sartigue de Fiers.

Après la cérémonie, M. et Mme della Faille de Leverghem 
ont donné dans leurs salons du faubourg Saint-Honoré, 
une réception au cours de laquelle on a admiré les superbes 
bijoux de la corbeille et les cadeaux offerts aux jeunes époux. 
Il y en avait près de trois cents.

— Au temple de la rue de la Victoire a été célébré le 
mariage du baron Robert de Gunzburg avec Mlle Lucie 
Deutsch de la VIeurthe, fille de M. et Mme Deutsch de la 
Meurthe.

Les témoins du marié étaient : Le baron Jean de Gunzburg 
et le chevalier Robert de Bauer, son beau-frère; ceux de la 
mariée : M. Henri Deutsch de la Meurthe et M. Emile 
Halphen.

— A l’exposition de la Société des Amateurs, qui est en ce 
moment ouverte aux Champs-Elysées, une des œuvres les 
plus remarquées est le magnifique portrait de S. A. S. Mme 
la duchesse d’Arenberg peint par la comtesse Ghislaine de 
Caraman-Chimay. On y remarque aussi plusieurs portraits 
d’hommes dus au pinceau large et sûr de la baronne 
Lambert-de Rothschild.

— Le baron Peers deNieuwburgh et la baronne, née baronne 
van der Bruggen, font en ce moment leur séjour .annuel à 
Paris, où chaque année ils passent trois mois à l'hôtel 
Malesberbes.

— LacomtesseGreffulhe, née comtesse de Caraman-Chimay, 
a quitté le château de Boisbaudran pour se réinstaller en son 
hôtel de la rue d’Astorg, pour toute la saison mondaine.

— La comtesse Bruneel, née comtesse de Clermont-Ton- 
nerre, recevra tous les jeudis en carême.

— La princesse douairière de Croy-Solre, après avoir fait 
un séjour à Bruxelles, vient de se réinstaller dans sa somp
tueuse demeure de la rue de Varennes.

— Le prince et la princesse Charles de Ligne ont assisté, à 
Paris, aux obsèques de leur nièce, la princesse A. de Broglie, 
née d’Harcourt.

— Un service a été célébré cette semaine, en l’église de 
Saint-Honoré d’Eylau, pour le comte du Passage, père du 
comte du Passage et de la comtesse Paulo de Borchgrave 
d’Altena.

L À  R O N D E  D E  N U I T
4, bd A n sp ach

BRUXELLES
A ssu re  g r a tu ite m 1 con tre  le vol; v e il le  e t  su rv e ille .

Miniaturiste M .  L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

Le nouveau vice-gouverneur général
D U  CONGO

Le lieutenant-colonel Malfeyt, qui était haut-commissaire 
royal au Congo, vient d’être promu vice-gouverneur général 
de notre colonie africaine.

Né A Bruges en 1862, il débuta dans l'armée par le régi
ment du génie,où il devint rapidement sous-officier, puis il 
eut Lheureuse idée d’entrer dans l’intendance, où il fournit 
une carrière brillante et rapide qui lui fit devancer en grade 
la plupart doses anciens frères d’armes.

Justin Malfeyt, d’une taille un peu au-dessus de la 
moyenne, est plutôt grassouillet que maigre, sans afficher 
cependant l’ombre d’une malencontreuse obésité. De figure 
agréable, c’est ce quo l’on appelle « un bel homme », mais 
ce n'est pas tout : c’est aussi un homme de cœur et un 
brave; il a eu de  nombreuses occasions d e  le prouver au 
Congo et ne les a pas laissé échapper. Ses brillants états de 
services en Afrique le montrent comme ayant de solides et 
sérieuses qualités militaires. Cet officier d'intendance est 
doublé d’un soldat de haute valeur et d 'un courage à toute 
épreuve.

De manières élégantos et distinguées, il a la parole 
facile, correcte et châtiée et, comme il est fin observateur et 
qu’il a beaucoup vu, sa conversation cbarmu et captive.

Il évoque, dirai-je, le souvenir d’Aramis, le mousque
taire-évêque que Dumas a rendu populaire. Il y a, en effet, 
chez lui du militaire et du prélat, mais ses manières douces 
et son langage onctueux n’excluent ni la fermeté ni 
l’énergie. C’est un esprit prudent et réfléchi, mais en même 
temps plein de hardiesse et d’initiative.

Dans l’action, le prélat disparait et le m ilitaire se montre 
avec toutes les qualités du vrai soldat.

11 était lieutenant-payeur au 1er guides, lorsqu’il partit 
pour le Congo en 1891. Il commande le poste de Tsoha, qu’il 
doit abandonner pour cause de maladie, puis il est chargé de 
la réorganisation du service de l’intendance.

Rentré en Belgique en 1894, il retourne au Congo en 1896.

blancheur des dents

SUPPRESSION DE LA CARIE 
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Il prend alors le commandement de la zone des Stanley-Falls 
e t commande, par intérim, la province orientale pendant que 
Dhanis dirige son expédition vers le Nil. A la fin de 1897, il 
réprim e rapidement et sûrement un soulèvement arabe et en 
récompense de ses éminents services, il est nommé commis
saire général en novembre 1S98. Rentré de nouveau en Bel
gique en 1899, il repart une troisième fois pr ■ (ro,
prend une part importante à la lutte contre 
finit par forcer ce qui reste de ceux-ci à se ré. 
toire portugais.

Au cours de cette campagne, appliquant avec jdtjuuiont sa 
politique d'apaisement, Malfeyt traite avec beaucoup d’indul
gence les auxiliaires indigènes prisonniers et ceux qui font 
leu r soumission. Tous ceux originaires du pays, enrôlés de 
force par l’ennemi, sont renvoyés indemnes dans leurs foyers 
et cette attitude attire à l ’État de grandes sympathies dans 
toute la contrée.

Il est ensuite appelé à se rendre dans la région du Ivivu, 
pour y assumer le commandement jusqu’à l’arrivée de l’ins
pecteur Costermans. En mai 1902, il rentre aux Falls, siège 
de son commandement, et consolide sérieusement l’organisa
tion de la province orientale.

En août 1903, il rentre en Belgique et, en novembre, il est 
nommé haut-commissaire royal et reprend pour la quatrième 
fois le chemin de l’Afrique le 1S février 1904, chargé d’une 
piission spéciale dans le Haut-Congo et revient en Belgigue 
le 28 août 1905.

Le lieutenant-colonel Malfeyt est officier dp l’ordre de Léo
pold, chevalier de l’Étoile africaine et de l’ordre royal du 
Lion : il est décoré de l’Etoile de service à quatre raies et de 
4a Croix militaire.

On sait qu’il vient d’avoir l’honneur d’être désigné pour' 
accompagner le Prince Albert dans son prochain voyage 
(au Congo. ,

P rince P otinatowski.

L E S  D É C O R A T I O N S * 0

(Liste des Belges qui ont été autorisés, en 1908, à porter les 
, insignes de chevalier des ordres étrangers suivants :

Ordre pou r le M érite, Espagne : M. Gevaert, directeur du 
Conservatoire royal de Bruxelles, 28 janvier.

Ordre de la. Maison de Hohenzollern, principauté de Ho
henzollern (décoration de 3e classe) : M. C. Terlinden, à 
Bruxelles, 12 novembre.

Ordre de François-Joseph, Autriche (chevalier) : JIM. Van 
Acker, avocat à Gand, 27 janvier ; (croix de Mérite en argent 
avec la couronne) : M. F. Debrus, à Liége, 22 février.

Ordre de Saint-A lexandre , Serbie : M. A. Dassonville, 
conseiller communal à Bruxelles, 27 avril.

Ordre de l'Étoile africaine, Congo (v. Éventail des 3 et 
24 janvier et 21 février 1909).

Ordre royal du L ion, Congo (v. É ventail des 2, 24 et 
31 janvier et 21 février 1909).

Ordre de la Couronne, Congo (v. É ventail dn 24 janvier 
.et du 21 février 1909).

Ordre de Léopold II , Congo (v. É ventail du 21 février 
1909).

Ordre du Danebrog, Danemark : MM. L. de Badriliaye, 
chef de division à l’administration de l ’État du Congo, 
28 janv ier; le baron G. Guillaume, secrétaire de légation à 
La Haye, 18 février ; les commandants Dehuy, du 7e régi
ment de ligne, et Balle, des carabiniers, adjoint d’état-major, 
7 dêdémhre.

Ordre de Charles III, Espagne : Le baron van Zuylen van 
Nyevelt, conservateur des archives de l ’État à Bruges, 
secrétaire du Comité exécutif de l ’exposition de l ’ordre de la 
Toison d’or, et M. A. Ernst, chef de division au ministère 
de la justice, 12juîllet.

Ordre d'Isabelle-la-Catholiqite, Espagne : MM. Papeians 
de Morchoven, secrétaire adjoint du Comité exécutif de 
l ’exposition de l’ordre de la Toison d’or ; R. Coppieters 
’T W allant, commissaire de l’exposition; C. Cardon et A. 
Dewitte, membres du Comité exécutif de l’exposition ; P . de 
Halloy, à W aulsort, 12 ju illet ; Corbisier, directeur du 
.service des postes, à Namur, 20 juillet.

Ordre du Mérite naval, Espagne (décoration de l re classe) : 
,M. A. Grisar, secrétaire général du Royal Club de Belgique, 
.à Anvers, 15 mars.

Ordre de la Légion d’honneur, France : Le comte B. de 
Lichtervelde, secrétaire de légation de l re classe à La Haye, 
18 février ; JIJI. A vJIadoux, directeur de l'Étoile belge, 
à Bruxelles, 15 mars ; F. de Ryckman, consul de Belgique 
en disponibilité,.secrétaire de la légation de S. M. le Roi de 
Siam, à Paris, 15 mars; E. Gilbert, à Louvain, 23 m ars; 
E .-J.-L . Mélot,. à Bruxelles, ;23 m ars; Bernaert, chef de 
division au ministère de la justice, 27 avril ; F. Bernier, 
rédacteur à l'Etoile belge, à Bruxelles, 28 m ai; J. Bordet, 
directeur de l’Institut Pasteur, à Bruxelles, membre corres
pondant de l’Académie royale de médecine, 18 septembre ; 
A. Nieuwenhuys, secrétaire de légation de l re classe, à 
Berlin, 19 octobre.

Ordre de l’Étoile noire du B énin, France ; M. F. Hinck, à 
. Bruxelles, 15 septembre.

O rdre du Sauveur, Grèce : Le baron Guillaume, secré
taire de légation, à La Haye, 23 mars.

Ordre des Saints-M aurice-el-Lazare, Italie : MM. Fris, 
ingénieur, à Jlilan, R. Van der Jleylen, à Bruxelles,5 ju illet; 
A. Fey.erick, à Gand, 5 décembre.

Ordre de- la. Cou.rgp.ne,/Italie :,MM. P . Van Zantvoorde, 
notaire, à Gand, 28 mai ; L. Pouillon, agent des Établisse
ments Delhaize frères, à Saint-André lez-Bruges, 5 ju ille t; 
G. Bôgaerts,‘à Bruxelles, 5 ju ille t; E. Renders, à Bruges, 

. 22 septembre ;. J. Haps, à Ixelles, 3 novembre ; 0 . De Bast, 
sous-directeur de l’Institut électrotechnique Jlontefiore, à 
Liége, 23 novembre ; le capitaine Mouton, des grenadiers, 
5 décembre.

Ordre du Soleil-Levant, Japon (décoration de 5° classe) 
MM. E. Cremmens, commissaire adjoint, inspecteur de police, 
à  Bruxelles, 3 novembre ; chevalier de Patoul, secrétaire, 
du département du GrandrMaréchal de la Cour; H. Cap 
attaché au cabinet du Roi ; le capitaine d’état-major Neefs, 

. attaché au cabinet dji ministre de la guerre, 18 décembre.
Ordre du Trésor-Sacré, Japon (décoration de 5° classe) ; 

MM. de Hennin de Boussu-Walcourt, attaché aux affaires 
■étrangères ; A. Claessens, commissaire m aritim e,A Ostende ; 
le lieu tenant des grenadiers comte Cornet de Ways-Ruart, 
attaché à la maison militaire du Roi ; le lieutenant Hess,' du

(1) Cette liste termine' tanomenclature des Belges qui ont été autor isés 
. en 1008, à porter des insignes d'ordres étrangers. La première list-, 
1 publiée dansnotrë numéro du ÏM février, concerne les grands cordons, 
la deuxième (numéro du 7 mars), les grands officiers ; la troisième 
(numéro du 1-1 mars),■.les Commandeurs ; la quatrième (numéro du 

I 21 mars), les officiers et eiilln, celle d'aujourd'hui les chevaliers.
Il y a lieu de faire remarquer que nous n’avons pas répété, pour rha- 

■ que titulaire, le grade indiqué, entête de chaque liste, mais que, 1 e cas 
échéant, nous avons mentionné la dénomination officielle équivalente 

, mentionnée dans l’arfété d'autorisation.

l ”1' lanciers, détaché auprès de l’adjudant général, chef de la 
maison militaire du Roi, 18 décembre ; de Villega6 de Saint- 
Pierre, consul de Belgique en disponibilité, 28 décembre ; 
(décoration de 6° classe) : F. Parent, commis de 2° classe 
aux affaires étrangères, 18 décembre.

Ordre de la Couronne de chêne, Luxembourg : JIM. A.Ilol- 
lenfeltz, avocat, à Arlon, 28 .janvier ; J. Vannerus, conser
vateur du dépôt des archives de l’Etat, à Anvers, 18 février ; 
M. J.-B. Duyck, chimiste-aviseur au ministère des finances, 
15 mars.

Ordre de Dali no Ier, Monténégro (décoration de 5° classe) ; 
Le vicomte de Biolley, à Liége, 27 avril.

O rdred' Orange-Nas sait, Pays-Bas: MM. J. Van Haute, 
vice-consul de Belgique, à Manille, 4 mai; le capitaine d’étatr-, 
major Neefs, attaché au cabinet du ministre d e  la guerre,; 
25 août ; A. Delpiedsente, à Liége ; L. Gedoelst, professeur 
à l’Ecole vétérinaire de l'É tat ; L. Hotton, inspecteur du ser
vice des denrées alimentaires à Malines ; le capitaine d’état- 
major Breiper, adjuclant-major de régiment au 9° de ligne, 
23 novembre ; de Villegas de Saint-Pierre, consul en dispo
nibilité, 28 décembre ; (médaille d’or) : le 1er sergent-major 
Robert, des carabiniers, 12 mai ; l ’adjudant Mathieu, du 14° 
de ligne, professeur à l’école de gymnastique et d’oscrime, 
20 juin.

Ordre du Lion-et-du-Solcil, Perse : JIM. De liremackor, 
trésorierdo la Liste civile; E.Closson, cliof de bureau à la Listo 
; civile ; Van Doorén, commis au cabinet du R oi, le lieutenant 
Groensteen, du 3° chasseurs à pied,détaché auprès de l’adju- 
dant-générâl, chef de la maison militaire du Roi; Jlouleman, 
vétérinaire de l roclasse au l or guides, professeur à, l’Ecole de 
guerre, 22 février ; Theyskens, chef de station à Aerschot, 
15 mars ; le lieutenant Triest, du 3“ d’artillerie, 12,juillet ; 
le capitaine d'artillerie adjoint d’état-major Stinghlamber, 
attaché au cabinet du Roi, 18.décembre.

Ordre de Saint-Benoît d ’A v iz , Portugal : Le lieutenant au 
3e d’artillerie, vicomte T. de Jonghe d’Ardoye, 20 juillet.

Ordre du Christ, Portugal : MM. Spruyt, ingénieur, à 
Anvers, 6 janvier ; J. A. Mathys, à Ixelles, 28 janvier ; le 
comte A. Du Jlonceau de Bergendal, docteur en droit, à 
Bruxelles, 15 mars ; J. Boucquillon, à Anvers, 26 ju in  ; 
F. Bernier, rédacteur à l'Étoile belge, 26 ju in  ; G. Périer> 
consul du Pérou, à Bruxelles, 25 août ; G. Bouvier, avocat, 
à Bruxelles, 14 novembre.

Ordre de Notre-Dame-de-la-Conception de Villa-Viçosa, 
Portugal : MM. Morelle, fondé de pouvoir de la Caisse 
générale de,Reports et de Dépôts à Bruxelles, 28 janvier; Van 
de Put, chef de bureau à l’administration des télégraphes,, 
12 novembre.

Ordre de fa  Couronne, Roumanie : MM. Ancion, vice-con
sul d’Espagne à Liége, 14 novembre; le baron Forgeur, avocat 
à Liége, llVovem bre.

Ordre de Sainte-A nne, Russie (décoration de 3mc classe) : 
MM. E. Jlayné, chef de division à l’administration des che
mins de fer de l 'É ta t ,18 février; le baron G. Guillaume, 
secrétaire de légation à La Haye, 19 ju in .

Ordre de Pie, Saint-Siège : M. H. Davignon, second secré
taire de la ihission extraordinaire près S. S. le pape Pie X, 
15 mars. j

Ordrede SaJnt-Grég'oire-le-Grand, Saint-Siège : MJI.L. Bri- 
chart, à, Bruxelles, 18 février ; G. Coumans, négociant à 
Liége, 2 juillet ; O. Thieffry, secrétaire communal à E tter
beek, 18 septembre; H. Aerts, à Ixelles, 3 novembre.

Ordre de Saint-Sylvestre, Saint-Siège : MM. J . Bamps, 
directeur des journaux De Gazel van A ntw erpen  et L a Presse, 
à Xnvers, 28 janvier ; F. De Ceuster, journaliste, à Schaer
beek, ,12 juillet.

Ordre de Saint-Sava , Serbie : JL H. De Roover, attaché 
aux affaires étrangères, 1er septembre;

Ordre de l'Aigle blanc, Serbie : 1er septembre ,:. MM. Jlaris- 
chal et Huisman, chefs de bureau aux affaires étrangères; 
Liebaert, soiis-chef de bureau, secrétaire au cabiuet du minis
tre  des finances.

Ordre de l'Éléphant blanc, Siam : 12 ju ille t : MM. le com
mandant de l rc classe à la marine de l’État, De Houst, à 
Ostende; Defays, contrôleur de l re classe, au chemin de fer de 
l’État; Van Nieuwenhuyse, ch.ef.de station à Ostende; 19 octo
bre ; L. Donny, chef de division aux affaires étrangères.

Ordre de la Couronne, Siam : 28 mai : MJL J . S im aret 
C.Snyckers-, contrôleurs de la Compagnie des W agons-Lits, à 
Ostende; L. Rinskopf, chef d’orchestre, à Ostende, 12 juillet; 
H. Borgers, commandant dans la marine de l’Etat, 25 août; 
A. Fonteyn, contrôleur des douanes, ;) Ostende, 7 décembre.

P rince P otinatowski.

L A VI E A R T I S T I Q U E
A  A n v ers  : L,’A r t con tem p ora in  (suite).

A tous seigneurs, tous honneurs : j ’entends ceux de l'en
droit. JI. R ichard Baseleer, grand familier des docks et des 
chantiers, avait dit surtout jusqu'ici la poésie de ces coques 
monumentales de navires, bêtes au repos ou qu ’a blessées 
l’assaut furieux des lames. Voici, cette fois, parmi d’autres 
toiles, A nvers vue de la Tête de Flandre, avec la fine et fière 
flèche qui s’élance dans le ciel bleu et, au prem ier plan, les 
lourds chevaux de trait venant du fleuve, le corps arqué en 
un suprême effort. M. Albert Craliay ne dément point les 
magnifiques promesses qu’il donnait l’an dernier au Salon du 
printemps et au Salon d’automne : On goûtera le mystère de 
son crépuscule où subsiste un peu d’or, où s’enfoncent des 
voiles noires sous l’œil d’un fanal ronge. De M. Charles 
V. Hageman, peintre des émigrants, de vivants portraits 
d’israélites. Joie ! Un bel ensemble de marines et de paysages 
campinois du jeune maître Frans Hens. Le fameux vaisseau 
fantôme est là, avec son fanal vert, suivi par une lune éper
due. M. W alter Vaes; délaissant Beyrouth, Damas et autres 
mines à « turqueries », nous montre de charmants portraits 
et un aquafortiste au travail, sa fenêtre ouverte sur un 
peuple de toits rouges, tableau d’une couleur savoureuse, dans 
la meilleure tradition de Braekeleer. Le peintre-sculpteur 
Emile Vloors expose son projet pour le monument Peter 
Benoît. k '

Parm i les artistes belges représentés à l ’Art contemporain, 
citons : JImo Anna Boch, par des Boules de neige d’une 
exquise légèreté; M. Georges Éuysse, par un de ces canaux 
de Flandre aux sîlentes eaux, que le gel commence à mordre, 
ainsi qu’il excelle à les peindre ; notre grand Emile Claus 
avéc/nbtamjnenïjce Soir vert'et or d’une indicible’doùéèur, 
tant admiré T in  dernier à 'Bruxelles ; Alfred Delaunois, 
incomparable p'éintrè 'd ’églisês; Janies Ensor, pTodigieùx 
luminister ayeç ces enfants à li'to iletté  au corps ‘délicieux, 
fondu d’ans la couleur délicate et somptueusù des tapis et (les 
tentures ; A,1 J. Heymans, qui nous m ontre,à côté d’un paci
fique paysage hollandais, de radieuses visions de l’Ardenne ; 
Jlarcel Jefferys, dont on goûte de plus en plus la couleur 
robuste (éon WaüX-Halt ‘ est une page''remarquable) j ’Lem- 
inen, Melïery, Morren, Oleffe '(un portrait de dam e'en gris

entourée d’accessoires et de fleurs traités par un grand peintre 
d’intérieur); Mme Jenny Montigny, dont les enfants dans un 
parterre de fleurs sont un éblouissement ; Frans Smeers, 
Thévenet, le maître animalier Stobbaerts, Jan van den Ëeck- 
houdt, Théo Van Rysselberglie, Alfred Verhaeren, peintre 
des belles viandes; les Wytsman, le jeune sculpteur H. W ou
ters, Maurice Wagemans, dont le Clown noir a quelque chose 
de pathétique dans sa solennité. Jakolj Smits, le solitaire 
d’Achterbosch, révèle encore quelques-unes de ces frustes 
et empoignantes synthèses, de ces enlum inures où revit, 
stylisée, sa Campine. La Détresse des paons, de M. Edmond 
Verstraeten, est l’une des plus belles œuvres qu’ait produites 
notre peinture décorative, dans une note qui rappelle les 
Japonais. L’étranger est représenté par Lucien Simon, dont 
les Bretons en p rière  sont étonnants de vérité; par Cottet, 
dont le célèbre portrait de Simon s’avère plus, que jamais 
une page magistrale et dont la Douleur au pays de la m er 
invoque invinciblement les M ise au tombeau des vieux 
maîtres.

X X X  

T r o is  a r t is te s .
Au Cercle artistique, à Bruxelles, un Brugeois, M. Louis 

Reckelbus, montre différents aspects et coins de la ville morte 
on des aquarelles aux tons clairs, parfois un peu sèches peut- 
être; M. F irm in Baes, des dessins rehaussés : nuits lunaires 
ou effigies d e  paysans tragiques ; M. Henri Ottovaere, de 
vastes étendues — polders, campagnes ou mer — où les 
choses sont détaillées avec minutie sous la bataille formi
dable des nuées.

Locik PlÉRARD.

M U S I Q U E
Concerts Ysaye. — Pour rappel, aujourd’ljui dimanche 

28 mars, à 2 h. 1/2, salle Patria, sixième concert Ysaye sous 
la direction de JL Frank Van der Stucken et avec la partici
pation de JL Anton Van Rooy, le célèbre baryton wagnérien.

Au programme : 1. Beethoven (ouverture A'Egmoni) ; 
2. Brahms (Première Sym phonie); 3 Marschnçr (air d’IIans 
Heiling, M. Van Rooy); 4. R. W agner (Prélude et Liebestod 
de Tristan et Isolde); 5. R. W agner (Adieux de W olan  et 
scène finale de la IValkyrie).

X X X
Les auditions qui se succèdent tous les mardis à la Libre 

Esthétique sont très suivies et offrent un vif-attrait. C’est, 
parallèlement au Salon de peinture et de sculpture, une 
véritable exposition musicale destinée à initier,le public aux 
œuvres nouvelles des écoles belge, française, espagnole, 
allemande, etc. Au premier concert, on applaudit chaleureu
sement un quintette inédit pour piano et cordes du compo
siteur anilalou Joaquin T urina, admirablement interprété 
par l’auteur et par MM. Chaumont, Piéry, Van Hout et 
Jacob, ainsi qu’un quatuor, également inédit, de notre com
patriote J. Jongen, dont l’inspiration généreuse et la forme 
châtiée furent également appréciées. La voix expressive, au 
timbre grave, de JImo Marie-Anne W eber, mit pleinement en 
valeur des pièces lyriques de R. Strauss et F , W eingartner.

Une Sonate pathétique pour piano et violon, œuvre riante 
de JL G. Lauweryns, et un quaiuor inédit pour piano et 
archets de JL L. Delcroix, couronné par l’Académie de Bel
gique, qui firent les frais dtr deuxième concert, attestèrent 
un heureux réveil de la musique de chambre en Belgique. 
JIJI. Lauweryns et Chaumont exécutèrent magistralement la 
première de ces œuvres ; la seconde trouva en MJL L. Lam- 
botte, Chaumont, Van Hout e tK uhnerdes interprètes excel
lents. Il faut louer aussi JIIle Marguerite RoHet’ pour l’art 
délicat et compréhensif, tout en nuances snbtibles, avec 
lequel elle chanta un poème inédit,!.’ Automne sur la Fagne, 
de V. Vreuls, des mélodies d’E. Chausson et C. Debussy ; et 
JI. L. Lambotte, qui exécuta des pièces pour piàiio de C. De
bussy et JI. de Seroux.

JIJI. Vincent d’Indy et Pierre de Bréville, M1Ic3 Blanche 
Selva et Jlarguerite Rollet, MM. Chaumont et P iérard pren
dront part, mardi prochain, à l’exécution d’un programme 
qui réunira les noms de JIM. A. Roussel, P. de Bréville, 
R. de Castéra, D. de Séverac, Alheniz et V. d’Thdy.

X X X
L’art du chant : Pose de la voix, leçons et cours par 

JImc Emma Du Prez, élève de feu Henry W arnots; reclasse
ment des voix fatiguées; cond. spéc. aux person''03 se destinant 
au théâtre etconcert.S’ad.delà2h.l/2,r.Fossé-aux-Loups,22.

X X X
Société J.-S. Bach. — Le troisième concert aura lieu le 

mercredi 31 courant, A 8 h. 1/2, salle Patria. Y prendront 
part : MM. G. A. W alter, ténor, de Berlin ; Edouard Jacobs, 
violoncelliste, professeur au Conservatoire de Bruxelles ; 
Mlle L. Derscheid, JIJI. G. Minet et M. Laourçux, pianistes ; 
chœur et orchestre de la Société, sous la direction de 
JI. Al. Ziinmer.

X X X
Les cours de musique de Mra0 Cattier-Jouret sont transfé

rés à l’Hôtel pour fêtes privées, 20-22, rue de la Loi.:
X X X

Par suite de circonstances imprévues, la  4° séance du 
•quatuor Zimmer est remise à vendredi 2 avril, à 8 h. 1 2, à 
Ja salle de l’École allemande, 21, rue des Minimes'.

Il exécutera les quatuors en m i bémol, de JJozart, celui en 
/«m ajeur op. 59 de Beethoven et le quintette ,à deux violon
celles de Schubert, avec le concours de M. Ja/ques Kuhner.

 ; ________

A U T O M O B I L I S M E
Le Royal A. C. de Belgique, réuni le 20 mars en assemblée 

générale, a procédé à des élections partielles 1
Le duc d’Ursel a été nommé vice-président en remplace

ment de JL de Savoye, décédé ; le comte de Limburg-Stirum 
a été réélu vice-président ; M. P. 'cTAoust, secrétaire général, 
et JI. A. Goldschmidt, trésorier. Le baron A. Goffinet et 
JI. O. Grégoire ont été nommés membres du conseil admi
nistratif ; JL A. Goldschmidt, membre du comité directeur, 
et le comte Fernand de Villegas, de Saint-Pierre, secrétaire 
général honoraire. JI. Louis Franeau, que son état de santé 
oblige à un repos partiel, n ’a .pu accepter le renouvellem ent 
de son mandat au conseil d’administration, où sa ç.oljabora- 
tion sera vivement regrettée.. Lu' sympathique industriel se 
rend pour quelque temps dans le. Jlidi, où l'accompagnent 
les vœux de prompt rétablissement de ses nonilirpux amis.

X X X
Le Jloto Club de Belgique annonce la parution de son 

nouvel annuaire pour la mi-avril.
X X X

L’Exposition de machines, agricoles, qui se tiendra du 
•11 au 19'avril prochain au hall du Cinquantenaire, compor- 
jtera quelques applications intéressantes du moteur automo- 
jbile. à l’agriculture. La « motoculture-» .mérite jl’attention 
des constructeurs, des grandis propriétaires terriens et des 
autorités ; I par elle, l’agriculture retrouvera sa prospérité 
d’an tan.

X X X
:Le Royal A. C. de Belgique vient de suggérer au ministre 

desfinances l’idée de taxer les automobiles étrangères au poids 
et'non plus ad valorem , afin d’é v ite r 'les 'frâudes dont se

UN P ERE CRIM IN E L
Un père qui laisse son enfant mourir 

de faim n’est pas plus

C R I M I N E L
que celui qui laisse son enfant sans

C U L T U R E  P H Y S I Q U E
LA SANTÉ PEUT ÊTRE OBTENUE AUX 

E c o l e s  d u  F >r o î e s s r D e s h o n n e t

BRUXELLES —  55, rue du Congrès —  BRUXELLES

G R A N D E  M É D A IL L E  D'OR  
à V Exposition franco-britannique de Londres 1908

UN S P É C I F I Q U E  S O U V E R A I N
« Aiguebelle, le 6 avril 1898. — Jlonsieur. J ’ai reçu votre 

échantillon Dentol : il a été éprouvé et a donné des résultats 
si satisfaisants que l’on peut le nommer spécifique souverain.

Je suis sûre, Jlonsieur, que 
votre produit deviendra bien
tôt indispensable à tous ceux 
qui se lavent la bouche. Je 
m’emploierai de tout mon 
pouvoir pour le propager. 
Signé : Hélène Brunon, Aigue
belle (Savoie). »

Le Dentol (eau, pâte et pou
dre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique 
et doué du parfum le plus 
agréable.

Créé d’après les travaux de 
Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la  bou
che; il empêche aussi et guérit 

sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et les maux de gorge. En peu de jours, il donne aux dents 
une blancheur éclatante et détruit le tartre.

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli
cieuse et persistante. Son action antiseptique contre les mi
crobes se prolonge dans la bouche a u  m oin s 2 4  heu res.

Jlis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes.

Le Dentol se trouve chez JIJI. les coiffeurs-parfumeurs et 
dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerie. 
— Dépôt pour le gros en Belgique, H. Delattre et C1/ ,  
Bruxelles. — Prix du Dentol : flacon petit modèle, 1 fr. 75, 
Pâte Dentol : 1 fr. 25 ; su ff it  pour 6 m ois.

CADEAU A NOS LECTEURS
Il suffit d’envoyer à H. Delattre et Cie, 51, rue d’Angle

terre, Bruxelles, 50 centimes en timbres-poste en se recom
mandant de l'Eventail pour recevoir franco par la poste un 
d é lic ieu x  coffret contenant un petit flacon de Dentol, une 
boîte de Pâte Dentol, une boîte de Poudre Dentol et un 
r a v is s a n t  échantillon . d’E a u  de C ologne C eyian ia .

M I S C H  & T H R O N
L I B R A I R I E  I N T E R N A T I O N A L E

i  2 6 , r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S  

N O U V E A U T É S  D E  L A  S E M A I N E  :
V erh a eren , Les Heures claires. — Les Heures d’après- 

m idi (poésies), fr. 3 .5 0 .
C orday, Jlichel, P laisirs d’auto, fr. 3 .5 0 .
N a u d ea u . Le Japon moderne, fr. 3 .5 0 .
F r a p ié , M arne Préciat, fr. 3 . 5 0 .
A rm en g a u d , Les Problèmes de l'Aviation, fr. 2 .2 5 .  
B en son , The Climber, 2 vol. (Tauclm. Ed.), fr. 4 .0 0 .  
W illia m  H o g a rth , album in-fol. (Coll. « L’Art et le 

Beau »), fr. 6 .0 0 .
T'-ùr» E xp éd i t io n  en  p ro v in ce  fr a n c o  de  p o r t

A V I L L A R O E A  U
5 7 , M o n ta g n e  d e  l a  C o u r

BIJOUX deuil et fantaisie 
S P É C I A L I T É  J A I S  

e t Perle im péria le

Maroquinerie fine - Trousses de voyage - Ceintures
C O LIFIC H ETS HAUTE NOUVEAUTÉ 

A i O B J E T S  P O U R  C A D E A U X  •£-

A  L A  V I L L E  D E  P A R I S
5 0 ,  r u e  d u  M a r c h é - a u x - P o u le t s ,  5 0  

Téléphone 7  8 3 2  B R U X E L L E S

É T A B L I S S E M E N T  M O D È L E  D E  
V O I T U R E S  D E  G R A N D E  R E M IS E

R u e  S té v in , 1 3 4 ,  B r u x e l le s  N .-E . Tél. 4 8 4 .

T A R IF  
des p etites annonces : 

P r ix  p a r  sem a in e
l à  3 lignes . .. .f r .  2.00 
1 ligne supplémentaire 0.50 
Réductions selon le nombre 
d’insertions.

V il la  m oderne à v. ou à 1.
à bail, meub. neuf. Breedene 
sjMer lez-Ostende, ar. tr.èlec. 
S’ad. 3 ï ,r .  Chapelle,Ostende.

(01)

Mme Krunox

L ’ H I R O N D E L L E



o
plaint la douane... et les préemptions souvent imméritées 
dont sont victimes les importateurs. A part la Belgique et la 
Hollande, tous les pays ont renoncé à frapper les automo
biles de droits d’entrée calculés ad valorem  ; tous ont adopté 
la taxation au poids, qui supprime toute discussion et tout 
conflit entre le fisc et les déclarants.

F r a n c is .

S P O R T S
H ippism e.
Le Handicap Optional, une des principales épreuves pour 

trois ans, se disputera aujourd'hui à Groenendael. Nous 
assisterons à une lutte des plus vives entre plusieurs excel
lents poulains. Le Prix des Tribunes et les deux courses 
d’obstacles compléteront un programme des mieux choisis.

Voici nos pronostics :
Prix des Chênes : Cherasco et Casanova.
Handicap Optional : Dréliance et Tournai.
Prix du Paddock : The Golfer et Red Flower.
Prix des Tribunes : Belami et Carreau.
Prix des Trompes : Sacha et Cygne.
Prix de la Source : Andreo et Vandelo.

S a in t - B r i e u x .
Demain lundi, à 2 heures, courses à Forest.

X X X
Le concours hippique aura lieu les 11, 12, 13, ld, 15,18, 

19 et 21 mai prochain.

F o o tb a ll .
S. A. R. le Prince Albert de Belgique et S. Ém. Mît Mer

cier assisteront aujourd’hui dimanche à la finale de la 
Coupe du Cardinal, au terrain du Léopold Club, à Uccle.

B o x e .
L n grand combat et des matches de boxe anglaise et fran

çaise sont organisés pour le samedi 27 avril, par le Boxino- 
Club de Bruxelles, au bénéfice de son professeur A.-J.Miner.

Le programme, des plus intéressants, porte les noms de 
champions officiels d’Angleterre et de France et du meilleur 
boxeur de Belgique.

Le combat, entre Chris. J. Clarke,1 gagnant de plus de 
cinquante combats,et Ted Moore, gagnant de plus de soixante 
combats, et bien connu déjà des amateurs belges, compor
tera quinze reprises (gants de 4 onces).

X X X
IL Th. Vienne, directeur de l 'Éducation physique et pré

sident de la Société de propagande de la boxe anglaise de 
France, désireux de donner à la boxe l ’essor sain qui convient 
au développement des exercices corporels, a obtenu de 
l’administration communale l’usage du théâtre Communal 
pour y donner, vendredi prochain, une séance de boxe 
exceptionnelle. En pins de rencontres éclectiques, un com
bat superbe mettra aux prises W illie Lewis, le prestigieux 
champion américain, imbattu à ce jour, et un autre cham
pion, probablement W illie Curzon, qui, récemment, quoique 
nullement;préparé, sut le premier résister pendant huit 
rounds au fameux nègre Sam Mac Vea.

Le bureau de location est ouvert dès aujourd'hui au 
théâtre Flamand.

P a t in a g e .
La direction du Pôle Nord organise pour le dimanche 

28 mars un match international de hockey, avec le concours 
dn Brussels See Hockey Club, qui a triomphé récemment du 
Princess Hockey Club de Londres, champion d’Europe, avec 
la maestria que l’on sait. Nos sportsmen bruxellois auront 
comme adversaire le Berliner Schlittschuh Club. Le 
match sera arbitré par M. Magnus, champion français des 
figurés sur la glace, celui-ci fera à la fin de cette intéressante 
fête sportive une exhibition de figures nouvelles.

T R I B U N A U X
L’affaire M onna Vanna.
Conformément aux conclusions du ministère public le 

tribunal civil de Paris vient de décider que le traité conclu 
entre MM. Maeterlinck et Février et l’éditeur Heugel aban
donne à ce dernier le droit absolu d’accorder l ’autorisation 
de faire représenter l'œuvre sur tous les théâtres de Paris et 
de 1 étranger.

Et M. Maeterlinck a été débouté et condamné aux frais du 
procès.

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S
L e j o u r n a l  officiel a n g la is  p u b l ie ,  à  l a  d a te  d u
m ars , l a  c o m p o s itio n  d e  l a  C o m m iss io n  c h a rg é e  

d o rg a n is e r  l a  p a r t i c ip a t io n  o ffic ie lle  d e  l a  G ra n d e -  
B re tag n e  a u x  E x p o s itio n s  d e  B r u x e l le s  1910, de  
T u rin  e t  d e  R o m e  1911.

L e  p r in c e  d e  G a lle s  e s t  p r é s id e n t  d e  l a  C o m m iss io n , 
laq u e lle  e s t  c o m p o sé e  d e s  p e r s o n n a l i té s  l e s  p lu s  e n  
vue de la  G ra n d e - B r e ta g n e .

M. U lic k  W in to u r ,  d i r e c te u r  d e  la  b r a n c h e  d es 
expositions a u  m in is tè r e  d u  C o m m e rc e , e s t  s e c r é ta i r e  
de la  C o m m iss io n  e t  c o m m is s a ire  g é n é r a l  d u  G o u v e r 
nem ent.

X X X
L a  C o m p a g n ie  d e  l ’E x p o s i tio n  v ie n t  d ’é d i t e r  u n e  

collection d e  c a r te s  p o s ta le s  i l lu s t r é e s  e n  c o u le u r s  
donnan t d es  a p e r ç u s  fo r t  in té r e s s a n ts  d e s  p r in c ip a le s  
co n stru c tio n s e t  d e s  j a r d i n s  d e  l a  f u tu r e  E x p o s itio n .

L a  C o m p a g n ie  d e  l ’E x p o s i tio n  m e t  d és  a u jo u r d ’hu i 
ces c a r te s  e n  v e n te  d a n s  se s  b u r e a u x ,  34 , r u e  d es  
D o u ze-A p ô tres, à  r a is o n  d e  1 f r a n c  l e  p a q u e t  d e  
h) ca rte s . U n e  r e m is e  d e  25 p . e . s e r a  fa ite  à c e u x  qu i 
p re n d ro n t u n e  s é r ie  d e  c e n t  p a q u e t s  a u  m in im u m .

X X X
L e g r a n d -d u c h é  d e  L u x e m b o u r g  a  d é c id é  d e  p a r 

ticiper o f f ic ie llem e n t à  l ’E x p o s itio n  d e  B r u x e lle s  
en 1910.

L e  c o m m issa ire  g é n é r a l  d u  G ra n d -D u c h é  v ie n t  
n e tre  d é s ig n é  e n  l a  p e r s o n n e  d e  M . L é o n  M e tz ,  p r é 
sident de  l a  C h a m b re  d e  c o m m e rc e  d u  G ra n d -D u c h é , 
m em bre de l a  C h a m b re  d e s  d é p u té s ,  d e m e u r a n t  à  
E sch -su r-l’A lz e t te .

Il a u r a  c o m m e  a d jo in ts  : M M . L é o n  K a u lfm a n , 
conse iller d u  g o u v e r n e m e n t ,  e t  V ic to r  D o n d e l in g e r ,  
d g e m e u r d es  m in e s ,  to u s  d e u x  à  L u x e m b o u r g .

L e s iè g e  officiel d u  c o m m is s a r ia t  s e r a  é ta b l i  à  
L u x em b o u rg , e n  l ’h ô te l  d u  g o u v e r n e m e n t .

X X X
L a  tom bola .

V n d e  5 ,0 0 0  f r a n c s ,  p o u r  l a  t ro is iè m e  s é r ie
« • a  tom b ° i a ( se  c o m p o s a n t  d e  s u p e r b e s  ta p is  de  
v e s te rlo o , v ie n t  d ’ê t r e  a c q u is  c h e z  Mme v e u v e  S . 

fe a i •’ fa l)r‘c a n t . G9. a v e n u e  d e  l a  T o is o n -d ’O r  ;
tap is  y  r e s te r o n t  e x p o sé s  j u s q u ’a u  p ro c h a in  t i r a g e .

*  x  x
c o m m u n ian ts  e t  c o m m u n ia n te s  v o n t  f a i r e  l e u r  

P p a n tio n , le s  u n s  to u t  n o ir s ,  le s  a u t r e s  to u te s

b la n c h e s .  E t  l ’o n  s ’in q u iè te ,  c a r  c ’e s t  l a  c o u tu m e  d e  
l e u r  f a i r e  d e s  c a d e a u x  q u i  a u g m e n te n t  l a  jo ie  d e  ce  
j o u r  m é m o ra b le .  P o u r  le s  p r o c h e s , l a  c h o se  e s t  fa c ile . 
M a is  q u e  d e  b a b io le s  s’a c h è te n t  a u s s i  à  c e t te  o cca 
sio n  I N e  v a u d r a i t - i l  p a s  m ie u x  d o n n e r  a u x  p e tio ts  
à  q u i l ’on  p o r te  i n té r ê t  q u e lq u e s  b i lle ts  d e  l a  T o m b o la  
d e  l ’E x p o s i tio n  d e  B ru x e lle s  ? —  G a rç o n s  e t  f i lle tte s  
s e r a ie n t  t r è s  f ie rs  d e  p o u v o ir ,  p o u r  l e u r  p r o p r e  
c o m p te ,  p a r t i c ip e r  a u  p ro c h a in  t i r a g e  e t ,  q u i s a i t  ! 
p e u t - ê t r e  g a g n e r  l 'u n  o u  l ’a u t r e  d e  ces g ro s  lo ts  q u e  
la  F o r tu n e  a ,  j u s q u ’à  ce  j o u r ,  si in te l l ig e m m e n t  
r é p a r t is .

HOMMES ET CHOSES DE BOURSE
Semaine oscillante et ballottée. On ne sait toujours pas 

comment se terminera le conflit austro-serbe. Chacun se 
réserve et les baissiers s’évertuent, sans trop de succès, 
d’ailleurs.

Ce n’est pas la panique ; c’est seulement le marasme.
A quoi bon citerles cours! Aucun ne progresse sérieuse

ment; aucun ne fait de chute profonde: ils se défendent de 
leur mieux dans la pénurie générale des all'aires.

Rien de sensationnel à la Coulisse.
Au Comptant, les actions de banques sont assez bien 

tenues. Les tramways sont stationnaires.Les actions charbon
nières sont résistantes, de même que les valeurs congolaises. 
On est faible en métallurgie, en zincs, en glaceries.

Pour nous dédommager de ces constatations plutôt mélan
coliques, disons un mot de deux entreprises qui sont d’un 
aspect plus consolant :

Nous avons sous les yeux le rapportée la Compagnie géné
rale de Railways et d’Electricité qui vient de tenir son 
assemblée générale annuelle.

Le portefeuille de cette compagnie est, comme on le sait, 
extrêmement fourni. 11 figure à l’actif pour fr.50,736,158.81 ; 
il est représenté par 5,516,138 francs de valeurs non cotées 
et fr. 45,220,020.42 de valeurs cotées ; or,cet ensemble repré
senterait 67,600,000 francs au 31 décembre dernier, d’où 
résulte une plus-value de 17 millions de francs.

L’actif de la Société se compose de : Portefeuille, 
67,600,000 francs; participations, 11,728,000 francs; dispo
nibilités, 7,328,000 francs. Total : 86,656,000 francs. Le 
passif comprend : Créditeurs divers, 1,610,000 francs; obli
gations remboursables, 37,500 francs ; participations, 
10,101,800 ; coupons à payer, 451,800 francs. Total : 
12,204,100 frapes.

L’actif net de la Société se chiffre donc par 74 millions, 
non compris 200,000 francs d'immeubles. Si l'on considère 
que le capital-actions et le capital-obligations forment 
ensemble un total de 50 millions seulement, on se rend aisé
ment compte de la brillante situation de la Compagnie géné
rale de Railways et d’Electricité.

Une autre société, également prospère, est la Compagnie 
Belge des Chemins de fer réunis, dont le bilan, arrêté au 
19janvierl909, sesoldeparun bénéfice net de fr. 1,413,936.30 
qui a donné lieu à la répartition suivante : un premier divi
dende de 6 p. e., soit 15 francs par titre, aux 60,000 actions 
de priorité amorties ou non amorties, 900,000 francs ; 
10 p. e. de l'excédent au fonds d’amortissement des actions 
priorité au taux de 500 francs par action, 51,204.77 ; 35 p. e. 
aux actions de priorité et de jouissance, fr. 179,216.74; 
deuxième dividende de 3 francs par titre, 179,868 francs ; 
5 p. e. au conseil d’administration et au collège des commis
saires, 25,602.38 ; 50 p. e. aux actions de dividende, 
256,023.88 ; dividende de fr. 12.70 par titre, 256,200. Les 
dividendes sont payables à partir du 1er avril prochain.

Parmi les sociétés dans lesquelles la Compagnie belge des 
chemins de fer réunis a des intérêts, il faut citer : les 
Grands-Lacs, la Fédération française et belge de tramways, 
le Chemin de fer électrique d’Ostende-Blankenberghe et 
extensions, les Tramways électriques du pays de Charleroi, 
les Chemins de fer économiques du Nord, les Tramways 
bruxellois, etc. Toutes ces exploitations ont un bel avenir 
ou produisent déjà des résultats rémunérateurs.

V E E L Æ EBREVETÉ DANS TOUS LES PAYS, LE

V I B R A T E U R  P O U R  M A S S A G E  M E C A N I Q U E
P E R M E T T A N T  L’U S A G E  P E R S O N N E L

A —Poignée. B —Manivelle. C—Plateau d’application. D —Ecrou. E —Rondelle. F —Volant H —Raccord à la calotte et à la boule.

E s t  a d o p té  e t  e m p lo y é  n o n  s e u le m e n t  p a r  te  p u b l ic ,  m a is  a u s s i  p a r  te  
c o r p s  m é d ic a l ,  y  c o m p r is  s e s  m e m b r e s  le s  p l u s  é m in e n ts

E M P L O Y É  P A R  D E S  T Ê T E S  C O U R O N N É E S .  O  S E  V E N D  P A R  M I L L I E R S

A R R E T E  I N S T A N T A N E M E N T  LA D O U L E U R
C ’e s t  l e  m e i l l e u r  t r a i t e m e n t  q u i e x i s t e  p o u r

LE RHUMATISME, LA GOUTTE, LA SCIATIQUE, LA CONSTIPATION, ETC.
Consultez BROCHURES, très intéressantes et très détaillées

délivrées gratuitement
par meilleurs Pharmaciens, Banaagistes et Marchands d ’instru

ments de chirurgie
B ï t U X E L L E S - P R O  V I N C E  

Sur demande, nos appareils sont envoyés à l ’examen
P R IX  : ^ 5 ^  f r a n c s ,  avec raccord  à calotte et à boule

R o b e s  e t  C h a p e a u x  p o u r  e n f a n t s

L E  S A V O N  D E  T O I L E T T E

P L A N T O L
ne contient aucune graisse anim ale

Il  se  c o m p o s e  u n i q u e m e n t  d ' h u i l e s  v é g é t a l e s  de f l e u r s  et  de f r u i t s

L ’e s s e n c e  n a t u r e l l e  d e s  f le u r s  e t  d e s  f r u i t s  d o n n e  a u

P L A N T O L
L W  P A R F U M  D E S  P L U S  E X Q U I S

SAVONNERIES LEVER FRÈRES, S o c i é t é  a n o n y m e ,  F0REST-M1DI

T o i l e t t e  e n  v o i l e  to u te s  n u a n 
c e s ,  g a r n i e b e l le s  d e n te l l e s  I r la n d e  
e t  g a z e  d e  s o ie .

i o  a n s , 6 8  f r a n c s .
S u r  m e s u r e .

C o m p le t  t a i l le u r  e n  b e a u  
d r a p  t o u te s  n u a n c e s ,  g u im p e  
tu s s o r  o u  s o ie  d e  C h in e ,  

i o  à  12 a n s , 7 9  fr a n c s .
S u r  m e s u r e .

34-38, rue Saint-Jean

B R U X E L L E S

JYous avons en magasin un grand choix de nouveaux modèles 
de"*robes pour enfants qui peuvent être confectionnés sur mesure 
en jd  jours.

Choix unique de chapeaux pour enfants

J o l i e  c lo c h e ,  f o r m e  n o u 
v e l l e ,  p a i l l e  b r û lé e ,  c o u s u  
m a in ,  b o r d é  v e l .  b le u  n a t- 
t ie r ,  g a r n i  a u b é p in e  r o s e  o u  
p o m m ie r  e t  v e l .  n a t t ie r .  ■ „  

F r .  1 9 . 5 0

C lo c h e  d a m e , c r in  n o i r  
o u  a u tr e ,  g a r n i  r o s e  e t  
f e u i l la g e .

F r .  1 6 . 7 5

R a v is s a n t e  f o r m e  a n 
c ie n n e ,  p a i l l e  s o ie  b l . ,  
c o u s u e  m a in ,  g a r n ie  s o ie  
a n c ie n n e ,  n œ u d o u f le u r s .

F r .  1 9 . 5 0
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Maison VEKENS
SUCCESSEUR

1. J M I L A E N E N

M A R C H A N D -
T A I L L E U R

7 9 ,  r u e  R o y a l e
BRUXELLES 

En face de la COLONNE DU CONGRÈS 
T élép h on e 10011

<2%'u>éeo a n y /f tà e ù

A M E U B L E M E N T
I r c s ia l la iio T îs  C o m p lè t e s  

M A I S O N  I .G E V A E R T

H . D E S A R T
Boulevard du N ord ,75 S u c c e s se u r

B R U X E L L E S  Gx

eu VICTORIA h
2 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s

près la Gare du Nord et le Jardin Botanique BRUXELLES
H A L O X S

C uisine e t  C ave de prem ier  ordre  
Téléphone 6 1 8 3 — Eclairage électrique— English Spoken

LE P R E M IE R  
C H O C O L A T  AU LAIT DU M O N D E '

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
L its  a n g la is , b ercea u x , co u v ertu res , d u v e ts

B E R V O E T S - W I E L E M A N S
F o u rn isse u r de la  Cour 

6 - 1 » ,  I t U E  O U  M I I U ,  0 - 1 »
USINE A  V A P E U R , LA V O IR  D E L A IN E  

224 ,  ru e  de s  G oujons

/ V r t h u r  F A G E L

MARIE VANDERLINDEN
F o u r n is s eu r  de L L .  A A.  R R .  M no la Pr inc esse 

Al ber t et M " ,c la Du ch e ss e de Ve ndôme

Trousseaux — L ayettes — Blouses — Peignoirs — Bonneterie pour Dames et Enfants
û rand  ch o ix  de L inge de T able  

SP E C IA L IT E  DE COSTUIVIES P O U R  F IL L E T T E S
“  5 7 , RUE ROYALE, 57 (près la C olonne du C ongrès), BRUXELLES

P I A N O S

G U N T H E R
R U E  T H É R É S I E I M ^ E ,  4 »

F ou rn isseu r  des C o n serv a to ires  e t  E co les  de m u siqu e de B e lg iq u e

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 
Articles l»u>e 

C h oco la ts M A R Q U IS -P IH A N & M A S SO N .d e P aris  
D e s s e r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

, \ D .  R E U M O « I T - I > É P R E T

94, rue Royale, Bruxelles Téléphone n- 35 ii.

S .  B R f \ N D
Ing1 Opticien' du ï^ûl

79, RUE DE LA MADELEINE
— B ru x e lle s  —

Jum elles de T héâtre
depuis 6  francs

Jum elles de V oyage et de C ourses depuis 1 5  fr.

L K  I M L A I S  R O Y A L
R e s ta u r a n t  de p rem ier  ordre  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

H u e  G r é t r y ,  <5 1 ,  B R U X K L L E 8  
entre les rues des Fripiers et de la Fourcha 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

T e i n t u r e  des c h e v e u x  s a n s  r ivale *  J .  B A R D I N ,  7-“ . '
R UFFET
G L A C IE RA U  F O Y E R  D U  T H E A T R E  D E l A  M O N N A I E

C oncessionnaire  : M arcel R EIV IO U CH  A M P S , tra ite u r, 4 1 , r u e  Camttsel. Téiép. 11209
BOCK G R U B E R  — S A N D W IC H S  — G L A C E S — C H A M P A G N E S  <"> o  C O O 
O O O O O L IQ U E U R S  F IN E S  — B O N B O N S  F IN S  ET R A F R A IC H IS S A N T S

T A I L L E U R - C H A P E L I E R
C H E M ISIE R  

4 5 , rue de l ’E c u y e r  
BRUXELLES Téléph. 6409

H A B IT S DE COUR  
ÉQ U ITATIO N  — LIV R É ES

FOURRURES

A r tic le s  d e  v o y a g e
CHASSE ET AUTOMOBILE

GRAND CHOIX 
D ’I M P E R M É A B L E S

CHAPEAUX SOIE EXTRA
E T  F E U T R E

Chemises e t  Caleçons
sur mesure

N . B . Un coupeur se i;end 
en province sans augmentation 
de prix.

F A B R IQ U E  DE F L E U R S  E T  P L U M E S
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D A S S O N V I L L E
17, rue de la M adeleine, B R U X E L L E S  

45, Marché at-x Souliers, 45, ANVERS

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Théâtre royal de la Monnaie

LE JONGLE! DE NOTRE-DAME
Miracle en trois actes, p o è m e  M. M a u r ic e  L e n a  

Musique de M. MASSENET

Jean............................................................. MM. LAFF1TTE
L E  “ V I R T U O S E , ,

e s t  un p ian o à  p éd a les  ou à  l'é lec tr ic ité
B oniface ..........................

Le P rieu r..........................

Le moine musicien . . .

Le moine poète . . . .  

Le moine peintre . ., .

Le moine sculpteur. . .

Un moine crieur. . . .

Un loustic..........................

Deux anges

d e  CLERY

BILLOT

PETIT

DUA

DELAYE

DANLEE

DEBBAUT

DESHAYES

Mmes BEAUMONT 
d e  BOLLE

GRANDE

NOUVEAUTE

DU JOUR

1° L e  “  V ir tu o s e  ,, d a n s  le  p ia n o  à  q u eu e . 
2° L e  “  V i r tu o s e - B u f f e t ., tro is  com b in a ison s  

ré u n ie s :  à  p é d a le s ;  à  l 'é l e c t r ic i t é ;  à  m a in s .

AUDITIONS : K. He iib runn fils
i 08 , M A R C H É - A U X - H E R B E S

8  R U E  de L E C U Y E R

L E S  M E D E C I N S
conseillent le MALT KNEIPP
n  r  I I  I -  7  n  I  t a p i s  D ’ O R I E N T
G t  N t  £ H A —  B t l J K  SAINTE-GUDULE, BRUXELLES

(à côté de M ertens sœ urs) 
R É P A R A T I O N  I D E  T A P I S  —  Téléphona 8 1 1 5

Il n ’y  a qu ’un “  P IAN O LA  „
Inventé, construit et vendu par 

T he « Æ 0L1A N  COMPANY », N ew -Y ork 
et I 14 & 116, rue Royale, BRUXELLES

L e  «  P IA N O L A  » es t m u n i d u  « M e t r d s ty l e  » ,  q u i  
in d iq u e  im m é d ia t e m e n t  le s  s u b t i l i t é s  d e  «  s t y le  »  
v o u lu e s  p a r  l e  c o m p o s it e u r .

L e  «  P IA N O L A  »  c o n t ie n t  le  « T h e m o d is t  » ,  q u i  
s é p a r e  c o m p lè t e m e n t  l e  «  t h è m e  »  o u  «  m é lo d ie  »  d e  
l ’ a c c o m p a g n e m e n t .

E n vo i G R A T U IT  d es c a ta lo g u e s  il lu s tr é s

R O S A M IN E "D élicieux "Parfum  n a tu r e l  
composé par V IO L E T , parfu m eu r

29, B o u le v a rd  des I ta l ie n s ,  à  P a r is

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEVM,
1 2 -1 4 , rue de la  B u an d erie

B r n x .  — l m p .  F. Vanbuggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

A n o lc  «u p a s s a g e  ac h-M onnaie

TAVERNE 1  LONDRES
rue de l ’E cu y e r, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  DE P R E M I E R  ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S  

(Service à la carie comme en plein jour)

Vins renommés. — Bock et bières anglaises 
T élép hone 1 0 1 0

P I A N O S

PLEYEL 
LDESMET

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9

I P I u m e s  I R e s e r v o î r  S c e n n e c k e n
Chaque pièce est garantie

Avec P lu m e  Or

P o in te  e n  Ir r ld lum

F. SOENNECKEN BRUXELLES
6 6 -6 8  Rue du Pont Neuf

Dans toutes les bonnes 
papeteries si non, directe* 

ment de Bruxelles

HABITS DE COUR 
ET DE S O I R É E

UNIFORMES

FOURRURES

Ritlinq - Breeches

Parfums russes
Les pari unis des .premières marques ue Moscou 

sont en vente à la

M A IS O N  R U S S E 200, R ue R oya le  
-5! B R U X E L L E S  S-
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A V I S
Grâce à  une en ten te  a v e c  M. G. D u p on t-E m era , 

nous som m es à  m êm e de p ou vo ir  offrir g r a tu ite 
ment à  to u s  le s  ab on n és de l'É V E N T A IL , leu r  por
trait, e x é c u té  d a n s s e s  a te l ie r s ,  1 4 2 , ru e  R o y a le .

Il su ffira  de la  s im p le  p résen ta tio n  de la  q u it
tance de l’a b on n em en t en  co u rs  p ou r o b ten ir  un  
rendez v o u s  fix é  p r é a la b le m e n t  à  la  p ose . C ette  
form alité e s t  in d isp en sa b le .

Théâtre royal du Parc
La m atinée de la  - S em ain e  l i t té r a ir e  e t  a r t is t iq u e  »

Sur la môme scène du Parc où, la semaine der
nière, le célèbre auteur dramatique Maurice Donnay 
vint nous dire tout le bien qu’il pensait de son ami 
Louis Legendre, l’illustre poète Jean Richepin vint, 
vendredi, nous confier ce qu’il pensait de son grand 
ami... lui-même. M. Jean Richepin n’eut ni la fatuité 
de mauvais ton qui l ’aurait poussé à faire son panégy
rique, ni la modestie ridicule qui aurait tu son mérite. 
Il se tira très adroitement d’un pas difficile. 11 laissa 
à ses poèmes le soin d’émouvoir ou de séduire. Il lut 
quelques pages inspirées de la Chanson des gueux, 
de J /e s  Paradis, des Caresses, et, d’elle-m êm e, 
cette poésie à la fois si simple, si émue et si puis
sante alla toucher le cœur et l’esprit de ceux qui 
l’écoutèrent. D’une main experte, il fit vibrer toutes 
les cordes si diverses de sa lyre : il fut spirituel dans 
le Désespéré d'amour, inspiré et fort dans les 
Noctambules, ingénieux et amusant dans le Pécheur 
à la ligne, et dans la Glu il communiqua le frisson 
à son auditoire.

Cette causerie, ces récitations et ces lectures con
sacrées à la gloire des Romanichels, de tous les 
bohèmes de la grand’route et de la littérature, fut 
pour le poète académicien d’aujourd’hui, le poète 
maudit, le poète condamné de jadis, l ’occasion d’un 
véritable triomphe, et ce triomphe lui fut donné par 
le public élégant et raffiné qui remplissait la salle du 
Parc.

M. Jean Richepin avait attiré sur lui la plus 
grande part de l’attention et du succès. Cependant, 
il y en eut encore pour les autres numéros du pro
gramme très varié de cette matinée. L'Essai sur 
Pétrarque, une comédie inédite de M. Forgeois, 
amusante et fine, très bien jouée par Mlle Terka 
Lyon, MM. Gorby, Méret et Delaunay, fut favorable
ment accueillie. M. N oté, de l’Opéra, n’eu t.q u ’à 
paraître et à chanter, M1'0 Rosita Maury qu’à sou
rire et à danser pour conquérir les bravos de l’assis
tance. N ’oublions pas M. Lauweryns, qui avait exé
cuté un,menuet et une gavotte de sa composition, 
et les Etincelles, de M oskowsky, avec un brio vrai
ment... étincelant.

Choses de Théâtre
(Reproduction Interdite à  moins d’en Indiquer la  source)

Voici, l’ordre des prochains spectacles à la 
Monnaie :

Dimanche 4 avril, en matinée, à 1 h. 1/2, Faust; 
le soir, à 7 h. 1/2, La Juive; lundi 5 , à 8 heures, 
avec le concours de M. Ed. Clément, Werther; 
mardi 6, à 7 h. 1/2, Le Jongleur de Notre-Dame et 
La Habanera; mercredi 7, à 7 h. 1/2, Le Roi l’a 
’Lt et Quand les chats sont partis...; jeudi 8, à 
8 heures, Werther, avec le concours de M. Clément ; 
vendredi 9, relâche ; samedi 10, à 7 h. 1/2, Katha- 
Ijfra (abonnement suspendu); dimanche 11, en 
matinée, à 1 h. 1/2, Faust; le soir, à 7 h. 1/2, 
Le Jongleur de Notre-Dame -et La Habanera;

lundi 12, en matinée, à 1 h. 1 /2 , Katharina; le soir, 
à 8 heures, Monna Vanna.

Le bureau de location pouF les spectacles de 
Pâques sera ouvert dès le mardi 6 avril.

Faust, le vieux Faust tant décrié par d’aucuns, 
sera représenté aujourd’hui, en matinée, pour la 
750e fois, et hier matin la location dépassait 
4 ,0 0 0  francs!

K ath arin a  avait attiré dimanche dernier en 
matinée une foule compacte et le succès de la belle 
œuvre de Tinel a été considérable. L’auteur, qui 
assistait à la représentation dans une loge de pre
mière, a été l’objet d’une ovation enthousiaste.

Même foule-, mercredi, à  la dixième'.' Kafdai itta 
sera donnée, abonnement suspendu, le samedi saint, 
en soirée, et le lundi de Pâques, en matinée.

M .M orati.qui a dû aller faire ses vingt-huit jours 
dans un régiment de spahis, en Algérie, rentre cette 
semaine à la Monnaie.

Un succès pour le décorateur de la Monnaie.
M. Higgins, directeur de Covent-Garden, qui a 

assisté la semaine dernière à  une représentation de 
la Habanera, qu’il montera cet été à Londres, a 
obtenu l’autorisation de faire copier les trois décors 
de l’ouvrage de M. Laparra, dus à M. Delescluze. 
M. Higgins a exprimé le désir qu’ils fussent absolu
ment semblables à ceux de la Monnaie.

Nous avons annoncé les deux représentations du 
Prophète fixée3 au jeudi 29 avril et au jeudi 6 mai, 
avec le concours de Mme Schumann-Heinck.

L ’éminente cantatrice chantera en français le rôle 
de Fidès, qui est un de ceux qui lui ont valu partout 
le plus de succès.

La Monnaie clôturera sa saison le 8 mai.

Sont réengagés jusqu’à présent pour la saison pro
chaine ;

Mmes Pacary, Croiza, Laffitte, L. Dupré, Lucey, 
Seroen, Eyreams, Symiane, Berelly.

Ténors : MM. Laffitte, 'Verdier, Saldou, Dua, 
Caisso.

Jiarytons : MM. Lcstelly, Bourbon, de Cléry, 
Delaye.

Basses : MM. Artus, Billot, La Taste, Danlée. 
Danseuses : Mlles Cerny, Legrand.

Nous avons dit que les directeurs de la Monnaie 
ont accepté, pour être représenté l’hiver prochain, 
un conte lyrique en trois actes et quatre tableaux : 
Fros vainqueur, poème de Jean Lorrain, musique 
de M. Pierre de Bréville, un des compositeurs les 
plus intéressants de la jeune école française.

M. de Bréville, qui était venu mardi à Bruxelles 
pour son concert de la Libre Esthétique, a apporté à 
MM. Kufferath et Guidé les dessins des décors et des 
costumes, œuvre du dessinateur bien connu Job, qui 
n’est autre que le frère du compositeur.

Vendredi, pour la treizième soiréede l’abonnement 
mondain,ont été représentés devant une salle comble 
le Tableau Parlant et la Habanera. Trois rappels 
pour l’acte charmant de Grétry et accueil extrême
ment enthousiaste a été fait à l ’œuvre poignante de 
M. Laparra, si merveilleusement mise en scène.

. ,La reprise du B a l masqué, gïftcnd opéra en cinq 
actes, paroles françaises de Duprez, musique de Verdi,

se ra  d on n ée  p ro ch a in em e n t au b én é fic e  de M. Jean  
C lo e te n s . L a  s eu le  a n n o n ce  de c e  «  b én é fic e  »  an nu el 
su ffit à  a t t i r e r  la  fou le  au bureau  d e  lo c a t io n , où 
l 'o n  p eu t s ’ in s c r ir e  dès  à  p ré s e n t . E t  c e t t e  fo js  
e n c o re  J ea n , a p rès  a v o ir  ven d u  ju s q u ’ au d e rn ie r  
d e  ses e x c e lle n ts  «  fa u teu ils  d eb ou t » ,  au ra  le  ch a g r in  
cu isa n t de  ré p o n d re  : «  I l  n ’ y  a  p lus r ie n  »  à des 
c en ta in es  de p erso n n es . , 1

V o ic i  la  d is tr ib u t io n  du B a l masqué:
R ic h a rd , M. L a f f i t t e  ; R e n a to ,  M. L e s te ll-y  ; S y l-  

v a n o , M. A r t u s ;  S a m u e l, M. D a n lé e ;  T o m , M. L a  
T a s t e ;  le  g ra n d - ju g e , M. C o l in ;  un v a le t , .J V L ’D es -  
h a y e s .

A m a l ia ,  Mlle S e ro e n  ; U lr iq n e ,  MlleL u c e y  ; E d g a rd , 
M me E y re a m s . .

x x x
L e  th é â t r e  du P a r c  d on n e , a u jo u rd ’ hu i d im a n ch e  

1 a v r i l ,  en  m a t in é e , à  2  h eu re s , e t  le  s o ir , à  8  h . 1/2, 
ir r é v o c a b le m e n t ,  le s  d eu x  d e rn iè re s  r e p ré s e n ta t io n s  
du Bon Bol Dagobert.

Q u e ceu x  qu i n ’ a u ra ien t  pas e n c o re  a p p la u d i l ’ a d 
m ir a b le  p iè c e  d e  M .  A n d r é  R iv o i r e ,  se  h â te n t  de  
p r o f i t e r  de  c e t t e  o ccas ion  su p rêm e . I l  se  t r o u v e  to u 
jo u r s ,  à B ru x e lle s ,  d es  g en s  qui «  o n t  le  tem p s  »  e t  
qu i r e m e t te n t ,  d e  j o u r  en  jo u r ,  leu rs  p la is irs  au  le n 
d e m a in ; pu is , quand  i l  e s t  t r o p  ta rd , ils  son t d é so lé s . 
L e s  v o i là  p ré v e n u s , c e t t e  fo is !  L a  p it to r e s q u e  e t  
b r i l la n te  m is e  en  scèn e  d o n t  la  d ir e c t io n  du P a r c  a 
en to u ré  la  p iè c e  de M. R iv o i r e ,  en  fa it  un sp ec ta c le  
ch a rm a n t qu i n e  m a n q u e ra  pas, en  o u tre , d ’ a t t i r e r  
le  p u b lic  du d im a n ch e . R a r e m e n t  œ u v re  d ra m a 
t iq u e  a  réu n i en  e l le  ta n t  de c o n d it io n s  d e  su ccès : 
m é r it e  l i t t é r a ir e ,  g a î t é ,  p o é s ie , b ea u té  d es  d é c o rs  
e t  d es  co s tu m es , e t  in t e rp r é ta t io n .  A in s i  la  c a r 
r i è r e  du Bon lioi T)agobert s ’ a c h è v e r a  c o m m e  e l le  
a  c o m m e n c é ,—  t r io m p h a le m e n t .

D e m a in  lun d i 5 a v r i l  e t  jo u r s  su iva n ts  (v e n d r e d i  
e x c e p té ),  ju s q u ’ au lun d i de P â q u es , s e ra  d on n ée  une 
n o u v e lle  s é r ie  de  r e p ré s e n ta t io n s  de Kaatje,\u d é l i 
c ieu se  p iè c e  d e  n o tre  c o m p a tr io te  M. P a u l S p aa k .

L a  v o g u e  d e  c e t t e  œ u v re  ch a rm a n te  n e  s ’ e s t  
ja m a is  r a le n t ie .  E l le  n e  ta rd e ra  pas à a tte in d r e  la  
c e n t iè m e  re p ré s e n ta t io n . U ne. œ u v re  b e lg e  c e n te 
n a ire , v o i là  ce  qu i ne so s e ra  ja m a is  vu  en  B e lg iq u e  ! 
U n  g ra n d  n o m b re  de fa m il le s  o n t d em a n d é  c e t te  
r e p r is e ,  d l ’ o ccas ion  de la  s em a in e  sa in te . L a  d ir e c 
t io n  du P a r c  n e  p o u v a it  m ie u x  fa ir e  qu e d ’ a c c é d e r  à 
c e t t e  d em a n d e , qui n e  m a n q u era  pas d ’ ê t r e  a c c u e il l ie  
a v e c  en th o u s iasm e . Œ u v re  sa in e ,, h on n ê te , d ’ in sp i
ra t io n  é le v é e ,  dans le  j o l i  c a d re  d e  m is e  en  scèn e  qu e 
l ’ on  co n n a ît , —  le  sp e c ta c le  e s t  à  la  fo is  m o ra l e t  
séd u isa n t. E t . le s  n o m b reu x  é t ra n g e r s  e t  p ro v in c ia u x  
qu i v ie n n e n t  p asser à  B ru x e lle s  les fê te s  de  P â q u es  
se ro n t  h eu reu x  de l ’ a u b a in e  qu i leu r  s e ra  o ffe r te  d e  
v e n ir  a d m ir e r  c e  p e t it  c h e f-d ’ œ u v re .

L e s  re p ré s e n ta t io n s  d e  Kaatjc a u ro n t lieu  les  
lu n d i 5, m a rd i D- m e rc r e d i 7, j e u d i 8, sam ed i 10, 
d im a n ch e e t  lu n d i d e  P â q u es , en m a tin é e  e t  en  s o ir é e .

N o u s  a p p ren o n s  un e b on n e n o u v e lle  : M. V ic t o r  
R e d in g  v ie n t  d ’ a c q u é r ir  le  d r o it  e x c lu s if  d e  r e p r é 
s e n te r , au th é â t r e  du P a rc ,  les  deu x  g ra n d s  succès 
p a r is ien s , Connais-toi, d e  M. P a u l H e r v ic u ,  e t  le  
Scandale, d é  M. H e n ry  B a ta il le ,  qu i on t t r io m p h é  
la  s em a in e  d e rn iè r e  à la  C o m éd ie  fra n ça is e  e t  à 
la  R e n a issa n ce .

L e s  au teu rs  on t a c co rd é  c e  d r o it  à  M. R é d in g  a v e c  
d ’ a u tan t p lus d ’ e m p ress em en t q u ’ i ls  s a ven t a v e c  
qu e ls  so in s a r t is t iq u e s  leu rs  œ u v re s  on t to u jo u rs  é té  
m o n tées  au P a r c .  C ’ e s t  là , en  e ffe t ,  que to u te s  les  
p iè c e s  p ré c é d e n te s  d e  M. l le r v ie u  o n t  é té  ap p lau d ies  
e t  l ’ on  se so u v ien t  de l ’ é n o rm e  su ccès q u ’ y . r e m - 1 
p o r ta , c e t  h iv e r  m ô m e , la  Femme nue de M. B a ta il le .  ‘

Connais-toi e t  le  Scandale s e ro n t  r e p ré s e n té s , 
au cou rs  de la  sa ison  p ro ch a in e .

La direction du. Parc, toujours soucieuse de pro- 
,curer à son public des spectacles d’art intéressants et 
1variés, organise une série de matinées qui seront 
consaçréqs à la Renaissance de la danse, avec une 
artiste de tout premier ordre, M‘Ie R ita Sacchetto. 
.Elles sont .fixées au samedi 10 avril, au mardi 13, au 
mercredi 14, au jeudi 15, au vendredi 16 et au 
samedi 17.

Mlle Rita Sacchetto est la rivale de la Duncan, dans 
•l’art d’exprimer, par le rythme des gestes, les sen
sations les plus diverses et les sentim ents les plus 
.délicats. Elle traduit, plastiquement, la musique, 
coiiime le.fait la Duncan, mais de façon plus expres
sive encore et plus variée. Ajoutons qu’elle est.jeune 
et jo lie , et que sa beauté ajoute à son art un charme 
tout particulier;-

Mlle Rita Sacchetto est _,ie des personnalités cer* 
tainement les plus originales du moment et son pro

gramme. composé d’œuvres de Handel, Mozart, 
Chopin, Liszt, Rubinstein, Strauss, etc., est des plus 
intéressants.

Le 13 avril commencera la série des représenta
tions de M. Maurice de Féraudy,'l’admirable artiste 
de la Comédie française. • •.<■■■■

C’est une réelle bonne fortune pour le Parc dè 
posséder, pendant longtemps, le plus grand comé
dien de notre époque, et, pour le public-bruxellois, 
de pouvoir applaudir, sous ses aspects les plus variés, 
cet incomparable talent, tour à tour comique et tra
gique, dans des rôles que l’artiste n’a jamais joués 
encore à Bruxelles.

Cette brillante série commencera les 13, 14 et 
16 avril par un spectacle composé du Voyage de 
Monsieur Berrichon, le chef-d’œuvre de Labiche, 
et de VAnglais tel qu’on le parle, de M. Tristan 
Bernard. M. de Féraudy révèle, dans ces deux 
•pièces si spirituellement divertissantes, une intensité 
comique et des dons d’observation absolument mer
veilleux.

Le 15 avril, M. de Féraudy interprétera la Pari
sienne avec Mlle Berthe Cerny. Double régal ! M. de 
Féraudy joue le rôle du mari avec une puissance de



i»!

v é r i t é  qu i m e t  c e  r ô le  au p r e m ie r  p la n , à  c ô té  d e  la  
d é lic ieu s e  in c a rn a tio n  q u e  M " °  B e r t l ie  C e rn y  fa it  d e  
l ’ h é ro ïn e .

L e s  17 , 19, 2 0  e t  21 a v r i l ,  i l  jo u e r a  le s  Maris 
de Léontine, d ’ A l f r e d  C apu s, —  un a u tre  ch e f-  
d ’ oqu vre . L e  18 a v r i l ,  en  m a t in é e , à  2  h eu re s , le 
Voyage de Monsieur Berrichon e t  VAnglais tel 
qu’on le parle, —  e t ,  le  s o ir , le s  Affaires sont les 
affaires, d e  M . O c ta v e  M irb e a u , l ’ un d es  m a ît re s  
r ô le s  du g ra n d  a r t is te .  E t  en fin , le  22  a v r i l ,  ju s q u ’ à 
la  fin  du m o is , l e  Marché, d e M .  H e n r y  B e rn s te in , 
dans sa  v e r s io n  n o u v e lle ,  où  M . d e  F é r a u d y  d é p lo ie  
un e p u issan ce t ra g iq u e  p lu s g ra n d e  e n co re  que dans 
le s  Affaires sont les affaires.

C e t te  m e r v e il le u s e  s é r ie  d e  r e p ré s e n ta t io n s  c lô tu 
r e r a  d ’ u n e  fa ço n  v é r ita b le m e n t  é c la ta n te  une des 
sa ison s le s  p lus a r t is t iq u es  qu e le  th é â t r e  du P a r c  
a it  eu es ju s q u ’ à  c e  jo u r .

X X X
L e  B a r ra s fo rd ’ s A lh a m b ra  a  r e n o u v e lé  son  p ro 

g ra m m e . H o u d in i e s t  p a r t i ,  m a is  un illu s io n n is te , 
H o ra c e  G o ld in , le  r e m p la c e . O n  nous d it  qu e le  suc
cès  de  l ’ un n ’ e s t  pas m o in s  v i f  qu e c e lu i d e  l ’ a u tre . 
E t  c ’ e s t  to u t  d ir e .

I l  y  a e n c o re  d es  dan seu rs  ru sses , d es  e x c e n 
tr iq u e s  am u san ts , d es  ch a n teu rs  ita l ie n s , d es  g y m 
n a s te s , tou s  le s  é lé m e n ts  de c u r io s ité  e t  d e  g a î t é  du 
m u s ic -h a ll.

X X X
L e  su ccès d e  la  Foudre d’escampette n e fa ib l it  

p as . Q u e ceu x  qu i n ’ on t pas a p p la u d i c e t te  jo y e u s e  
fa n ta is ie  se h â te n t  cep en d a n t, c a r  le s  d e rn iè re s  son t 
an n o n cées . L a  Belle de hLeiv-Vorh, l ’ o p é r e t te  qu i 
c o n s t itu e ra  le  p ro ch a in  sp ec ta c le  d e la  S ca la , se ra  
d on n ée  le  v e n d re d i 9  a v r i l .

X X X
On nous é c r it  d e  M o n s  :
«  Y o u s  a v e z  a n n o n cé  dans v o t r e  d e rn ie r  n u m éro  

qu e le s  d ir e c t io n s  d e  la  M o n n a ie  e t  d e C o v e n t-G a rd e n  
a v a ie n t  e n g a g é , p ou r la  p ro ch a in e  sa ison , un é lè v e  
d e  M .  D e m e s t, le  t é n o r  A r th u r  L h e u re u x . C e  je u n e  
a r t is t e  fu t  d 'a b o rd  l ’ é lè v e  d e  M . T o n d e u r , d e  M o n s , 
q u i fu t é g a le m e n t  le  p r e m ie r  m a ît r e  d e  ch a n t du 
b a r y to n  H e c to r  D u fra n n e . C om m e c e lu i-c i,  M .  L h e u 
reu x  e s t  un B o ra in , m a is  là  un v r a i ,  un p u r 
«  B o r è g n e  » .  L e  n o ir  B o r in a g e  de C o n s ta n tin  M e u 
n ie r  e s t  un e m in e  à  ch a rb on , m a is  c ’ e s t  aussi une 
m in e  à b e lle s  v o ix  ; c ’ e s t  le  M id i ,  n o t r e  M id i  à nous, 
le s  B e lg e s . . .  B o ra in s , H e c to r  D u fra n n e , le  t é n o r  
G o d a r t ,  qu i e s t  a c tu e lle m e n t  à  l ’ O p é ra , où  i l  ch a n te  
S ie gm u n d  d e  la  Walhyrie; le  b a ry to n  F ra n ç o is ,  qui 
d éb u ta  à  la  M o n n a ie  e t  qu i e s t  a u jo u rd 'h u i p e n 
s io n n a ire  du  th é â t r e  de G e n è v e ;  M lle  D u fra n e . m o r te  
i l  y  a  qu e lq u es  an n ées  e t  qu i ch an ta  F id è s ,  du Pro
phète, à  l ’ O p é ra  ; d ’ a u tres  en c o re , d es  je u n e s  qu e des 
succès o n t  d é jà  s ig n a lé s  au c o n c e r t  ou  au th é â t r e  : 
M 11'  L i l y  v a n  d en  E e d e n , J . W i l l ia m m e ,  V a n  W in -  
d ek en s , M lle R a y m o n d e  D e la u n o is , d on t on a n n on ce  
t r o is  r é c ita ls  d e m u siqu e m o d e rn e  à  la  S ch o la  C an- 
to ru m  de P a r is ,  e te .

»  C o m m e  N o t é ,  c o m m e  D u fra n n e , M .  L h e u re u x  es t 
u n  en fa n t  du p eu p le . I l  n ’ y  a  pas si lo n g te m p s  qu ’ i l  
t r a v a i l la i t  en c o re  c o m m e m o n te u r  dans un e g ra n d e  
fa b r iq u e  d e  ch aussu res du B o r in a g e . 8 a  fa m il le  p o r te  
un  so b r iq u e t p a to is  fo r t  am u sa n t : c ’ e s t  la  fa m il le  
d es  «  C os »  (d e s  C o q s ). O n v e r r a  que l ’ un d e  ces  
g a ll in a c é s  d e  F ra m e r ie s  ch a n te  a g r é a b le m e n t . . .  »

X X X
M mcM a rc e lla  S e m b r ic h ,q u i d éb u ta  en 18 79  à  l ’ O p éra  

de D re sd e , v ie n t  de  fa ir e  dans ce  m êm e  th é â t r e  ses 
a d ieu x  à  la  scèn e . E l le  a  ch a n té  le  r ô le  d e  R o s in e , 
du Barbier, qu i lu i a  v a lu  un t r io m p h e .

M me M a r c e l la  S em b r ic h , ch a n teu se  lé g è r e  d e  g ra n d  
ta le n t  e t  d e  v o ix  su p erb e , -se l i t  a p p la u d ir  à la  M o n 
n a ie , où  e l le  v in t  d o n n e r  en  a v r i l  18 87  q u a tre  b r i l 
la n tes  re p ré s e n ta t io n s  d e  Lucie, la  Traviata, la  
Somnambule e t  le  Barbier, qu ’ e l le  ch a n ta  en  ita lie n .

C ’ é ta it  la  p r e m iè r e  a n n ée  d e  la  d ir e c t io n  D u pon t- 
L a p is s id a  (1 8 8 6 -1 8 8 7 ).  C e t te  m êm e  a n n ée , Mme L i t -  
v iu n e  d éb u ta  à  la  M o n n a ie  dans l ’Africaine e t  c réa  
la  Walhyrie.

X X X
L a  trou p e  d ’ o p é ra  i ta l ie n  qu i a  passé l ’ h iv e r  à 

G a n d , e t  q u i e s t  v en u e  se fa ir e  e n te n d re  à B ru x e lle s , 
d o n n e  en  ce  m o m en t des  re p ré s e n ta t io n s  à  P a r is ,  aux 
F o lie s -D r a m a t iq u e s ,a v e c le  con cou rs  du t é n o r  Z é r o la .

X X X
D es  com m u n iq u és  on t pa ru  dans d iv e r s  jo u rn a u x  

p a r is ien s  an n on çan t a v e c  en th o u s iasm e  c e t t e  n ou 
v e l l e  im p ré v u e  qu e M me C é lin e  C h au m on t, «  v i v e 
m e n t  s o l l ic i t é e  depu is  o in q  an s d e  r e n t r e r  au th é â t r e ,  
a  en fin  c o n se n ti à  r e p re n d re  qu e lqu es-u n s des r ô le s  
qu ’ e l le  c ré a  ja d is  dans d es  p iè ces  en  un a c te , c o m m e  
Toto chez Tata » .  E t  le s  com m u n iq u és  c é lè b re n t  c e t  
é v é n e m e n t .

L e  p ro ch a in  «  T o t o  »  n ’ a  q u e  s o ix a n te  e t  un 
p r in tem p s  !

x x x
L a  q u es t ion  de l ’ O p éra  e s t  en fin  v en u e  d e v a n t  la  

C h a m b re  fra n ça is e . U n  d ép u té  a  c r it iq u é  la  g e s t io n  
des d ir e c te u rs , s ig n a lé  des in fra c t io n s  au c a h ie r  des 
c h a rg e s  e t  r é c la m é  d es  m esu res  u rg e n te s  p ou r a r r ê 
t e r  la  d éca d en ce  du th é â tr e .

L e  m in is t r e  des  b ea u x -a r ts  a  rép on d u  qu e les  fra is  
im p osés  on t é t é  c o n s id é ra b le m e n t a u g m en té s , que 
le  d é fic it  p o u rra  ê t r e  c o u v e r t  p a r  d es  su p p lém en ts  d e  
r e c e t te s ,  qu e c e l le s -c i son t en  p ro g re s s io n , qu e to u te  
d ir e c t io n  n o u v e lle  e s t  e x p o s é e  à  des tâ to n n em en ts , 
m a is  qu e l ’ é c o le  e s t  fa it e  e t  que si la  s itu a tio n  des 
d ir e c te u rs  e s t  d if f ic i le , e l l e  n ’ e s t  pas d é s e s p é ré e , e t  
qu e r ie n  n e  p e rm e t  ou  de su spen d re  la  su b ve n tio n  ou 
de p ro n o n ce r  la  d éch éa n ce  d e  M M . M e s s a g e r  e t  
B rou ssa n .

L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C a r n e t  d ’ u n  hom m e d e  le t tr e s .

Samedi 27. —  P o u r  e x p l iq u e r  des  fa i t s  h is t o r i 
q u es , d es  te n d a n c e s  c o l le c t iv e s  d e  p en sée , d es  s im i
l itu d e s  d e  g o û ts  e n t r e  p e u p le s  d is p e rs é s  o u  d is 
jo in t s ,  on  r a p p e l le  v o lo n t ie r s  e n  n os  t e m p s  é ru d it s  
e t  fu r e te u r s  les  a n c ie n n e s  e x p re s s io n s  p o l it iq u e s ,  
le s  g r o u p e m e n ts  d u s  a u t r e fo is  a u  g r é  d ’ u n  p r in c e ,  
à  la  p o l i t iq u e  o u  à  la  l ib r e  v o lo n t é  d es  ra ces .

E d m o n d  P ic a r d  m o n t r e  v o lo n t ie r s  d a n s  le  d u ch é  
d e  B o u r g o g n e  u n e  p r é f ig u r e  d e  la  B e lg iq u e  e t  le  
p r e m ie r  b a t t e m e n t  d ’ a ile s  d e  c e t t e  â m e  b e lg e  à  
la q u e lle  i l  c r o it .

I l  e s t , d ’ a u t r e  p a r t ,  des e s p r it s  c u r ie u x  q u i v e u 
l e n t  n ou s  r e s t i tu e r ,  a u  m o ra l  t o u t  a u  m o in s , l ’ a n 
t iq u e  A u s t r a s ie ,  le s  p a y s  d e  la  M e u s e , d u  R h in  
ju s q u ’ à  l ’ E s c a u t  où , sou s u n  m ê m e  m a ît r e ,  s e  g r o u 
p è r e n t  a u t r e fo is  d es  ra c e s  e n t r e  le s q u e lle s  la  p o l i 
t iq u e  d ’ a u jo u r d ’ h u i a  c reu sé  d e  p r o fo n d s  fossés.

U n e  r e v u e  q u e  je  re ç o is , Les Marches de l ’Est, 
p a r t ic ip e  à  ces  te n d a n c e s . E l l e  v e u t  p r é c is e r  l ’ a s 
p e c t  m o ra l  d e  p a y s  d e  c u ltu r e  fr a n ç a is e ,  L o r r a in e ,  
A ls a c e ,  L u x e m b o u r g ,  A r d e n n e s ,  p a y s  w a llo n s ,  q u i 
s o n t  s é p a ré s  p a r  d e  d u re s  f r o n t iè r e s  p o l it iq u e s ,  q u i 
p o u r ta n t  d a n s  leu rs  m œ u rs , le u r s  a r ts , le u rs  p a y s a 
ges , leu rs  le t t r e s ,  le u r  c l im a t  c o n s e r v e n t  u n e  p a 
r e n t é  fo n c iè r e .

In t é r e s s a n te  t e n t a t i v e  q u e  n é g l ig e a ie n t  t r o p  ju s 
q u ’ ic i  le s  p e u p le s  d es  «  M a r c h e s  d e  l ’ E s t  » ,  t a n d is  
q u e  p a r t o u t  S la v e s  o u  C a ta la n s , G e rm a in s  o u  
m ê m e  C e lte s , san s  s ’ a r r ê t e r  a u x  c o n d it io n s  p o l i 
t iq u e s  t o u jo u r s  p r o v is o ir e s ,  s ’e f fo r c e n t  à r e c u e i l l i r  
e t  à  é tu d ie r  le s  m i l l e  n u a n ces  d e  la  p en sée  c o m 
m u n e .

P r o v is o i r e m e n t ,  i l  e n  r é s u lte  u n e  r e v u e  d e  b e l le  
t e n u e  où  la  F la n d r e  fr a n ç a is e  e s t  lo u é e  e n  v e r s , 
o ù  le s  g e n s  d e  l ’ E s t  s o n t  c o n v ié s  p a r  D u m o n t -  
W i ld e n  à se r e n d r e  à  J e m a p p e s , où  M e t z ,  la  c a p i 
t a l e  d e  l ’ a n t iq u e  A u s t r a s ie ,  e s t  é tu d ié e  d a n s  q u e l 
q u e s  m o m e n ts  d e  s a  v i e  h é r o ïq u e  e t  c o m m e n té e  e t  
d iv u lg u é e  e n  d e  b e l le s  im a g e s .

x x x
Dimanche 28 . —  L e c t u r e  d o m in ic a le  d e  Y Even

tail. I l  e n  d i t  d ’ é to n n a n te s ,  le  r é d a c te u r  d u  Car
net d ’un homme de lettres, ou  on  lu i  e n  f a i t  d ir e .  
A in s i ,  p a r la n t  d u  b e a u  l i v r e  d e  K in o n ,  i l  d é v o i le  
q u e  ce  p o è t e  a  «  c r o q u é  »  to u s  le s  o is e a u x  d ’ u n  
v i e u x  ja r d in .

J e  c ro is  b ie n  q u e  le  d i t  r é d a c te u r  a v a i t  p en sé , 
s in o n  é c r i t ,  « é v o q u é  » .

Q u a n d  le s  p o è te s  d é v o r e n t  le s  o is e a u x , i ls  n e  
s ’e n  v a n t e n t  pas .

x x x
Lundi 29. —  A n n o n c e  d e  l ’ e x p o s it io n  des œ u 

v r e s  d e  J o s e p h  F r a n ç o is ,  p e in t r e .
Q u a n d  j e  v is  ce n o m -là , i l  y  a  c in q  o u  s ix  an s, 

p o u r  la  p r e m iè r e  fo is ,  j e  m ’ im a g in a i  u n  d é b u ta n t  
a u  n o m  e t  a u  t a l e n t  in c e r ta in s . J ’ a l la i  v o i r  l ’ e x p o 
s it io n  où  l ’ on  m e  c o n v ia it .  J e  d é c o u v r is  u n  h o m m e  
g r a n d  e t  r o b u s te  a y a n t  d ép a ssé  le  s o m m e t  d e  l ’ â g e , 
f ig u r e  t r a n q u i l le ,  t im id e  p e u t - ê t r e  u n  p e u , o ù  u n e  
b a rb e  q u i  fu t  t r è s  n o ir e  p â lis s a it  r é s o lu m e n t.

C e t  h o m m e  n ’ é t a i t  p a s  d é c o ré , i l  n ’ é t a i t  r ie n ,  
p a s  m ê m e  a c a d é m ic ie n , p a s  m ê m e  d ’ u n  c a fé  ou  
d ’ u n  c e r c le  : u n  p e in t r e  s im p le m e n t .

S e u le m e n t , u n  p e in t r e  d o u é , p o s s é d a n t  u n  m é 
t i e r  e t  u n  a r t  à  la  fo is  c o m m e  i l  n ’e s t  p lu s  d e  m o d e  
d ’e n  a v o ir ,  u n  p a y s a g is te  p o u r  q u i l a  t e r r e ,  la  
lu m iè r e ,  le s  a rb re s  e t  le  c ie l  n ’ o n t  p lu s  d e  s e c re t . 
E t  q u e l le  s im p l ic i t é  r e l ig ie u s e  e t  fé c o n d e  ! Q u e ls  
m o y e n s  —  san s  u n  t r u c  !

J e  p en sa i à  ces p e in t r e s  d e  B a r b iz o n  o u  d e  T e r -  
v u e r e n ,  g e n s  m od es te s  q u i p o r t a ie n t  d es  s a b o ts  ou  
fu m a ie n t  la  p ip e  e t  v i v a ie n t  e n  fa m i l l e ,  fru s te s ,  
e x p a n s i fs  co m m e  d e  b o n s  tâ c h e ro n s . L e  g r a n d  p u 
b l ic  le s  d é c o u v r i t  lo n g te m p s  a p rè s  le u r  m o r t ,  

x x x
M ardi 30 . —  C e  l i v r e  e m p a q u e té  p a r m i le  c o u r 

r ie r ,  q u ’e s t -c e  ? L e  d é b a l la g e  f a i t ,  f ic h t r e  ! c ’ e s t  d e  
P a u l  A n d r é .  I l  y  a  u n e  d é d ic a c e  : «  A  L é o n  S ou - 
g u e n e t ,  t r è s  c o r d ia le m e n t  ». I l  e s t  b ie n  a im a b le ,  
ce  P a u l  A n d r é .  J e  v a is  v o u s  e x p l iq u e r .

P lu s ie u r s  fo is  p a r  a n , on  r e ç o it  u n  l i v r e  d e  P a u l  
A n d r é  ; c ’ e s t  to u jo u r s  o f f e r t  t r è s  c o r d ia le m e n t . 
A in s i ,  on  a  r e ç u  d e  c e t  a u te u r , q u i  n ’e s t  p a s  v i e u x  : 
d o u ze  ro m a n s , q u a tr e  œ u vres  d ra m a t iq u e s ,  h u it  
v o lu m e s  d ’e ssa is  l i t t é r a ir e s  e t  p h ilo s o p h iq u e s , e t c . ,  
e t c , ,  e t c . ,  e t  o n  a  la  p e r s p e c t iv e  d ’e n  r e c e v o ir  e n 
c o r e , b e a u c o u p , é n o rm é m e n t .  A u s s i  r e ç o it -o n  u n  
l i v r e ,  e n v o y é  auss i c o r d ia le m e n t  q u e  p o s s ib le , on  
b o u g o n n e , on  v a  d ir e  u n  g ro s  m o t . . .

O u i  m a is  ! P a u l  A n d r é  esit u n  h o m m e  f o r t  
a im a b le  ; n o n  s e u le m e n t  i l  c r o i t  à la  l i t t é r a tu r e  
a u ta n t  q u ’ à  aa l i t t é r a t u r e ,  i l  t r a v a i l l e  b e a u c o u p , 
i l  s’e m p lo ie  p o u r  le s  a u t r e s ,  i l  c r o i t  a u ss i à  l ’ â m e  
b e lg e ,  i l  e s t  l a  c h e v i l le  o u v r iè r e  d e  la  Belgique 
artistique et littéraire, l a  r e v u e  q u i a t t e i g n i t  à  la  
n o t o r ié t é  le  jo u r  o ù  on  y  p u b l ia  le  fa o n eu x  r o m a n  : 
Le Baron de Lavaux-Sainte-Annc. B r e f ,  on  f in i t  
p a r  l i r e  le  d e r n ie r  v o lu m e  d e  P a u l  A n d r é .

E t  c ec i a r r iv e  q u ’ on  se t r o u v e  en  p rése n o e  d ’ u n e  
p en sée  lo g iq u e ,  s a in e ,  b ie n  é q u i l ib r é e ,  san s  é c la t ,  
u n  a r t  d is c r e t ,  p r o b e ,  n on  san s é lo q u e n c e . Maître

Alice I lé n a /u t ,  p iè c e  e n  t r o is  a c te s , m e t  à  l a  s cèn e , 
s in c è r e m e n t  e t  h a b i le m e n t ,  le  c o n f l i t  f a t a l  e n t r e  
d e u x  é p o u x  q u i  s o n t , e l l e  e t  lu i ,  a v o c a ts . C ’e s t  u p  
to d a te .  C ’e s t  d ’u,n a u te u r  q u i  v o i t  b ie n ,  q u i  e n te n d  
b ie n  e t  q u i  t r a d u i t  u n e  d es in é v it a b le s  p r é o c c u p a 
t io n s  d e  d e m a in  —  s in on  d ’a u jo u r d ’ h u i. L a  fe m m e  
r i v a le  d e  son  m a r i ,  au  b a r r e a u ,  à  la  t r ib u n e ,  d a n s  
a  c h a ir e  e s t  v a in c u e  d ’ a v a n c e  s i  e l le  n e  re n o n ce  

p a s  à  l ’ e n fa n t ,  a u  f o y e r ,  à  la  m a is o n , à  t o u t  ce 
q u i  fu t  son  d o u x  ro y a u m e . M aître Alice Hénaut 
e x p r im e  to u t  c e la  a v e c  u n e  s o b r ié t é  r a r e  e t  u n e  
é m o t io n  c o n te n u e .

A h  ! s i  ce  P a u l  A n d r é  é c r iv a i t  m o in s !
x x x

Mercredi 31. —  A u  p a la is  d e  ju s t ic e  d e  M o n s . 
L ’ a f fa ir e  B iv e r .  P u b l i c  e n c a q u é . C h a le u r  t o r r id e .  
U n  a v o c a t  p la id e .  I l  d i t  : «  U n e  des c h a rg e s  p o r 
tées  c o n t r e  l ’a cou aé c ’e s t  q u ’ i l  n ’y  a p a s  e u  d e  c a m 
b r io la g e . . .  M a is  i l  p u t  y  a v o i r  d es  c a m b r io le u r s  
p o u r t a n t . . .  d es  c a m b r io le u r s  q u i a u r a ie n t  é t é  d é 
ra n g é s  d a n s  le u r  b e s o g n e . . .  I l  y  a v a it  u n  p e r r o 
q u e t  d a n s  la  m a is o n . Im a g in e z  q u e  c e  p e r r o q u e t  
a i t  c r i é . . .  »

J e  60rs . U n  d ig n e  h o m m e  q u i  m ’ a c c o m p a g n e  
é m e t  oe t a v is  : «  J e  v e u x  b ie n  que les  a v o c a ts  a ie n t  
d e -  d r o it s ,  m a is  i ls  n e  d o iv e n t  p a s  se m o q u e r  d u  
p u b lic .  C e t t e  h y p o th è s e  d ’ u n  p e r r o q u e t  b a v a r d  à  
p o in t  e s t  t r o p  in v r a is e m b la b le .  »

P o u r  m o i ,  j ’ im a g in e  q u e  c e t t e  h y p o th è s e  e û t  é té  
d a n s  le  g o û t  d e  S h a k s p e a re , d e  P a s c a l,  d e  B os- 

6 u e t. d ’ E d g a r d  P o e . . .  J e  c o n s ta te  q u ’e l l e  r é p u g n e  
a u  g o û t  m o y e n . E l l e  m o n t r e r a i t  la  d is p r o p o r t io n  
e n t r e  les  f a i t s  e t  l a  ca u se , c o m m e  «  le  g r a in  d e  
s a b le  »  d e  C r o m w e l l  o u  «  le  n e z  d e  C lé o p â t r e  »  ; 
e l l e  p r é s e n te r a it  l ’ é n o rm e , l ’a f f r e u x ,  l ’ h o m m e  q u i 
tu e ,  d ’ u n e  p a r t ,  e t ,  d ’ a u t r e  p a r t ,  «  le  t o u t  p e t i t  » ,  
le  v o la t i l e  in c o n s c ie n t .  C e la  r é p u g n e  c o m m e  les  
A lp e s ,  c o m m e  le  g é n ie ,  c ’e s t  a n t id é m o c r a t iq u e .  
«  U n e  t e l l e  q u a n t i t é  d ’e a u  f r is e  le  r id ic u le  » ,  d i t  
M .  P r u d h o m m e  a u  b o r d  d e  la  m e r . I l  n ’ a im a i t  
p o in t ,  ce  s a g e , les  e f fe t s  d is p r o p o r t io n n é s  d ’a v e c  
lu i-m ê m e .

x x x
Jeudi 1er a v r i l .  —  L ’ é n e r v e m e n t  d e  c e  t e m p s  

in o e r t a in ,  o ù  le  m o in d r e  é v e i l  d u  p r in te m p s  e s t d u 
r e m e n t  c h â t ié  p a r  u n e  b o u r ra s q u e  e t  d es  a ve rs es  !

P o u r t a n t ,  t a n t  d ’ a n n ées  n o u s  o n t  r a m e n é  ces 
m êm es  d é c e p t io n s  : n ou s  d e v r io n s  v  ê t r e  ré s ig n é s , 
a cco u tu m é s . I l  n ’eu  e s t  r ie n  : n ou s  o u v ro n s  ch a q u e  
m a t in  n o s  y e u x  a v e c  l ’e s p o ir  d ’ un  b ea u  j o u r ,  e t  
l ’in f in i  p e itit  p e u p le  des  b e s t io le s  e t  d es  fe u il le s  
c o m m e t  u n e  s e m b la b le  e r r e u r  q u o t id ie n n e .  L e s  
p e t it e s  f e u i l le s  e t  les  p e t it e s  b ê te s  se m o n t r e n t  e t  
r is q u e n t  la  m o r t .  C a r  l ’esrpérance e s t  te n a c e  au  
cœ u r d u  m o n d e ,  a u  cœ u r des h o m m es  e t  d e l à  t e r r e ,  
m a lg r é  t o u t ,  d e p u is  l e  jo u r  où  le  ja r d in  E d e n  
fu t  fe r m é .

x x x

Vendredi 2. —  Q u e lq u e s  h o m m es , B u is ,  A .  M a -  
b i l l e ,  R .  S te v en 6 , v e u le n t  p a y e r  la  d e t t e  c o n t r a c 
té e  p a r  to u s  c e u x  d ’ i c i  e n v e r s  la  fo r ê t  d e  S o ig n e s . 
I l s  o n t  l ’ a p p r o b a t io n  d e  V a n d e ir v e ld e ,  d e  C a r to n  
d e  W i a r t ,  d e  B o e r n a e r t ,  d e  D o im n a r t in . U s  v o n t  
d e m a n d e r  q u e  la  f o r ê t  s o it  in t a n g ib le ,  i ls  v o n t  le  
d e m a n d e r  a u x  C h a m b re s  lé g is la t iv e s  e t  v o u s  p r ie n t  
d e  s ig n e r  a v e c  e u x  u n e  é lo q u e n te  p é t i t io n .

S o u v e n e z -v o u s , a r t is t e s ,  je u n e s  g e n s , t r a v a i l 
le u rs , s o u v e n e z -v o u s  d e  la  f o r ê t  c o n s o la t r ic e ,  p a c i 
f ic a tr ic e ,  in s t i tu t r ic e .  Q u ’e l l e  s o i t  s a c ré e  !

L éon S ouguenet.

M o n d a n i t é s
(R e p r o d u c tio n  in te r d ite  à  m o in s  d ’en  in d iq u e r  la  so u rce)

S. A. R. le Prince Albert a quitté Bruxelles vendredi, 
accompagné de la Princesse et de ses enfants et de S. A. 1t. Mme 
la Comtesse de Flandre, se rendant à Ostende et de là à 
Londres v ia  Douvres. Le Prince s’est embarqué hier après- 
midi à Southampton, à bord de VArnuidale~CasÜe, se rendant 
à Capetown, où il arrivera le 20 avril, pour entreprendre son 
voyage à travers l ’Afrique.

A son départ de Bruxelles et à tous les arrêts du traiu, le 
Prince a été chaleureusement acclamé.

Nous adressons au vaillant voyageur nos souhaits de santé 
et d’heureux retour.

X X X
S. A. R. M1"0 la Princosse Elisabeth et ses enfants s’instal

leront dès le 1er mai à la villa de la Fougeraie, drève de 
Lorraine.

X X X
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a donné, le lundi 

29 mars, un dîner auquel assistaient : Le ministre des colo
nies et Mme llenkin, le ministre des sciences et des arts et la 
baronne Descamps-David, le sénateur et la marquise de 
Beau ITort, le sénateur et la comtesse de Hemricourt de Grünne, 
le lieutenant-général Hellebaut, ministre de la guerre; le 
lieutenant-général baron Wahis, le lieutenant-général Donny, 
aides de camp de S. M. le Roi, et les dignitaires de la Maison 
princière.

x x x
LL. AA. RR. le Duc et la Duchesse de Vendôme ont donné 

mercredi à Paris, en l’honneur de S. A. la princesse de 
Hohen/.ollern et du prince Eitel de Bavière, un dîner suivi 
de réception restreinte.

Parmi les invités :
L’ambassadeur d’Allemagne et la princesse de Radolin, le 

ministre de Belgique et Mme Leghait, le comte et la com
tesse GrelTulhe, le chargé d'affaires de Bavière et la comtesse 
zu Ortenburg-Tammbach, la princesse Louis de Croy, la 
comtesse de Grammont, le comte d’Oultremont.

v  X X

S. A. R. Mme la Princesse Charles de Ilohenzollern, née 
Princesse Joséphine de Belgique, est à Paris.

Vendredi, l’ambassadeur d’Allemagne à Paris et S. A. S. la 
Princesse de Radolin ont donné en l’honneur de la Princesse 
et de LL. AA. RR. le Duc et la Duchesse de Vendôme, un 
déjeuner auquel étaient conviés : S. A. R. le Prince Adal- 
bert de Bavière, le ministre de Belgique et Mme Leghait, la 
princesse de Ligne, le prince Louis de Ligne et d’autres per
sonnalités parisiennes et allemandes.

S. A. R. M»r le Prince de Hohenzollern est très fêté en ce 
moment à Paris, où en son honneur et en celui deLL. AA.RR. 
l'Infante Eulalie d’Espagne et la Duchesse de Vendôme, le 
marquis de Brou a donné jeudi une grande matinée musi
cale, à laquelle étaient invités le ministre de BelgiqueetM“e 
Leghait, un grand nombre de diplomates et de représentants 
de l ’aristocratie française. ,

X X X
Le ministre de Belgique à Paris et M"1C Leghait ont donné 

jeudi un dîner en l’honneur de LL. AA. RR. le Duc et la 
Duchesse de Vendôme et de S. A. la princesse de Hohenzol
lern.

Parmi les autres convives :
Le ministre des Pays-Bas, la comtesse Cornet, la comtesse 

F. de Gontaut-Biron, les comtes et les comtesses d'Arschot- 
Schoonhoven, le prince Philippe de Caraman-Chimay, le 
prince de Ligne, le baronDenys Cochin, le comte deGabriac.

Le dîner a été suivi d'une soirée musicale dont les inter
prètes très applaudis furent Mlle de Chesselet, M. Noté, le 
violoncelliste Hollmann et M. Henry Enthoven.

Parmi les invités : L’infante Eulalie, le prince Adalbert de 
Bavière, les membres du corps diplomatique et le grand 
monde parisien.

X X X
S. Exc. M. Beau, ministre de France, qui avait gardé la 

chambre pendant une huitaine de jours, est complètement 
remis de son indisposition.

S. Exc. le comte de Clary et Aldringen, ministre d'Au- 
triche-Hongrie, qui était allé à la suite d’un deuil passer 
quelque temps dans sa famille, est rentré à Bruxelles le ven
dredi 2.

X X X
S. Exc. M. de Oliveira-Lima, ministre du Brésil à Bruxelles, 

un des plus remarquables littérateurs de son pays, a 
donné hier soir samedi, à la Sorbonne, à Paris, sur le poète 
Machudo d’Assis, son compatriote, une conférence des plus 
goûtées.

La séance était présidée par M. Anatole France, de l’Aca
démie française, qui a présenté le distingué diplomate à 
l’auditoire très élégant réuni dans l’amphithéâtre Richelieu.

La colonie brésilienne de Paris offre aujourd’hui un 
déjeuner à S. Exc. M. de Oliveira.

X X X
Le comte L. Bolesta Ivoziebrodski, qui fut pendant plu

sieurs années conseiller de la légation austro-hongroise à 
Bruxelles, poste qu’il avait quitté pour aller occuper celui 
de ministre à Tanger, vient d’être nommé ministre plénipo
tentiaire à Lisbonne.

X X X
Du Prince Potinatowski :
L’attaché militaire de France à Bruxelles, le sympathique 

lieutenant-colonel d’artillerie Siben, est nommé comman
dant militaire du palais Bourbon et nous quittera très pro
chainement.

Le lieutenant-colonel Siben arriva à Bruxelles alors qu'il 
était chef d’escadron au 33e régiment d’artillerie, pour rem
placer le commandant Haillot, nommé à un autre poste.

Les autres attachés militaires sont :
de Russie : le colonel d’Abadache et le capitaine au régi

ment des lanciers de S. M. Impériale, comte de Cronhem;
de Roumanie : le major d’état-major Alexandre Stourdza, 

qui réside à Paris :
d’Allemagne : le major d'êtat-major Renner : 
d'Autriche-Hongrie : le major d’état-major comte Robert 

de Lamezan-Salins, résidant à Paris ;
d’Italie : le major d'état-major chevalier Vittorio Zaccone, 

résidant à Paris ;
de Grande-Bretagne : le lieutenant-colonel H. Tarde 

Buller, qui réside à La Haye, et un attaché naval, le capi
taine E. H. F. Heaton-EUis ;

d’Espagne : le major d’artillerie J.-R. de Rivas, résidant 
à Paris ;

de la République Argentine : le colonel Edouard P. Vil- 
larruel.

X X X
Le M oniteur du 2  avril publie les arrêtés royaux que 

voici :
Le comte Errembault de Dudzeele, envoyé extraordi

naire et ministre plénipotentiaire près S. M. l'empereur 
des Ottomans, est nommé envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire près S. M. l’empereur d’Autriche, roi de 
Bohème et roi apostolique de Hongrie.

Le baron Beyens, envoyé extraordinaire et ministre pléni
potentiaire près S. M. le roi de Roumanie, est décharge 
de ses fonctions. Il collaborera temporairement aux travaux 
de la direction politique du ministère des affaires étran
gères.

Le prince de Ligne, secrétaire de la légation de Belgiq»8 
près S. M. le sultan du Maroc, et M. Nieuwenhuys, secré
taire de la légation de Belgique près S. M. l’empereur d’Alle
magne, roi de Prusse, sont nommés secrétaires de légation d» 
l ro classe.

M. de Selys-Fanson ost nommé attaché de légation.

X X X
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Un grand banquet sera offert le lundi 19 avril à M. Ren- 
kin, ministre des colonies, à l’occasion de son départ pour le 
Congo. L’initiative de cette manifestation de sympathie a été 
prise par le comte de Limhurg-Stirum, le vicomté Desmai- 
sières, MM. Pirmez, Pollet et De Becker-Remy.

X X X
Relevé sur la liste des étrangers descendus à l'hôtel Métro

pole : S. A. R. le duc d’Orléans, le comte de Orammont, 
M. d’Emery, M. Monicourt, le vicomte de Bonneval, le duc 
de Luynes. le comte de Montesquiou, la baronne de Houlley,
[e Baron du Vivier, le comté de Tocqueville, la marquise de 
Jlac-Mahon, M. de Montaigu, député ; M. de Conrville, le 
baron de Chevelière, la marquise de Jover de Guell, M. van 
derknn, membre de la Première Chambre des Etats géné
raux de Hollande ; la baron et la baronne Van Boenighauser, 
le comte de Bylandt, le comte de Bruyn, le prince Hartzfeld.

X X X
Vatel, le célèbre cuisinier, se suicida parce que le poisson 

allait manquer à un dîner offert par son maître à Louis XIV. 
Aujourd’hu i ,  il ue ferait pas cette sottise : l’Extrait de viande 
Liebig permet de préparer tant de plats savoureux qu’il n’au
rait que l ’embarras du choix.

X X X
Tea-Room de « La Royale ». Concert tous les jours.
Vendredi saint : Dîners-concerts.
Dîner-concert du dimanche. Tables réservées. Télé

phone 7690.
X X X

Pâques, — le printemps, — est la fête des modes nou
velles, et aussi celle des plus charmants cadeaux. Il y a mille 
bibelots charmants, mille futiles utilités, bijoux-toilettes, 
ornements élégants, à trouver rue Saint-Jean, 24, Maison 
Vandeputte, qui expose toute les nouveautés les plus élé- 
santes, les oeufs de Pâques les plus réjouissants et de char
mants bibelots inédits.

X X X
Le Mont des A rts . — Les transformations, les embellisse

ments qui bouleversent la partie de Bruxelles où sera peut- 
être iin jour le Mont des Arts, semblent stimuler le zèle des 
grandes firmes bruxelloises.

Et tandis que la pioche a cessé de porter ses coups meur
triers dans ce vaste pâté de maisons qui fut entre le Couden- 
ber» et la Montagne de la Conr, et alors que celle-ci elle- 
même est menacée de disparaître entièrement, on voit l’un 
après l’autre ses grands magasins essaimer vers d’autres 
quartiers. Cependant, quoi qu’on fasse, cette artère séculaire 
— où s’est toujours concentré le mouvement select de la 
capitale — restera le rendez-vous de la belle société et de la 
haute élégance.

Cet attachement au quartier de la Montagne de la Cour 
s'inspire de l'essence même de son commerce, de son mouve
ment, et c'est ce qu’a compris M. Alexandre, l’artiste photo
graphe si réputé, qui, ne voulant pas désérter le voisinage, a 
installé ses salons rue Coudenberg, n° 56.

Mais il fallait faire des travaux pour recevoir, dans un cadre 
digne d’elle, l’aristocratique clientèle qui, journellement, se 
presse chez ce talentueux artiste il faut enchâsser dans des 
écrins ces fines miniatures, et placer dans d’élégantes vitrines 
ces photographies — vrais bijoux d’art — qui font la curio
sité de la haute société bruxelloise. ç.

Aussi l’installation nouvelle, qui elle-même est une œuvre 
d'art, — le tout étant conçu dans le plus pur style Louis XVI, 
-satisfera-t-elle tous les gens épris de goût.

II convient de féliciter sans réserve M. Alexandre qui, en 
abandonnant ses magasins de la rue du Musée et de la Mon
tagne de la Cour, vient d’enrichir la rue Coudenberg d’an réel 
et admirable joyau.

X X X
Salle archicomble dimanche à la deuxième matinée de 

Katharina, qui a obtenu un succès triomphal.
Parmi les auditeurs : La baronne de Kerchove d’Exaerde, 

femme du gouverneur dé la Flandre orientale ; le baron et la 
baronne van de Werve et de Schilde, la baronne della Faille 
d’Huysse et sa fille, le général Terlinden, chevalier d’hon
neur de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre ; le général 
Donny, aide de camp du Roi ; M. et Mme Charles de Pena- 
randa de Franchimont, le comte et la comtesse Georges de 
Béauffort, la comtesse Cornet de Grez, la comtesse de Lich- 
tervelde et sa fille, le baron et la baronne Adhénrar de Royer 
de Pour, le comte et la comtesse de Diesbach de Belleroche 
et leur fille, la baronne Maurice Pycke et sa fille, le mar- 
qais et là marquise de Larochelambert, Mme Allart, M. et 
ljw  Terlinden, lé comte Iiippolyte d’Ursel, le .comte de 
Villegas de Saint-Pierre Jette et sa fille, le comte et la com
tesse Baudouin de Béauffort, la baronne de T’Serclaes, le 
baron van der Gracht et sa fille, la baronne G. de Woel- 
montj les comtesses de Froisard-Broissia, le vicomte de 
Pellan, le baron et la baronne René Pycke, la comtesse Cor
net d’Elzius et sa fille, M. et Mme Arent, la comtesse de 
Rouillé, le comte de Villeneuve, Mme de Theux de Mont- 
jardin et sa fille, le baron et la baronne de Fierlant-Dor- 
mer, le comte Florimond de Liedekerke, la baronne de 
Woot de Trixhe, le baron Henri de Traux de Wardin, le 
baron Kervyn de Letténhove, les comtes de Lichtervelde, 
Je baron Fallon, la vicomtesse Adrien de Sousberghe, la 
baronne de Romrée et sa fille, etc.

X X X
Salle superbe vendredi, à la Monnaie, pour la treizième 

représentation de l’abonnement mondain, composée de la 
troisième de là H abanera et du Tableau parlan t :

S. Exc. Je ministre de Hollande et Mme van der Staal de 
Piershil, S. Exc. le ministre de Danemark et Mme de Gre- 
venkop-Castenskibld, le secrétaire de la légation d’Allemagne 
ri la baronne Kracker de Schwarzenfeldt, le secrétaire de la 
légation britannique et Mme Chilton, la comtesse John d’Oul
tremont, le prince et la princesse Albert de Ligne, la prin

cesse Hélène de Ligne, le comte et la comtesse Etienne van 
der Straten-Ponthoz, le comte et la comtesse Jacques de 
Liedekerke, le comte et la comtesse du Chastel de la Howar- 
derie, la comtesse Bonin Longare, la baronne Lambert-de 
Rothschild, le baron et la baronne de Cuvelier, M. et Mme 
May-de Bauer, la vicomtesse d’Hendecourt et ses filles, le 
baron et la baronne de Fierlant-Golïinet, Mme et Mlle Ma- 
vrodi, le major et Mme Liebreclits, le major et Mme Visschers, 
M. et Mme Renard, M. et Mme Maskens-Mourlon, M. et Mme 
Paul Lambotte, M. et Mme Lechat-Wittouck, M. et Mme 
F. Hankar, M. et Mme Paul Hamoir, Mln0 et Mll° Drugman, 
Mme J. Reyntiens-Drugman, Mlle Reyntiens, M. et Mme du 
Roy de Blicquy, Mln0 et MUos Chomé-Laroque, M. Prosper 
Wielemans et Mlle Wielemans, M. et Mme Parmentier, 
MM. et Mmes Wittouck, M. et Mme G. Ilaus, Mlle M. Gouvve- 
loos, M. et Mme Le Jeune, M. et Mme Lucien Linden, M. et 
MmG Melville, M. et Mme Pierre de Wilde, le général et 
Mme Blancquaert, le chevalier, Mlle et Mlles Todros, Mme et 
Mlle Crocq, M'"' van der Heydt, le commandant et Mme de 
Schietero de Lophem, M., Mme et Mlle Vanderhofstadt, le 
représentant et Mme Jules Destrée, M. et Mlle Vandenperre, 
le baron van Eetvelde, le comte Pierre van der Straten-Pon
thoz, le comte Jacques de Lalaing, le prince Georges de Ligne, 
M. Ganderax, conseiller de la légation de France; le baron 
de Roest d’Alkemade, M. van Tilt, le comte Paul Cornet de 
Ways-Ruart, M. Maurice Parmentier, le capitaine Paul 
André, M. Paul Finet, M. William Périer, le docteur Jau- 
menne, M. Modave, le docteur Deladrler, MM. Félicien 
Cattier, Serruys, les lieutenants Nerincx, de Moerloose et 
Stevens, le baryton Noté, etc.

X X X
M. N. Aronstein, le joaillier bien connu, a réuni dans 

son coquet magasin de l’avenue Louise, à l’occasion des 
cadeaux de première communion, la plus délicieuse collec
tion de bibelots artistiques qu’on puisse imaginer. Voilà 
au moins des souvenirs que les petits communiants seront 
ravis de recevoir et fiers de posséder !

X X X
En même temps qu'elle termine la publication du pitto

resque roman de mœurs bruxelloises de Sander Pierron : 
Le Baron de L avauv-Sain te-A nne, la Belgique artistique  
et littéraire de ce mois nous offre un choix des plus brillants 
de proses, d e  poèmes, d'études, de critiques inédits signés 
par quelques-uns de nos meilleurs écrivains belges : Louis 
Delattre, J. deTallenay, Ernest de Laminne, Georges Virrès, 
Th. Gollier, Sander Pierron, Paul André, Georges Marlow, 
Arthur Daxhelet, Arnold Golfin, Eugène Georges, etc.

On voit la valeur et la variété d’une semblable collabora
tion.

X X X
A travers les transformations de la mode, il faut conser

verie sens pratique. C’est là le secret de la M aison Angèle, 
rue Royale, 21, qui coiffe ses clientes sans exagération, avec 
le chic et le goût qui lui ont valu sa renommée.

Toute femme soucieuse à la fois de son élégance et de son 
budget trouvera dans les salons de la Maison Angèle des 
chapeaux qui la raviront à tous les points de vue.

X X X
Cadeaux de Pâques à  la Cristallerie de K arlsbad, 109, 

Marché-aux-Herbes. Exposition spéciale d’un chemin de 
table, composé de six vases et de six chaînes en cristal amé
thyste, au prix étonnant de 11 francs.

X X X
Maison F. Beumer, 33, boulevard du Hainaut. Coiffeur de 

dames ; coiffure, ondulation, shampooing, teinture. — Spé
cialité de postiches, frisure naturelle.

X X X
Vacances de Pâques. — Avant votre départ, voyez les nou

veautés en paletots et les riches modèles corsages-jerseys que 
met en vente la Ville de Leuze , 25, Montagne-aux-Herbes- 
Potagêres. Les dernières nouveautés en combinaisons d’été 
sont rentrées.

X X X
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
Mardi derniér a été célébré à Bruxelles le mariage de 

Mlle Madeleine Begault avec le lieutenant d’artillerie Robert 
Hellemans.

A l ’hôtel de ville, M. l’échevin Steens adressa aux jeunes 
époux une charmante allocution.

Les témoins étaient : Pour la mariée, son beau-frère, le 
lieutenant d’artillerie Boels; pour le marié, son oncle, 
M. Alfred Van de W iele.

Dans le cortège : Les parents, M. et Mme Amédée Begault 
et M. et Mme Helleinans-Van de Wiele.

Puis : M. et Mn,° Emile De liaer, le docteur et Mme Paul 
Rochet, M. et M‘"° Godefroid de Boubers, oncles et tantes des 
mariés; le gouverneur du Brabant, M1"» et M)l0 Boco, Je 
bourgmestre de Huy et M"lu Chainaye, M. et M1"” Georges 
Rçnard, cousins du marié.

Les amies de la mariée, son frère et sa sœur formaient un 
groupe charmant de jeunesse et de fraîcheur.

La bénédiction nuptiale a été donnée à l’église Saint- 
Boniface par l’qbbé Van Soom, aumônier de la garnison de 
Bruxelles II a adressé au jeune couple quelques paroles d’une 
voix empreintqde la plus vive émotion.

Après la cérépionie, un déjeuner de quatre-vingt-quatre 
couverts réunissait les invités des deux familles.

X X X
Mlle Marie Brassine, petite-fille de la générale Brassine, 

fille de M. et M."10 Eugène Brassine, est fiancée à M. Charles 
Delaunoy, capitaine du génie.

X X X
Le mariage ,de MMo Martha Seeger, fille de M. et de Mme 

Charles Seeger, avec M. Paul Dellicour sera célébré à 
Bruxelles le 15 avril prochain.

A cette occasion, M. et Mme Charles Seeger offriront un 
lunch en leur maison de la rue de Comines.

X X X
Le 25 avril sera célébré, à Bruxelles, le mariage de 

Mlle Dutoit, fille de M. et de Mme Dutoit, avec M. Paul 
Desmedt, fils de M. Emile Desmedt et de Mnie, née Marie 
Van Parys.

X X X
Sont officielles les fiançailles de M11* Marcelle Dan’nier, 

fille de M. Ferdinand Danhier, directeur au ministère des 
finances, avec M. Valère Ségard, de Mons.

X X X
Offrir un cadeau sortant de la maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût ; le recevoir, 
c’est l ’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art. 

X X X
De Paris, on nous annonce que M,nc Jane Janseens nous 

rapporte toutes les merveilles que lancent les premières 
maisons de modes parisiennes.^

Nous conseillons vivement à nos lectrices une visite dans 
les salons de la rue du Nord, 15 (coin de la rue du Congrès). 
Elles y trouveront les chapeaux les plus seyants, les plus 
beaux et les plus avantageux, ainsi que les dernières 
créations pour le genre chapeaux de jeunes filles.

X X X
Nous annonçons à nos lectrices que les nouveautés pour la 

saison printanière sont arrivées à la Ville de Saint-Etienne, 
59, chaussée d’Ixelles. Elles y trouveront des choses ravis
santes dans tous les articles employés pour la toilette 
féminine.

X X X
Schut/.e, 11, rue Saint-Jean.

Costumes tailleur.
Robes Directoire.

Robes, lingeries.
X X X

Le printemps vient de nous revenir et avec lui la nature 
entière renouvelle son manteau de verdure. De même les 
mamans sont en quête de nouveautés pour habiller et coiffer 
leurs enfants. Si vous voulez voir un beau choix de vêtements 
et chapeaux pour fillettes et garçonnets, une visite dans les 
magasins de la Maison Dujardin-Lammens, 34, 36 et 38, 
rue Saint-Jean, vous renseignera sur les dernières nou
veautés parues,

X X X
La M inerva  est une voiture automobile durable, faite pour 

un long et régulier usage. Les matières employées sont de 
premier ordre ; la conception et l’exécution sont sérieuses 
et la simplicité fort séduisante.

Représentant pour la province de Brabant :
M . R. Kùhling, 

rue Jules Van Praet, 28, Bruxelles.
X X X

Mme Doutrewe a donné une soirée à laquelle assistaient : 
Mlles Eckstein, Domken, van der Hofsladt, Simont, Hye, 
Capart, Verhaeren et Van Hoebroeck; MM. de Moerloose, 
Picavet, Luyssen, Heidsick, Verhaeren, Dumont, Levy, Pho- 
lien, Ihro, lieutenants Borgerhoff, Hammelrath, Capart, 
Goedler, Domken, Bonnier et Van Hoebroeck.

X X X
Le commandant et Mrao Eckstein ont donné le samedi 

27 mars, dans leur jolie habitation de la rue de Crayer, une 
charmante soirée.

Mlles Louise Eckstein et Baudour, MM. Eckstein et Stoïtz 
ont interprété avec beaucoup de talent le Caprice, d’Alfred de 
Musset; puis Mlles Baudour, MM. Eckstein, Stoïtz et Wal- 
burger ont joué avec non moins de talent les Deux Timides.

Les interprètes des deux pièces ont été chaleureusement 
applaudis.

La soirée s’est terminée avec entrain par un cotillon con
duit par Mll° Louise Eckstein et le lieutenant R. Borgerhoff.

Assistaient à cette soirée : Mmes Doutrewe et Baudour, 
Mlle* Doutrewe, Domken, Samuel, Leguerrier, van der 
Hofstadt, Baudour, Breuer, De Wulf, Mills et Van Hoebroeck, 
MM. Domken, Hammelrath, Dumont, lieutenants De Mot, 
Goethals, Barella, Le Bon, R. et A. Borgerhoff, Stoïtz, Lan- 
drien, Samuel, Mills, Elias, Walburger, Bonnier et Van 
Hoebroeck.

X X X
Une matinée le samedi 27 mars, chez M1,e Ronisnon, a 

réuni une assistance nombreuse.
X X X

Les matinées littéraires attirent toujours chez Mlle Bénard 
une assistance des plus distinguées. Au programme de la 
matinée du samedi 27 mars figuraient la lecture d’une char
mante comédie, L a  Peur d'être grand'm ère, d'Eugène 
Damien, et les Précieuses ridicules. Molière est le dieu du 
salon de MM« Bénard et il y a triomphé encore samedi 
dernier.

En intermède, M'"° Simon-Girard a chanté à ravir de 
jolies chansons 1830, parmi lesquelles la Valse des ram iers et 
la Fille du vigneron  plurent particulièrement à l’élégant 
auditoire, parmi lequel nous avons noté :

La comtesse Louis de Merodo, la comtesse van den Steon 
de Johay, Mme Wooste et sa fille, la baronne Léon Groindl, 
la comtesse douairière Cornet de Grez, la comtesse Cornet 
de Groz, la baronno van der Bruggen, les baronnes Jeanno 
etOeorgine d’Huart, Mme et M1'01 Maskens, Mme et Mlle Mes- 
dach de ter Kiele, Mm« Visschers, Mme Reyntiens, Mme et 
M11" Crocq, Mme et MM° Drugman, Mme Siben, Mme Maurice 
Kerckx, le commandant et Mme Dubois, Mme Ilelpaire, 
M1'0 Lutens, Mrao Michottç, Mnl° Van Maldeghem, Mme Guil- 
lery, Mm« de Ileyn-Woeste, Mme Parmentier, MJ,IU Michel 
Orban, Mme Ilymans, M. et Mme Ivan Gilkin, jYlmo Paul 
Maskens, M1110 A. Mosdach et sa fille, Mm« et Mlle Guillery, 
M"1' et Mlle Vedrine, la baronne dp Roest et ses filles, la com
tesse Du Moncoau de Bergendal, M. et Mme du Chastain; 
Mn>° Ilymans, le général baron Greindl, S. Exc. Mahmoud- 
IChan, ministre de Perse ; le comte F. de Lannoy, M. Fré

déric Fortamps, les lieutenants Eugène Woeste et Vinçotte, 
le comte Jacques de Lalaing, M. Edmond Carton de Wiart, 
le comte de la Boéssière-Thiennes.

Mlln Bénard donnera une autre matinée, le 13 avril, avec 
le concours de M1"0 Simon-Girard.

X X X
M. etMmo Louis Terwiudt ont donné, dimanche dernier, 

une intéressante matinée musicale dans leur bel hôtel de 
l’avenue Louise. Le programme, fort artistement composé 
comprenait l’exécution de morceaux pour harpe par M. Mer- 
loo ; le Largo de Haendel, et la M azurka  de Chopin ; mer
veilleusement joués par le maître César Thomson, enfin 
Mlle Yvonne de Tréville a soulevé les vifs applaudissements 
de son élégant auditoire, en chantant de sa voix exquise des 
variations des Diam ants de la Couronne d’Auber et des com
positions de Richard Strauss, Slandchen et Morgan, avec 
accompagnement de violon par M. Thomson.

Parmi les invités :
La baronne dePitteurs-Hiégaerts,femmedu gouverneurdu 

Limbourg ; la baronne Marie Snoy, ancienne dame d'hon
neur de la Reine; la marquise d’Yve de Bavay et ses filles, 
la vicomtesse de. Cossée de Maulde et ses filles, la comtesse de 
Villegas de Clercamp, la comtesse de Meeûs et ses filles, M. et 
Mme Jules de Borchgrave et leur fille, Mme Henry Lane W il- 
son, Mme Slater, S. Exc. M. Mahmoud Khan, ministre de 
Perse; S. Exc. M. Akidzuki, ministre du Japon ; S. Exc. le 
minitre de Cuba et Mme Piuto y Payne, M. Aurelio Arocena, 
chargé d’affaires de l’Uruguay ; le premier secrétaire de la 
légation des Pays-Bas, le jonkheer et Mme Melvill van 
Carnbee,Mme Tible-Machado.le gouverneur de la provincede 
Brabant, Mme Beco et leur fille ; le ministre plénipotentiaire,
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direoteur général des consulats, Mme Capelle et leurs filles; 
la copitesse Jacques de ’l'iSeèclaes de Wommersom et sa fille, 
la comtesse José de T'Sèrclaes de Wommersom, le baron et 
la baronne de Hardenbroek- ef-leurs filles, la baronne de 
Maroq de Tiiège ht sa-fille, ta- -baronne• Fernand de Macar et 
sa fille, M. et M1"8 de Gerlach-e de Gomery, le comte et la 
comtesse -van der Stegen de Putte, M“18 Ruys de Perez, 
femme du consul général des Pays-Bas; le chevalier van 
den Branden de Reeth, le chevalier et Mme Félix van den 
Branden de Reetli, la baronne Kerv’yn de Lettenhove, Mme 
Vinçotte et sa fille, là comtesse Pruszynska, la comtesso 
Yolande du Chastel de la Howarderie, le général et Mme N i-’ 
nitté.le chevalier Papeians de Morchoven, le chevalier Carlos 
Papeians de Morchoven, secrétaire de légation; M. et 
M1118 Paul Verhaegen, la baronne de Villenfagne de Vogel- 
sanck et sa fille, M. Henri Carton de Wiart, M. et Mme de 
Sadeleer, le baron et la baronne de Cuvelier, M. et Mn’° de 
Leu de Cecil, Mme Poot-Baudier et sa fille, le baron Bonaert, 
le bàron van den Bôgaerde de Ter 1Brugghen, M. Guy 
Heynderick, le comte d’Ursel, M. de Villers Grandchainps, 
le baron- Louis de Marcq de Tiège, le lieutenant Vinçotte, 
M. Willÿ van de Walle', etc.

J lx  x  x
Diinàhclie après-midi, chez la comtesse de Borchgrave, 

rue Belliàrd, audition musicale honorée de la présence de 
S. A; R. M1U0 la Comtesse de-Flandre.

M .'Henry Chilton, secrétaire de la légation britannique, a 
interprété d'une façon1 charmante des mélodies anglaises et 
trois romances du baron V.Büffin. M^Péscatore étM.Marcel 
de Vigneron ont joué un concerto, pour'deux violons, de 
Hændel.

Dans l'assistance : La comtesse Louis de Mërode, S. A. la 
princesse Ed. de Ligne, Mrs. Chilton, Mme Pescatore, la com
tesse'John' d'Oultremont, les comtesses Elisabeth, Marie et 
Pauline d'Oultremont, la comtesse François de Hemricourt 
de Grunne, la comtesse de Liedekerke, la comtesse ’tKint 
de Roodenbeke, la baronne Bufiin, le comte et la comtesse 
Adrien de Borchgrave, la comtesse Marie'de Hemricourt de 
Griiiine, M. et Mme Charles de Penaranda'de Franchimont, 
la vicomtesse Ad. de Spoelberch, le baron et la baronne V ie-- 
tor Buffin, le vicomte de Beughem de Houtem, grand-maître 
de là Maison de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre ; le 
comte Raoul de Liedékerke, le c'omte Henri d’Oultre
mont, etc.

X X X, r . ,
Grand. Hôtel Cosmopolite. Place. Rogier. Salle du premier. 

Restaurant select de premier ordre. Orchestre d’élite.
XXX-

« Duc de Mancar », envée réservée. Fr. 2.75 franco Bruxel
les. Henri Peeters, place Moorkens, 10, Anvers.

Demandez les dernières créations de glaces à la Maison 
Jaumoulle. Dîners, Bals, Soirées. 110, av. Louise. Tél. 3475

Restaurant Leyman, 64, rue Grétry. — Cabinets. — Soupers

Modes. — Mlle Jeanne Knapen, rue de la Madeleine. 76.

Mesdames, si vous aimez le vin rosé, demandez Vlmpé- 
rial « Leleu ».

Grand Restaurant Régina, porte de: Namur, entièrement 
transformé. Rendez-vous du high life.

X XX
Très jolie soirée dansante, mercredi dernier, chez M. et 

jfme Bertrand, en leur maison de l’avenue Charlemagne.
Parmi les danseuses : Mlles Goldzieher, Van Hoebroeck,

F. Wynen, J. Guillon, Putzeys, Bajard, M. Guillon, Bar- 
banson, Cluydts, Lagasse, L. Wynen, Le Boulangé, B. Fried- 
lander, C. Leroi, Orb, Pitsaert, Wolin, S. Vanderhofstadt,
G. Vandenbroek, etc.

Parmi les habits noirs : MM. J. Braye, Souka, Ch. Heid- 
sieck, Leroi, Duhez, Elias, de Moor, lieutenant Mathias, 
A. Despret, Van Hoebroeck, Ihro, Ch. Guillon, Vander- 
moeren, Janson, F. Guillon, Dierickx, Holbach, J. Heidsieck, 
De Buck, R. Brunet, Chapel, M. Hammelrath, Cluydts, 
Parmentier, Beckers, Kalker, Landrien, Ropibeaux, etc.

A minuit, souper très animé par petites tables.
La soirée s'est terminée par une valse fleurie.

X XX
Mercredi dernier, la douairière de Stuers a donné, dans 

les jolis salons de l'ancien hôtel du ministre de Russie à 
Bruxelles, une soirée artistique. Le programme, fort bien 
composé et exécuté avec brio et entrain devant un auditoire 
aussi élégant que nombreux, a obtenu un très gros succès.

Au lever du rideau, des chœurs : Chants nationaux 
norvégiens, de Joseph Mertens, enlevés avec beaucoup de 
charme, sous la direction de M. Georges Mertens. par 
Mme Ablay, la comtesse Juan d’Alcantara, Mlle Marthe 
Allard, la comtesse Edouard d’Assche, la baronne van 
Aerssen Beijeren van Voshol, la baronne Hubert Beyens, 
Mme de Bàssom pierre, la comtesse Jean de Beauffort, la 
baronne Arthur de Failly, la comtesse Cornet de Grez, 
Mme Manuel Landa Berriozàbal, Mlle de Leu de Cecil, la 
comtesse Marcel de Liedekerke, Mlle Elisabeth de Mevius, 
Mlle Marthe de Montblanc, la baronne Osy de Zegwaert, 
la baronne René Pycke, Mme du Roy de Blicquy, la com
tesse Antoinette d’Ursel, Mme F. Wittouck, Mlle Lizzie' de 
Woot de Trixhe, Mme F. de Wouters d’Oplinter. Puis une 
comédie en un acte, délicate et fine, de Max Deauville, Un 
Confident. Mme Robert de Borchgrave, une débutante qui ne 
paraissait pas l’être, a fait du rôje complexe et difficile de 
Suzanne Ilaizielle, une véritable création d’un art très per
sonnel, élégant, spirituel et alerte. M. Armand Thibaut lui 
a donné la réplique en artiste accompli, très sûr de lui- 
même, vivant son personnage avëc une vérité et une intensité 
rares. Cette interprétation, hors pair dans le domaine de la 
comédie mondaine, a valu à leurs auteurs des applaudisse
ments aussi sincères que nourris et un double rappel.

Mme Manuel Landa Berriozàbal a fort bien chanté d’une 
voix chaude, bien timbrée et bien conduite, Un A ve M aria  
de Luigi Lazzi, et une autre mélodie d’un caractère plus 
enlevé.

Ensuite, on a entendu la joyeuse comédie de Labiche : L a  
Lettre chargée, aux interprètes de laquelle on a fait un succès 
aussi chaleureux que mérité. Mme Charles de Penaranda de

-Franchimont a très joliment tenu le rôle sympathique 
d'Hortense, et la comtesse Juan d’Alcantara a donpé au 
personnage secondaire de Françoise un relief accorte et 
amusant; M. Woods Bliss a campé un Fougasson d’une 
allure étonnante, dont le naturel, les intonations et l’accent 
pittoresquement appropriés ont provoqué un rire irrésistible ; 
et le che.valier Carlos de Selliers de Moranville à égrené 
ses adverbes avec beaucoup de conviction, 
j La « leçon de solfège » du Petit Due a terminé la soirée. On 
n’imagine pas une «Directrice» plus accomplie que la 
douairière de Stuers. Le geste, la mimique, les attitudes, la 
phrase chantée à titre de leçon aux « Pensionnaires nobles 
de Lunéville », tout cela fait de l’ensemble du personnage 
le triomphe de la verve comique parée d’une virtuosité très 
elégante qui charme le musicien, en même temps que tout le 
monde pouffe de rire !
1 Les soft étaient chantés par la baronno van Aerssen, une 
voix superbe que l’on regrettait de ne pas entendre plus 
longtemps, par la comtesse Marcel de Liedekerke et 
M»8de Leu de Cecil. Les autres « pensionnaires » étaient : 
La comtesse Edouard d’Assche, Mlle Marthe Allard, la 
baronne Hubert Beyens, Mme de Basscmnierre, la comtesse 
Cornet de Grez, la comtesse Jean de Beauffort, Mme Manuel 
Landa Berriozàbal, M118 Elisabeth de Mevius, Mlle Marthe 
de Montblanc, la baronne Osy de Zegwaert, la baronne René 
Pycke, M11'8 T. Wittouck, M1'8 Lizzie d e  Woot d e  Trixhe 
et Mme P. de Wouters d’Oplinter.

Parmi les invités : Le comte %t la comtesse d’Ansembourg, 
le comte Alphonse d’Alcantara, le comte et la comtesse 
Juan. d’Alcantara, S. Exc. M. Akidzuki, M. et Mme P. 
Üe Penaranda de Franchimont, le comte et la comtesse 
Charles d’Aspremont-Lynden et leurs filles, le comte d’Assche, 
la comtesse d’Aspremont-Lynden, M. et Mme Victor. Allard 
et leurs filles, le marquis et la marquise de la Boëssière- 
Thiennes, le comte de la Boëssière-Thiennes, le comte et la 
Comtesse Jean de Beauffort, la baronne de Beeckman, la 
vicomtesse J. de Beughem, le comte et la comtesse Georges 
de Beauffort, le comte et la comtesse Fernand de Beauffort, 
le comte Louis de Beauffort, le vicomte de Beughem, le 
comte Baudouin de Bousies, M. et Mme de Bassompierre, la 
comtesse de la Barre d’Erquelinnes et sa fille, le baron et la 
baronne Victor Buffin, M. Edmond Carton de Wiart, la 
comtesse Cornet de Ways-Ruart, le comte du Chastel-Ande- 
lot et ses filles, le baron et la baronne de Crombrugghe de 
Picquendaele, le baron et la baronne Descamps, le baron et 
la -baronne de Dieudonné de Corbeek-over-Loo, le comte 
Renaud de Briey, la comtesse F. de Baillet-Latour, la com
tesse Louis de Baillet-Latour, le marquis de Beauffort, le 
baron et la baronne Athanase de Broqueville, la baronne 
van der Bruggen, le baron C. Buffin, Mme de Burbure, le 
comte et la comtesse Albert du Chastel et leurs filles, le 
comte et la comtesse Cornet de Grez, MM. Pierre et Emma
nuel Descamps, Mme de Fæstraets et sa fille, le baron et la 
baronne de Fierlant-Dormer, le comte et la comtesse de 
Geloes, les barons A. et C. Gollînet, la comtesse d’Ilanins 
de Moerkerke, le baron et la baronne Charles de Fierlant- 
Dormer, le comte Ferdinand de Lannoy, le baron Robert de 
Gericke de Erwynen, le comte et la comtesse de Hemricourt 
de Grünne, Mme Astère de Kerchove de Denterghem, le 
baron et la baronne Kervyn de Lettenhove, le vicomte et la 
vicomtesse Eugène de Jonghe, le vicomte et la vicomtesse 
Jolly, Iq baron et la baronne Albert d’Huart, le capitaine 
Hartfeld, les barons E. et G. Guillaume, le baron et la baronne 
Lambert-de Rothschild, lé comte et la comtesse de Lannoy, le 
comte et la comtesse Marcel de Liedekerke, le comte et la 
comtesse Henri de Liedekerke, le comte et la comtesse John 
deMarnixdeSainte-Aldegonde, le comte et la comtesse Louis 
de Meeus et leur fille, la comtesse Louis de Merode, le baron‘ \J
et la baronne de Méviuset leur fille, la comtesse Du Monceau, 
le comte Jean Du Monceau, la comtesse Aline de Lannoy, le 
comte Maurice de Lannoy, le comte et la comtesse Charles de 
Lannoy, M. de Leu de Cecil et sa fille, la comtesse Gontran 
de Lichtervelde, le comte et la comtesse de Liedekerke, le 
comte Raoul de Liedekerke, le baron et la baronne F. de 
Macar et leur fille, la comtesse Robert de Liedekerke, le 
prince Georges de Ligne, le comte et la comtesse R. de Meeus 
etleur fille, le baron et la baronne Ernest de Montblanc et 
leur fille, le baron et la baronne de Renette, M. Louis Nicu- 
wenhuys, Mm8Nunez Ortega et sa fille, le baron etlabaronne 
Osy de Zegwaert, le comte et la comtesse Joseph d’Oultre
mont, la baronne Valentine d’Overschie, le chevalier Robert 
Pangaert d’Opdorp, M. et Mme de Prêt Roose de Cales- 
berg, le baron et la baronne Pycke de Peteghem, le 
baron et la baronne Paul Pycke, le baron et la baronne 
René Pycke, M. Nabochoff, le major et Mme Ablay, 
M. Etienne Allard, MM. André et Armand Thibaut, le 
lieutenant-général et Mme Ferdinand du Roy de Blicquy et 
leur fille, le baron et la baronne de Royer de Dour, le comte 
de Schmettau, le général chevalier de Selliers de Moranville, 
le lieutenant chevalier et Mme Carlos de Selliers de Moran
ville, le chevalier Edouard de Selliers de Moranville, le duc 
et la duchesse d'Ursel, M. et Mme Fernand du Roy de 
Blicquy, M. Gustave du Roy de Blicquy et sa fille, le baron 
et la baronne Adhémar de Royer de Dour, le lieutenant et 
Mme Raymond du Roy de Blicquy, le baron Emile de Royer 
de Dour, Ja comtesse Antoinette d’Ursel, le comte et la com
tesse de Vaux, la comtesse Charles d’Ursel et sa fille, le 
comte Louis d’Ursel, le comte Aymard d’Ursel et ses filles, 
le comte Hippolyte d’Ursel, M. Marcel de Vigneron, M. et 
Mme Paul Verhaegen, le comte et la comtesse de Villegas- 
Clercamp, le comte de Villegas-Saint-Pierre et sa fille, le 
comte et la comtesse Charles de Villers, la vicomtesse de 
Sousberghe, le vicomte et la vicomtesse Adrien de Sous- 
berghe, le vicomte et la vicomtesse Guillaume de Spoelberch, 
M. et Mme de Timary, la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, 
la comtesse Léopold van den Steen de Jehay, le baron et la 
baronne de Steenhault de Waerbeek, le comte et la comtesse 
van der Stegen de Schrieck, M. de Courcel, S. Exc. le 
Jonkheer et Mme van der Staal de Piershi], la princesse 
Poniatowska, M. et Mn,° Kracker von Schwarzenfeldt, 
S. A. S. le prince Henri XXXI de Reuss, le comte et la com. 
tesse Carl van der Straten-Ponthoz, le comte et la comtesse de 
Theux de Meylandt, M. et Mme E. de Thibaut de Boesinghe, 
le comte ’tKint de Roodenbeke, le comte Pierre van der 

.Straten-Ponthoz, le comte et la comtesse E. van der Straten- 
Ponthoz, M. et Mme Henri Chilton, S. Exc. le vicomte de 
Santo-Thyrso, S. Exc. M. de Baguer y Corsi, le baron et la 
baronne de Woot de Trixhe et leur fille, le baron Fernand

de Woot 4e Trixhe, M- çtMmoFrantz Wittouck,.S, Exc. le- 
comte et la comtesso Bonin Longare, l’Earl et la comtesse 
Granville, la baronne van de Werve et de Schilde, le baron 
Henri de Traux de Wardin, la comtesse Coghen, le baron 
et la baronne Albert van der Straten-Waillet, le capitaine- 
commandant et Mme Humbert de Mélotte, M. de Kou- 
driafski, le baron et la baronne Frédéric d’Huart, M. et 
Mme Jules de Borchgrave et leur fille, M. et M»18 Robert de 
Borchgrave, le comte et la comtesse Emmanuel d’Oultre
mont, les comtes Jacques et Paül d’Oultremont, la com
tesse Joan de Merode, le comte et la comtesse Robert de 
Ribaucourt, M. et Mme Alphonse de Penaranda de Fran
chimont, la baronne Sloet et sa fille, le baron Robert Sloet, 
M. et M1»8 deWouters d’Oplinter,Mme PoscatoreiS Exc. M.de 
Giers, S. Exc. et Mme Henry Lane Wilson, M. et Mme Robert 
Woods Bliss, S. Exc. Sir Arthur Ilardinge et Lady Hardinge, 
M. Carlos de Goyeneche y de la Puente, M. dé  Grevenkop- 
Castenskiold, S. Exc. le comte A. Ehrenswiird, la comtesse 
Yolande de Borchgrave d’Alténa, la comtesse Adrien de 
Borchgravo d’Altena, le baron et la baronne van Aerssen, 
M. et M1»8 Landa Berriozàbal, Mme Charles de Penaranda de 
Franchimont, M Herbert Stabler, le baron et la baronne 
Louis de Wolff, M. et Mme Biourge, le comte Noppola, 
M. Luis Ricoij, Mlle de Woelmont, M. Albert de Villers- 
GrandchampS, etc. .jf-

X XX
Le baron et la baronne de Wolff de Moorsel put donné, le 

2 avril, un charmant tournoi de bridge., De jolis souvenirs 
ont été offerts aux gagnants : MM. Biourge et de Timary.

Assistaient encore à cette réunion : M1"8 Victor Allard et 
sa fille, Mme Biourge, le baron et la baronne de Renette de 
Villers-Perwin, la baronne Y. de Woelmont, Mt"8 de Timary, 
le comte Ernest Cornet de Ways-Ruart, le comte Gaétan de 
la Boëssière-Thiennes, le baron de Blommaert, le chevalier 
A. de Menten de Horne, M. Etienne Allard.

x x x
La vicomtesse dè Sousberghe prépare une matinée artis

tique qui s’annonce des plus intéressantes : des artistes en 
renom interpréteront d’anciennes rondes villageoises qui 
seront reconstituées dans leur intégralité

x x x
Le baron et la baronne E. de Mevius annoncent deux soi

rées dansantes, les 12 et 18 avril.
x x x

Le duc et la duchesse d’Arenberg donneront une grande 
soirée le 13 avril. -te

X X X
Le baron et la baronne de Marcq de Tiège (donneront le 

14 avril un bal en leur hôtel de la rue du Trônfc.
X X X  ,J;

Le public aristocratique qui a assisté à la superbe soirée 
artistique que Mme la douairière de Stuers q donnée dans 
l 'Hôtel p r ivé  p o u r fêtes, rue de la Loi, a éjé émerveillé 
par la belle ordonnance, la décoration élégante, la disposi
tion pratique de ce somptueux hôtel. Les invites ont été una
nimes à trouver cette organisation particulièrement intéres
sante pour les maîtres de maison qui donnent de grandes 
fêtes, et il faut s’attendre à voir cette intelligente initiative 
remporter tout le succès que nous lui avons ppédit lors de 
son inauguration. Cet Hôtel p rivé , rue de la Loi, 20-22 
(téléph. 6035), est une des innovations les plus intéres
santes du Bruxelles moderne.

X X X
Chauffe-bains Porcher. M ath.Vliegen. boule v.du. Nord, 144 .

Les chemisiers viennois, teintes nouvelles, sont exposés 
10, rue Treurenberg.

Corsets. Maison Meurice, 20, rue de la Croix-de-Fer.

Romdenne, 100, rue Royale. .
Spécialité de vêtements de sport, golf, manteaux de tennis.

Bonneterie anglaise, J. Ilespol, 55, chaussée d’Ixelles. Mise 
en vente des nouveautés.de la saison. Tél. 1977.

Le Restaurant Ravenstein  a une cuisine renommée. Tél. 8874.i
X X X

S. Exc. le ministre de Portugal et la vicomtesse de Santo- 
Thyrso ont, les samedi 27 et lundi 29 mars, donné en l'hôtel 
de la légation deux grands dîners auxquels assistaient :

Au premier : S. Exc. le ministre de Roumanie et Mme Ma- 
vrodi, S. Exc. le ministre des Pays-Bas et Mme van der Staal 
de Piershil, lady Hardinge, S. Exc. le comte Ehrenswiird, 
ministre de Suède; le ministre des affaires étrangères et 
Mme Davignon, le baron et la baronne Lambert, le premier 
secrétaire de la légation des Pays-Bas et Mu,e Melvill van 
Carnbee, le comte de Casa Saavedra, premiep secrétaire de 
la légation d’Espagne, M. de Oliveira Soarès, conseiller de 
la légation de Portugal, etc.

Au second : S. Exc. le ministre d'Italie ef, la comtesse 
Bonin Longare, S. Exc. le ministre des Etats-Unis d’Amé
rique et Mme Wilson, S. Exc. M. Beau, ministre de France; 
le grand-maréchal de la Cour et la comtesse John d’Oultre
mont, la princesse Poniatowska, la comtesse Gontran de 
Lichtervelde, la vicomtesse du Parc, le deuxième secrétaire 
de la légation britannique et lady Chilton, le comte Pierre 
van der Straten-Ponthoz, lord Granville, premier secrétaire 
de la légation britannique ; M. de Skrzynski, chargé d’affaires 
intérimaire d’Autriche-Hongrie ; M. de Oliveira Soarès, etc.

X X X  t,
S. Exc. M. de Baguer y Corsi, ministre d’Espagne, a donné 

lundi, en son hôtel de la rue Belliard, un dîner auquel 
assistaient : ,c.

S. Exc. Mgr Tacci Porcelli, nonce apostolique; S. Exc. le 
ministre de Roumanie et Mme Mavrodi ; Mgr Gualtieri, 
auditeur de la nonciature apostolique ; la comtesse Charles 
d’Ursel et sa fille, le sénateur et Mme Victor Allard et leur 
fille, M. et Mme Georges Terlinden, le baron Camille Buffin, 
le comte d’Hanins de Moerkerke, le baron G. Guillaume, le 
comte de Casa Saavedra, premier secrétaire de la légation 
d’Espagne ; M. de Goyeneche y de la Puente et M. del Aleazar 
y Roca de Togores, attachés à la légation d’Espagne.

X X X
S. Exc, M. de Grevenkop-Castenskiold, ministre de Dane

mark, donnera un dîner le 12 avril.
X XX

JYous engageons vive

ment nos aimables lec

trices à aller voir les 

superbes modèles de robes 
et manteaux que la jY ia i -  
son jVîarguerite expose 

en ce moment dans s^S 

Ions> rue Royale, 123-125; 

elles ne regretteront pas 

leur visite, les créations 

de cette JYÎaison étant 

de véritables productions 

d'art.

C H E M I S E R I E  
51 R O Y A L E

R U E  R O Y A L E  ÜT> J]Y1?T T UO
Coin rue du Moniteur D it U A L L L L û

C h o i x  c o n s i d é r a b l e  en z é p h y r s  a n g l a i s
Haute nouveauté pour chemises sur mesure 

Coupe irréprochable
Confection soignée

U N  P E R E  C R I M I N E L
Un père  qui laisse son enfant m ourir 

de faim  n’est pas plus

C R IM IN E L
que celui qui laisse son enfant sans

C U L T U R E  P H Y S I Q U E
LA SANTÉ PEUT ÊTRE OBTENUE AUX 

E c o le s  du  F ,r o t e s s r D e s b o n n e t
BRUXELLES —  5 5 , rn e t  Congrès —  BRUXELLES

G RAN D E M É D A IL L E  D'OR 
à l'Exposition franco-britannique de Londres 1908

^  » » »  %  »r
V ' T É L É P H O N E  2 2 5 7  ^

E. L e f e b v r e
F tue d u  M a r c h é  a u x  P o u le t s  

B R U X E L L E S

SUPERFICIE DES MAGASINS 5000 METRES CARRES

M G E R I E , TttO USSEÂO X, LÂYETTES, TOILES 
RIDEAUX, B O IE T E R IE , CHEMISERIE, e tc .

EXPOSITION PERMANENTE
(dans les magnifiques salons du premier étage) 
DE NOS MODÈLES DE MEUBLES VARIÉS ET SIÈGES 
en tous sty les, représentant tes copies exactes 

des grands maîtres de l'époque.

Le catalogue spécial vient de paraître

T H E  GRESHAM
A SSU R A N C E  SU R  LA VIE 

R E N T E S VIAGÈRES
L a  p lu s  ancienne société anglaise 

su r le continent

C o m b i n a i s o n s  d e s  p l us  a v a n t a g e u s e s
P R O S P E C T U S  <S R E N SE IG N E M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3 
T él. 1093  B R U X E L L E S

ROBES -  MANTEAUX
FOURRURES



le mardi 30 mars, ie charge d affaires du Luxembourg et 
I, comtesse de Marchant et d'Ansembourg ont donné, en 
l’hôtel de la légation, rue du Trône, un dîner auquel assis
sent :

ÿ Exc. Msr Tacci Porcelli, nonce apostolique ; S. Exc, le 
ministre d’Allemagne et la comtesse de Walhvitz, S. Exc. le 
ministre des Pays-Bas, le jonkheer et M“« van der Staal de 
piersldl ; S. Exc. le ministre de Roumanie et Mme Mavrodi,
5 Exe. le ministre de Suède, comte d’Ehreuswiird ; le 
m in istre  des affaires étrangères et Mme Davignon ; le secré
taire général du ministère des affaires étrangères et Mme vau 
derElst, etc.

X X X
Le comte Fritz vau den Steen de Jehay, chargé d’affaires 

jeBelgifine à Luxembourg, a ollej-t deux dîners aux-membres 
du corps diplomatique accrédités à Luxembourg.

X X X

Le baron et la baronne Léon Lambert ont offert, le ven
dredi 26 mars, un diner en l’honneur de M. Jean Richepin, 
de l’Académie française. Les autres invités étaient ; Le 
grand-maréchal de la Cour et la comtesse John d'Oultre
mont, M. De Mot, bourgmestre de Bruxelles ; M. Ganderax, 
conseiller de la légation de France; la vicomtesse Ad. de 
Spoelbercli, la comtesse Ch. d’Ursel, le baron et la baronne 
Pycke de Peteghem, le comte et la comtesse Carl van der 
Stratcn-Ponthoz, la vicomtesse de Sousberghe, le comte 
51. de Bousies, M. Edmond Carton de Wiart, secrétaire du 
Roi :1e baron de Mévius, le comte Renaud de Briey.

X X X
Samedi soir 27 m ars, d iner chez le  baron et la baronne  

Victor Buffin, rue Caroly.
Y assistaient t
S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin Longare,

S. Exc. M. W. de Grevenskop-Castenskibld, ministre de 
Danemark ; le baron et la baronne de Fierlant-Dormer,
51. et Mme Charles de Penai-anda de Franchimont, le comte 
et la comtesse Jacques de Liedekerke, le chevalier et Mme de 
Bauer, Mme Brugman, le baron Adrien Goffinet, secrétaire 
des commandements du Roi; le commandant F. Harfeld, 
attaché au cabinet du Roi, etc.

x x x
La duchesse douairière d’Ursel a donné dimanche un 

déjeuner en l'honneur du baron Denys Cochin.
Y assistaient également : Le ministre de la justice et 

5I“e De Lantsheere, Mme de Kerchove de Denterghem, Jf. et 
51“' H. Carton de Wiart, le comte H. d’Ursel, le duc et la 
duchesse d’Ursel, le comte et la comtesse W . d’Ursel.

X X X.

Le lieutenant-général baron Wahis, aide de camp du Roi, 
et la baronne Wahis, née de Rossius, ont donné deux dîners 
les 25 et 29 mars.

Assistaient au premier : Le ministre des chemins de fer et 
Mme Helleputte, le lieutenant-général Hellebaut, ministre 
delà guerre; le comte et la comtesse Hippolyte d’Ursel, le 
baron et la baronne Prisse, la baronne de Séjournet de 
Rameignies, le lieutenant-général Donny, aide de camp du 
Roi; le général comte du Chastel-Andelot, aide de camp du 
Roi; le chevalier et Mme René de Patoul, Mlles Prisse, de 
Séjournet, Wahis, le colonel d’Adabache, attaché militaire 
russe ; le comte Jacques de Lalaing, M. Bodart, le baron 
Dhanis, le commandant Harfeld, attaché au cabinet du Roi; 
le chevalier Jean de Patoul, le lieutenant Théo Wahis et 
M. Fernand Wahis’.

Au diner du 29 mars assistaient : Le gouverneur du Bra
bant’et Mme Beco, M. et Mme Van Damme, Mme Lantonnois 
van Rode, le colonel des grenadiers et Mme Keucker, le 
conseiller d’État et Mme Liebrechts, M. et Mme van der Stra- 
ten, le chevalier et Mme René de Patoul, M. Stappaerts, pré
sident de la Haute-Cour militaire ; MÜM Lantonnois van 
Rode, Beco, van der Straten, Wahis, le major Lefébure, le 
capitaine-commandant de Posch, le capitaine Havenith, le 
capitaine Lemaire de Sars-le-Comte, M. Bodart, le chevalier 
Jean de Patoul, le lieutenant Théo Wahis.

x x x
La comtesse Eugène de Hemricourt de Grünne a donné 

dimanche, en son hôtel de la rue de la Loi, un diner en 
l’honneur du baron Denys Cochin, de passage à Bruxelles. 

Le diner a été suivi d’une réception restreinte.
X X X

M. et Mme Georges De Ro ont donné, dimanche 28 mars, 
en leur hôtel de l’avenue de l’Astronomie, un dîner auquel 
assistaient : Le ministre de l’industrie et du travail et 
11“' Hubert, le gouverneur du Brabant et Mme Beco, le baron 
Auguste Goffinet, secrétaire des commandements de S. M. le 
Roi; le général et Mme Ninitte, le général et Mme Wouters, 
le député de Bruxelles, Mme et M11' Wauwermans, M., Mme et 
M11' Mélot, M., Mme et Mlle Bonnevie, le docteur, Mme et 
Mu‘ Mélis, M. et Mme De Keyzer, M,ue Lorsont, le lieutenant 
et Ml,ie dn Bus, M., Mme et Mlle Leemans, M. et Mme Léon 
Coenen, Mlles Gilberte Luyssen, Déa Chester, Léa Briots, 
Maglietta, Deschenne, Dubois, Van Baerlem, Capart, le 
général Cuvelier, MM. François Vaxelaire, Amelin, directeur 
général au ministère de l’industrie; le capitaine van den 
Bruel, les lieutenants Théo Wahis, Van Dooren et Ninitte; 
MM. Paul Verbessem, R. et G. Vaxelaire, G. de Boeck, 
E.Dassy, Paul d’Aoust, Georges De Keÿzer, A. Braun, Paul 
Renkin, G. de Buck, Phil. Le Hardy de Beaulieu, Georges 
Leemans, R. Mortiaux, Diericx, A. Payen, G. Van den 
Bulcke, G. Wouters, Picavet, Tillier, Marcel Rigaux, Jules 
Janson, Thys, etc.

Après le dîner par petites tables, soirée dansante. Le cotil
lon, dont les accessoires originaux et amusants eurent un 
vif succès, fut conduit avec entrain par Mlle Alice De Ro, 
aidée de son frère. De ravissants souvenirs furent distribués 
aux danseurs.

X X X

Taverne Royale. — Foie gras Feyel, Strasbourg, arrivage 
journalier.

Prunes fourrées de Wiesbaden.
Thé Royal, importation directe.
Rhum Sainte-Lucie, vieux.
Chartreuse ancienne véritable, jaune et verte.
Cognac Grande-Champagne « Richelieu », années 1830 

41878.
Livraison à domicile, expédition en province et à 1 étran

ger. Téléphone 7690.
X X X

Fushion. — London Tailoring Office. Ladies and Gentle
men. Court and Naval uniforms. Sporting specialities. 
Liveries. 170, rue Royale. Téléphone 6050.

X X X
Maison Brique.t, rue de l’Ecuyer, 47. Exposition de corsets, 

jupons et robes d’intérieur. Corset réclame en batiste étamine 
4 partir de 35 francs.

XXX

' La dentelle, lo plus joli luxe féminin pour la toilette, la 
lingerie, etc., comprend maintenant des variétés vraiment 
charmantes. Offrant avec un choix immense le raffinement 
des dessins et la qualité et tenant à affirmer sa renommée 
en cet article, la Maison Vandeputte met en vente, cette 
semaine, plus de deux mille dessins, à des prix permettant 
d’établir sa supériorité. Se rappeler : cette semaine seule
ment. (Tél. 6030:)

x x x
Jeudi aété donnée,à la sàllePatria, la conférence du prince 

Albert de Ligne sur le voyage du docteur Kassner : Du Cap 
au Caire.

Le prince Albert de Ligne a présenté à l’assemblée le 
docteur Kassner, qui a répondu par quelques mots, en alle
mand, aux applaudissements qui l’avaient salué.

Après avoir indiqué sur la carte d’Afrique l’itinéraire qu’a 
suivi le docteur Kassner, le prince de Ligne a montré le 
chemin que va parcourir S. A. R. M»r le Prince Albert e*- 
a dit les vœux que forment les Belges pour la bonne réussite 
de ce voyage. A - ce moment a paru la photographie du 
Prince, ce qui a provoqué un tonnerre d’applaudissements 
et une véritable ovation.

Ensuite, pendant que sur la toile étaient projetées de ma
gnifiques photographies, le prince de Ligne a lu le récit du 
voyage, partant du Cap pour arriver, à travers le Congo 
belge, jusqu'au Caire.

Cette lecture, fréquemment interrompue par des applau
dissements, a été'des plus intéressantes. Ce fut un succès 
complet pour le conférencier.

Il y a lieu de crôire que les pauvres en recueilleront un 
bon bénéfice, à en juger par la nombreuse assistance qui gar
nissait la grande salle Patria.

Dans l’auditoire : Le ministre des colonies, LL. AA. les 
princesses Edouard, Albert et Hélène de Ligne, la comtesse 
Louis de Merode, le lieutenant-général baron Wahis, gouver
neur général du Congo; M. Droogman, secrétaire général du 
ministère des colonies; le duc et la duchesse d’Ursel, le 
grand-maréchal de la Cour et la comtesse J. d’Oultremont, 
le comte et la comtesse Jean de Merode, S. Exc. le ministre 
d’Allemagne et la comtesse de Walhvitz, M. et Mme Josse 
Allard, le prince Georges de Ligne, Mlles de Merode, le baron 
et la baronne Raoul Snoy, le comte Aymard d’Ursel et ses 
filles, la baronne de Montblanc et ses filles, le baron et la 
baronne Maurice Snoy, le comte et la comtesse L. van den 
Steen de Jehay, lç  comte et la comtesse Albert du Chastel 
de la Hoavarderie et leur fille, le baron et la baronne Albert 
d’Huart, le chevalier de Schoutheete de Tervarent, le sénateur 
et la comtesse Th. deRenesse. le baron et la baronne Pecsteen, 
le comte Auguste d’Ursel, le comte Ferdinand d’Oultremont, 
les comtesses Elisabeth et Pauline d’Oultremont, la baronne Y. 
de Woelmont, la vicomtesse de Sant’Anna, M. et Mme Charles 
de Penaranda de Franchimont, le comte Hadelin d’Oultre
mont, la baronne de Woot de Trixhe, la baronne de Steen- 
hault, les vicomtés d’Hanins de Moerkerke, le baron et la 
baronne de Macar- et leur fille, la baronne L. de Rosée, le 
baron de Dieudonné, la baronne J. de Rosée, M. et Mme de 
Bassompierre, la vicomtesse A. de Spoelberch, la comtesse, 
de Baillet-Latour'; le baron Victor de Rosée, le comte 
Jacques de Lalaing, le comte Louis de Merode, la comtesse 
Cornet d’Elzius, la comtesse M. de Villegas de Saint-Pierre- 
Jette. le baron de Kerchove d’Exaerde, le comte ’tKintde 
Roodenkeke, le comte Juan d’Alcantara, M. Henri de Sinçay, 
le comte et la comtesse J. d’Oultremont, les commandants 
Bastien et Dubreucq, le major Wangermée, le capitaine Hen- 
nebert, etc.

X X X
M. Georges de Man, conseiHer de légation, adonné mardi, 

à la salle Patria, une conférence des plus attrayantes sur le 
Japon, devant un public aussi choisi que nombreux.

Présenté par le baron de Moreau d’Andoy, président de la 
Société d’études belgo-japonaises, M. de Man a tenu pendant 
deux heures l’auditoire sous le charme d’une causerie très 
élégante et extrêmement intéressante, initiant le public aux 
mœurs charmantes et parfois bizarres du peuple japonais.

Cette conférence était accompagnée de ravissantes projec
tions lumineuses eu couleurs.

Le succès remporté par M. de Man a été des plus vifs et des 
plus mérités.

X XX
Le baron Hadelin Bonaert a exposé avec beaucoup de 

succès, à la salle Boute, quelques toiles dont le dessin 
très sûr et le coloris fort juste accusent un talent plein de 
réelles promesses.

X X X
Nous avons annoncé le double concours d’œufs de Pâques 

et d’ombrelles printanières organisé par la société coopéra
tive LeLabeur féminin, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 34.

Cette expositioû est ouverte à partir d’aujourd’hui et ren
ferme des œuvres très intéiessantes. Plusieurs primes ont été 
décernées.

Nous ne pouvons qu’engager nos lecteurs à se rendre à 
cette exposition si intéressante.

X X X
Le 2 avril a eu lieu en l ’église du Saint-Rosaire aux Domi

nicains, avenue de la Renaissance, une curieuse reconstitu
tion d’un mystère du xv° siècle: IlordesholmerM arienhlage.

X X X
Les entr’actes ont leur raison d’ôtro non seulomont pour 

les acteurs, mais aussi pour les spectateurs, car l’attention 
trop prolongée finit par causer une réelle fatiguo. On remplit 
ces intervalles le plus utilement possible, en prenant une 
tasse de Bouillon Qxo, un stimulant délicieux.

X X X
Grand Hôtel Cosmopolite. Salle du premier. Tous les jours 

concert artistique de 6 heures à minuit; le dimanche, de 
11 heures à 1 h. 1/2 et de 4 heures à minuit. Entrée libre.

X X X
Exposition des modèles.

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
Complet tailleur, 125 francs.

Robe Princesse serge, 125 francs.
Robe cachemire, 140 francs.

Robe drap, 160 francs.
X X X

Du Prince Potinatowski :
Un arrêté royal vient d’accorder le titre de baron à M. Fré- 

dégand Cogels.
M. Cogels est docteur en droit, gouverneur honoraire de 

la province d’Anvers, ancien sénateur, officier de Tordre de 
Léopold, décoré de la médaille civique de l ro. classe et 
de la médaille commémorative du règne du roi Léopold II, 
grand cordon de Tordre de la Rédemption africaine, grand 
officier des ordres d’Orange-Nassau et du Soleil-Levant, 
décoré de la 2e classe avec plaque de l’ordre de la Couronne 
royale de Prusse, décoré de la 3° classe du deuxième grade 
de Tordre du Double Dragon, décoré de la croix P ro écclesia

et pohtificc. 11 est né à Anvers le 14 avril 1850 et a 
épousé dans cette ville, le 1er décembre 1877, la baronne 
Coralie-Ferdinande-Marie de Grùben, née à Wyneghem le 
25 juin 1858, dont il a neuf enfants, quatre filles, M11105 Slin- 
geneyer de Goeswin, Stanislas Cardon de Lichtbuer, Gustave 
Dessain et Georges Holvoet, et cinq fils dont l’àîné, comme 
nous l’avons annoncé récemment, vient d’être fiancé à 
Mlle de Crâne.

La famille Cogels est une ancienne famille anversoise. 
Jean-Baptiste Cogels, dit le Jeune, né à Anvers et baptisé à 
l’église Notre-Dame nord, le 16 octobre 1694, fut trésôrier 
général de la compagnie des Indes et grand-aumônier d’An
vers. Décédé le 9 septembre 1733, il avait épousé Isabelle- 
Jacqueline Simons, qui, après la mort de son mari, obtint, 
le 20 octobre 1753, concession de noblesse pour elle et ses 
enfants avec rétroaction à son mari.

Un fils de Jean-Baptiste Cogels, Jean-Baptiste-Joseph, 
eut, de son mariage avec Isabelle-Cornélie-Marie Stier, entre 
autres enfants, trois fils, chefs des trois branches de la famille 
Cogels existant encore aujourd’hui.

L’aîné, Joseph-Henri, fut père d’Edouard-Joseph, qui 
fut membre de la Chambre des représentants et président du 
Sénat, et qui obtint reconnaissance de noblessele 11 août 1822 
et concession du titre de baron, transmissible par ordre de 
primogéniture mâle, le 11 mai 1857. Ce titre est porté 
actuellement par un petit-fils d’Edouard-Joseph, François 
Cogels, né à Beyghem le 11 septembre 1861 et marié à la 
baronne Marie de Loc.

Le second fils de Jean-Baptiste-Joseph, porteur des pré
noms de Henri-François-Xavier, obtint-reconnaissance de 
noblesse également le 11 août 1822. Il fut échevin d’Anvers, 
membre de la seconde chambre des Etats-Généraux et mem
bre du Congrès national.

L’auteur de la troisième branche fut Albert-Ferdinand 
Cogels, né à Anvers le 30 janvier 1776, y décédé le 11 février 
1852, ayant ëu neuf enfants de son mariage avec Marie-Caro- 
line-Joséphine della Faille de Leverghem. Il avait été grand 
aumônier d’Anvers, membre de la seconde chambre des Etats- 
Généraux et membre du Congrès national. Le gouvernement 
néerlandais lui accorda reconnaissance de noblesse en même 
temps qu’à son frère Henri. Un seul de ses fils, Jean, dit 
John Cogels, conseiller communal et échevin de la ville 
d’Anvers, membre du Sénat, laissa postérité. Né à Anvers 
le 13 avril 1814, décédé à Deurne le 4 novembre 1885, il 
épousa la baronne Joséphine Osy, dont il eut M. Frédégand 
Cogels.

Les armoiries de la famille Cogels sont : D’or à trois 
molettes, deux de sinople en chef, la troisième de gueules en 
pointe. Heaume : couronné pour les branches oû existe le 
titre de baron. Cimier : une molette de l’écu entre un vol 
l ’or et de sinople.

Depuis 1884, le Gouvernement a concédé le titre de baron 
à plusieurs gouverneurs ou anciens gouverneurs de province. 
Semblable faveur fut accordée le 10 juin 1888 au chevalier 
Léon Ruzette, gouverneur de la Flandre occidentale, le 
15 février 1896 à M. Charles de Montpellier, gouverneur de 
la province de Namur, le 24 mai 1898 à M. Raymond dé 
Kerchove d’Exâerde, gouverneur de la Flandre orientale, le 
6 mai 1900 à M. Raoul du Sart de Bouland, gouverneur du 
Hainaut. Actuellement nous avons trois gouverneurs qui 
n’appartiennent pas à la noblesse : MM. Beco, gouverneur du 
Brabant, M. Delvaux, gouverneur de la province de Liége, 
et M. Damoisaux, gouverneur du Hainaut. Deux portes* le 
titre de comte : M. de Briey, gouverneur du Luxembourg, et 
M. de Bailletj gouverneur de la province d’Anvers ; quatre 
ont le titre de baron : M. A. Ruzette, gouverneur de la 
Flandre occidentale, M. de Kerchove d’Exaerde, gouverneur 
delà Flandre Orientale, M. de Pitteurs, gouverneur du Lim
bourg, et M. de Montpellier, gouverneur de Namur.

X X X  r
Le Restaurant Ravenstein  a une cave de 1er choix. Tél.8874.

Relustrage des fourrures. Fabrique de plumes d’autruche 
et boas, arrangements. Dewart, rue Marie-Thérèse.

Aline Krickx. Lingeries fines 44, r. des Foulons. Tél. 9685.

L'Impérial « Leleu », carte d’or, demi-sec, 5 francs. 
L'Impérial, carte jaune, sec, 5 francs.

X X X
L’Académie française a élu jeudi les successeurs de Fran

çois Coppée et Gaston Boissier. Pour le premier fauteuil, il 
y avait cinq candidats : MM. Jean Aicard, Ernest Daudet, 
Auguste Dorchain, Edmond Haraucourt et Jean Lahor. Le 
résultat définitif, qui a amené l’élection du poète Aicard, n’a 
été acquis qu’après huit tours. Pour le fauteuil de M. Bois
sier, il n’y avait que deux candidats : MM. Denys Cochin et 
René Doumic. Ce dernier a été élu au premier tour par 
18 voix contre 15 à son compétiteur.

X X X
Déplacements des abonnés de l ’Éventail :
M. Henri Reyntjens, à Ruyen.
M,ne Paul de la Roche, au château des Clochettes, à Thieu- 

sies.
MM. J. De Mot et J. Cappart, à Alexandrie d’Egypte.
M. Eugène Gilbert, à Paris.
Le comte et la comtesse Pli. de Brouchoven de Bergeyck, 

lo général et Mme Burnell, à Ostende.
Le chevalior et Mme de Sauvage Vercour, à Madrid.
M. Emile Digneffo, on Russsie.
La cointesso d’Oultremont de Duras, à Cannes.
Lo comte Juan d’Alcantara, au château d e  Guérieu 

(France).
Rentrés :
A Bruxelles : M. De Vinck, M. et Mme Alphonse de Mont

pellier de Vedrin, le comte et la comtesse Georges d'Oultre
mont, Mme Ernost Mélot.

La comtesse Werner de Merode est revenue de Nervi.

Le gouverneur du Luxembourg] et la] comtesse de Briey 
font un séjour à Bruxellos.

Ne vous absentez pendant les vacances de Pâques qu’après 
vous être assuré contre le vol au Lloyd néerlandais, 45, rue 
de l’Écuyer (tél. 6857).

X XX
Villégiature de Pâques, Knocke-sur-Mer. Villas conforta

bles à louer, s’adresser Maison Vandeputte, rue Saint- 
Jean,24. (Tél. 6030.)

X X X
Avant de faire vos achats de fleurs pour corsage, visitez, 

Mesdames, l’exposition que la Maison Marie Demoulin, 23, rue 
dés Paroissiens, organise à l’occasion de son retour de Paris.

XXX

Le C o l l a n t
E S T H É T I Q U E

est l'Id éa l pour les 
é lé g a n t e s  recher
chant la sveltesse.
Grâce à son balei- 
nage spécial, il donne 

la ligne souple el 
fuyante, indispensable pour 

la  robe collanle, dernière 

créalion de

N T  Suzanne JACQUET
13 1, rue Royale 

BRUXELLES 

27, avenue Léopold

0 S T E N  D E

Le Fo urreau
très long el très enye- 

loppant,dissi

mule les /or

mes et convient 

a u s s i  b ie n  

pour la robe' 

du jour que' 

pour la toi

lette du soir.

P rix  : 4 0  fr.
en co u til u n i 

ou batiste

LO T IO N  PETROLEUM
A r o m a tis é e  e t  a n tis e p t iq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (coin de la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 
P & r fu m e i-v o u s  à  la  V I O L E T T E  C H A R L E Y

2 6
P,cie du GouVerpeipeqt proVijoire 

C O R S E T S, C E IN T U R E S
SUR M E S U R E  .
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é/udee Actÿneudemen.6 J e
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e n f u A  IcJJol/eZ Aoud Aid 
dA xt-rilaged.

^ C o r s e t s  s u r  m e s u r e  d e p u i s  5 0  F c s .

D ern iers m odèles de C o m b in a iso n s
que m et en  v en te  

LA  V IL L E  DE LEUZE 
25-27, Montagne aux Herbes Potagères. — Téléphone 9557

B on n eter ie  de lu x e  p our D am es e t  M ess ieu rs  
B a s  e t  c h a u ss e tte s  d e so ie , d ern ier  g en re  

B a s  cu is sa r d s- P y ja m a s  e t  ch em ises su r  m esur e 
H A U T E  N O U V E A U T É



«

Princesses réclame, 45 francs.
jl RofeeSxIé visite, jupes tailleur.

■ Blouses, Paletots.
Maison Paternostre, 50, Marché-aux-Poulets, Bruxelles.
t X X X

Le service funèbre, célébré à la mémoire de la comtesse 
Thierry de Limburg-Stirum, dont nous avons annoncé la 
mort, a eu lieu mardi, en l'église de Sainte-Gertrude.

Le deuil était conduit par le comte Thierry de Li mburg- 
Stirum, son mari ; les comtes Henri et Evrard de Limburg- 
Stirum, ses fils ; le comte Philippe de Limburg-Stiruin, son 
beku-frère ; le comte de Limburg-Stirum, le comte Adolphe 
<le Limburg-Stirjum, député, ses neveux; le baron Louis van 
der Straten-Wàillet, M. lîdgard de Kerchove d'Ousselghem, 
ses cousins. 5

Vlecounu parmi les assistants : Les comtesses Henri, 
Evrard et Adolphe de Liinburg-Stirum, la comtesse Louise 
de Limburg-Stiruin, la comtesse Sophie de Limburg-Stirum, 
le  marquis et la marquise de la Boëssière-Thiennes, le 
coin te et la comtesse Robert de Ribaucourt, la comtesse 
Yolande du Chastol de la Howarderie, le vicomte et la 
vicomtesse Desmaisières, le comte Adrien de Ribaucourt, le 
comte et la comtesse de la Boëssière-Thiennes, les vicomtes 
Guillaume et Roger de Spoelberch, le vicomte et la vicomtesso 
de Ghellinck d’Klseghem, le vicomte et la vicomtesse Jolly, 
la comtesse Camille de Lichtervelde, le baron et la baronne 
van de Werve, le comte de Lichtervelde, le vicomte et la 
vicomtesse Alfred de Spoelberch, les comtes Adolphe et 
Robert de Borchgrave d’Altena, le Vicomte et la vicomtesse 
A. de Spoelberch, M. et Mme J. de Prêt Roose de Calesberg. 
MU Gaston et Adrien de Kerchove d'Ousselghem, la com
tesse Gontran de Lichtervelde, le comte et la comtesse J. de 
Lichtervelde, la comtesse Marie de Lalaing, le comte de 
Baillet-Latour, gouverneur de la province d’Anvers; le 
comte et la comtesse Max de Lalaing, le baron Ch. d’Over- 
schie de Neeryssche, le comte Jacques de Lalaing, le 
baron et la baronne della Faille d’Huysse.

Ét encore : Le marquis de Beauffort, le comte de Geloes, le 
comte et la comtesse M. de Liedekerke, le comte du Chastel 
de la Howarderie, le comté Joë d’Oultremont, le comte 
et la comtesse Adolphe du Chastel dé la Howarderie, 
M. Davignon, ministre des affaires étrangères ; le cheva
lier vân der Elst, chef de cabinet; le comte Adrien d’Ursel, 
le,Comte de Villers, le vicomte A. de Sousberghe, le comte et 
la Comtesse de Hemricourt de Grünne, M. de Limon, le comte 
Emile de Liedekerke, le baron Ileynderycx, le comte ’tKint 
de Roodenbeke, le baron van der Gracht, le comte de Ville- 
gas de Saint-Pierre, le baron et la baronne Georges Snoy, le 
comte et la comtesse de Vaux, le comte L. van den Steen de 
Jehay, le comte Ch. d’Aspremont-Lynden, M. Biourge, les 
comtes Ch. et Georges de Briey, le baron de Moreau, M. Vic
tor AUart, le comte Ch. Cornet d’Elzius, le comte d’Alcan
tara, le comte Ch. de Lannoy, les comtes F. et J. de Beauf
fort, le comte Henri de Brouchoven de Bergeyck, le baron 
H. de Woelmont, M. de Modave de Masogne, le vicomte de 
Jonghe d’Ardoye, le comte Albert du Chastel de la Howar
derie, le comte du Chastel-Andelot, le baron de Fierlant- 
Dormer,le baron de Gericke de_Herwyuen,le comte et la com
tesse Maurice d'Hespel, le baron G. de Vinck, la baronne 
d’Hooghvorst, le baron Eugène de Kerchove d’Exaerde, le 
comte de Robiano, le baron José de T’Serclaes, le comte 
J. d’Oultremont, M. Vermeulen de Mianoye, le comte F. du 
Monceau,le baron R.van Zuylen van Nyevelt, le comte Th.de 
Renesse, le comte de Vaux, le baron de Villenfagne.

X X X

Le mercredi 24 mars dernier est décédée à Gray (Haute- 
Saône), à l’âge de soixante-cinq ans, la baronne d’Oldenneel 
de Heerenbrinck, née G^brielle Rouma, épouse du général 
baron d’Oldenneel de Heerenbrinck.

Le service solennel, suivi de l’inhumation dans le caveau 
de la famille, a été célébré à Spa. Un second service a été 
célébré, le samedi 3 avril, en l’église de Saint-Boniface, à 
Ixelles.

Ce décès met en deuil les familles : d’Oldenneel de Heeren- 
brihek, de Laveleye, d’Avout, RothermeL Andringa, 
Haÿemel, Orban de Xivry, de Damseaux, lé Bron de Vexela, 
Bonhome, Wittert de Hoogland, van Oldenneel et de 
Brimont.

X X X

Le vendredi 26 mars est décédé, au château de Beaulieu, 
par Havré, messire Franz-Joseph-Adhémar-Hubert, comte 
du Val de Beaulieu, baron de Blaregnies.

Le défunt, né au château de Cambron le 23 juillet 1854, 
était le fils de la comtesse douairière du Val de Beaulieu, 
née du Bois de Bianco, et l’époux de la comtesse du Val de 
Beaulieu, née marquise de Camposalinas et comtesse de 
Rïpàlda.

Le service funèbre a été célébré samedi à Havré ; l ’inhu
mation a en lieu dans le caveau de famille, à Beaulieu.

Ce décès met en deuil les familles: du Val de Beaulieu, de 
Meester de Ravestein, van Outryve d’Ydewalle, de la Croix 
«l’Ogimont, de Kerchove de Denterghem, deRomrée, de Roye 
de Wichen, Case, de Looz-Corswarem, de Meester de Bet- 
xenbroeck, de Meester, de Schietere de Lophem, Le Grelle, 
de Neuville et de le Motheux.

Les du Val descendent d’une ancienne famille de Cham
pagne.

Guillaume-Joseph du Val, chevalier héréditaire, avocat 
au conseil souverain du Hainaut, succéda à son père dans la 
charge de greffier de la ville, terre et baronnie de Leuze, par 
lettres patentes du Wild et Rhingrave de Salm, baron de 
Leuze, du 4 octobre 1738.

Il obtint le titre de chevalier héréditaire par lettres 
patentes du 12 juillet 1783.

Joseph-Constant-Fidèle du Val, baron puis comte de 
Beaulieu, fut membre du conseil de la ville de Mons et 
«léputé de cette ville aux Etats du Hainaut en 1791. Il 
donna des preuves multiples de son attachement à la Maison 
«l’Autriche ; aussi l’empereur Léopold lui accorda-t-il le 
titre de baron en érigeant sa terre de Beaulieu en baronnie.

Sous le régime français il fut maire de Mons et il occupa 
ce poste pendant quatorze ans. II obtint de l’empereur Napo
léon des lettres patentes (1809) portant l’érection d’un 
majorât avec le titre de comte de l'Empire,sous la dénomina
tion particulière de comte de Beaulieu.

Le roi Guillaume Ier le créa comte du Val de Beaulieq le 
26 décembre 1820.

Son second fils, Edouard-Joseph-Hubert, baron du Val 
de Blaregnies, puis comte du Val de Beaulieu, fut page 
de l’empereur Napoléon en 1804, et fit brillamment toutes 
les campagnes de l'Empire.

Il obtint sa démission du service de France en 1814. La 
même année il entra au service des Pays-Bas. Membre de 
l ’Ordre équestre du Hainaut en 1821, il fut député aux États 
de cette province. A la Révolution belge il fut nommé, par le

gouvernement provisoire,, général de brigade et gouverneur 
militaire du Hainaut.

Créé baron du Val de Blaregnies par diplôme du roi 
Guillaume I'1', il devint comte du Val de Beaulieu par la 
mort de son frère aîné et obtint de Léopold Ier, le 20 dé
cembre 1847, l’extension du titre de comte à tous ses 
descendants.

Il était le grand-père du défunt.
X XX

Le 30 mars est morte il Bruxelles, à l’âge de soixante-dix- 
huit ans, la baronne douairière de Groote, née Mélanie Stuc- 
kens, mère du baron de Groote, notre ministre plénipoten
tiaire à Copenhague

Cetté mort met encore en deuil le baron de Groote, le 
baron de Schoen, secrétaire d’Etat à l’Office impérial des 
affaires étrangères d’Allemagne, et la baronne de Schoen, 
née d e  Grooto; M. Palmers, membre de la Chambre des 
représentants, et Mme Palmers; le 'baron de Seckendorff 
Aberdar Unternzonn, chambellan de S. M. le roi de Ba
vière, et la baronne de Seckendorff Aberdar'Unternzenn ; le 
baron Alexandre et les baronnes Marie-Thérèse et Yvonne 
de Groote; le baron Willy de Schoen, attaché de légation, et 
la baronne Yvonne de Schoen ; MM. Charles, Antoine et 
Adrien Palmers, Mlles Juliette, Louise et Hélène Palmers ; 
le baron Frédéric-Wilhelm de Seckendorff Aberdar Untern
zenn ; Mlle Elisa Stuckons.

x x x
Le jeudi l or avril est décédée à Gand, il l’âge île quatre- 

vingt-douze ans, Mmü Eugène de Smet de Naeyer, née Lei- 
rens, mère du comte de Smet de Naeyer, ministre d'État, et 
de M. Fernand de Smet de Naeyer, vice-président du Conseil 
supérieur de l'industrie et du travail.

X X X
Deuil complet en douze heures.

35, Marché aux Poulets, Bruxelles. Téléph. 190.
x x x

Ganterie Soly, 51, rue Joseph IL Tél. 10315. Gants de peau 
etde tissus. Parfums Lenthéric.Se recommande spécialement 
pour la lotion « Percy », seul produit qui fasse repousser 
les cheveux.

X X X
Exposition des modèles.

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
Complet tailleur, 125 francs.

Robe Princesse serge, 125 francs.
Robe cachemire, 140 francs.

Robe drap, 160 francs.
X X X

D’Anvers :
Charmante soirée, mercredi dernier, chez M. et Mm® Fer

nand Guyot de Mishaegen. L'élégante et nombreuse assistance 
applaudit le jeu coloré de Mmos Geelhand et Slingeneyer de 
Goeswin, la virtuosité de Mm® Norbert Cardon de Lichtbuer, 
la diction impeccable de Mme Romain de Schoutheete de 
Tervarent et les chansonnettes comiques que détailla avec 
un art consommé le baron Raymond de Terwangne.

Fête très réussie à laquelle assistaient: M. et Mm® Daniel de 
Prêt Roose de Calesberg, le chevalier et Mme Romain de 
Schoutheete de Tervarent, le baron et la baronne Joseph Osy 
de Zegwaert, le commandant et Mluc Slingeneyer de Goeswin, 
M. et Mme Geelhand de la Bistrate, M. et Mme della Faille de 
Waerloos, M. et Mme Joseph Agie, le comte et la comtesse 
Oger van der Straten-Ponthoz, M. et Mme Arnold d'Udekem 
d’Acoz, M.et MmcFernand van de Werve de Vorsselaer, M. et 
Mme Raoul van de Werve de Vorsselaer, M,ne la comtesse 
de Ramaix, Mnl“  Emmanuel et Joseph Montens d’Oosterwyck, 
Mme Xavier Montens de Massenhoven, Mme Jules della Faille 
de Leverghem, Mme Léon van Delft, Mm® Adelin van de 
Werve, M. et Mm® Norbert Cardon de Lichibuer, M. et 

,Mm® Gustave Dessain, Mme Geelhand, le comte et la comtesse 
Charles (le Villermont, Mm® Albert Peers de Nieuwburg, 
Mme Léonce van de Werve, Mme Raymond de Caters, Mme Lu
dovic van de Werve, M. Léon van de Werve de Vorsselaer, 
le baron von Haeften, le baron Raymond de Terwangne, 
M. Henri de Meester, M. Georges de Caters.

— On annonce officiellement les fiançailles de Mlle Alice 
Good, fille de M. Charles Good et de Mme, née Engels, avec 
M. Robert Ferter, fils de M. Henry Ferter et de Mme, née 
Smekens, etde Mlle Marie Bauss, fille de l ’avocat Charles 
Bauss et de Mme, née Mistlcr, avec M. Ilans Speth, fils de 
M. Frédéric Speth et de feu Mnl°, née Good.

— Lundi la Anglo-American Amateur Dramatic Society 
a donné une représentation au profit de la Crèche Elisabeth. 
Éa pièce, Miee and. M en, fort intéressante, a été très bien 
jnterprétée. Grand succès pour Mlle Carnegie, une jeune 
débutante, qui a joué son rôle avec beaucoup de vérité : elle 
a su être coquette et naïve tout à la fois. Mme Tuck-Sherman, 
que nous n'avions plus entendue depuis deux ans, a charmé 
le public par son élégance, sa jolie diction et l’art (1e son 
jeu. M. Reynolds a maintenu sa bonneréputation et M. Scott 
a mis tout son talent au service d’un rôle de second plan. 
M. Catchpole a fait bonne figure dans le rôle de l’amoureux. 
Les rôles accessoires étaient remplis parMlles Paiu, Mager 
et Fitzgerald et par MM. Cane, Dye et Lawrence Tuck- 
Sherman.

Les colonies anglaise et américaine s’étaient donné ren- 
dez-vousàcette représentation etl’onremarquaitdans l’avant- 
scène de droite le consul général d’Angleterre, lady et 
Miss Hertslet et, dans celle de gauche, le consul général des 
États-Unis, Mme et Mlle Diederich.

X X X
Nous n’en sommes plus au temps où tel modèle s'imposait 

plutôt qu’un autre : c’est à la tailleuse qu’appartient le soin 
deguider le goût de sa cliente afin de donner à la femme son 
maximum de grâce. Les élégantes ne s’assujettissent pas 
bénévolement aux caprices de la mode, celle-ci ne faisant 
pas toujours valoir l’harmonie de leur galbe.

Aujourd’hui la tailleuse est un guide et nous n’hésitons pas 
à dire qüë s’en rapporter au talent de Mme Vandenbemilen, 
boulevard Bischoffsheim, 31, c’est faire preuve de goût et 
avoir, la certitude d’un travail, parfait.

X X X
De Liége :
Samedi dernier, le baron et la baronne Edgard de llosen 

ont donné un grand dîner.
r -̂rLe mêmç jour, dîner de soixante couverts chez M. ét 

M”WiSinionis:;
■— Leljaron.et labaronne Th. de Calwaërt rtecëvaientà dîner- 

chez eux samedi.
Jolje soii’ée chez- le commandant et Mme Brewer samedi.

— M. et Mm® Adolphe Greiner ont donné un grand diner 
lundi, au château de Seraing.

—- M. Piqird, directeur des.usines de Valentin Coq, 
entouré *cle toute sa famille, a été, .lundi dernier, l’objet d’une 
chaleureuse manifestation de sympathie de la part de tout 
son personnel, à l’occasion de sa trentième année de direc
tion. Cêtte réunion s’est' terminée par une fêfe charmante.

I ê:.--. : L. L  ’ - • - .

— Le diner donné, le 20 mare, par M: et Mme Walthère 
Pirlot a été tout particulièrement brillant. Parmi les con
vives : M. et Mme Adolphe van (1er Heyden a Ilauzeur, 
M-et Mm® Üraconier-Drion, M. et Mme Marcel Nagelmac- 
kers, M. et Mme Auguste Laloux, M. et Mme du Welz, 
M. et Mme Emile Digneffe, M"16 et M,lc de Neuville, Mme Paul 
Schmidt, Mme et Mlle Van Beneden, M. et Mme Paul d’Andri- 
mont, Mn>® et Mlle Simonis, M. et M11" Fabri, Mm® Walthère 
Pirlot-Bonjean, M. et Mm® Henri Neef, M Van Hoegaerden 
et sa fille, M. et Mme Albert Jamar, M"1® Albert Lamarche et 
sa fille, MM. de Lhonneux, d’Andrimont, Fabry, Lamarche, 
Léon Pirlot, Wasseige, Delloye, Elie Lefèvre, François 
Fabri, etc.

— M. et M""’ Lucien liasse ont donné, le 25 mars, une soi
rée de bridge. Parmi les joueurs : Mme de Thier, Mmn Tra- 
senster, M-, Mme et M11" Magis, M. et Mme Braconier, M., Mme 
et Mlle Pirlot, M,n0 Verneuil, M. et Mn,c Emile Baar, Mlle Har- 
tog, M. et Mme L. Ortmans, M. et Mm® Pety de Thozée, 
MM. Jacques Mouton, Joseph Mouton, Raymond Pirlot, 
le chevalier de Spirlet

— M. Van Hoegaerden a reçu à dîner le 3 avril.
— Poule au dernier concert du Conservatoire, où 

M. Sauer, le pianiste renommé, remplaçait Mme Litvinne. 
On a fait grand succès à l’éminent virtuose, qui a rendu 
avec talent un concerto de Mendelssohn et des œuvres de 
Chopin.

— L’exposition de M. Emile Van Doren est ouverte depuis 
le 28, au Cercle des beaux-arts. Elle est très intéressante et 
attire un grand nombre de visiteurs.

— Samedi a été donnée au Gymnase la première de la  
Strcya, pièce due ù la plume (1e M. Armand Thibaut, que 
des poésies et des contes ont déjà fait connaître. La pièce a 
été très bien défendue par Mme Pcrson, MM. Laumonier, 
Vierne et Paquot. On a acclamé le nom de l ’auteur.

— Luudi dernier, pour la dernière représentation de la 
Comédie française au théâtre du Gymnase, l ’on donnait le 
Jeu de l ’am our et du hasard, de Marivaux, et Polyphème, 
d’Albert Samain.

Aperçu dans la salle : M. et Mm® Trasenster-de Laveleye, 
Mme de Mélotte, Mlle Bidart, M. et Mlu0 Digneffe, Mme et 
Mlle Scholberg, M. et M‘"° Clavareau, M. et M,ue Jacques 
Chaudoir, M. et Mm® Brewer, Mlle Miehaëies, M. de Sénar- 
clens, Mlle Aerts, MIM de Jardin, M. et Mme Mestreit, M. et 
Mni® Ed. Dresse, M,IJ0 M. Braconier, M. J. Braconier, M. et 
Mme Hablart, le baron et la baronne Forgeur, M. et Mme Ch. 
Ophoven, Mme Pirlot-Nagelmackers, M1"® P. Orban, Mlle 
Ilartog, Ml,i0 de Thier, etc.

— La saison théâtrale vient de se terminer à Liége; tons 
les théâtres ont fermé leurs portes le 31 mars.

X X X
Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.

Grand Restaurant Règina, porte de Namur, cuisine -suc
culente. Cave sans rivale.

Mme Gys, manicure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule.

L’écharpe nouvelle. Spécialité Maison Ch. Vandeputte, 
rue Saint-Jean, 24.

X X X
De Gand :
Mardi dernier, charmant dîner par petites tables chez la 

vicomtesse de Nieulant etde Pottelsberghe, place d’Armes.
Au nombre des invités : Le baron et la baronne de Ker

chove d’Exaerde, le comte et la comtesse de Lichtervelde et 
leur fille, le baron et la baronne Adolphe della Faille 
d’Huysse et leur fille, Mn,e de Ghellinck d’Elseghem, le 
baron et la baronne Hermann della Faille d’Huysse, M. et 
Mlle de Séjournet de Rameignies, M. et Mme Léon de Den
terghem, M. et Mlle Marcel Lauwick, M. et Mme Eugène 
Herry, M. et Mme Georges de Kerchove d’Exaerde, M. et Mm® 
Adrien de Kerchove d’Ousselghem, M. Marc et Mlle Ghislaine 
de Kerchove d’Ousselghem, MM. Adrien et Charles de 
Behault, les barons Idès et Jacques della Faille d’Huysse, le 
chevalier Christian de Ghellinck d’Elseghepi, M. Albert van 
der Plancke et le baron Grenier.

Après le dîner, charmante petite revue jouée par la com
tesse de Lichtervelde, le baron Jacques della Faille d’Huysse 
et M. Albert van der Plancke ; gracieux intermède : La  
Cigale et la Fourm i, joué et chanté par;Mlle de Lichter
velde, en paysanne hollandaise, et Mlle -Gertrude della Faille 
d’Iluysse, en chanteuse napolitaine.

Enfin, plusieurs charades ont été brillamment enle
vées par M11** de Kerchove d'Ousselghem, {de Lichtervelde, 
della Paille d'Huysse et MM. de Séjournet, vau der Plancke, 
della Faille, de Ghellinck d’Elseghem et de Kerchove 
d'Ousselghem.

Grand succès et vifs applaudissements pour tous les inter
prètes .

X X X
A la première de la Ilabanera, au théâtre de la Monnaie, 

nosélégantes ont pu remarquerplusieurs ravissantes toilettes 
en drap de soie et charmeuses, de forme moyenâgeuse, qui 
attiraient l’attention de la femme coquette autant pour la 
ligne que pour le tissu employé.

Toutes ces toilettes sortaient du rayon 4 e  costumes du 
Bon Marché.

X XX
De Paris :
Le comte Frédéric de Merode a été roçu.membre tempo

raire au Jockey Club.
Il était présenté par le comte Ilermannÿde Merode et le 

comte d’Eètissac.
— La comtesse Jean d’Oultremont^ qui: habite la jolie 

villa des Volières, près de Chambéry, a d|0,nnjo une charmante 
soirée de comédie. La baromievUecouz et le lieutenant de 
Royon ont joué à ravir une saynète charmante : E n Ascen
seur. Mlle de Patek, les lieutenants de Meslj>n, .Poirot, de la 
Foye, d’Allard, de Rozon et Jèannin .ont.i'interprèté avec 
talent et brio les Romanesques.

Assistance nombreuse et élégante, qui lit grand succès aux 
interprètes.

— Belle soifée au théâtre Fèmina, par la Comédie chari
table. On y a donné la comédie féerique en vers : Ce n'était 
qu'un rêve, de M. Valère Gillc, interprétée avec succès par 
Mlle B.’de Malherbe, Mlle Cauchê de Lacoste, Mlle Camille 
Fridberg et Michel Breuil.

— Lé baron Beyens, ministre plénipotentiaire de Bel
gique à Bucarest, et la baronne Beyens, née Oppenlieim, 
viennent d’être cruellement éprouvés par la mort d,e leur 
-fils Henri, un délicieux enfant de huit ans, qui a succombé 
mardi matin, à Paris, à la suite d’une méningite.

Les obsèques ont eu lieu vendredi, à PésUse Saint-Pierre- 
de-Chaillot, à Paris, et ont été suivies de l’inhumation à 
(Laeken, dans le caveau de famille.
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Le baron Beyems venait de quitter Bucarest pour colla
borer jusqu'à nouvel ordre aux travaux de l’administration 
centrale des affaires étrangères. C’est par erreur que le 
Journal de BrtixeUe# le qualifiait de ministre de Belgique à 
P a r is .  C’est feu son père qui occupa ce poste pendant long
temps. _________ __________________

LA RONDE DE N U I T 4 . bd A n sp ach
_ _  BRUXELLES
A ssu re  g r a tu ite m 1 co n tre  le  vol; v e il le  e t  su r v e ille .

Miniaturiste M. L. MOREELS
Cours de miniature 

Atelier 1 7 a , rue Vogler, Schaerbeek

LA VIE A R T I S T I Q U E
U n  g r a v e u r .

A Mons, M. Alfred Duriau, notre dernier prix de Rome pour 
lasravure, vient d’exposer un ensemble très complet de son 
œnvre.' Comme à l’Estampe, on a pu apprécier dans ce salon- 
net sa technique vigoureuse et très sûre, rompue à toutes les 
difficultés de l’eau-forte ou de la pointe-sèche, son dessin 
ferme et souvent oe sens précieux de la couleur qui est chez 
le graveur la qualité rare. Parmi les pages que nous avons 
revues avec plaisir, citons les portraits de Wagner, Schumann, 
Tolstoï et Constantin Meunier, du poète wallon Pierre Mou- 
trieux et surtout ces types de paysans et de mendiants de la 
campagne romaine, ces purs et désolés paysages de la via 
Appia ou de Frascati que l’artiste a rapportés d’un premier 
Toyage en Italie.

X X X
M. M a u r ic e  B lieck .

Au Cercle artistique de Bruxelles, depuis jeudi, on peut 
voir une remarquable exposition de M. Maurice Blieck.

Des bateaux encore et toujours, des bateaux de toutes les 
formes et de tous tonnages : de pacifiques chalands sur les 
canaux de Bruxelles, des steamers dont la proue menaçante, 
épique se dresse dans le matin lumineux, dont la coque 
monstrueuse s’évoque. iudécise dans les brouillards de 
l’Escant, des gondoles vénitiennes, des barques claires met
tant la signe de leur voile latine sur les flots de l'Adria
tique, de lourds transatlantiques empanachés de . famée, 
■pareils à de voguantes cathédrales. Tous également beaux.
La palette de M. Maurice Blîedk, si morne naguère, s’est 
éclairée delà façon la plus heureuse ceq temps derniers. Une 
toile comme la R ivière , est une page large, aisée, joyeuse.
Je comprends qu'on la préfère à ces deux portraits qu’expose 
à coté M. Blieck.

La rotonde est occupée par des fleurs de Mme De Bièvre 
et des paysages de M. Vau der Vin, dont les P etits Moulins 
en Hollande, qui rendent assez bien l’atmosphère fluide, 
d’eau et de nuées croulantes du beau pays de nos voisins 
bataves_

Lotis PtÉRAJtD.

B E A U X - A R T S
Vie et Limière. — Le cercle d’art Vie et Lumière 

prendra possession des salles du Musée moderne, après la 
fermeture de la Libre Esthétique. La cinquième exposition 
de ce groupe, composé des peintres impressionnistes les plus 
intéressants de notre pays, s’ouvrira le samedi 17 avril, à 
2 heures.

A côté des œuvres les plus récentes de Mmes Anna Boch, 
Paule Deman, Anna De Weert, Jenny Montigny, Augusta 
Vallaert, de MM. Georges Bnysse, Emile Clans, Oscar Cod- 
dron, Rodolphe de Saegher, Gustave De Smet, Léon Detroy, 
James Ensor, Alfred Ilazledine, Modeste Huvs, Marcel Jeffe- 
rys, R.-H. Monks, George Morren, Auguste Oleffe, Willem  
Paerels, Henri Roidot, Fritz Van den Berghe, Edmond Ver- 
straeten, ce Salon réunira un ensemble important d’œuvres 
du maître marseillais Monticelli, dont l’exposition rétrospec
tives obtint à Paris, an dernier Salon d’automne, un si reten
tissant succès.

Cette exposition restera ouverte jusqu’au 10 mai.
X X A

M. Th. Vinçotte a lancé des invitations les 5, 6 et 7 avril 
pour visiter son atelier, rue de ia Consolation, où est exposé 
le fronton du Palais du Roi.

M U S I Q U E
Concert Ysaye. — An dernier Concert Ysaye l ’on a revu 

à la tète de l'orchestre M. Frank Vanderstucken, dont nous 
avons déjà apprécié le grand talent de capellmeister.

Cette impression s’est pleinement confirmée par la façon 
claire» expressive et vivante avec laquelle M. V anderstucken 
a conduit une symphonie de Brahms, l'ouverture d'Egmont 
et des pages choisies de Wagner.

M. Antoon Van Rooy, le célèbre baryton, cette fois bien 
en voix, s’est fait ovationner après les A dieux de W otan, 
qu’il a chantés d’une façon vraiment impressionnante, et 
divers anciens lieds néerlandais judicieusement choisis.

F. L.
X X X

Le troisième concert de la Libre Esthétique a été particu
lièrement brillant. Mlle Blanche Selva, qui y prit part avec 

Marguerite Rollet, MM. Vincent d’Indy, Pierre de Bré- 
ville, Émile Chaumont et Fernand Piérard, est l ’une des 
plus grandes pianistes de ce temps. A une virtuosité impec
cable, à un sentiment exquis, elle allie des dons de compré
hension et d’expression uniques et une autorité qui 
s’affirme d’année en année. Aussi son succès a-t-il. été 
triomphal. Mais on sait que les auditions de la Libre Pathé
tique sont destinées à faire entendre des œuvres nouvelles et 
non à faire valoir le talent des interprètes. Signalons donc, 
sans vanter davantage l’exécution, les principaux numéros 
du programme.

La pièce capitale fut une Sonate pour piano et viojon 
de M. Albert Roussel : œuvre de grande envergure, d’un 
accent personnel, d’une inspiration mélodique, abondante 
et claire, qui classe définitivement son. auteur au premier 
rang des compositeurs d’aujourd’hui. On. applaudit aussi 
une série de pièces.descriptives au coloris chatoyant et qui 
expriment, parallèTé.meut, à l'impressionnisme nictural, la 
sensibilité m-usicaTede l'école contenuporaine : Tableaux de 
voyage de Vincent d'Indy, Fantaisies rythm iques de. M. Ch. 
Bordes, Scène»pittoresques de MM. D. de Severac et Albeniz. 
^•M arguerite Rollet fit valoir dé délicates chansons de 
H. 4e Castéra et des ipélodies charmantes de P • de Bréville, 
Amt de ja rd in , Le Rhin et Sur le Pcnitty 

Pour clôturer là. séajàce, la belle Fantaisie pour hautbois 
sur «les thèmes populaires français que M. Vincent, d Indy 
écrivit il y a quelque vingt ans pour M. Guillaume Guidé et 
fIui a[a rien perdu de;sa fraîcheur et de sa.^râce. M. Piérard 
et l’auteur aii pïaTio en donnèrent une exécution remar
quable.

Au quatrième concert, mardi prochain, M. Ricardo Vinès, 
l'excellent pianiste catalan, interprétera, en première audi
tion, les trois poèmes inspirés à M. Maurice Ravel par Gas
pard de la nuit et des Pièces espagnoles, de M. de Falla. Le 
Quatuor Zimmer exécutera le Quatuor de Debussy, la Suite 
basque de Ch. Bordes (flûte : M. Strauwen) et un Andante et 
Scherzo de Fl. Schmitt (harpe chromatique : Mlle Hélène 
Dutreux).

X X X
Mirc Harriet Schreyer donnera un récital de violon à la 

Nouvelle Salle, 11, rue Ernest Allard, le mardi 6 avril, 
à 8 h. 1/2.

X X X
La septième séance de musique pour harpe qui a eu lieu 

la semaine dernière à la salle Pleyel, à Paris, nous a permis 
d'applaudir Mlle Germaine Cornélis, 1er prix du Conserva
toire de Bruxelles. La charmante virtuose a obtenu un grand 
et légitime succès en interprétant sur la harpe chromatique, 
dans un style infiniment délicat et pur, deux préludes et la 
Fantaisie chromatique de J.-S. Bach, et des œuvres de 
Cl. Debussy, H. Février, J. Risler, etc.

A U T O M O B I L I S M E
S’il faut en croire une récente statistique, l’Espagne 

compte 2 fabriques d’automobiles, l’Autriche 4, la Bel
gique 18, l'Allemagne 34, l’Angleterre 62, l'Italie 80, les 
Etats-Unis d’Amérique 111, la France 205!

Cette dernière a exporté en 1908 pour environ 150 millions 
de francs, dont quinze en Belgique.

X X X
Une vieille nouvelle, servie par une agence de Paris qui la 

transmet inexactement, fait en ce moment le tour de la 
presse : S. M. le Roi aurait fondé un prix de 25,000 francs, 
destiné à récompenser le meilleur ouvrage sur les travaux et 
les progrès de l’aviation.

Il s'agit en réalité du Prix du Roi, institué depuis long
temps et qui, cette fois, sera attribué ainsi qu’il est dit plus 
haut. Il n'est dionc nullement question d’un prix nouveau 
spécialement créé pour la navigation aérienne.

X X X
Le baron Pierre de Crawhez est toujours en Algérie, qu’il 

parcourt en automobile et où vient d’aller le rejoindre son 
beau-frère, le vicomte Le Hardy de Beaulien.

X X X
La sotte grève'des cochers de fiacres n’a nullement entravé 

le succès des taxi-autos, au contraire, et voicique Mcdenbeek- 
Saint-Jean à son tour les adopte : le cahier des charges et le 
règlement de police viennent d'être votés.

x x x
Le VIe meeting de Monaco a commencé mercredi et se 

poursuivra jusqu’au 11 avril.
Cent et un canots automobiles y prennent part, repré

sentant l’Allemagne. l’Angleterre, la France, l'Italie, la 
Suisse et les États-Unis d’Amérique.

La partie aviation, malgré l’amorce de 100,000 francs de 
prix, a complètement avorté.

F r a n c i s .

S P O R T S
H ip p ism e.
Les grandes épreuves commencent aujourd’hui parle  

Prix Lunden, où se rencontrera l’élite de nos chevaux 
de quatre, cinq et six ans. An Djou étant réservé pour 
demain à Stockel, la lutte se passera entre Tesson, Espana 
et Amérique.

Voici nos pronostics :
Prix d’Avril ’. Ablette et Polisson.
Prix de Stockel : Tole et Milan.
Prix Lunden ; Amérique et Tesson.
Prix de Tervueren ; Bave et Blague.
Prix de Montplaisir ; Bobine et Fantasio.
Prix The Vigîl : Tarara et Vandilo.

S a i x t - B r i e c x .

— Demain lundi, à 2 heures, courses à Stockel.

P a t in a g e .
Le Brussel's Ice Hockey Club a terminé sa saison d'hiver, 

dimanche dernier, par une grande fête sportive, au Pôle 
Nord. Au programme figurait une exhibition de figures 
d’ensemble exécutées' par Mlle Auquier et M. Armand, pais 
une exhibition de M. Mngnus, le sympathique champion de 
ligure de France qui, malgré l’étroitesse de la piste, nous a 
montré toute la grâce et l’élégance du patinage classique. La 
soirée s’est terminée par un match de hockey entre le Ber- 
liner Schlitschuh Club et le Brnssel’s Ice Hockey Club. 
Les Berlinois sont sortis victorieux par quatre goals à deux 
échus aux Bruxellois.Nous avons admiré l’entente parfaite de 
l’équipe étrangère, ce qui malheureusement n’était pas la 
caractéristique de l’équipe belge, mais la partie n’en fut pas 
moins très intéressante et c’est au milieu des applaudisse
ments et au son de l'hymne national allemand que lut pro
clamée la victoire des Berlinois.

Une assistance aussi élégante que choisie se pressait dans 
le joli hall de la rue Grétry. Nous y avons reconnu : Le 
comte F. de Lannoy, président du B. I. H. C.; MM. Paul Mas
kens, Graux, A. Speyer, V. Goldschmidt, J. van Hoegaerden, 
G. van Dievoet, A. Lamarche, Mmes Drugman, J. Reintjens, 
le comte et la comtesse de Borchgrave d’Altena.MM. L. Ans
pach, Paul Wittouck. M. T'.Schaggeny, J. Cloquet, Cliarlier, 
M. et Mme Pichuèque, M. G. I.eclercq, M. et Mm<’ C. Ver- 
haeghe de Naeyer, le major Visschers, MM. A. Van den 
Bulcke, E. Solvay, le chevalier L. de Bauer, MM. Han- 
kar, F. van de Kerchove, Jenatzy, G. Botte, le baron de 
Blommaert, le lieutenant R. d’Hendecourt, MM. L. et C. van 
der Straten-Bcst, H. van den Bulcke, J. Léon, H. Peltzer, 
le baron de Gailïier, M. E. Ribaucourt, le lieutenant 
Hagemans, MM. Ehrlich. Floryn, le lieutenant P. Richard, 
MM. Duden-Hodson, M. de Maeght, van Hoebrouck, J. Câ - 
nonne, Fl. Schollaert, F. de Vylder, P. Fortamps, M. Par
mentier, J. May, Deluze, A. Leclercq, le baron de Thier, 
MM. E. de Selliers de Moranville, Lagasse, B. de Hennin, 
Del porte, Ivoerting; Biesener, Ludecke, Glimm Slunke, 
Jacob, Grand, Layk, de l’équipe allemande.

X X X
La fermeture du Pôle Nord aura lieu aujourd'hui dimanche 

4 avril, à minait.
Prochainement, réouverture du Palais d’Eté.

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S
L a  tom bola .

U n  d es  lo ts  d e  5,000 fra n cs , p o u r  la  t ro is iè m e  s é r ie  
d e  la  to m b o la , se co m p o s a n t d e  su p e rb es  ta p is  de 
W e s t e r lo o ,  v ie n t  d ’ê t r e  a cq u is  c h e z  Mme v e u v e  S . 
G u il lo n , fa b r ic a n t , 69, a v e n u e  d e  la  T o is o n -d ’ O r  ; 
ces  tap is  y  r e s te ro n t  exp osés  ju s q u 'a u  p ro ch a in  t ir a g e .

HOMMES ET CHOSES DE BOURSE
Animation et fermeté. Ainsi peut se résumer cette fin de 

semaine, particulièrement en ce qui concerne le marché à 
terme. L’horizon des Balkans semble, cette fois, nettoyé. La 
confiance renaît peu à peu.Les timorés montrent la tête; les 
intrépides marchent de l’avant.

L’activité règne an compartiment des valeurs de traction. 
Le Métropolitain, la Parisienne, les Railways-Electricité font 
preuve d’une grande fermeté.

Les Rand-Mines, le Rio-Tinto, le Rio-Light sont en pro
grès.

Le lot du Congo est traité avec animation à 88 1/2.
Au comptant, la reprise est plus lente ; mais elle s’annonce 

très favorablement. Ce sont les tramways qui, tout d’abord, 
bénéficient des meilleures dispositions du marché. La divi
dende Bruxellois fait un pas en avant à 885; la jouissance 
Caire reprend à 780 ; les Économiques progressent à 
781.25:

La sidérurgie marque également un mouvement de hausse 
et finit la semaine en notable progrès. Beaume et Marpent 
passe à 1,717.50; Thy-le-Chàteau à 2,182,50; Aumetz-la- 
Paix à 610.

Les charbonnages consolident leurs positions.
Les valeurs congolaises reprennent faveur. Lal00°I<asaï 

est largement traitée à 105. L’ordinaire Ivatanga voit le 
cours de 960.

Les autres compartiments sont moins brillants, mais la  
tendance générale est bonne et, sauf imprévu, on peut 
attendre, cette lois, nne meilleure orientation des affaires.

bla n c h e m  d e s  d e n t s

SUPPRESSION DE LA CARIE 
P U R E T É  DE L’H A L E I N E

Echantillons fra n co  0 .6 0  tim bres, t*pays

'  3, Rue Meyerbeer, PARIS E A U nd L e  S E U L
DENTIFRICE .  

E L I X I R -  P Â  T E - P O U D R E

Maroquinerie fine - Troussesde voyage - Ceintures
COLIFICHETS HAUTE NOUVEAUTÉ 

-)j O B J E T S  PO U R  C A D E A U X  j£-

A  L A  V I L L E  L E  P A R I S
5 0 ,  r u e  du  M a r c h é -a u x -P o u le t s .  5 0  

TÉLÉPH O N E 7  8 3 2  B R U X E L L E S

A V I L L A R D E A U
57, Montagne de la Cour

BIJOUX deuil et fanta is ie  
S P É C I A L I T É  J A I S  

e t  P e r le  im p é r ia le

M IS C H  & T H R O N
L I B R A I R I E  I N T E R N A T I O N A L E

1 2 6 , r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

Leroy-Berrier* Le Magnétisme personnel. Traité de culture 
humaine, fr 3 00 

Boccace, Le Décameron, 2 vol. (Flammarion;, fr. 1.90- 
Hermant, Chronique du Cadet de Contra*, fr. 3.50. 
Hæckel, H istoire de la  Création, fr. 3.00
Les Pein tres illustres, n° 1 : Vigée Lebrun (avec 8 planches 

en couleurs), cart. fr. 1.95. 
de Am icis, Cinematografo cerelrrale, fr. 4. OO.
W ilde , Oscar, The House o f  P o m e g r a n a le fr. 2.00-

gYfT” Expédition en  p ro v in ce  fr a n c o  de port

Effets merveilleux et Instantanés
« Nontron, 25 mai 1898. — Messieurs, votre échantillon 

Dentol a opéré des effets merveilleux et instantanés, 
chacun vient me prier de vous en demander. Signé  r. 
Louise TiREAf. »

Le Dentol (eau, pâte et poudre) 
est, en effet, un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et 
doué du parfum le plus agréable.

Créé d’après les travaux de 
Pasteur, il détruit tous les mau
vais microbes de la. bouche; i l  
empêche aussi et guérit sûrement 
la carie des dents, les inflamma
tions des gencives et les maux de 
gorge. En peu de jours, il donne 
aux dents une blancheur écla
tante et détruit le tartre.

H laisse dans la bouche nne 
sensation de fraîcheur délicieuse 

et persistante. Son action antiseptique, contre les microbes, 
se prolonge dans la bouche a u  m oins 2 4  h eu res.

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes.

Le Dentol se trouve chez MM. les coiffeurs-parfumeurs e» 
dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerie.— 
Dépôt pour le gros en Belgique, H. D e l a t t r e  &Cie, Bruxelles. 
Prix du Dentol : flacon petit modèle, fr. 1.75; Pâte Dentol : 
fr. 1.25; s u f f it  p ou r 6 m ois.

CADEAU A NOS LECTEURS
11 suffit d’envoyer à H. D e l a t t r e  & Cie, 51, rue d’Angle

terre, Bruxelles, 50 centimes en timbres-poste en se recom
mandant de l'Éventail, pour recevoir franco par la poste nu 
d é lic ieu x  coffret contenant un petit Flacon de Dentol, 
une boîte de Pâte Dentol, nne boîte de Poudre Dentol et nu 
r a v is s a n t  éch a n tillo n  d’E a u  de C ologne C ey la n ia .

Mlle TüREAU

Robes et Chapeaux pour entants

Jolie cloch e, form e n ou 
v e lle , paille b rû lée, cousu  
m ain, bordé vel. bleu nat- 
tier, garni aubépine rose ou  
pom m ier et vel. nattier.

F r. 1 9 . 5 0

R avissante form e an
cien ne, paille so ie b l . , 
cousue m ain, garnie soie  
ancienne, nceudou fleurs.

Fr. 1 9 . 5 0

J/ous avons en magasin un grand choix de nouveaux modèles 
de robes pour enfants qui peuvent être confectionnés sur mesure 
en 8 jours.

Choix unique de chapeaux pour enfants

D U J A R D I N - L A M M E N S

C om plet tailleur en beau  
drap toutes nuances, gu im pe  
tussor ou soie de C hine, 

io  à 12  ans, 7 9  fr a n c s .
S u r m esure.

34-38, rue Saint-Jean

B R U X E L L E S

T oilette en  vo ile  toutes nuan
ces, garnie b e lles  dentelles Irlande  
et gaze d e  soie-,

10  ans, 6 8  francs.
Sur m esure.

C loche dam e, crin noir 
ou  autre, garni rose et 
feu illage.

Fr." 1 6 . 7 5



BREITKOPF 4 KÆRTEL
ÉD IT EU R S DE JMUSIQUE

5 k ,  r u e  Q o u d e n b e r g ,  5 k

BRUXELLES

DERNIÈRES VALSES PARUES
p o u r  p i a n o  :

Quand les chats sont partis
2 francs.

Hésitation
2 francs.

THAMPAGNÏ
MERCIER

ÉPERNAY

2 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s
près la Gare du Nord et le Jardin Botanique B R U X E L L ES

v a l o n s
C uisine e t  C ave de p rem ier  ordre  

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique— English Spoken

LE P R E M I E R  
C H O C O L A T  A U  LAIT D U  M O N D E '

Fabrique de Matelas
L its  a n g la is , b ercea u x , co u v er tu res , d u v e ts

s B E R V O E T S - W I E L E M A N S  ;
*— Fournisseur de la  Cour *"
6 - 1 % ,  R U E  D U  M I D I ,  6 - 1 *

USINE A  V APE UR , LA V O IR  DE LA IN E  
224, rue des ûoujons

A r t h u r  F A G E L
T A I L L E U R - C H A P E L I E R

C H E M ISIE R  

4 5 , rue de l ’E c u y e r
BRUXELLES Téléph. 6 4 0 9

HABITS DE COUR
ÉQUITATION — LIVRÉES

FOURRURES

A r t ic le s  d e  v o y a g e
CHASSE ET AUTOMOBILE

GRAND CHOIX 
D ’ I M P E R M É A B L E S

CHAPEAUX SOIE EXTRA
E T  F E U T R E

Chemises et Caleçons
sur mesure

N . B . Un coupeur se rend 
en province sans augmentation 
de prix.

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEÏM,
1 2 -1 4 , ru e  de la  B u an d erie

Blrnx. — lmp.' F. Vanbuggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau
.--•j .o:;; :tj: " l ;

MARIE VANDERLINDEN
Fo u r n is s e u r  de L L .  A A .  R R .  Mme l'a Pr inc esse 

Al ber t et M " ' °  la Du ch e sse  de Ve ndôm e

T rou sseau x  — L a y e tte s  — B lo u ses  — P e ig n o ir s  — B on n eter ie  pour D am es e t  E n fan ts
Grand ch o ix  de L inge de T able  

SPÉC IA LITÉ DE C O STUM ES PO'JR F IL L E T T E S  
 5 7 , r u e  ROYALE, 57 (près la C olonne du C ongrès), BRUXELLES ,

P I A N O S

G U N T H E R
H U E  T H É R É 8 I E I V I V E ,  < >

F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ires  e t  E co les  de m u siq u e de B e lg iq u e

Teinture des cheveux sans rivale
B UF F ET
GLACIERA U  F O Y E R  D U  T H E A T R E  D E  L A  M O N N A I E

C o n c e s s io n n a ir e  : M arce l R E M O U C H  A M P S ,  t r a i t e u r ,  4 1, rue C a m u se l. Téiép. 11209
BOCK GRUBER — S ANDWI CHS  — GLACES — CHA MP A GN ES  n o C O O 
O 0 0 O O LI QUEURS FI NES  -  B O N B O N S  FINS ET RAFRAI CHI SSANTS

Théâtre royal du Parc

LE BON ROI DAGOBERT
C o m é d i e  e n  q u a t r e  a c t e s  p a r  M . A n d r é  R i v o i r e  

Cr é é e  à l a  C o m é d i e  f r a n ç a i s e

D agobert........................................MM. G. CAHUZAC
E l o i .......................................  C A R P E N T IE R
O d o r i c ..................................  RICH A RD
E g a ........................................  M ÉR ET
P é p in ........................................ FRANSSEN
Le ja rd in ie r.............................  LOMON
L ’o rd o n n a te u r........................  ACH TEN
Un jeune leu d e........................  GANCE
La Reine........................................Mmes T e r k a  LYON
N a n tild e ..................................  Y v e t t t e Q U ETTIER
B e rtru d e ..................................  Carmen d ’A SSILV A

; A n d r ée SAXE
\ A ntoin ette B U RY

Des N ovlc<is.........................  L éo kie de BEDTS
( J eann e TALDOR
( J u l ie t t e  AN D RÉE

Des dames, d’honneur . . . \ B e tty  de V IL L E R S
( L eone L O V E LY

L ’in t e n d a n t e ........................  J ane d ’HAM Y
Un g a m i n .............................  Ga b r ie l l e  S IB IL L E

Leudes, serviteurs, femmes, soldats francs, soldats gotlis.

Au prem ier acte, foule invisible sous les murs 
La scène se passe en l’an de fantaisie 630

Musique de scène de M. LÉON, chef de musique de la Comédie française 

Costumes de la Maison L. G R A N IE R

MALT KNEIPP avec goût de café
EN VENTE PARTOUT

TAPIS D'ORIENT
I K  « U E  SAINTE-GUDULE, BRUXELLES

(à côté de Mertens sœurs) 
R É P A R A T I O N  I D E  T A P I S  — Téléphone 8 1 1 5

P A R F U M  E X T R A -F IN
com posé p a r V l  O L E T ,  Parfumeur
29 B ou levard  des Xtall

M anufactur de G laces A r g en tée s
A u g .  N Y S S E N S  &  G"

SOCIÉTÉ ANONYME

2 8 9 , rue des Palais, 289
BR UXELLES

Entreprises générales de tous
travaux  de m iroiterie et de vitrage 

B ISE A UTA G E  ET ORAVURK  

FABRIQUE DE CADRES 
S iè g e  s o c ia l  e t  D ir e c t io n  :

L ’I N D E M N I T E
Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 

T élép h on e 8 2 9

J . & J . K O H N
D E  V I E N N E

44, rue de la Montagne 
BRUXELLES 

18, rue des T a n n eu rs, A n v ers

Meubles en bois courbé
INSTALLATIONS COMPLÈTES EN ART VIENNOIS 

Chambres à coucher à partir de i5 5  f r .
^  6,500 ouvriers =  5,000 pièces par jour j j

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Blêmes 
Articles dç L,u.,ve 

C h oco la ts M A R Q U IS-P IH  A N & M A SSO N .de Paris 
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

H l-  R E U M O W T - D É P K E T
9 4 , rue R o y a le ,  B ru xe lles  Téléphone n* 3 5 u

S.BRJ\NDüüi
Ing1 Opticien du 1(01

79, RUE DE LA MADELEINE
— B r u x e l l e s  —

J u m elle s  d e  T h é â t r e
depuis 6  francs 

J u m e lle s  d e  V o y a g e  e t  d e  C o u r s e s  d e p u is  1 5  fr.

B E N E Z R A

L E  1-7%  B . A I S  R O Y A L
R e sta u r a n t  de p rem ier  ord re  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

R u e  G r é t r y ,  U  t  ,  B R U X E L L E S  
entre les rues  des Fr ipiers  et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

DASSOYVILLE
17, rue de la M adeleine, B R U X E L L E S

45, Marché aux Souliers, 45, ANVERS

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

I P I u m e s  ( R é s e r v o i r  S c e n n e c k e n

LE “VIRTUOSE,,
e s t  un p ian o à  p éd a les  ou à  l ’é le c tr ic ité

GRANDE

NOUVEAUTE

DU JOUR

1° L e  “  V ir tu o s e  ,, d a n s  le  p ia n o  à qu eu e. 
2° L e  “  V ir tu o s e -B u ffe t  ., tro is  com b ina ison s 

r é u n ie s :  à p é d a le s ;  à  l 'é l e c t r ic i t é ;  à  m a in s.

AUDITIONS : K .  M e i l b r u n n  f i l s

108 , M A R C H É - A U X - H E R B E S

T A V E R N E  de L O N D R E S
rue de l ’E cu y e r, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S  

(Service à la carte comme en plein Jour)

Vins renommés. — Bock et bières anglaises
T élép hone 1 0 1 0

, , P I A N O S  .

PLEYEL
L.DESMET

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9

&

PARFUM ULTRA P E R S IS T A N T

E D .  P I N A U D
18,PLACE VENDOME. PARIS

J .  B A R D I N Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l’Ecuyer.

Chaque pièce eet garantie

Avec P lu m e  O r  

P o in te  en  Ir r ld ium

N° 595 : Fr. 10. 
H° 642 : Fr. 13.

N» 777: Fr. 18. 
N° 544: Fr 20.1

Dana Toute» lea bonnet 
papeteries ei non, directe

ment de Bruxelles

F.SOENNECKEN BRUXELLES
6 6 -6 8  Rue du Pont Neuf

A M E U B L E M E N T
Iu s la lla lio re s  C o m p lè tes  

M A I S O N  I . G E V A E R T

A J F U T
Successeur:

B o u le v a rd  du N o r d ,75
B RU X ELLES
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A V I S
Grâce à  une entente avec M. G. D upont-Em era, 

nous sommes à  même de pouvoir offrir g ra tu ite 
ment à  tous les abonnés de l'ÉV EN TA IL leur por
trait, exécuté dans ses a te lie rs , 142, ru e  R oyale.

Il suffira de la  simple présentation de la  qu it
tance de l’abonnem ent en cours pour obtenir un 
rendez vous fixé p réa lab lem en t à  la  pose. Cette 
formalité est indispensable.

La d irection  p r ie  in sta m m en t le s  c o r r e s
pondants d ’a d r e s se r  le u r s  com m u n ication s  
au bureau  du jo u r n a l, 5  et 7 ,  ru e  du M a r
teau.

Choses de Théâtre
(R ep rod u ction  in te r d it e  à  m o in s  d ’en  in d iq u e r  la  so u rc e)

V o ic i,  sa u f im p ré v u , l e  p ro g ra m m e  des sp ec ta c le s  
de la  sem a in e  à  la  M o n n a ie  :

D im anch e 11 , en  m a t in é e , à  1 h . 1/2, F aust;  le  
soir, à  7 h . 1/2, Le Jongleur de Notre-Dame  e t  La 
Habanera; lu n d i 12 , en  m a t in é e , à  1 h . 1/2, K atha
rina; le  s o ir , à  8  h eu re s , Monna Vanna; m a rd i 13, 
à 7 h. 1, 2 , L akm ée t  Quand les chats sont partis...; 
m ercred i 14, à  7  h . 1/2, Lohengrin;  je u d i 15, à  
7 h. 1/2, r e p r is e  du B a l masqué, au b é n é fic e  de  
M . Jean  C lo e te n s , c o n tr ô le u r  g é n é ra l  ; v e n d re d i 16 
(qu a to rz ièm e  a b o n n e m e n t s p é c ia l) ,  à  7 h . 1/2, 
Bornéo et Juliette:; sa m ed i 17, à  7 h . 1/2, Le Jon
gleur de Notre-Dame  e t  La Habanera ; d i m an ch e 18, 
en m a tin ée , à lh .1 / 2 ,  Katharina ; le  s o ir ,  à 7 h . l / 2 ,  
Carmen.

V ou s  ra p p e lo n s  à  n os  le c te u rs  qu e c ’ e s t  je u d i 
prochain q u ’ a u ra  lie u  la  r e p r is e  du B a l masqué, 
grand o p é ra  en  c in q  a c te s  d e  D u p re z  e t  V e r d i .  
Cette r e p r is e  fe r a  s a l le  a r c h i-c o m b le ,  p u isq u e  la  
rep résen ta tion  e s t  d o n n ée  au  b é n é fic e  d e  M .  J ean  
C loetens, c o n t r ô le u r  g é n é r a l.

L e  B al masqué  n ’ a  p lus é t é  j o u é  à  la  M o n n a ie  
depuis 1875 .

L a  p re m iè re  a v a it  eu  lie u  t r o is  ans a u p a ra v a n t, le  
5 m ars 1 8 7 2 , au b é n é fic e  du c h e f  d ’ o rc h e s tr e  
S in ge lée .

En 1875 , Josep h  D u p o n t, qu i d ep u is  le  d éb u t de  la  
saison 1 8 72 -7 3  a v a it  p r is  p la c e  au p u p itre  d e  p r e m ie r  
chef d ’ o rc h e s tr e , r e m it  à  la  scèn e  le  b e l o u v ra g e  de 
V erd i a v e c  tou s  le s  so in s  q u ’ i l  c o m p o r ta it .  D u p on t 
possédait d ’ a il le u rs  à  fon d  le s  t r a d it io n s  ita l ie n n e s , 
ayant p ro m en é  l ’ œ u v r e  p a r  to u te  la  R u s s ie  a v e c  la  
com pagnie M e r e l l i ,  d on t il a v a it  é t é  le  c h e f  d ’ o r 
chestre. L a  p a r t i t io n , p ia n o  e t  ch a n t, p o r ta n t  ses 
observa tion s e t  ses in d ic a t io n s , e x is t e  en c o re  e t  c ’ e s t  
sur c e tte  p a r t i t io n  q u ’ on  s ’ e s t  r é g lé  p o u r  le s  é tu d es  
en vue de la  r e p r is e  qu i se fe r a  je u d i.

L e  Bal masqué  e s t  une d es  œ u v re s  le s  m o in s  
connues de V e r d i ,  b ien  q u ’ à  son  o r ig in e  c e t t e  p a r t i
tion a it  eu le  p lus é c la ta n t  su ccès. D a ta n t d e  1859 , 
e lle  es t p o s té r ie u re  à  lligoletto  (1 8 5 1 ),  au l'rou- 
Vcre (1 8 5 3 ) e t  à la  Traviata  (1 8 5 3 ),  e t  p ré c è d e  de peu 
d’années Don Carlos  (1 8 6 7 ) e t  A ïda  (1 8 7 1 ),  q u ’ e l le  
annonce d é jà  p a r  l ’ a m p le u r  d e  la  l ig n e  m é lo d iq u e  et, 
la b e lle  ten u e  d e  c e r ta in e s  p a ges  o rc h e s tra le s  qu i on t 
vra im en t g ra n d  c a ra c tè r e .

L a  p re m iè re  i ta l ie n n e  du B al masqué  fu t en to u ré e  
de nom breuses p é r ip é t ie s  qu i s e  ra t ta c h e n t  à  l ’ h is to ir e  
Politique de l ’ I ta l ie .  D ’ a b o rd  d e s t in é  au San  C a r lo  
de N a p les , I l  Ballo in Maschera  fu t in t e rd it  p a r la  
Police, sous p r é t e x t e  q u e  le  s u je t  p o u v a it  ê t r e  d ’ un 
exem ple fâ ch eu x  p o u r  le s  sp e c ta te u rs .

On sa it, en  e ffe t , qu e le  p o èm e  d e  II Ballo ni Ma
rchera es t un s im p le  d é m a rq u a g e  du Gustave I I I  d e 
Scribe e t  A u b e r , r e p r é s e n té  peu  a u p a ra v a n t à  l ’ O p é ra

de P a r is  e t  (p ii se te rm in e  p a r l ’ ép is o d e  t ra g iq u e  de 
l ’ a ssass in a t üu ro i d e  S u è d e ,G u s ta v e  I I I , e n  p le in  b a l. 
O r , au  in om d n t o iillB allo  in Masclicra a lla it  e n t r e r  
en  r é p é t it io h , on  v e n a it  d ’ a p p re n d re  l ’ a t t e n ta t  d ir ig é  
p a r  O rs in i cO ntre N a p o lé o n  I I I ,  à  l ’ issue d ’ une r e p r é 
sen ta tio n  a l ’ O p é ra . D e  là  l ’ o p p o s it io n  ir r é d u c t ib le  
de la  p o lic e  N a p o lita in e . \ e rd i a l la  p o r t e r  son  o u v ra g e  
à  R o m e  e t  co n se n t it  à  un e m o d ific a t io n  sau gren u e du 
p o èm e . A u  lieu  d e  se passer en  S u èd e , l ’ a c t io n  se 
p ro d u isa it  en  A m é r iq u e  e t  à  la  p la ce  du m e u r tre  de 
G u s ta v e  I I I ,  on  se  c o n ten ta  d ’ o f fr ir  au p u b lic  l ’ assas
s in a t du c o m te  d e  W a r w i c k , g o u v e rn e u r  d e  la  
v i l l e  d e  B o s to n  ! G râ c e  à  c e  ch a n g em e n t dans le  lieu  
d e  1 a c t io n , à  c e t t e  su b s titu tion  r e la t iv e  au ra n g  e t  à 
la  q u a lité  d) -p rinc ipa l p e rso n n a g e , I l  Ballo in Ma
sco errr p u t v o i i  ,-nfiii le  j o u r  le  17  f é v r ie r  1859 .

C ’ e s t  s eu le m e n t d ix  ans a p rès , en  1869 , qu e II 
Ballo in Maschera  p a ru t à  P a r is  au th é â tre  L y r iq u e ,  
tra d u it  en  fra n ça is  p a r E d ou ard  D u p rez . D é jà e n  1861, 
le  B al musqué a v a it  é té  d on n é au th é â t r e  I ta l ie n ,  
m a is  ni dans son  é ta t  p r im i t i f  n i dans la  v e r s io n  
de R o m e . P o u r  le s  re p ré s e n ta t io n s  ita lie n n e s  de 
P a r is ,  on  t ra n s p o r ta  la  scèn e  dans le  r o y a u m e  de 
N a p le s ,  p a rc e  qu e le  t é n o r  M a r io  s ’ é ta it  a b so lu m en t 
re fu sé  à  p o r t e r  le  c o s tu m e  som b re  des p u rita in s  
a m ér ic a in s  du x v m e s iè c le .  E t  v o i là  c o m m en t la  
v é r i t é  d e  l ’ h is to ir e  se  t ra n s fo rm e  p a r la  g râ c e  des 
ch a n teu rs , d es  l ib r e t t is t e s  e t  d e  la  p o lic e .

C ’ e s t  la  v e r s io n  d e  P a r is  qu ’ il a  b ien  fa llu  s u iv re  
à  la  M o n n a ie  p ou r n e  pas a v o ir  à  m o d if ie r  une fo is  de  
p lu s le  l iv r e t  e t  r e s t i tu e r  à  G u s ta v e  I I I  c e  q u i lu i 
a p p a r t ie n t . C ’ e s t  d on c  au  p ied  du V é s u v e  qu e se 
jo u e r a  l e  d ra m e  v é h é m e n t  d e  V e r d i .

L e  Jongleur de Notre-Dame  e t  la  Habanera. 
qu i fo rm a ie n t  le  sp e c ta c le  de  m a rd i d e rn ie r ,  a v a ie n t ,  
m a lg r é  la  s em a in e  sa in te , a t t i r é  la  fou le .

C e  m êm e  sp èc ta c le  co p ieu x  e t  d ’ un h au t in té r ê t  
a r t is t iq u e  s e ra  aussi d on n é  ce  s o ir , d im a n ch e  de 
P â q u e s , e t  sa m ed i p ro ch a in .

N o u s  a vo n s  a n n on cé  le s  deux re p ré s e n ta t io n s  
-e x tra o rd in a ire s  qu i s e ro n t  d on n ées  le s  je u d is  2 9  a v r i l  
e t  6  m a i, a v e c  le  con cou rs  d e  M me S ch u m ann - 
H e in c k , dans le  r ô le  d e  F id è s  du Prophète. L a  c é lè 
b re  c a n ta tr ic e , qu i ch a n te ra  en  fra n ça is , n e  p ou rra  
se  fa ir e  e n te n d re  qu e dans ces  d eu x  seu le s  r e p r é 
s en ta tio n s .

M .  A n to in e  e t  sa t ro u p e  v ie n d ro n t  d o n n er  à  la  
M o n n a ie , du 10 an 16 m a i p ro ch a in , une s é r ie  de 
r e p ré s e n ta t io n s  de Beethoven, l ’ œ u v re  fa m eu se  d e  
M .  F a u c h o is , qu i o b t in t  un su ccès si r e te n t is s a n t  à 
l ’ O d éo n . L a  p a r t ie  m u s ic a le  en  é ta it  a ssu rée  à P a r is  
p a r  l ’ o r c h e s tr e  des  c o n ce r ts  C o lo n n e . A u  th é â tre  de 
la  M o n n a ie , e l le  s e ra  c o n fié e  à l ’ e x c e l le n t  o rc h e s tr e  
d e  n o t r e  g ra n d e  scèn e  ly r iq u e ,  sous la  d ir e c t io n  a u to 
r is é e  d e  M . S y lv a in  D u pu is . C es re p ré s e n ta t io n s  
c o n s t itu e ro n t  un v é r it a b le  é v é n e m e n t  a r t is t iq u e .

M .  P ie r r e  d e  B r é v i l le ,  le  c o m p o s ite u r  d 'Bros 
vainqueur, c o n te  ly r iq u e  in é d it  en  t r o is  a c tes  e t  
q u a tr e  ta b lea u x , qu i s e ra  re p ré s e n té  l ’ h iv e r  p roch a in  
à  la  M o n n a ie , a  d on n é  m a rd i le c tu re  d e  son  œ u v re  à 
ses fu tu rs  in te rp r è te s ,  p a rm i le sq u e ls  M 'no C ro iza , 
qu i c r é e r a  le  r ô le  d ’ E ro s  ; M mei D u p ré . S e ro e n  e t  
S y m ia n e ;  M M . B il lo t ,  L a  T a s te  e t  L lio u reu x . 

x x x
L e  P a r c  d on n e  a u jo u rd ’ hui d im a n ch e  e t  d em a in  

lu n d i de P â q u e s , en  m a tin é e  e t  en  s o ir é e , le s  q u a tre  
d e rn iè re s  re p ré s e n ta t io n s  d e  Kaatje.

L a  r e p r is e  q u e  M . R e d in g  v ie n t  d e  fa ir e  de  la  ch a r
m a n te  p iè ce  de M . P a u l S p aak  a  ob ten u  le  p lu s v i f  
su ccès. N u l sp ec ta c le  ne p o u va it  m ieu x  c o n v e n ir  aux 
pu b lics  d iv e r s  q u ’ a t t i r e n t  à B ru x e lle s  le s  fê te s  de  
P â q u es .

L e s  m a tin ées  e x t ra o rd in a ir e s  consacrée/? a  là  
R e n a is sa n ce  de la  D anse,, a v e c  M 11* R i t a  S acc lie ttoJ  
a u ro n t lieu  tou s lè s  jo u r s  d e  c e t te  sem a in e , à 
3  h eu res , à  p a r t ir  d e  m a rd i, ju s q u ’ à  sam ed i In c lu s i
v e m e n t .

A u  m o m en t d e  m e t tr e  sous p ress e , nous n ’ a von s  
que le  tem p s  d e  c o n s ta te r  le  t r io m p h e  d e  la  j o l i e  
d anseu se, e t  l ’ en ch a n tem en t q u ’ o n t p ro d u it  sur le  
pub lic , séd u it e t  e m b a llé , ses  d é iie ieu s e s  re c o n s t itu 
t io n s  a r t is t iq u e s .

L e  sp ec ta c le  e s t  d ’ une sa vou reu se  o r ig in a li t é .  I l  
n e  m a n q u e ra  pas d e  fa ir e  c o u r ir  au P a r c  to u t 
B ru x e lle s .

-C ’ es t m a rd i p ro ch a in  13  a v r i l  qu e c o m m en ce ra  
au P a r c  la  b e l le  s é r ie  de r e p ré s e n ta t io n s  d on n ées  p a r 
M . M a u r ic e  de F é r a u d y , s o c ié ta ir e  d e  la  C o m éd ie  
fra n ça is e .

L ’ a d m ira b le  a r t is te  co m m en ce ra , a in s i qu e nous 
l 'a v o n s  a n n on cé , p a r le  c h e f-d ’ œ u v re  d e  L a b ic h e , le  
Voyage de Monsieur Berrichon , a c co m p a gn é  sur 
l ’ a ffich e  de VAnglais tel qu'on le parle,  l ’ a c te  d é so 
p ila n t  d e  M . T r is ta n  B e rn a rd .

On v e r r a  M .  d e  F é r a u d y  dans deu x  r ô le s  du 
r é p e r to ir e  com iq u e  m o d e rn e , a u xq u e ls  son  in com p a 
ra b le  p e rs o n n a lité  a p p o r te  un r e l i e f  to u t  à  fa it  e x t r a 
o rd in a ir e .  L a  t r è s  a m u sa n te  c o m é d ie  d e  L a b ic h e  n ’ a 
p lu s é t é  jo u é e  à B ru x e lle s  depu is  d e  lo n gu es  a n n ées . 
E l le  v ie n t  de  p re n d re  ra n g , g r â c e  à  M . de  F é ra u d y , 
au r é p e r to ir e  de la  C o m éd ie  fra n ça is e , à c ô té  de 
l 'Anglais tel qu'on le parle,  un a u tre  c h e f-d ’ œ u v re  
d e  v e r v e  i r r é s is t ib le .

M e rc r e d i 14 a v r i l ,  le  P a r c  jo u e r a  le  m êm e  sp ec 
ta c le .

J eu d i 15 a v r i l ,  la  Parisienne,  où M . d e  F é r a u d y  
jo u e r a  le  r ô le  d e  D u m esn il. le  m a r i, qu ’ i l  a  r e p r is  
to u t  r é c e m m e n t  à  la  C o m éd ie  fra n ça is e  e t  d on t il a 
fa it  une f ig u re  in o u b lia b le , a v e c  M " °  B e r t l ie  C e rn y , 
l ’ e x q u is e  h é ro ïn e  d ’H e n r y  B ecq u e . V o i là  un e d is t r i 
bu tion  id é a le .

V e n d re d i 16 , le  Voyage de Monsieur Berrichon 
e t  VAnglais tel qu’on le parle.

S a m e d i 17, p re m iè re  de Les M aris de Léontine, la  
s p ir itu e lle  p iè ce  d e  M . A l f r e d  Capus. M . d e  Férau dy* 
jo u e r a  D u b o is , —  un d e  ses m a ît re s  rô le s .  P o u r  
ce lu i d e  L é o n t in e ,  M . R e d in g  a  e n g a g é  sp éc ia le m e n t 
M " °  B e t t y  D au ssm on d , une des b on n es e t  d es  p lus 
jo l i e s  c o m é d ien n es  d e  P a r is .

D im an ch e  18, d ou b le  re p ré s e n ta t io n  de l ’ i l lu s tr e  
c o m é d ien  : en  m a tin é e , à 2  h eu res , le  Voyage de 
Mnnsieur Berrichon  e t  V Anglais tel qu'on le parle; 
—  le  s o ir , les  Affaires sont les affaires, où M . de 
F é r a u d y ,  r e m p lir a  le  r ô le ,  d é so rm a is  lé g e n d a ire , 
d ’ Is id o re  L ec lia t,, q u ’ il a  c r é é .

V o ic i  la  d is tr ib u t io n  de c es  d if fé re n te s  p iè c e s  :
L e  Vogagc de Monsieur Berrichon, c o m é d ie  en  

q u a tr e  a c tes , d e  L a b ic h e , r e p r é s e n té e  p ou r la  p r e 
m iè r e  fo is  à P a r is ,  su r le  th é â t r e  du G y m n a s e , le  
10  s ep te m b re  1860 .

P e r r ie h o n ,  M .  M a u r ic e  de F é r a u d y ;  le  c o m m a n 
d a n t M a th ie u , M . R ic h a r d ;  M a jo r in ,  M . C a rp e n t ie r ;  
A rm a n d  D es roch es , M . B o u d e r ;  D a n ie l S a v a r y ,  
M . S c o t t ;  J osep h , d o m es tiq u e  du com m a n d a n t. 
M . M é r e t ;  J ea n , d o m es tiq u e  de P e r r ie h o n , M .  D e
launay* ; un a u b e rg is te , M . A c lite n  ; un g u id e , 
M .  D a lb r a y ;  un e m p lo y é  du ch em in  d e  fe r ,  M . M au - 
r e l ;  un fa c teu r , M . S ip lo n ; un v o y a g e u r ,  M .  D ik tu s .

M 1"" P e r r ie h o n , M " ,c J a n e  d ’ H a m y ;  H e n r ie t t e ,  sa 
f i l le ,  M lle J ea n n e  T a ld o r .

C o m m is s io n n a ires , v o y a g e u r s .
L 'Anglais ici qu’on le parle,  p iè c e  en  un a c te , d e  

M .  T r is ta n  B e rn a rd  (d u  r é p e r to ir e  de la  C o m éd ie  
fra n ç a is e ).

E u gèn e ’, 'in t e r p r è t e , ' M .  M a u r ic e  de  F é r a u d y ;

H o g s o n , p è re  d e  B e t t y ,  M .  P .  D e r v a l  ; J u lien  C ican - 
d e l,  M . S c o t t ;  un in s p e c te u r , M . D e la u n a y ; un g a r 
ç o n , M . M é r e t .  . >

B e t t y ,  M lle J ea n n e  T a ld o r  ; la  c a is s iè re . Mme J an e  
d ’ H a m y :

L e s  M aris de Léontine, c o m é d ie  en  t r o is  a c tes , 
d e .M . A l f r e d  Capus (q u i e n t r e ra  c e r ta in e m e n t  un jo u r  
au r é p e r to ir e  de la  C o m é d ie  fra n ç a is e ) :

A d o lp h e  D u b o is , M  ••.Maurice de F é r a u d y  ; l e  b a ron , 
M . R ic h a r d ;  P la n t in ,  M . C a rp e n t ie r ;  . A n a to le ,  
M . B e n d e r ;  B o u ca t, M .  A c h t ë n ;  le  s e c ré ta ir e , 
M . M é r e t ;  le  g a r ç o n  d e  r e c e t te s ,  M .  D e la u n a y .

L é o n t in e ,  M " e .B e t t y  D a u s sm o n d ; la  m a rq u ise , 
M me A n g è le  R e n a r d ;  H o r te n s e ,  '-M1'* T e r k a  L y o n ;  
V ir g in ie ,  M me J a n e  d ’ H a m y ;  -M iette , M k' A n to in e t t e  
B u r v  ; J u lie t te ,  M lle  C a rm en  d ’ A s s i lv a :  Is a b e lle .  M"e 
B etty* d e  V i l l e r s ;  ’E rn e s t in e ,  M lle J ea n n e  T a ld o r .
• L e s  Affaires sont les affaires, p iè ce  en  t r o is  a c tes  
d e  M . O c ta v e  M irb e a u  :

Is id o r e  L e c h a t ,  M . M a u r ic e  de  F é r a u d y  ; le  m a r 
qu is de  P o r c e l le t ,  M .  C h a u ta rd ; le  v ic o m te  de la  
F o n te n e l lë ,  M . C a rp e n t ie r  ; X a v i e r  L e c h a t .  M . S c o t t  ; 
L u c ie n  G a rra ü d , M .  B e n d e r ;  P h in c k , M . R ic h a rd ;  
G ru g g h , M . M é r e t ;  le  ja r d in ie r - c h e f ,  M .  D e la u n a y ; 
le  ju g e  de p a ix , M . D a lb r a y ;  J ea n , M .  A c h te n .

M me Is id o r e  L e c h a t ,  M me A n g è le  R e n a rd  ; G e rm a in e  
L e c h a t ,  M lle T e r k a  L y o n ;  la  fe m m e  du ju g e  d e  p a ix , 
M lle  B e t t y  d e  V i l l e r s ;  J u lie , M lle  A n to in e t t e  B u ry .

L a  p re m iè r e  du Marché, d e  M .  H e n r y  B e rn s te in , 
e s t  f ix é e  au je u d i 2 2  a v r i l ,  —  to u jo u rs  a v e c  M . de 
F é r a u d y ,  qui. jo u e r a  le  r ô le  d e  F o r o u .

L e  Marché  n ’ a  ja m a is  é t é  r e p ré s e n té  e n c o re  à  
B ru x e lle s ;  c ’ e s t  un e des p re m iè r e s  œ u v re s  —  e t  des 
p lus v ig o u re u s e s  —  d e  l ’ a u teu r  de la  Bafale.  E t- 
e l le  c o n s t itu e ra  m êm e  u n e  v é r it a b le  p r im e u r  p ou r 
B ru x e lle s ,  c a r  l ’ a u teu r, c o m m e  n ous l ’ a v o n s  d it  
d é jà , l ’ a  r e m a n ié e  e x p re s s ém en t p ou r son  n o u v e l 
in te rp r è te .  L a  c ré a t io n  q u ’ y  , fe ra  M . . d e  F é r a u d y  
se ra , p a ra ît - i l ,  un e des p lus b e l le s  de sa  c a r r iè r e .

A  c ô té  d e  lu i, on  r e v e r r a  la  ch a rm a n te  M me F é r ie l ,  
e n g a g é e  p a r M . R e d in g  p ou r r e m p lir  le  r ô le  de 
M 1"" d e  H u n in gu e .

E n  som m e, «  p r e m iè r e  »  r é e l le m e n t  s en sa tio n 
n e lle .

L e  m êm e  jo u r  ( je u d i 2 2  a v r i l ) ,  le  P a r c  d on n era , 
à  2  h eu res , un e m a t in é e  qu i n e  p o u rra  m a n q u er de 
p iq u e r  v iv e m e n t  la  c u r io s ité  du p u b lic  b ru x e llo is .

L e  succès q u ’ Y v e t t e  G u ilb e r t  a  ob ten u  aux m a t i
n ées , dans la  Frousse, d e J eh an  R ic tu s , e t  la  to u rn ée  
t r io m p h a le  fa it e  p a r  c e  d e rn ie r  en  B e lg iq u e ,  o n t , en  
e f fe t ,  d éc id é  M . R e d in g  à  c o n sa c re r  c e t te  m a t in é e  à 
l ’ œ u v re  de  l ’ â p re  p o è te  fra n ça is , sous le  t i t r e  ca ra c 
té r is t iq u e  de ; Gueux et Vagabonds.

M . L o u is  P ié r a r d  p ré s e n te r a , le  p o è te  au p u b lic , en  
n ous fa is a n t c o n n a ît re  ses œ u v re s  e t  sa p e rs o n n a lité . 
C es œ u v re s  se s y n th é t is e n t  su rto u t d a n s . un r e c u e il  
in t i tu lé  : Les Soliloques du pauvre, ra p p e la n t le s  
p re m ie rs  v e r s  de M . J ea n  R ic h e p in , m a is  a v e c  une 
cou leu r  p lus â p re  e t  p lus ém u e  en co re . E t  l ’ a u teu r  
lu i-m êm e , M .  J eh a n  R ic tu s , r é c it e r a  un e d iza in e , de 
ses p o èm es .

A p r è s  ces  r é c it s  v ie n d ra  la  p r e m iè r e  r e p ré s e n ta 
t io n , à  B ru x e lle s ,  d ’ u n e  p iè c e  en  un a c te ,  c r é é e  au 
th é â t r e  d e  l ’ Œ u vre , e t  in t i tu lé e  : Dimanche et lundi 
fériés.

P a r to u t  où il e s t  passé, R ic tu s , qu i r é c it e  d ’ ém ou - 
v a n te  façon  ses p oèm es  ré a lis te s , a  p ro d u it  une p ro 
fon d e  é m o t io n  e t  le s  h ab itu és  du P a r c  lu i fe r o n t  
c e r te s  un g r o s  succès.

N o u s  r e v ie n d ro n s  d ’ a il le u rs  su r to u t  c e la , p lus 
e ji d é ta i l ,  d im a n ch e  p ro ch a in .

x x x



L e  th é â t r e  M o l iè r e  a é té  b ien  in s p iré  en  r e p r e 
n a n t, à l ’ o ccas ion  d es  fê te s  d e  P â q u es , le s  B r i
gands, l ’ œ u v re  m a ître s s e  de  Jacqu es  O ffen bach , si 
a n im é e , s i c o lo r é e  e t  qu i a  tou jou rs  le  don  d ’ a t t i r e r  
la  fo u le .

M .  M u n ié  a d on n é à  c e t  am u san t o p é ra  boude une 
in te rp r é ta t io n  t r è s  s o ig n é e  ; le s  ch œ u rs , qu i jo u e n t  
dans la  p iè c e  un r ô le  im p o r ta n t ,  o n t  é té  r en fo rc é s  
e t  d e  fo r t  j o l i s  d éco rs  o n t é t é  b rossés  p ou r c e t te  
re p r is e  : la  fe u il le  d e  lo c a t io n  es t trè s  c h a rg é e  d é jà  
p ou r  le s  q u a tre  r e p ré s e n ta t io n s  d e  P â q u es  e t  d e  
lu n d i, d on t deu x m a tin é e s .

L a  «  b o n b o n n iè re  ix e l lo is e  »  s e ra  e n co re  e x p lo ité e  
p en d a n t la  b e l le  sa ison  p a r  M . P a r y s ,  qu i y  a s i b ien  
fa it  ses p reu v es  d u ra n t deux é té s .

x x x
L e  B a r ra s fo rd ’ s A lb a m b r a  con tin u e  sa s é r ie  h eu 

reu se  : a p rès  H o u d in i qu i a  fa it  des sa lle s  com b les  
ch aqu e s o ir , v o ic i  qu ’ i l  a  e n g a g é  H o ra c e  G o ld in , un 
illu s io n n is te  é to n n a n t de  v ir tu o s it é  e t  d ’ a d re s s e , qu i 
s tu p é fie  e t  ch a rm e .

L e  sp ec ta c led u  B a r ra s fo rd ’ s A lh a m b ra n e  com p ren d  
qu e des «  n u m éros  »  p o u va n t ê t r e  vu s  p a r  tou s . C ’ e s t  
ce  qu i en  a fa it  le  th é â t r e  des fa m il le s  p a r  e x c e lle n c e . 
A u s s i p eu t-on  p r é v o ir  p o u r  le s  q u a tre  r e p ré s e n ta t io n s  
d e d im a n ch e  e t  d e  lu n d i, q u a tre  sa lle s  c o m b le s . C ’ e s t  
le  p lus j o l i  cadeau  de P â q u e s  qu ’ on  p u isse  fa ir e  à  des 
en fa n ts  que de les  c o n d u ire  a d m ire r  un  p ro g ra m m e  
aussi in té re s sa n t.

x x x
L a  ré o u v e r tu r e  du P a la is  d ’ E t é  s ’ e s t  fa it e  h ie r  

a v e c  un p ro g ra m m e  où  fig u ren t , e n tr e  a u tres  a t t r a c 
t io n s  de p r e m ie r  o rd re  in con n u es  à B ru x e lle s  : L e  
M é p h is to g ra p h e , un e g ra n d e  n o u v ea u té  a m é r ic a in e  ; 
T h e  K ra to n s ,  dans le u r  o r ig in a l  a c t  : A u  P ays des 
cerceaux; T h e  P r o v e a n ie s ,  s ix  j o l i e s  c y c l is te s  a n g lo -  
saxon n es  ; L a n z e t ta .  un e c é lé b r it é  n o u v e lle  du m u sic - 
h a ll  ; T h e  E s m e ra ld a s  S is te r s , d eu x  e x tra o rd in a ir e s  
danseu ses e x c e n tr iq u e s  a m ér ic a in e s , e tc .

A u jo u rd ’ hui e t  d em a in , à  2  h eu res , d eu x  m a tin é e s  
r é s e r v é e s  au x fa m il le s .

x x x
L a  Belle de New-York,  l ’ o p é r e t te  a m é r ic a in e  

m il l é n a ir e ,  a r e t r o u v é  à  la  S ca la  le  su ccès qu i 
l ’ a v a it  a c c u e il li  su r la  m êm e  scèn e  il  y  a  d eu x  ou  
t r o is  ans.

L a  p iè c e  e s t  a m u sa n te , la  m u siqu e  e s t  e n t ra î
n a n te . O n  y danse sans cesse , e t  ces  b a lle ts  c o n s t i
tu en t un sp ec ta c le  c h a to y a n t  e t  to u jo u rs  d iv e r s .

L a  d ir e c t io n  d e  la  S ca la  n ’ a  r ie n  n é g l i g é ;  c e t t e  
o p é r e t te  a m é r ic a in e  nous a r r iv e  p a ré e  d e  d éco rs  e t  
d e  cos tu m es , c o m m e  un m il l ia r d a ir e  du p a y s  des 
doL lars. L a  B elle de New-York  n e m a n q u e ra  pas, 
sous ses a to u rs  b r i l la n ts ,  d e  séd u ire  le s  B ru x e llo is ,  
c o m m e  e l le  a séd u it le  p u b lic  a n g lo -sa x o n .

L e s  a r t is te s  son t p le in s  de b on n e v o lo n t é ;  les  
ch an teu ses  son t jo l i e s ,  le s  f ig u ra n te s  g ra c ie u se s . I l  
fa u t c i t e r  M lles L e n c lu d , B a y e t t i ,  B e rn a i, D h om a s  ; 
M M .  D a rn a u d , B ro u e t te  f i ls , M a s s a r t , L é o p o ld ,  e tc .

L a  S ca la  t ie n t  en  ce  m o m en t un e p iè c e  à  su ccès, 
x x x

M . D e  G u n st, qu i fu t d ir e c te u r  d e  la  S ca la , v ie n t  
d ’ a c h e te r  le  th é â t r e  d e  B é r io t ,  à L o u v a in . I l  v a  le  
fa ir e  c o m p lè te m e n t  t r a n s fo rm e r  e t  l ’ on  assu re  qu e ce  
s e ra  l ’ un des p lu s b ea u x  m u s ic -h a lls  du p a ys , 

x x x
M . R o s ta n d  a q u it té  P a r is  v e n d re d i a v e c  sa  fem m e  

e t  ses d eu x  f i ls , p ou r s ’ in s ta l le r  à  C am b o, où  i l  c o m p te  
r e s t e r  ju s q u ’ au  m o m en t où  c o m m en ce ro n t  le s  r é p é 
t it io n s  de Chantecler, c ’ e s t -à -d ir e  dans s ix  m o is .

A v a n t  le  d ép a r t  d e M .  R o s ta n d , M . L u c ie n  G u it r y  
a  e s s a y é  son  c o s tu m e  du co q  d e  Chantecler, une 
a rm a tu re  d e  s o ie  e t  d e  p lu m es  ; ch aqu e p lu m e  é v o lu e  
is o lé m e n t  ; le  v is a g e  a p p a ra ît  sous la  t è t e  c a r to n n ée  
du coq .

L ’ im p re ss io n  a  é t é  m a u va is e  : le  c o s tu m e  n ’ e s t  
pas p ra tiq u e  e t  les m o u v em en ts  de l ’ a r t is te ,  ses 
g e s te s ,  ses je u x  d e  p h y s io n o m ie  son t p erd u s p ou r le  
p u b lic . L e  c o s tu m e  se  ra p p ro ch e  é v id e m m e n t  de 
l ’ a n im a l, m a is  e n lè v e  à l ’ a c teu r  to u te  l ib e r t é  e t  to u te  
fa n ta is ie .

I l  v a  fa l lo ir  m o d if ie r  tou s  le s  cos tu m es  de la  b asse- 
cou r d e  Chantecler... C e n e  se ra  pas un p e t it  t r a v a i l ,  

x x x
L e  m u sée  de l ’ O p é ra  v ie n t  d e  s ’ e n r ic h ir  d ’ un bu ste  

en  b ron ze  d e  C a m ille  S a in t-S a ën s  p a r  M . M a rq u e s te , 
l ’ a u teu r  d e  la  s ta tu e  du g ra n d  co m p o s iteu r , o f fe r te  
en  1 9 0 7  à la  v i l l e  d e  D iep p e  p a r M me C a r ru e t te .

x x x
L a  sa ison  de C o v e n t-G a rd e n  c o m m e n c e ra  le  

2 6  a v r i l  p ou r f in ir  le  2 4  ju i l l e t .
C e t te  a n n ée , l ’ é lé m e n t  a lle m a n d  s e ra  en  m in o r it é  

dans le  r é p e r to ir e  e t  dans la  tro u p e , pu isqu ’ i l  n e se ra  
d on n é  q u ’ une s eu le  œ u v re  a llem a n d e , La Wallcyric. 
L o s  a u tres  o u v ra g e s  s e ro n t  ch an tés  en  fra n ça is  e t  en 
i ta l ie n .

L o s  o u v ra g e s  fra n ça is  son t : Jloméo, Faust, Sam- 
son, Louise, Peltéas, La Habanera, Artnide.

L e s  o u v ra g e s  ita l ie n s  : A ïda, André Chénier, 
Le Barbier. La Boh'eme, Gavalleria, Lucie, La 
Somnambule, La Traviata, La Tosca, Madame 
Butterfly, Manon. L e s  Huguenots s e ro n t  ch an tés  
en  ita l ie n .

P a r m i le s  a r t is te s  fra n ça is  : M M . D a lm o rô s , 
B ou rb on , M a rco u x , G i l ib e r t  e t  d eu x  d éb u tan ts  e n g a 
g é s  à  la  M o n n a ie  : M lle B e ra l  e t  le  té n o r  L h e u re u x .

L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C arnet d'un homme de le ttres .

Samedi 3. —  I l  a p p a ra ît  s o u ven t  à d ’ a u tre s  ru b r i
ques dans ce  m ê m e  jo u rn a l le  n om  d ’ un M . H e n r i 
D a v ig n o n  à qu i s ’ a p p liq u e n t p é r io d iq u e m e n t des  d é co 
ra t io n s  o r ie n ta le s  e t  m ô m e  o c c id e n ta le s  —  e t  c ’ e s t  
le  m ê m e  n om  qu e c e lu i d e  H e n r i  D a v ig n o n , h om m e 
de le t t r e s ,  qu i p u b lie  p é r io d iq u e m e n t  d es  l iv r e s .  I l 
s ’ a g i t  p e u t-ê tre  du m êm e  h om m e. S a it-on  ja m a is  !

S ous ce  n om  de H e n r i D a v ig n o n , en  to u t  cas, 
v ie n t  d e  p a ra ît r e ,  ch ez  P io n ,  un b on  ro m a n , sans 
é c la t ,  e t  qu i n e  re c h e rc h e  pas l ’ é c la t . L e  Prix de la 
vie n a r re  l ’ h is to ir e  d ’ une je u n e  fe m m e , d e  b on n e 
fa m il le  n o b le , m a is  p a u v re , qu i a  ép ou sé  un fi ls  d e  
b a n q u ie r  t r è s  r ic h e . E l le  a  a g i sans beaucou p  de 
r é f le x io n , m a is  v o ic i  la  ru in e , v o ic i  q u e  c e t t e  je u n e  
fe m m e  e s t  tr o m p é e  ; a lo rs  e l le  se  r e t r o u v e ,  e l le  r e 
t r o u v e  sa  ra c e , e l le  ira  v i v r e  d e  la  v ie  du d e v o ir  en  
q u e lq u e  re c o in  ob scu r a v e c  c e  m a r i q u ’ e l le  d o it  
a im e r ,  e t  son  re n o n c e m e n t au lu x e  e t  à  b ien  d ’ a u tres  
ch oses se ra  l ’ e x p ia t io n  d e  son  p éch é  d e  n é g lig e n c e .

11 y  a dans ce  l i v r e  de b e l le s  p a ges  su r la  t e r r e  e t  
la  r a c e a rd e n n a is e s , une f ie r t é  g é n é re u s e  e t  n u llem e n t 
g ra n d ilo q u e n te  ; on  y  r e n c o n tr e  un p e rs o n n a g e  t e r 
r ie n  d e  h au te  a llu r e ,  un  peu  g u eu x  e t  t r è s  n o b le , qu i 
d it  a v e c  fo r c e  d e  b e l le s  ch oses . O n v i t  dans d es ch â 
tea u x  des b o rd s  d e  la  Y e s d r e  ou  d e  la  H o ë g n e ,  on  
cou pe  le  fo in  e t  on  v a  à  c h e v a l : c e la  sen t b ie n  l ’ A r 
d en n e .

M .  H e n r i D a v ig n o n  d a te  c e t t e  œ u v re  d e  «  A u x  
M a su res  » .  C es p o è te s  o n t  to u jo u rs  eu  d e  m o d es te s  
ré s id en ces .

x x x
Dimanche 4. —  P â q u es  fle u r ie s . J e  n e  sa is pas de 

n om  p lu s é v o c a te u r  qu e ce  n om  d e  P â q u e s  f le u r ie s  ; 
i l  rép a n d  un e od eu r  d ’ eau x fr a îc h e s  e t  d e  je u n e s  
ra m ea u x . On v o u d ra it  que to u t  le  m o n d e  s ’ ép a n d ît  en 
c e  j o u r  h ors  des  v i l l e s  où  l ’ h iv e r  l ’ a  c lo î t r é ,  .p ou r 
c o n s ta te r , p a r un beau  jo u r  t r a v e r s é  p a r un v e n t  
un peu  fr i le u x ,  où  en  son t le s  je u n e s  p ou sses. C ’ e s t  
n o t r e  p r in tem p s  à n ou s , un peu  f ié v r e u x , on  s ’ é to n n e  
du s o le i l  e t  du c ie l  b le u , su r le s  a rb re s  nus. M a is  
qu e n os «  ra m ea u x  »  l ’ e m p o r te n t  su r le s  «  p a lm es  »  
d e  la  le te  i ta l ie n n e  : la  p a lm e  e s th é t iq u e  e t  f r o id e  e t  
em p h a t iq u e  n ’ a  pas c e t t e  p o é s ie  in t im e  du p e t i t  
ra m ea u  d e  bu is  qu i p ou sse dan s  le  c im e t iè r e  a u tou r 
d e  l ’ é g l is e .

P â q u e s  f le u r ie s ,  d im a n ch e  des R a m e a u x , la  fê te  
p o u r ra it  ê t r e  aussi b ien  p ro fa n e  : la  p r e m iè r e  t e n d re  
v e r d u r e  q u ’ on  c u e il le ,  c ’ e s t  le  «  ra m ea u  b én i » . . .  

x x x
Lundi 5. —  C on n a isse z-vou s  M. S y lv a in  B on m a- 

r ia g e ?  M o i pas. m a is  j ’ en  a i en ten d u  p a r le r .  A h  o u i!  
O n m ’ en  a  d it  é n o rm é m e n t  de  m a l e t ,  sans le  co n 
n a ît r e , j ’ a i é tu d ié  son  cas. I l  m e  p a ra ît  q u ’ il a  un t o r t  
e x t r ê m e m e n t  g r a v e ,  le  t o r t  d ’ a v o ir  v in g t  an s (o n  a 
q u e lq u e fo is  v in g t  ans ju s q u e  t r e n te  a n s ) ; e t  c ’ e s t  
un e s o r te  d e  p éch é  m o r te l dans un p a ys  où la  p lu p a rt 
d es  g en s  o n t  to u t  de  su ite  eu  q u a ra n te  ans ou  p lus, 
im m é d ia te m e n t  ap rès  le u r  p r e m iè r e  c om m u n ion .

O r , M . B o n m a r ia g c  p èch e  a v e c  o s te n ta t io n . I l  
p u b lie  un l iv r e  in t i tu lé  Attitudes (v o y e z -v o u s  ç a ? ) 
e t  s ’ v  m o n tre  d ’ une d é s in v o ltu re  c o m p lè te , un e s o r te  
d e  J ean  de T in a n , en  éch a p p a n t au p é r i l  d e  l ’ a c cen t 
b e lg e .  (Im a g in e z -v o u s  c e la  : J ean  d e  T in a n  a v e c  
l ’ a c c en t b e lg e  ?)

G e o rg e s  E ek h o u d , qu i p ré fa c e  le  l iv r e  d e  M .  B on - 
m a r ia g e ,  d it  : «  P a r  e x t r a o rd in a ir e ,  ce  je u n e  h om m e 
n e  m é d it  n i ,de l ’ a m ou r n i d e  la  j o i e .  »  C ’ e s t  t r è s , 
t r è s  g r a v e .

Où a llon s -n ou s  si le s  je u n e s  g e n s  s ’ a v is e n t  d ’ ê t r e  
je u n e s , d ’ a im e r  la  v i e  b r i l la n te  e t  b ru y a n te , e t  
d ’ a l lo n g e r  le s  o r e i l le s  au x p éd an ts .

E t  v o ic i  u n e r e v u e  : Gazette littéraire, «  p u b lié e  
tou s  le s  tr o is  m o is  p a r M . S y lv a in  B o n m a r ia g e , a v e c  
le  con cou rs  de q u e lq u es  p o è te s  e t  g en s  d e  le t t r e s  » .  
A lb e r t  G ira u d  y  d on n e  des v e r s .

M a in te n a n t, v o u le z -v o u s  la  l is t e  d es œ u v re s  de 
M .  S y lv a in  B o n m a r ia g e ?  I l  y  a  q u a tre  v o lu m e s  de 
p o èm es , t r o is  v o lu m es  de con tes  e t  rom a n s , un 
v o lu m e  d e  l i t té r a tu r e ,  t r o is  p iè c e s  d e  th é â t r e .  C ’ es t 
un v é r it a b le  sca n d a le .

J ’ ou b lie  de  vou s  d ir e  que M . S y lv a in  B o n m a r ia g e  
an n on ce  t r o is  l iv r e s  en  p rép a ra tio n , d on t deux 
rom a n s .

A h !  je u n e s s e !

M ardi 0. —  V u  la  p r e m iè r e  h ir o n d e lle ,  c e l l e  qu i 
n e  fa it  pas le  p r in te m p s . E l le  é t a it  su r le  f i l  t é lé p h o 
n iq u e  qui p asse au -dessus d e  la  p ra ir ie  e t  p a ra is sa it  
p e rp le x e .  S ans d ou te  qu ’ e l le  a v a i t  assu m é un e g r a v e  
re s p o n s a b ilité  : la  p ré p a ra tio n  des q u a r t ie r s  d ’ é t é ,  ou 
q u e lq u es  n é g o c ia t io n s  d ip lo m a tiq u es  a m e n e r .

I l  fa is a it  un a d m ira b le  s o le i l ,  m a is  un peu  fro id . 
L ’ h ir o n d e lle  s ’ e x e r ç a  à  d é c r ir e  des  cou rb es  c o m m e  
s i  l ’ a ir  é ta it  p eu p lé  d e  m ou ch eron s .

L e  s o ir , e l le  n ’ é ta it  p lus s e u le ; d eu x  ou  tr o is  
h ir o n d e lle s  l ’ a v a ie n t  r e jo in te  e t ,  en  é c r iv a n t ,  j ’ e n te n 
d a is  leu rs  p e t its  c r is  b re fs  e t  j o y e u x .

L e  jo u r  où  re v ie n n e n t  le s  h ir o n d e lle s  m é r i t e r a it  
d ’ê t r e  fê t é  aussi b ien  q u e  le s  a n n iv e r s a ir e s  de  
b a ta ille s .

x x x

Mercredi 7. —  P a u l A n d r é  s ’ e x p liq u e . 11 fa u t 
l ’ e n te n d re  :

Vous regrettez que j’écrive trop ? — Il y a tant de petits 
jeunes gens en ce moment, en Belgique, qui écrivent beau
coup trop peu, c’est-à-dire qui n’écrivent pas du tout, mais 
font du bruit — et quel bruit ! — comme s’ils accouchaient 
d’un chef-d’œuvre chaque fois, pour le moins, que la lune 
rentre dans son plein.

Excès pour excès, le mien ne vaut-il pas mieux, surtout 
s’il m’amène à vous offrir un livre dont vous pouvez dire, 
comme ce fut hier le cas, un bien qui me flatte, me réjouit... 
et, pour votre châtiment, vous vaudra un autre volume l’an 
prochain.

N o u s  a c c ep te ro n s  le  c h â tim e n t  h u m b lem en t, en  
re c o n n a is sa n t  qu e nous l ’ a vo n s  un peu  m é r ité ,  

x x x
Jeudi H. —  L e s  l iv r e s ,  le s  l iv r e s  ! P a r  c e t te  

ra d ieu se  jo u r n é e  d e  p r in te m p s , le s  l iv r e s  e t  le s  
r e v u e s  p ou ssen t c o m m e  le s  feu ille s .

M .  J o s é  H e n n e b ic q  n e  p eu t se t e n ir ,  e t  p u b lie  d es  
fr a g m e n ts  d ’ une œ u v re  p ro ch a in e  : Antigone victo
rieuse', c ’ e s t  d ’ un e b e l le  ten u e , c ’ e s t  d ’ un e p en sée  
n o b le  e t  g r a v e  c o m m e  ce  qu e fa it  M . .José H e n 
n e b ic q .

M . L o u is  T h o m a s  p u b lie  une n o u v e lle  r e v u e  : Le 
Nain rouge, où  on  p a r le  d ’ a r t  e t  d e  th é â t r e .  L a  p r é 
fa c e  e s t  d e . . .  S w i f t .  L e  r e d o u ta b le  d o y e n  e s t  un 
d ig n e  p a rra in  p ou r  une œ u v re  c o l le c t iv e  qu i p ro m e t  
d ’ ê t r e  sans r e s p e c t.

L o u is  P ié r a r d  a n n o n ce  une a n th o lo g ie  sous le  
t i t r e  .- Aimons les arbres. J ’ a i d é jà  en ten d u  d on n er  
c e  c o n se il q u e lq u e  p a rt.

J ’ au ra is  dù d é jà  p a r le r  d ’ un l iv r e  d e  v e r s  d e  M . V a n  
D o o re n , L ’Eau frissonne;  in te n t io n s  e x c e lle n te s  e t  
m o d es tes , d e  j o l i e s  s trop h es , d e la  fra îch eu r , d e la  
d ou ceu r, d e  la  m é la n c o lie .  C e la  c ’ e s t  l ’a u tre  fa çon  
d ’ a v o ir  v in g t  a n s . M a is  quand  on  le s  a , q u ’ on  les  
g a r d e  le  p lu s lo n g te m p s  p oss ib le  !

x x x

Vendredi 0. —  V e n d re d i sa in t. L a  m e r v e i l le  
in e s p é ré e  qu e c e t t e  s é r ie  d e  b ea u x  jo u r s ;  la  s è v e  
m o n te  h â t iv e m e n t  aux a rb re s , le s  b o u rg eo n s  des m a r 
ro n n ie rs  son t c o m b lé s  de  v i e  ; l ’ a sp ec t d es bu isson s 
ch a n ge  d ’ h eu re  en  h eu re .

T o u t  le  p e t it  p eu p le  des  b ê te s  s ’ e s t  r é v e i l l é .  L e s  
fo u rm is  t r a v a i l le n t  e t  t r a c e n t  leu rs  ro u te s , le s  
a b e il le s ,  dans le  v ie u x  ja r d in  en c o re  d é so lé , se  son t 
to u te s  a b a ttu es  su r le  c o rn o u ille r  c o u v e r t  d e  ses 
p â le s  f le u re tte s  d ’ un ja u n e  p â le . S e  p en eb e -t-o n  su r 
le  g a zo n , on  e s t  c h a rm é  d ’ y  d é c o u v r ir  le  d ou x  p eu p le  
d es  v io le t t e s .

M a is  p o u rta n t c e  s o le i l  e t  c e  c ie l  b leu  su r le s  b o is  
nus c o n c e r te n t  un e h a rm o n ie  t r is t e .  L a  d éso la t io n  
des h ê tre s , d es  t i l le u ls ,  d es  a ca c ia s , d es  p la tan es  
s ’ a ffirm e  p lu s c o m p lè te m e n t  à  c e t t e  d u re  c la r t é ;  ce  
jo u r  lu i-m êm e , m a lg r é  l ’ o b l ig a to ir e  b om b an ce , 
é v o q u e  d es  id é es  fu n èb re s , e t  c ’ e s t  b ien  le  j o u r  
e s s e n tie l d ’ a v r i l ,  d e  n o t r e  a v r i l  du N o r d ,  où la  v i c 
t o ir e  de  la  v ie  e t  du s o le i l  p a ra it  in c e r ta in e , où  la  
j o i e  des jo u r s  lu m in eu x  fa it  p la ce  au fr o id  c ru e l des 
n u its , où  on  sen t en c o re  au fon d  m êm e  d e  l ’ h a le in e  
p r in ta n iè r e  qu i ca res se  le s  c ro cu s , le s  v io le t t e s ,  les  
p e r c e -n e ig e ,  les  a n ém on es , le  sou ffle  m o r t e l  d e  l ’ h i
v e r  qu i n e  s ’ a vo u e  pas va in c u .

L éon S ouguenet.

LA N O B L E S S E  B E L G E
I. A la  Cour.

II. Au Parlem ent. — III. Au ministère.
IV. B ans la  diplom atie e t les consulats.

V. Dans la  m ag is tra tu re .
VI. Dans l'a rm ée.—VII. Dans la  ga rd e  civique, etc.

I. A l a  C o u r .  — M a is o n  c i v i l e  d u  R o i .

Le comte Charles-Jeanr dit John d'Oultremont, grand- 
maréchal de la Cour, ancien capitaine de cavalerie, né à 
Bruxelles le 2 mai 1848, a épousé dans cette ville, le 20 juil- 
et 1881, la comtesse Renée de Merode, née à Paris le 
24 mai 1859.

Le comte John d’Oultremont est le quatorzième enfant du 
comte Ferdinand d’Oultremont de Wégimont, qui épousa 
Isabelle-Charlotte Bonham et obtint, le 5 mars 1816, recon
naissance de noblesse en même temps que dn titre de comte, 
transmissible à tous ses descendants.

La famille d’Oultremont paraît issue de celle de War- 
nant établie aux environs de Huy au xnB siècle et dont les 
membres, à cette époque déjà, sont qualifiés du titre de che
valier. Ottart de Warnant, dit d’Oultremont et de Marsinnè, 
se trouve mentionné dans des chartes du xiv° siècle, et l’on 
a pu établir d’une manière ininterrompue jusqu’à nos jours 
la filiation de ses descendants. En 1491, un d’Oultremont 
est bourgmestre de Liége et s’allie aux Warfusée. On en 
trouve un autre, au xvi° siècle, bourgmestre et grand maïeur 
de Huy. Au môme siècle, plusieurs membres de cette famille 
sont reçus parmi les gentilshommes de l'état noble de Liége 
et y font admettre comme quartiers ceux d’Oultremont, Moge 
de Warfusée, Dongelbergbe de Longchamps, Forvie, Viron, 
Xhènemont, Boulant et Tuve, dit de Brialmont. Au 
xvii® siècle, six demoiselles d’Oultremont appartiennent 
comme prévotes et chanoinesses au chapitre noble d’An- 
denne, et une septième comme chanoinesse au chapitre 
noble de Moustier. François d’Oultremont, qui épousa, 
en 1602, Constance de Brialmont, est baron de Han-sur- 
Lesse, pair du Luxembourg, capitaine des gardes du prince- 
évêque de Liége, gouverneur du pays et comté de Stavelot ; 
Jean-Baptiste d’Oultremont, seigneur de Laminne, grand 
bailli de Moba, gentilhomme de l’état noble dn pays de 
Liége, se voit élu, en 1711, bourgmestre de Liége et remplit 
les fonctions de conseiller privé du prince-évêque Maximi- 
lien de Bavière. Par diplôme du 25 février 1731, l’empereur 
Charles VI crée Jean-François-Paul-Emilc d’Oultremont 
comte du Saint-Empire. Le 20 avril 1763, Charles-Nicolas- 
Alexandre d’Oultremont est élu prince-évêque de Liége.

Les armoiries de la famille d’Oultremont sont : Coupé de 
gueules et de sable, au lion d’argent couronné et lampassé 
d’or brochant sur le coupé. Couronne de marquis. Tenant : 
àdextre, un homme sauvage ceint et couronné de sinople, 
tenant une massue du même. Support : à senestre, un lion 
d’argent couronné d’or.

Le baron Raoul-Alphonse-Marie-Ghislain Snoy, colonel 
de cavalerie en retraite, aide de camp du Roi, commandant 
des palais, né à Clabecq le 28 avril 1846, a épousé à Vielsalm, 
le 10 septembre 1881, Mlle Eugénie Desmanet de Biesme, née 
à Bruxelles le 2 novembre 1861,

Le baron R. Snoy est fils du baron Charles Snoy, en son 
vivant conseiller provincial, membre et questeur de la 
Chambre des représentants, et de Claire de la Croix de 
Chevrière deSayve. Il est petit-fils du baron Idesbalde Snoy, 
membre des Etats provinciaux en 1815, chambellan du roi 
Guillaume de 1826 à 1830, membre du Sénat en 1831, et de 
Joséphine Cornet de Grez. Il est aussi arrière-petit-fils dePhi- 
Îippe-Ghislain Snoy qui, sous le nom de Snoy d'Oppners, 
obtint, le 28 août 1822, reconnaissance du titre de baron, 
transmissible.à tous ses descendants. Le baron Snoy d’Op- 
puers avait épousé Marie-Alexie-Françoise van der Gracht 
et, sous le régime autrichien, avait rempli les fonctions 
d’échevin et de bourgmestre de Malines.

La famille Snoy a son origine en Gueldre. Son nom 
s’écrivait aussi souvent Snoyeu. Ses premiers membres 
connus étaient, au xve et au xvie siècle, hommes d’armes 
dans les bandes d’ordonnances. Thierry, gouverneur de la 
Nord-Hollande, amiral du Zuiderzée, se rendit célèbre dans 
les guerres religieuses par sa bravoure et par sa cruauté. 
Philippe Snoy, seigneur d’Oppuers, né à Utrecht et élevé 
dans la religion réformée, fut, dans sa jeunesse, page du 
comte Maurice de Nassau, puis page et gentilhomme du due 
de Savoie, gentilhomme de la princesse de Mansfeld et atta
ché à la personne de l’archiduc Albert Des lettres patentes 
du 2 mars 16331ui conférèrentle titre personnel de chevalier. 
Un diplôme du 22 mars 1664 accorda le titre de baron d’Op
puers à Jean-Charles Snoy, membre de l’état noble du Bra
bant, seigneur d’Oppuers, d’Elsbroeck, de Calster, de Lan- 
gerhage, de Wert.

Les armoiries de la famille Snoy sont : D’argent à trois 
quintefeuiles de sable, boutonnées et feuilletées d’or. Cou
ronne : bonnet de baron brabançon. Supports : deux lions 
léopardés d’or, armés et lampassés de gueules, tenant cha
cun une bannière aux armes de l’écu.

M. Edmond-Constant-Marie-Ghislain Carton de Wiart, 
secrétaire du Roi, docteur en droit et en sciences politiques 
et sociales, professeur honoraire de l’Université de Louvain, 
est né à Bruxelles le 4 janvier 1876. Il a obtenu reconnais
sance de noblesse par lettres patentes dn 6 octobre 1904.

La famille Carton de Wiart habitait Ath et les environs de 
cette ville au xvn« siècle. Elle y était publiquement considé
rée comme appartenant à la noblesse Gabriel Carton, sei
gneur de Wiart, fat échevin d’Ath en 1698. En 1709, il se 
distingua au siège de Saint-Ghislain, où il commanda l’artil
lerie d’Ath. Ses descendants remplirent à diverses reprises 
des fonctions administratives en leur cité natale. Louis-Fran- 
çois Carton, seigneur de Wiart, y fut, en 1713, greffier-pen
sionnaire. La famille Carton s’établit à Bruxelles à la suite 
de la nomination, en 1767, de Pierre-François-Bonaventnre 
comme auditeur de la Chambre des comptes.

Les Carton de Wiart s’allièrent, sous l'ancien régime, aux 
familles du Quesne, Huet, de le Vielleuze, van der Noot, de 
Rons, Baelmans, de Mauroy, de Merville, Aerts, toutes, ou 
presque toutes, appartenant à la noblesse. Ils portent pour 
armoiries : D’argent à trois fasces de sinople, au lion de 
gueules brochant sur le tout. Cimier : un buste d’homme 
d’argent armé de toutes pièces, la visière levée, le visage de 
carnation. Devise : Ad altioixi.

Le baron Constant-Jules-Marie Goffinet, secrétaire des 
commandements dn Roi, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire, et le baron Constant-Auguste-Théodule- 
Marie Goffinet, intendant de la liste civile, envoyé extraordi
naire et ministre plénipotentiaire, sont nés tous deux à 
Bruxelles le 28 août 1857 du mariage du baron Adrien Goffi
net avec Mlle de Cock. Leur père, lieutenant-général lors
qu’il se trouva mis à la retraite, avait été officier d’ordon
nance du roi Léopold Ier ainsi qne du duc de Brabant et 
aide de camp du roi Léopold II. 11 remplit en outre les fonc
tions de secrétaire des commandements du Roi et de la Reine. 
Des lettres patentes du 15 mars 1867 lui concédèrent le titre 
de baron, titre dont il obtint l'extension à tous ses descen
dants par diplôme du 30 novembre 1870.

De tout temps, la famille Goffinet a été établie dans le 
Luxembourg ; sa généalogie a pu être établie depuis la fin 
du xvi° siècle, époque à laquelle elle paraissait déjà être en 
possession de noblesse. Elle a pour armoiries: Coupé d’or et 
de sable ; sur le tout, une bande de gueules chargée d’une 
épée d’argent emmanchée d’or ; au franc canton senestre : 
de sable à trois chevrons d’or, au chef d’argent chargé d’une 
croix pattée et alézée de gueules, accostée de deux nierlettes 
affrontées de sable. Couronne de baron, Heaume non cou
ronné. Cimier : Un lion issant de gueules, armé et lampassé 
d’azur. Supports : Deux lions léopardés au naturel. Devise : 
Fati Constantin viclrix .

Le chevalier Maurice-Lèon-Emile-Justin-Marie-Joseph- 
Gbislain de Patoul, secrétaire du département du grand- 
maréchal, est né à Mons le 3 novembre 1875 et a épousé à 
Louvain, le 5 décembre 1896, M1,e Marie Sterpin, fille de 
l'ancien directeur général des postes de Belgique. Son arrière 
grand-père, Pierre de Patoul, obtint, le 7 septembre 1822, 
reconnaissance de noblesse, et son grand-père, Anguste de 
Patoul, concession du titre de chevalier transmissible à tons 
ses descendants mâles par diplôme dn 5 décembre 1871.

ERARD PIANOS B L Ü T H N E R ,  R I T M Ù L L E R .  SCHIEDIYIAYER
1 1 9 ,  » 0 » ,  R U E  R O Y A L E ,  1 1 9 ,  « 0 2

Grand choix de pianos de premières marques françaises : ELCK É, FOCKÉ, 
H E N R I H ER Z, K L E IN , ST A U B , ete.

Pianos neufs, cordes croisées. Grand modèle, 1”33 : 5 7 5  fr., garantis 1 0  a n s. 
P ian iste , s’adaptant et jouant tout piano : 8 0 0  ftr&ncs.

BECHSTEIN
____________ Joués p a r  BTJSONI, F . LA M O N D , R i ch. BTRA p S B , «te.

A V IS IM P O R T A N T

Nous rappelons à nos correspondants que nous ne pouvons 
insérer aucune communication anonyme.

x x x
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T H E R M O G E N ELa
O U A T E

T o u x ,  R h u m a tis m e s , M a u x  de G o rg e , T o r t ic o lis ,  L u m b a g o s , P o in t s  de Côté
On trouve des membres de la famille de Patoul inscrits 

dans la bourgeoisie de Mons dès le xv« siècle. Charles-Fran- 
çois de Patoul, seigneur de Petit-Cambrai et de Froidmtmt, 
échevin de Mons en 1683, 1685 et 1695, greffier de police en 
1687, greffier èchevinal en 1700, conseiller pensionnaire en 
1704, obtint anoblissement par lettres patentes du 18 juil
let 1718, émanées de la chancellerie de l’empire. Tous les 
diplômes provenant de cette chancellerie ayant été annulés, 
un nouveau diplôme, donné cette fois en forme régulière, 
accorda à Charles-André de Patoul, son fils, confirmation de 
noblesse avec rétroaction ju'qu’en 1718.

Les armoiries des chevaliers de Patoul sont : De sable à la 
fasce vivrée d’argent. Couronne de chevalier. Supports : Deux 
lions d’or regardant, armés et lampassés de gueules. Devise : 
Virtute duce.

(A suivre.) Prince Potinatowski.

A V  1 S
La direction prie instam m ent les correspondants 

d'adresser leu rs communications au  bu reau  du 
journal. 5 e t 7, rue  du M arteau.

Mondanités
(R eproduction  in te r d ite  à  m o in s  d 'en  in d iq u e r  la  so u rc e )

S. M. le Roi a atteint, le vendredi 9 avril, sa soixante et 
onzième année.

X X X
S. A. R. le prince Albert de Belgique est entré, jeudi 

dernier, dans sa trente-cinquième année.
x x x

S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre part incessamment 
pour Ouchy, près de Lausanne.

x x x
La Commission hollando-belge offrira à S. M. la Reine 

Wilhelniine, ù l'occasion de sa prochaine délivrance, un 
coffret d’argent dû û deux artistes belges. Les panneaux de ce 
chef-d'œuvre d’orfèvrerie sont en vieil ivoire sculpté et de 
superbes grenats relèvent, en les soulignant délicatement, 
les ciselures de l’argent.

De grandes fêtes et des cérémonies multiples sont en voie 
d’organisation dans tout le pays, où l’heureux événement est 
attendu avec enthousiasme.

Tout le monde est convaincu que « ce sera un prince », et 
l’éventualité de la naissance d’une fille est si peu envisagée 
que le nom est arrêté dans la seule hypothèse d’un fils : 
■Guillaume.

X X X
S- Exc. Don Enriqne B. Moreno, ministre de la République 

Argentine en Belgique et en Hollande, est parti pour quel
que temps à La Haye, où il s’est installé avec Mm® Moreuo.

X X X

Du Prince Potinatowski :
Le Roi vient d’appeler aux fonctions d’attaché de légation 

M. Florent de Sélys-Fanson. Le nouveau diplomate, fils 
cadet du baron Robert deSélys de Fanson et de Mm® deSélvs, 
née de Woot de Trixhe, est né à Moxhe le 13 novembre 1884. 
M. Robert de Sélys a obtenu reconnaissance de noblesse le 
13juinl903 et a hérité du titre de baron, concédé, trans
missible par ordre de primogéniture mâle, par lettres paten
tes du 18 décembre 1887, à son oncle Ferdinand de Sélys- 
Fanson.

D'aprés le Recueil des bourgmestres de Liége, la famille 
de Sélys serait originaire de Maestricht. Jean de Sélys, qui 
vivait au xvi® siècle, eut de sa seconde femme, Catherine 
Potesta, deux fils, Michel, auteur de la branche des Sélys- 
Longchamps, et Godefroid, auteur de la famille de Sélys de 
Fanson. Godefroid de Sélys, né à Liége le 11 octobre 1610, 
seigneur de Fanson et de Jeneffe, bourgmestre de Liége, 
obtint anoblissement par lettres patentes du 29 mai 1656. 
Son arrière-petit-fils, Jean-Pierre-Robert, fut seigneur de 
Jeneffe, d’Opoeteren, de Deurne, de Quaed-Meehelen, de Be- 
verloo, dn Beringen, de Heusden, haut voué et châtelain 
héréditaire delà ville de Waremme, baron du pays d’Ostham, 
grand veneur de la principauté de Stavelot par lettres 
patentes du prince-abbé du 19 août 1768, podestat des deux 
posteleries de Stavelot et de Malmédy, souverain officier 
semonceur et chef de la souveraine cour féodale par lettres 
patentes du même prince-abbé du 5 septembre 1777, enfin 
chambellan par lettres patentes du 4 juillet 1785.

Les armoiries des Sélys-Fanson sont : D’azur à la croix 
d’argent chargée de cinq coquilles de sable. Couronne de 
baron pour le porteur du titre. Heaume couronné. Cimier : 
Un bouc issant d’argent, accorné, armé et barbé d’or. 
Supports : Deux boucs d’argent accornés, armés et barbés 
4’or, tenant chacun une bannière, à  dextre d’or, à  l'aigle 
éployée de sable, becquée et membrée de gueules, à senestre 
aux armes de l'écu.

X X  X

M. Moulin est nommé à Johannesburg en qualité de vice- 
consul adjoint de Belgique. •

X X X
M. d'ignatius a été nommé vice-consul honoraire adjoint 

au consulat de Belgique à Saint-Pétersbourg.
X X X

Salle des plus élégantes, à la Monnaie, lundi dernier, pour 
la deuxième représentation de W erther, donné avec le con
cours de M. Ed. Clément.

Nous avons remarqué : Le comte et la comtesse de 
Yillegas, M. et Mme Robert de Borchgrave, le comte et la 
comtesse Félix Goblet d’Alviella, M. et Mm® Lecbat-Wittouck, 
M. et Mm® Herbert Speyer.M'"® Goldschmidt, M. et M*”® Paul 
Hymans, le lieutenant-colonel et la baronne de Jamblinne de

Meux, M « et M1’®» Cerf.Mme et Mlle Gratia, M. etM11® Steens, 
M. et Mm® Smits, M. et M“ ® Paul Grosjean, M. et Mu®* Ver- 
haereu, M. et Mnl® Rigaux, M. et M”'® Bonnier, Mm® et Mlle De 
Keyzer, M. et Mme Crabbe, M. Fréderix, M. V. Reding et 
son fils, M. et Mm® Schleisinger, M. et Mme Van der Smissen- 
Scheyven, M. etM‘“®Eug. Robert, M. et Mm« H. Van den Perre, 
M. et Mm® Avii Aron et leur fille, M1»® Marthe Daniel, 
Mm® Arthur Hanssens et sa fille, Mni® Ketels-Hanssens, 
le comte d’Hanins de Moerkerke, MM. P. de Bréville, F. Wit
touck, le baron Chazal, MM. Nagels, procureur du Roi, 
Steens, le comte Louis Cornet de Ways-Ruart, MM. Ilortwitz, 
P. Scheyven. Morren, les capitaines Dujardin et Hublet, les 
lieutenants de Jamblinne de Meux, le marquis de Trazegnies, 
MM. Terlinden,, E. Woeste, de Donnéa, d’Hendecourt, du 
Roy de Blicquy, Tcheng, de l ’armée chinoise ; MM. Tabon, 
Scholder, Huyttens de Terbecq, G. Haus, G. Delecourt, 
Legrand, I.efèvre, Smits, etc.

X X X
Les auteurs dramatiques et les écrivains en général, pour 

fouetter leur imagination, recourent au café noir, excitant 
efficace, mais qui finit par ruiner les nerfs. Le Bouillon Oxo 
ne nuit jamais,'à aucune dose; mais il stimule le cerveau et 
éclaircit les idéfes.

x x x
Grand Hôtel Cosmopolite. Salle du premier. Tous les jours 

concert artistique de 6 heures à minuit ; le dimanche, de 
11 heures à 1 h, 1/2 et de 4 heures à minuit. Entrée libre.

X X X
Princesses réclame, 45 francs.

Robes de visite, jupes tailleur.
Blouses, Paletots.

Maison Paternostre, 56, Marché-aux-Poulets, Bruxelles.
x x x

En ce temps de chômages, une grève dont il ne sera 
jamais question, c’est celle des clientes de la Maison Angcle, 
rue Royale, 21: On ne voit pas bien, en effet, la clientèle de 
cette maison cesser de lni rester fidèle. Où trouverait-on un 
choix de chapeaux aussi varié et des modèles dont le bon 
goût rivalise avec un cachet artistique qui ne se rencontre 
que dans cette maison ?

X XX
Grand et mérité succès pour les nouvelles corbeilles 

d’orchidées plantées, des merveilles créées par la Roseraie 
belge, 95-97, rue Royale, Bruxelles (téléphone 3817).

, x x x
Du Prince Potinatowski :
A propos de la concession du titre de baron accordée à 

M. Cogels, nous croyons intéressant d’exposer à nos lecteurs 
les formalités généralement ignorées auxquelles donne lieu 
l’octroi d’une faveur de ce genre. Nous puisons les détails qui 
suivent dans le volume La Noblesse en Belgique, qu’a publié 
M. A .,144 Riddermi«he£dedivision au service de la noblesse.

Les concessions de noblesse ou de titre sont de deux 
espèces. Elles peuvent être faites motu proprio, sans demande 
de l’intéressé, sur l’initiative du gouvernement, dans des 
circonstances exceptionnelles, pour reconnaître des services 
considérables rendus au pays. Il y a, pour ces concessions, 
une formule spéciale de lettres patentes. Elles sont très rares. 
Le plus souvent, les concessions sont accordées sur requête. 
La faveur doit être demandée au Roi. La requête est néces
saire, parce qu’elle précise la nature de la concession solli
citée et expose les titres du pétitionnaire. Quelquefois, sur
tout s’il s'agit d’une concession de titre à une personne 
appartenant déjà à la noblesse, le Conseil héraldique peut 
être consulté. En fait, il n’est pas d’usage de lui soumettre 
les demandes de concession. Si le gouvernement estime qu’il 
y a lieu d’accorder la faveur demandée, un arrêté est rédigé 
et soumis à la signature du Roi.

Lorsque l'arrêté royal est signé, l’intéressé doit, qu’il 
s'agisse d'une reconnaissance ou d’une concession, lever des 
lettres patentes. L’arrêté autorise à lever un diplôme; la 
faveur est accordée en principe seulement. Ce sont les 
lettres patentes qui mettent l’impétrant en jouissance légale 
de la noblesse ou du titre concédé ou reconnu. Il en résulte 
que s’il portait le titre accordé avant le moment de la signa
ture du diplôme, il pourrait être condamné pour usurpation 
nobiliaire.

Cette procédure est un reste d’usages anciens; elle se jus
tifie par la nature spéciale des faveurs nobiliaires. Après 
avoir reçu avis officiel de la signature de l’arrêté, dont jamais 
il n’est délivré copie, l’impétrant s’entend avec le service de 
la noblesse pour la rédaction des lettres patentes. C’est alors 
que se règlent les questions d’armoiries. Lorsque l’entente se 
trouve établie, le projet des lettres patentes est approuvé par 
le ministre des affaires étrangères et envoyé à l’avis du Con
seil héraldique. L’intervention du Conseil est de règle pour les 
lettres patentes de concession aussi bien que pour les lettres 
patentes de reconnaissance. Lorsqu'elles ont été approuvées 
par le Conseil, elles sont remises à un calligraphe choisi par 
les intéressés et qui les exécute à leurs frais, puis soumises à 
la signature du Roi.

Les lettres patentes de concession sont astreintes à un droit 
d’enregistrement de 290 francs. Après l’accomplissement de 
cette formalité, elles sont enregistrées au registre officiel des 
diplômes tenu par le Conseil héraldique et copie des armoi
ries est exécutée au registre matricule d e  la noblesse qui 
constitue l’armorial du royaume. Les lettres patentes de 
reconnaissance sont soumises aux mêmes formalités devant 
le Conseil héraldique.

Il est d’usage d’accorder un délai d'un an après la date de 
l’arrêté royal pour la levée des lettres patentes. Ce délai peut 
toutefois être étendu et on ne considère l'intéressé déchu de 
la faveur qu’il a obtenue que lorsque ayant été mis formelle
ment en demeure de se faire délivrer le diplôme il ne s’est 
pas soumis à cette obligation dans le délai déterminé.

Dans la liste des gouverneurs de province anoblis ou titrés 
depuis 1884, liste publiée dans Y Éventail du 3 avril, nous

avons oublié de mentionner le chevalier Pycke de Peteghem, 
gouverneur de la province d’Anvers, qui obtint concession du 
titre personnel de baron le 6 juin 1887, et M. E. Orban de 
Xivry, gouverneur du Luxembourg, créé baron, avec droit de 
transmission par ordre de primogéniture masculine, le 
16 mai 1900.

X X X
M. N. Aronstein obtient un succès sans précédent avec les 

délicieux bibelots artistiques qu’il expose à l’occasion de la 
première communion dans son élégant magasin de l’avenue 
Louise. Le renommé joaillier a su réunir la plus jolie collec
tion qui se puisse imaginer en cadeaux pour communiants.

X X X
Une sage précaution. Avant de partir en voyage, acheter 

un tube de pâte dentifrice Eau de Sues, le seul qui (se vide 
avec une clef. Economie, propreté et sécurité contre Je mal 
de dents. En vente partout.

X X X
M,n® Roy, rue Saint-Jean, 28, a l'honneur de faire savoir à 

sa nombreuse clientèle qu’elle vient de rentrer de Paris avec 
de très jolis modèles d’écharpes etde colliers en plumes et 
en marabout. .

X X X
Nous venons d’admirer dans les salons de Mm®. Hnlet, 

rue de la Sablonnière, 20, un très joli corset-fourreau créé 
exclusivement pour le costume Directoire. Ce modèle, tout à 
fait parisien, aura un immense succès parmi nos grandes 
élégantes.

x x x
Les reproductions d’antiquités de la maison Samson, de 

Paris, sont véritablement de l’art ancien aussi beau qu’autre
fois. M'"e Rougier, 24, rue de Ligne, Bruxelles.

x x x
Après qu’il vous a été donné d’admirer la ravissante 

bercelonnette dédiée an futur bébé de la reine Wilhelmine 
de Hollande, — si impatiemment attendu par nos frères du 
Nord, — et dont la confection avait été confiée à Mllo)Huart, 
voici exposé dans ses magasins de la rue du Champ-de-Mars, 
n° 3, un superbe et riche trousseau.

Il est de fait que la réputation dont jouit à si juste titre 
cette maisou, est des plus étendues et d’ailleurs bien méritée.

X XX
M. Albert Wolfers, vice-président de la Chambre de com

merce belge de Paris, vient d’être nommé chevalier de la 
Légion d’honneur.

X X X
Du Prince Potinatowski :
M. Louis Bauer, directeur adjoint de la Banque de Paris 

et des Pays-Bas, vient de recevoir la croix de chevalier de 
l’ordre de Léopold. Cette nomination rencontrera l’assenti
ment général.

M. Emile Sannes a été créé chevalier de l’ordre du Christ 
de Portugal.

M. Segers, trésorier de l’Union belge à Paris, a été 
nommé chevalier de l'ordre de Léopold.

Réponse à une abonnée :
L’armoirie n° 2 appartient à la famille de Lasochi, qui a 

obtenu, en 1885, son admission dans la noblesse belge.
Elle doit se décrire ainsi : « D’azur à la flèche d’argent 

posée en pal, la pointe en bas, surmontée d’un fer à cheval 
du même, cloué sable, sommé d’une croisette d’or. »

Sur ce cachet, le cimier est composé de trois plumes, dont 
il est impossible de distinguer les couleurs.

La branche de Lasochi, qui appartient à la noblesse belge, 
porte pour cimier la flèche de l’écu en fasce traversant un 
demi-vol d’or.

Le cachet n° 1 est trop petit pour qu’il soit possible d’en 
distinguer les meubles; à quelle famille appartient-il? — En 
nous communiquant ce renseignement nous pourrions don
ner la description de l’écu.

X X X
Exposition des modèles.

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
Complet tailleur, 125 francs.

Robe Princesse serge, 125 francs.
Robe cachemire, 140 francs.

Robe drap, 160 francs.
x x x

L’exportation au Congo augmente dans de notables pro
portions. 11,428 bouteilles à'Im périal « Leleu » y ont été 
expédiées en 1907.

X X X
Taverne Royale. — Foie gras Feyel, Strasbourg, arrivage 

journalier.
Prunes fourrées de Wiesbaden.
Thé Royal, importation directe.
Rhum Sainto-Lucie, vieux.
Chartreuse ancienne véritable, jaune et verte.
Cognac Grande-Champagne « Richelieu », années 1830 

à 1878.
Livraison à domicile, expédition en province et à l'étran

ger. Téléphone 7690.
X X X

On nous prie d'informer les nombreuses clientes de la 
Ville de Suint-Éticnne, 59, chaussée d'Ixelles, qui n’auraient 
pas reçu sa circulaire, que toutes les nouveautés pour la 
saison sont arrivées et qu'elles trouveront un grand assorti
ment dans tous les articles.

X X X
Plusieurs grandes maisons de Paris annoncent un envoi 

de nouveaux modèles pour la Maison Jean, 59, Marché-aux- 
Poulets. Un des modèles les plus intéressants est certaine
ment la robe princesse formant jaquette devant. La repro
duction des modèles pourra se faire à partir de 150 francs. 
Nouvelle jaquette forme stockine en romespeni à 1*15 francs, 

x x x

C R E M E  F L O R Ë Ï N E

Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d'art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.
X X X

Du Prince Potinatowski :
An mois de mai prochain sera célébré le mariage de 

M. Maurice de Woot de Trixhe avec Mlle Jeanne de Pannisse- 
Passis, troisième fille du marquis de Pannisse-Passis et de la 
marquise, née de Barbentane. M. Maurice de Woot, fils de 
M. Charles de Woot et de Mm® de Woot, née Gabrielle de 
Lunden, est né à Moxhe le 5 mars 1881. Il habite le beau 
domaine de Jeannée, situé près de Ciney.

La famille Woot est d’origine liégeoise. On la trouve éta
blie dans la ville épiscopale au xv® siècle. Jean Woot de 
Trixhe fut commissaire de la cité de Liége en 1493, 1503, 
1519, 1525 et 1530 ; son fils Thomas, licencié ès lois, rem
plit les fonctions de conseiller au Conseil ordinaire de la 
principauté en 1535 et de bourgmestre en 1540 et 1546.

Les Woot de Trixhe se divisèrent en de nombreuses bran
ches. La branche aînée, qui acquit au xvii® siècle la seigneu
rie de Jeaunée, était représentée, lors de la constitution du 
royaume de Belgique, par Charles-Thomas-Josepb-Hubert 
Woot de Trixhe de Jeannée, qui reçut, le 6 décembre 1839, 
concession de noblesse et du titre de baron, titre dont son 
fils, Guillaume-Antoine-Ernest, obtint l’extension à tous ses 
descendants par diplôme du 17 novembre 1846. Cette branche 
s’est éteinte par le décès accidentel, en 1904, du baron 
Charles de Woot. Une seconde branche, dite de Lamontzée, 
obtint concession de noblesse et du titre de baron, transmis
sible par primogénitare mâle, le 20 décembre 1847, dans la
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personne de Lambert-Walthère de V\ oot de Trixhe. A elle 
appartiennent actuellement le baron Arnold de Woot de 
Trixhe, qui a épousé la baronne Emma de Macar, et 
M. Charles de Woot, père du fiancé.

Le baron Arnold de Woot a trois fils et trois filles, dont 
l'ainée a épousé M. Albert de Bassompierre, chefde bureau 
aux affaires étrangères.

l'ne troisième branche, qui à pour auteur Lambert Woot 
de Trixhe, vivant au xviesiècle, reçut concession de noblesse 
par lettres patentes du 13 septembre 1650, accordées par 
l’empereur Ferdinand III à W altbère Woot de I rixbe, éche
vin de la souveraine justice. Les descendants de Walthère 
abandonnèrent au xvn° siècle le nom de Trixhe pour pren
dre celui de Tinlot, nom d’une des seigneuries en leur pos
session. On les trouve se qualifiant, depuis le même siècle, 
du titre de baron qui fut reconnu à trois d’entre eux le 
5 mars 1816. Cette branche est éteinte.

Une autre branche encore eut pour auteur Ambroise, qui, 
né en 1611), fut adopté par son aïeul maternel, Ambroise 
Loets, et prit son nom et ses armes. Un petit-fils d’Ambroise, 
Charles-Renier, se vit créer chevalier du Saint-Empire, le 
15 décembre 1755, par le comte de Zoyll, titre que reconnut, 
le 25 .décembre 18?2, le gouvernement néerlandais à Cbarles- 
Ambroise-François de Loets de Trixhe ; celui-ci, de son 
mariage avec Mkc de Sauvage-Vercour, ne laissa que des 
tilles.

Il existe encore d’autres branches de la famille de W oot de 
Trixhe qui, depuis 1815, date de la réorganisation de la 
noblesse en Belgique, n’ont obtenu ni reconnaissance ni 
concession.

Les de Woot de Trixhe s'allièrent aux de Chokier de Surlet, 
deSoumagne, de Peruet, d’Omalius, de Baré de Comogne, de 
Prez d'Aye, de Sauvage-Vereour, Du Monceau de Bergendal, 
de Cerf, van der Stratèn-Waillet, de Gourcy-Serinchamps, de 
Jozé, de Grez. de Méan, de Soy, de Horion, de Iverckem, de 
Charles, de Nassau-Corroy, de Haynïe, de Grady de la Neu
ville, de Pitteurs, de Lamberts, de Lunden, de Sélys-Fanson, 
de Donnéa, de Macar, etc.

Ils portent pour armoiries : D/argent au lion de sable cou
ronné, armé et lampassé d’or, tenant de la patte dextre en 
chef un croissant montant d’or. Couronne de baron pour les 
porteurs du titre. Supports : Deux lions de sable.

La famille de Marck-Tripoli de Pannisse-Passis a pour 
premier auteur connu Georges Marc, originaire de Salon, 
procureur fiscal sous le roi René en 1473. Louis et Guillaume 
Marc furent anoblis par le roi Louis XII en 1510. Louis forma 
la branche de Tripoli, nom porté en vertu, d’après les uns, 
d’une prétention que cette branche avait de s’être appelée 
primitivement ainsi; en souvenir, selon des autres, de la 
charge de consul à Tripoli de Syrie conférée à Antoine de 
Marck par lettres patentes du roi François Ier, le 10 avril 1540 
Au nom deMarck deTripoli fut ajouté celui de «de Pannisse- 
Passis » en vertu d’une alliance contractée en’1641.

Les de Marck-Tripoli de Pannisse-Passis ont obtenu le titre 
de marquis par lettres patentes de confirmation et d’érection 
de marquisat données à Versailles par le roi Louis XV le 
15 février 1743 et celui de baron de Pannisse par lettres 
patentes de création de majorât de pair, au titre de baron, 
données à Saint-Cloud le 16 juin 1829.

La famille de Marck compta plusieurs conseillers aux par
lements et des chevaliers de Malte. Ses armes sont ; D’azur à 
trois diamants de forme triangulaire d’argent, la pointe en 
haut, surmontés d’une étoile à six rais d’or.

Les deux sœurs de Mlle de Pannisse-Passis ont épousé l’une 
le marquis de Poléon-Saint-Georges, l’autre le baron R. de 
Précourt.

X X X
Sont officielles les fiançailles de MUtf de Looz-Corswarem 

fille du comte de Looz-Corswarem, décédé, et de la comtesse, 
née baronne de Loé, avec M. Gaétan Carlier, fils de M. Car- 
lier d’Odeigne et de Mmp, née d'Andrimont.

X X X
Le mariage de la vicomtesse Ghislaine d’Hendecourt avec 

le'.chevalier Pierre Hynderick deTheulegoet sera célébré le 
15, avril, en l’église de Saint-Boniface.

La baronne douairière de Mévius.grand’mèrc de la mariée 
recevra après la bénédiction religieuse.

X X X
Offrir un cadeau sortant de la maison Paul Guastalla 

39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût ; le recevoir 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.

^X X X
Le public s'accorde à considérer actuellement la M inerva  

comme la meilleure voiture automobile belge.
L'usine M inerva  est décidément la plus importante avec 

ses vastes installations à Anvers et son personnel ouvrier 
dépassant le nombre de 1,000.

Représentant pour la province de Brabant ;
M . R. Kühling, 

rne Jules Van Praet, 28, Bruxelles.
X XX

Les transformations vraiment heureuses que la Maison Van 
Bever sœurs a fait exécuter à ses installations montrent com
bien cette première faiseuse a le souci de satisfaire sa clien
tèle d’élite.

Les aménagements réalisés auront aussi ce grand avantage 
que désormais les superbes salons de la Montagne de la 
Cour, n° 87, feront un cadre plus gracieux et mieux appro
prié à l’élégance et à la beauté de nos grandes mondaines. 

Aussi nos félicitations vont-elles bien volontiers à Mraes Van
Bever soeurs qui, en faisant beau, dotent notre futur Mont 
des Arts d’un somptueux magasin de luxe.

V  X X

Les chapeaux de haut style el les créations vraiment iné
dites que Mme Berthe Grèmeaux expose dans ses coquets 
salons de modes de la rue de Namur, n° 53a, tentent de plus 
en plus la curiosité de nos,grandes élégantes, toujours à l’affût 
du nouveau et du select.

Aussi le succès de cette excellente et délicate modiste va-t-il 
grandissant, tant sont gracieux et distingués les modèles 
qu’elle destiné à nos belles.élégantes.

X X x
Co.dcaux de Pâques à la Cristallerie de K arlsbad , 109, 

Marché-aux-Herbes. Exposition spéciale d’un chemin de 
talile, composé de six vases et de six chaînes en cristal amé
thyste, au prix étonnant de 11 francs.

X X X

Maison F. Beumer, 33, boulevard du Hainaut. Coiffeur de 
dames : coiffure, ondulation, shampooing, teinture. — Spé
cialité de postiches, frisure naturelle.

x x x
Soirée blanche des plus réussies chez M. et Mme Eug. Jon- 

niaux, le samedi 27 mars dernier.
Après une partie musicale des plus artistiques, on a vive- 

mentapplaudi unecomédie desalon dans laquelle MUeEmma 
Jonniaux s’est spécialement fait remarquer.

On a soupé par petites tables et la soirée s’est terminée lort 
tard par une valse des fieurs très animée.

Parmi les invités : MllM Jonniaux, Vermeiren, Poirier, 
l’osquinet, F. et L. Wynen, Furnémont, Verhasselt, L. et 

van Ghcluwe, Derechter, Iienderickx.MM.Monti, F.Mau- 
ice, Camerman, DeSmeth, Derechter, Vermeiren, Goyens, 

A. Jonniaux, 11. Jonniaux, Brunot, etc.
X X X

Très intéressante soirée de comédie chez M. et Mra 
Georges Schœnfeld, jeudi 1er avril.

Deux comédies inédites ont été représentées, Petite Pou
pée et Retour de lia i, de Jacques de Civreuse, que 
Mlles Yvonne et Nelly Sobœnfeld.ont interprétées de façon 
tout il fait charmante.

Remarqué parmi la nombreuse assistance : Le sculpteur 
et Mrao Charles Van der Stappen, le peintre et M1"'’ André 
Cluysenaar, le peintre Géo Bernier, M. Octave Maus, M. et 
Mme Alf. Moreau, M. et Mme Max Ilallet, M. et Mme Pierre 
Boty, M. et Mme G. Fontaine-Bour, Mme Reynaud, M. et 
Mme Ch. Castermans, M. et Mme Jules Lecocq-Schœnfeld, 
Mlle Maggie Horn.

Habits noirs : MM. Bureau bey, Gaston Léonard, le secré
taire de légation Jules Lejeune, MM. Max Horn, Marcel 
Angenot, Max Deauville, Robert, H. Schœnfeld, etc.

Une sçconde représentation est annoncée pour le samedi 
24 avril.

x x »
Le vicomte et la vicomtesse Jolly ontdonné, le 2 avril, une 

soirée de bridge à laquelle ils avaient invité :
S. Exc. le ministre de Suède, baron de Ehrensward, la 

comtesse de Berlaymont de Bormenville, la baronne douai
rière van derBruggen, la comtesse Gontran de Lichtervelde, 
M. et Mme A. de Penaranda de Franchimont, le chevalier 
et Mme Carlos de Selliers de Moranville, le comte Roger 
van der Straten-Ponthoz, le comte Henri de Villermont, la 
comtesse M. d’Oultremont, Mlle de Fæstraets, le baron 
Emmanuel de Gaiffier d’Hestroy, le baron et la baronne de 
Crombrugghe de Picquendaele, le com te de Villegas de Saint- 
Pierre, le baron Raoul van Zuylen van Nyevelt.

x x x
La marquis d’Yve de Bavay a donné, le 3 avril, une soirée

au cours de laquelle ses invités ont apprécié et applaudi 
le véritable talent de violoncelliste de M. T’Scliaggeny et du 
comte Antoine de Meeûs.

Assistaient à cette soirée ; La baronne de Montblanc et sa 
fille, la comtesse Eugène de Meeûs et ses filles, les comtesses 
Adélaïde et Marie de Béthune, le comte et la comtesse 
Charles Cornet de Peissant, le baron d’Hooghvorst, le baron 
Adrien Kervyn de Lettenhove, etc.

X X X
Le marquis et la marquise de la Boëssière-Thiennes ont 

donné le 3 avril une grande soirée en leur hôtel de la rue aux 
Laines. Ils faisaient les honneurs de leur salon aidés de leur 
fille, la baronne van de Werve et de Schilde, de leur belle- 
fille et fils, le comte et la comtesse de la Boëssière-Thiennes, 
les comtes Gaétan et Jacques de la Boëssière-Thiennes.

Parmi les nombreux invités, citons : S. Exc. le ministre des 
Pays-Bas le jonkheer et Mme van der Staal de Piershil;
S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin Longare; 
S. Exc. le ministre de Portugal et la vicomtesse de Santo- 
Thyrso; S. Exc. le ministre d’Angleterre et lady Hardinge; 
le ministre des affaires étrangères et Mme Davignon; le 
ministre du travail et Mme Hubert; le ministre de la justice 
et Mm<>De Lantsheere; le ministre des beaux-arts et la baronne 
Descamps-David; le secrétaire de la légation de Hollande et 
la baronne de Melvill de Carnbee ; le secrétaire de la légation 
de Portugal, M. de Oliveira Soarès; la comtesse Louis de 
Merode, la comtesse Coghen, le comte et la comtesse Jean de 
Merode. la comtesse de Berlaymont et sa fille, le vicomte et 
la vicomtesse Desmaisières, le gouverneur du Luxembourg 
et la coihtesse de Briey; le comte et la comtesse Albert du 
Chastel êtleur fille, le ministre plénipotentiaire, Mme Capelle 
et leurs filles; le comte et la comtesse Henry de Liedekerke, 
le comte et la comtesse Wolfgang d’Ursel, M. et Mme Vinçotte 
et leur fille, le comte et la comtesse Jacques de Lichtervelde, 
le comte et la comtesse de Lannoy, le comte et la comtesse Ch. 
de Villers, le baron et la baronne de Mévius et leur fille, le 
comte et la comtesse Marcel de Liedekerke, le marquis et la 
marquise de la Rochelambert, le comte et la comtesse Charles 
de Lannoy, M. et Mme Ch. de Penaranda de Franchimont, 
la comtesse Aline de Lannoy, le comte et la comtesse 
Rodolphe van der Burch, la comtesse Berthe van der 
Burch, le comte Aymard d’Ursel et ses filles, le marquis 
d’Assche, la comtesse Cossé de Maulde et ses filles, Mme Vic
tor Allard et sa fille, le comte et la comtesse Louis de Meeûs 
et leur fille, le baron et la baronne Fritz d’Huart, la vicom
tesse G. d’Hendecourt, le comte et la comtesse A. de Grünne, 
le comte et la comtesse G. du Parc, le baron et la baronne Ch. 
de Fierlant-Dormer, le baron et la baronne Kervyn de Let
tenhove, le comte et la comtesse John d’Oultremont, 
Mme Beernaert, la comtesse Yolande de Borchgrave d’Altena, 
la comtesse Du Monceau et sa fille, la baronne de Marcq de 
Tiège et sa fille, la comtesse Eugène d’Oultremont, le comte 
et la comtesse Carl van der Straten-Ponthoz, M. et Mme Ver- 
rneulen de Mianoye, le comte Ferdinand d’Oultremont, le 
comte et la comtesse Baudouin de Bousies, le baron Adrien 
Kervyn de Lettenhove, le comte et la comtesse Joë d’Oultre
mont, le baron d’Hooghvorst, le comte et la comtesse Jean de 
Béauffort, la baronne de Dieudonné de Corbeek-over-Loo, le 
comte et la comtesse Fernand de Béauffort,M. etMm“ Biourge, 
le baron Jean de Favereau, le comte et la comtesse Charles 
Cornet de Peissant, les comtesses Elisabeth et Marie-Henriette 
d’Aspremont-Lynden, le comte Jean de Briey, la baronne de 
Montblanc et sa fille, le baron et la baronne de Steenhault de 
Waerbeek, le duc d’Ursel, le comte Maurice de Lannoy, le 
comte Léo d’Ursel, le baron et la baronne de Mentzingen, le 
baron et la baronne Lambert, la comtesse F. de Baillet-Latour, 
le baron et la baronne Maurice Snoy, le comte et la comtesse de

Ilemricourt d e  Grunne, le comte et la comtesse Adrien de 
Borchgrave d’Altena, le chevalier et Mme F. de Wouters d’Op- 
linter, M. et Slm“ Jules de Borchgrave etleur fille, le baron et la 
baronne Marcel Pecsteen, le chevalier et Mm® Carlos de Sel
liers de Moranville, le baron et la baronne de Renette de 
Villers-Perwin, le vicomte et la vicomtesse Jolly, le comte 
Gonzalve d’Alcantara, le vicomte et la vicomtesse J. du Parc, 
le baron de Poederlé, le comte Louis Cornet de Ways-Ruart, 
le comte Jacques d’Oultremont, M. et Mme Ablay, M. Etienne 
Allard, le comte et la comtesse Léon de Hemricourt de Grünne, 
le comte et la comtesse Emmanuel d’Oultremont, le chevalier 
et Mnl° F. van den Branden de Reeth, le comte et la comtesse 
Cornet d e  Grez, le baron de Broqueville, M. Edmond Carton 
de Wiart, le comte et la comtesse Francis de Meeûs, le baron 
Jean de Broqueville, le baron de Gericke de Ilerwynen, le 
baron Goffinet, lo comte et la comtesse R. de Ribaucourt,
M. André de Kerchove d’Ousselghem, le chevalier de Sel
liers de Moranville, baron et la baronne de Failly, etc. 

x x x
Nouvelle et élégante matinée littéraire, le 3 avril, chez 

Mlle Bénard, qui a remarquablement lu Jean-M arie, de 
Theuriet, avec Mme Ncury, du Conservatoire, etM. Laurent. 
Ensuito Mme Eyreams et Symianc et MM. Dua, La Taste et 
Delhaye, les excellents pensionnaires du théâtre de la 
Monnaie, ont donné une nouvelle audition de Les Deux 
Princesses, l'œuvre délicate et charmante de feu Will'ried 
d'Indy que la comtesse Louis de Merode a récemment, et 
avec tant de succès, fait applaudir chez elle et dont le succès 
a, cette fois encore, été considérable 

y y x
M. et Mme Charles Van Remoortel ontdonné,  le 4 avril, 

une soirée musicale dont le programme a été exécuté avec 
talent par Mlles Obo/.insky et Charlier, MM. W illy Van 
Remoortel, Brétiny et Cocozza. Une revuette de MM. Ray
mond Baccarat et W. v. R ..., joyeusement enlevée par les 
auteurs, a terminé la soirée.

Parmi les invités : M. et Mme Eugène Levêque. M. et 
Mme Fiirst, Mme van Humbeek, M. etMme Paul Legrand, M. et 
jpne Fernand Levéque, M. et Mme Spaak, M. et Mme Hussein 
de Akhter; Mlles Nelly et Yvonne Furnémont, Léa Briots, 
Claire Legrand, Beeckman, Germaine Vandenbroeck, Alice 
Fiirst ; les lieutenants Fiirst, Ermens et Pâris ; MM. André 
Van Remoortel, Sylvain Bonmariage, Thiry, Gaston Dewit, 
Payen, J. Beeckman, Paul Goldschmidt, etc.

x x x
La comtesse de Villegas de Clercamp a donné, dimanche 

après-midi, une élégante réception en son hôtel de la rue de 
la Science.

S'y étaient rendus :
La marquise de Béauffort, la baronne de Pitteurs-Hiegaerts, 

le comte et la comtesse de Beaurepaire de Louvagny, la 
comtesse de Villegas de Saint-Pierre-Jette, la comtesse 
Coghen, la comtesse de Romrée et sa fille, la baronne de 
Montblanc et sa fille, la comtesse Louis de Meeûs et sa fille, 
Mme de Fæstraets et sa fille, la comtesse René de Meeûs et 
sa fille, la marquise d’Yve de Bavay et ses filles, Mme Ter- 
windt, la baronne de Crombrugghe deLooringhe et ses filles, 
les comtesses Adélaïde et Marie de Béthune, la baronne 
Marie Snoy, la vicomtesse Desmaisières, la baronne de Ville- 
neuve, le baron et la baronne Marcel Pecsteen, le marquis 
d’Yve de Bavay, la comtesse Maurice d’Oultremont, le 
baron et la baronne Athanase de Broqueville, Mm® Fernand 
deTheux de Montjardin, la comtesse de Vaux, la comtesse 
de Theux de Meylandt, la comtesse Cossé de Maulde et ses 
filles, la comtesse Charles Cornet de Peissant, le comte et la 
comtesse Francis de Meeûs, le comte G. d’Alcantara, le baron 
Jean de Broqueville, les comtes de Changy, le baron de 
Gericke de Herwynen, Mlle de Roest d’Alkemade, le comte 
Louis de Villegas de Saint-Pierre, la baronne Yvonne de 
Woelmont, la comtesse Robert de Ribaucourt, Mnlc de 
Mélotte, la comtesse Zoé de Ribaucourt, le chevalier Pan- 
gaert d’Opdorp, M. de Villers Grandchamps, etc.

S. Exc. le ministre d’Angleterre et lady Hardinge donne
ront deux liais les 23 et 26 avril.

x x x
Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.

Grand R estaurant Régina, porte de Namur, cuisine suc
culente. Cave sans rivale.

j,jme Gys, manicure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule.

Relustrage des fourrures. Fabrique de plumes d’autruche 
et boas, arrangements. Dewart, rue Marie-Tliérèse.

Aline Krickx. Lingeries fines 44, r. des Foulons. Tél. 9685.

Le Restaurant Ravenstein  a une cave de 1er cjhoix. Tèl.8874.
x x x  ,

S. Exc. M. Akidzuki, ministre du Japoii, .a donné, le 
samedi 3 avril, à l’hôtel de la légation, un dîner auquel
assistaient : /

S. Exc. le ministre des États-Unis d’Amérique et Mme W il- 
son, S. Exc. M. de Baguer, ministre d’Espaçne ; le chargé 
d’affaires du Luxembourg, comte de Marchant et d Ansem- 
bourg; le ministre d’État et Mme Beernaerjt, le député et 
Mme Henry, la princesse Poniatowska, le deuxième secrétaire 
de la légation de Grande-Bretagne et lady Chitton, M. Faider, 
président de la Cour d’appel; M. Carton de Wiart, secrétaire 
du Roi; M. Arenilt, directeur général au ministère des 
affaires étrangères, etc.

X X X
La comtesse Alfred Cornet d’Elzius de Peissant a donné 

ces jours-ci deux diners très élégants, en son nouvel 
hôtel de la rue Belliard.

Au premier assistaient : Le comte et la comtesse Cornet de 
Grez, le baron et la baronne Pecsteen, le baron Constant 
Goffinet, le comte Ferdinand d’Oultremont, le comte et la 
comtesse G. Cornet d’Elzius de Peissant, la,, comtesse Marie 
Cornet d’Elzius de Peissant, le baron et la baronne Marcel 
Pecsteen, le comte Louis de Béauffort, le comte Louis Cornet 
de Ways-Ruart, le comte et la comtesse Charles Cornet
d’Elzius de Peissant.

Au second ; Le comte et la comtesse de Villegas de Cler
camp, le comte et la comtesse Christian de Goussencourt, le 
baron et la baronne de Broqueville, le comte et la comtesse

X X X
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Georges Cornet d’Elzius de Peissant, le baron et la baronne 
Marcel Pecsteen. le major et Mme Paul Alloy, la comtesse 
Marie Cornet d’Elzius de Peissant, le comte Maurice de 
Lannoy, le baron de Roest d’Alkemade.

x x x
Le baron et la baronneVictor Buffin ont donné un dîner en 

leur hôtel de la rue Caroly.
Leurs invités étaient : Le vicomte et la vicomtesse Jolly, 

M. et Mme Biourge, le baron et la baronne de Renette de 
Villers-Perwin, M“  Corbisier de Mèaultsart, le comte 
pierre van der Straten-Ponthoz, le baron Gollinet. 

x x x
Très beau diner, le 3 avril, chez Mm® Brugman.
An nombre des convives : Le comte et la comtesse Carl van 

der Straten-Ponthoz, le baron et la baronne de Steenhault de 
Waerbeek, M. et M">° Charles de Penaranda de Franchimont, 
M. et Mme G. de Prêt Roose de Calesberg, le vicomte et la 
vicomtesse E. de Jonghe, la comtesse L. de Baillet-Latour, 
les barons Constant et Adrien Goflinet, le baron H. de Traux 
de AVardin, le comte 1T. van der Burch, le lieutenant Guy 
Reyntiens, le vicomte R. de Spoelberch.

x x x
JI. et Mm® Paul Biourge avaient invité à diner le 4 avril ; 

Le comte et la comtesse Georges de Béauffort, le baron et la 
baronne BulHn, le vicomte et la vicomtesse Jolly, le comte et 
la comtesse Guy d’Aspremont-Lynden, le comte Aymard de 
Liedekerke, le comte van der Burch.

x x x
M. et Mm® Paul Terlinden ont donné, le 4 avril, un grand 

diner.
Leurs in\ ites étaient : Le comte et la comtesse van den 

Stèen de Jehay, le vicomte et la vicomtesse Desmaisières, le 
chevalier et Mm® Fernand de Wouters d'Opünter, le marquis 
et la marquise de la Rochelambert, la vicomtesse Germaine 
d’Hendecourt, M. et M1»® Josse Allard, la baronne Yvonne de 
IVoelmont, Mu® Marthe Allard, le comte Ferdinand de Lan
noy, M. Edmond Carton de Wiart, le baron E. de Gaiffier 
d’Hestroy, le vicomte Roger d’Hendecourt, le chevalier Ar
mand de Menten de Horne.

x x x
Lundi, M. et Mm® Maximin Godisiabois ont offert un déjeu

ner pour fêter l’heureuse descente du sphérique Aéro II, 
portant leurs amis : Le lieutenant von Roenneherg, M. Gus- 
tav Prim von Stolberg, partis de Cologne dimanche A dix 
heures et atterris à Breedene, après un voyage de quatre 
heures, par un temps splendide.

x x x
Le Restaurant Ravenstein  a une cuisine renommée. Tél. 8874. 

Baignoires Standard. M ath. Vliegen, boulev. du Nord, 144.

Corsets. Maison Meurice, 20. rue de la Croix-de-Fer.

Romdenne, 100, rue Royale.
Spécialité de vêtements de sport, golf, manteaux de tennis.

Bonneterie anglaise, J. Hespel, 55, chaussée d’Ixelles. Mise 
en vente des nouveautés de la saison. Tél. 1977.

Ganterie Soly, 51, rue Joseph II, téléph. 10315. Gants et H T  V -r • i 4  » ■ f f i , -  ■ r  >voilettes en tous genres.

Modes. Maison M eyer, rue des Paroissiens, 22.

Comptoir russe, 74, rue de la Montagne. Grand choix 
d’étoles et de boas autruche et marabout.

Garage Berliet. Expos, perm., 45-47, rue Elise. Tél. 11173.

X X X

La série des conférences données à la salle Patria par le 
R. P. DeMunnynck sur les sciences occultes, fut très suivie.

Nous avons remarqué aux premiers rangs :
S. Exc. M?® Porcelli, nonce apostolique; la princesse 

Ed. de Ligne, Ms® Solari, auditeur de la nonciature; les 
princes Albert et Georges de Ligne,le marquis et la marquise 
de la Boëssière-Thiennes, M. Henri Carton de Wiart, le 
baron de Moreau, la vicomtesse de Sousberghe, le comte et 
la comtesse Fernand de Béauffort, la vicomtesse Adolphe de 
Spoelberch, la comtesse Louis de Baillet-Latour, M“ ® de 
Denterghem, Mm® Goethals, le comte de Villegas de Saint- 
Pierre, la comtesse L. van den Steen de Jehay, le baron et la 
baronne H. de Woelmont, le baron Raoul Snoy, la comtesse 
Cornet d’Elzius, la comtesse de Béauffort, la comtesse de 
Briey, M. et M1J1® Auguste De Lantsheere, le baron et la 
baronne van der Bruggen.

Des personnalités du monde scientifique, médical et spirite 
— car Bruxelles compte beaucoup d’adeptes du spiritisme — 
assistaient très nombreuses à ces conférences.

X X X

A la suite des conférences si intéressantes données à la 
salle Patria, par le R. P. De Munnynck, le baron et la 
baronne de Moreau d’Andoy ont réuni dans leurs salons des 
savants et des gens du monde, pour compléter l’étude des 
sciences occultes traitées dans ces conférences.

Le marquis de la Boëssière-Thiennes, M. van Overbergh, 
directeur général des sciences et des arts; le docteur Van 
Velsem, M. Mans, directeur général au ministère de la jus- 
hce ; M. Carton de Wiart ont soulevé des problèmes psycho
logiques qui ont permis une fois de plus à l’auditoire d'ad
mirer la profonde érudition, la précision et la clarté de 
pensée du savant dominicain.

Remarqué dans l’auditoire :
La princesse Edouard de Ligne, la duchesse d’Ursel, la 

comtesse Louis de Merode, la princesse Ernest de Ligne, le 
marquis et la marquise dé la Boëssière-Thiennes, la comtesse 
Werner de Merode, la comtesse Camille du Chastel de la 
Howarderie, le grand maréchal de la Cour et la comtesse 
John d’Oultremont, la comtesse de Béthune et ses filles, la 
vicomtesse de Sousberghe, le baron et la baronne Raoul 
Snoy, la comtesse Cornet de Ways-Ruart, la comtesse Eu
gène d’Oultremont, la comtesse A. Visart de Bocarmé, la 
comtesse Du Monceau, Mme de Fæstraets, Mnl® de Wouters 
flOplinter, le comte et la comtesse Henri d’Oultremont, la 
'■comtesse de Jonghe, Mm® Pescatore, le baron et la baronne 
Maurice Snoy,la comtesse dellemricourt de Grünne, la com
tesse Charles d’Aspremont-Lynden, M. et Mme André Simo- 
Sls, le chevalier et Mm® Léopold de Moreau, la comtesse de 
Berlaymont, le comtesse d’Aspremont-Lyndon et ses filles, le 
comte et la comtesse Guy d'Aspremont-Lynden, la baronne 
Georges Snoy, le comte et la comtesse de Villegas de Saint- 
Pierre, le baron et la baronne F. van der Bruggen, la com
tesse Charles de Briey, la comtesse Louis de Meeûs, la com
tesse L. van den Steen de Jehay, Mme Beernaert, la baronne

de Rosée, Mme Charles de Penaranda d e  Franchimont, 
la comtesse Coghen, Mme De Lantsheere, la comtesse Yolande 
de Borchgrave d’Altena, la baronne de Montblanc, M. et 
M111® Devolder, la vicomtesse Jolly, le ministre plénipoten
tiaire et Mm® Capelle, la baronne Albert van der Straten- 
Waillet, M. et Mm® Carton de Wiart, la baronne van de 
Werve et de Schilde, le baron et la baronne J. de Rosée, la 
vicomtesse de Baré de Comogne, le baron et la baronne Clé
ment de Jamblinne de Meux, le baron et la baronne R. 
d’Huart, le comte et la comtesse Fernand de Béauffort, la 
comtesse G. de Lichtervelde, MmeCarlos de Selliers deMoran- 
Lille, M1"® Lejeunede Schiervel, la comtesse de T’Serclaes de 
Wommersom, M. et Mme A. De Lantsheere, la baronne de 
Marcq de Tiège, le prince Georges de Ligne, M. Cyrille van 
Overbergh, M Woeste, ministre d’Etat ; Me® Solari, auditeur 
de la nonciature; le marquis de Beaufi’ort, le comte Aymard 
d Ursel, le comte Louis de Villegas de Saint-Pierre, le comte 
John Cornet, les comtes Jacques et Philippe de Lalaing, 
M. Carton de Wiart, secrétaire du Roi ; M. l’avocat Bonnevie, 
le docteur Mœller, le docteur Van Velsem, M. Jules Leclerc, 
le baron Victor de Rosée, M. de Koudriaffsky, le chevalier 
van derElst, le comte J. de Lichtervelde, etc.

X X X
M. A. Halot, consul du Japon, donnera jeudi soir 15 avril, 

à la Maison du Livre, une conférence sur le L ivre japonais. 
x x x

On nous prie d’annoncer à nos élégantes lectrices que la 
Maison Dujardin-Lammens expose, en ce moment, dans ses 
vitrines de la rue Saint-Jean, les dernières nouveautés parues 
en vêtements et chapeaux pour fillettes et garçonnets.

Toutes les mamans soucieuses de voir leurs enfants coquet
tement mis et à la dernière mode ne manqueront pas de faire 
visite aux nouvelles installations de la Maison Dujardin- 
Lammens.

X XX
Le printemps se décide enfin à nous sourire et les ama

zones évoquent déjà d’exquises promenades au Bois.
Il n’est plus, heureusement, leur souci de garder en même 

temps que la ligne impeccable de leur taille, une liberté 
entière dans leurs mouvements, car la Maison Moenaert, 
place des Barricades, vient de créer à leur intention le corset 
plastique et élastique, qui sera bien le dernier perfectionne
ment et l’auxiliaire précieux des jolies femmes.

X X X
Meubles de véranda 

Vannerie
Tissus pour rideaux

L'Intérieur, 9, rue de Namur. Tél. 8076.
X XX

Il y a toujours d’inappréciables avantages à se fournir dans 
une maison de confiance ; jamais on n’éprouve de surprises 
désagréables ni d’ennuis d'aucun genre. Aussi n’hésitons- 
nous pas à vous présenter la Maison Van Dycke, située 
au n° 92 de la rue de la Montagne. Ses modèles sont d’une 
très grande élégance et d’un prix très abordable; une visite 
dans ses salons s’impose pour se convaincre de la réalité et 
admirer les jolies toilettes qui sont exposées en ce moment.

X X X
Déplacement? des abonnés de l 'Éventail :
Le comte et la comtesse Gaston de Liedekerke, M. et Mm® 

Lhoest et famille, M. Redemans, Mm® de Bassompierre, M. 
L. Cbomè-Laroqné,' M., Mm® et Mlle Coclet, à Ostende.

M. et Mm® Maximin Godisiabois, à Nieuport.
M. de Meester de Ravenstein, au château de Ten Torre, 

par Syssele.
M. de Modave de Masogne, au château de la Neuve-Tour, 

par Assesse.
Mme Van der Borght, à Woluwe-Saint-Lambert.
Le notaire et Mm® Rens, de Grammont, à Westende 

(Bains).
M. Max Wolfers, à La Hulpe.
Mm® Salmon, à Waulsort.
Le commandant E.-R. Gentil Doorme, à Blankenberghe.
Le baron Clément de Jamblinne de Meux, à Hermeton- 

snr-Meuse.
Mm® Van den Eynde (de Louvain), au Pypert, à Langdorp- 

Aerschot.
Mlle Béclard, à La Panne.
M. et Mm® Hubert Bruneel de Montpellier, au château de 

Neffe, par Saint-Gérard.
Le baron et la baronne Ch. d’Overschie, au château de 

Vierset.
Mlle Lucy Feibelmann, à Shangaï(Chine).
M. et Mm® Vermeulen de Mianoye, la comtesse et Mlle de 

Diesbach de Belleroche, la baronne douairière van der Brug
gen, le comte et la comtesse ’tKint de Roodenbeke, le comte 
et la comtesse de Baillet-Latour, M. et Mme Adolphe Greiner, 
à Rome.

Le comte et la comtesse L. van den Steen de Jehay, le 
chevalier Léon Schellekens et sa nièce, Mm®de Bruyn, à Nice.

La comtesse Aymard de Liedekerke, à Hyères.
Le chevalier de Burbure, à Marseille.
Mme Kindt, à Naples et à Constantinople.
Mm® de Pau\v,‘ à Tunis.
M. et Mm® L. Janssen, à Madrid.
Rentrés :
A Bruxelles ; Le comte et la comtesse Eugène du Chastel 

de la Howarderie, revenant de Nervi; le comte etlacomtesso 
Constantin de Bousies, retour du Midi; M. Charlos l)ol- 
gouffre.

Le baron de Borchgrave, notre ancien ministre à Vienne, 
vient de s’installer chez Mme A. de Penaranda de Franchi
mont, sa fille.

Après un séjour de quelques semaines à Bruxelles, le 
comte et la comtesse de Crenneville sont retournés, lundi, 
à Paris.

X X X
Nous engageons vivement nos jolies mondaines à visiter 

les salons de modes de Mme Belin, galerie de la Reine, où 
elles trouveront un choix immense de chapeaux de haute 
nouveauté et d’une toute dernière création. Cette maison 
est surtout connue pour ses modèles, qui sont d’une grande 
élégance et d’un goût exquis.

X X X
Maison Briquet, rue de l’Ecuyer, 47.

Exposition de corsets, jupons et robes d’intérieur.
Corset réclame en batiste étamine 

à partir de 35 francs.
X X X

Fashion. — London Tailoring Office. Ladies and Gentle
men. Court and Naval uniforms. Sporting specialities. 
Liveries. 170, rue Royale. Téléphone 6050.

X X X

La première réunion du Club Sportif. le (> avril, a été 
favorisée par un temps superbe.

Les courses avaient lieu à Verrewinkel et les amateurs de 
sport étaient réunis au complet.

Le Prix Ravenstein, un objet d’art, a été gagné par le 
comte Franz Du Monceau, montant Wollÿ.

M. Henry de Sinçay, sur Miss Jarvis, s’est adjugé le Prix 
Notre-Dame-au-Bois.

Le Prix de la Petite-Espinette a été remporté par le 
vicomte d’Hendecourt sur Grey Melton ; second, le comte 
II. van der Burch.

Reconnu à la réunion : Le prince Charles de Ligne; le 
comte et la comtesse Wolfgang d’Ursel, le vicomte Albert de 
Jonghe, le baron Grenier, le comte et la comtesse II. van der 
Burch, le vicomte et la vicomtesse d’Hendecourt, M. et 
Mln® Josse Allard, le comte et la comtesse Franz Du Monceau 
de Bergendal, le comte et la comtesse Maurice d’Oultre
mont, le baron et la baronne Gaston d’Huart, le marquis de 
Trazegnies, le comte Charles de Villers, le comte Jean Du 
Monceau, le baron et la baronne Raoul van Zuylen van 
Nyevelt, M. et Mme van Maldeghem, le chevalier Carlos 
de Selliers de Moranville, les comtes Maurice et William 
Du Monceau, le baron et la baronne Eugène Kervyn de 
Lettenhove, M. Bernaton, M. et Mme Jean Reyntiens, la 
vicomtesse G. d’Hendecourt, le baron V. d’IIuartetses fil les, 
MM. Roger et Ludovic de Fæstrai-ts, le lieutenant Woeste, 
le capitaine de Kerchove d’Ousselghem, le sous-lieutenant 
vicomte R. d’Hendecourt, le comte G. de Lannoy, Mlle de 
Gaiffier d’Hestroy, M. Gustave du Roy de Blicquy et sa fille, 
M. et Mm® Georges Terlinden, M. Paul du Roy de Blicquy, 
M. van der Rest, le comte Robert d’Oultremont, etc.

X XX
La fête équestre dont nous avons annoncé l’organisation 

aura lieu le mardi 27 avril, à 3 heures, au Cirque royal, rue 
de l’Enseignement, avec le concours de nos plus brillants 
sportsmen et de nos meilleurs acteurs mondains.

Au programme :
Un travail de voltige à cheval, par le marquis de Pouilly 

et le comte F. Du Monceau de Bergendal.
Une leçon d’équitation donnée par le comte Maurice d’Oul

tremont.
Tchung, un chien dressé, appartenant au vicomte d’Hen

decourt et présenté par son propriétaire.
Une joute de chevalerie, dans laquelle nous verrons réap

paraître le Charolais et diverses autres armures appartenant 
à des familles d’ancienne noblesse belge. Il y aura corribats à 
la lance et combats à l’épée, au son des traditionnels bazui- 
nen. Parmi les combattants : Les comtes Francis et André de 
Meeûs, le lieutenant Edmond Terlinden, le chevalier Carlos 
de Selliers de Moranville, le vicomte R. d’Hendecourt, le 
lieutenant Roger de Fæstraets.

Le Papillon, scène mimée, par le comte Louis de Spoel
berch.

Un manège Lilliput, commandé par le chevalier Carlos de 
Selliers et dont les divers cavaliers, âgés de cinq à huit ans, 
montent des poneys n’ayant pas un mètre de hauteur^

Une vache, admirablement dressée, présentée par les 
comtes Louis et Guillaume de Spoelberch.

Une séance de sants d’obstacles, par le vicomte R. d’Hen
decourt et le lieutenant R. du Roy de Blicquy, qui montre
ront une fois de plus que rien ne les arrête, pas même une 
voiture attelée.

Une scène du Far West. Cette pantomime, réglée par 
M. Vermandele, professeur au Conservatoire, réunira un 
grand nombre de participants, parmi lesquels : Les vicomtes 
Louis et Guillaume de Spoelberch, le comte Maurice d’Oul
tremont, le chevalier Pierre de Selliers de Moranville, le vi
comte d’Hendecourt, le baron Osy de Zegwaert, M. Octave 
Bosquet, le baron Gustave de Mevius, le baron Emmanuel de 
Gaiffier d’Hestroy, le comte Roger van der Straten-Ponthoz.

Enfin le quadrille de lanciers à cheval, dont nous avons dit 
les noms dans notre dernier numéro.

Le rôle traditionnel d’Auguste sera tenu par le cpmte... 
Arnould, ce pseudonyme cachant notre meilleur acteur mon
dain.

Un comité de dames s’est formé pour placer les cartes au 
profit du dispensaire de Bruxelles-Maritime. Ce comité se 
compose de la duchesse d’Ursel, la comtesse Baudouin de 
Bousies, la comtesse Georges Cornet de Peissant, la comtesse 
Léon de Grünne, la baronne René d’Huart, la vicomtesse 
Jean de Jonghe d’Ardoye, Mm® Auguste De Lantsheere, la 
comtesse Robert de Liedekerke, la vicomtesse Joseph du 
Parc, la vicomtesse Guillaume de Spoelberch, Mme Carlos 
de Selliers de Moranville, la baronne Albert van der Stra- 
ten-Waillet.

La représentation se donnera strictement à bureaux fer
més, et comme seules les dames du comité s’occupent du 
placement des cartes et que celles-ci s’enlèvent rapidement, 
la matinée du 27 s'annonce comme devant être une des réu
nions les plus select de la saison.

x x x
Cinq des plus brillants cavaliers de l’armée argentine 

participeront à notre prochain concours hippique ; le colo
nel Oliveira, le capitaine Castro Biedma et les lieutenants 
Casarès, Oliveira César et Ramirez.

X X X

Exposition des modèles.
L. Dolbove, couturier, 28, rue de la Limite.

Complet tailleur, 125 francs.
Robe Princesse serge, 125 francs.

Robe cachemire, 140 francs.
Robe drap, 160 francs.

X XX
Il est inutile de dépensor 9 francs pour avoir une excel

lente bouteille de champagne. Voyez l 'Im périal « Leleu » à 
5 francs.

X X X

Le sculpteur Vinçotte a exposé dans son atelier de la 
rue de la Consolation, la maquette du fronton de l ’entrée 
principale du Palais.

C’est une composition magistrale qui a de superbes détails. 
Au milieu, une femme personnifiant la Belgique. Des deux 
côtés, s’élevant à pou près jusqu’à elle, des femmes et des 
enfants lui apportant leurs dons. A droito, une moisson abon
dante; à gauche, les trésors de l’Industrie. Et, dans les angles 
du fronton, d’un côté le vieil Escaut et de l’autre la Meuse.

De nombreux visiteurs ont pu admirer aussi les bustes du 
Prince Albert, du baron Beyens et celui qui évoque d’une 
façon frappante la belle et sympathique figure du comte de 
Flandre.

Pendant l’exposition des œuvres de son mari, Mm® Vinçotte 
a reçu dans son salon les personnalités mondaines et artis
tiques les plus en vue.

X X X

N O S  A R T I S T E S

Leur opinion sur le sayon de toilette PLANTOL

Photogr. J. D upont Emera, liruxellcs.

UN PÈRE CRIM IN EL
Un père qui laisse son enfant m ourir 

de faim  n’est pas plus

C R IM IN E L
que celui qui laisse son enfant sans

C U L T URE P H Y S IQUE
L A  S A N T É  P E U T  Ê T R E  O B T E N U E  A U X  
E c o le s  du  P r o f e s s r D e sb o n n e t

BRUXELLES —  5 5 , rue du Congrès —  BRUXELLES
GRANDE M É D A ILLE  D'OR 

à l’Exposition franco-britannique de Londres 1908

D ern iers m odèles de C o m b in a iso n s  
q u e  m e t  en  v e n te  

L A  V I L L E  D E  L E U Z E  
25-27, Montagne au» Herbes Potagères. — Téléphone 9557

Bonneterie de luxe pour Dames et M essieurs 
B as et chaussettes de soie, dernier genre 

B as cu issards. P y j am as et chemises su r m esur e 
HAUTE NOUVEAUTÉ



o

« Souvent femme varie, bien fol est qui s’y fiel » Est-ce 
bien vrai? Ce qui f e r a i t  douter du bien-fondé de ce dicton, 
c'est que des milliers de maîtresses de maison, ayant essayé 
une fois l ’Extrait de viande Liebig, lui restent fidèles pour 
toujours.

X X X
Tea-Room de « La Royale ». Concert tous les jours. 
Dîner-concert du dimanche. Tables réservées. Télé

phone 7690.
X X X

Lçs chemisiers viennois, teintes nouvelles, sont exposés,
10, rue Treurenberg, Maison Dumarteau et Lefèbvre.

X X X
D'Anvers :
La réception offerte samedi par M. et Mme Edouard Strasser, 

à bord du Lapland, a été de tout point fort réussie. M. et 
jqmo Edouard Strasser recevaient leurs invités dans le grand 
hall' des premières et leur faisaient ensuite faire le tour du 
navire, qui est admirablement installé et aménagé, pour 
arriver à la grande salle à manger où le thé leur était offert. 
Leurs invités étaient : S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie 
à Bruxelles et la comtesse Clary et Aldringen, le gouverneur 
de la province d’Anvers et la comtesse de Baillet-Latour, 
la comtesse Louis de Baillet-Latour, le comte et la comtesse 
Henri de Baillet-Latour, le prince de Ligne, le duc d’Aren- 
berd, le baron Constant Gofiinet, le vicomte de Beughem, 
lé baron Grenier, M. Begerein (de Gand), M. Charles et 
Mlle Christine Bauss, M. et Mme Lambert Büsch et M11" 
Büsch, M. Robert Brand, le colonel et Mme Dauchie,
M. Demosthènes Agelasto, M.Scbwenn, MmeFlorent Joostens, 
le consul général des États-Unis, Mm® et Mlle Diederich, 
M., Mme et Mlle de Cock, M. et M1”® Zeger-Dekkers, M. Fer
nand de Jardin, Mlle Mariette de Jardin, M. Pierre de Jardin, 
Mlle Marthe Dhanis, le notaire et M1»® Emile Deckers, M. et 
Mme Léopold Delehaye, M. et Mme Gaston de Decker, M. et 
Mme Auguste Du Pont, Mlles Du Pont, M. et Mme Victor 
Dhainis, Mlle Yvonne Dhanis, Mm® William et Mlle Eiffe, 
Mm® Maurice Eisen, M. et Mm® Rudolph Falk, M1»® Ficq, 
M. Augustin Ficq. M. et Mm® Auguste Fiévé, M. et Mmr 
Charles Good, Mlle3 Good, M. Georges Schack de Brockdorff, 
M. et Mme Charles Gevers, MUcs Gevers, M. et Mra® Charles 
Gevers (d'Edeghem) M. Axel Goemaere, M. et Mm® Bernard 
Holterhoff, Mlle Simone Hdlterhoff, Mme Stanislas Haine, 
M. et Mm® Keusters, M. et M1"® Gustave Leser, MM. Otto 
et Ernest Leser, M. et Mm® Georges le Chartier, M et Mn,° 
Léon Le Blon, Mu® Germaine Le Blon, M. Paul Le Blon, 
M, et Mme Meeùs, Mu® Marie-Thérèse Meeùs, M. Maurice 
Meeûs, Mlle Marcotte, Mm® Neuman, Mlle von Tonello, 
Mlle van Scherpenzeel-Thiin, M. Charles-Edouard Pecher, 
M. et Mme Robert Pecher, Mlles Jenny et Adrienne Rolin, 
M. et Mm® René Voss, Mlle Marie Strasser, M. et Mm® Daniel 
Steinmann, M. Georges Steinmann, Mme Simon-van Bom- 
berghen, M. et Mm® Robert van Bomberghen, M. Henri 
van Bomberghen, M. et Mm® Paul Storms, M et Mm® 
Maurice van Cutsem, M. et Mm® René Storms, M. et 
Mm® Paul Scbobbens, M. et Mme Llewellyn Évan-Thomas, 
Mlle Booker, M. et Mm® Paul-Emile Timmermans, M. et 
jjme William Huverstuhl, M. Albert van Nicuwenhuyse, 
Mlle Suzanne van Nieuwenhuyse, Mlle de Busschere (de 
Gand), M. et Mme Léon van der Meerscli, Mlle Augusta van 
der Meersch, M. et Mme André van der Meersch, M. et Mme 
Emile Vrancken, le lieutenant et Mm® Vogels, M. et M,n® 
Robert van Strydonck, Mm® Ernest van Dyck, M11** Adrienne 
et Yseult van Dyck, Mm® Prosper le Jeune, Mlle Augusta 
le Jeune, M. et Mme Ernest van der Linden, Mn,c Maximo 
Zaléia, Mlle Eeckhout, le consul général d’Autriche-Hongrie 
et Mme deSponer, M. et Mme Théodore Brauss. Mlles Brauss, 
M. et Mm® William Twelves, Mlle Madeleine Twelves, 
M. et Mme Francis Walford, MM., de Sponer fils, Neville 
Kearney, le général Heimburger, Robert Fester, René van 
den Abeele, Paul Huybrechts, le comte von Bernstorff, Lage- 
mann, Louis Grisar, O. B. Sanderson, Marcel Berré, Max 
Mund, Léon et Arnold de Decker, Paul Eisen. Alfred Fog, 
Jacques Ratinckx, Alexandre de Crâne, Anrelio Arocena(de 
Bruxelles), Kurt Rjeth, Clément Bovie, Albert Grisar, 
Albert Gevers, Pierre de R.oubaix, André Nottebohm, 
Edouard Gevers, M. Jean van der Meersch, Rudolf Eiffe, 
Roger Sauvage, le commandant Lannoy, Ernest Castelein, 
Herman Strasser, Carlo Spruyt, Aeff, Charles Guiette, Jean 
van de Put, Adrien Hanssens, etc.

M. et Mm® Edouard Strasser, aidés de leur fils Théo, de 
leurs filles Mm® van der Meersch et Mlle Mariette Strasser et 
de leur gendre M. André van der Meersch, ont accueilli avec 
une grande amabilité leurs invités qui se sont retirés 
enchantés de la réception et émerveillés de la beauté et du 
luxe du navire.

— Samedi dernier, M. et Mm® Hermann Heidebroeck ont 
donné une soirée artistique, à laquelle assistaient une 
soixantaine d’invités et qui obtint le succès le plus flatteur. 
Un programme de choix permit d’applaudir Mme Schepens et 
M. De Vleeshouwer, deux pianistes de grand talent, M. Ry- 
ken, violoniste de la bonne école, et M. F. Vekemans, un 
ténor émérite. La soirée se termina par la représentation 
d’une revuette locale, en un acte, de M. Georges Golfin, qui 
interpréta lui-méme son œuvre, avec un entrain et un 
à-propos très remarqués. Mln® Heidebroeck, délicieusement 
costumée, lui donna la réplique avec le talent qui la carac
térise. Une voix superbe et une diction parfaite en font une 
artiste remarquable. La cantatrice.fut fleurie à profusion à 
l’issue de ce charmant spectacle. Bref, soirée réussie en tout 
point.

— Le thé de bienfaisance donné dimanche dernier dans la 
grande salle du Jardin zoologique, au profit du Dispensaire 
Clémentine, obtint un plein succès.

La baronne Joseph Osy de Zegwaert et Mm® Robert 
Osterrieth, daines patronnesses de l’œuvre, ont vu le succès 
couronner leurs efforts : la recette a atteint 10,000 francs.

La nombreuse assistance applaudit d’abord des tableaux 
vivants dus à la collaboration de MM. Portielje.et Castelein, 
puis le premier acte de Philémon et ISaucis, interprété à la 
perfection par Mlle Colbrant et MM. Corin, Close et de Creus, 
du théâtre Royal.

Remarqué au hasard dans la salle : Le lieutenant-général 
Mascart, le lieutenant-général et Mme Van Sprang, le général 
Heimburger, M. De Vos, bourgmestre d’Anvers et Mme De 
Vos, le sénateur et Mm® Van der Molen, le député Delvaux, 
le consul général de France et Mm® Crozier, le consul général 
de l ’Uruguay et Mm® Macéra, M,n® Osterrieth, la baronne 
douairière Osy de.Zçgwaert, Mm® Lippens (de Gand), le baron 
et la baronne Joseph Osy de Zegwaert, M. et Mme Paul Have- 
nith, le comte et la comtesse van der Stegen de Schrieck, le 
chevalier et Mm® Romain de Schoutheete de Tervarent, 
le comte et la comtesse Oger van der Straten-Ponthoz, 
Mm®3 Daniel de Prêt Roose de Calesberg, Fernand Guyot de 
Mishaegen, Geelhand de la Bistrate, Montens de Massen-

hoven, Josoph Agie,. Moreau de Bellaing, la baronne van 
Reynegom de Buzét, le' baron et la baronne Cogels, 
M1'1®3 Raoul van de Werve de Vorsselaer, Gustave Bruneel, 
la baronne Gaston de Vinck de Wiiinezeele, Mlnes Albert 
Peersde Nieuburg, Léon van Delft; etc.

— Le mariage de M. Georges van Zinnicq Bergmann, 
avocat à Bois-le-Duc, avec Mlle Sophie van Stratum, fille 
de M. Olivier van Stratum et de Mm®, née Borret, sera 
célébré à l'église Saint-Joseph, le mercredi 28 avril pro
chain. À cette occasion, M. et Mm® van Stratum donneront 
un déjeuner en leur hôtel de l’avenue Quentin Metsys.

— Le jeudi G juin aura lieu le mariage de Mlle Mary La- 
gormark, fille de M. Ernest Lagermark, consul général de 
Suède, et de Mm®, née Geefs, avec M. Georges van Doos- 
selaero, avocat, fils de M. Isidore van Doosselaere et de Mm®, 
née ICersten. M. et Mmn Lagermark ont invité à un déjeuner 
qui sera donné en leur demeure, boulevard Léopold.

X X X

Grand Hôtel Cosmopolite. Place Rogier. Salle du premier. 
Restaurant solect de premier ordre. Orchestre d’élite.

X X X

« Duc de Mancar », cuvée réservée. Fr. 2.75 franco Bruxel
les. HenH Poeters, place Moorkens, 10, Anvers.

Demandez les dernières créations d e  glaces à la Maison 
Jaumoullo. Dîners, Bals, Soirées. 110, av. Louise. Tél. 3475

Restaurant Leyman, 64, rue Grétry. — Cabinets. — Soupers

Modei. — Mlle Jeanne Knapen, rue de la Madeleine, 76.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, entièrement 
transformé. Rendez-vous du high life.

De Liége :
Samedi dernier, un dîner de soixante-dix couverts a été 

donné au château de Seraing, par le directeur général de la 
Société Cockerill à son personnel supérieur et aux dames des 
chefs de service.

Après le banquet, les invités ont applaudi chaleureu
sement : Qu'es qu'est Vmaisse, une comédie wallonne inter
prétée sur une scène improvisée dans la grande salle des 
princès-Évéques, par la joyeuse troupe d’amateurs qui eut un 
succès sléclatant à la dernière fête de bienfaisance de Liége.

MVs Ijifresnoy,' délicieuse de naturel; MM. Aug. Greiner, 
Louis Trasenster, le baron Etienne de Macar se sont sur
passés, si c’est possible, dans les rôles typiques qu’ils ont 
interprétés en véritables artistes de profession.

Soirée'on ne peut mieux réussie.
— Le 3 avril, dîner chez M. Van Hoegaerden. Parmi les 

invités : M. et Mm® Frédéric Braconier. M. et Mm® J. Tra- 
senstér, JL. Mm®et Mlle3 Magis, M. et Mm® Paul Trasenster, 
M. et M'»1' Henri Neef, M., Mm® et M1*® Gustave Lamarche, 
M. et 1 î l m® Van der Heyden a Hauzeur, MM. Jacques 
Desoer, Etienne de Macar, Jean Desoer, James Trasenster, 
L. Trasenster, etc.

— M. et Mm® Julien Nagelmackers sont rentrés de Nice.
M. Emile Dupont,. ministre d’État, et Mra® sont partis

pour Cannes.
MM. Julien Hartog et Paul Hâken sônj rentrés de 

Monte-Carlo.
M. W illy Grisar est rentré d’Égypte.
M. Paul Frederix est rentré de Bulgarie.
Le ministre de la guerre s’est installé cette semaine dans 

sa villa de Cointe.
— Mme Emmanuel Desoer a lancé des invitations pour un 

dîner le 1 5  avril.
— Gri?nd succès au Gymnase, pour les représentations de 

Samson. La pièce de Bernstein était d’ailleurs admirable
ment jouée par Mm® Nelly Cormon et par M. Calmette, dans 
les deux rôles principaux.

— M. jVan den Heuvel a donné, jeudi dernier, dans la sàlle 
de l’Émulation, une conférence sur M urillo. L’orateur a 
surtout parlé du peintre religieux, et, aidé par des projec
tions représentant les chefs-d’œuvre du grand maître espa
gnol, il a vivement intéressé son nombreux auditoire, qui 
lui a fait un grand succès.

—’ La séance annuelle de projections, organisée par l’As
sociation belge de photographie, a attiré dans la salle du 
Conservatoire un public nombreux qui a fort applaudi 
notamment les clichés de photographies en couleurs.

Remarqué parmi les spectateurs : M. et Mme Jacques 
Chaudoir, M. et Mme Max van der Heyden a Hauzeur, 
M., Mm® etM11® Magis, M. et Mm® Paul Trasenster, Mm® Paul 
Orban,M.etMm“Charles Regout, Mme etM11® Van Beneden, 
M. etM11® Van Hoegaerden, M. Mni® etM11® Lamarche, Mm® de 
Mélotte' M. et Mm® Charles Desoer, M., M1"® et Mlle Habets, 
Mra® Maurice Braconier, M. et M1”  Walthère Pirlot et leur 
fille, M. et Mm® d’Andrirnont, M. et M“‘® Jean Chaudoir, 
Mm® et Mlle Dufrenoy, MM. Laloux, J. Desoer, T. Dupont, 
Hadelin d’Andrimont, H. et A. Desoer, Albert' Lamarche, etc.

— Kubelik, le célèbre violoniste hongrois, se fera entendre 
à Liége le l®1' mai.

— M. Emile van Doren expose pour la première fois à 
Liége, où l’excellent artiste obient un réel succès.

— Le Salon de Liége mai-juin 1 9 0 9  s’annonce très impor
tant et la participation étrangère sera particulièrement 
remarquable. La France, notamment, sera brillamment 
représentée.

Parmi les artistes belges qui ont envoyé leur adhésion, 
citons : MM. Géo Bernier, Apol, Mlle Berthe Art, MM. Blieck, 
Jamar, Khnopff, Claus, Cluysenaer, Courtens, De Frous, 
T’usor, Delaunois, Levéque, Richir, Laermans, etc.

— Mme la douairière François Cornéli, née Elise Raikem, est 
morte subitement lundi ; cette mort met en deuil de nom 
breuses familles de Liége et du Limbourg. ,

X X X

Pas de beau menu sans les dernières créations de la 
Maison Jaumoulle. — Dîners, bals, soirées : 1 1 0 ,  avenue 
Louisfe (têléph. 3475).
\ i i r ' i. >

' XXX,
P N E U S  V IC T O R IA . Pas Je haussa sur prix, 54, ch. Charleroi 

x x x
Loin de diminuer, comme on l’avait prédit, les chapeaux de 

femmes sont plus volumineux, plus emplumés et plus enru
bannés (|ue jamais. Voyez les étalages de nos grandes 
modistes : c’est à faire frémir I Et voilà qui nous prompt 
encorirqiïelques jolies soirées au théâtre où nous entendrons 
de nouveau protestations et réclamations, 
j Ce n’est d’qilleurs pas d’hier qu’on réolanie contre ces exa

gérations; on.peut lire, à la date du 8 ju ille t-1878, dans les. 
Mémoires secrets de Bachaumont :

« On parle d’un règlement, fait depuis quelques jours à 
l’Opéra, par lequel les femmes à hautes coiffures ne seront 
plus' admises à l'amphithéâtre. Clest le sieur de Vismes 
(c’était le nom du directeur de l’Opéra d’alors) qui a imaginé 
cette police, qui a d’abord l’air d’une plaisanterie, mais 
qu’on assure exister. On ne pourra le croire cependant sans 
qu’il soit affiché. On s’en moque en attendant. On dit que la 
demoiselle Saint-Quentin, si renommée par ses nouvelles 
coiffures, en a imaginé une dernière qu’on appelle à la, 
de Vismc et que c’est une coiffure plate. Au reste, comme il 
ne va guère, à cet endroit, que des filles, des actrices ou des 
femmes à entrées, le directeur a peut-être cru pouvoir s’arro
ger le droit d’exclusion. »

Le règlement du directeur de Visme, les caricatures 
féroces qu’on publia contre les « monuments » que les 
femmes se mettaient sur la tête, rien n’y fit; celles-ci conti
nuèrent à porter d’immenses chapeaux et l’on continua, inu
tilement, à protester...

Lft RONDE DE N UI T i 4, b'1 Anspach
BRUXELLES

Assure Érratuitem* contre le voi; veille et surveille.

M i n i a t u r is t e M . Ei. M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

B E A U X - A R T S
Le Salon de la Libre Esthétique, qui fut particulièrement 

intéressant cette année par les notations jpédites qu il 
apporta dans l’expression du Portrait et de la figure,ne sera 
plus ouvert que pendant deux jours. La clôture en est 
irrévocablement fixée à demain lundi, à 5 heures.

X X X
Le Salon de printemps de la Société royale des Beaux- 

Arts s’ouvrira le 8 mai prochain, au Palais du. Cinquan
tenaire. ‘

On se rappelle encore le succès éclatant qu’obtint le 
premier Salon de l’an dernier. Dès à présent, on peut prédire 
à celui-ci un succès au moins égal.

La société a fait appel à tous ses membres belges et 
étrangers.

Parmi les Belges elle est assurée de la participation de : 
E. Smits, Baseleer, Bernier, De Vriendt, Clans, Rousseau, 
Ciamberlani, Fabri, Montald, Van der Stap'pen, A. Ver- 
haeren, Van Doren,Smeers, Pinot,Samuel, Thbmas, F.Hens, 
Delaunois, Devreese, Van Holder, Mathieu, Wagemanset 
Heymans.

Parmi les étrangers, citons pour la France : Simon, Cottet, 
Caro Delvaille, Bartholomé, Aman Jan, Bernard, Renouard, 
Iloffbauer, Huet et un ensemble superbe d’œuvres de Car
peaux.

Pour l’Angleterre : Grosvenor Thomas, L^yery, Sickers.

X X X

Le S a l o n  d e  l a  F e m m e . — Le Salon de la Femme que 
l'Œuvre des Artistes de Liége prépare, pour le mois de mai, 
dans les salles de l’Émulation, s’annonce comme devant être 
une nouvelle manîfestion d’art des plus Anti-restantes, à en 
juger par les prestigieuses participations que cette associa
tion a su réunir, avec un éclectismë'très heureux-dont il farut 
la louer.

Parmi les artistes belges invités qui participeront à ce 
Salon, citons, à côté des nombreux membres de 1’Œuvre, les 
peintres de la femme : MM. H. Richir, Watelet, J. Van den 
Eeckoudt, Khnopff, Jean Gouweloos, la baronne Lambert- 
de Rothschild, MM. Alb. Crahay, Paul du Bois, etc.

Parmi les dernières adhésions étrangères, on compte 
celles d’Abel Faivre, Gnirand de Scevola et Caro Delvaille, 
ces maîtres français des élégances.

M U S I Q U E

Au Conservatoire. — L’oratorio Samson, de • Haendel, 
composésur un poème de Milton, traduit par M. G. Lagye, 
dont les études avaient été commencées sous lia. direction de 
Gevaert, a été magistralement conduit par M. Tinel.

Comme tous les oratorios du célèbre compositeur, cette 
œuvre, empreinte d’une grande noblesse, est d une impec
cable ligne architecturale et remarquablement inspirée. Sous 
ce rapport elle ne le cède en rien au Mesçie et il semble 
même que l’ensemble de Samson avec ses chœurs charmants 
ou mouvementés et véritablement dramatiques soit plus 
vivant, plus animé, plus lyrique, plus expressif.

L’exécution de la part des ohœUrs, dont le rôle est prépon
dérant, comme de la part de l'orchestre et Qes solistes tut 
parfaite ; mentionnons parmi ceux-ci, la rossignolante 
Mlle de Tréville, Mlle Lucey, dont l’organe éteindu et prenant 
a fait impression,M. Seguin, toujours impeccable, et.M. Lheu
reux, dont on a beaucoup apprécié la jolie voix de ténor.

Cet ensemble d’excellents éléments ;i été dirigé avec une 
conviction, une chaleur entraînantes par M. Tinel, pour qui 
cette exécution constituait l’épreuve décisive que l'on atten
dait. Désormais l’on peut être rassuré : sous un chef aussi 
compréhensif et aussi enthousiaste, les concerts du conser
vatoire ne perdront rien de leur intérêt.

F. L.
X X X

La Libre Esthétique a très brillamment .clôturé mardi 
dernier sa saison musicale par un concert auquel le concours 
de M. Ricardo Vinès prêta un particulier éclat. Ce remar
quable pianiste interpréta,en première audition, trois poèmes 
pour piàno inspirés à M. MauriceRaVel, l’un dps compositeurs 
les plus discutés de la jeune école française, pàr les macabres 
fantaisies d’Aloysius Bertrand : Ondine, l .è  Gibet, Scarbo. 
Œuvre déconcertante, plus littéraire peut-être que vraiment 
musicale, mais pleine de sonorités évocatives, de trouvailles 
descriptives. Elle fut jouée, au surplus, avec une vertigi
neuse virtuosité. Les Pièces espagnoles de M. Manuel de 
Falla, que présenta ensuite M. Vinès, formaient avec les 
précédentes un contraste absolu. Bien rythmées, de forme 
classique, tout illuminées du soleil ,de. l’Andalousie, elles 
se développent avec une logique et une clarté qui révèlent 
chez leur auteur un musicien rattachéraux traditions et déjà 
maître de son écriture. M. de Falla excelle à exprimer avec 
élégance l’âme populaire de son pays.

Un Andante et Scherzo de M. Florent Schmitt valut à 
Mlle Hélène Dutreux, qui en exécuta avec beaucoup de talent 
la partie de harpe chromatique, un succès que partagèrent 
ses partenaires, MM. Zimmer, Ryken, Ilaroen et Doehaerd. 
Ceux-ci avaient ouvert la séance en exécutant avec une légè-

Le C o l l a n t
E S T H É T I Q U E

est l’Gdéal pour les 
élégantes recher
chant la sveltesse.
Grâce à son balei- 
nage spécial, il donne 
la ligne souple et 
uyante, indispensable pour 

la robe collante, dernière 
création de

NT Suzanne JACQUET
13 1, rue Royale

BRUXELLES

27, avenue Léopold
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reté d’archet et un sentiment expressif parfaits, le beau qua
tuor à cordes de M. Debussy. Ils la clôturèrent en jouant 
avec M. Auguste btrauwcn la très jolie Suite basque pour 
flûte et quatuor de M. Ch. Bordes qui, lui aussi, traduit avec 
émotion le charme agreste de la mélodie populaire.

X X X
M. Steens, éclievin de l’état civil, vient d’être nommé 

membre de la commission de surveillance au Conservatoire 
de Bruxelles.

X X X
Les concerts de l’Harmonie communale au Parc repren

dront le jeudi 15 avril, tous les jours, de 3 à 5 heures.
X X X

Le violoniste tchèque Jan Kubelik donnera un récital 
mercredi 28 avril, à la Grande-Harmonie.

A U T O M O B I L IS M E
L'assemblée générale du Moto Club de Belgique aura lieu 

le 17 avril, à 3 h. 1/2, dans les salons de l'Association.

X X X
Une nouvelle réunion des commissions du Sénat a eu lieu 

la semaine dernière, pour l’examen du projet Magnette et 
consorts, relatif à la responsabilité des conducteurs et pro
priétaires d’automobiles.

M. De Lantsheere, ministre de la justice, a défendu les 
amendements qu'il avait déposés au nom du Gouvernement 
et qui ont été adoptés :

Le permis de conduire sera obligatoire pour tous dans des 
conditions qu 'un  règlement spécial déterminera. En cas de 
fuite, la condamnation à l’amende et à la prison pourra être 
prononcée et la voituro du coupable pourra être confisquée 
et même vendue au profit de la partie civile.

La discussion a porté ensuite sur les articles relatifs à la 
responsabilité civile. La théorie du risque préconisée par 
M. Braun, rapporteur, a été combattue par le ministre, de 
même que celle du renversement de la preuve, imaginée par 
M. Magnette. M. De Lantsheere estime que le droit commun 
doit suffire en ce qui concerne les sanctions pénales.

Après une réplique de MM. Braun et Magnette, qui ont 
maintenu leur manière de voir, la suite de la discussion a 
été remise à nne autre séance.

X X X
Aujourd’hui dimanche, à 10 heures du matin, s’ouvre au 

Hall du Cinquantenaire la première exposition de machines 
agricoles. Elle est organisée sous le haut patronage de 
II, Schollaert, ministre de l’intérieur et de l'agriculture, par 
la Société de mécaqiqne et d’industries agricoles, transfor
mation de l’ancienne Ligue des Exposants de machines 
agricoles.

Hier matin samedi, en présence de la Presse, s’est fait le 
« vernissage » de cette première et intéressante manifesta
tion qui s’affirme, dès le début, comme un gros succès. Plus 
de soixante-quinze exposants ont, en effet, répondu à l’appel 
des organisateurs et, parmi eux, les plus importantes firmes 
connues de Belgique et même de l’étranger.

Cette exposition répond à un tel besoin que la place a fait 
défaut et qn’il a fallu, au dernier moment, pour caser les 
inévitables retardataires, réduire les allées et même certains 
emplacements.

Si nous parlons de cette tentative, c’est que la motoculture, 
qui constitue l’avenir de la mécanique agricole, dérive direc
tement de l’automobilisme etnepeutlaisserindifférents ceux 
qui s’intéressent à la  locomotion nouvelle. C’est même l’une 
de ses plus précieuses applications, car la mécanique agri
cole est incontestablement susceptible de contribuer large
ment an développement de la richesse nationale.

H suffit d’ailleurs d’embrasser l’ensemble de l’exposition 
actuelle, qui n 'est cependant qu 'un  modeste début, hâtive
ment organisée dans une industrie en somme toute jeune, 
pour comprendre quelle importance s’attache à de telles 
manifestations et les heureuses conséquences qu ’il en faut 
attendre pour le pays.

Nous conseillons vivement une visite à cette première 
organisation : les profanes seront émerveillés des choses 
insoupçonnées qu’ils y trouveront, et les connaisseurs y pui
seront un enseignement précieux dont ils ne pourront que 
se louer.

Vraiment, les organisateurs méritent de vifs éloges pour 
cette belle initiative et leur remarquable façon de l’avoir 
réalisée. A. M. Gillain, président, et ù M. Coilin, secrétaire, 
les deux promoteurs, doivent surtout aller les félicitations 
de tous : exposants et visiteurs.

X X X

Il vient de se constituer à Bruxelles, sous le non d’Avia, 
“ne société pour ia construction d’appareils aéronautiques. 
Elle est formée par des membres de l’Aéro Club de Belgique, 
de la Société belge des Ingénieurs et des Industriels et avec le 
concours de la Société Astra, de Paris.

Le premier acte de l’Avia est la mise en construction d’nn 
dirigeable jaugeant 5,500 mètres cubes du type croiseur mili
taire rapide adopté par le Gouvernement français, tels 
le Clément-Bayard, la Ville de Paris et la Ville de Bordeaux.

Ainsi se trouve réalisé le vœu de S. A. R. le Prince Albert, 
de voir l’industrie belge s'occuper activement de la naviga
tion aérienne et surtout des moyens pratiques pour arriver à 
sa réalisation.

X X X

Le vendredi 16 avril, l’A. C. Anversois se réunira en 
“ssemblée générale.

X X X
Demain lundi, l'A. C. des Flandres fêtera, à  Bruges, par 

“u grand banquet, le Xe anniversaire de sa fondation. De 
“ombreuses fêtes auront lieu à cette occasion, en avril et en 
mai, à Gand.

X X X
vendredi soir, au meeting de Monaco, le Gobron, appar

i a n t  au sénateur M. Gobron, a pris feu immédiatement 
“Près la Coupe des Nations, que l'Angleterre venait d’enlever 
irillamment. L'équipage a pu être sauvé.

F rancis.

S P O R T S
H ip p ism e.
C’est aujourd’hui que Boitsfort rouvrira ses portes et, grâce 

au beau temps, on peut s’attendre à voir la foule envahir le 
charmant Hippodrome. Le Prix du Roi et le Prix de Bel
gique demain à Groenendael sont, du reste, des épreuves de 
prem ier ordre et qui promettent un sport des plus relevés.

Voici nos pronostics :
Prix de la Toison d’Or : Le Varyag et Dave.
Prix de Gages : Othello et Ypres.
Prix de Mariemont : Volant et Red Flower.
Prix du Châtelain : Boston et Bollette.
Prix du Roi : Ec. Ashman et Acrobate.
Prix du Beau-Site : Bobine et Fantasio.

S a i n t - B i u e u x .

— Demain, à 2 heures, courses à Groenendael.

T en n is.
Dimanche seront inaugurés, rue des Aduatiques (avenue 

de Tervueren), les terrains du Rallying Club, fondé, le 
10 mars, sous la présidence de M. Milo Bru ; vice-président, 
M. Georges Blum; secrétaire, M. Armand Graetz; trésorier, 
M. René Vandevelde; directeur des jeux, M. Robert Cerf; 
directeur des fêtes, M. Fern. Denefve.

Parm i les jeunes filles affiliées : MllM Blum, Cerf, Mur- 
bach, Gratz, Levy, Vandevelde, Block, E. et J. Wolf, Lebrun, 
Charpentier, Marquère.

E X P O S IT IO N  D E B R U X E L L E S

L a  tom bola .

L e  p ro c h a in  t i r a g e  d e  la  T o m b o la  de  l ’E x p o s itio n  de 
B r u x e lle s  a u r a  l ie u  le  lu n d i  19 a v r i l ,  à  9 h e u r e s  d u  
m a t in ,  d a n s  l a  s a l le  d e  m il ic e  d e  l ’h ô te l  d e  v i l le  de  
B r u x e l le s .  O n s a u r a  d o n c , c e  jo u r - l à ,  q u e l  s e r a  le  
g a g n a n t  d u  n o u v e a u  g ro s  lo t  d e  150,000 f ra n c s  e t  d e s  
a u t r e s  lo ts  s e c o n d a ire s .  C e s e r a  l a  d is t r ib u t io n  d es  
jo ie s  à  to u te  u n e  s é r ie  d ’h e u r e u x  m o r te ls .

C e u x  q u i v e u le n t  p a r t i c ip e r  a u x  c h a n c e s  d e  ce  t i r a g e  
fe ro n t  b ie n  d e  se  lu ite r ,  c a r  il n e  r e s te  q u e  t r è s  p e u  de  
b i lle ts  d e  l a  s é r ie  e n  c o u rs ,  e t  d é jà  160,000 b i lle ts  de  
la  s é r ie  s u iv a n te  o n t  é té  m is  e n  c i r c u la t io n .

X X X

U n  d e s  lo ts  d e  5 ,0 0 0  f r a n c s ,  p o u r  la  t ro is iè m e  sé r ie  
d e  l a  to m b o la , se  c o m p o s a n t  d e  s u p e rb e s  ta p is  d e  
Y V esterloo , v ie n t  d ’ê t r e  a c q u is  c h e z  M me v e u v e  S . 
G u il lo n , f a b r ic a n t ,  69 , a v e n u e  d e  l a  T o is o n -d ’O r  ; 
c e s  ta p is  y  r e s t e r o n t  e x p o sé s  j u s q u 'a u  p r o c h a in  t i r a g e .

H O M M E S  E T  C H O S E S  D E  B O U R S E

Après une semaine d’activité, où les haussiers ont eu la 
partie belle, la dernière séance se caractérise par une 
mollesse sereine. On se repose avec un peu d’essoufilement. 
Mais les tendances restent fort bonnes et l’on s’attend, après 
le congé de Pâques, à une nouvelle reprise que justifie l’état 
satisfaisant de la politique internationale.

Au Terme, quelques nouvelles avances : Rio-Tinto à 
1,785 ; Nitrate-Railways i  221 ; lots du Congo à 87 3/4.

Au Comptant, les Banques sont bien traitées. Banque de 
Bruxelles, 1.110; Outremer 418.

Aux chemins de fer, on note la hausse de la fondateur 
Congo à 4,400.

Les Tramways pâtissent des réalisations d’acheteurs en 
bénéfice. Il y a léger recul en .Bruxellois, en jouissance 
Caire, en Economiques.

Au groupe métallurgique, il y a certaines fluctuations. 
Fermeté des Aumetz-la-Paix à 637.50 ; fléchissement des 
Thy-le-Château à  2,260.

Les charbonnages sont calmes.
Dans le groupe colonial, on est en nouvelle hausse : IlauL 

Congo à 1,022.50; ordinaire Ivatanga à 970 ; Kasaï à 108.50.

'L’Évenlail e s t  e n  v e n te  d è s  le  d im a n c h e  m a tin  
d a n s  to u s  le s  k io sq u e s  d e  B r u x e lle s  

A  L iége , c h e z  B e lle n s .  6 , r u e  d e  l a  R é g e n c e ,  e t  
c h ez  H e D ry , 21 , r u e  d u  P o n t - d ’I le  ;

A  A n v ers , c h e z  V a n  L o o , 115, r u e  C a rn o t,  c h ez  
F o r s t ,  69, p la c e  d e  M e ir , c h e z  G il lia rd ,  21 , r u e  d u  
P é l ic a n  e t  c h e z  M e n te n  ;

A  G and, c h ez  D o b b e la e re , 21 . r u e  d e  l ’A g n e a u ,  
c h ez  Mme C o lp a e r t ,  r u e  C o u r te - d u - J o u r ,  e t  c h ez  
H o s te -S te y a e r t  ;

A  M ons, c h ez  M me S c a tte n s .  r u e  d e  l a  P e t i te -  
G u ir la n d e ,  e t  d a n s  se s  s u c c u r s a le s ;

A  N a m u r, c h ez  H e r o - W u i l lo t ,  p la c e  d e  la  
S ta t io n  ;

A  L o u v a in , c h ez  S tro o b a n ts ,  1, r u e  d e  D ie s t  
A  V e r v ie r s , c h e z  B o u m a l ,  1, r u e  d u  B r o u  ;
A  O stende, c h e z  M meD e la n n o y , r u e  d e  l a  C h a p e lle ,

e t  c h e z  W a t t e l e t  ;
A  H a s s e lt ,  c h e z  F .  O ly ff, r u e  H a u te  ;
A  A th , c h ez  M a u c le t ;
A  T o u rn a i, c h e z  V a n  C a u te r  
A  A rlon , c h e z  P e r c ie r ;
A  C iney, c h ez  R o d r ig u e ;
A  T o n g res , c h e z  L . F r è r e .

M a r o q u i n e r i e  fine -  T r o u s s e s  de voyage - Cei nt ur es
COLIFICHETS HAUTE NOUVEAUTÉ 

^  O B J E T S  PO U R  C A D E A U X  •(-

A  L A  V I L L E  D E  P A R I S
5 0 ,  r u e  d u  M a r c h é -a u x -P o u le t s .  5 0  

T é l é p h o n e  7  8 3 2  B R U X E L L E S

M IS C H  & T H R O N
L I B R A I R I E  I N T E R N A T I O N A L E  

1 2 6 , rue R oyale, B R U X E L L E S

S tie le r , GRAND ATLAS de géographie moderne, 
9" édit., (franç.), 1909, in-fol., re lié , fr. 6 2 .0 0 .

Guide des P la is ir s  à Londres (Londres le jour, Londres la nuit), 
avec plans et Illustrations, fr. 3 . 0 0 .

Guide des P la isirs  à P aris  (Paris le jour, Paris la nuit) avec 
plans et illustrations, fr. 3 . 5 0 .

EN MAGASIN tous les guides B a e d e k e r . J o a n n e , G rieb en  ; 
cartes routières pour a u to m o b ile s ;  itinéraires dans les 
A rd en n es , etc. ; H e n d sc h e ls  Telegraph ; B r a d s h a w .

g r / ê f  Expédition en  p ro v in ce  fra n co  de p o rt

A V IL L A R D E A U  s ^ ^ Ï ^ a x s
57, Montagne de la Cour e t  Perle im péria le

L e  S E U L
D E N T I F R I C E  

ELIXIR-PA TE-POUDRE

b l a n c h e u r  d e s  d e n t s

SUPPRESSION DE LA CARIE 

P U R E T É  D E  U H A L E I N E

Echantillons franco  0 .60 timbres,P p a ys
’ 3, R u e  M e y e r b e e r ,  P A R I S

R o b e s  e t  C h a p e a u x  p o u r  e n f a n t s

T o i l e t t e  e n  v o i le  t o u te s  n u a n 
c e s ,  g a r n i e  b e l l e s  d e n te l l e s  I r l a n d e  
e t  g a z e  d e  s o ie .

i o  a n s ,  6 8  f r a n c s .
S u r  m e s u r e .

Maison VEKENS
SUCCESSEUR

1. JMILAENEN

N E V R A L G IE S  DANS LA M t C H O IR E

C o m p le t  t a i l l e u r  e n  b e a u  
d r a p  t o u te s  n u a n c e s ,  g u i m p e  
t u s s o r  o u  s o ie  d e  C h i n e ,  

i o  à  1 2  a n s ,  7 9  f r a n c s .
S u r  m e s u r e .

3 4 - 3 8 ,  r u e  S a i n t - J e a n

B R U X E L L E S

M A RCH AN D -

T A IL L E U R
7 9 ,  r u e  R o y a l e

BRUXELLES 
Eo (ace de la COLONNE DU CONGRÈS 

T élép h on e  10011

H A B I T S  D E  C O U R
E T  D E  S O I R É E

U N I F O R M E S

F O U R R U R E S

« Le 23 janvier 1900. — Monsieur. Je souffrais depuis 
plusieurs jours de douleurs névralgiques dans la mâchoire, 
tantôt d’un côté, tantôt de l’autre. Depuis que je me sers du

dentifrice Dentol, un mieux 
très sensible s’est opéré. Je ne 
manquerai pas de faire con
naître ce préc.ieux dentifrice. 
Précieux serait son nom. Si
gné : André D e b a r g n é , Petite- 
Place, Arras, Pas-de-Calais. » 

Le Dentol (eau, pâté e tpou- | 
dre) est un dentifrice à la fois .: 
souverainement antiseptique 
et doué du parfum le plus 
agréable.

Créé d’après les travaux de 
Pasteur, il détruit tous* les 
mauvais microbes de la bou
che; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, 

les inflammations des gencives et les maux de gorge. En 
peu de jours, il donne aux dents, une blancheur éclatante 
et détruit le tartre.

Il laisse dans la bouche une sensation de traîcheur déli
cieuse et persistante. Son action antiseptique contre les mi
crobes se prolonge dans la bouche a u  m oins 2 4  h eu res.

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes.

Le Dentol se trouve chez MM. les coiffeurs-parfnmeurs et 
dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerie. 
— Dépôt pour le gros en Belgique, H. Delattre et Ci0, 
Bruxelles. — Prix du Dentol : flacon petit modèle, 1 fr. 75, 
Pâte Dentol : 1 fr. 25; su ff it  pour 6 m ois.

C A D E A U  A  N O S  L E C T E U R S

Il suffit d’envoyer à H. Delattre et Cie, 51, rue d’Angle
terre, Bruxelles, 50 centimes en timbres-poste en se recom
m andant de Y Eventail pour recevoir franco par la poste un 
d é lic ieu x  coffret contenant un petit flacon de Dentol. une 
boîte  ̂ de Pâte Dentol, une boîte de Poudre Dentol et un 
r a v is s a n t  éch a n tillo n  d ’E a u  de C ologne C ey ian ia .

X ° u s  a v o n s  e n  m a g a s i n  u n  g r a n d  c h o i x  d e  n o u v e a u x  m o d è l e s  

d e  r o b e s  p o u r  e n f a n t s  q u i  p e u v e n t  ê t r e  c o n f e c t i o n n é s  s u r  m e s u r e  

e n  8  j o u r s .

C h o i x  u n i q u e  d e  c h a p e a u x  p o u r  e n f a n t s

R i d i n g  - B r e e c h e s

fdftvteea ana/acùea

J o l i e  c lo c h e ,  f o r m e  n o u 
v e l l e ,  p a i l l e  b r û l é e ,  c o u s u  
m a in ,  b o r d é  v e l .  b l e u  n a t -  
t i e r ,  g a r n i  a u b é p i n e  r o s e  o u  
p o m m i e r  e t  v e l .  n a t t i e r .

F r .  1 9 .5 0

C lo c h e  d a m e ,  c r in  n o i r  
o u  a u t r e ,  g a r n i  r o s e  e t  
f e u i l l a g e .

F r .  1 6 .7 5

R a v is s a n te  f o r m e  a n 
c ie n n e ,  p a i l l e  s o ie  b l . ,  
c o u s u e  m a in ,  g a r n ie  s o ie  
a n c i e n n  e , n  œ u d  o u  f ie u  r s .

F r .  1 9 .5 0

M. Débargxë



BREITKÔ'PF * HÆRTEL
ÉDITEURS DE MUSIQUE

5 ï, rue Qoudenberg, 5 *f-
BRUXELLES

DERNIÈRES VALSES PARUES
p o u r  p i a n o  :

Quand les chats sont partis
2  f r a n c s .

H é s i t a t i o n

2  f r a n c s .

CHAMPAGNE

MERCIER
É P E R N A Y

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p lè te s  

M A I S O N  I . G E V A E R T

H . D E S A R T
Successeur:

Boulevard du N o rd .75
B R U X E L L E S  t e

Hôtel Ï I C T Q n l A  Nord
2 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s

près la Garedu Nord et le Jardin Botanique B R U X E L L E S

C uisine e t  C ave de p rem ier  ordre  
Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique—Engllsh Spokan

LE  P R E M I E R  
C H O C O L A T  A U  L A IT  D U  M O N D E 1

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
L its  a n g la is , b ercea u x , co u v ertu res , d u v e ts

I BERVOETS-WIELEMANS \
*— F ournisseur de la  Cour
6 - 1 % ,  n u i .  D U  M I D I ,  O - I *

USINE A v a p e u r , l a v o i r  d e  l a i n e
224, rue de» Ooujons

A r t h u r  F A G E L
T A IL L E U R -C H A P E L IE R

C H E M ISIE R  

45 , rue de l’Ecuyer
BRUXELLES Téléph. 6 4 0 9

H ftB IT S O c COUR  
ÉQUITATION — LIVRÉES

FO U R R U R ES

A rticles de voyage 
CHASSE ET AUTOMOBILE

GRANIT CHOIX 
D’IM P E R M É A B L E S

C H A P E A U X  SOI E  E X T R A
ET FEUTRE

Chemises et Caleçons
su r  m e su r e

N.  B.  Un coupeur se rend 
en province sans augmentation 
de prix.

M A R I E  V A N D E R L I N D E N
F our n i s s e u r  de I L .  A Â .  R R .  Mme la Pr i ncess e 

Al bert  et NI "10 la D uc he s s e de Ve ndôme

T rou sseau x  — L a y e tte s  — B lo u ses  — P e ig n o irs  — B on n eter ie  pour D am es e t  E n fan ts
Qrand ch o ix  de L inge de T able  

S P E C IA L IT E  DE C O S T U M E S  P O U R  F IL L E T T E S
57,  RUE ROYALE, 57 (près la Colonne du Congrès),  BRUXELLES

P I A N O S

S U N T H E R
R U E  T H É R É 8 I E M R I E ,  < »

F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ires  e t  E co les  de m u siq u e de B e lg iq u e

Teinture des cheveux sans rivale *  J. B A R DIN, llf rurrSyèr:
B U F F E T

G L A C I E RAU FOYER DU THEATRE DE LA MONNAIE
Concessionnaire :■ Marcel REM O UCH A M PS, tra i teu r ,  41 , rue Camusel. Téiép. 11209
BOCK G R U B E R  — S A N D W IC H S  — G L A C E S — C H A M P A G N E S  «  0' O °  °
O O O O O L IQ U E U R S  F IN E S  — B O N B O N S  F IN S  ET R A F R A jC H |S S A N T S ^

T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

K A T H A R I N A
( S a i n t e  C a t h e r i n e  d ’A l e x a n d r i e )

L é g e n d e  d r a m a t i q u e  e n  t r o i s  a c t e s  e t  q u a t r e  t a b l e a u x  
d e  M . L u o  V a n  H e e m s t e d e  

A d a p t a t i o n  f r a n ç a i s e  d e  M. F .  V a n  D u y s e .  M u s i q u e  d e  M . E .  1 I N E L

C a t h e r i n e ,  j e u n e  p a t r i c i e n n e  d ’A l e x a n d r i e  M mes C R O IZ A

O c t a v i e ,  é p o u s e  d e  M a x i m i n ..............................  B O l  R G E O I S
L a  s u i v a n t e  d e  C a t h e r i n e .....................................  P A L  L IN
M a x i m i n - D a ï a ,  e m p e r e u r  r o m a i n  . . • M M . L EST ELLA
L u c i u s ,  p r é t e n d a n t  d e  C a t h e r i n e .  . . . D E L R ü E

A n a n i a s ,  a n a c h o r è t e ............................................. P E T I T

L e  P r ê t e u r ..........................................................................  F  S
L e  g r a n d  P o n t i f e ............................................- )
U n  O ff ic ier  d e  j u s t i c e ..................................... ; G A L I N I E R

V o i x  d u  d e h o r s ....................................................
P o r p h y r i u s ,  c e n t u r i o n  r o m a i n  . . . ) N A N D É S
U n  H é r a u t  d ’a r m e s ................................................... )
Z é n o n ,  p h i l o s o p h e  d ’A l e x a n d r i e  . . . .  L A  T A S T E

S a h i n u s ,  p r é t e n d a n t  d e  C a t h e r i n e  . . ) D E L A Y E

A p p i a n u s ,  c h r é t i e n ................................................... )
U r b a i n ,  s o l d a t ...........................................................  D E R O T
A r i s t a r q u e ,  p h i l o s o p h e  d ’A l e x a n d r i e  . . C O L IN

P r e m i e r  a c t e  : Vision et fiançailles m ystiques.
D e u x i è m e  a c t e  : Fête au tem ple  de Sérapis  e t  Conversion des sages. 

Danse sacrée e t  Danse profane, p a r  M 1 ( ERN Y, 1 ELU e t m  e t  
L e g r a n d ,  l e s  d a m e s  c o r y p h é e s  e t  le  p e r s o n n e l  d u  c o r p s  d e  b a l l e t .  

T r o i s i è m e  a c t e  : M artyre. —  Enlèvem ent au Ciel.
Chef d’orchestre : M. S. DUPUIS. — Mise en scène de M. E. MERLE-FOREST. 
Chorégraphie de M. F. AMBROSINY. — Décors nouveaux de M. DELESCLUZE.

La scène se passe à Alexandrie en l'an 307, d'abord sur la terrasse du palais de 
Catherine aux bords de la mer,puis au Sérapeum, enfin dans le cachot et 
devant le tribunal.

N. B. — Il y aura deux entractes de 25 minutes chacun, nécessités par la pose des décors,

BoDLEVaRD
DU *

No r d

2 5
TtLÊPH. 9V921

Le s  p r o d u i t s  a l i m e n t a i r e s
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  

E N  V E N T E  P A R T O U T

B E N E Z R A

Con/iserie, Chocolalerie, Spécialilé pour TJaplêmes 

A r t i c l e s  d L , u ^ e

C h oco la ts M A R Q U IS -P IH A N & M A SSO N .de P aris  
D e s s e r ts  e t  bonb ons B O IS S IE R

M .  R E U M O W T - D É P H E T

94, rue Royale, Bruxelles Téléphone n* 35 1 1 .

S .  B R J \ N D  »
lngr Opticien du ROI

7 9 ,  R U E  DE L A  M A D E L E I NE
— B r u x e l l e s  —

J u m e lle s  d e  T héâtre
depuis 6  francs

J u m e lle s  d e  V o y a g e  e t  d e  C o u rs e s  d e p u is  1 5  fr.

KNORR
« V E L D O E

SAYOH *  PARFUM *  EAU T̂OILETTE *  POUDRE de M
V I O L E T .  P a r f u m e u r

2 9 , B o u lev a rd  d e s  I ta lie n s . 2 9 .  PÀ B IS.

M anufacture de G laces A r g en tée s
Aug. NYSSENS & C'

SO CIÉTÉ [ANONYME

289, rue des Palais, 289,
BRUXELLES

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrage 

BISEAUTAGE ET GRAVURE 
FABRIQUE DE CADRES

S i è g e  s o c i a l  e t  D i r e c t i o n  :

L ’ I N D E M N I T É
Compag. d’Assurances contre le bris deB glaces 

T élép hon e 8 2 9

UJ.KO HN
DE V IE N N E

44, rue de la Montagne 
B R U X E L L E S  

18, rue des T anneurs ,  Anvers

Meubles en bois courbé
I N S T A L L A T I O N S  C O M P L È T E S  EN A R T  V I E NN O I S  

Chambres à coucher à p a rtir de i5 5  f r .  
6,500 ouvriers =  5,000 pièces par jour

L E  P A L A I S  R O Y A L
R e s ta u r a n t  de p rem ier  ord re  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

R u e  G i - é l i - y ,  « 1 ,  B R U X E L L E S  
entre les rues das Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

FA B R IQ U E  DE F L E U R S  E T  P L U M E S
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

D A S S O A V I L L E
17, rue de la Madeleine, B R U X E L L E S 

45, Marché aux Souliers, 45, ANVERS

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

t i m b r a g e s Çravure$
GRAND CHOIX DE PAPIERS FINS

C A R T E S  D E  V I S I T E  E N  T A IL L E  DOUCE
CraYaux d’impression de luxe et commerciaux

F .  S Œ N N E C K E N ,  B r u x e l l e s
6 6 - 6 8 ,  ru e  du P o n t-N eu f

Direction M. CREMER T éléphone 3239

LE  “ V IR T U O S E ,,
e s t  un p ian o à  p éd a les  ou à  l'é lec tr ic ité

GRANDE

N OU VEAU TE

DU JOUR

1° L e  “  V ir tu o s e  , ,  d a n s  le  p ia n o  à  q u e u e . 
2° L e  “  V ir tu o s e -B u ffe t  ., t r o is  c o m b in a iso n s  

r é u n ie s :  à  p é d a le s ;  à  l ’é le c t r ic i té ;  à  m a in s .

AUDITIONS : K .  H e i l b r u n n  f i l s

1 0 8 , M A R C H É - A U X - H E R B E S

T A P I S  D ’O R I E N T

O ,  R U E  S A I N T E - G U D U L E ,  1 > ,  B R U X E L L E S
(à côté de M ertens sœ urs) 

R É P A R A T I O N  I D E  T A P I S  — Téléphone 8 1 1 5

8 R U E  or LE CUYER
s-.'»®:

A n g le  au p a s s a g e  oc 1, M o n n a ie

T A V E R N E  1  L O N D R E S
rue de l’Ecuyer, 2 1 -2 3

R E S T A U R A N T  D E P R E M IE R  ORDRE

SO U P E R S A P R È S  LES TH ÉÂ TR ES
(Service à la carte comme en plein Jour)

Vins renom m és.  —  Bock et bières anglaises 
T éléphone 1 0 1 0

PIANOSPLEYEL LDESMET
9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  © 9

I MP RI MÉ  S U R  P A P I E R  OE L A  MAI SON « E l * .
1 2 -1 4 , rue de la  B u an d erie

Brnx. — lmp. F. Vanbuggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau
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A V IS
Grâce à une en ten te  a v e c  M. G. D u p o n t-E m era , 

tous som m es à  m êm e de p ou vo ir  offrir g r a tu ite 
ment à tous le s  ab on n és de l ’É V E N T A IL  leu r por
trait, exécu té  d a n s s e s  a te l ie r s ,  1 4 2 , ru e  R o y a le .

Il suffira de la  s im p le  p résen ta tio n  de la  q u it
tance de l'abonn em ent en  c o u r s  p ou r o b ten ir  un  
rendez vou s fix é  p r é a la b le m e n t  à  la  p o se . C ette  
formalité e s t  in d isp e n sa b le .

La direction p r ie  in sta m m en t le s  c o r r e s 
pondants d ’a d r e s se r  le u r s  com m u n ication s  
an bureau du jo u r n a l, 5  e t  7 , ru e  du M a r
teau.

T h é â t r e  r oyal  de la M o n n a i e
L e B a l m asq u é.

Le Bal masqué  d e  V e rd i, d o n t  la  r e p r i s e  a v a i t  
lieu au  b én éfice  d e  M . J e a n  C lo e te n s ,  a  é té  r e p r é 
senté d e v a n t u n e  s a l le  c o m b le  e t  p a r t ic u l iè r e m e n t  
brillante. M a lg ré  la  n a ïv e té  d u  l iv r e t ,  m u s ic a le m e n t  
l’œuvre s ’e s t  e n c o re  im p o s é e  a u x  su ffra g es  du  p u b lic . 
Si certa in es p a g e s  d e  b ra v o u re  a c c u s e n t  l ’i r r é p a r a 
ble o u trag e  du  te m p s ,  e n  r e v a n c h e  d ’a u t r e s  s o n t  
demeurées f ra îc h e s  e t  in s p ir é e s .

Les a irs  q u i, a u  té m o ig n a g e  d e s  c o n te m p o ra in s ,  
produisirent le  p lu s  d ’e ffe t e t  a l l è r e n t  a u x  n u e s ,  n o u s  
paraissent p r é c is é m e n t  le s  p lu s  d é m o d é s , le s  p lu s  
conventionnels.

11 y  a  d es m é lo d ie s  c h a r m a n te s  d a n s  c h a q u e  a c te ,  
et le rô le de  R ic h a rd ,  le  t é n o r ,  n o ta m m e n t ,  e n  c o m 
porte to u te  u n e  s é r ie .  L e  rô le  d u  p a g e  E d g a r  a u s s i  
représente u n  é c r in  d ’a g r é a b le s  b a l la te ,  c a b a le t te s  
etcanzone. M a is  a u  p o in t  d e  v u e  d e s  e x ig e n c e s  e td e s  
habitudes de  l ’o p é ra ,  le s  rô le s  le s  p lu s  in té r e s s a n ts  
sont ceux d ’A m a l i a e t d e R e n a to ,q u io n t , a u q u a t r i è m e  
acte, une sc è n e  V ra im e n t p o ig n a n te  e t  d ra m a tiq u e ,  
une scène du  m e i l le u r  V e rd i .  L e  rô le  d e  la  s o rc iè re  
Ulrique, au  d e u x iè m e  a c te ,  e s t  a u s s i  t r a i t é  a v e c  un  
certain souci d e  l ’a c c e n t ,  d e  l ’e x p re s s io n  e t  d u  c a ra c 
tère. L e c o m m e n c e m e n t d e  so n  in v o c a t io n  q u i, à  
relire les jo u r n a u x  d e  l ’é p o q u e , p a s s a i t  p re sq u e  in a 
perçu a u tre fo is , n e  d é p a r e r a i t  p o in t  un  d ra m e  ly r iq u e  
conçu selon le s  fo rm u le s  n o u v e lle s .

Le rô le  d e  R ic h a r d  a  é té  b r i l la m m e n t  i n te r p r é t é  
par M . L a ffitte , qu i s ’e s t  f a i t  a p p la u d i r  a p r è s  sa  
romance du  p r e m ie r  a c te ,  s a  c h a n s o n  n a p o li ta in e  du  
deuxième a c te  e t  a p r è s  le  d u o  d ’a m o u r  d u  t ro is iè m e  
acte.

Mlle S e ro e n  a  é té  f o r t  i n té r e s s a n te  d a n s  le  rô le  
d’Amalia e t  e lle  a  s u r to u t  d é l ic ie u s e m e n t  c h a n té  e t  
phrasé sa  p r iè r e  d u  q u a tr iè m e  a c te .  Mlle L u c e y  
s acquitte à  la  p e r fe c tio n  d u  p e r s o n n a g e  d e  la  s o r 
cière.

M. L e s te l ly  a  t i r é  u n  p a r t i  r e m a rq u a b le  d u  rô le  
de R enato  ; Mlle E y r e a m s ,  u n  p e u  e n ro u é e  v e r s  la  fin 
de la r e p ré s e n ta t io n ,  a  g e n t im e n t  e t  c r â n e m e n t  
détaillé les m é lo d ie s  d ’a le r t e  a l lu r e  d e  so n  rô le  d e  
Page.

Citons e n c o re  M M . A r tu s ,  D a n lé e ,  C o lin  e t  
k sh a y e s .

G . E .

Théâtre royal du Parc
Les r ep résen ta tio n s  de M. de F éra u d y .

M. de F é ra u d y  e s t  un  d e s r n e i l l e u r s a r t i s te s  de  n o tr e  
temps. A p lu s ie u rs  r e p r is e s  le  p u b lic  b ru x e llo is  e u t  

occasion d e  l ’e n te n d r e  s u r  la  sc è n e  du  P a r c ,  e t  à  
chacune de se s  n o u v e lle s  a p p a r i t io n s  il lu i r é s e r v a  
Un Recueil e n th o u s ia s te .
( C’e st que  M . d e  F é r a u d y  p o ssè d e  l ’a r t  s u p rê m e  de  

a ‘dentifier a v ec  se s  p e r s o n n a g e s .  P o u r  b ie n  d e s  a m a 

t e u r s  d e  t h é â t r e ,  il e s t  im p o ss ib le  de  se  f ig u re r  le  
rô le  de  L e c h a t  d e s  A  ffAires sont les affaires  i n te r 
p r é té  p a r  u n  a u t r e  a r t i s t e  q u e  M . d e  F é r a u d y .  11 lu i 
a .  p o u r  a in s i  d i r e ,  a p p liq u é  la  m a rq u e  d e  so n  t a l e n t .  
Il s ’e s t  e m p a ré  de  c e t t e  f ig u re ,  a p r è s  l ’a u te u r  il e n  a  
f a i t  s a  p r o p r ié té  e t  s a  c h o se .

L  a r t i s t e  a r r iv e  a  ce  r é s u l t a t  p a r  u n e  é tu d e  a p p ro 
fo n d ie  d e  so n  p e r s o n n a g e ,  p a r s o n  a p p lic a t io n  à  r e n d re  
a v e c  u n e  s a is i s s a n te  e x a c ti tu d e  se s  m o in d re s  fa its  e t  
g e s te s .  Q u a n d  il in c a rn e  le  b o u rg e o is  P e r r i c h o n ,  il 
s y n th é t i s e  d a n s  ce  r ô le  t o u t  c e  q u e . d e p u is  H e n ry  
M o n n ie r  j u s q u ’à  L a b ic h e ,  le s  é c r iv a in s  s a t ir iq u e s  
a c c u m u lè r e n t  s u r  c e  ty p e  p ru d h o m m e sq u e  d e  d é ta i ls  
d ’o b s e rv a t io n .  E t  c e p e n d a n t  r i e n  n ’e s t  la is s é  à  la  
c h a rg e ,  r i e n  qu i d é n o te  l ’e x a g é r a t io n ,  la  t e n d a n c e  à  
s u s c i t e r  le  r i r e  p a r  d e s  m o y e n s  qu i n e  s e r a ie n t  pas 
c o n fo rm e s  à  la  s t r ie f è  r é a l i t é .  C e s e r a i t  d e  la  p h o to 
g r a p h ie ,  s i ce  n ’é ta i t  d e  l 'a r t  s u p é r ie u r ,  d e  l ’a r t  de  
v é r i té .

O b se rv e z  M . d e  F é r a u d y jo u a n t  le  rô le  d e  D u m e s- 
n i l  d a n s  la  Parisienne, d e  B e cq u e , su iv e z  le s  m o u 
v e m e n ts ,  le s  g e s te s  e n  q u e lq u e  s o r te  in c o n s c ie n ts  
d o n t  il a c c o m p a g n e  se s  p a ro le s ,  l a  t r a c e  d e  c e s  p e t i te s  
m a n ie s  d e  b o u rg e o is  a im a n t  se s  a is e s ,  so n  re p o s  e t  
so n  é g o ïs m e ; r e m a rq u e z  a v e c  q u e lle  s im p lic ité  e t  
p o u r ta n t  a v e c  q u e lle  a b o n d a n c e  d e  d é ta i ls  M . de  F é 
r a u d y ,  d a n s  ce  r ô le ,  l i t  la  l e t t r e  d e  M me S im p so n  q u e  
s a  fe m m e  v ie n t  d e  lu i r e m e t t r e .  11 se m b le  q u e  le  
b o n h o m m e  e s t  d e v a n t  v o u s , q u e  p a r  u n e  f a n ta s m a 
g o r ie  é t r a n g e  il s ’e s t  s u b s t i tu é  à  l ’i n te r p r è t e ,  q u ’il 
e s t  v iv a n t ,  p a lp i t a n t  d a n s  la  r é a l i t é .

M . d e  F é r a u d y  s ’e s t  p r é s e n té  la  s e m a in e  d e r n iè r e  
d e v a n t  le  p u b lic  b ru x e llo is  d a n s  t r o is  rô le s  : c e lu i d e  
M . P e r r i c h o n ,  d e  D u m e sn il  d e  la  Parisienne  e t  d e  
l ’i n te r p r è t e  E u g è n e  d e  l ’Anglais tel qu’on le parle. 
D a n s  c e s  t r o is  in c a r n a t io n s ,  il r e c u e i l l i t  u n  su c c ès  
a u s s i  g r a n d  q u e  m é r i té .

E n  p a r la n t  d e s  r e p r é s e n ta t io n s  d e  M . d e  F é r a u d y ,  
il n o u s  fa u t  d ire  q u e lq u e s  m o ts  de  la  so iré e  d e  j e u d i  
d e r n ie r  qu i fu t  v r a im e n t  d é lic ie u se  e t  qu i n o u s  p e r m i t  
de  r e v o i r  M lle B e r th e  C e rn y  clans la  Parisienne.

L ’e x c e lle n te  a r t i s t e  d e  la  C o m éd ie  f ra n ç a is e  p a r u t  
p lu s  t r o u b la n te  q u e  j a m a is ,  e lle  d é ta i l la  à  r a v i r  ce  
r ô le  d e  p e r v e r s i t é  fé m in in e  à  qu i so n  c h a rm e  e t  so n  
t a l e n t  a jo u te n t  u n  c a r a c tè re  p a r t i c u l i e r  de s é d u c tio n .

C e s o ir - là ,  on  e n te n d i t  u n e  jo l i e  c o m é d ie  d e M . P a u l  
H e rv ie u ,  Modestie, r e p r é s e n té e  p o u r  la  p re m iè re  fo is, 
il y  a  q u in z e  j o u r s  à  p e in e , s u r  la  sc è n e  d e  la  C o m éd ie  
f r a n ç a is e .  C e so n t  d e  p e t i t e s  s c è n e s ,  t r è s  g e n tim e n t  
c o m p o sé e s , e n t r e  u n e  v e u v e  u n  p e u  c o q u e tte  e t  se s  
p r é te n d a n ts ,  u n e  p e t i te  é tu d e  d e  fe m m e  s u b t i le m e n t  
é c r i te .  O n e u t ,  d a n s  c e t t e  p iè c e , l ’o c ca s io n  d ’a p p la u 
d i r  la  d é lic ie u se  M Mo P r o v o s t ,  q u i t i n t  1,'a s s is ta n c e  
so u s  le  c h a rm e  d e  so n  é lé g a n c e  e t  de  son  t a l e n t .  E lle  
fu t  t r è s  b ie n  se c o n d é e , d ’a i l le u r s ,  p a r  M M . N u m a  e t  
D e s s o n n e s , qu i a p p a r t ie n n e n t ,  c o m m e  e lle ,  à  la  
C o m éd ie  f ra n ç a is e .

L a  R e n a issa n c e  de la  d anse.

P e n d a n t  to u te  la  s e m a in e  é c o u lé e , u n e  d a n se u se  
é lé g a n te  e t  jo l i e ,  M ,le R i t a  S a c h e t to ,  a  p a ru ,  e n  m a t i 
n é e ,  s u r  l a  s c è n e  d u  P a r e .  O n l ’a v a i t  d i t  é m u le  d e  la  
D u n c a n , e t  e lle  l ’e s t ,  c e r t e s ,  si p a r  là  on  e n te n d  d ire  
q u ’e lle  a  a b a n d o n n é  le s  t r a d i t io n s  b a n a le s  d e  la  d a n se  
p o u r  d o n n e r  à  s a  c h o ré g ra p h ie  u n e  e x p re s s io n  a r t i s 
t iq u e ,  p o u r  a s s o u p lir  se s  g e s te s  e t  s e s  a t t i tu d e s  a u  
r y th m e  d e  la  m u s iq u e . M a is  e lle  a  so n  o r ig in a l i té ,  
so n  c a r a c tè re  p e r s o n n e l ,  e t  c ’e s t  d e  d a n s e r  so u s  to u s  
le s  a s p e c ts ,  d e  se  p r é s e n te r  a u  p u b lic  e n  m a rq u ise  du  
x v i i i c s iè c le  c o m m e  e n  c o s tu m e  a n tiq u e ,  d ’e s q u is s e r  
to u s  le s  p a s , d e p u is  le  fa n d a n g o  ju s q u ’à  la  g a v o t te ,  
d e  t r a d u i r e ,  a v e c  u n  b o n  g o û t  p a r f a i t ,  e n  m o u v e m e n t 
b ie n  r é g lé ,  le s  h a rm o n ie s  d e  H a y d n  e t  d e  S t r a u s s .  >

P a r  c e t te  d iv e r s i té  h e u re u s e ,  M "° R i ta  S a c h e t to  a , 
d e  s u i te ,  c o n q u is  son  p u b l ic ;  s a  b e a u té  l ’a v a i t  s é d u it  
d è s  l ’a b o rd . E lle  r e c u e i l l i t  a u  c o u rs  de  se s  m a t in é e s  
u n  su c c ès  d e  j o l i e  fe m m e  e t  d ’a r t i s t e  qu i s ’e x p r im a

p a r  d e s  a p p la u d is s e m e n ts  c h a le u re u x  e t  d e s  ra p p e ls  
sa n s  n o m b re .

Il f a u t  .savo ir g r é  à  la  d i r e c t io n  d u  P a r c  d e  n o u s  
a v o ir  fa it  c o n n a î t re  u n e  a r t i s t e  in té r e s s a n te  e t  d ’u n e  
in c o n te s ta b le  o r ig in a l i té .

Théâtre Molière
L es B r ig a n d s .

C ’e s t  e n  1 8 6 9  q u e  l ’o p é r e t te  c é lè b re  d e  M e ilh a c , 
H a lé v y  e t  O ffenbach  fu t  r e p r é s e n té e  p o u r  la  p re m iè re  
fo is . I l  y  a v a i t  a lo r s ,  e n  d e  n o m b re u x  p a y s  d u  m o n d e , 
en  c e r ta in e s  r é g io n s  d e  l ’I ta l ie ,  d e s  b r ig a n d s  qu i t e r 
r o r i s a ie n t  le s  p o p u la t io n s .  C ’é ta i t  d e  l ’effro i q u e  ce  
n o m  e t  c e s  h o m m e s  in s p i r a ie n t .  V ite ,  la  m u ; f ro n 
d e u se , c h e v a le re s q u e  e t  té m é ra i r e  de  l ’o p é r e t te  s ’en  
e m p a ra .  L é g è re  e t  m u tin e ,  e lle  e n v o y a  sa  c h iq u e n a u d e  
a u  n ez  d e  F a ls a c a p p a ,  du  m ê m e  g e s te  e /i 'ro n té  d o n t  
e lle  r id ic u l is a i t  le s  d ieu x  d e  l ’O ly m p e  e t  le s  g ra n d e s -  
d u c h e s se s  g e rm a n iq u e s .

E t  c e t t e  o p é r e t te  fu t  a in s i ,  d a n s  so n  i r r é v é r e n c e  
m a lic ie u s e ,  u n e  d e s  p lu s  jo l i e s  e x p re s s io n s  d e  l ’e s p r i t  
f r a n ç a is  a u  x i x e s iè c le ,  f ro n d e u r  d ’a b o rd , m a is  a u s s i  
c h e v a le re s q u e  e t  e m p o r té ,  s ’a t t a q u a n t  à  to u te s  le s  
id o le s , ii to u te s  le s  s o u v e ra in e té s ,  c e l le s  d e s  te m p le s  
e t  d e s  p a la is ,  e t  m ô m e  c e l le s  d e  la  g r a n d ’r o u te .

A  la  fin  du  se c o n d  e m p ire ,  o n  p u t  r i r e  d e  t o u t ,  de  
ce  q u i é ta i t  la  m a je s té ,  d e  c e  qu i é ta i t  l ’e ffro i, e t  
q u a n d  m ê m e  ce  g e s te  é ta i t  b e a u  : e n  s u iv a n t  la  
s a ra b a n d e  e ffré n é e  q u i c o n d u is a i t  p e u t- ê t r e  à  l ’a b îm e , 
o n  a v a i t  l ’a t t i tu d e  c râ n e  e t  le  v e rb e  é lé g a n t .

E t  c ’e s t  p o u rq u o i la  r e p r i s e  d ’u n e  o p é r e t te  d ’O ffen- 
b a c h  n ’e s t  j a m a is  u n e  r e p r é s e n ta t io n  b a n a le .  L e s  
s o u v e n ir s  q u ’e lle  é v o q u e  p a r e n t  l ’œ u v re  e lle -m ê m e  
d ’u n  r e f le t  p a r t i c u l i e r .  C ’e s t  u n e  é p o q u e  e n t i è r e  q u i 
s e m b le  r é v e i l lé e ,  c ’e s t  le  rê v e  d ’u n e  g é n é r a t io n  p a s sé e  
q u i r é s o n n e ,  c ’e s t  la  g a î t é  d ’u n e  r a c e  d o n t  l ’éch o  
r e n a î t  e t  s e  m u lt ip l ie .

E t  p u is , c ’e s t  e n c o re  l ’h u m o u r  e t  la  g a î té  to u t  
c o u r t ,  c a r ,  m a lg r é  le s  a n s ,  c e la  n ’a  p o in t  v ie i l l i .  L a  
m u s iq u e  e n t r a în a n te  d ’O ffen b ach  a  g a r d é  s a  f r a î 
c h e u r ,  e lle  c o n tin u e  à  m e n e r  la  ro n d e  d e  la  j o ie ,  à  
s o n n e r  c e s  n o te s  c la i re s  e t  r a g a i l la r d ie s  ; e lle  e s t  u n  
p e u  q u e lq u e  ch o se  d ’im m o r te l ,  c o m m e  le  g é n ie  f r a n 
ç a is  d o n t  e lle  s ’in s p ir a .

L e s  d i r e c te u r s  d e  t h é â t r e  o n t  d o n c  b ie n  r a is o n  d e  
r e p re n d r e  p é r io d iq u e m e n t u n  d e  c e s  p e t i t s  c h e fs -  
d ’œ u v re ,  a u x q u e ls  c o o p é rè re n t  si h e u r e u s e m e n t  
l ’e s p r i t  d e  M e ilh a c  e t  H a lé v y , e t  la  v e rv e  d ’O ffenbach . 
C o m m e h ie r ,  c o m m e  a u jo u r d ’h u i ,  c o m m e  d e m a in , le  
su c c ès  d e  c e s  p e t i te s  œ u v re s  c h a r m a n te s  e s t  a s s u r é .

T e l lu t  le  c a s  la  s e m a in e  d e r n iè r e  a u  M o liè re , lo rs  
d e  la  r e p r is e  d e s  Brigands.  L a  t r o u p e  fu t e n tr a în é e  
d ’a i l le u r s  p a r  la  v e rv e  d e s  a u te u r s ,  e t  l ’in te r p r é ta t io n  
fu t  d e s  m e i l le u re s .  M . S e rv a is  en  F a ls a c a p p a ,  M .B a u -  
d h u in , M lle d e  B r a s y  e n  F io r e l la ,  M lle D e lo rm e  e t  
M "° S u ze l e n  p r in c e  d e  M a n to u e  r iv a l i s è re n t  le s  u n s  
d e  g a î t é  e t  d e  v e rv e ,  le s  a u t r e s  d e  g râ c e  e t  de  t a l e n t  
p o u r  r e n d r e  a  la  v ie il le  o p e r e t te  le  p r e s t ig e  q u i c o n 
v ie n t  à  s a  je u n e s s e  im m o r te l le .

M atin ée.

U n e  m a t in é e  é ta i t  c o n s a c ré e  je u d i  à  l ’i n te r p r é t a 
tio n  d e  d e u x  p e t i t s  o p é ra s  c o m iq u e s  d e  M . C h a r le s  
M ê la n t ,  u n  c o m p o s ite u r  a im a b le  e t  g ra c ie u x .

L a  P art du feu  e t  la M ain gauche, t e l s  é ta i e n t  les 
t i t r e s  d e  c es  d e u x  o p é ra s  d o n t  M . H e n r i L ie b re c h t  
ava.it co m p o sé  le s  l iv r e t s .  L a  m u s iq u e  d e  M . M ê la n t , 
d é lic a te  e t  jo l im e n t  in s p i r é e ,  s a n s  in u ti le s  c o m p lic a 
t io n s ,  a  é té  t r è s  g o ô té e .

L e s  a r t i s t e s  qui p r ê ta ie n t  à  c e t t e  r e p ré s e n ta t io n  le 
c o n c o u rs  d e  le u r  b o n n e  v o lo n té ,  M “ " J e n a tz y ,  Mme de 
R y o n ,  la  c h a r m a n te  M Mo H o d ia m o n t ,  q u e  n o u s  e û m e s  
l ’o c ca s io n  d ’a p p la u d ir  s o u v e n t s u r  la  s c è n e d u  M o liè re ,, 
e t  M . G a s to n  D u p u is , se  f i r e n t  f ré q u e m m e n t e t  lo n 
g u e m e n t /a p p la u d i r .  .

Choses de Théâtre
(R ep ro d u ctio n  In te r d ite  à  m o in s  d 'in d iq u er  la  so u rc e)

V o ic i, s a u f  im p ré v u , le  p ro g ra m m e  d es  sp e c ta c le s  
d e  la  s e m a in e  à  la  M o n n a ie  :

A u jo u rd ’h u i  d im a n c h e  1 8 , e n  m a t in é e ,  à  1 h . 1 /2 , 
Katharina;  le  s o ir ,  à  7  h .  1 /2 ,  a v e c  Mlle B a ila e , de  
l ’o p é r a - c o m iq u e  ; Carmen; lu n d i 1 9 , à  7  h .  1 /2 ,  
Siegfried;  m a rd i  2 0 , à  7  h .  1 /2 ,  d e r n iè r e s  de  Lahné  
e t  d e  Paillasse;  m e rc re d i  2 1 ,  à  8  h e u re s ,  Le B a l 
masqué; j e u d i  2 2 , à  7  h . 1 /2 ,  Katharina ; v e n 
d re d i  2 3 , à  7  h .  1 /2 , a b o n n e m e n t  g é n é r a l  su s p e n d u  
e t  d e r n iè r e  d e  l ’a b o n n e m e n t  sp é c ia l  ; Carmen; 
s a m e d i 2 4 . sp e c ta c le  à  b o ré a u x  fe rm é s  ; d im a n 
c h e  2 5 , e n  m a t in é e ,  a  1 h .  1 2, d e r n iè r e  r e p r é s e n ta 
t io n  d e  F aust;  le  s o ir ,  à  8  h e u re s .  Le B al masqué.

Siegfried, q u i n ’a v a i t  p lu s  é té  jo u é  d e p u is  
p lu s ie u r s  s e m a in e s ,  s e r a  d o n n é  lu n d i a v e c  la  b e lle  
d is t r ib u t io n  qu i a  a s s u r é  a  l ’œ u v re  de  M a g n e r  u n  
s i v i f  su c c è s  lo r s  d e  sa  r e p r i s e .

Siegfried  s e r a  c h a n té  p a r  M me P a c a r v  (B ru n e -  
h i ld e ) , M me C ro iza  ( E r d a ) ,  M lle L i lv  D u p ré  ( l 'O ise a u )  ; 
M . V e rd ie r  (S ie g fr ie d ) , M . L a ff i tte  (M im e), M . B illo t  
( le  V o y a g e u r ) ,  M M . G a l in ie r  e t  P e t i t .

O n p r é p a re  a c t iv e m e n t  u n e  r e p r i s e  d u  Ca'id, le  
c h a r m a n t  o p é ra  c o m iq u e  d ’A m b ro ise  T h o m a s , qu i 
s e r a  c h a n té  p a r  M lle L ily  D u p ré , M M . D u a , A r tu s ,  
L a  T a s te  e t  C a is so .

I l  n ’y  a u r a  q u ’u n e  s e u le  r e p r é s e n ta t io n  d e  c e t  
o u v ra g e , qu i s e r a  d o n n é  e n  m a t in é e  d a n s  le s  p r e 
m ie r s  j o u r s  de  m a i ,  a u  b é n é fice  d e  la  M u tu a li té  d u  
p e rs o n n e l  d e  la  M o n n a ie .

A  c e t t e  r e p r é s e n ta t io n  s ’a jo u te ra  u n e  p a r t i e  d e  
c o n c e r t  à  la q u e lle  p r e n d r o n t  p a r t  le s  p r in c ip a u x  
a r t i s t e s  d u  th é â t r e .

L a  r e p r i s e  du  B al masqué, q u i a  é té  d o n n é e  j e u d i ,  
a u  b én éfice  d e  M . J e a n  C lo e te n s , l e  c o n tr ô le u r  
g é n é ra l  d u  th é â t r e ,  a v a i t  a t t i r é  u n  p u b lic  n o m b re u x .

L a  s a l le  é ta i t  c o m b le  d e  c eu x , a b o n n é s  e t  h a b itu é s ,  
q u i a v a ie n t  t e n u  à  d o n n e r  à  M . J e a n  C lo e te n s  u n  
té m o ig n a g e  d e  s y m p a th ie .

R a p p e lo n s  q u e  le s  je u d i s  2 9  a v r i l  e t  6  m a i s e r o n t  
d o n n é e s  d e u x  r e p r é s e n ta t io n s  e x tr a o r d in a i r e s  d u  
Prophète,a v e c le c o n c o u r s d e  M me S c h u m a n n -H e in c k , 
d a n s  le  rô le  d e  F id è s .

C o m m e le s  a n n é e s  p ré c é d e n te s ,  le  c o rp s  d e  b a l le t  
d e  la  M o n n a ie  e s t  e n g a g é  à  L o n d re s  p o u r  là  s a iso n  
du  R o y a l  O p é ra  d e  C o v e n t-G a rd e n , où  il s e  f e ra  
a p p la u d ir  so u s  la  d i r e c t io n  d e  M . A m b ro s in y .  Mlles J .  
C e rn y  e t  A . B o n i, p r e m iè re s  d a n s e u s e s ,  'a c c o m p a 
g n e r o n t  l ’e x c e lle n t  m a î t r e  d e  b a l l e t ,  a in s i  q u e  to u te s  
le s  c o ry p h é e s  e t  to u te s  le s  d a m e s  d u  b a lle t ,  d e  m êm e  
q u e  le s  d a n s e u rs  p o u r  le s  d a n se s  d ’Armide.

X X X
L u e  su p e rb e  j o u r n é e ,  a u jo u r d ’h u i d im a n c h e , a u  

P a r c !  D eux  s p e c ta c le s  d e  g r a n d e  a t t r a c t io n ,  t r o is  
c h e fs -d ’œ u v re ,  a v e c  le  p r e m ie r  c o m é d ien  d e  l ’ép o q u e  : 
e n  m a t in é e ,  à  2  h e u re s ,  le  Voyage de Monsieur 
Perrichon, d e  L a b ic h e , e t  VAnglais tel qu’on le 
parle,  d e  M . T r is ta n  B e r n a r d  ; le  s o ir ,  le s  A ffaires 
sont les affaires, d e  M . O c ta v e  M irb e a u .

V o ilà  u n e  affiche  q u i p o u r r a  c o m p te r  d a n s  le s  
f a s te s  t h é â t r a u x  d e  B ru x e lle s !

M . M a u r ic e  d e  F é r a u d y  p a r a î t r a ,  le  m ê m e  j o u r ,  
d a n s  t r o is  r ô le s  d e  c a r a c tè re s  t r è s  d if fé re n ts . J a m a is  
o n  n ’a u r a  p u  m ie u x  a p p r é c ie r  l ’e x t r a o r d in a i r e  so u 
p le s se  d e  so n  in c o m p a ra b le  t a l e n t .

N o to n s  q u e  c e t t e  r e p r é s e n ta t io n  d e s  Affaires 
sont les affaires  s e r a  la  s e u le  q u e  le  g r a n d  a r t i s t e  
d o n n e ra  c e t t e  a n n é e  à  B ru x e lle s .  ■ ■ • •



«

L u n d i,  m a rd i  e t  m e rc re d i ,  l ’a ffiche d u  P a r c  p o r 
t e r a  le s  M aris de Léontine, d o n t  la  p re m iè re  a  eu  
l ie u  h ie r  s o ir ,  t r o p  t a r d  p o u r  q u e  n o u s  p u is s io n s  e n  
p a r le r  ic i.

O n s a i t  q u e  le s  M aris de Léontine e s t  le  clio t- 
d ’œ u v re  d e  M . A lf re d  C a p u s . D a n s  a u c u n e  d es  
œ u v re s  qu i o n t  su iv i  c e l le - là ,  l ’a u te u r  d e  la  F  eine 
n ’a  d é p lo y é  a u t a n t  d e  v e rv e  d iv e r t i s s a n te  e t  d e  p r o 
fo n d e  o b s e rv a t io n .  Q u a n t  à  M . de  F é r a u d y ,  c ’e s t  la  
p r e m iè r e  fo is  q u ’il j o u e  le  rô le  d e  D u b o is , le  h é ro s  
d e  la  p iè c e . I l  lu i d o n n e  u n  r e l i e f  e t  u n  a c c e n t  de  
n a tu r e  t o u t  à  fa it  a d m ira b le .  C ’e s t  là , p o u r  le  p u b lic  
b ru x e llo is ,  u n e  p r im e u r  v r a im e n t  p ré c ie u s e .

L a  d i r e c t io n  du  P a r c  a  e n g a g e  s p é c ia le m e n t ,  p o u r  
j o u e r ,  à  c ô té  d e  M . d e  F é ra u d y ,  le  rô le  t r è s  im p o r 
t a n t  d e  L é o n t in e ,  u n e  d e s  p lu s  c h a r m a n te s  e t  d e s  
m e i l le u re s  c o m é d ie n n e s  d e  P a r i s ,  la  jo l i e  B e t t y  
D a u ssm o n d .

L ’in te r p r é ta t io n  s e r a  a in s i  d e  t o u t  p r e m ie r  o r d r e .

E n f in , j e u d i  p ro c h a in ,  2 2  a v r i l ,  a u r a  l ie u  la  
p r e m iè r e  r e p r é s e n ta t io n  d u  Marché, d e  M . H e n r y  
B e r n s te in .

L ’in té r ê t  d e  c e t te  r e p r é s e n ta t io n  s e r a  c o n s id é 
r a b le .  à  to u s  le s  p o in ts  d e  v u e . N o n  s e u le m e n t  o n  y  
p o u r r a  a d m ir e r  M . d e  F é r a u d y  d a n s  u n  rô le  e n t i è r e 
m e n t  n o u v e a u , —  u n  rô le  p a th é t iq u e ,  a u ss i im p o r 
t a n t  e t  d e  c a r a c tè re  a u s s i  e n  d e h o rs  q u e  c e lu i de  
L e c h a t ,  d a n s  le s  Affaires sont les affaires;  m a is  
à  c e t t e  p r im e u r  d ’u n e  i n te r p r é t a t i o n  e x tr a o r d in a i r e 
m e n t  c u r ie u s e ,  s ’a jo u te r a  la  p r im e u r ,  p o u r  n o u s , de  
l 'o e u v re  é lle -m ê m e .

L e  Marché, e n  e ffe t, n ’a  j a m a is  é té  jo u é  e n c o re  à 
B ru x e lle s ;  e t  à  P a r i s  m ê m e , on  n e  1 a  p a s  jo u é  d a n s  
la  v e r s io n  où  il le  s e ra  j e u d i ,  a u  P a r c .  A in s i q u e  n o u s  
l ’a v o n s  d i t  d é jà ,  M . B e rn s te in  l ’a  r e m a n ié  e x p re s s é 
m e n t  p o u r  la  c ir c o n s ta n c e .  L a  p ièc e  a v a i t  o b te n u ,  il 
y  a  q u e lq u e s  a n n é e s ,  u n  t r è s  g ro s  su c c è s . C ’e s t  la  
p re m iè re  e t  l ’u n e  d e s  p lu s  p u is s a n te s  q u ’a i t  é c r i te s  
l’a u te u r  d e  l a  Rafale  e t  d u  Voleur. M . B e rn s te in  1 a 
r e v u e ,  e t  le s  m o d if ic a tio n s  q u ’il y  a  a p p o r té e s  la  
p la c e n t  d é f in i t iv e m e n t a u  p r e m ie r  r a n g  d e  so n  b a g a g e  
d ra m a tiq u e .

M . d e  F é r a u d y  —  qu i e s t  d a n s  c e t  a r t  d é lic a t  e t  
d iffic ile , u n  m a î t r e  — a  m is  lu i-m ê m e  la  p ièc e  e n  sc è n e  . 
L ’a u te u r  s e  p ro p o se  d ’a s s i s t e r  à  la  «  p re m iè re  » , à 
la q u e lle  v ie n d r o n t  a s s i s t e r  é g a le m e n t  le s  c r it iq u e s  
d e s  p r in c ip a u x  jo u r n a u x  p a r is ie n s .

V o ic i l ’in té r e s s a n te  d is t r ib u t io n  d u  Marché :
F o r o u ,M .M a u r ic e  de  F é r a u d y ;  C e r t ie r ,  M .G a s to n  

M a u g e r ;  c o m te  d u  P r a n c e y ,  M . C h a u ta r d ;  Y ig n o lis , 
M . B e n d e r  ; L e q u in ,  M . R ic h a r d ;  A d r ie n ,  M . M é re t .

G e rm a in e ,  M 11' R a fa ë le  O s b o rn e ;  Mme de  H u n in g u e , 
M me M .-A . F é r ie l .

A p rè s  le  Marché, e n  fin  de  so iré e ,  M . d e  F é r a u d y  
(L o u is ) ,  e t  M lle B e t ty  D a u ssm o n d  (Q u a r t  d e  S o u p ir ) ,  
i n te r p r é t e r o n t  Quart de Soupir, p iè c e  e n  u n  a c te ,  de  
M . M a u r ic e  d e  F é r a u d y .

x x x

L e s  Brigands  c o n tin u e n t  a u  M o liè re  le u r  c a r r i è r e  
t r io m p h a le .  11 e s t  e n c o re  im p o s s ib le  d e  f ix e r  la  d a te  
d e  la  p re m iè re  de  M am ’zelle Nitouche, la  p iè c e  qu i 
d o i t  s u c c é d e r  d l a  b r i l l a n te  o p é r e t te  d ’O ffenbacli.

x x x

L a  r é o u v e r tu r e  du  P a la i s  d ’F t é  a  é té  e x tr ê m e m e n t  
b r i l l a n te ,  le  T o u t-B ru x e l le s  m o n d a in  s ’é ta i t  d o n n é  
re n d e z -v o u s  d a n s  le  j o l i  h a ll  d e  la  r u e  G r é t r y .  
G ro s  su c c è s  p o u r  le  M é p h is to g ra p h e , la  m y s té r ie u s e  
n o u v e a u té  a m é r ic a in e  ; la  C a m a rg o  d a n s  le  Iiendez- 
voas de Pierrot avant le liai, f a n ta is ie  c h o r é g r a 
p h iq u e  ; le s  Iv ra to n s ,  d a n s  l e u r  n u m é ro  o r ig in a l  : A u  
p a ys des cerceaux; le s  P r o v e a n ie s ,  s ix  c y c l is te s  a n 
g la is e s  d ’u n e  a d re s s e  d é c o n c e r ta n te  ; L a n z e t ta .  d a n s  
se s  é to n n a n te s  im i ta t io n s  d ’E to i le s  e x o tiq u e s ;  le s  
R é g a ls  ; G e y  ; l ’e x c e lle n t  c h a n te u r  M a rc k  ; le s  s is - 
t e r s  R u s s e l ,  e tc .

x x x
R e n o u v e l le m e n t  d e  p ro g ra m m e  v e n d re d i  s o ir  à  

l ’A lh a m b ra .
C ito n s  p a r m i  le s  n u m é ro s  le s  p lu s  a p p la u d is  u n e  

t ro u p e  d e  j o n g le u r s  ja p o n a is ,  d e s  c h ie n s  s a v a n ts ,  le s  
V a lla n c h e s ,  E lr o v ,  l 'h o m m e  sa n s  b ra s ,  le  S iffleu r 
•ex c en tr iq u e , H a r r y  T a f t  e t  le s  N e v a  A v m a s , des 
d a n s e u rs  v r a im e n t  e x tr a o r d in a i r e s .

D e  P a r i s  :
L a  q u e s t io n  d e  l ’O p é ra  a  é té  r é s o lu e  sa m ed i 

d e r n ie r  a u  c o u rs  d ’u n e  a s se m b lé e  g é n é r a le  d es  
a c t io n n a ir e s ,  à  la q u e lle  q u a r a n te - h u i t  p a r t s  s u r  
so ix a n te  é ta ie n t  r e p ré s e n té e s .  M M . M e s s a g e r ,  B ro u s-  
s a n , P i e r r e  L a g a r d e ,  P a u l  A u b ry , B Ïu m e n tl ia l ,  
R a m o n  C o n c h a , I .  d e  C am o n d o , G a é ta n  D é sa c h é , 
H .  D e u ts c h  (d e  la  M e u r th e ) ,  G a s to n  D re y fu s ,  m a r 
q u is  d e  F re s n o y s ,  P a u l  G e n t ie n ,  G é ra rd ,  G o v a re , 
L e b e l,  L e u l l ie r ,  L u c a s , O u d e t, P a t t i e r ,  d e  R e in a e b , 
T re z z a  di M u s e l la ,  V a g lia n o , W a t t in e  e t  M a n ta -  
e h e i i 'a s s i s ta ie n t  à  la  s é a n c e ,  q u e  p r é s id a i t  M . M e s 
s a g e r .

L e  r a p p o r t  e x p o s a n t  le s  c o m p te s  d e  l ’e x e rc ic e  
é c o u lé  a  é té  lu  p a r  M . B ro u s s a n .  I l  e n  r é s u l te  q u e  le s  
r e c e t t e s  d u  m o is  d e  m a r s  a c c u s e n t  d é jà  u n  b é n é 

fice e t  q u e , à  la  fin  d e  m a rs ,  il r e s t a i t  e n  c a iss e  
.1 7 5 ,0 0 0  f r a n c s  à  p e u  p rè s ,  s a n s  p a r le r  d e s  q u a tr e  
c e n t  m ille  f ra n c s  d e  c a u t io n n e m e n t  in ta n g ib le s .  
0 0 0 ,0 0 0  f ra n c s  d ’é c o n o m ie s  v o n t  ê t r e  r é a l is é s  p e n 
d a n t  l ’e x e rc ic e  1 9 0 9 .

M . L u c a s ,  c o m m is s a ire  d e s  c o m p te s ,  a  lu  e n s u i te  
u n  r a p p o r t  c o n c lu a n t  à  l ’a p p ro b a t io n  d e s  c o m p te s  
p ré s e n té s  p a r  la  g é ra n c e .

L e s  c o n c lu s io n s  d es  d e u x  r a p p o r t s  o n t  é té  a d o p té e s  
à  l ’u n a n im ité .  M . L u c a s  a  ét,o r é é lu  c o m m is s a ire  d e s  
c o m p te s , é g a le m e n t  à  l ’u n a n im i té .
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l  ue n o u v e lle  t r a g é d ie  d e  M . G a 'b riê le  d ’A u n u n z io  
p ro v o q u e  to u jo u r s  de  v iv e s  d is c u s s io n s  d a n s  le 
m o n d e  d e s  l e t t r e s .

L a  Bedra  de  c e t  é c r iv a in  v ie n t  d ’ê t r e  r e p ré s e n té e  
a u T c a t r o  L ir ic o  de  M ila n . F s t - e e  un  su c c ès  ? F s t-c o  
u n  c h e l-d ’œ u v re  * 1.1 s e r a i t  d iffic ile  d e  se  p ro n o n c e r  
e n c o re .  L a  c r i t iq u e  i ta l ie n n e  p a r a i t  s é v è re  à  
l ’é g a rd  du  p o è te .  E lle  l ’e s t  to u jo u r s  d ’a i l le u r s .  L e  
p u b lic  i ta l ie n  e s t  u n  d e s  p lu s  in a t t e n t i l ’s qu i s o ie n t  
a u  m o n d e  ; il a  p e in e  à s u iv re  le s  d é v e lo p p e m e n ts  
d ’u n  é c r iv a in  lo rsq u e  c eu x -c i s ’é g a r e n t  u n  p e u  d a n s  
le  sy m b o le . L u i qui p o u r r a i t  ê t r e  l e  p lu s  c o m p ré 
h e n s if .  se  r e fu s e  à c o m p re n d re ,  s y s té m a t iq u e m e n t  
m ê m e .

L a  Fedra  d e  G a b r ie le  d ’A n n u n z io  a  t r o is  a c te s .  
D a n s  le  p r e m ie r ,  o n  v o it  le s  fe m m e s  d e s  g u e r r i e r s  
th é b a in s  se  l a m e n te r  s u r  le  s o r t  d e  le u r s  é p o u x  p a r 
t i s  p o u r  u n e  g u e r r e  f a ta le ;  u n  m e s s a g e r  a n n o n c e  le  
r e to u r  d e  T h é s é e  e t  a p p o r te  à  H ip p o ly te  le s  d o n s  q u e  
so n  p è re  lu i a  r é s e r v é s .  U n e  j e u n e  e s c la v e ,  d ’u n e  
g r a n d e  b e a u té ,  f ig u re  p a rm i c e s  c a d e a u x  p ré c ie u x . 
P h è d r e ,  ja lo u s e ,  tu e  l ’e s c la v e  a u p r è s  d e  l ’a u te l  d e  
V é n u s .

A u  d e u x iè m e  a c te ,  P h è d r e  d é v o ile  s o n a m o u r a  I l ip -  
p o ly te .  C e lu i-c i,  in d ig n é  d e  là  p e r v e r s i t é  d e  sa  b e lle -  
m è r e ,  la  re p o u s s e  e t  s ’e n fu it .  P h è d r e ,  i r r i t é e ,  se  v e n g e  
e n  c a lo m n ia n t  H ip p o ly te  a u p rè s  d e  T h é s é e ,  le  p è r e  
d u  j e u n e  h é ro s .  T h é s é e  d e m a n d e  a  N e p tu n e  la  m o r t  
de  so n  fils .

A u  d e r n ie r  a c te ,  le  d ie u  a  a c c o m p li le  v œ u  d e  
T h é s é e  : H ip p o ly te  e s t  m o r t .  I l  g î t  m u t i l é  s u r  le  so l, 
P h è d r e  se  la m e n te  s u r  so n  s o r t ,  T h é s é e  r e c o n n a ît  
so n  e r r e u r .  L a  r e in e  co iv p ab le  im p lo re  D ia n e  q u i, 
p o u r  la  l ib é r e r  d ’u n e  v ie  m is é r a b le ,  la  p e rc e  d ’u n e  
d e  se s  f lèc h es  d ’a r g e n t .

L ’œ u v re  e s t  p e u  d r a m a t iq u e  p e u t - ê t r e  a u  s e n s  
te c h n iq u e  d u  m o t.  m a is .d e  l ’a v is d e  to u s ,  e lle  c o n t ie n t  
d e s  m o rc e a u x  d ’u n e  g r a n d e  b e a u té  ly r iq u e .
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L e s  d ir e c te u r s  de  t h é â t r e  de  R o m e  v ie n n e n t  d e  se  
s y n d iq u e r .  I ls  é tu d ie n t  l ’o rg a n is a t io n  d ’u n  s y s tè m e  
de  p u b lic i té  b a sé  s u r  la  p u b lic a tio n  d ’u n e  fe u ille  
sp é c ia le  c o m p re n a n t  l ’a n n o n c e  de  to u s  le u r s  sp e c 
ta c le s  e t  qu i s e r a  e n v o y é e  g r a tu i t e m e n t  à  to u s  le s  
c e rc le s ,  h ô te ls ,  g ra n d s  r e s t a u r a n t s ,  e tc .  Q u a n t  à  
l ’a ffich ag e , il se  f e ra i t  e n  c o m m u n , c ’e s t-à -d ire  à  
l ’a id e  d 'u n e  se u le  a ffiche  c o m p o r ta n t  l ’in d ic a tio n  d e  
to u s  le s  p ro g ra m m e s .
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L e  C a lv a ire  d u  g é n ie .
L e s  e x e m p le s  s o n t  n o m b re u x  d e s  t r è s  b e lle s  

œ u v re s  d o n t  le  m a ig re  p ro d u i t  n ’e n r ic h i t  p a s  le u r s  
a u te u r s  e t  q u i.  s o u v e n t  m ê m e , le s  e n d e t t a  c r u e l le 
m e n t .  P a r m i  c e s  e x e m p le s - la ,  il e n  e s t  u n  v r a im e n t  
d o u lo u re u x  : c ’e s t  la  d é tr e s s e  d a n s  la q u e lle  W a g n e r  
fu t  p lo n g é  a p rè s  la  fa m e u se  r e p r é s e n ta t io n  de  s a  
Tétralogie à  B a y r e u th .

C e r te s ,  d i t  à  ce  s u je t  le  Monde artiste,  le  su c c ès  
n e  f it  p a s  d é fa u t  à  l ’œ u v re  g é n ia le ,  m a is  a u  p o in t  de  
v u e  m a té r i e l  la  r e p r é s e n ta t io n  fu t  u n  v é r i t a b le  
d é s a s t r e ;  e t  le s  l e t t r e s  de  W a g n e r  à  se s  a r t i s t e s  —  
l e t t r e s  q u e  d e s  so in s  p ie u x  r é u n is s e n t  e t  p u b l ie n t  en  
A lle m a g n e  —  m o n tr e n t  to u te  l ’a m e r tu m e ,  to u te s  
le s  a n g o is s e s ,  t o u t  le  d é s e s p o ir  d e  R ic h a r d  M a g n e r .

A  M me M a te r n a ,  le  m a î t r e  d e m a n d e  q u ’e lle  lu i 
r e s te  fid è le  e t ,  e n  la  r e m e r c ia n t  d e  so n  c o n c o u rs , il 
la  su p p lie  d e  l ’a id e r  d lu i r e n d r e  d u  c o u ra g e . I l  lu i 
a v o u e  q u ’il se  s e n t  a c c a b lé  d ’u n e  p ro fo n d e  t r is te s s e ,  
e t  il a jo u te  q u e  d a n s  so n  a ffre u se  m é la n c o lie ,  il n ’a s 
p ire  p lu s  q u ’à  l ’h e u re  d e  sa  fin .

A  M ",e L ill i  L e h m a n n  il é c r i t  : «  T o u t  e s t  so m b re  
d a n s  m o n  â m e . H ie r ,  q u a n d  on a  e m m e n é  m e s  c h e 
v a u x . j ’a i  é c la té  e n  s a n g lo ts !  J e  n e  p u is  e n c o re  
m ’o c c u p e r  d e  l ’a v e n i r .  T ro p  de  so u c is  p è s e n t  e n  ce  
m o m e n t  s u r  m o i ! »

W a g n e r  p a r t  p o u r  l ’I ta l ie ,  a fin  d ’o u b l ie r  e t  p o u r  y  
t r o u v e r  u n  p eu  d e  c a lm e  ; d e  R o m e , il é c r i t  à  N’ie- 
m a n n  : «  T o u te s  m es  a n g o is s e s  d e  là -b a s  m ’o n t  su iv i 
i c i . . .  M ê m e  si j e  la is s e  d e  c ô té  le s  d iff icu lté s  m a té 
r ie l le s  d e  m o n  e n tr e p r is e ,  q u a n d  j e  c o n s id è re  l ’e ffo rt 
in o u ï,  l ’e ffo r t to u c h a n t, r é a l is é  d a n s  le s  r e p r é s e n ta 
t io n s  d e  mo,n œ u v re ,  il m e  se m b le  q u ’il  n 'y  a  e u ,  au  
b o u t  de  t o u t  c e la , q u ’u n  g a s p i lla g e  de  fo rce s , sa n s  
b u t  e t  s a n s  u t i l i t é !  »

A  p a r t i r  d e  ce  m o m e n t,  to u te s  le s  l e t t r e s  de 
l ’i l lu s t r e  c o m p o s ite u r  s o n t  im p ré g n é e s  d e  ces m êm e s  
s e n t im e n ts  : la  m é la n c o lie  e t  la  re c o n n a is s a n c e .  E t ,  
c o m m e  l ’a  t r è s  b ien  d i t  Mme M a y  d e  R u d d e r ,  u n e  ch o se  
l ’a  to u r m e n té  j  u sq u ’à  la  fin  d e  sa  v ie  : la  q u e s t io n  n e  
se  s a v o i r  entièrement compris.

L E S  H E U R E S  E T  L E S  JO U R S
C arnet d 'un homme de le ttres .

Samedi 10. —  L es  c lo c h e s  d e  P â q u e s ,  ô v ie u x  
F a u s t ,  s o n n e n t  d a n s  l ’a i r  lé g e r  de  ce  j o u r  d e  so le il .  
V o ic i l ’i n s ta n t  du  r e n o u v e a u .  L à -b a s ,  d a n s  le s  
te m p le s ,  on  r a l lu m e  la  la m p e  é te in te  e t  u n e  f r a îc h e u r  
d ’e au  lu s t r a le ,  l’e au  q u ’on vient, d e  b é n ir  e t  q u e  d es  
g a m in s  t r a n s v e r s e n t  à  g ra n d s  se a u x , im p rè g n e  les 
d a lle s  s a in te s  e t  s e  r é p a n d  d a n s  l 'a tm o s p h è r e  p a r fu 
m é e . Ce j o u r  a  q u e lq u e  ch o se  d ’e n c h a n te u r .

M a is  r i e n  n e  le  d i t  p lu s  a u x  g e n s  d e s  v ille s  ; le s  
offices r e lig ie u x  s o n t  d é la is s é s  e t  le s  e n f a n ts  s e u ls ,  
a v id e s  d ’œ u fs  m ira c u le u x , p r ê te n t  l ’o r e i l le  a u  c h a n t  
d e s  o lo eb es qu i r e v ie n n e n t  d e  R o m e .

M ais r ie n  n e  dit, au x  g e n s  d e s  v ille s  q u e  le  m ira c le  
p r i n ta n i e r  s ’a c c o m p li t  ; q u e  le s  b o u rg e o n s  c rè v e n t  
a u x  a r b r e s  e t  q u e  d a n s  le  b o is  s i le n c ie u x , s u r  le  so l 
.c o u v e r t  d e  fe u ille s  m o r te s  et, é to i lé  d ’a n é m o n e s ,  on 
e n te n d  le s  o ra q u o m e n ts  d e  la  v ie  qu i se  r é v e i l l e .

A in si n o u s  v iv o n s  d a n s  n o s  v i lle s  de  p ie r r e  e t  de  
b r iq u e  lo in  d e  la  t r a d i t io n  a n c e s t r a le  e t  lo in  d e  la 
n a tu r e .  N i ce  q u e  la  lé g e n d e  r e s s a s s a i t  à  n o s  p è re s ,  
n i le s  p a r fu m s  d es  p re m iè r e s  f le u rs  n e  p a rv  ie n n e n t  à  
n o s  s e n s .  N o u s  n ’e n te n d o n s  p lu s  q u e  le  ro u le m e n t  
d e s  t r a m w a y s ,  la  c o rn e  d e s  a u to s ,  le  tu m u l te  d e s  
c a r r e f o u r s  h u m a in s  !

L e  g r a n d  to n n e r r e  d u  c ie l e s t  b ie n  u n  p e u  r id ic u le  
q u a n d  il f a it  t a p a g e  s u r  u n e  v i l le  qu i n e  l ’e n te n d  
m ê m e  p a s  e t  d o n t  il p o u r r a i t  à  p e in e  é b r é c h e r  le s  
m o n u m e n ts  m a s s ifs .
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Dimanche 11. —  C e j o u r  de  P â q u e s ,  à  E s n e u x , 
c o n fo rm é m e n t à  u n  e n g a g e m e n t  p r is  l ’a n  d e r n ie r ,  
d iv e r s e s  fa m ille s  o n t  p la n té  d e s  a r b r e s .  L e s  in s t i t u 
t e u r s  e t  in s t i t u t r ic e s  f u r e n t ,  j e  c ro is ,  le s  o rd o n n a 
te u r s  de  c e t t e  c é ré m o n ie  in tim e  e t  n o b le  d o n t  le s  
e n f a n ts  f u r e n t  le s  a c te u r s .

R e n d e z  l ’o m b re ,  ô g e n s  d ’E sn e u x , à  la  v a llé e  p a r a 
d is ia q u e  q u e  d e  c o u p a b le s  im p ré v o y a n c e s  a v a ie n t  
d é n u d é e , f a i te s  d e  v o t r e  p e t i t  p a y s  le  p lu s  b e a u  e t  le  
p lu s  r i a n t ,  a im e z  le s  f le u rs , a im e z  le s  o i s e a u x . . .

L e s  a r b r e s  e m p r is o n n e n t  e n  le u r s  ra m e a u x  e t  so u s 
l e u r s  v o û te s  l é g è r e s  d e s  s o u v e n ir s  d e  b o n té .  L a  p e n 
sé e  d e  c e u x  q u i, v ie i l l i s ,  r ê v e r o n t  p lu s  t a r d  so u s 
le s  lo u rd s  n o y e r s  t r a p u s ,  r e m o n te r a  à  ce  m a t in  de  
P â q u e s ,q n ’é c la i r a  u n e  p e n sé e  d e  b o n té  e t  d e  b e a u té . . .  
U n e  a u t r e  t r a d i t io n  n a î t ,  g r a n d ir a ,  p a r  la q u e lle  le s  
g é n é r a t io n s  f u tu r e s  se  s e n t i r o n t  r e l ié e s  a u x  a în é s  e t  
c e l le s - là  s e r o n t  p e u t - ê t r e  m o in s  s e u le s  q u e  n o u s ,  p lu s  
a r t i s t e s ,  m e i l le u re s ,  c a r  n o u s  a v o n s  d é t r u i t  le s  d ieu x  
e t  f lé t r i  la  t e r r e .
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Lundi 12. —  U n  p e u  p a r to u t  à  B ru x e lle s  on  

p a r le  d e  la  m o r t  d u  d o c te u r  K u ffe ra th  ; d e s  g e n s  qu i 
n ’o n t  p a s  c o n n u  ce  d is p a ru  p a r ta g e n t  l ’é m o tio n  d e  
c eu x  qu i l ’o n t  c o n n u .

O n so n g e  à  la  «  fin  de  l ’h o m m e  de  b ie n  » p a g e , 
r é c i t  q u i t e n t a  d e s  h o m m e s  d e  b o n n e  v o lo n té ,  m a is  
é c r iv a in s  in su ff isa n ts . 11 e s t  d e s  n o m s q u i co m 
m a n d e n t  la  s y m p a th ie .  C e lu i-c i a p p a r te n a i t  à  u n e  
fa m ille  qu i s ’i l lu s t r a  —  n o n  p a s  s ’i l lu s t r a ,  s ’a n o b li t  
—  d a n s  le s  fo n c tio n s  le s  p lu s  d iv e r s e s ,  oit l ’a r t  e t  la  
sc ien c e  t r o u v è r e n t  d e s  i n te r p r è t e s  ou  d e s  s e r v i te u r s  
é g a u x .

A v e c  c e la  n u l d é s i r  d e  ta p a g e ,  o n  l e u r  s u t  c e t  
a c c u e il  a ffa b le  e t  ce  d é s i r  d e  b ie n  fa ire  a u x q u e ls  on  
n e  p e u t r é s i s t e r .  11 m e  p a r a î t  q u e  si j a m a is  le  c lic h é  
de  « la  c o n s o la t io n  du  d e v o ir  acc o m p li »  p e u t  a v o ir  
q u e lq u e  e fficac ité , c ’e s t  q u a n d  o n  p a r le  d ’u n e  m o r t  
co m m e  c e lle  q u i é m e u t  la  v i l le .
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M ardi 13. —  G e n s  d e  m a u v a is e  h u m e u r  : «  S a le  
t e m p s ,  s a le  p a y s  ! —  O n é ta i t  h a b itu é  a u  so le il .  —  
C ’é ta i t  t r o p  b e au  p o u r  d u r e r .  —  N o u s  e n  a v o n s  
p o u r  un  m o is . —  P e u t - ê t r e  p lu s ,  n o u s  n e  so m m es  
p a s  e n c o re  à  la  lu n e  ro u s s e .  —  N i a u x  s a in ts  d e  
g la c e .  —  J e  m e  so u v ie n s  d ’u n e  a n n é e  o ù  on  a  f a it  
du  feu  j u s q u ’a u  1 0  j u i l l e t .  — N o u s  n ’a v o n s  p lu s  d e  
p r in te m p s .  —  I l  d o it  y  a v o ir  q u e lq u e  c h o se  d e  d é t r a 
q u é  là - h a u t .  »

O r, j e  v a is  p r i e r  l ’im p r im e r ie  de  Y Eventail  de 
f a ir e  c lio h e r  la  c o lle c t io n  d e  p h ra s e s  c i- jo in te s ,  j e  
p o u r r a i  a in s i  v o u s  le s  r e s s e r v i r  l ’a n n é e  p ro c h a in e  
s a n s  a v o ir  le  m a l  d e  le s  r é c r i r e .

O c o m éd ie  q u e  n o u s  d o n n o n s  p e u t - ê t r e  à  Q u e l
q u ’u n ;  à  C e lu i qu i n o u s  é c o u te r a i t  e t  n o u s  r e g a r d e 
r a i t  à  la  lo u p e  : le  p r e m ie r  c h e v e u  b la n c , u n e  a v e r s e ,  
u n e  r id e ,  u n  p h é n o m è n e  n a tu r e l ,  q u e l q u ’il s o i t ,  p r o 
v o q u e  l e s  m ê m q s  r é f le x io n s . . .  « d e p u is  q u 'i l  y  a  d e s  
h o m m e s  e t  qu i p e n s a n t  » , d i t  L a  B ru y è re  ; « q u i  
p e n s e n t  »  m e  s e m b le  e x a g é ré .

x x x
Mercredi 14. —  O r, le  ro s s ig n o l  a  c h a n té  ce  s o ir .  

J ’a v a is  m a rc h é  à  t r a v e r s  la  n u i t ,  d a n s  la  c a m p a g n e , 
a p rè s  le  d é b a rq u é  du  t r a i n  d e  B r u x e lle s .  J  a l la is  
m e t t r e  la  c le f  d a n s  la  s e r r u r e  q u a n d  s o u d a in . . .  s o u 
d a in  la  v o ix  in fa t ig a b le  e t  f r ê le  a  j a i l l i  a v e c  la  
f lu id i té  d ’u n  j e t  d ’e a u  q u e  le  v e n t  p a r fo is  t r o u b le r a i t  
ou  é p a r p i l l e r a i t  e n  p e r le s  a u -d e s s u s  d e  la  v a sq u e  o ù  
il r e to m b e .

L a  v o ix  a d m ira b le  e t  h é ro ïq u e  e m p l is s a i t  l a  n u i t  
d e  so n  a m o u r  p o ig n a n t .  U n e  â m e  d o u lo u re u s e  s ’e x 
h a la i t  p a r c e  q u ’e lle  le  d e v a i t ,  p a rc e  q u ’e lle  n e  p o u 
v a i t  r é s i s t e r  à  l a  fo rc e  i n té r i e u r e .

D es a c c e n ts  g o n flé s  d ’u n e  jo ie  s a n g lo ta n te  s ’é p a r 
p i l l a ie n t  d a n s  la  n u i t  h o s t i le  e t  Je  c h a n te u r  m in u s 
c u le  e t  s a c ré ,  l ’ê t r e  f r a g i le  co m m e  n u e  b u lle ,  a m e u 
t a i t  d a n s  l e s  t é n è b r e s  l ’h o m m e  m é c h a n t  e t  le s  c h a ts  
fé ro c e s  qu i r a m p e n t  e t  t a n t  d ’e n n e m is  s u rg is  e n  
s i le n c e  d u  c ie l e t  d e  l a  t e r r e .

C o th y m m e  d’amour e s t  u n e  provocation à  lam ort. 
x x x

Jeudi 15. —  O n n e  p e u t  p o u r ta n t  p a s  p e rp étu el
le m e n t  g u e t t e r  le s  v io le t te s  d a n s  l ’h e rb e  ou le 
c h a n t  d u  ro s s ig n o l  d a n s  la  n u i t  ; il f a u t  a u ss i lire 
le s  jo u r n a u x .

O r  le s  jo u r n a u x  r a c o n te n t  d e  faço n  fo r t  em brouillée 
d e s  é v é n e m e n ts  tu r c s .  11 e n  r é s u l t e  q u ’on  se  tue à 
C o n s ta n t in o p le . . .  A in s i s ’e n  v a  l ’e s p o ir  q u ’on avait 
g a rd é  d ’u n e  r é v o lu t io n  b é n ig n e  e t  p a rle m e n ta ire . 
N u l p ro g rè s  h u m a in  q u i n e  s ’a c q u iè re  a u  prix  de 
s a n g  h u m a in . O n l ’a  b e au c o u p  d i t ;  on  v o u d ra it  n’y 
p a s  c r o ir e .  M a is  p re sq u e  to u jo u r s  le s  fa its  confir
m e n t  l ’in q u ié ta n te  fo rm u le . L a  s a g e s s e  d e s  nations 
d i t  q u ’ori n e  f a i t  p a s  d ’o m e le t te  s a n s  c a s se r  des 
œ u fs . M a is  ici l ’o m e le t te  é ta i t  f a i te .  C ’e s t  un an 
a p rè s  q u ’on  c a s se  d e s  œ u fs . L a  loi d e  l ’o m e le tte  a, 
a u  m o ra l ,  u n e  fo rc e  r é t r o s p e c t iv e .

L éon S ouguexet.

LA N O R L E S S E  B E L G E

I . A  l a  C o u r (1).

B.  M a i s o n  m i l i t a i r e  d u  R o i

Le baron Théophile-Théodore-Joseph W ahis, lieutenant- 
général, aide de camp du Roi, est né à Menin le 27 avril 
1844. Son père fut officier d'infanterie. M. Théophile Wahis 
a épousé à Bruxelles, le 10 novembre 1875, M**c Alix deRos- 
sius. Il obtint concession de noblesse et du titre de baron, 
transmissible par ordre de primogéniture mâle, le 24 décem
bre 1901. Ses armoiries sont : D’argent au franc-quartier 
d'azur, chargé d une jum elle ondée d'argent, accompagnée 
en chef à dextre d’une étoile d’or à cinq rais et d’une épée 
d’argent garnie d'or, brochant sur le tout. Heaume couronné. 
C im ier: Un lion d’or armé et lampassé de gueules, tenant 
de la dextre l’épée et l’écn. Pour le porteur du titre, cou
ronne de baron et, comme supports, deux lions d’or con
tournés, armés et lampassés de gueules. Devise : Stellæ fidens 
ac ensi.

M. Alexandre Cousebant d’Alkemade, ancien ministre de 
la guerre, lieutenant-général en retraite, aide de camp du 
Roi, est né à Audenarde le 26 avril 1840 et a épousé à Celles, 
le 21 iuin 1866, Mlle Valérie de Cambrv de Baudiinont, née 
à Tournai le 27 mars 1844. Il a obtenu reconnaissance de 
noblesse le 24 mai 1898.

On trouve des membres de la famille Cousebant établis à 
Harlem en 1500. Nicolas, né en 1556, ordonné prêtre en 
1581. fut un des premiers ecclésiastiques qui, après la 
Réforme, osèrent prêcher la  foi catholique en Hollande et en 
Frise, où il fonda des missions franciscaines. II remplit i  
Colonne les fonctions de provincial de l’ordre mineur de 
Saint-François. Un de ses petits-neveux, Joseph Cousebant, 
conquit à l'Université de Paris le titre de docteur en Sor- 
bonne. Louis XIV le nomma son « conseiller et aulmos- 
nier ». Rentré en Hollande, il y occupa successivement les 
fonctions ou y reçut les titres de curé du béguinage de Har
lem, de chanoine, de notaire apostolique, de protonotaire, 
de curé de Harlem, doyen du chapitre, d’archiprétre de 
lxennemerland, de provicaire des évêchés de Leeuwarden 
et de Groningue, de vicaire général de l’évêché de Harlem.

Frédéric Cousebant fut créé chevalier de l'ordre de Saint- 
Michel, le 22 ju illet 1654, par Louis XIV.

La famille Cousebant ajouta A son nom, celui de * d’Alke
made » par suite du mariage, en 1715, de François-Bernard 
Cousebant avec Marie van Alkemade, dame de Oud-Alke- 
made.

Les armoiries des Cousebant d Alkemade sont : Lcartelé. 
aux 1 et 4 d'azur à la bande d’or chargée de trois croisettes 
pattées de gueules ; aux 2 et 3 d'argent au lion couronné de 
sable, qui est d 'Alkemade. Sur le tout : d’Alkemade. 
Heaume couronné. Cimier : Une croisette de l'écu entre 
deux demi-vols d’or.

Le comte Raymond-Victor-Albéric du Chastel-Andelot de 
la Howarderie, général-major, aide de camp du Roi, ne a 
Wez-Velvain le 24 août 1852, a épousé à Paris, le 8 octo
bre 1884, MUc Hélène-Louise-Marie Pandin de Xarciliac, nee 
à Paris le 27 janvier 1863, décédée i  Wez-Velvain le 
20 septembre 1892. Il est fils de M. Henri du Chastel de la 
Howarderie, bourgmestre de Wez-Velvain, qui obtint recon
naissance de noblesse et du titre de comte, transmissible à 
tous ses descendants, le 2 novembre 1857. Le comte Ray
mond du Cliastel de la Howarderie reçut l’autorisation, par 
arrêté royal du 14 avril 1876, d’ajouter à son nom celui 
de d'Andelot, en sa qualité d’héritier universel du comte 
Léon d'Andelot, dernier de sa famille.

Des membres de la famille du Chastel ont rempli de* 
fonctions à la cour des comtes de Flandre et de H a i n a u t  au 
x i i i c siècle. Nombre d’entre eux reçurent le titre de c h ev alie r  

alors que celui-ci était encore un grand honneur reserre 
aux gentilhoinmes de noblesse militaire. Dans les temps P’i:’ 
modernes, on en trouve servant dans les armées connue 
capitaines de compagnies d’hommes d armes, ou cûunü 
lieutenants-colonels et colonels. Pendant plusieurs géner* 
tions des du Chastel portèrent le titre de vicomte de Ha®' 
bourdin et d’Emm erin.

Les armoiries des du Chastel de la Howarderie sont . 
gueules au lion d ’or, armé, lampassé et couronné d.aî®j- 
Couronne de comte. Heaume couronné. Cimier . Une mp 
issante d’or. Supports : Deux lions contournés d’or, ar»eS' 
lampassés et couronnés d’azur. Devise : Porte en soi honnit 
et foi. Cri de guerre : Maclines.

M. Roger-Edouard-Herman Nypels, capitaine a u  1er rt’̂  

ment de guides, otlicier d’ordonnance du Roi, appartic® 
une famille maestriclitoise. Né à Tournai le 12 seP*^ 
bre 1872, il a épousé une de ses cousines, Mlle Nypels- ^  
père fut général-major. S o n  grand-père, ancien officie* ^  

armées napoléoniennes, a v e c  lesquelles il f i t  les c a n l^ w )  

de 1805» 1806, 1809, 1813 e t  1814 en Allemagne d e  

1813 et 1814 on Italie et de 1812 en Espagne, après être 
au service de la Hollande, où il c o m m a n d a  c a im u .0

(1) Voir l'Éventail, n» 32, du 11 avril : I. La Cour. A. 
civile du Roi.
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y  3« division d’infanterie, passa en 1830 dans l'armée 
belge et y devint, après de brillants services, lieutenant, 
général.

M. Roger Nypels a obtenu concession de noblesse le 
]jj,août 1906. Ses armoiries sont : Écartelé : au 1 d’or une 
rose de jardin, tigée et feuillée, au naturel ; au-2 de gueules 
j la tète et col de bœuf d ’argent; au 3 de gueules à trois 
fleurs de lys d’or; au -1 d’azur A un agneau passant d’argent. 
Heaume non couronné. Cimier : La rose de l’ècu.

M a is o n  d e  S. A. R. M m e l a  P r i n c e s s e  C l é m e n t i n e

La vicomtesse de Namur d'Elzée (Marie-C’aroline-Fer- 
fliuande-Claire de Saint -  Mauris), dame d 'honneur de 
S.A.R. Mme la Princesse Clémentine, est née le~ m ail834, du 
mariage du marquis Charles-Emmanuel de Saint-iMauris 
avec Mlle Adelaïde-Caroline de Moustier. Elle a épousé, 
le 16 mai 1857, Claude-Charlès-Florimond, dernier vicomte 
de Namur d’Elzée, né ;\ Dliuy le 13 novembre 1826, y décédé 
le 2 mai 1890.

La famille de Saint Mauris est franc-comtoise. Elle obtint, 
en février 1705, concession dû titre de marquis. Elle porte 
pour armoiries : De sable à deux fasces d'argent. Cri de 
çuerre ; Plus de deuil que de joie. Tenants : Deux mores de 
sable, ceints et tortillés d’argent. Devise : Antique, fier et 
saiis tache.

La famille deNamur d'Elzée tire son origine de Philippe Ier 
<leXanmr,fîls naturel de Jean III, comtede Namur, qui vendit 
son comté à Philippe le Bon. Le roi des Pays-Bas reconnut 
le titre de vicomte, transmissihle par primogèniture, à 
Constant-Claude-Marie-Navier-Gbislain de Namur d'Elzée 
deDhuy. Les armoiries de cette famille sont : D’or au lion de 
sable, armé, couronné et lampassé de gueules. Couronne A 
treize perles. Supports : Deux lions d’or.

La comtesse Marie-Louise-Antoinette d’Ursel. dame de 
Son Altesse Royale, née A Bruxelles le 4 septembre 1870, 
est fille du comte Auguste d’Ursel et de la oomtesse, née 
Marie de Croix, petite-fille de Charles d’Ursel et de Louise 
Ferrero-Fieschi, princesse de Masserano. Charles d’Ursel, 
maire de Bruxelles de 1810 A 1814, commissaire général du 
département de l’intérieur en 1815, m inistre du AVaterstaat 
de 1816 à 1819, prem ier grand-maître de la maison «le la 
Reine à Bruxelles de 1829 à 1830, enfin sénateur, obtint, le 
16mars 1816, reconnaissance de noblesse et du titre de duc, 
transmissible par primogèniture. Ses descendants non appe
lés à hériter de ce titre furent autorisés à porter celui de 
comte ou de comtesse.

Le nom prim itif de la famille d’Ursel est « Schetz ». Les 
Schetz occupaient une situation prééminente au xvic siècle. 
Gaspar, baron de Wesemael, et, de ce chef, maréchal héré
ditaire du Brabant, fut trésorier général des finances de 
Charles-Quint et de Philippe II. Son fils Conrad, adopté par 
sa tante Barbe d’Ursel, prit le nom et les armes de cette der
nière. Il fut conseiller et commis des finances d’Albert et 
d'Isabelle et ambassadeur des archiducs en Angleterre. Il 
obtint l’érection en baronnie de sa terre d’Hoboken en 1660. 
Conrad eut un enfant qui porta le même prénom que lui 
et que l’empereur Ferdinand III créa comte dT. rsel et du 
Saint-Empire par diplôme du 22 janvier 163S. Le 19 août 
1716, Charles AU éleva Conrad-Albert-Charles d'Ursel à la 
dignité de duc d’Ursel et érigea, le 24 avril 1717, sa seigneu
rie d’Hoboken en duché. On trouve les d'Ursel occupant, A 
travers l’histoire de nos provinces, les plus hautes charges 
civiles et militaires, recevant le collier de l’ordre de ia 
Toison d’or, honorés du parrainage des empereurs et impé
ratrices-.

Leurs armes sont : De gueules au chef d’argent chargé de 
trais merlettes du champ. Pour le duc, couronne de duc. 
Supports : Deux griffons d’or ; l’écu placé sur un manteau de 
gueules fourré d’herm ine, blasonné sur les courtines aux 
émaux de l’écu et sommé de la couronne ducale du Saint- 
Empire. Potrrles membres de lk  famille porteurs du'titre de 
comte, couronne à treize perles. Supports : Deux griffons 
d’or; le tout placé sur un manteau comme il est dit 
ci-dessus.

M11'  Pauline-Marie-Caroline-Ghislaine van der Linden 
d'Hooghvorst, dame de Son Altesse Royale, est née à Ixelles, 
le 27 janvier 1873, du mariage du baron Edmond van der 
Linden d’Hooghvorst, ancien membre de la Chambre des 
représentants et bourgmestre de Resteigne, avec Mlle Marie- 
Louise Maret de Bassano. Son arrière-grand-père fut Emma
nuel van der Linden d’Hooghvorst, A qui le roi Guillaume 
des Pays-Bas accorda reconnaissance de noblesse et d u titre de 
baron, transmissible par ordre de primogèniture, qui remplit 
successivement, sous le régime néerlandais, les fonctions de 
membre des Etats provinciaux du Brabant méridional, de 
membre du corps équestre de cette province et,, sous- le 
régime national, de membre du gouvernement provisoire, de 
membre suppléant du Congrès national, de' commandant 
eœ chef des gardes bourgeoises de la capitale; dé général en 
chef à vie des gardes civiques du  royaume, d’inspecteur 
général de ces gardes et de bourgmestre de Meysse, où on lui 
a élevé une statue.

Les premières générations connues de la famille van der 
Linden résidaient à Louvain, oû leurs membres remplissaient 
fies charges d’échevin, de conseiller et de bourgmestre. 
Charles-Quint créa chevalier, en-1544, Jean van der Linden, 
bourgmestre de la ville brabançonne. Le même titre fut 
accordé diverses fois A plusieurs de ses descendants. L’un 
fi entre eux, qui l’avait obtenu en 1643, vit ériger en sa 
faveur, en baronnie, en. 1663, la seigneurie de Hooghvorst 
unifcà celle de-Tervooren.

Les van der Linden comptèrent sans cesse, sous 1-ancien 
régime, des membres des itîtats et des chapitres nobles, ainsi 
ijUfc des chevaliers de l’ordre de Malte.

Cette famille porte pour armoiries : De gueules au chef 
d’argent chargé de trois maillets penchés de sable. Couronne : 
Bonnet de baron. Supports : Deux lions d’or, armés et lam- 
passés de gueules.

M. Félix-Alexis Daelman, lieutenant-général on retraite, 
chevalier d’honneur de Son Altesse Royale, né à Bruges le 
11 mars 1S36, a épousé à Bruxelles, le 17 juillet 1866, 
Mlle Léonie-Marie-Jeanne-Antoinette Portaels, née à Saint- 
Josse-ten-Noocle le 17 janvier-1844. Son père était le colonel 
Théodore Daelman, marié A Mlle Mari^-Catherine Sterckval; 
sont grand-père, Narcisse Daelman, époux de Mlle Honorine 
Grenet, dite de Worp.

Narcisse1 Daelman obtint reconnaissance de noblesse le 
30 avril 1827. Il descendait de Pierre Daelman, échevin d’En- 
gliien, mambour des biens des pauvres de cette ville de 1484 
à 1516, dont la postérité posséda pendant de longues généra
tions le fief de la Panneterie et occupa des fonctions échevi- 
nales A Ënghien. Charles-François Daelman fut anobli par 
lettres patentes du 20 mars 1705. Un de ses fils, Charles- 
Ghislain, professa la théologie A FUniversité de Louvain et 
acquit une grande renommée en cette science.

Narcisse Daelman laissa, outre Théodore, un autre fils, 
Alexis, auteur de la branche aînée de la famille, qui obtint 
en Hollande, en 1841, concession du titre de barôn, trans
missible par primogèniture masculine, titre reconnu en 
Belgique le 15 ju illet 1851. Il est porté actuellement par 
M. Frédéric Daelman, ancien envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire de Belgique A Stockholm.

La branche cadette de la famille Daelman a pour armoi
ries : D’or au chevron d’azur accompagné en chef d’une étoile 
A cinq rais de gueules A dextre et d’un croissant aussi de 
gueules A seriestre, et en pointe d’une rose du même bouton
née de sinople. Heaume non couronné. Cimier : L’étoile de 
l'écu entre un vol d’or.

P r t n c e  P o t i n a t o w s k i .

a v  i s
L es co rresp o n d a n ts  de l'É V E N T A IL  so n t in s ta m 

m ent p r ié s  d’a d r e sse r  le u r s  com m u n ication s au  
D irec teu r , 5  e t  7 , ru e  du M arteau .

Mondanités
(R e p r o d u c tio n  In te r d ite  à  m o in s  d ’in d iq u e r  l a  so u r c e )

Un grand dîner officiel sera donné A la préfecture de Nice, 
en l’honneur de S. AL le Roi Léopold II, par le président de 
la  République, qui fera prochainement un voyage dans 
le Alidi.

X X X
La garden party qui aura lieu au Palais de Laeken le 

17 mai prochain sera particulièrement intéressante. S. M. le 
Roi, en effet, a demandé A la Grande-Harmonie d’y rééditer 
le fameux « Cortège du Commerce » et les danses de carac
tère qui obtinrent l'inoubliable succès que Ton sait A la der
nière grande fête de la vieille société bruxelloise.

X X X
Lorsque, le mercredi 7 avril, YArmadale Castle est arrivé 

A Funchal, vers 6 heures du matin, ayant A bord S. A. R. le 
Prince Albert de Belgique, le baron Fallon, ministre de Bel
gique à Lisbonne, les chevaliers de Bianchi, consul et vice- 
consul de Belgique, et le commandeur Ferdinando-M. de 
Bianchi, consul d ’Italie, sont montés à bord pour saluer Son 
Altesse Royale.

A terre, le Prince a été reçu par S. Exc. le gouverneur 
civil, S. Exc. le gouverneur militaire ainsi que par d;autres 
autorités, tandis que la garnison lui rendait lus honneurs 
militaires et que la musique jouait la Brabançonne.

Son Altesse Royale a fait une excursion dans les mon
tagnes, oû un déjeuner lui a été offert, puis a visité une 
partie de la ville ainsi qu'une fabrique de sucre et d’alcool.

Vers 10 heures, enchanté de la promenade et de la récep
tion, le Prince s’est réembarqué avec le même cérémonial, 
tandis qu’une des forteresses de la capitale madérienne le 
saluait de vingt et un coups de canon.

X X X
S. A. R. AInlc la Princesse Albert de Belgique a présidé A 

l’installation du groupe de l’enseignement pratique, des 
institutions économiques et du travail manuel de la femme A 
l’Exposition de Bruxelles.

Ont été désignées pour les différents comités de classe :
Mu» Corbisier, Mme de Clermont, Mlle de Fæstraets, la com

tesse de Hemricourt de Grünne, Mme Hubert, la comtesse 
Jeanne de Merode, Mu“ Mois, M" 0 Osterrieth, la comtesse 
d'Oultremont, MA18 Pelt/.er, M‘"° de Trooz, la comtesse de 
T’Serclaes etM ‘"P Ch. Vloeberghs.

X X X

S. A. R. M-™ la Comtesse de Flandro a visité, lundi der
nier, l’exposition du peintre Joseph François, qu ’EUe a vive
ment félicité.

X X X

S. A. R. Mme la Princesse Clémentine s’est rondue mardi 
dernier'A Nice. Les autorités l’ont officiellement reçue A la 
gare, o ù S . M. le Roi l’attendait. Le Souverain w conduit 
Son Altesse Royale au cap Ferrât en automobile et Ta 
retenue toute l'après-midi. Le soir, la Princesse a été con
duite en automobile A la gare de Villefranche, oû elle a pris 
le-train la ramenant A Saint-Raphaél.

X X X

Samedi dernier est arrivé A Bruxelles, où il est descendu 
avec sa suite'au palais d’Arenberg, S. A. R. le Prince Henri 
de Bavière, fils de feu S .A .R . le Prince Arnolpbe de Bavière 
et de S. A. II. M,nc la Princesse Thérèse de DiOhtenstoin, 
petit-fils de S. A. R. le Prince Luitpold, régent de Bavière, 
et cousin de S. A. R. Mme la Princesse Albert de Belgique.

C’est un jeune et élégant officier de vingt-cinq ans, lieu
tenant au 1er régiment de grosse cavalerie bavaroise, détaché 
A l’école d’équitation de Munich. Il vient de faire un séjour 
assez long A Paris et retourne sous peu rejoindre son 
régiment.

LL. AA. le duc et la duchesse d’Arenberg ont reçu le 
Prince avec faste, lui réservant les plus grands honneurs, 
donnant A son intention de brillants dîners, réceptions, 
fêtes, etc.

C’est ainsi notamment que, mardi soir, a eu lieu, au palais 
d’Arenberg, un grand diner auquel 8 . A, R. M1"0 la P rin 
cesse Albert de Belgique avait daigné assister.

Après le diner, une très brillante soirée.
Remarqué parmi l’élégante assistance : S. Exc. le ministre 

des États-Unis d’Amérique et Mrs W ilson, S. Exc. M. A. de 
Baguer y Corsi, ministre d’Espagne ; S. Exc. M. W . de Gre- 
venkop-Castenskiold, ministre de Danemark; S. Exe. le 
ministre de Russie et M'»0 de Giers, S. Exc. Sir Hardinge, 
ministre d Angleterre; S. Exc. le Jonkheer van der Staal de 
Piershil, ministre des Pays-Bas; S. Exc. le ministre de 
Roumanie et Mlle Mavrodi, le ministre de la justice et 
Mme De Lantsheere, le ministre des chemins de fer et 
Mme Helleputte.le ministre des affaires étrangères et Mme Da- 
vignon, le ministre d'État et Mn‘° Woeste, S. A. la princesse 
Edouard de Ligne, LL. AA. les princes et princesses 
Charles et Albert de Ligne, le comte et la comtesse A rthur 
de Grünne, le comte et la comtesse de la Barre d’Erque- 
linnes et leur fille, le comte et la comtesse J. de Merode, la 
baronne de Beeckinan, le vicomte et la vicomtesse J. du 
Parc, le vicomte et la vicomtesse Eug. de Jonglie, le comte 
et la comtesse J. de Beauffort, le comte et la comtesse F. de 
Beauffort, le marquis d’Assche, la comtesse de Berlaymont 
et sa fille, le marquis et la marquise de la Boëssière- 
Thiennes, le comte et la comtesse Léon de Grünne, M. et 
Mme Charles de Penaranda de Franchimont, le comte et la 
comtesse de la Bocssière-Thiennes, les comtes Gaétan et 
Jacques de la Boi ssière-Thiennes, le baron et la baronne de 
Schilde, le vicomte Roger de Spoelberch, le comte Léo d’Ur
sel, le baron Raymond du Chastel et ses filles, le comte et la 
comtesse Théodore de Renesse, le comte Aymard d’Ursel 
et ses filles, la comtesse Camille du Chastel, le comte et la 
comtesse Albert du Chastel et leur fille, M. et Mœe Josse 
Allard, le comte et la comtesse Edouard d'Assche, le baron 
et la baronne Victor Buffin, M. et M,n* F. du Roy de Blic- 
quy, M. et Mme J. de Prêt Roose de Calesberg, le comte F. de 
Lannoy, le baron et la baronne René d'Huart, le baron et la 
baronne René Pycke, le baron et la baronne Gaston d’Huart, 
le comte et la oomtesse Henri d’Oultremont, le comte et la 
comtesse E. d’Oultremont, le comte et la comtesse Max de 
Lalaing, le comte Iladelin d’Oultremont, le baron de Mévius 
et sa fille, le comte Robert de la Barre d’Erquelinnes, M. et 
Mme Jules de Borchgrave et leur fille, le conseiller de la léga
tion d’Allemagne et Mme KraekerdeSchwarzenfeldt, le cheva
lier Léon van der Elst, le premier secrétaire de la légation 
d’Angleterre et la comtesse Granville, le deuxième secrétaire 
de la légation d’Angleterre et Mrs Chilton, le commandant 
Harfeld, attaché au cabinet de S. M. le Roi, le comte Renaud 
de Briey, le comte et la comtesse de Briey, le major d’état- 
major Renner, attaché militaire d’Allemagne, le baron 
et la baronne G. Pycke de Peteghem, le baron et la  baronne 
Max Pycke de Peteghem, le baron et la baronne Fritz 
d'Huart, le baron Albert d’Huart, les comtes Paul et Henri 
Cornet de W ays-Ruart, Mme Nunez Ortega, la comtesse 
Coghen, la comtesse Du Monceau et sa fille, le comte et la 
comtesse C. de Bousies, le comte et la comtesse Cornet de 
Grez, le comte et la comtesse Juan d’Alcantara, la comtesse 
de Lichtervelde, le comte et la comtesse de Lannoy, le  comte 
Gustave de Lannoy, le comte Ilaoul de Liedekerke, le comte 
G. de Beaufi’ort, le comte et la comtesse M. de Liedekerke, 
le comte et la comtesse de Theux de Meylandt, le baron 
Constant Goffinet, le comte Ch. de Grünne, etc.

Le vendredi 16 avril, LL. AA. le duc et la duchesse 
d’Arenberg ont donné un bal en l’honneur de leur hôte 
princier.

x x x
S. A. I. Msr le prince Victor-Xapoléon vient de passer la 

commande à MM. Ch. Bostyn et Cie d 'un châssis Lorraine- 
Dietricli 15 HP, coupé D’Ieteren frères.

x x x

La grande vogue de la maison Cocq-Lonson, 17, rue Sainte- 
Gudule, tél.5693, est uniquem ent le résultat des soins qu’elle 
apporte à ses travaux. Ses magasins sont toujours fournis 
des plus belles variétés de fleurs de luxe. La maison garantit 
les fleurs de toute première fraîcheur.

X XX
Le Mont des Arts. — Les transformations, les embellisse

ments qui bouleversent la partie de Bruxelles où sera peut- 
être un jour le Mont des Arts, semblent stimuler le zèle des 
grandes firmes bruxelloises.

Et tandis que la pioche a cessé de porter ses coups m eur
triersdans ce vaste pâté d'e maisons qui fut entre le Couden- 
borg et la1 Montagne de la Cour, et alors que celle-ci elle- 
même est menacée' d e  disparaître entièrement, on voit l’un 
après l’autre ses grands magasins essaimer vers dfautres 
quartiers. Cependant, quoi qu’on fasse, cette artère séculaire 
— où s’est toujours concentré le mouvement select de la 
capitale — restera le rendez-vous de la belle société et de la 
haute élégance.

Cet attachement au quartier de la Montagne de ht Cour 
s’inspire de l’essence même'do son commerce, de son mouve
ment, et c’est ce q u ’a compris M. Alexandre, l’artiste photo- 

' graphe si réputé, qui, ne  voulant pas déserter le voisinage, a 
ipstallé sfessalbns rue CûuGert'berg, n° 56.

Mais il fallait faire des travaux pour recevoir, dans un cadre 
digne1 d’elle, l’aristocratique clientèle qui, journellement, se 
presse chez ce talentueux artiste; il faut enchâsser dans des 
écrins ces fines miniaturesvet placer dans d’élégantes vitrines 
ces photographies — vrais bijoux d’art — qui font la curio
sité de la haute société bruxelloise.

Aussi l’installation nouvelle, qui elle-même est une œuvre 
d’art, — le tout étant conçu dans le plus pur style Louis XVI,
— satisfera-t-elle tous les gens épris de goût.

Il convient de féliciter sans réserve M. Alexandre qui; en 
abandonnant ses magasins de la rue du Musée et de la Mon
tagne de la Cour, vient d’enrichir la rue Coudenberg d 'un réel 
et admirable joyau.

X X X

— Bonjour, mon cher, toujours à Bruxelles ?
— Comme tu le vois; mais dans une dizaine de jours je 

pars pour la mer.
— Moi, je vais à la campagne, j ’ai fait construire une villa 

charmante ; mais que de tracas pour en faire l’installation du 
mobilier.

— Pourquoi ne fais-tu pas comme moi? Je me suis adressé 
à la Maison Dujardin-Lainmens, rue Saint-Jean, qui s’est fait 
une spécialité des meubles pour villas et campagnes. J ’y ai 
trouvé un assortiment des plus complets et des plus variés. 
Dès lors, j ’ai confié à cette excellente firme l’installation 
complète de l ’ameublement de ma villa, travail qui a été exé
cuté à des prix avantageux et -— ce qui est très appréciable
— je n'ai eu à m’occuper de rien.

— Tiens ! c’est une idée, je connais la maison; aussi 
vais-je y faire visite à la première occasion.

X X X

S. Exc. lé ministre de Danemark, M. de Grevenkop-Cas- 
tenskiiild, est parti pour une huitaine de jours dans son pays.

X X X
S. Exc. Tang-Chao-Yi, qui a rang d’ambassadeur et qui est 

à la tête d’une mission chinoise étudiant l’organisation finan
cière des divers pays d’Europe, sera reçu officiellement le 
mois prochain par S. M. le Roi, auquel il rem ettra une lettre 
autographe de son souverain.

Un grand diner diplomatique sera offert au Palais de 
Bruxelles à la mission, qui quittera la Belgique vers la fin 
mai pour rentrer à Pékin.

Ancien gouverneur de Moukden et l’un- des chefs du parti1 
réformateur, S. Exe. Tang-Chao-Yi est une des personnalités 
les plus en vue de la Chine.

X X X
Le secrétaire de la légation d'Amérique et Mme Woods 

Bliss sont partis pour une quinzaine de jours à Hyères.
X X X

M. de Oliveira Cézar, prem ier secrétaire de la légation 
argentine, actuellement à Madrid, va sous peu s’embarquer 
pour Buenos-Ayres.

X X X
M. Schollaert, ministre de l’intérieur et de l’agriculture, 

s’est installé en son château de Vorst jusqu’à la fin dés 
vacances de Pâques.

X X X

A l’occasion du concours hippique, les Grands Magasins 
du Bon Marché exposeront dans leurs salons, les mercredi 21 
et jeudi 22 avril, les derniers modèles tailleur et couture de 
la saison.

Cette grande maison de couture s’affirme de jour en jou r 
davantage ; nul doute que nos élégantes s’y rendront' en 
foule, afin d’admirer les ravissantes toilettes exposées.

X X X

CRÈME FLQREINE

H ô t e l  P . h a t h a m

17 et 19, rue Daunou et 16, rue Volney 
P A R I S

Entre la rue de la Paix et les Boulevards

C e t  Hô t e l  v i e n t  d ’ êt r e r e c o n s t r u i t  

{ N o u v e a u  R e s t a u r a n t  d e  1er o r d r e
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C H A T H A M E L
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R r t  F r a n ç a i s
2 4 ,  r ue de  l a  M a d e l e i n e ,  2 4 ,  B r u x e l l e s

pertes Delacour
Imitation parfaite de vraies perles 

Garanties inaltérables
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B I E N  A P P L I Q U E E
Guérit en une NuitT H E R M O G E N E



Pas de beau menu sans les dernières créations de la 
Maison Jaumoulle. — Dîners, bals, soirées: 110, avenue 
Louise (télépb. 3475).

x x x
Tea-Room de « La Royale ». Concert tous les jours.
Dîner-concert du dimanche. Tables réservées. Télé

phone 7690.
x x x

Quel sujet d ’étonnement offrirait à un savant de jadis la 
vue de nos découvertes modernes I Mais sans aller si loin, 
ÿous représentez-vous la tête d’une cuisinière de l'an 1800, 
quand on lui dirait qu’avec quelques cuillerées de Bouillon 
Oxo on peut préparer instantanément le consommé le plus 
délicieux.
! X X X

Exposition des modèles.
L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

Complet tailleur, 125 francs.
Robe Princesse serge, 125 francs., ,

Robe cachemire, 140 francs.
Robe drap, 160 francs.

j, X X X
A r t ancien. — Mme Rougier, 24, rue de Ligne, exposo 

les belles reproductions d’antiquités de la maison Samson, 
-de Paris. !

X X X
La première, représentation du Bal masqué, de Verdi, 

donnée au bénéfice de M. Jean Cloetens, le sympathique 
contrôleur général du théâtre de la Monnaie, avait attiré 
jeudi dernier un public très nombreux, parmi lequelS. A .R. 
le Prince Henri de Bavière, LL. AA. le duc et la duchesse 
d’Arenberg et le prince Charles de Ligne.

Remarqué également : Le comte- et la comtesse de Vil- 
legas, le comte et la comtesse F. Goblet d’Alviella, le notaire, 
Mme et Mlle Scheyven, M. et Mme Arm. Anspach-Puissant, 
5Îmc et M1'8 de Donnéa de Hamoir, M. et Mme Paul Lambert, 
M. et Mme Descamps-Puissant, M., Mme et Mlle Everaerts, 
M. et Mme Rigaux, M., Mme et Mlles Schoenfeld, M. et Mlle 
Keym, Mme Thiriar, M. etM me W arnant-Franchomme, M. et 
Mme Paul Grosjean, M. et Mme Hankar-Urban, M. et Mme 
Crabbe, M. et Mme H. Speyer, M. et Mme Philippson, Mme et 
Mlle Strickaert, M. et Mme Aulit-Roelandts, M. et Mme R. 
Bon, M et Mme Félix Thielemans, le colonel et Mme Leurs, 
M. et Mme De Potter, M. M. Nagels, procureur du Roi ; le 
comte F. de Villegas, MM. Morren, Paul Finet, Parm entier; 
les échevins Steens et Max, M. van Tilt, le colonel Huyttens 
de Terbecq, le baron de Poederlé, le baron Chazal, MM. F. 
Gilbert, Orban, Nerincx, G. Hans, Scholder, F. Vaxelaire, 
Giroul, Eug. Woeste, R. et G. Vaxelaire, Verhoogen, les 
majors Ablay et Fourcauld, le capitaine Richard, les lieu
tenants marquis de Trazegnies d’Ittre, du Bus, de Meeùs, 
Pioch, Tcheng, Fontaine; MM. Smits, Legrand, Serruys, 
Steens, Beck, Venet, etc.

X X X
Au théâtre de la Monnaie, vendredi dernier, Roméo et 

Juliette, pour la treizième soirée de l'abonnement mondain.
Parm i l’assistance, nous avons noté : S. Exc. le ministre 

des Pays-Bas, le jonkbeer et Mme van der Staal de Piershil, 
le prince Albert-de Ligne, l’attaché militaire de Russie et la 
comtesse de Cronhielm, Mrs Chilton, le conseiller de la léga
tion d’Allemagne et la baronneKracker von Schwartzenfeldt, 
le comte et la comtesse Georges Cornet de Peissant, le comte 
et la comtesse Fernand de Beauffort, la comtesse van der 
Burch-d’Arschot-Schoonhoven, M. et Mnl8 Paul Maskens, 
Mme W hitby, Mrs Butcher, Mme de Burbure de Wesembeek, 
M. et Mme Maurice Philippson, Mme et Mlle Crocq, Mme et 
Mlle W iener, le major et MmeVisschers, le major et Mme Paul 
Fleury, Mme Rigaux, M. Prosper Wielemans et Mlle Wiele- 
mans, M. et Mme MaskeDS-Mourlon, Mme Paternoster, M. et 
Mme Descamps, Mme et Mlle Fresez, Mme De Keyzer, MM. Cas- 
sel, Maurice Parm entier, Cnmont, Fernand Gilbert, W it- 
touck fils, van der Elst, van Tilt.

X X X
' Pour clôturer brillamment sa saison théâtrale, le Parc 

donne en ce moment une série de représentations des plus 
intéressantes avec le concours de M. Maurice de Féraudy, 
sociétaire de la Comédie française, auquel s’étaient joints 
jeudi d’autres artistes du Théâtre-Français : Mll8S BeYthe 
Cerny, Provost; MM. Dessonnes et Paul N um a,.et,. à partir 
de hier samedi, une autre artiste très distinguée, M116 Betty 
Daussmond.

La soirée de mercredi a été honorée de la présence de 
LL. AA. RR. Mme la Comtesse de Flandre et Mme la P rin 
cesse Elisabeth, accompagnées de la comtesse d’Yve deBavay 
et du général Terlinden.

Aperçu à ces représentations : S. A. Pt. le prince Henri de 
Bavière, la duchesse d’Arenberg, le comte et la comtesse de 
Hemricourt de Grünne, M., Mme et MIles Maskens, M. et 
Mme Maskens-Mourlon, M. et Mme May-de Bauer, M. et Mme 
Pbilippson-W iener, M. et Mme Balser-de Hirsch, Mlle de 
Brandner, M. et Mme Moreau, M., Mme et Mme Parm entier- 
Morren, M. et Mme Guisgand, M. et Mme Lequeux, Mme et 
Miles Ferryn, M. et Mme Loewenthal, Mme veuve Thiele- 
mans, M. et Mme Félix Thielemans, Mme et Mlle Van 
Opstal, M. et Mp8 Bauwens, M. et MIles de W erpe, le 
major et Mine Rousseau, M,,ie veuve Keiffer, le docteur et Mme 
H. Keiffer, M., Mme et Mlle Keym, M. et Mme Stahl-Van 
Cutsem, Mlle Devreese, M. et Mme Valère Gille, Mme Guillery, 
le sénateur W iener, MM. Cassel, Baiser, Paul Hymans, Par
mentier, de Vigneron, le notaire Delvaux, Henry Graffé, 
Stévenart, le capitaine Paul André, les comtes van der Burch, 
Je lieutenant comte Cornet de Ways-Ruart, M. Edouard 
Hauman, le docteur Deladrier, le comte deLannoy, MM. Vic
tor Robyns, Alfred Madoux, Gérard, le commandant van 
Langendonck, MM. Guillery, Horwitz, Penso, Frédérix, 
Brunard, MarceTWielemans, Ernest Eloy, Maurice Keym, 
le docteur O. Godart, etc.

Du monde artiste : M., Mme et Mlle Guidé, Mlle Vereken, 
M. et Mme Sylvain Dupuis, M. et Mme Félix van der Elst, 
M»>° Alice Archaimbaud, Mlloa Jane Maabourg, Pacary, 
Ri ta Sacchetto, de Bedts, M., Mme etMIlB Cassiers, M. Gand’y.

X XX
Meubles de véranda.

Vannerie.
Tissus pour rideaux.

L'Intérieur, 9, rue de Namur. Tél. 8076.
X X X

Tout le high life bruxollois se donne rendez-vous dans les. 
salons de modes de la Maison Virot Limited, rue Royale, 106, 
à l'entresol. Nos grandes élégantes y trouveront la collabo
ration de toutes les premières firmes de Paris.

X X X
Grand Hôtel Cosmopolite. Salle du premier. Tous les jours 

concert artistique de 6 heures à m inu it; le dimanche, de 
11 heures à 1 h. 1/2 et de 4 heures à  minuit. Entrée libre.

X XX
Blouses lingerie.

Blouses tussor.
Robes princesse.

Complets toile, modèles nouveaux.
Voiles bordures impressions nouvelles.

Maison Paternostre, 56, Marché-aux-Poulets, Bruxelles.
X X X

Nous venons d’admirer dans les salons de M1110 Hulet, 
rue de la Sablonnière, 20, un très joli corset-fourreau créé 
exclusivement pour le costume Directoire. Ce modèle, tout à 
fait parisien, aura un immense succès parmi nos grandes 
élégantes.

X XX
Offrir un cadoau sortant de la maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût ; le recovoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait Amateur d’art.

X X X
Le lé  avril a été béni on l’égliso d e  Saint-Boniface le 

mariage de M11* Ghislaine d’Hendecourt, lillc du vicomto 
d’Hendecourt et de la vicomtesse, née de Mévius, tous deux 
décédés, petite-fille de la baronne douairière de Mévius,avec 
le chevalier Pierre Hynderick de Theulegoet, fils du cheva
lier Hynderick de Theulegoet et de Mme, née Reyntiens.

La jeune mariée a été conduite à l’autel par son frère, le 
vicomte d’Hendecourt. Elle portait une très jolie toilette de 
satin liberty souple ivoire, là traîne recouverte de très belles 
dentelles ; voile de tulle.

Les témoins de la mariée étaient : Le vicomte d’Hendecourt, 
son frère, et le baron de Mévius, son oncle; ceux du marié : 
Le commandant Reyntiens, son oncle, et M. Serge Reyn
tiens, son cousin.

Dans le cortège :
Mme Heynderick de Theulegoet etlevicom ted’Hendecourt, 

la baronne douairière de Mévius et le commandant Reyn
tiens,Mlle Flore Reyntiens et le vicomte Roger d’Hendecourt, 
la vicomtesse d’Hendecourt, Mme et M!1° Reyntiens, les vicom
tesses Germaine et Marguerite d'Hendecourt, la baronne de 
Mévius et M11" Elisabeth de Mévius, la baronne de Gaillîer 
d ’Hestr y, le baron et la baronne Joseph de Crawhez, M. et 
Mme Jacques Reyntiens, M. Guy Reyntiens, les vicomtes 
Albert et Edward d’Hendecourt, Mme Delecourt, M. et Mme 
Fritz Bosquet, le comte et la comtesse Etienne van der 
Straten-Ponthoz, le baron Gustave de Mévius, le comte et 
la comtesse de Belleville, Mu* de Belleville, le baron Emma
nuel deGaiffier d’Hestroy, la baronne Madeleine de Mévius, 
le comte Roger van der Straten-Ponthoz, M. Octave 
Bosquet.

Quelques toilettes : Mme Hynderick de Theulegoet, très 
belle robe grise brodée ton sur ton, chapeau gris à plumes ; 
la baronne douairière de Mévius, en dentelles noires et 
blanches; la vicomtesse d’Hendecourt, toilette de drap cham
pagne, grand crin noir ; Mlle Germaine d’Hendecourt, toi
lette empire de cachemire gris ardoise, corsage soutaché; 
la vicomtesse Georgine d'Hendecourt, en cachemire beige 
rosé, grand chapeau à plumes; la comtesse Etienne van der 
Straten, très élégante dans une toilette bleu lavande ; Mlle 
Elisabeth de Mévius, en tussor beige soutaché, chapeau 
mauve; Mme Reyntiens, en gaze mauve pâle brodé; Mme Jack 
Reyntiens, toilette bleu foncé, l’écharpe de gaze bleue ; Mlle 
Madeleine de Mévius, en rose ; Mlle de Belleville, en rose 
garni de dentelles ; Mme Jack Reyntiens, en crêpe de Chine 
brodé violet,grand chapeau à plumes d’autruche; la baronne 
Joseph de Crawhez avait un original, mais seyant chapeau 
forme cabriolet à brides, rehaussé d’un piquet de plumes ; 
la comtesse Etienne van der Straten-Ponthoz, très élégante 
en crêpe de Chine vieil or; Mlle de Mévius, en bleu clair 
avec chapeau noir; la vicomtesse Fernand d’Hendecourt, 
toilette empire en satin liberty chaudron clair.

Après la bénédiction nuptiale, la baronne douairière de 
Mévius a donné un très beau lunch en son hôtel de la place 
de l’Industrie.

Parmi ses invités: Le marquis et la marquise de Beauffort, 
la comtesse John d’Oultremont, le vicomte et la vicomtesse 
de Spoelberch et leur fille, la comtesse Charles de Lyndéh et 
ses filles, le comte et la comtesse Carl van der Straten-Pon
thoz, le comte et la comtesse Max de Lalaing, la baronne de 
Montblanc et ses filles, le baron et la baronne de Villeneuve, 
le vicomte et la vicomtesse Alfred de Spoelberch, le comte 
Aymard d’Ursel et ses filles, Mme Alphonse Allard, le mar
quis et la marquise de Poully, le baron et la baronne Lun- 
den, le baron et la baronne Victor de Rosée, M. et Mme 
Josse Allard, le baron et la baronne de Steenhault, le comte 
et la comtesse Léon de Hemricourt de Grünne, le marquis et 
la marquise Imperiali, les comtesses Elisabeth, Marie et 
Pauline d'Oultremont, le comte et la comtesse Wolfgang 
d’Ursel, M. et Mme Joé de Prêt Roose de Calesberg, le comte 
et la comtesse Fernand de Beauffort, le chevalier et Mme de 
Wouters d'Oplinter, M. et Mme Raymond du Roy de Blicquy, 
le comte et la comtesse Charles de Hemricourt de Grünne, 
le comte Ferdinand de Lannoy, le chevalier et Mme Carlos de 
Selliers de Moranville, Mme et M118 Maskens, le baron de 
Dieudonné de Corbeek-over-Loo, la comtesse Robert de 
Liedekerke, le comte Jacques de Lalaing, M. de Oliveira 
Soarès, le baron et la baronne de Macar et leur fille, les 
comtes et les comtesses Gaston et Marcel de Liedekerke, le 
baron et la baronne Paul Pyoke, le chevalier et Mœo de Bor- 
man, les comtes Gaétan et Jacques de la Boëssière-Thiennes, 
M. et Mme Charles de Penaranda de Franchim ont, le comte 
et la comtesse Juan d’Alcantara, le baron et la baronne Fritz 
d’Huart, M. Gilbert, la comtesse Cornet d’El/.ius et sa fille, 
la comtesse Antoinette d’Ursel, le comte et la comtesse de 
Lannoy, le comte et la comtesse Adhémar d’Alcantara, Mme 
et Mlle de Fæstraets, M"18 Victor Allard et sa fille, la com
tesse de la Barre et sa fille, le comte et la comtesse Emma
nuel d’Oultremont, le comte et la comtesse de Geloes, M. et 
Mme Fernand de Villers-Grandchamps, le baron et la baronne 
OsydeZegwaert,lebaron et la baronne Raoul van Zuylen van 
Nyevelt, la vicomtesse Henri de Beughem, la baronne Ker-

vyn de Lettenhovo, le comte et la comtesse André de 
Ilobiano, le comte et la comtesse Constantin de Bousies, le 
vicomte et la vicomtesse de Jonghe, le baron et la baronne 
van der Bruggen, le vicomte Roger de Spoelberch, Mlle de 
Woelmont, le comte et la comtesse Maurice d’Oultremont, 
les baronnes Jeanne et Georgine d’Huart, M, et Mme Capelle 
et leurs filles, la comtesse Coghen, le vicomtç d’Hanins de 
Moerlcerke, le comte et la comtesse de HemricourtdeGriinne, 
M. André de Kerchove d’Ousselghem, Mme Kerckx, M. et 
Mme Nieuwenhuis, le comte et la comtesse John de Marnix 
de Sainte-Aldegonde, Mme Mesdach et sa fille, le comte 
William Du Monceau, le comte Arnould d'Oultremont, le 
comte de Roye de Wichen et sa fille, etc.

Au nombre des cadeaux offerts aux jeunes époux, citons :
Trousseau, fourrures, dentelles, un pendentif en diamants 

delà baronne douairière de Mévius; un diadème en diamants, 
un pendentif en diamants avec perle rose, argenterie de table 
complète, une table en marqueterie de M1.110 Hynderick de 
Theulegoet; une bague rubis et diamants, deux bracelets, 
sac de voyage avec garniture de toilette argent Louis XVI, 
réticule avec accessoires en vermeil, réticule en daim gris, 
éventail, etc., du chevalier Pierre Ilynderickide Theulegoet; 
surtout de table Louis XVI en argent, flambeaux et bougeoirs 
de même du vicomte et de la vicomtesse (THendecourt, de 
MU™ d’Hendecourt, du vicomte Roger d’Hendecourt ; service 
à thé et à café en argent, plat acajou et argent, du vicomte 
et d e  la vicomtesso A. d'Hendecourt, du çomte et d e  la 
comtesse de Mongelas, du vicomte Edward d’Hendecourt.

Citons encore, parmi les autres donateurs,:
Le baron et la baronne de Mévius, M1'8 Jl. de Mévius, le 

capitaine et lady Reyntiens, la baronne douairière de Gaiffier 
d’Hestroy, S. Exc. le ministre d’Angleterye et lady Har- 
dinge, le comte et la comtesse Carl van der Straten-Ponthoz, 
le vicomte et la vicomtesse A. de Spoelberch^ Mme Delecourt, 
Mme Parm entier, le comte et la comtesse de Rohan-Chabot, 
le comte et la comtesse Etienne van der Straten-Ponthoz, le 
baron Emmanuel de Gaiffier d'Hestroy, le comte et la com
tesse Emmanuel d’Oultremont, M. et Mme Robert Meche- 
lynck, la comtesse Louis de Baillet-Latour, le comte et la 
comtesse Gaston de Liedekerke, le baron et la baronne de 
Montblanc, le baron et la baronne de Renette de Villers- 
Perwin.le baron et la baronne Raoul van Zuylen van Nyevelt, 
le baron et la baronne Eugène Ivervyn, M. Ph. Roussille, 
M. et Mme Bosquet, le chevalier et Mra8 Carlos de Selliers de 
Moranville, la vicomtesse Louise de Spoelberch, M. et Mme 
Jack Reyntiens, M"8 Geneviève de Macar, le comte et la com
tesse Maurice d’Oultremont, M118 M. de Fæstraets, le baron 
et la baronne de Crawhez, le baron et la baronne de T ’Ser- 
claes, les comtesses Berthe et Gabrielle d’Ursel, la baronne 
Yvonne de Woelmont, le comte et la comtesse d'Alcantara, 
M. Octave Bosquet, M»8 Anna Faldern, le personnel de la 
maison, le comte et la comtesse de Baillet-Latour, M. André 
de Kerchove d’Ousselghem, Mme Flore Reyntiens, le baron 
et la baronne Charles de Fierlant-Dormer, les comtesses M. 
et P . d’Oultremont, le baron et la baronne de Steenhault, 
M. et Mme J. de Prêt Roose de Calesberg, le comte et la com
tesse Wolfgang d’Ursel, le comte et la comtesse de Neverlé, 
M. et Mme Victor Allard et leur fille, le comte et la comtesse 
d’Avernas, le baron et la baronne Lunden, M. et Mme Josse 
Allard, le baron et la baronne Idès della Faille d’Huysse, le 
comte et la comtesse Pierre de Liedekerke, le général et Mme 
Burnell, M. Baudouin de Hennin deBoussu-Walcourt, M. et 
Mme p . Terlinden, Mme Kerckx, M. et Mme Nieuwenhuis, la 
baronne Marie-Thèrèse de RoVe dè W icheif.'le Comte dé P rê t 
Roose de Calesberg, etc.

X X X
Grand Hôtel Cosmopolite. Place Rogier. Salle du premier. 

Restaurant select de premier ordre. Orchestre d’élite.

Modes. — MllB Jeanne Ivnapen, rue de la Madeleine. 76.

L'Impérial Leleu est un champagne fort apprécié dans les 
familles. >

Le Restaurant Ravenstein a une cuisine renommée. Tél. 8874.

Lavabos américains. Malh.Vliegen, boulevard du Nord, 144.

Le Bon Marché est u ne des seules maisons ayant des cou
peurs viennois attachés à leurs établissements.

Bonneterie anglaise, J. Hespel, 55, chaussée d’Ixelles. Mise 
en vente des nouveautés de la saison. Tél. 1977.

* Duc de Mancar », cuvée réservée. Fr. 2.75 franco Bruxel
les. Henri Peeters, place Moorkens, 10, Anvers.

x x x
Mercredi dernier a été célébré le mariage du comte Albert 

de Licbtervelde, fils du comte Camille de Lichtervelde, 
décédé, et de la comtesse, née baronne de Cruquenbourg, 
avec la baronne Mariette de Failly, fille du baron de Failly 
et de la baronne, née comtesse de Goltstein.

x x x
Du Prince Potinatowski :
Le mariage, que nous avions annoncé dimanche, de 

Mlle Marthe Seeger, fille du directeur général des affaires 
étrangères et de Mme, née Schuermans, avec M. P. Dellicour, 
a été célébré jeudi à Bruxelles; la bénédiction nuptiale a été 
donnée en l’église de Sainte-Gertrude, à Etterbeek, au milieu 
d’une grande etsympathique affluence.

Témoins de la mariée, toute charmante et gracieuse dans 
son élégante toilette de satin blanc avec voile de crêpe de 
Chine blanc brodé : Le major d'artillerie F. Seeger et M. Henri 
Schuermans, ses oncles ;

Témoins du marié : Le docteur J. Dellicour etM .M . Delli
cour, ses frères.

Assistaient aux cérémonies et au déjeuner : Mlles Emma 
Seeger, Suzanne et Germaine Defize, Madeleine Deprez, 
Mariette Chapuis, Daisy Beck, Mm8S Seeger-van Sandick, 
Seeger-Smits, Bissot, Chapuis, Lefebvre, veuve Schuer
mans, Charles Seeger, van Dresse, H. Seydlitz-van der 
Maesen, MM. Alexandre Chapuis, Leclercq, Clercx, Gre
nade,W atteeuw, Carl Seeger,Cumps, Bissot, H. Schuermans, 
M. Dellioour, H. Seydlitz, Paul Schuermans, Henri Seeger, 
le major Fr. Seeger, MM. J. Dellicour, Buttgenbach.

La mère du marié, empêchée, a été remplacée par Mme van 
Dresse, sœur du marié.

Au lunch qui a suivi, nous avons remarqué : M., Mme et

Mlle W ellens, M., Mme et M1'8 Iloubotte, Mme Prins, M188 et 
M1'8 Wauwermans, M. et Mme Henri Costermans-Brassine, 
M. et Mme Deprez-Le Hardy de Beaulieu, M" 8 Deprez, M. et 
Mil™ W ynen, Mme F. Seeger-Iweins, M118 Smits, Mme et 
M"8 Ivetels-Moreau, Mme Ernest Defize, Mme Joseph Defize, 
Mme van Hoesen, le lieutenant général Pioch, le comte 
Pierre van der Straten-Ponthoz et M. Léon Arendt, des affaires 
étrangères; le colonel de W itte, le lieutenant Werner de 
Bavay, MM. Raquez-Grosfils, Grisar, le docteur Duwez, 
M. Pholien, M. et Mme van der Linden, M. èt Mme van Over- 
straete, MM. Goffart, van Elewyck, etc.

Les jeunes époux sont partis pour l’Italie.
X X X

On annonce les fiançailles de la baronne Anitade Gienanth, 
fille de la baronne Nelly de Gieanth, née van Camp, et de 
feu le baron Edmond de Gienanth, chambellan de S. M. le 
roi de Bavière, avec M. W . Bruckmann, de Munich, fils de 
M. A. Bruckmann, consul général d’Autriche-Hongrie à 
Munich.

X X X
Le mariage de M. Théo Heyvaert avec M118 Mees sera célé

bré à Gand dans la première quinzaine de mai.
X X X

La comtesse Guillaume de Lichtervelde, née de Baré de 
Comogue, a heureusement mis au monde une fillç.

X XX
La comtesse d’Aspremont-Lynden, née de Bonhome, a 

heureusement mis au monde un fils.
X X X

M. et Mme A. de Cartier de Marchienne font part de la 
naissance de leur fils Pierre-Louis.

x x x
M. et Mme Jean Briard-Losseau, de Charleroi, font part de 

la naissance d’une fille, qui a reçu le nom d’Elisabeth.
X X X

Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.
X XX

Fashion. — Londou Tailoring Office. Ladies and Gentle
men. Court and Naval uniforms. Sporting specialities. 
Liveries. 170, rue Royale. Téléphone 6050.

X X X
Màison F. Beumer, 33, boulevard du Hainaut. Coiffeur de 

dames : coiffure, ondulation, shampooing, teinture. — Spé
cialité de postiches, frisure naturelle.

x x x
Le chapeau est un des chapitres les plus importants de la 

toilette féminine. Que porte-t-on aujourd’hui ? Quelle sera la 
mode de demain ? Dans le doute, nos lectrices prendront con
seil d'Angèle, qui vient de rentrer de son second voyage à 
Paris, avec un choix des toutes dernières nouveautés, 
exposées dans ses salons, rue Royale, 21.

x x x
Romdenne, 100, rue Royale.

Costumes tailleur pour dames, nouveaux.
Tissus homespum, 150 francs.

Paletots de voyage, 85 francs.
X X X

Le baron et la baronne de Mévius ont donné le 12 avril 
un très joli bal en leur hôtel de l’avenue de la Toison-d'Or. 
Un orchestre de tziganes a joué ses morceaux les plus entraî
nants durant toute la soirée.. Le cotillon, fleuri à profu
sion, était dirigé par Mlle Elisabeth de Mévius et le baron 
Gustave de Mévius.

Citons parmi les invités : S. Exc. le ministre de Roumanie, 
Mme Mavrodi et leur fille, le prince et la princesse de 
Ligne et leur fille, la comtesse de Berlaymont et sa fille, le
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r ;

marquis et la marquise Imperiali, le comte et la comtesse 
Etienne van der Straten-Ponthoz, le comte et la comtesse 
Gaston de Liedekerke, la comtesse d ’Yve de Bavay, le baron 
et la baronne van der Bruggen, le comte et la comtesse 
jlaurice d’Oultremont, Mlle de Fæstraets, M. et Mme Josse 
Allard, le comte W erner de Merode et sa fille, le comte 
du Chastel Andelot et ses filles, M. et M1»» Victor Allard 
et leur fille, M. et M">® Mesdach de ter Kiele et leur fille, 
le comte et la comtesse Juan d’Alcantara, le baron et la 
baronne de Gaillîer et leur fille, le baron et la baronne 
Eugène Kervyn de Lettenhove, les comtes de la Boëssière- 
Thiennes, S. A. le prince Henri XXXI de Reuss, le baron 
Fernand de Blommaert, le baron Emmanuel de Gailfier, 
le baron Henri de Traux de W ardin, le comte Robert de 
la Barre d’Erquelinnes, le comte Louis de Merode, les 
comtes Ernest, Louis et Henri Cornet de W ays-Ruart, 
y. Etienne Allard, les comtes Jacques, Paul et Pierre 
d'Oultremont, le comte Cornet de W ays-Ruart, le marquis 
d’Assche, le comte G. d’Alcantara, le comte Jean de Briey, 
le baron Pierre Descamps, le m arquis d’Yve, le vicomte 
Roger de Spoelberch, le baron d'Hooghvorst, le comte Gas
ton de Ribaucourt, le comte Raoul de Liedekerke, etc.

X X X
Le baron et la baronne de Marcq de Tiège ont donné, le 

14 avril, un bal ravissant et des plus animés en leur hôtel de 
la rue du Trône.

Le cotillon fut dirigé avec brio par le marquis d ’Yve de 
Bavay, aidé de la baronne Yvonne de Marcq de Tiège De 
gracieux souvenirs et des fleurs superbes ont été offerts aux 
invitées.

V assistaient : S. Exc. le ministre d’Angleterre et lady Har
dinge, le comte et la comtesse Ch. de Renesse, la comtesse de 
la Barre d’Erquelinnes et sa fille, la comtesse Adrien d’Oultre
mont et sa fille, le comte et la comtesse de Marnix de Sainte- 
Aldegonde, le comte Aymard d’Ursel et ses filles, la comtesse 
de Berlaymont et sa fille, M. de Leu de Cecil et sa fille, la 
comtesse d'Yve de Bavay, le comte et la comtesse Maurice 
d'Oultremont, la baronne de Crombrugghe de Looringhe et sa 
fille, Mme et Mlle Pescatore, Mm® Victor Allard et sa°fille, le 
comte et la comtesse d’Alcantara, M. et M10" Georges Ter- 
linden.Ia baronne deMontblanc et sa fille, la comtesse René de 
Meeûs et sa fille, le chevalier et Mme Papeians de Morchoven 
et leur fille, Mmp Jules de Borchgrave et sa fille, Mm® Mas- 
kens et sa fille, la baronne de Moreau et sa fille, les comtesses 
Elisabeth et Marie-Henriette d’Aspremont-Ly nden, la baronne 
Yvonne de Woelmont, Mlle de Fæstraets, la comtesse Berthe 
van der Burch, la comtesse Louise d’Ursel, le comte et la 
comtesse Théodore de Renesse, la comtesse de Berlaymont 
deBormenville et sa fille, Mlle du Roy de Blicquy, les comtes 
Gaétan et Jacques de la Boëssière-Thiennes, le baron F. de 
Blommaert, les comtes Jacques et Pierre d’Oultremont, les 
comtes Paul, Ernest et Henri Cornet de W ays-Ruart, le baron 
Adrien Kervyn de Lettenhove, le baron Jacques della Faille 
d’Huysse, le comte de Changy, le baron Robert de Crombrug- 
gbe, le chevalier A. de Menten de Horne, MM. Roger et 
Ludovic de Fæstraets, M. Guy Reyntiens, le comte Gonzalve 
d’Alcantara, le comte Raoul d’Aspremont-Lynden, le comte 
Jean de Briey, le comte Robert de la Barre, M. de Villers- 
Grandchamps.le baron Jean de Chestretde Haneffe, le baron 
Louis de Roest d’Alkemade, le baron Pierre Descamps, le 
baron Raymond Sadoine, le chevalier Edouard de Selliers de 
Uoranville.

- .............:-----  •" x x x
M. etMme Josse Allard ont réuni dimanche après-midi 

une quarantaine d’enfants à l’occasion de la fête de Pâques.
Un prestidigitateur,au moyen de tours savants, a distribué 

aux bambins émerveillés des œufs et cloches de Pâques et 
quantité de jolis souvenirs.

X X X
Réunion très élégante, mardi dernier, chez M11* Bénard, 

pour entendre la lecture des Femmessavantes de Molière, l’un 
des auteurs favoris de la charmante et très distinguée hôtesse. 
Les rôles étaient tenus par Mlle Bénard et Mme Xeury, 
MM. Gildès, Laurent et Denières. Ensuite Mme Simon- 
Girard fut vivementapplaudie dans diverses chansons, notam
ment dans ; Les Deux Pigeons, Oh ! si l'amour avait des raci
nes, La Messe de m inuit, etc.

Noté dans l’assistance : La comtesse Louis de Merode, la 
comtesse John d’Oultremont, la vicomtesse de Beughem, la 
comtesse Du Monceau, Mme Woeste, le comte et la com
tesse Fernand de Beauffort, les baronnes d’Huart, le baron 
et la baronne Greindl, Mm® de Heyn-Woeste, Mm® Parm en- 
tier, Mm® Whitby, Mme Orban, Mme F. Maskens, Mme Drug- 
man, Mm® J. Reyntiens, Mme et Mlle Crocq, le commandant 
et Mme Dubois, Mme Lutens, Mm® Duvieusart, Mme et Mlle 
Vedrine, Mme Bisserot, M. F. Fortamps, le comte de 
Lalaing, etc.

X X X
La comtesse de Béthune a donné mercredi, de 4 à 6 heures, 

uue élégante réception.
Yâssistaient ;
La princesse Ernest de Ligne et sa fille, la comtesse de 

Berlaymont et sa fille, la comtesse de Beaurepaire de I.ou- 
fagnies, la comtesse Louis de Meeûs et sa fille, la comtesse 
de Villegas de Saint-Pierre, la comtesse Antoinette d’Ursel, 
la marquise Othon de Trazegnies, la comtesse Cornet de 
Grez, Mme de Stuers, la comtesse Eugène de Meeûs et ses 
filles, Mm® Victor de Fæstraets, Mme Victor Allard et sa 
Mie, les baronnes d’Overschie, la baronne de Roest et sa 
fille, la comtesse Camille du Chastel de la Ilowarderie, le 
comte et la comtesse de Geloes, la baronne et Mlle de Crom- 
Imugghe de Looringhe, la baronne de Moreau et sa fille, Mme 
de Wouters d’Oplinter, la baronne A. van der Straten- 
YVaillet, la comtesse R. de Ribaucourt, la comtesse Marcel de 
Liedekerke, Mm« Fernand de Theux de Montjardin, la com
tesse Cornet de Grez, la comtesse Charles Cornet de Peis- 
8a« , la comtesse d’Yve de Bavay, le comte et la comtesse 
Guy d’Aspremont-Lynden, Mm® Léopold de Moreau, le 
comte Henri Cornet de W ays-Ruart, les comtesses Isabelle, 
Caroline et Ghislaine d’Aspremont-Lynden, la comtesse de 
Vaux, le baron et la baronne Athanase de Broqueville, 
la baronne de Pitteurs-Hiegaerts.Ia baronne Victor Buffin,la 
baronne et Mlle de Montblanc, la baronne de Villenfagne et 
sa fille, le comte Robert d’Oultremont, les comtesses Marthe 
et Louise du Chastel de la Howarderie, le baron et la 
taronne Marcel Pecsteen, les comtesses Marie-Henriette 
ci Clotilde d’Aspremont-Lynden, M'119 André de Meester 

Betzenbroeck, Mme Carlos de Selliers de Moranville, 
le baron Y. de Woelmont, la comtesse Gabriellé d’Ursel, 
le comte et la comtesse André de Meeûs, la comtesse Made
leine de Robiano, la comtesse Charles Cornet d’Elzius et sa 
fille,

X X X
Deux belles soirées artistiques, jeudi et vendredi, à  la 

salle Sainte-Elisabeth, au profit de l'Œ uvre de la Protection 
d® la Jeune Fille.

S. A. R. M1"0 la Comtesse de Flandre honorait de sa pré
sence la réunion de jeudi.

Le programme comprenait une pantomime : Cendrillon, 
scénario en deux1 actes, par M. Vermandele, d’après le conte 
de Perrault, musique de M. Marcel Lefèvre.

Le rôle de Cendrillon était joué avec charme par Mlle Van 
Hoobrouck de la Motte; le lieutenant Guy Reyntiens faisait 
un superbe Prince Charmant, Mlle Reyntiens interprétait le 
rôle de la Mère; Mlles Maskens et Mesdach de ter Kiele, les 
sœurs de Cendrillon, ont mimé leur rôle avec un véritable 
ta len t; Mlle Drugmann, en Fée, était ravissante; un déli
cieux Lutin, Mlle Prisci]la Reyntiens, a exécuté A ravir ses 
danses lolâtres ; M. Jean Reyntiens était un chambellan 
imposant ; M11*  Davignou, van dèr Hèydt, van Müller for
maient un gracieux trio de pages et les invités'étaient repré- ' 
sentés par Miss Cousett’, Miss O’Flÿn, Miss Livesay, 
MM. Etienne Allard, Jean Davignon et Max van Langenhove.

Au premier acte, Mlle de Mévius a exécuté la danse si diffi
cile, mais si jolie : La Serpentine.Les spectateurs rappelèrent 
plusieurs fois l’excellente danseuse.

Au second acte, Miss Francis interpréta avec art et entrain 
une originale danse japonaise et la vicomtesse Guillaume de 
Spoelberch se fit applaudir dans une danse grecque.

Puis Mme Lan'da Berriozabal.qui possède une voix chaude 
et bien timbrée,"a charmé l'auditoire dans En sayo de Lios.

M. Nabokoff,'secrétaire de la légation de Russie, a chanté, 
avec beaucoup d’expression, dans la langue de son pays, 
Etoile du Nord et la Chanson du barde.

M. H. Chilton, secrétaire de la légation d’Angleterre, 
(grimé en bouffon du Prince Charmant)a enlevé avec le talent 
qu’on lui connaît et beaucoup d’entrain, deux jolis airs, 
comme Lasses and lads, Where thebee sucks (Arielssonginthe 
Tempest).

Costumes et décors étaient des plus réussis. Les danses 
étaient arrangées par Miss Blaker; la Serpentine, par 
M. Cleymans.

Reconnu aux deux soirées ;
S. Exc. le ministre d'Angleterre et Lady Hardinge, S. Exc, 

le ministre d'Italie et la comtesse Bonin Longare, S. Exc. le 
ministre de Russie et Mm= de Giers, S. Exc. le ministre de 
Portugal et la vicomtesse de Santo-Thyrso.S.Exc. le ministre 
des États-Unis d’Amérique et Mm® Wilson, le ministre des 
a flaires étrangères et Mm® Davignon, Mme Helleputte, Mme De 
Lantsheere, la comtesse Louis de Merode, le grand-maréchal 
de la Cour et la comtesse John d’Oultremont, la princesse 
E. de Ligne et sa fille, le prince et la princesse A. de Ligne, 
la marquise de la Boëssière-Thiennes, Mm® Heynderick de 
Theulegoet, le comte et la comtesse de Geloes, Mm® Wittouck, 
le baron et la baronne de Mévius, la comtesse Coghen, la 
comtesse de Theux, la baronne Maurice Snoy, la baronne 
H.de Woelmont, le comte et la comtesse Edouard d’Assche, 
Mme F. Maskens, Mme Drugman, le capitaine et Lady Reyn
tiens, le comte et la comtesse Marcel de Liedekerke, la 
baronne de Stuers, la comtesse G. de Lichtervelde, la baronne 
Jacques de Rosée, M.et Mm® Josse Allard, Mm® et M1® Houbotte, 
la baronne Greindl, le comte et la comtesse Eugène d’Oultre
mont, le baron et la baronne de Fierlant-Dormer, le baron 
et la baronne Fritz d’Huart, le capitaine Harfeld, Mm® van 
der Heyden, Mm® et MllM Cerf, M. et Mm® Hamoir, le baron 
Lambert, la comtesse Maurice d’Oultremont, le comte et la 
comtesse Eugène de Jonghe, M. et Mra® Georges Terlinden, 
M et Mm® Idès van Hoobrouck de la Motte, Mm® Flore Reyn
tiens, le comte Cornet d’Elzius, M. et Mm® van Maldeghem, 
M. et Mm® Victor Allard et leur fille, la comtesse Max de 
Lalaing, la comtesse E. d’Oultremont, la comtesse J. de 
Merode, la comtesse L. de Baillet-Latour, M. et Mme Joë 
de Prêt Roose de Calesberg, le comte et la comtesse Jacques 
de Liedekerke, la comtesse J. de Marnix, la comtesse André 
de Meeûs, la baronne Victor Buffin, M. et Mme Lechat, 
Mme Jack Reyntiens, la baronne René d'Huart, la baronne 
de Mpreau et sa fille, la marquise Othon de Trazegnies, le 
comte et la comtesse Etienne van der Straten-Ponthoz, la 
comtesse de Baillet-Latour, le baron Pycke de Peteghem, 
M. de Schrynzki, conseiller de la légation d’Autriche- 
Hongrie, le baron Jean de Favereau, les comtes Gaëtan et 
Jacques de la Boëssière-Thiennes, M. Serge Reyntiens, 
le comte Gaston de Ribaucourt, les comtes Paul et Henri 
Cornet de W ays-Ruart, le comte Ferdinand de Lannoy, 
M. Gillis, les conjtes Jacques et Paul d’Oultremont, le 
vicomte R. de Spoelberch, M. Goffinet, le comte Jacques 
de Lalaing, etc.

La matinée a lieu aujourd’hui dimanche, rue Mercelis.
X X X

M. et Mme de Keyser donneront le 1er mai un dîner dan
sant en leur maison de la rue du Lac.

X X X
M. et Mme Pierre Misonne donneront le 15 mai prochain 

une soirée en leur hôtel de la rue Montoyer.
X X X

Mme W ittouck de Médem annonce une grande soirée de 
comédie en son hôtel du boulevard de Waterloo, avec le 
concours de plusieurs artistes parisiens, notamment M,lie Bar- 
tet et M. Le Bargy.

X XX
Le 24 avril aura lieu dans les salons du Concert noble, 

rue d’Arlon, un grand bal offert par les jeunes gens.
Le comité organisateur est composé du comte Raoul 

d’Aspremont-Lynden, du comte Gaëtan de la Boëssière- 
Thiennes, du comte Henri Cornet de W ays-Ruart, du comte 
Jacques d’Oultremont, du baron Henri de Traux de W ardin.

Les autres souscripteurs sont : Le comte Gonzalve d’Alcan
tara, M. Etienne Allard, le comte Robert de la Barre 
d’Erquelinnes, le baron Fernand de Blommaert de Soye, le 
comte Jacques de la Boëssière-Thiennes, le baron Iladelin 
Bonaert, le comte John van der Burch, M. Edmond Carton 
de W iart, le baron Jean de Chestret de Haneffe, le comte 
Cornet de W ays-Ruart,le comte Ernest Cornet deWays-Ruart, 
le comte Louis Cornet de W ays-Ruart, le baron Pierre Des
camps, le baron Emmanuel Descamps, MM. de Fæstraets, Ro
ger de Fæstraets, le baron Jean de Favereau, M. Emmanuel de 
Gailfier d’Hestroy, le baron Robert de Gericke d’Herwynen, 
le baron Adrien Goffinet, MM. W erner Goffinet, Henry 
d’Hanins de Moerkerke, le baron d’Hooghvorst, M. André de 
Kerchove d’Ousselghem, le baron Adrien Kervyn de Letten
hove, le comte Ferdinand de Lannoy, M Gustave Lejeune de 
Schiervel, le comte Pierre de Lichtervelde, le baron Louis 
de Marcq de Tiège, le chevalier Armand de Menten de 
Horne, le comte Louis de Merode, le comte Jean Du Monceau, 
M. Fernand Orban de Xivry.le comte Arnould d’Oultremont, 
le comte Guy d’Oultremont, le comte Hermann d’Oultre
mont, le comte Paulus d’Oultremont, le comte Robert d’Oul
tremont, le chevalier Pangaert d’Opdorp,M. Guy Reyntiens, 
le comte Gaston de Ribaucourt, le baron Robert de Roest 
d’Alkemade, le baron Louis de Roest d’Alkemade, le baron 
Victor de Rosée, le baron Emile iladelin de Royerde Dour,

M. Henry de Saint-Paulde Sainçay, le baron Raymond Snoy, 
MM. Edmond Terlinden, Marcel de Vigneron, Jules Vin
çotte, le marquis d’Yve deBavay, le baron Franz Bonaert.

X X X
Une opérette anglaise très amusante : The Goose Girl, sera 

donnée le 27 et le 28 avril dans la salle Sainte-Elisabeth, 
sous la présidence de Lady Hardinge, au bénéfice du Queen 
Victoria Institute. Une des grandes attractions de ces soirées 
sera Miss Unity Moreton, une des plus exquises et des plus 
gracieuses danseuses que Bruxelles ait jamais vues; elle est 
l’élève de Mrs Wordsworth, le célèbre professeur de danse, 
très apprécié par toute l’aristocratie anglaise.

X XX
Les œuvres dramatiques et musicales procurent — et c’est 

là leur but — des sensations, des émotions. Toute émotion, 
même douce, équivaut à une perte de force nerveuse. Toute 
perte de force nerveuse doit être réparée. Pour cela, il n'y a 
rien de tel qu'une bonne tasse de Bouillon Oxo.

X X X
Taverne Royale. — Foie gras Feyel, Strasbourg, arrivage 

journalier.
Prunes fourrées de Wiesbaden.
Thé Royal, importation directe.
Rhum Sainte-Lucie, vieux.
Chartreuse ancienne véritable, jaune et verte.
Cognac Grande-Champagne « Richelieu », années 1830 

à 1878.
Livraison à domicile, expédition en province et à l’étran

ger. Téléphone 7690.
X X X

Le rayon de fournitures pour modes et confections le 
plus ancien, le mieux assorti et le plus avantageux de la 
capitale, est toujours celui de la Ville de Saint-Etienne, 
59, chaussée d’Ixelles, Bruxelles.

X X X
Les merveilleux hortensias bleus en potées et en corbeilles 

qui font fureur partout, proviennent de la Roseraie belge, 
95-97, rue Royale, et rue du Noyer, 170.

X X X
S. Exc. le ministre de Danemark, M. de Grêvenkop- 

Castenskiôld, a donné lundi un dîner, auquel il avait 
invité :

S. Exc. le ministre d’Amérique et Mm® W ilson, S. Exc. le 
ministre de Suède, baron de Ehrenswiirdt ; la comtesse Gon- 
tran de Lichtervelde, le secrétaire de la légation des Pays- 
Bas et la baronne de Melvill de Carnbee, Mme van der 
Heyden, le vicomte et la vicomtesse Jolly, la baronne 
Yvonne de Woelmont, le baron et la baronne Victor Buffin.

x x x
Le baron du Bois de Chantraine et la baronne, née com

tesse de Lhomme de Campouan, ont donné la semaine 
dernière, en leur hôtel de l’avenue de la Toison-d’Or, un 
grand dîner, auquel assistaient plusieurs personnalités de 
l’aristocratie française.

X XX
Très beau dîner, le jeudi 15 avril, chez le baron et la 

baronne Pycke de Peteghem.
Au nombre des convives : Le marquis et la marquise de la 

Boëssière-Thiennes, le comte et la comtesse A rthur de 
Grünne, M. et Mm® de Thibaut de Boesinghe, le baron et la 
baronne Paul Pycke, M. et Mm® Charles de Penaranda de 
Franchim ont.le comte et la comtesse Maurice d’Oultremont, 
Mu* de Fæstraets, le comte Pierre vau dèr Straten-Ponthoz, 
le aomte Henri d’Oultremont, le comté Paulin d’Oultremont

X X X
Restaurant Leyman, 64, rue Grétry. — Cabinet6. — Soupers

Tous les dîners de chasse ne se donnent-ils pas à l'im pé
rial Leleu ?

Garage Berliet. Expos, perm., 45-47, rue Elise. Tél. 11173.

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.

Grand Restaurant Rêgina, porte de Namur, cuisine suc
culente. Cave sans rivale.

Mm® Gys, manicure-pédicure,T7, rue Sainte-Gudule, au 1er.

Relustrage des fourrures. Fabrique de plumes d’autruche 
et boas, arrangements. Dewart, rue Marie-Thérèse.

Aline Krickx. Lingeries fines 44, r. des Foulons. Tél. 9685.
X X X

M. Jos. Van Damme donne un dîner demain soir lundi.
X X X

Il y avait foule dimanche à l’hippodrome de Boitsfort pour 
voir courir le Prix du Roi.

Un temps radieux avait permis l’exhibition des nouvelles 
toilettes de la saison, parmi lesquelles dominaient les costumes 
tailleur et les chapeaux, de plus en plus grands, garnis d’ailes 
aux larges envergures.

Parmi les plus jolies, citons celles de S. A. la duchesse 
d’Arenberg, en éolienne gris brodée, chapeau noir rehaussé 
d’orchidées mauves; la vicomtesse d’Hendecourt, en drap bleu 
de roi, la jaquette à revers Directoire noirs, grand crin noir à 
plumes; la comtesse Emmanuol d’Oultremont, tailleur gris 
fer, crin noir, larges plumes; la vicomtesse Desmaisièros, 
tailleur en ottoman mauvo; Mme Allard, tailleur à longue 
redingote prune ; Mlle Marthe Allard, robo vert émoraude, 
redingote empire; la comtesse Edouard d’Oultremont, très 
joli tailleur gris; Mme Maskens-Mourlon, tailleur vert clair, 
revers noirs; Mme Joostens, princesse de serge bleue souta- 
chée de noir; la comtesse Marcel de Liedekerke, en vert olive, 
chapeau garni d’ailes roses ; Mm® May-de Bauer, tailleur bleu 
bleuet à rayures noires; la comtosse R. van der Burch, en 
noir, longue redingote on panne souple noir, crin noir à 
plumes; Mme Lechat, en violet foncé; Mlle Elisabeth de 
Mévius, très joli tailleur vert; la comtesse Franz Du Mon
ceau, jupe et redingote bleu foncé soutacliée; la comtesse 
Edouard d’Assche, tailleur de sergo beige très élégant.

Reconnu encore aux tribunes et au pesage : S. A. R. le 
Prince Henri dé Bavière, S. A. le duc d’Arenberg, les 
princes Charles et Edouard de Ligne, le comte et la comtesse 
Eugène d’Oultremont, le comte et la comtesse de Ribaucourt, 
M. Brugmann, lo comte de la Boëssière-Thiennes, le comte 
et la comtesse C. de Bousies, la comtesse Juan d’Alcantara, 
le baron et la baronne Max Pycke de Peteghem, le baron et 
la baronne Ch. de Fierlant-Dormer, la comtesse de Berlay
mont, le baron et la baronne Joseph de Crawliez, le baron et 
la baronne Osy, M. etM nl° J. Reyntiens, le comte et la com
tesse Gustave de Lannoy, le comte Ferdinand d'Oultremont, 
le comte et la comtesse J. de Liedekerke, le comte et la com
tesse André de Robiano, M. et Mme Capelle et leurs filles, les 
comtes Jacques et Paul d’Oultremont, M“ ® Storms, Mme de 
Borchgrave et sa fille, los comtes Ferdinand et Robert de

Mil marguerite
1 2 3 - 1 2 5 .  R U E  R O Y A L E
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Borchgrave-, M. de Sehrvnski, secrétaire de la légation 
d’Amtriche-Hongrie; le comte Henri de Baillet-Latour, le 
baron et la baronne de Blommaert, le vicomte de Spoel
berch, M. Géruaert, M. Paul du Roy de Blicquy, le baron et 
la  baronne Lundan, .M. Schollaert, les comtes Paul et Louis 
Cornet de Ways-Ruart, le comte et la comtesse Adrien de 
Borchgrave d’Altena, le chevalier et Mme R. de Bauer, M. et 
Mme Georges Terlinden, Je comte Georges d’Oultremont, le 
capitaine et Mme van Langhendonck, le vicomte de Jonghe, 
M. Bosquet, M. Drugmann, le baron A. de Broqueville, le 
comte de Renesse. le comte van der Stegon de Schrieck, 
M. della Faille de Leverghem, M- André de Kerchove d’Ous
selghem, le baron H. de Traux de W ardin, M. Gustave du 
Roy de Blicquy et sa (IIIe, le comte J. de Marnix, le baron 
J . de Broqueville, Mme Mesdach de ter Iviele et sa fille', le 
baron Jean de Favereau, le chevalier de Menten de Home, 
le duc et la duchesse d’Ursel, la comtesse E van der Straten- 
Ponthoz, M. et Mme Paul Hamoir, M. et Mme Baiser, le che
valier et Mme de W outers d’Oplinter, le baron et la baronne 
E . de Crombruggbe de Looringbe, le vicomte et la vicom
tesse d’Hendecourt, M. et M4"0 P . de Prelle de la Nieppe, le 
docteur et Mme Carlier, le comte et la comtesse d’Assche, 
le vicomte de Jonghe d’Ardoye, MM. Eug. Parm entier, 
Saint-Paul de Sinçay, E. V isartde Bocarmé, le baron F. de 
Macar, les barons V. et R. d’Huart, le comte A. de Liede- 
kerke-Beauft’ort, le comte P. van der Straten-Ponthoz, 
MM. 11. van de Pôele, L. Vieujant, J. Lorthiois, de Latre 
du Bosqueau, F. et M. Coppèe, le comte Cornet de Grez, le 
comte G. Du Monceau, le comte de la Barre d’Erquelinnes, 
le baron M. de Crombrugghe de Looringhe, le baron de 
T'Serclaes de Wommersom, le comte d’Oultremont de W ar- 
fusée, le lieutenant-général du Roy de Blicquy, le comte de 
Spangen, le comte L. Le Grelle, le baron A. Peers de Nieuw- 
burgb, etc.

X X.X.
Le Club Sportif avait organisé lundi matin un paper-lm nt 

en l’honneur de S. A. R. le Prince Henri de Bavière, de 
passage à  Bruxelles.

Malgré un temps indécis, il y avait assez de monde au 
rendez-vous, à Droogenbosch, en face du château de 
M. Çalmyn.

A>u nombre des amazones : S. A. la duchesse d’Aren
berg, la comtesse Franz Du Monceau de Bergendal, la 
vicomtesse d’Hendecourt, Mme Josse Allard.

Parm i les cavaliers : S. A. R. le Prince Henri de Bavière, 
S. A. la duc d’Arenberg, le général de W itte, le comte 
Henri, de Baillet-Latour,, le comte Jean Du Monceau, le 
vicomte d’Hendecourt, MM. de Sinçay, le comte R. van der 
B u rrh , les comtes Franz et Maurice Du Monceau, le baron 
Victor Bnflin, le baron Eugène Kervyn, le comte Gustave de 
Lannoy, le baron de Gerlache, les lieutenants Roger et 
Ludovic de Fæstraets, M. Josse Allard, le baron Osy, le che
valier Pierre de Selliers de Moranville, le baron de b ailly,
M. Guy,Reyntiens, le comtæ d’Hanins de Moerkerke, M. J. 
Terlinden, etc..

Ailtbs e t  voitures amenèrent encore : Ce vicomte et la 
vicomtesse Albert de Jonghe, la  comtésse Granville, le baron 
et la baronne Raoul van Zuylen van Nyevelt, les barons Fer
nand, et Freddv van *der Bmggen, Mme Allard et sa fille, la 
baronne EugèneKèrvyn,. laicomtesse.Jùan d Alcantara, etc.

La réunion s’était faite aux ruines de Beersel ; de là, cava
liers et amazones sont partis sur Lotb, pour regagner Droo- 
genbosclnpar Ruvsbroeck.

Belle chevauchée, avec quelques chutes heureusement 
sans gravité.

X X X
Grand Restaurant Régina, porte de Namur, entièrement 

transformé. Rendez-vous du high life.

La Maison de couture Gosme-Hoogen vient d’être trans
férée rue de Ligne, 60.

Le Restaurant Ravenstein a une cave de 1er choix. Tél.8874.

GanterieSolv, 51, rue Joseph II, télépb. 10315. Gants et 
voilettes en tous genres.

Chapeaux de haut style. Maison Meyer, r. des Paroissiens, 22.

La vogue de l'im périal Leleu est due à sa grande consom
mation dans les banquets.

X X X
Déplacements dès abonnés de YÉventail :
M. et Mme Frantz W ittouck,.à Canx.
M. Maurice de le Croix, à Ostende.
M. Bertram, à Mont-Saint-Jèan lez-Nice.
La comtesse de Pimodan, à Paris.
Le baron G. de Kerchove d’Exaerde, au château de Flé- 

malle-Haute.
M. Victor Robynsde Schneidauer, à  Westende (Bains).
Le notaire Groensteen, à Ostende.
Le baron Jean de Broqueville, au château de Postel.
M. et Mme Paul Terlinden; M. et Mme Baudouin de Hen

nin  de Boussu-Walcourt, à Middelkerke.
Le comte Maurice dè Lannoy, à San-Remo.
Le comte et la comtesse Juan d’Alcantara, en Angleterre.
La vicomtesse A. de Spoelberch, le comte Louis de Villegas 

de Saint-Pierre, le baron et la baronne dn Bois de Chan- 
traine, lè docteur Lortbioir, M. et Mme L. van: Gelder, en 
Italie.

M. Le Grand, à Zuen, par Ruysbroeck.
Mme H. Dewit, à Môustier,
Rentrés :
A Bruxelles : S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et la 

comtesse dèClary et Aldringen; le comte Georges d’Oultre
mont ; M. Jules Hansez.

X X X
M. N. Aronstein obtient un succès sans précédent avec les 

délicieux bibelots artistiques qu’il expose à l’occasion de la 
première communion dans son élégant magasin de l’avenue 
Louise. Le rehom m éjoaillier a su réunir la plus jolie collec
tion qui se puisse imaginer en cadeaux pour communiants.

X XX
Le trousseau de M1*8 J. de G..., dont nous avons annoncé 

le mariage, est exposé en ce moment. C’èst • une jjôie d'e 
contempler toutè's'ces jolies choses que vient de créer la Féêf 
50, chaussée d’Ixelles, dont nous avons parlé à.diverses 
reprises déjà et-que nousrecommandons particulièrement) 
cette fois encore,Và,nos lectrioes.

X X X
Une remarquable exposition rétrospective de portrâjts 

s’ouvrira lè P*’ mai à la GMerié Royale et restera ouvérte 
durant tout le mois.- Elle' comprendra toutes les Écoles et 
toutes les:époques-t

L’École Flam ande1 sera! représentée par des œuvres dfe 
Rubens, dont le portrait de sa seconde femme Hélène Four-

ment; de Vau Dyck, le portrait en pied du président Roose; 
de Jordaens, celui de sa femme Catherine Van Noort; dè 
Teniers, celui de sa fille ; de Corneille De Vos, de Pourbus, 
de Brouwer, de Sustermans, etc.

L’École Hollandaise par plusieurs portraits-de Rembrandt, 
dont le sien ; de Franz Hais, cinq portraits, dont celui de 
HÎlle Bobbe, la Sorcière d e  Haarlem ; de Terborch, le por
trait de sa femme; de Jean Steen, lui-même et sa femme fai
sant la sieste; de Nicolas Maes, le portrait du peintre, etc.

De l’École Française, il y aura les portraits du roi Phi
lippe V d’Espagne et de la reine, par L.-M. Van Loo; de 
Iligaud, de Corot, etc.

De l’École Allemande, deux Holbein, dont le traporit de la 
princesse Dorothée de Danemark et celui de Hamilton.

De l’École Anglaise, une vieille dame, par Hogarth.
Enfin, de l’École Italienne, le portrait du prince Doria en 

Ganymède, par le Guide ; une princesse de Médicis, p a rle  
Dontormo; un Titien;, un Christ, par Andréa del Sarto ; un 
saint Jean, par Léonard de Vinci, etc.

Tous ces tableaux sont prêtés gracieusoment, par le comte 
Cavens, au profit de l'tEuvre du Serviteur, sous la présidence 
d’honneur de S. A. S. la duchesse d’Arenberg et du comte 
Eugène d’Oultremont.

Cette oeuvre, méritante entre toutes, vient en aide non à 
des mendiants, mais à de braves gens éprouvés par les revers 
et la maladie.

Les dames dè la haute société vendront des cartes d'entrée 
qu'on pourra aussi se procurer à l'entréo.

S. A. R. Mme la Princesse Albert a promis d’assister à 
l’ouverture.

X X X
D’un document que nous adresse le Comité national de 

secours aux victimes d’Italie, il résulte que la Belgique 
a, au total, réuni en faveur des sinistrés la somme de 
fr. 1,095,059.73.

Ce chiffre marque éloquemment 1e progrès de la solidarité 
internationale et la conception plus haute que se font les 
peuples des liens fraternels qui les unissent.

Et à ce propos, disons que M. J. Penso, le sympathique 
président de la société italienne La Polenta, d’accord en 
cela avec S. Exc. le ministre d’Italie,, comte Bonin Longare, 
vent donner au banquet annuel de cette société, annoncé 
pour le 15 fnai prochain, le caractère d’une véritable mani
festation de reconnaissance nationale à l’égard de la Bel
gique.

X X X

Simone et Jeanne, de Paris, nous annonoent leur passage 
mensuel, rue Ernest Solvay. 12, à Ixelles, avec les der
nières créations île l ’élégance parisienne, émanant des pre
mières maisons de Paris, où elles ont étudié avec conscience 
les modèles et les goûts délioats de la clientèle d’élite. Elles 
prient nos aimables lectrices de visiter leu r exposition.

X X X
L’exposition des feuilles d’éventails ayant fait l’objet 

dn concours organisé par la société Les Arts de la 
Femme — concours à l’occasion duquel S. A. R. Mme la 
Comtesse de Flandre, témoignant, une fois de plus, de sa 
haute sollicitude pour tout ce qui touche au progrès de l’art 
féminin, a institué un prix — s’est ouverte, hier samedi, 
60, chaussée d’Ixelles, et se prolongera jusqu’au 20 avril (de 
10 heures à midi et de 2 à 6 heures).

La remise des prix et distinctions aux lauréates aura lieu 
samedi prochain, à2heures. Cette cérémonie, que S.A . R. la 
Comtesse de Flandre a promis de présider, sera immédiate
ment suivie de l’ouverture de l’exposition.

X XX

Du Prince Potinatbwski :
L’annuaire de l ’ordre teutonique pour 1909 vient de 

paraître. Parm i les chevaliers d’honneur de cet ordre, où 
l’admission est soumise à des conditions de noblesse très 
rigoureuses et très difficiles à réunir, nous rem arquons les 
noms de deux Belges : Le comte A rthur de Hemricourt de 

• Grünne, membre du Sénat, chambellan de S. M. l’Empereur 
d'Autriche, reçu le 21 mai 1880, et son 111s le comte Léon 
de Hemriaeurt de G rünne, reçu le 9 novembre 1895.

X X X

Samedi dernier est décédé, à l’âge de cinquante-neuf ans, 
M. Ernest W outers-Dustin.

Le défunt, qui jouissait d’une très grande popularité,
: s’était créé, par son étonnanter activité, son énergie et son 

initiative réellement remarquables, une réputation presque 
européenne dans l’industrie du- bâtiment. Son nom restera 
attaché à toutes les-grandes entreprises de ces dernières vingt 
années et Ton citera longtemps, comme un exemple unique, 
la  prodigieuse rapidité avec laquelle il parvint à édifier 
notamment l’arcade du Cinquantenaire, dont S. M. le Roi lui 
avait confié la construction, dans un délai d’achèvement que 
personne n’aurait même osé accepter.

Ernest W outers-Dustin, qui était estimé et aimé de tous 
ceux qui l’avaient approche, n’était pas seulement un 
grand entrepreneur ; il était aussi un grand ami des 
arts et des artistes. Sa jolie villa du Fort-Jaco et lè coquet 
hôtel qu’iToccupait rue Royale sont encombrés de tableaux 
et de sculptures qui témoignent de ses goûts éclairés. Il était 
surtout requis par les « révolutionnaires » dè la peinture et 
de la statuaire, — car, si ses collections renferment dè fort 
intéressantes productions des peintres dé l’École de Ter- 
vueren, de Van dèr Stappen et de Rousseau, elles con
tiennent surtout des Heymans et dès Rodin.

De l ’illustre sculpteur français, il possédait, entre autres, 
le groupe en bronze, grandeur d’exécution, des Bourgeois de 
Calais. Les tableaux d’Heymans, il les avait réunis dans un 
véritable musée, un vaste pavillon, qu’il avait fait édifier, 
pour cette destination spéciale, dans sa propriété de là drève 
de Lorraine. Il possédait plias de cent toiles d’Hèymans, dont 
un bon nombre, depuis trente ans, ont été consacrées chefs- 
d’œuvre par la critique et ont emporté les distinctions les 
plus flatteuses dans les Salons internationaux.

C’est ce qui reste, patent et saisissable, de la passion de 
W outers-Dustin pour lés bellës œuvres. Mais ce que l’on ne 
saurà'jam àis, ce qui ne laissera d’autre'trace' que Ta recon-p- 
naissâncé émue et forcément muette des intéressés, .c’est lp, 
métsênismèj. intelligent, eihpressé .et généreux dont^il fit 
preûve auprès de liien des artiste^, — n'ayant ,qu’un souci, 
dans ses ‘interventions discrètes : celui qjie sa main ganache 
ignorât ce que dispensait sa main droite.

Rien ne lui était' plus agréable que... d’être agréable à 
autrui', à la,seule condition' qu’il pût apporter à so n'aide un 
dêsintéressojnent qu’on ajustem ent comparé à cejüi de ces 
notables commerçants d’é la Renaissance’, qui savaient allier la 
pratique dès affaires avec la passion des arts somptuaires.

Nous présentons à sa famille l’expression bien sincère de 
nos condpléances. ,

l, ; i„  x;x x r M

On annonce le décès à W atermael, à l’âge de. quatre- 
v ingt-cinq ans, de Mme veuve Victor Stiénon, née Guelton, 
dont les funérailles ont été.célébrées hier samedi. Celte mort 
met en deuil les familles Stiénon, Herlant, Cantoni, Jliek, 
Greyson, Mayer.et Guelton.XXX

Du Prince Potinatowski :
Le 11 de ce mois, une vieille famille anversoise s’est 

éteinte, par le décès, à Saint-Gilles, du baron Octave-Clé- 
mont-Marie van Ertborn.

Le défunt, né à Aertselaer le 21 février 1839, avait été, de 
1866 à 1878, membre du conseil provincial du Brabant. Il 
était veuf de la baronne Marie-Josèphe de Calwaert, qu’il 
avait épousée en 1867 et qui m ourut sans postérité le 
4 avril 1868. •

On trouve le nom de van Ertborn dès 1400, dans les actes 
scabinaux d’Anvers et de Malines. Les premiers membres de 
cette famille sur lesquels on a pu recueillir des détails bio
graphiques étaient des jurisconsultes, des licenciés ès lois 
et des avocats au grand conseil de Malines. Au xvii? siècle, 
les van Ertborn étaient en possession publique de noblesse. 
François-Emmanuel, né à Malines en 1716 et décédé à 
Anvers en 1791, fut créé chevalier le 1er août 1767 et baron le 
25 septembre 1779. C’était un des plus grands financiers 
anversois de son temps.

Les armoiries d e  la famille van Ertborn sont : D’or au 
chevron de gueules accompagné de trois écrevisses de sable. 
Heaume couronné. Cimier : Une écrevisse de.Pécu entre un 
vol d’or et de gueules. Supports : Deux lions d’or armés et 
lampassés' dé gueules, tenant des bannières à dextre aux 
armes dé l’écu, à senestre d’or à trois chevrons de sable. 
Couronne de baron. XXX

Le 13 de ce mois est décédé, à Liége, le chevalier Charles 
de Thier, président honoraire de la Cour d’appel de Liége, 
littérateur et historien distingué.

Il était né à Huy le 17 ju ille t 1830 et avait épousé en 
premières noces, à Fosses, le 12 septembre 1860, M1!e Caro- 
line-Ferdinande Franceschini, née dans cette ville le 
24 août 1841, décédée' accidentellement à Liége, le 20 ju il
let 1886, et, en secondes noces, à Cheratte, le 18 ju illet 1893, 
Mlle Louise van Sc'nerpenzeel. De son premier mariage il a 
eu six enfants, quatre fils et deux filles.

Son père, Melchior-Henri de Thier, qui avait été ju g eau  
tribunal de première instance de Liége et procureur du Roi 
à Huy, obtint, le 17 octobre 1822, reconnaissance de noblesse 
et du titre de chevalier transmissible à tous ses descendants.

Le premier auteur connu de la famille de Thier est Guil
laume, chirurgien; qui vivait A Liége au commencement du 
xvie siècle. Son fils Art', son petit-fils Guillaume et son 
arrière-petit-fils Art occupèrent la charge de greffier du bon 
métier dés merciers. En 1637 se fit l’admission de François 
de Tliier en qualité d’échevin de la souveraine justice; ses 
contemporains le considéraient comme « un homme très 
habile, fort savant et expéditif dans les affaires ». Il eut 
comme successeur, dans ses fonctions, son fils Arnold, sei
gneur de Montgauthier. L 'empereur Léopold accorda, par 
diplôme dû 14 m ars 1701, concession du titre de chevalier 
du Saint-Empire romain à Louis de Thier, seigneur du ban 
de W alhorn, de Skeuvre, de Montgauthier et de Lantre- 
mange, bourgmestre de Liége en 1701 et en 1713. François- 
Arnold-Charles, fils de Louis, fut haut avoué de Bléret, 
échevin de là  souveraine justice et conseiller privé du prince- 
évêque. Il se trouva remplacé comme écbevin par Guil- 
lauine-Joseph, également conseiller privé du prince-évêque 
et, en outre, haut-voué héréditaire du marquisat de Fran- 
chimont, officier héréditaire de Ferrières, membre du con
seil de la cité et, en 1791, membre du tribunal des XXII. 
Melchior-Henri dé Thier de Gerbehaye, chevalier du Saint- 
Empire, baptisé à Liége le 7  septembre 1755, servit en qua
lité de lieutenant dans le régiment des dragons wallons du 
comte de Bylant, en garnison dans les Pâys-Bas. I l1 fût père 
de Melchior-Henri, qui obtint reconnaissance de noblesse et 
de titre en 1822.

Les principales alliances de la famille de Thier sont : de 
Soumagne, de Marche, de Plenevaux, de Brialinont, van den 
Steen de Jehay, de Libotton, dé Grady, de Harenne, du Mbu- 
lin, d'Awans, deSpirlet, de Warzée, de Jaer, Nngelmackers, 
de Plerpont, Borgnet, de Smét de Naeyer, Gérard, Ziane, etc.

Elle porte pour armoiries : Écartelé : au- 1 et au 4 d’or à 
trois feuilles de houx desinople; aux 2 et 3 d’azur à deux 
chevrons d’or accompagnés de trois croissants- du même. 
Couronne à neuf perlés. Heaume couronné. Cimier : Un 
vol d’or et d’azur. Supports : Deux griffons d’or langués et 
armés de gueules. XXX

On annonce la mort, à Liége, de Mme Corneli, née Raikem, 
fille du regretté procureur général et ancien ministre de la 
justice. Ce décès met en deuil de nombreuses et gramdes 
familles de la province de Liége ainsi que du Limbourg, d’oii 
était originaire feu M. Corneli, un gentilhomme d’ancienne 
noblesse limbourgeoise. XXX

Deuil complet en douze heures.
35, Marché aux Poulets, Bruxelles. Téléph. 190.XXX

D’Anvers :
Le mariage de Mlle Aline Gilles dè Pélicfiy avec M. Sta

nislas de Mèester sera célébré en l'église Saint-Georges le 
samedi 24 avril, à 11 heures. Le baron et la baronne Gillè's dè 

' Pélichy recevront à cette occasion à'l'issue de la cérémonie 
! religieuse. Un grand déjeuner réunissant les deux familles 

aura lieu ensuitè.
 Mercredi a eu lieu le mariage de 5L Otto Gylstorff avec

Mllé Juliette Outshoorn, fille de M! Eûgène Oiitshoorn efdè 
! Mme, née Vrancken.

C'est le bourgmestre, M: De Vos, qiii'a procédé au mariage 
oivil’et la bénédiction nuptiale a été donnée a&x mariés dàns 
lè temple Scandinave dè l’àvènuë'dû Commerce.

Voici comment était composée la suite : M'. Eugène 
Outshoorn et la mariée, M. Otto Gylètorff et M(ne Jules 
Vrancken, M. Harrison (de Londres) et Mme Eugène 
Outshoorn', Ml W illy van de Vôldè et' Mme Lebel, née 
Outshoorn (de Bruxelles); M. Alfred Outshoorn et Mme 
Ijtobert Vbancketi, M. Robert Vrancken et Mme8 W illy van 
4e Vél'dè', M .‘Fernand Vrancken et M'88’ Fritz Vrancken, 
M. Fritz Vrancken et M118 Betty David (de Paris).

Â'prëé la cé&fnonie, M. et M'"8' Outshoorn ont offert un 
déjeuner.

x -  Samedi 17 a été célébré, à' Menton, le mariage dè 
M.'Albert de l’Arbre (a’Anvers), fils dfeM. Victor de l’Arbre 
et de Mme, née Craen, avec M11" Louise Dufossez (dè Hal), 
fille dè M'. et Mta0 Louis Dufossez (de HAÏ). La bénédiction 
nuptiale a-été donnée aux jèunes époux par Ma8 de Curel, 
qvêqué de Monaco. XX X

Le Collant
ESTHÉTIQUE

est l’Jdéal pour les 
élégantes recher
chant la sveltesse.
Grâce à son balei- 
nage spécial, il donne 
la ligne souple et 
Juyante, indispensable pour 
ta robe collante, dernière 
création de

NT Suzanne JACQUET
1 3 1 ,  r ue R o y a l e  

B R U X E L L E S  

2 7 ,  a v e n u e  L é o p o l d

0 S T E  N  D E

Le Fourreau
très long et très enve

loppant,dissi

mule les /or

mes et convient 

aussi bien 

pour la robe 

du jour que 

pour la toi

lette du soir.

P rix  : 4 0  fr.
en co u til u n i 

ou batiste

>Salons de J)(todes
KS EH

Mlle Jeanne BAL
8 2 , rue de la  M adeleine  

a  b  □  

C H A P E A U X  D E  H A U T  S T Y L E

L O T I O N  P E T R O L E U M
A r o m a tis é e  e t  a n t is e p t iq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

p r é pa r é e  p a r  C H A R L E Y ,  P a r f u m e u r - C h i m i s t e
Avenue Louise, 145 (coin de la rue Defacqz). BRUXELLES 

Téléphone 8818 
P a r fu m e z -v o u s  à. l a  V I O L E T T E  G H A R L E T

CARIE DES DENTS
« Monsieur. Veuillez m’envoyer, par retour du courrier, 

un flacon de Dentol à 1 fr. 60. Cette eau merveilleuse 
dépasse mes espérances au sujet de la carie qu’elle enlève

et empêche au bout de quel
ques jours. Signé : Mlle Bar- 
ty n a l, rue de la Synagogue, 
Sens, Yonne, le 31 juillet 
1898. »

Le Dentol (eau, pâte et pou
dre) est, en effet, un dentifrice 
à la fois souverainement anti
septique et doué du parfum le 
plus agréable.

Créé d’après les travaux de 
Pasteur, il détruit tous lès 
mauvais microbes de la bou
che ; il empêche aussi et guérit 

MU» I U r t y x u  sûrement la carie des dents,
‘ ‘ ‘ les inflammations des gencives

et les maux de gorge. En peu de jours, il donne aux dents 
une blancheur éclatante et détruit le tartre.

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur 
délicieuse et persistante. Son action antiseptique, contre lès 
microbes,se prolongedans la bouche a u  m o in s  2 4  heu res .

Mis pur sur du coton, il caltae instantanément les rages de 
dents les plus violentes.

Le Dentol se trouve chez MM. les coiffeurs-parfumeurs et 
dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerie. — 
D épôtpourlegros en Belgique, H:. D e la tt re ^ C * 8, Bruxelles. 
P rix  du Dentol : flacon petit modèle, fr. 1.75; Pâte Dentol : 
fr. 1.25 ; s u f f i t  p o u r  6  m o is .

C A D E A U  A  N O S  L E C T E U R S

11 suffit d’envoyer à IL D e la t t r e  & Cie, 51, rue d’Angle
terre, Bruxelles, 50 centimes en timbres-poste en se recom
mandant dè VÉventail', pour recevoir franco par la poste un 
d é lic ie u x  co ff re t contenant un petit Flacon dë Dentol, 
une boite de Pâte Dentol, une boite de Poudre Dentol et uni 
r a v i s s a n t  é c h a n t i l lo n  d ’E a u  de  C o logne C e y la n ia .

M IS C H  & T H R O N
L I B  FCAI R I E  I N T E R N A  T T C  N  A  L E  

1 2 6 ,  rue R oyale, B R U X E L L E S  

S t i e l e r ,  GRAND ATLAS db géographie moderne, 
9e éd it., (franç.), 1909, in -fo l), re lié , fr. 6 2 . 0 0 .

Guide des P laisirs à Londres (Londres le jour, Londres la nuit), 
avec plans et'illustratlons, fr. 3 .0 0 .

G uide des P la is ir s  à Pm-is (Paris 16 jour, Paris la nuit), avec 
plans et illustrations, fr. 3 .5 0 .

EN MAGASIN tous les guides B a e d e k e r . J o a n n e . G rieben: 
cartes routières pour a u to m o b ile s :  itinéraires dans les 
A rd en n es , etc. ; H e n d sc h e ls  Telegrapli; R ra d sh a w .

g Y g »  Expédition; e n  p r o v in c e  f r a n c o  dp port \



b l a n c h e u r  d e s  d e n t s

SUPPRESSION DE LA  C A R IE 
P U R E T É  D E  L ’ H A L E I N E E A U S U E Z L e  S E U L

D E N T I F R I C E  

ELIXIR-PATE-POUDRE

Exposition des modèles.
L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

Complu tailleur, 125 francs.
Robe Prinoesse serge, 125 francs.

Robe cachemire, 140 francs.
Robe drap, 160 francs.

X X X
De Paris ;
Le ministre de Belgique et Mm® Leghait donneront, le 

05 avril, une grande soirée en l'honneur de S. A. R. l’In
fante Eulalie, tante de S. M. Alphonse XIII, roi d'Espagne.

 [1 y a, en ce moment, de nombreux Belges à Paris ; nous
s avons rencontré ces jours derniers :

Le comte et la comtesse d ’Oultremont, le comte et la com
tesse d’Espière, le bourgmestre De Mot et son gendre le 
conseiller de légation Peltzer, M. et M1"® F. W ittouck, 
M et M1"® Fernand de TUier, Mme Alfred Bouvier, M. et 
Mme Willems, le lieutenant-colonel de Broux et sa fille, le 
comte et la comtesse de Rys, S. A. le prince de Ligne, le 
marquis d’Assche, le baron Lunden, MM. Chaudoir, Théo- 
dor, Liénart, Goffart, Loewenstein, Charlet, Georges Vaxe- 
laire, le colonel Fernand de Bray.

X X X
PNEUS V IC T O R IA  Pas Hé hausse sur prix, 54, ch. Charleroi.

4 ,  b a A n s p a c h
  BRUXELLES
Assure g ra tu ite m ' co n tre  le  v o l: v e i l le  e t-su rve ille .

M . L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

A telier 1 7 a , rue Vogler, Schaerbeek

B E A U X - A R T S
Hier samedi s’est ouverte, au Musée moderne, l’exposi

tion du cercle Vie et Lumière. L’un des principaux éléments 
d'intérêt de ce Salon est la réunion d 'un groupe important 
d’ceuvres de Monticelli. Méconnu, inconnu presque de son 
vivant, cet admirable peintre, mort A Marseille en 1886, n’a 
été apprécié à sa juste valeur que depuis quelques années. 
On peut même dire que, pour la grande masse du public, 
l’exposition rétrospective de ses œuvres organisée l’an der
nier au Salon d’automne, à Paris, fut une véritable révéla
tion. Sans avoir la même importance, la rétrospective de 
Vie et Lumière n’en offrira pas moins un très puissant inté
rêt par la qualité même des œuvres qu’elle réun it et qui ont 
été choisies parmi les plus belles du maître.

Au moment où la ville de Marseille se prépare à élever 
un monument au prodigieux magicien de la couleur que fut 
Monticelli, cette belle manifestation d’art ne manquera pas 
d’obtenir le plus retentissant succès.

L’exposition de Vie et Lumière restera ouverte jusqu'au 
lundi 10 mai.

M U S IQ U E
Co n c e r t s  Y s a y e . — Aujourd'hui, à  2  h. 1 2  de relevée, 

salle Patria, concert extraordinaire sous la direction de 
M. Théo Ysaye, et avec la participation de M. Eugène Ysaye. 
Au programme : ' Coneêrto pour trois violons, de Vivaldi 
(avec ^collaboration  de MM. Deru et Cliaumont) ; Concerto 
fn° 22) en la m ineur, de Viotti, et Concerto en ré majeur, 
de Brahms.

Location chez Breitkopf et Hiirtel.

N É C R O L O G IE
M o r t  d u  d o c t e u r  K u f f e r a t h .

Une douloureuse nouvelle nous est parvenue lundi dernier 
de Londres. Le docteur Edouard Kulferath, une des person
nalités les plus en vue du monde médical belge, est mort 
dimanche dans la capitale anglaise,où il s’était rendu pour 
sabir une opération. Les nombreux amis de l’éminent pra
ticien le savaient malade, mais aucun d’eux ne redoutait 
une issue fatale, d’autant plus qu’on l’avait vu il y a peu de 
jours encore assister, au Cercle artistique, à la manifestation 
organisée en l’honneur de son frère, Si. Maurice Kufferath, 
directeur du théâtre royal de la Monnaie. L’opération avait 
été faite la semaine précédente; les résultats en paraissaient 
satisfaisants, et l’on pouvait espérer voir bientôt M. Kufferath, 
complètement guéri, revenir auprès des siens, lorsque la 
catastrophe survint, inattendue, presque foudroyante.

Le docteur Kufferath était non seulement un savant, 
un gynécologue de talent, dont la réputation s’était depuis 
longtemps affermie en Belgique et à l'étranger, c’était aussi 
nn homme de cœur, de rapports charm ants, d’une courtoisie 
exquise.

Conseiller communal depuis de longues années, représen
tant le parti libéral, il s’était acquis les sympathies de tous 
ses collègues, qui appréciaient en lu i l’homme politique, 
probe et honnête, le praticien renommé et, par-dessus tout 
peut-être,les qualités — si attirantes chez lui — du cœur et de 
l'esprit, son affabilité infinie, la cordialité de ses manières, 
le charme de son commerce.

Cette sympathie qu’il s’était acquise parmi les meilleurs 
se révéla une dernière fois le jou r des funérailles qui, tout 
intimes qu’elles furent, réunirent autour du cercueil de ce 
savant et de cet homme de bien des notabilités parmi les
quelles on rem arquait le général Jungbluth, aide de camp de 
S- A. Pt. le Prince Albert de Belgique ; le baron Goffinet, 
intendant de la Liste civile, M. Paul llymans, M. De Mot, 
bourgmestre de Bruxelles, les échevins Max, Grimard, 
Lepage, des conseillers communaux, des conseillers provin
ciaux, des professeurs d’université. Une magnifique cou
ronne, envoyée par S. A. R. Mm® la Princesse Albert, témoi
gnait de la reconnaissance que notre future Souveraine 
gardait des soins que l’éminent praticien lui avait donnés 
lors de la naissance des princes Léopold et Charles et de la 
princesse Marie-José.

M. Edouard Kufferath était officier de l’ordre de Léopold 
et officier de la Légion d’honneur.

L'Eventail adresse à la famille du délunt, à son frère, 
M. Maurice Kufferath, directeur de la Monnaie, si doulou
reusement atteints par ce deuil, l ’expression profondément 
emue de ses condoléances.

X X X
Nous .apprenons la mort subite, à l’âge de quarante et 

un ans, de Mm® Jane Horwitz, qui fut il y a un quinzaine 
d années, pensionnaire de l ’opéra-comique et de la Mon
naie. Elle avait abandonné depuis longtemps le théâtre pour 
se livrer exclusivement à  l ’enseignement du chant.

X X X
On annonce de Londres la mort, à l’âge de soixante-douze 

ans, du poète anglais Swinburne, l’un des plus délicats 
écrivains d’outre-Manche.

X X X
Marion Crawford, le célèbre romancier américain, dont 

'•es œuvres ont été-traduites dans toutes les langues, vient de 
mourir à Sorrente, à l’âge de cinquante-cinq ans.

L’Académie française lu i avait décerné le prix Monbrun 
avec médaille d’or.

SEUIL

A U T O M O B I L IS M E
La Coupe annuelle des voiturettos organisée par l'Auto 

sera disputée pour la cinquième fois cette année. Elle aura 
lieu, le 20 ju in  prochain, sur le circuit de Boulogne-sur-Mer. 
Pays charm ant que nous conseillons vivement d’aller visiter 
à cette occasion : Le cap Gris-Nez, Wimoreux, Etaples, sur 
la poétique baie de la Canche, Paris-Plage, perdu, en face, 
dans san bois artificiel mais pittoresque,W imille, joli village 
dans le cimetière duquel sont inhumés Pilâtre de ltozier et 
Romain, morts non loin de là, le 15 ju in  1785, en tentant de 
traverser le détroit en montgolfière; Guines, près du cap 
Gris-Nez, où l’on peut voir un monument, sorte de pyra
mide, élevé en l'houneur des aéronautes Blanchard et 
Jetïrios qui les premiers, le 7 janvier 1785, réussirent à tra
verser le Pas-de-Calais, etc. Sans oublier Boulogne même, 
avec sa ville haute et ses vieux remparts si délicieusement 
mélancoliques et ses jolies filles des halles gracieusement 
espiègles sous leurs coi fiés originales...

X X X
L’assemblée générale de l'A. C. d'Anvers est reculée au 

vendredi 25 avril.
X X X

Vingt-quatre voitures ont participé lundi dernier à la 
Ghymkana organisée à Ostende, par l’A. C. de cette ville, 
en présence d'une foule très élégante. Remarqué notam
ment : Du monde officiel, MM.Pieters,bourgmestre; De Cock, 
échevin; Chenot, conseiller com m unal; Van Iseghem, con
seiller provincial ; du monde autpmobile, le comte Visart de 
Bocarmé, le liaron W . de T'Serclaes de Wommersom, le 
chevalier Clément d’Ydewalle, le baron Guy van Zuylen van 
Nyevelt. le baron R. van Caloen, le baron de Formanoir, 
Mlle de Vrière, MM. Gilissen, Pilaet, Ed. Jean, de Mam van 
Leede, W illiame frères, le docteur et l'avocat Ladeuze, de 
Bonneval, Craninckx, etc.

X X X
On annonce que la semaine dite « d'Ostende » aura lieu 

en juillet prochain.
x x x

La police de Zurich vient d’imaginer un service de contrôle 
nocturne qui ne manque pas d'originalité : le soir, elle 
circule en ville dans des voitures automobiles mises à sa 
disposition par les membres de l’A. C. de Suisse et surprend 
charretiers et voituriers en délicatesse avec le règlement sur 
la circulation. D® multiples procès-verbaux sont ainsi dressés 
contre les coupables.

Franck.

S P O R T S
H ip p ism e.

Le Prix Sainte-Gudule et demain le Prix du Mont des Arts 
sont les deux principales épreuves de ces journées. Tesson 
dans la première et l’écurie Ribaucourt dans la seconde 
seront probablement les vainqueurs.

Voici nos pronostics :
P rix de Swvnaerde : Sabretache et Fitz Ayrshire.
P rix de Berchem-Sainte-Agathe : Ablette et Flirt.
P rix Saintq-Gudule : Tesson et Acrobate.
P rix  du Bailli : Chang Haï et Fleuron.
Prix de Perck : Rœulx et Well Done.
Prix de Mont-Anhée : Éc. de Buisseret et Fantasio.

S a i n t - B r i e u x .

— Demain, à 2 heures, courses à Groenendael.

A V I S  I M P O R T A N T

Nous rappelons à nos correspondants que nous ne pouvons 
insérer aucune communication anonyme.

C H O S E S  D E  B O U R S E

La Bourse continue à tourner les yeux vers l’Orient, et 
comme l’Orient s’obstine à 6’agiter sur l’un ou l’autre point, 
le marché manque totalement de stabilité. La dernière séance 
de la semaine a été influencée par la crainte de nouvelles 
complications.

A la Coulisse, les affaires sont restreintes et les disposi
tions assez maussades. — Les Rand-Mines, les Tanganyka, 
les Rio-Tram ont fléchi de plusieurs points. Les autres 
valeurs ont mieux résisté.

Au Parquet, les affaires sont également réduites et Ton 
constate une moindre résistance dans certaines rubriques.

Nos établissements de crédit, toutefois, défendent bien 
leurs positions. On fait 420 en capital Outre-Mer et la Caisse 
de Reports gagne du terrain à 1,500.

Dans le compartiment des chemins de fer, les Grand-Lacs 
sont en faveur à 302. L’ordinaire du Congo progresse 
à 1,517.50.

Les tramways sont bien tenus. La dividende Bruxellois est

en reprise à 935. En revanche, les Economiques fléchissent 
un peu.

En sidérurgie, Ougrée avance à 1,212.50 et Thy-le-Châ- 
teau à 2,337.50. Peu de mouvement dans les autres valeurs. 

Les charbonnages sont fermes.
Rien à dire des zincs et des glaceries.
On est plus calme en valeurs congolaises.

S O C I É T É  B E L G E
DE

CR ÉD IT IN D U ST R IE L  e l  COMMERCIAL El Je  DÉPÔ TS
60, RUE ROYALE, Bruxelles

C O M P T E  D E  D E P O T S  A V U E  1 1 /2  P . C .

C om p tes à  I n té r ê t  v a r ia b le
l''e quinzaine A \l  D11 2 e quinzaine2 . 8 0 p .  c .  A V n l L  2 . 8 0 p . c .

LOCATION DE COFFRES-FORTS

I l  i l  Châssis 10-15 chevaux SI Jf

IV I O  P S  6 5̂ 0 0 “ F r  AN e s  M M  O  P S
G a r a g e  et a c c e s s o i r e s  «  5 4 ,  c h a u s s é e  d e  C h a r l e r o i  »  A t e l i e r s  de r é p a r a t i o n s

M A L L E S  •  S A C S  - T R O U S S E S

42. R U E  DE L fi 8/E/YFfi/ôfi/YCE. f a b r i c a n t s
MAISON DE VENTE. B R U X E L L E S

B O U L ?  D U  N O R D .  1 2 2

C a t a l o g u e s  i l lustrés franco

LE G E R E TE
SOLIDITÉ  
É L É G A N C E

L A  C É R A V E N E
A L I M E N T  I N C O M P A R A B L E ,  A B A S E  D E  F A R I N E  D ’A V O IN E

ÉM INEM M ENT DIGESTIBLE ET TRÈS AGRÉABLE A U  GOUT 
D élicieux sous tou tes ses form es : farine, sem oule, pâte, perles, etc.

E N  V E N T E  P A R T O U T

A g e n t  g é n é r a l  : G E O R G E S  L A G U E N S .  3 8 .  r u e  de l a C o n s o l a t i o n .  B r u x e l l e s

Robes et Chapeaux pour enfants

J o l i e  c lo c h e ,  f o r m e  n o u 
v e l l e ,  p a i l l e  b r û l é e ,  c o u s u  
m a i n ,  b o r d é  v e l .  b l e u  n a t -  
t i e r ,  g a r n i  a u b é p i n e  r o s e  o u  
p o m m i e r  e t  v e l .  n a t t i e r .

F r .  1 9 . 5 0

R a v is s a n te  f o r m e  a n 
c ie n n e .,  p a i l l e  s o ie  b l . , 
c o u s u e  m a i n ,  g a r n i e  s o ie  
a n c i e n n e ,n œ u d  o u  f l e u r s .

F r .  1 9 .5 0

f l o u s  a v o n s  e n  m a g a s i n  u n  g r a n d  c h o i x  d e  n o u v e a u x  m o d è l e s  

d e  r o b e s  p o u r  e n f a n t s  g u i  p e u v e n t  ê t r e  c o n f e c t i o n n é s  s u r  m e s u r e  

e n  8  j o u r s .

Choix unique de chapeaux pour enfants

n u  m LUMENS
C o m p le t  tailleur e n  bea u  

drap tou tes  n u a n c e s ,  g u im p e  
tussor  ou  so ie  de  C h in e ,  

i o  à 12 ans,, 7 9  francs .
Sur  m esu re .

3 4 - 3 8 ,  r u e  S a i n t - J e a n

B R U X E L L E S

T o ile t te  en  v o i le  to u tes  n u a n 
ces ,  garn ie  b e l le s  d en te l le s  Ir lande  
et ga ze  d e  so ie .

i o  ans ,  6 8  francs.
S u r  m esure .

Miniaturiste

y

LA RONDE DE NUIT

N O R D

Pour gros et échantillons
P et l  D ubo is f r è r e s ,  101, rue Archiinède,
téleph^ ’387 B R U X E L L E S

COMPLET EN DOUZE HEURES 
35, Marché aux Poulets, BrumlHa. — Téléphone 190.



B R E I T K O P f  H Æ R T E L
É D IT E U R S  D E M U S IQ U E

5k, rue Qoudenberg, 5 k
BRUXELLES

L e s  nouv e a ut és de la se ma i ne :
G. L A U W E R Y N S

Q u a n d  le s  c h a t s  s o n t  p a r t i s ...................... f r .  2 . 0 0
M a  p r e m iè r e  c h a n s o n .............................. ' . 1 . 7 0

D U  B O U R G
L a  v a ls e  c h a l o u p é e ...................................... f r .  2 . 0 0

ZLICA
N o u s  s o m m e s  P i a n i s t e s  ( s é r ie  ro u g e )  f r .  2 . 5 0  

•N o u s  s o m m e s  P i a n i s t e s  ( s é r i e  j a u n e ) .  . 2 . 5 0

CHAMPAGNE

MERCIER
EÉPERNftY

A M E U B L E M E N T
I n s t a l la t io n s  C o m p lè te s  

M A I S O N  I .G E V A E R T

H . D E S A R T
_  , , ,  Successeur:
B oulevard  du N o r d ,75

T el f  dl B R U X E L L E S  ta
ELEpHoNE 7333

Hôtel V I C T O R I A  Nord
2 3  e t  2 5 , r u e  d e s  P l a n t e s

près la Gare du Nord et le Jardin Botanique B R U X E L L E S

C uisine e t  C ave de p rem ier  ordre  
Téléphone 6 1 8 3 —Eclairage électrique—English Spoken

Arthur FAGEL
T A I L L E U R - C H A P E L I E R

C H E M ISIE R  

4 5 ,  rue de l’E cuyer
BRUXELLES Téléph. 6 4 0 9

H A B IT S DE COUR
ÉQUITATION -  LIVRÉES

FO U R R U R ES

A rticles de voyage 
CHASSE ET AUTOMOBILE

GRAND CHOIX 
D’IM PERM ÉABLES

CHAPEAUX SOIE EXTRA
E T  F E U T R E

Chemises et Caleçons
s u r  m e su re

PARFUM ULTRA P E R S IS T A N T

E D .  P I  N A U  D
18 ,PLACE VENDOME. PARIS

M A R I E  V A N D E R L I N D E N
F ou r n i s s e u r  de L L .  A A .  R R .  M " " ’ la Pr i ncesse 

Al ber t  et M me la Duc he s s e  de Ve nd ô me

T rousseaux  — L a y e t te s  — Blouses — P eigno irs  — B onne te rie  pour Dames e t  E n fan ts
û r a n d  choix de Linge de Table 

SP E C IA L IT E  DE C O S T U M E S  P O U R  F IL L E T T E S
57, RUE ROYALE, 57 (près la Colonne du Congrès), BRUXELLES -

P I A N O S

G U N T H E R
R I L I E  T H É R Ê S I E M M E ,

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e r v a t o i r e s  e t  E c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg i q u e

Con/iserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A r t i c l e s  d ç  L.uNe 

C h oco la ts M A R Q U IS -P IH A N & M A S S O N ,d e Pari»  
D e s s e r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

M .  R E C J M O I V T - D É P U E T

94, rue Royale, Bruxelles Téléphone n* 3511.

S . B R f \ N D ü i
lngr Opticien du ï\01

79, RUE DE LA MADELEINE
— B r u x e l l e s  —

J  u m e l l e s  d e  T h é a t r e  
depuis 6  francs 

J u m e l l e s  d e  V o y a g e  e t  d e  C o u r s e s  d e p u is  1 5  fr.

U E  P A M v A I S  R O Y A L
R e s ta u r a n t  de p rem ier  ord re  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

Hue Grétry, «5 1, BRUXELLES 
entre les rues des Fripiers et de la Fourcha 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Teinture des cheveux sans rivale *  J. BARDSN, “ r

N . B . Un coupeur se rend 
eu province sans augmentation 
de prix.

B U F F E T
G L A C I E RAU FOYER DU THEATRE DEuA MONNAIE

ConcesstonïïaireTM arcel REM OUCHAM PS, tra i teu r ,  4 i , rue Camusel. T é lép . 11209

BOCK G R U B E R  - -  S A N D W IC H S  — G L A C E S — C H A M P A G N E S  o  O ®
O O O O O L IQ U E U R S  F IN E S  — B O N B O N S  F IN S  ET R A F R A IC H IS SA N T S ^

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M ODES E T  NOUVEAUTÉS

Théâtre royal de la Monnaie

L O H E N G R I H

Opéra romantique en trois actes et quatre tableau.».

Poème et musique de R ic h a r d  W A G N E R  

Version française de C h . N u i t t e r

L o h e n g r i n .................................................. MM. Y E R D IE R

Frédéric de T e lr a m u n d .........................  BOURBON

Le Roi H e n r i .........................................  G A L IN IE R

Un h é r a u t ..............................................  D E L A IE

Elsa de B r a b a n t ........................................ Mraes L A F F IT T E

O r t r u d e ...................................................  LUCET

Au deuxième acte et au prem ier tableau du troisième acte . 
D é co rs  n o u v e a u x  de M. D elescluze.

a v i s . Il y aura un entr’acte de vingt-cinq à trente minutes 
entre le prem ier et le deuxième acte, nécessité par la pose du décor.

LES MÉDECINS U i l T  I f  U T I D D
c o n s e i l l e n t  le  I Y I A L  I  M l L l l I

B E N E Z R A (à  cô té  de  M e rt e n s  s œ u r» ) 
R É P A R A T I O N  D E  T A P I S  -  Téléphone 8 1 1 5

CORSETS, CEINTURES 
su r  m esure: .

j/badasnc Jffcvoc/clac-'c 
é l u d e  A o u f/ic u d e rn c n l / e  
ludlc de c/iay/ec cltenle el 
en fa i t  ïcddolü/i loud lcd 
OA'xzniageJ.

O R S E T S  SUR m e s u r e :  d e p u i s  3 0  Fcs.

E .  S N O E C K ,
A R T I C L E S _ D E „  M É N A G E .  

D E  C H A U F F A G E  

T él 7 7 0 9 1  E T  D ’ E C L A I R A G E

D A S S O Y V I L L E
17, rue de la Madeleine, B R U X ELLES 

45, Marché aux Souliers, 45, ANVERS

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Cimbrages Çravure$
GRAND CHOIX DE PAPIERS FINS 

C A B T E S  I > E  V I S I T E  E N  T A I I J L E  D O U C E

travaux d’impression de luxe el commerciaux

F. S Œ N N E C K E N , B ruxe lles
6 6 - 6 8 ,  r u e  du  P o n t - N e u f

Direction M. CREMER Téléphone 3239

L E  “ V I R T U O S E , ,
e s t  un p iano à  p éd a les  ou à  l'é lec tr ic ité

G R A N D E

N O U V E A U T É

D U  J O U R

1° L e  “  V ir tu o s e  , ,  d a n s  le  p ia n o  à  q u e u e . 
2° L e  “  V i r tu o s e - B u f f e t . ,  t ro is  c o m b in a iso n s  

r é u n ie s :  à  p é d a le s ;  à  l ’é le c t r i c i t é ;  à  m a in s .

AUDITIONS : K. He ilb runn fils
108, M A RC H É-A U X -H ER B ES

rue de l’Ecuyer, 2 1 -2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SOUPERS APRÈS LES THÉÂTRES

(Service à la carie comme en plein Jour)

Vins renom m és.  —  Bock et bières anglaises 
T élép h on e 1 0 1 0

P I A N O S

P L E Y E L  

L . D E S M E T
9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEVM,
1 2 -1 4 , ru e  de la  P .uanderie

B rux. — lm p. F . Vanbuggenhour’.t, 5 et 7, rue  du Martes®

T A V E R N E  de L O N D R E S

LE. PREMIER 
CHOCOLAT AU LAIT DU MONDE

Fabrique de Matelas
L its  a n g la is , b ercea u x , co u v ertu res , d u v e ts

B E R V O E T S - W I E L E M A N S
F ourn isseur  de la  Cour

6 -1 2 , RUE I>U MIDI, «ï-1*
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINE 224, rue des Cjoujons

&

T A P I S  D ’O R I E N T
O ,  R U E  SAINTE-GUDULE, O ,  BRUXELLES
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A V IS
G râce à  une e n ten te  a v e c  M. G. D u p on t-E m era , 

nous som m es à  m êm e de p ou vo ir  offrir g r a tu ite 
ment à  to u s  le s  a b o n n és de l'É V E N T A IL  leu r por
tra it, e x é c u té  d a n s s e s  a te l ie r s ,  1 4 2 , ru e  R o y a le .

Il su ffira  de la  s im p le  p résen ta tio n  de la  q u it
tance de l ’a b on n em en t en  co u rs  p ou r  o b ten ir  un  
rendez-vous f ix é  p r é a la b le m e n t  à la  pose . C ette  
form alité e s t  in d isp en sa b le .

Théâtre royal du Parc

L es re p r é se n ta tio n s  de M. de F éra u d y . 
L e M arch é. — L es M a r is  de L éontine.

U n e  fe m m e  q u i se  d é b a t  a u  m il ie u  d 'e m b a r r a s  
d’a r g e n t ,  u n e  fe m m e  a t t e n t iv e  à  s a u v e r  d e  la  r u in e  
son m a r i  q u ’e lle  a im e  ; e t  p a rm i la  fo u le  d e s  so l l ic i
te u rs  a t t i r é s  p a r  sa  b e a u té ,  u n  h o m m e  é n e rg iq u e , 
v io le n t, b r u ta l  m ê m e , is s u  d u  p e u p le , m a q u ig n o n  de  
son a n c ie n  é t a t , —  d e  la  v o lu p té ,  d u  s a n g  e t  de  l ’o r ,  —  de  
la  v o lu p té  q u i a c t iv e  so n  d é s i r ,  d u  s a n g  qu i b o u illo n n e  
dans se s  v e in e s  a r d e n te s ,  de  l ’o r  q u ’il a  a c q u is  p a r  
des co u p s d e  fo r tu n e  in e s p é ré s  e t  q u e , d é v o te m e n t ,  il 
dépose a u x  p ie d s  d e  so n  id o le .

A m o u r d e  r u s t r e ,  p a s s io n  e m p o r té e  d e  r o u l ie r  
p rê t  à  to u te s  le s  a u d a c e s  p o u r  se  s a t is f a i r e ,  m a is  qu i 
s’ép u re  c e p e n d a n t  d e v a n t  la  b e a u té  s o u v e ra in e  de  
l ’é lé g a n te  P a r i s i e n n e  e t  t r o u v e ,  p o u r  s ’e x p r im e r ,  d e s  
ex p re ss io n s  t r e m b la n te s ,  d e s  m o ts  t r o u b lé s  e t  t im id e s ,  
des p h ra s e s  d ’u n e  d é lic a te s s e  e x q u is e .

L ’a n c ie n  m a q u ig n o n  F o ro u ,  d e v e n u  le  c o m m e n sa l 
du m é n a g e  C a r t i e r ,  m é n a g e  p a r is ie n  où  l a  g è n e  e s t  
e n tré e  d e p u is  lo n g te m p s  d é jà ,  a  to u t  d e  s u i te  é té  c o n 
quis p a r  la  g r â c e  c h a r m a n te  d e  G e rm a in e .  I l  v o it  p a p il
lo n n e r a u to u r  d ’e lle  d ’é lé g a n ts  f l i r te u r s  e t  il r e c o n 
n a ît  so n  in f é r io r i té ,  c a r  la  f o r tu n e  q u ’il a  g a g n é e  n e  
lui a  p a s  d o n n é  la  d is t in c t io n ,  e t  le  r u s t r e  q u ’il e s t  
sou lève à  c h a q u e  in s t a n t ,  d a n s  la  so c ié té  ra ffin é e  où 
il e s t  e n t r é ,  d e s  s o u r i r e s  d e  d é d a in  ou  d e s  e x c la m a 
tio n s de  p i t ié .  A u  c o u rs  d e  s a  v ie  d ’â p r e  la b e u r ,  
Fo rou  a  a p p r is  la  v a le u r  d e  l ’a r g e n t .  S o r te  d e  T r i -  
b ou let q u ’o n  b e rn e  e t  q u ’on  r a i l le ,  il s e n t  q u e  
l ’a rg e n t  lu i d o n n e ra  s in o n  la  v e n g e a n c e  d e  se s  
m ép ris , d u  m o in s  la  c o n q u ê te  d u  c o rp s  e t  d e  l ’â m e  
de c e t te  fe m m e . S a c h a n t  le s  é p o u x  C a r t ie r  a u x  a b o is , 
il pa ie , t im id e m e n t  d ’a b o rd , une; n o te  p r e s s a n te  de 
v in g t-q u a tre  m il le  f r a n c s ,  p u is  il s ’e n h a r d i t  à  p r o 
m e ttre  p lu s  e t ,  e x p o s a n t  se s  d é s i r s  e t  se s  c o n v o it is e s ,  
—  c a r , il le  d i t ,  il n ’e s t  p a s  u n  s a in t  q u e  t e n t e  
l ’un ique  d é v o u e m e n t ,—  il a v o u e  s a  p a s s io n . E t ,  t o u t  
de su i te ,  r a b a i s s a n t  so n  to n ,  h o n te u x  de  lu i-m ê m e ,. 
il offre le  d o n  d e  s a  r ic h e s s e ,  d e  s a  te n d r e s s e  so u 
m ise, a v ec  le  g e s te  d u  c h ie n  fid è le  c o u ch é  d e v a n t  s a  
m a ître s se , n e  d e m a n d a n t  p lu s  r ie n  p re s q u e , à  p e in e  
la  c a re s se  d ’u n  e s p o ir .

L e  Marche d e  M . B e r n s te in ,  r e m a n ié ,  s y n th é 
tisé , re n d u  p lu s  s c é n iq u e  d a n s  s a  v e rs io n  n o u v e lle ,  
e t a d m ira b le m e n t jo u é  p a r  M lles O sb o rn e  e t  F e -  
riel, M M . d e  F é r a u d y ,  M a u g e r ,  C l ia u ta rd ,  R ic h a rd ,  
B en d er e t  M é re t ,  a  r e m p o r té  un  g r a n d ,  u n  t r è s  
g ran d  su c c ès  s u r  la  s c è n e  d u  P a r c .

C’e s t  là  u n e  d e s  m e i l le u re s  œ u v re s  d e  l ’a u te u r  du 
Voleur, où  se  r e t r o u v e n t  se s  d o n s  p ré c ie u x  d ’h a b i
le té , d ’o b s e rv a t io n  e t  d ’a u d a c e .

Que d ir e  e n c o re  de  M . M a u r ic e  de  F é r a u d y ,  s in o n  
que ch aq u e  rô le  q u ’il a b o rd e  e s t  p o u r  lu i l ’o c ca s io n  
de p ro u v e r  c o m b ie n  so n  a r t  e s t  so u p le , d iv e r s ,  c o m 
bien il a b o n d e  e n  d é ta i ls  e t  e n  n u a n c e s .  D a n s  ce  rô le  
de r u s t r e  a m o u re u x , il a  é té  p ro fo n d é m e n t im p re s 
s io n n a n t e t ,  à  d e  c e r ta in s  m o m e n ts ,  é m o u v a n t .  A la  
fin des d e u x iè m e  e t  t ro is iè m e  a c te s ,  il a  é té  p lu s ie u rs  
fois ra p p e lé  s u r  l a  s c è n e .

S i M . d e  F é r a u d y  e s t  un  a c t e u r  re m a rq u a b le ,  il e s t  
a u s s i  u n  a u te u r  a d r o i t .  S a  p e t i te  c o m é d ie , Quart de 
Soupir, qu i fu t  r e p r é s e n té e  a p rè s  le  Marche, c o n 
t i e n t  u n e  sc è n e  t r è s  a m u s a n te  e n t r e  u n  g a rç o n  de  
c a té  g a la n t  e t  u n e  p e t i t e  d a m e  qu i n e  l ’e s t  p as 
m o in s . Ce fu t  u n  q u a r t  d ’h e u re  d e  f ra n c h e  g a i té .

M . d e  F é r a u d y  a  j o u é  la  se m a in e  d e r n iè r e  le s  
M aris de Léontine, la  j o l i e  p iè c e  d e  M . A lf re d  
C a p u s , qu i a v a i t  é té  r e p r i s e  à  so n  in te n t io n .  D an s  
le  rô le  d u  p re m ie r  m a r i ,  s a n s  c e s se  e ffa ré  à  l ’id é e  de  
r e t r o u v e r  e n  to u s  l ie u x  u n e  fem m e  d o n t  il se  c r o y a i t  
d é b a r r a s s é ,  l ’a r t i s t e  a  e u  d e s  n u a n c e s  e x q u is e s  e t  
d e s  t r o u v a i l le s  in a t t e n d u e s  d e  g e s te  e t  d ’a t t i tu d e .

L a  t r o u p e  d u  P a r c  a , d a n s  c e s  d if fé re n te s  p iè c e s , 
c o n tr ib u e  a i?  Succè^. D a n s  le s  M aris de Léontine 
e t  d a n s  Quart de Soupir  o n  a  b e a u c o u p  a p p ré c ié  le  
c h a rm e  g ra c ie u x  de  Mlle D a u ssm o n d  ; d a n s  le  M ar
ché, M lle F e r ie l  e t  M . M a u g e r  o n t  f a it  u n e  e x c e lle n te  
ré a p p a r i t io n .

L e s  r e p ré s e n ta t io n s  d e  M . d e  F é r a u d y ,  q u i se  
p ro lo n g e ro n t  ju s q u e  m a rd i  in c lu s , a u r o n t  é té  v r a i 
m e n t  t r io m p h a le s .  L e  t a l e n t  d e  l ’in te r p r è te  s ’e s t  fa it 
v a lo ir  d a n s  d e s  œ u v re s  t r è s  d iv e r s e s ,  le s  u n e s  t e n 
d re s  ou  a m u s a n te s ,  le s  a u t r e s  é n e rg iq u e s  e t  v io 
le n te s .  D a n s  to u te s ,  M . d e  F é r a u d y  s ’e s t  m o n tr é  
é g a l  à  lu i-m ê m e .

Choses  de Théâtre
(Reproduction interdite à  moins d’indiquer la  source)

V o ic i, s a u f  a c c id e n t ,  le  p ro g ra m m e  d es  sp e c 
ta c le s  p ro c h a in s  d e  la  M o n n a ie  :

D im a n c h e  2 5 a v r i l ,  e n  m a t in é e ,  à 2  h .  1 /2 ,  Faust; 
le  s o ir ,  à  8  h e u re s ,  Le B a l masqué; lu n d i 2 6 , à  
8  h e u re s ,  r e p r i s e  de  Samson et B a illa ;  m a rd i  2 7 , 
à  7  h .  1 /2 ,  Le Jongleur de Notre-Dame  e t  La  
Mabanera; m e rc re d i  2 8 ,  à  7  h .  1 /2 , Bornéo et 
Juliette;  j e u d i  2 9 , à  8  h e u r e s ,  d e r n iè r e  r e p r é s e n ta 
t io n  d e  Monna Vanna; v e n d re d i  3 0 , à  7  h .  1 /2 , 
d e r n iè r e  r e p r é s e n ta t io n  d ’Orphée; le  s p e c ta c le  s e r a  
t e r m in é  p a r  le  Tableau parlant;  sa m e d i 1er m a i ,  à  
7  h .  1 /2 ,  d e r n iè r e  r e p ré s e n ta t io n  d e  la  Juive; 
d im a n c h e  2 , d e r n iè r e  m a t in é e  d e  la  s a iso n , K atha
rina;  le  so ir ,  à  7  h . 1 /2 , d e r n iè r e  r e p r é s e n ta t io n  d e  
Faust.

L a  sa iso n  th é â t r a le  s e r a  c lô tu r é e  le  s a m e d i 8  m a i.

C e tte  se m a in e  v e r r a  la  d e r n iè r e  r e p r é s e n ta t io n  de  
t r o is  s p e c ta c le s  q u i o n t  e u  la  f a v e u r  du  p u b lic  a u  
c o u rs  d e  c e t t e  s a iso n  : le  j e u d i  2 9 , Monna Vanna , 
le  d ra m e  é m o u v a n t e t  si n o b le  d e  M . M a e te r lin c k , 
d o n t  la  m u s iq u e  d e  M . H e n r y  F é v r i e r  r e h a u s s e  
e n c o re  le  p a th é t iq u e  ; le  v e n d re d i  3 0 , Orphée, qui 
s e r a  a c c o m p a g n é  du d é lic ie u x  Tableau parlant,  de 
G r é t r y ;  e n fin  le  sa m e d i D 1' m a i, la. Juive, q u i, g râ c e  
à  sa  re m a rq u a b le  i n te r p r é t a t i o n  e t  à  sa  sp le n d id e  
m is e  e n  s c è n e , a u r a  é té  le  su c c è s  le  p lu s  p o p u la i r e  de  
la  s a iso n .

L a  d e r n iè r e  m a t in é e  d u  d im a n c h e  a u r a  l ie u  le  
2  m ai e t  ce  s e r a  a u s s i  la  d e r n iè r e  fo is q u e  l ’on  d o n 
n e r a  l ’a p rè s -m id i  Katharina,  la  b e lle  œ u v re  de  
M . E d g a r  T in e l ,  d o n t  le  t r io m p h a l  su c c ès  s ’e s t  
a ff irm é  p a r  u n e  s é r ie  in in te r ro m p u e  d e  s a l le s  c o m b le s .

L e  je u d i  6  m a i ,  e n  m a t in é e ,  à  1 h . 1 /2 , s e ra  
d o n n é e  la  r e p ré s e n ta t io n  a n n u e l le  a u  b é n é f ice  d e  la  
M u tu a li té  d u  p e t i t  p e r s o n n e l  de  la  M o n n a ie .

E s t - i l  n é c e s s a ire  d ’a p p e le r  l ’a t t e n t io n  d e s  h a b itu é s  
du  t h é â t r e  s u r  l ’œ u v re  h a u te m e n t  in té r e s s a n te  a u  
b é n é fice  d e  la q u e lle  c e t t e  m a t in é e  s ’o rg a n is e  p é r io d i
q u e m e n t?  L a  M u tu a li té  du  p e t i t  p e rs o n n e l  a  p o u r  
b u t ,  on  le  s a i t ,  d ’a s s u r e r  u n e  r e t r a i t e  h o n o ra b le  a u x  
c h o r is te s ,  a u x  m u s ic ie n s  d e  l ’o r c h e s t r e ,  a u x  m a c h i
n is te s  e t  e m p lo y é s  q u e  l ’â g e  a t t e i n t  e t  p r iv e  f a ta le 
m e n t  de  l e u r  g a g n e -p a in .

D ès  le  d é b u t,  le  p u b lie  a  a c c o rd é  u n e  v iv e  e t  effi
c ac e  s y m p a th ie  à  c e t t e  fo n d a tio n  qu i a  fo rm é  u n  lie n  
d e  p lu s  e n t r e  la  d i r e c t io n  a c tu e l le  e t  se s  n o m b re u x  
e t  m é r i t a n t s  c o lla b o ra te u r s  d e  la  s c è n e . I l  n e  m a n 
q u e ra ,  c e t t e  fo is e n c o re ,  d e  p r o u v e r  p a r  so n  c o n c o u rs , 
t o u t  l ’i n té r ê t  q u ’il p o r te  a u  p e t i t  p e rs o n n e ] ,  d o n t  le  
z è le  e t  le  d é v o u e m e n t c o n tr ib u e n t  p o u r  u n e  b o n n e  
p a r t  a u x  b e lle s  r e p r é s e n ta t io n s  d u  t h é â t r e  d e  la  
M o n n a ie .

L e  p ro g ra m m e  d e  c e t te  m a t in é e  e s t  d ’a il le u r s  d e s  
m ie u x  c o m p ris . Il s e  c o m p o s e ra  d e  l ’u n iq u e  r e p r é 
s e n ta t io n  d u  Caïd, l ’a m u s a n t  o p é ra  co m iq u e  
d ’A m b ro is e  T h o m a s , d ’u n  in te rm è d e  e t  de  la  N uit 
d ’Octobre, le  b e a u  p o è m e  d ’A lf re d  d e  M u s se t.

L e  Caïd  a u r a  p o u r  in te r p r è t e s  : M . D u a  (B iro t-  
t e a u )  ; M . A r tu s  (M ic h e l)  ; M . L a  T a s te  (A b o u l-y - 
F a r )  ; M .C a is so  (A li-B a jo u )  ; M . C o lin  (u n  m u e z z in ) ;  
M Uu D u p ré  (V irg in ie )  ; M lle B e re l lv  ( F a th m a ) .

D a n s  la  N u it d'Octobre, o n  a u r a  l a  s u r p r i s e  
d ’e n te n d r e  M me C ro iza  d a n s  le  r ô le  d e  la  M u s e ;  
M . C h a u ta rd ,  d u  P a r e ,  j o u e r a  le  P o è te .

D a n s  l ’in te r m è d e ,  M me Y v o n n e  d e  T r é v i l le  c h a n 
t e r a  p lu s ie u r s  m o rc e a u x  e n  s ’a c c o m p a g n a n t  s u r  la  
h a r p e ;  M ln0 P a c a r y ,  M M . L a f f i t te  e t  G a l in ie r  c h a n 
t e r o n t ,  e n  c o s tu m e s , la  s c è n e  e t  le  t r i o d e  Jérusa
lem, e t  Mmes C e rn y , P e lu c c h i ,  L e g r a n d ,  V e rd o o t  e t  
J a m e t  e x é c u te ro n t  u n e  s é r ie  d e  d a n se s  a n c ie n n e s  e t  
m o d e rn e s  s u r  le s  a r ra n g e m e n ts  d e  M . A m b ro s in y .

L e  p ro g ra m m e  e s t ,  c o m m e  on  v o i t ,  t r è s  s é d u is a n t.
T o u s  le s  a r t i s t e s  p r ê ta n t  g ra c ie u s e m e n t  l e u r  

c o n c o u rs  à  c e t te  m a t in é e  e t  le s  d i r e c te u r s  su p p o r 
t a n t  le s  f r a is  a c c e s s o ire s ,  la  r e c e t t e  in té g r a le  s e ra  
v ersée , à  la  M u tu a li té .

L e  b u re a u  d e  lo c a t io n , p o u r  c e t t e  m a t in é e  
e x tr a o r d in a i r e ,  s e r a  o u v e r t  d è s  le  j e u d i  2 9  a v r i l .

L a  r e p r é s e n ta t io n  d e  Siegfried  qu i a  e u  lie u  
lu n d i d e r n ie r  a  é té  l ’u n e  d e s  p lu s  b e lle s  m a n if e s ta 
t io n s  a r t i s t iq u e s  d e  la  s a is o n . L ’e x é c u tio n  d u  chef- 
d ’œ u v r e  de  W a g n e r  a  é té  d ’u n  b o u t  à  l ’a u t r e  
a d m ira b le  d e  m o u v e m e n t,  de  c h a le u r ,  d ’e n v o lé e  
ly r iq u e .  L e  p r e m ie r  a c te ,  m e rv e il le u s e m e n t  c h a n té  
p a r  M M . V e rd ie r ,  L a f f i t te  e t  B illo t  e t  jo u é  a v e c  u n e  
v e rv e  e x tr a o r d in a i r e  p a r  l ’o r c h e s t r e ,  a  é té  s a lu é  p a r  
s ix  r a p p e ls  c h a le u re u x .  M ê m e  su c c è s  p o u r  le  
d e u x iè m e  a c te ,  où  M . V e r d ie r  e s t  t o u t  à  f a i t  d é li 
c ie u x  d a n s  so n  d ia lo g u e  a v e c  l ’o is e a u , e t  p o u r  le  
t r o is iè m e  a c te ,  o ù  M '"° P a c a r y  a  d o n n é  g r a n d e  a l lu r e  
a u  p o é tiq u e  r é v e i l  de  B ru n n h i ld e .

A v a n t  la  c lô tu r e ,  q u i e s t  p ro c h a in e ,  il n ’y  a u r a  
p lu s  q u ’u n e  s e u le  e t  d e r n iè r e  r e p r é s e n ta t io n  de 
Siegfried,  le  m a rd i  I m a i .

N o u s  a v o n s  a n n o n c é  q u e  la  t r o u p e  c o m p lè te  de  
l ’O d éo n  v ie n d ra  d o n n e r ,  du  10  a u  16  m a i,  d e s  r e p r é 
s e n ta t io n s  d e  Beethoven, le  g r a n d  d ra m e  e n  c in q  
a c te s  d e  M . R e n é  F a u c h o is ,  qu i t r io m p h e  e n  ce  m o 
m e n t  à  P a r i s .

L ’œ u v re  s e r a  i n te r p r é t é e  p a r  to u s  le s  c r é a te u r s  
e t  le  m a té r ie l  —  d é c o rs  e t  c o s tu m e s  —  s e r a  ce lu i de  
l ’O d éo n .

L ’o r c h e s t r e  d e  la  M o n n a ie , d i r ig é  p a r  M . D u p u is , 
e x é c u te r a  a u  c o u rs  d e  la  r e p r é s e n ta t io n  :

1" L ’o u v e r tu r e  d e  Coriolan;  2° s y m p h o n ie  ( f r a g 
m e n ts ) ;  l ’o u v e r tu r e  (n °  3 ) d e  Léonore; f ra g m e n t 
d e  la  9° sy m p h o n ie ,  e n t r ’a c te  ; 8° s y m p h o n ie  (a lle 
g r e t to ) ;  Kgmont (o u v e r tu r e ) ;  Egmont ( f r a g m e n ts ) ;  
10° q u a tu o r  ( f r a g m e n ts ) ;  5° sy m p h o n ie  ( f r a g m e n ts ) .

L e  16  m a i Beethoven  s e r a  d o n n é  e n  m a t in é e .
D ès le  4  m a i ,  le  b u re a u  d e  lo c a t io n  s e r a  o u v e r t  

p o u r  c e s  r e p r é s e n ta t io n s ,  d o n t  la  m ise  e n  sc è n e  s e ra  
r é g lé e  p a r  M . A n to in e .

M rao S e h u m a n n -H e in c k  v ie n t  d ’a d r e s s e r  a u x  d ire c 
t e u r s  d e  la  M o n n a ie  u n e  l e t t r e ,  a c c o m p a g n é e  d ’u n  
c e r t if ic a t  m é d ic a l,  le s  p r i a n t  d e  la  d é g a g e r  p o u r  le s  
d eu x  r e p ré s e n ta t io n s  du  Prophète q u ’e lle  d e v a i t

v e n ir  d o n n e r  à  B ru x e lle s  à  la  fin  d u  m o is . P a r  s u i te  
d ’un e x c è s  d e  t r a v a i l ,  Mme S c h u m a n n -H e in c k  e s t  
a t t e in t e  d e  n e u r a s th é n ie ,  e t  so n  m é d e c in , le  d o c te u r  
v o n  H ô s s l in ,  d e  M u n ic h , lu i  a  o rd o n n é  u n  re p o s  
a b so lu  d e  d eu x  à  t r o i s  m o is . L a  g r a n d e  a r t i s t e  a  
re n o n c é  é g a le m e n t  a u x  c o n c e r ts  q u ’e lle  d e v a i t  d o n 
n e r  à  P a r i s  d a n s  le s  p re m ie r s  j o u r s  d e  m a i ,  e t  e lle  
s ’e s t  e m b a rq u é e  p o u r  l ’A m é riq u e , o ù  e lle  c o m p te  
p a s s e r  l ’é té  d a n s  sa  p r o p r ié té  d e  C a ld w e ll ,  à  N e w -  
J e r s e y .

L e  M atin  d ’A n v e r s  a  a n n o n c é  v e n d re d i  q u e  la  
t ro u p e  de  la  M o n n a ie  i r a i t  d o n n e r  p ro c h a in e m e n t  
d eu x  r e p ré s e n ta t io n s  a u  t h é â t r e  R o y a l  d ’A n v e rs .  
L a  p re m iè re  se  c o m p o s e ra it  d e  Katharina,  la  
se c o n d e  p e u t- ê t r e  d e  Monna Vanna.

L a  n o u v e lle  e s t  d e  t o u t  p o in t  in e x a c te  e t  n e  re p o s e  
s u r  a u c u n  fo n d e m e n t.

M . S y lv a in  D u p u is  a  a c c e p té  de  d i r ig e r  c e t  é té  
l ’o r c h e s t r e  d e  s y m p h o n ie  de  S p a . S o n  e n g a g e m e n t  
c o u r t  d u  2 0  j u in  a u  2 0  a o û t .  A v a n t  so n  a r r iv é e  e t  
a p rè s  so n  d é p a r t ,  l ’o r c h e s t r e  s e r a  d i r ig é  p a r  M . V a n  
H o u t.

x x x

A u  th é â t r e  d u  P a r e ,  le  t r io m p h e  d e  M . M a u r ic e  d e  
F é r a u d y  s ’a c c e n tu e  à  c h a q u e  r e p ré s e n ta t io n .  L e  
d e r n ie r  sp e c ta c le  a  m is  le  co m b le  à  l ’e n th o u s ia s m e  
q u e  le  t a l e n t  d u  g ra n d  a r t i s t e  a  p ro v o q u é  d a n s  le  
p u b lic , L n e  m ê m e  so iré e  le  fa it  v o ir  so u s  d e s  p h y 
s io n o m ie s  c o m p lè te m e n t d if fé re n te s . P a th é t iq u e  d a n s  
le  Marché, l ’é m o u v a n te  p iè c e  d e  M . H e n r i  B e r n 
s te in ,  il e s t  d a n s  Quart de- Soupir  —  la  c h a rm a n te  
e t  s p i r i tu e l le  p ié c e t te  d o n t  il e s t  l ’a u te u r  —  d ’u n e  
d é lic ie u se  d r ô le r ie .  A p rè s  a v o ir  t r a d u i t  l ’é m o tio n  la  
p lu s  p o ig n a n te ,  M . de  F é r a u d y  d é c h a în e  d ’i r r é s i s 
t ib le s  é c la ts  d e  r i r e .  U n e  p a re i l le  so u p le sse  e s t  v r a i 
m e n t  a d m ira b le .

C e d o u b le  s p e c ta c le  s e r a  jo u é  a u jo u r d ’h u i d im a n c h e , 
en  m a t in é e ,  à  2  h e u re s ,  e t  le  s o ir ,  a in s i  q u e  lu n d i e t  
m a rd i .

L a  d e r n iè r e  r e p ré s e n ta t io n  d e  M . d e  F é r a u d y  s e r a  
d o n n é e  m a rd i  p ro c h a in ,  a u  b én éfice  d e s  c o n trô le u r s  
g é n é ra u x  du  t h é â t r e .  L e  s p e c ta c le  se  c o m p o s e ra  du  
Marche e t  d e  Quart de Soupir , a v e c  u n  in te rm è d e  
d a n s  le q u e l n o u s  a u ro n s  l ’o c ca s io n  d ’a p p la u d ir  à  
n o u v e a u  la d é lic ie u se  d a n s e u s e  R i ta  S a c c h e tto  a v a n t  
so n  d é p a r t  p o u r  P a r i s ,  M a d r id  e t  L o n d re s ,  où  l ’a p 
p e lle n t  de  b r i l la n ts  e n g a g e m e n ts .

L ’in té r ê t  du  s p e c ta c le  e t  la  s y m p a th ie  q u ’o n t  su  
in s p i r e r  le s  b é n é f ic ia ire s  d a n s  l ’e x e rc ic e  d e  le u r s  
délicat,q s fo n c tio n s  a s s u r e n t  le su c c è s , à  to u s  p o in ts  
d e  v u e , d e  c e t te  so iré e  de  c lô tu r e .

E t  a in s i  se  t e r m in e r a  la  t r è s  b r i l l a n te  sa iso n  q u e  le  
P a r e  a  fa ite  c e t t e  a n n é e .

L e  t h é â t r e  M o liè re  v a  c lô tu r e r ,  le  4  m a i,  sa  b r i l 
l a n te  s a iso n  d ’o p é r e t te .  M a is  M . M u n ie  a  v o u lu , 
a v a n t  la  f e rm e tu re ,  d o n n e r  q u e lq u e s  r e p ré s e n ta t io n s  
e n c o re  d ’u n e  d e s  r e in e s  d e  l ’o p é r e t te  : M am’ zelle 
Nitouche, le  c h e f-d ’œ u v re  d ’H e rv é .  L e s  p iè c e s  m il i 
t a i r e s  e n  g é n é r a l ,  e t  Mam 'zelle Nitouche  e n  p a r t i c u 
l ie r ,  o n t  to u jo u r s  le d o n  d ’a t t i r e r  la  fo u le . L e s  a m u 
s a n te s  a v e n tu r e s  de  C é le s t in -F lo r id o r  e t  d e  la  m u tin e  
é lè v e  du  c o u v e n t  d es  H iro n d e lle s  s o n t  p o p u la ire s .  
P lu s  on  le s  r e v o i t ,  p lu s  o n  le s  a im e . E t  c ’e s t  la  
g ra c ie u s e  M 11" F lo r -A ib in e  qu i a  é té  e n g a g é e  sp é c ia 
le m e n t  p o u r  j o u e r  le  rô le  d e  N ito u c h e ,  a u q u e l  c o n 
v ie n t  si b ie n  so n  t a l e n t  p r im e - s a u t ie r .L a  p re m iè re  de 
Mam'zelle Nitouche e s t  fix ée  a u  j e u d i  2 9 .

A u jo u rd ’h u i, à  2  h e u r e s ,  d e r n iè r e  m a t in é e  d es  
Brigands.

x x x

L e  B a r r a s f o r d ’s A lh a m b ra  a , n o u s  l ’a v o n s  d i t ,  
c o m p lè te m e n t  r e n o u v e lé  so n  p ro g ra m m e , qu i r a r e 
m e n t  a  é té  a u s s i  v a r ié ,  a u ss i  a m u s a n t .  11 y  e n  a  
p o u r  to u s  le s  g o û ts .  M a is  le  « c lo u  » d u  s p e c ta c le  e s t



H t

la ’ d a n se  d e s  Bain-Dcars  à  t r a v e r s  la  p lu ie  e t  le  
m a tc h  de  fo o tb a ll  e n t r e  c h ie n s ,  u n e  d e s  c h o se s  le s  
p lu s  â m u s a h te s  q u i se  p u is s e n t  v o ir .

x x x
L e  P a la i s  d ’I i t é  n ’a  p a s  d é se m p li d e p u is  la 

r é o u v e r tu r e ,  e t  s a  n o u v e lle  t r o u p e  c o m p o r te  u n e  
s é r ie  d ’a t t r a c t io n s  o r ig in a le s .

x x x
S a m e d i d e r n ie r ,  les c e rc le s  d ra m a tiq u e s  de  

B ru x e lle s  a v a ie n t  o rg a n is é  de  c o n c e r t  u n e  r e p ré s e n 
t a t io n ,  a u  c o u rs  d e  la q u e lle  a  e u  lie u  u n e  m a n ife s ta 
t io n  e n  l ’h o n n e u r  d e  M . G . V le c k , qu i d e p u is  c in 
q u a n te  a n s  r e m p l i t  le s  fo n c tio n s  île r é g is s e u r  d a n s  
p lu s ie u rs  ce rc le s , b ru x e llo is .

M . V le c k  e s t  u n  a m a te u r  d e  t a l e n t ,  le  t h é â t r e  fu t  
sa  p a s s io n , il c o m p te  à  so n  a c t i f  d e  n o m b re u x  su c c ès  
a u x  c o n c o u rs  e t  il a c c o m p lit  p lu s ie u r s  to u r s  d e  fo rce , 
n o ta m m e n t  le s  r e p ré s e n ta t io n s  de  Y A rles ienne q u ’il 
r é a l is a  a v e c  d e s  a m a te u r s ,  d e  faço n  à  é to n n e r  m êm e  
le s  p ro fe s s io n n e ls .

I l  e s t  in u t i le  d e  d ir e  q u e  le  b r a v e  h o m m e  f u t  a b o n 
d a m m e n t f le u r i  ; la  v ille  d e  B ru x e lle s  lu i fit r e m e t t r e  
u n e  m é d a i lle  c o m m é m o ra tiv e  e t  le s  d é lé g u é s  de 
n o m b re u x  c e rc le s  d ra m a tiq u e s ,  t a n t  f r a n ç a is  q u e  f la 
m a n d s ,  v in r e n t  le  c o n g r a tu le r  e t  lu i a d r e s s e r  le u rs  
f é l ic i ta t io n s .  C ’é ta i t  ch o se  m é r i té e .

L a  r e p r é s e n ta t io n  se  c o m p o s a it  d e  la  Fermière , 
u n e  p iè c e  u n  p e u  o u b lié e  d ’A rm a n d  D a r to is  e t  d a n s  
la q u e lle  n o s  m e il le u rs  c o m é d ie n s -a m a te u rs  d es  c e rc le s  
b ru x e llo is  se  d is t in g u è r e n t  p a r t ic u l iè r e m e n t ,  

x x x
L ’Œ u v r e  d e  l ’A v e n ir  a r t i s t i q u e ,  in s t i tu é e  e n  

f a v e u r  d e s  j e u n e s  f ille s  q u i se  d e s t in e n t  à  la  
c a r r i è r e  d ra m a tiq u e  e t  ly r iq u e ,  d o n n e ra  sa  fê te  p é r io 
d iq u e  d a n s  la  sa l le  du  C o n s e rv a to ire ,  le  v e n d re d i  
1 4  m a i,  à  9  h e u re s  d u  s o ir .  O n se  r a p p e l le  a v e c  q u e l 
i n t é r ê t  G e v a e r t  a v a i t  a c c u e illi  n a g u è r e  la  p e n sé e  
d ’o ù  n a q u i t  c e t t e  œ u v re ,  qu i e s t  d é jà  v e n u e  efficace
m e n t  e n  a id e  à  p lu s ie u rs  é lè v e s  du  C o n s e rv a to ire .  
A  l ’h e u r e  p r é s e n te ,  u n e  so m m e d ’e n v iro n  q u a to rz e  
m il le  f r a n c s  le u r  a  d é jà  é té  d o n n é e  e n  su b s id e s . M a is  
d ’a u t r e s  j e u n e s  fille s , t r è s  d ig n e s  d 'i n t é r ê t ,  r é c la m e n t  
so n  a s s i s ta n c e .  C ’e s t  d a n s  ce  b u t  q tle  se  d o n n e  la  
so iré e  m u s ic a le  e t  l i t t é r a i r e  à  la q u e lle  p r ê te n t  le u r  
d é v o u é  c o n c o u rs  : M me C ro iza , M ,n® S im o n -G ira rd , 
M . E r n e s t  V a n  D y c k , M . À . D e G re e f , ' p ia n is te ,  
e t  M . H u g u e n e t .

O n  p e u t  r e te n i r  se s  p la c e s  e n  s ’a d r e s s a n t  à  l ’u n e  
d e s  d a m e s  d u  c o m ité  : L a  b a ro n n e  L a m b e r t ,  p r é s i 
d e n te ,  2 4 ,  a v e n u e  M a rn ix ;  la  c o m te s se  J a c q u e s  
d e  L ie d e k e rk e ,  v ic e -p ré s id e n te ,  1 8 , r u e  d e  L o n d re s  ; 
Mme F a id e r ,  s e c ré ta i r e ,  1 2 , p la c e  d e  l ’ In d u s tr ie ,  
M"'® L .  B a rb a n s o n , 1 , ru e  D é fàc q z ; la  c o m te s se  
Y o la n d e  d e  B o rc h g ra v e  d ’A l te n a ,  d a m e  d ’h o n n e u r  de  
S . A . R .  M me la  C o m te sse  d e  F la n d r e ,  4 ,  r u e  B e l-  
l ia rd  ; M"18 H ip p e r t ,  5 6 ,  ru e  d e  la  L o i ; Mme H y n d e 
r i c k  d e  T h e u le g o e t ,  1 0 8 , r u e  d e  la  L o i ; la  v ic o m te s se  
A d . d e  S p o e lb e rc h , 8 3 , b o u le v a rd  d u  R é g e n t ;  la  
c o m te s s e  C h . d ’U rs e l ,  2 1 , r u e  d e s  D ra p ie rs .

L e s  p la c e s  p e u v e n t  ê t r e  r e te n u e s  a u s s i  c h ez  l ’é c o 
n o m e  d u  C o n s e rv a to ire .

x x x
M . D a lm o rè s , r e to u r  d e  N e w - Y o rk ,  e s t  v e n u  

d im a n c h e  à  B ru x e lle s  r e v o ir  se s  n o m b re u x  a m is .  II 
n ’a  pu  f a ir e  ici q u ’u n  t r è s  c o u r t  s é jo u r ,  é t a n t  a p p e lé  
à  B rè m e  p o u r  u n e  s é r ie  d e  r e p ré s e n ta t io n s ,  a p rè s  
le s q u e lle s  il i r a  c h a n te r  à  l ’O p é ra  de  V ie n n e .

M . D a lm o rè s , qu i e s t  e n c h a n té  d e  s a  sa iso n  de  
N e w - Y o rk  e t  d e  B o s to n , r e to u r n e r a  l ’h iv e r  p ro c h a in  
e n  A m é riq u e , o ù  il e s t  e n g a g é  à  d e  m ag n if iq u e s  c o n d i
t io n s .

X XX
L a  «  sa iso n  ru s s e  »  d e  P a r i s .
M . C h aK ap in e  v ie n t  d e  t e r m in e r  à  M o n te -C a rlo  

se s  r e p ré s e n ta t io n s  d e  Mefistofeleet d e  i&lioussalka. 
L e  g r a n d  a r t i s t e  e s t  r e n t r é  e n  R u s s ie  p o u r  r e m p li r  
q u e lq u e s  e n g a g e m e n ts ,  e t  so n  a r r iv é e  à  P a r i s  e s t  
a n n o n c é e  p o u r  le s  p re m ie r s  j o u r s  d e  m a i,  é p o q u e  à  
la q u e lle  a u r o n t  l ie u  d e s  r e p ré s e n ta t io n s  d ’o p é ra  
r u s s e  a u  t h é â t r e  d u  C h â te le t .

C h a lia p in e  c h a n te r a  n o ta m m e n t  Ivan le Terrible , 
u n e  d e  se s  p lu s  b e lle s  c ré a t io n s .

C es r e p ré s e n ta t io n s  ru s s e s ,  q u i c o n s t i tu e r o n t  
l ’é v é n e m e n t  de  la  sa iso n , c o m p re n d ro n t  n o n  s e u le 
m e n t  d e s  o p é ra s  d e  G lin k a , B o ro d in c  e t  R im s k i-  
K o rs a k o f , d a n s  le s q u e ls  on  e n te n d r a  la  L ip k o v s k a , 
F e l ia  L itv in n e ,  la  P e t r e n k o ,  le s  té n o r s  S m irr io f  e t  
D a n ae f , le s  b a r y to n s  D av id ô f, K a s to r s k i  e t  C h a ro n o f , 
m a is  e n c o re  q u a tr e  b a l le ts  : Le Pavillon d ’Armide, 
Cléopâtre, Le Festin  e t  Les Sylphides,  d a n sé s  p a r  
te s  é to i le s  d e s  th é â t r e s  im p é r ia u x  d e  R u s s ie ,  le 
to u t  a v e c  l ’o r c h e s t r e  e t  l'es c h œ u rs  d es  th é â t r e s  
im p é r ia u x .

x x x
L a  n o u v e lle  d u  j o u r  à  P a r i s ,  c ’e s t  la  c e s s io n  p a r  

M . G u i t ry  d e  so n  th é â t r e  d e  la  R e n a is s a n c e  i iM . A b e l 
T a r r id e .

L e  d é p a r t  d e  la  R e n a is s a n c e  d e  M . G lu t r y  é ta i t  
p ré v u  d è s  le  j o u r  o ù i l  s ig n a  so n  e n g a g e m e n t  d ’a r t i s t e  
à  la  P o r te - S a in t - M a r t in .

LES HEURES ET LES JOURS
C arnet d 'un homme de le ttres.

Samedi 17. —  L e t t r e  d ’u n  h o n m iê  qu i ll’a im ê  p a s  
la  l i t t é r a tu r e  d e  M . D a v ig n o n  e n  p a r t i c u l i e r  e t  la  
l i t t é r a tu r e  p o u r  j e u n e s  t il le s  e h  g é h ê h i l . . .  11 y  a u 
r a i t  b e au c o u p  à  d i r e  là - d e s s u s ;  la  l i t t é r a tu r e  (tb u r 
j e u n e s  f ille s  e s t  u n  l a i t ,  il f a u t  le  s u b ir ,  e t  c ’e s t  un  
f a i t  q u i  s ’im p o se  d e  p lu s  e n  [d u s, p a ré o  q u ’il y  a  de  
p lu s  e n  p lu s  d e  j e u n e s  f i lle s , p e u t - ê t r e  p a s  e n  q u a n 
t i t é . . . ,  m a is  on  se  m a r ie  [d u s t a r d .  S ’e s t -o n  d é jà  
a r r ê t é  d e v a n t  ce  p ro b lè m e  so c ia l : l ’in v a s io n  d e  la 

j e u n e  fille  ?
A u tre fo is ,  l a j o u n e  fille  n ’e x is ta i t  g u è r e .  L ’ê t r e  

fé m in in  r e s t a i t  e n f a n t  ju s q u ’a u  j o u r  d e  la  s o r t i e  du 
c o u v e n t ,  e t  le  le n d e m a in  on  ki n u t r ia i t ,  e lle  é ta i t  
d e v e n u e  u n e  fe m m e  qu i p e u t  «  to u t  l ir e  » .

M a in te n a n t ,  n o n  s e u le m e n t  la  j e u n e  f ille  p a s se  e h  
so n  é t a t  de  j e u n e  fille  de  lo n g u e s  a n n é e s  ii la  m a iso n , 
m a is  e lle  s o r t ,  v a  d a n s  le  m o n d e , Va a u  th é â t r e .  E lle  
a  à  p o r té e  d e  s a  m a in  le  l iv r e  o u b lié  s u r  la  ta b le ,  où  
l e j o u r n a l . . .  O n no  s ’e s t  p a s  e n c o re  d é c id é  à  p e r m e t 
t r e  à  la  j e u n e  f ille  la  le c tu re  d e s  l iv re s  «  p o u r  
h o m m e s  » , m a is  o n  im p o se  d e  p lu s  e n  p lu s  a u x  
h o m m e s  la  le c tu re  de  l iv re s  p o u r  j e u n e s  t i l le s , 

x x x

Dimanche 1S. — O n b é a tif ie  J e a n n e  d ’À t 'c ù R o m o . 
U n  d im a n c h e , à  L o n d re s ,  f lâ n a n t  p a r  u n  m é la n c o 
liq u e  a p rè s -m id i,  j ’a i  f ra n c h i  le  s e u il  d ’u n e  c h a p e lle  
c a th o liq u e . O n  p rê c h a i t .  L e  p ré d ic a te u r  é t a i t  un  
é v ê q u e  f ra n ç a is , qu i f a is a i t  u n e  to u rn é e  p a r  le  m o n d e  
p o u r  c o lle c te r  d e  l ’a r g e n t  e n  v u e  tj’é le v e r ,  j e  n e  sa is  
p lu s  o ù , u n e  b a s iliq u e  à  la  g lo ir e  d e  J e a n n e  d ’A rc .

11 p a r la i t  e n  a n g la is ,  m a is  q u e l a n g la is !  11 p a r la i t  
a n g la is  c o n n u e  u n  n o ta i r e  e sp a g n o l,  e t  il m a lm e n a it  
so n  a u d ito i r e .  Il lu i r e p ro c h a i t  v é h é m e n te m e n t  la  
m o r t  d e  J e a n n e  d ’A rc ,  i l  l ’a c c a b la i t  so lis  le  p o id s  
d u  r e m o rd s  n é c e s s a ir e ,  il e x ig e a i t  u n e  r é p a r a t io n .

L ’a u d ito i r e  é ta i t  m e r v e i l le u x ;  il n e  r i a i t  p a s  d u  
la n g a g e  du  p r é la t ,  il n e  se  f â c h a it  p a s  d e s  r e p ro c h e s ,  
il g a r d a i t  u n e  te n u e  d ig n e . J ’im a g in e  q u e  n u lle  
p a r t  c e la  n ’a u r a i t  p u  se  p a s s e r .

Q u an d  l ’é v ê q u e  f it  la  q u ê te ,  j ’e u s  la  c u r io s i té  d e  
r e g a r d e r d a n s s o n p t a t e a u . i l  n ’v  a v a i t  p a s  q u e  d es  
p iè c e s  d ’a r g e n t ,  le s  p iè c e s  d ’o r  a b o n d a ie n t .

x x x

Lundi 11). — A  ce  m o m e n t d e  l ’a n n é e ,  t o u t  h o m m e  
d e  l e t t r e s  v a  v o ir  d e s  ta b le a u x .  C ’e s t  n é c e s s a ir e  à  
so n  r é g im e  a r t i s t i q u è ,  c o m m e  le s  e a u x . . .  r a f r a îc h is 
s a n te s  à  so n  r é g im e  in te s t in a l .

E x p o s itio n s  p a r to u t . . .  P a r t o u t  le t o u r is te  V o yage  
e n t r e  d e s  m u rs  d e  to i le s  im p ré g n é e s  d ’h u ile  c o lo ré e .

11 n e  fa u t  p a s  r e g im b e r  c o n tr e  le s  u s a g e s ,  à  
m o in s  q u ’o n  n e  v e u il le , p o u r  d e  b o n n e s  r a is o n s ,  le s  
d é t r u i r e .

B o u c lo n s  n o t r e  v a lis e .  A llo n s  v o ir  d e s  ta b le a u x .  
O ù ç à ?  P la c e  d u  M u s é e ?  P e u h !  A  P a r i s ?  J ’e n  
r e v ie n s .  A llo n s  à  V e n is e .

x x x

M ardi 20.  —  V o y a g e  à  p e t i t e s  j o u r n é e s .
G œ sc h e n e x . L e  t r a i n  s to p p e  à  l ’e n t r é e  du  tu n 

n e l  d u  G o th a rd  s e lo n  so n  h a b itu d e .  T o u t  le  m o n d e  
d e sc e n d  p o u r  se  d é g o u rd ir  le s  ja m b e s .

« Postcards,  C a r te s  p o s ta le ^ , Postlcarte... » . U n e  
v o ix  fé m in in e  c r ie  c e s  m o ts .  A c h e to n s  u n e  c a r t e  
p o s ta le .

J e  r e c o n n a is  la  j e u n e  m a r c h a n d e .  E l le  a  d e  j o l i s  
c h e v e u x  b lo n d s , a b o n d a n ts .  L a  p r e m iè r e  fo is q u e  j e  
l ’a i v u e , il y  a  d e s  a n n é e s ,  —  n ’e n  d iso n s  p a s  le 
ch iffre , — j e  r e m a r q u a i  s a  jo l ie s s e .

D e p u is , e lle  a  v o u lu  m e  v e n d re  d e s  c la r in e s  c o m m e  
o n  en  a t t a c h e  a u  cou  d e s  v a c h e s , d u s  e d e lw e is s . . .  J e  
n e  lu i a i j a m a is  a c h e té  q u e  d e s  c a r te s  p o s ta le s .  E lle  
a  u n  p e t i t  a i r  h e lv é t iq u e m o n t  h o n n ê te .

C e b u ffe t d e  G œ s.-h e n e n  e s t  d ’a i l le u r s  u n e  s o r te  
d ’in s t i tu t io n  n a t  io ria le . L e  p a tro n  e s t  u n  p o è te  i l lu s t r e .  
11 a  son  p o r t r a i t  d a n s  le  N o u v e a u  L a ro u s s e .  (O se riez -  
v o u s  lu i c o m m a n d e r  u n  bi 'te c k  !)

A  c h a q u e  p a s sa g e , j e  r e c o n n a is  la  j e u n e  fille  
b lo n d e . E lle  n e  r e c o n n a î t  p e r s o n n e , b ie n  en  te n d u .  E n  
a - t-e lle  v u  p a s s e r  de  v a g u e s  h u m a n i té s !

A  c h a q u e  v o y a g e , j e  c o n s ta te  e n  la  r e g a r d a n t  q u e  
le  te m p s  a  m a rc h é .  V o u s ô te s ,  d ’a i l le u r s ,  to u jo u r s  
j o l i e ,  M a d e m o ise lle .

x x x
Mercredi 21. —  L u g ario . A u  b o rd  du  lac  p ro d i

g ie u s e m e n t  b le u , d e v a n t  le s  m o n ta g n e s  m a u v e s  
to u te s  ta c h e té e s  j u s q u ’à  m i-c ô te  d e  b la n c s  b o u q u e ts  
d ’a r b r e s  e n  f le u rs ,  j e  su is  a s s is  s u r  un  b a n c , j e  
to u r n e  le  d e s  à  u n  sq u a re  qu i n ’e s t  q u ’u n e  p e lo u s e  : 
d e s  g e n s  se. r e m u e n t  d e r r i è r e  m o i, le te m p s  p a sse .

Q u an d  j e  m e  r e to u r n e ,  ô m e rv e il le  ! il a  p o u ssé  
d a n s  le s q u a re  d e s  p a lm ie rs  d e  s ix  m è t r e s  d e  h a u t  e t  
un  m a g n o lia  e n  f le u rs . J e  n ’ai j a m a is  v u  n u lle  p a r t  
u n e  v é g é ta t io n  si p ré c ip ité e .

L u g a n o  ! On v iv r a i t  ic i d a n s  u n  f a rn ie n te  a b so lu  
j u s q u ’à  l ’h e u re  où  le  fro id  ou  la  t e m p é r a tu r e  t o r r id e  
v o u s  c h a s s e r a i e n t . . .  M a is  il f a u t  r e n t r e r ,  é c r i r e  à  
YPventail  d è s  a u jo u r d ’h u i, e t  m ê m e  d é s e s p é r e r  d e  
p a r le r  c e t t e  se m a in e  d e s  ta b le a u x  d e  V e n ise .  C a r, 
e n f in , j e  v a is  à  V e n ise  : n e  l ’o u b lio n s  p a s .

L éon Souguenet.

Mondanités
(R eproduction in terd ite  à  m oins d ’indiquer la  source)

Û’ust demain lundi qüe le Président dû la République 
friinçaisc, qui fait eit êB moment Une visite officielle dans 
les Alpos-MaritiniBS, donnera un grand ditter, à la prélec
ture de Nice, en l'hünneur de S. M. le ltbi des Belges, dé 
S. À. R. le duc de Gênes, qui commande l’escadre italienne, 
et dé S, Ai S. le prince de Monaco.

Immédiatement après lus fêtes de Nice, notre Souverain 
rentrera on Belgique.

X XX
S. A. Ri le Prince A lbert est arrivé mardi dernier à Cape, 

town et a été reçu au débarcadère par le secrétaire militaire 
du goUVeriieuri Le t ’rittce S'est rendu aussitôt au palais du 
gouvernemont. Après avoir visité la ville et les environs, le 
Prince est parti pour lus Victoria Falls, salué à la gare par 
le ministre de l'agriculture.

Le Prince et ses compagnons étaient en oxcelleiite santé. 
La traversée avait été superbe.

En débarquant, le Prince reçut un grand nombre de 
dépêches, dont notamment celles de tous les membres de la 
Famille royale, du prince héritier d’Allemagne, avec qui il 
est lié d’ailiitié, et des membres du gouvernement belge.

Mardi dernier les ministres ont reçu télégraphiquement 
ieS remerciments du Prince.

X X X
Très prochainement S. A. R. Mme la Princesse Albert et 

ses enfants s’installeront il la Fougeraie, la villa de la drève 
de Lorraine, on attendant leur départ pour Ostende, où la 
villa Osterrietli a encore été loué* à leur intention.

x x x
S. A. S. le duc Sien-Tchang, fils du prince Sou, ministre 

de l'in térieur chinois et chef du parti de la Jeune-Chine, est 
arrivé mercredi, à 11 heures, à Bruxelles. Il a été reçu par 
S. Exc. Li-Ch#ng-Tao, ministre de Chine à Bruxelles.

Le duc vient de Chine et a accompagné à Berlin le nou
veau ministre de l’Empire dans la capitale allemande, le 
général Ying-Tchang.

Le duc Sien-Tchang restera plusieurs mois en Belgique.
x x x

Le capitaine d’infanterie Duruy, breveté d’éfat-major, a 
été nommé attaché militaire de la République française à 
Brtatelles, en remplacement du lieutenant-colonel Siben.

x x x
L» Comte Robert van der Strateft-Ponthoz, secrétaire de la 

légation de Belgique à  Copenhague, est revenu en congé 
pour quelques semaines.

M. Lejeune, secrétaire de la légation de Belgique à Vienne, 
est en congé en Belgique.

X X X
Le concours hippique est chaque année la première mani

festation printanière de l’élégance. Ncs mondaines y vont 
faire adm irer les dernières créations de leurs couturières et 
de leurs modistes. La rivalité sera grande, pour les cha
peaux surtout, mais le succès sera certain pour les élégantes 
qui se sont fait coiffer par Angèlc, la réputée modiste de la 
rue Royale, 21.

X X X
' Comme pour saluer les beaux jours, lo Bon Marché orga
nisait, mercredi dernier, une exposition intérieure des toi
lettes printanières.

Nos élégantes ont été reçues dans cette superbe enfilade 
de salons Louis XVI que, pour la circonstance.on avait ornes 
de Heurs, ce qui leur donnait un air de fè.e.

Jamais assistance aussi nombreuse et aussi élégante ne 
s’était rencontrée, une véritable réunion mondaine où il ne 
m anquait que le thé !

x x x
Pour avoir du plaisir à posséder une voiture au'omobile, 

il faut être certain de n'avoir aucun ennui,d 'avoir un châssis 
permettant d’y placer la carrosserie désirée, que l'ensemble 
ait du cachet et donne cette impression de luxe qui cor
respond en général à la situation réelle des gens possédant 
une belle voiture. Dan* ce cas, on achète, 6 , rue des Dra
piers, une voiture automobile Delaunay-Beiloville.

x x x
M. N. Aronstein obtient un succès sans précédent avec les 

délicieux bibelots artistiques qu’il expose à l’occasion de la 
première communion dans son élégant magasin de i’avenue 
Louise. Le renommé joaillier a su réunir la plus jolie collec
tion qui se puisse imaginer en cadeaux pour communiants.

X X X
L'Eau de Sues est plus et m ieux  qu’une eau dentifrice. Non 

seulement elle entretient la beauté des dents, mais elle pré
vient les douleurs dentaires en arrêtant la carie.

x x x
Exposition des modèles.

L. Dclhove, couturier, 28, rue de la Limite.
Complet tailleur, 125 francs.

Robu Princesse serge, 125 francs.
Robe cachemire, 140 francs.

Robe drap, 160 francs.
X X X

Vendredi dernier a eu lieu à la Monnaie la quinzième et 
dernière soirée de l’abonnement mondain. Au programme : 
Carmen, avec M. Clément, chaleureusement applaudi, et 
Mlle Bailac, une élégante artiste de l’Opéra-Comiqùe.

Parm i la fouie très brillante qui emplissait la salle, nous 
avons noté : S. Exc. le ministre de Hollande le jonkheer et 
Mme van der Staal de Piershil ; S. Exc. lo ministre des Etats- 
Unis d’Amérique et Mrs W ilson ; S. Exc. le ministre de 
Danemark et Mme de Grevenkop-Castenskiold; S. Exc. lo 
ministre du Guatemala et MmeTildo Macbado ; le conseiller 
delalégation d’Allemagne et la baronne KrackervonSelnvar- 
zenfeldt; l’attaché militaire de Russie et la comtesse 
Cronhielm ; le prince et la princesse Albert de Ligne, la 
comtesse Fernand de Beauffort, le comte et la comtesse Carl 
van der Straten-Pontho’/., la comtesse Etienne van der 
Straten-Ponthoz, Mme Hynderick d e  Theulegoet, la baronno 
de Cuvelier, le baron et la baronne van Eetvelde, M. et M1110 
Jean Reyntiens, M. et Mme Paul Maskens, M. et Mn'° E. Par-

mentier, le chevalier et Mme Robert de Bauer, M. et Mm® 
Goldschmidt, le chevalier et Mme de Stuers, le colonel baron 
et la baronne van Zuylen van Nyevelt, la comtesse Jacques 
de Liedekerke, la comtesse douairière du Chastel, la comtesse 
de Renesse, le commandant et Mme Morel-Jamar, le lieute
nant chevalier et M1"8 van den Branden de Reeth, le major et 
Mme Visschers, M. et Mme Léon Hamoir, le général et Mme 
Blancquaert, M. et M®18 Vissckers-Bemelmans, M. et Mme 
Paul Jamar, M. etM 1110 Doscamps, le lieutenant et Mme Iless, 
M1®8 Rigaux, le capitaine et Mme Georges Renard, M1118 et MU® 
Chomé-Laroque, M. et Mme P. Mayer, M. et Mme V. Delwart, 
Mmb et Mlle Fresez, le docteur, Mm® et Mlle Gratia, M"18 
Georges de Ro, Mme Lorsont, M. et M1®8 Leehat-Wittouck, 
Mme et M1*® Crocq, le chevalier, Mme et Mlle Todros, M. et 
Mme van de Vin, M. et Mni® Orban, M. et M"18 Clynans, M. et 
MmoH ankar-tjrban, le baron Constant Goffinet, M. Ganderax, 
conseiller de la légation de France; le comte Roger van der 
Straten-Ponthoz, le baron de Roest, le colonel Huyttens 
d e  Terbecq, MM. van Tilt, L. Janssen, baron von Fiotow, 
lieutenant G. Reyntiens, MM. Cumont, F. Gilbert, Gilis, 
Lefebvre, comte de Changy, capitaine Paul André, MM. Cly
nans, Houtart, etc.

X X X
Les représentations de M. de Féraudy se poursuivent au 

théâtre du Parc devant des salles combles.
Remarqué la semaine dernière : Mme Maskens, Mme Vis

schers, la comtesse Jacques de Liedekerke, M,u8Jean De Mot, 
le notaire et M,Jj® de Tiège, M. et Mn,c Paul Lambotte, M. et 
Mm8 Penso, M. etM m® Frick, le docteur et M111® Dever, M. et 
M"18 Henry Üay, M. et Mme Rosenthal, M. et M“ 8 Antoine 
Gillieaux, M. et Mme Vandenperre, Mme Merzbach, M. et 
Mme Levêque-Merzbach, M. et Mm® M. Schleisinger, M. et 
Mme Moreau, M. et Mme Jam ar, M. et Mme Tassel, M. et 
Mme W ittouck, Mme Van Opstal, M. et M'11- Boty-Belle- 
roche, M. et Mme Foucart, M. et l i "18 Rigaux, M. et M“*8 
Gustave Mélot, M. et M1®8 Vent, M. et Mme8 Alfred Madoux, 
M. et M®18 Wilmotte, M. et M"18 Ch. Bulens, le major et 
M"18 Rousseau, M. et Mme Rools, M. et Mm® Alfred Mabilie, 
M1118 Behaeghel, M. et M"18 Orban, M. et M"18 E. Keym, 
M. et M1”8 Tahon, M. et M"'8 Stacquet, M. J. van Dammo 
et sa fille, M. et Mme Léon Hamoir, le vicomte et la vicom
tesse Desinaisières, le chevalier et M1®8 Robert de Bauer, 
la comtesse Jacques de Liedekerke, M. et M®18 van den 
Bulcke, M. et M®18 Bonnier, le docteur et M'®8 Planquart- 
Best, M®18 et Mlle Z. Best, M. et M®18 Héger, M®'8 et Mlle 
Docq, Mme Van Hoesen, le docteur et M1®8 Delcourt- 
Derscheid, M. et M®'8 P . Mayer, M., Mme8 et M1!® Bonnevie, 
S. Exc. le comte de Santo-Thyrso, MM. Nagels, procureur 
du Roi; Paul Hymans, Cassel, Neef-Verbeek, Paul Gilbert, 
1 lorwitz, Fortamps, W ittouck fils, Schollaert, Rittweger, 
le major Lenssens, le capitaine Semail, MM. Edouard 
Hauman, Georges Vaxelaire, le capitaine Paul André, 
M. Macau, le docteur Jourdain, le lieutenant comte Cornet 
de W ays-Ruart, M. Maurice Calmeyn, le notaire Delvaux, 
MM. Victor Robyns, Edm. Carton de W iart, secrétaire du 
Roi; Cumont, May, l’avocat Jaspar, le comte P. d'Oultre
mont, etc.

Du monde artiste : M. et M1®8 Félix Van der Elst, 
M"18 Maugé, M®18 Pacary, M®18 Derboven, M"18 Deschamps, 
M118 Olchansky, M1*8 Jane Maubourg, M118 Zoé Tilul», 
M1'8 Marguerite Vernon, M. Hagemans, etc.

X XX
M. Eugène Gilbert, de Louvain, vient de recevoir la plaque 

de commandeur de Saint-Grégoire-le-Grand.
X X X

Les entr’actes ont leur raison d’être non seulement pour 
les acteurs, mais aussi pour les spectateurs, car l'attentiOn 
trop prolongée finit par causer une réelle fatigue. On remplit 
ces intervalles le plus utilement possible, en prenant une 
tasse de Bouillon Oxo, un stimulant délicieux.

X X X
On nous prie d'annoncer à nos élégantes lectrices que la 

Maison Dujardin-Lammcns expose en ce moment, dans ses 
vitrines de la rue Saint-Jean, les dernières nouveautés parüés 
en vêtements et chapeaux pour fillettes et garçonnets. .

Toutes les mamans soucieuses île voir leurs enfants coquet
tement mis et à la dernière mode ne manqueront pas de faire 
visite aux nouvelles installations de la Maison Dujardin- 
Lammens.

x x x
Taverne Royale, Bruxelles — Téléphone 7690.

Thé Royal, importation direçie.
Chartreuse ancienne véritable, jaune et verte. 

Cognac Grande-Champagne « Richelieu ». 
x x x

Aline Krickx. Lingeries fines 44, r.des Foulons.Tél. 9685.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, entièrement 
transformé. Rendez-vous du high life.

Le Restaurant Ravenstein a une cave de 1er choix. Tél.SS74.

Ganterie Soly, 51, rue Joseph II, télépli. 10315. Gants et 
voilettes en tous genres.

Pas une fête ne se donne sans l'Impérial « Leleu », le vin 
préféré des gourmets !

Le lion Marché est une des seules Inaisons de Bruxelles 
ayant des coupeurs viennois.

Coif. dame, sort. l lc maison ville, dés. se créer clientèle àdo- 
micile, prix avantageux. J. Vandersas, rue de la Senne, 108.

X XX
Offrir un cadeau sortant de la maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est une preuve de lion goût ; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.

X X X
Le 19 avril a été célébré, à Bruxelles, le mariage de 

Mlle Elsa Pels, fille de M. et de M»1® David Pels, avec M. Mau
rice Neuburger, banquier à Constance.

X X X
Mardi 20 avril a été célébré, en l’église Saint-Boni lace; le 

mariage de M1'8 Jeanne Blankenheym avec M. Albert de 
Kuyper.

X X X

AV IS  IM PO R TA N T
Nous rappelons à nos correspondants que nous ne pouvons 

insérer aucune communication anonyme.

ERARD
PIANOS BLÜTHNER, RITMÏILLER, SCHIEDMAYER

1 1 » ,  Ü Î 0 2 ,  R U E  R O Y A L E ,  1 1 9 ,

Grand choix de pianos de premières marques françaises t KLCKÉ, FOCBLÉ, 
H E N R I HERZ, K LE IN , STAUB, «te.

Pianos neufs, cordes croisées. Grand modèle, 1“33 : 675  t r garantis i d  s u a  
Pianista s’adaptant et jouant tout piano : iOO francs. Joués par B U 8Q N I, F . LA M O N D , Râch. S T B /  p S S . «te.

P A R I S  Louvois
S Q U A R E  L O U V O I S  ( O p é r a )

O u v e r t en  n o v e m b re  1 9 0 8

T O U T  C O N F O R T  M O D E l t Y I E
P R E M I È R E S  R É F É R E N C E S



a

Le 21 avril a été célébré, à Bruxelles, le mariage de 
.jH, Emma van Lartghendonck, lille de la douairière van 
Ljntrhendonck, avec M. Louis van Tilt, lieutenant au régi
ment des carabiniers.

x x x
Jeudi a été célébré à Saint-Jacques-sur-Coudenberg, au 

milieu d'une nombreuse et aristocratique assistance, le 
mariage, que nous avions annoncé, de Mlle de RoyedeWichen 
avec le comte Henri de Buisseret, lieutenant au 5e régiment 
de dragons.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le vicomteVilain XIIII, 
<on "rand-père, et le baron de Roye de W ichen, son grand- 
oncle; pour le marié, le comte üescart, son beau-frére, et 
le colonel du 5® dragons.

La mariée était ravissante et très élégante dans une robe 
de satin liberty ivoire; superbes dentelles drapées sur le 
devant de la robe et retenues sur le côté bas de la jupe par 
on gros chou et de petites fleurs de lis ; voile de dentelle ; 
rivière en diamants.

Elle était conduite à l’autel par son père, le baron de Roye 
de Wichen. Le marié donnait le bras il sa mère, la comtesse 
Albert de Buisseret.

Reconnu dans le cortège :
La baronne de Roye de W ichen, le vicomte et la vicomtesse 

Vilain XIIII, le vicomte Vilain XIIÜ, M. et Mm® Georges 
du Roy de Blicquy, la vicomtesse Catherine Vilain XIIII, le 
baron de Roye de W ichen, le baron et la baronne Péers de 
X'ieuwburg, le baron et la baronne Pecsteen, M. et Mm® Moe- 
remans, le baron et la baronne Albert d'IIuart, le comte et 
la comtesse Eugène du Chastel de la Howarderie, M. et Mme 
Ferdinand de Meester de Betzenbroeck, le comte et la com
tesse Max de Lalaing, le baron et la baronne René d'Huart, 
le baron et la baronne Raoul van Zuylen van Nyevelt, le che
valier et Mm® Hadelin de Menten de Horne, le comte de 
Buisseret de Blarenghien, M. Gustave de Roye de W ichen, le 
comte et la comtesse Charles de Meeûs, le baron Albert Peers 
de Nieuwburg, etc.

Remarqué quelques jolies toileltes : La baronne de Roye 
de Wichen, robe de liberty bleu paon recouverte de dentelles 
noires, chapeau noir à aigrettes noires et blanches; la vicom
tesse Albert de Buisseret, belle toilette de satin faille recou
verte de dentelles noires, écharpe de gaze or, chapeau noir, 
plumes blanches; Mm® G. du Roy de Blicquy, jolie robe 
empire rose ; Mm® de Menten de Horne, en liberty vert olive, 
long fourreau en résille de soie de même teinte ; grand crin 
noir à plumes; la baronne Raoul van Zuylen van Nyevelt, 
eu bleu de roi, corsage brodé bleu et blanc; la comtesse 
Max de Lalaing, toilette drapée en tussor vert : Mm® Moere- 
mans, jolie toilette champagne, corsage brodé; la baronne 
Albert d’Hnart, en shantung bleu Nattier, chapeau à plumes 
bleu pâle et blanches; la baronne Peers de Nieuwburg, belle 
toilette mauve brodée ; Mm® de Meester de Betzenbroeck, en 
tussor vieux rose ; la vicomtesse Catherine Vilain XIIII, en 
crêpe de Chine gris pâle.

Après la cérémonie religieuse, le baron et la baronne de 
Roye de Wichen ont donné une réception et un lunch en 
leur hôtel de la rue Belliard.

Outre les personnes déjà citées, y assistaient :
M. et Mm® Lejeune de Schiervel, la comtesse Cornet de 

AVays-Ruart, la comtesse Coghen, Mm® Gamard et sa fille, 
la baronne de Macar et sa fille, le comte et la comtesse 
André de Meeûs, la baronne Lunden, le baron et la baronne 
de Villeneuve, la comtesse Cornet d’Elzius et sa fille, le 
ticomte et la vicometsse Jolly, le capitaine Bausil, le mar
quis et la marquise de Poully, le comte et la comtesse Louis 
de Meeûs et leur fille, le comte et la comtesse Emmanuel 
d’Oultremont, le vicomte et la vicomtesse Albert de Jonghe, 
le comte et la comtesse Charles de Lannoy, le comte et la 
comtesse Auguste d’Ursel et leur fille, le chevalier et Mn,e 
Carlos de Selliers de Moranville, Mme Pangaert d'Opdorp, 
le comte Cornet de Ways-R.uart, la baronne Marie Snoy, le 
baron et la baronne Marcel Pecsteen, M. et Mme Charles 
Lejeune de Schiervel, le comte de Vergés d’Auffay, M. et 
Mme H. Otto de Mentock, Mme Astère de Kerchove de Den- 
terghem, M. et Mm® de P rêt Roose de Calesberg, le che
valier Pangaert d'Opdorp, le comte de Changy, les comtes 
Ernest et Louis Cornet de W ays-Ruart, le comte et la com
tesse Cornet de Grez, le vicomte et la vicomtesse de Spoel
berch et leur fille, le comte Aymard d’Ursel et ses filles, 
M. etM'“e Fernand du Roy de Blicquy, etc.

x x x
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
Les voitures Delaunay-Bellevillo sont, à juste titre, con

sidérées comme des voitures élégantes. Leurs dispositions, 
leur aspect confirment dans cette opinion qu’elles sont même 
des voitures aristocratiques. Est-il besoin d'ajouter, que leur 
qualité supérieure justifie la faveur dont les entoure la clien
tèle élégante? Voitures de grande origine, les Delaunay- 
Belleville sont cependant abordables, comme lorce et 
comirie prix.

X X X
A bientôt le concours hippique, concours d’élégance 

Plutôt, qui s’annonce parles réunions de tout ce qui esL la 
luxueuse parure féminine, le voile, l’écharpe empire, perlée 
e“ gaze, en dentelle, la voilette, etc. Maison Vandeputte, 
fue Saint-Jean, 24.

X X X
La Maison Van Dycke, rue de la Montagne, 92, se charge 

Pendant l’été de la conservation et de la transformation de 
tontes les fourrures.

X X X
Le mariage du chevalier Léon de Theux de Montjardin 

avec Mllede Harlez est fixé au 11 mai.
X X X

Le mariage de Mlle Mariette Gasthuys avec M. Fernand 
Cools de Dorne sera célébré le mardi 18 mai, en l’église 
Saint-Jacques-sur-Coudepberg.

X XX
La comtesse de Baudry d’Asson a mis heureusement au 

monde une fille, qui a recule prénom d’Irène. La cérémonie 
du baptême, i\ laquelle assistait toute la population de la 
Garnache et des environs, a eu lieu le lundi de Pâques, dans 
la chapelle du château de Fonteclose. L’enfant a eu pour 
parrain son grand-père, le marquis de Baudry d’Asson, le 
député de la Vendée, et pour marraine sa grand’mère, 
Mme du Page, née de Villeneuve Esclapon.

X XX
Le comte et la comtesse Adrien de Ribaucourt font part 

de la naissance d’un fils, qui a reçu le prénom d’Adolphe.
XXX

Le chevalier et M“ « Pierre de Selliers de Moranville font 
part de la naissance d’une fille, qui a reçu le prénom de 
Marie-Rose.

X X X
« Duc de Mancar, Epernay », sans rival comme qualité, 

2 fr. 85 pr blle, F tout. II. Peeters, r. Ernest-Laude, 13, Brux.

Restaurant Leyman, 64, rue Grétry. — Cabinets. — Soupers

Les grands banquets de cet hiver sont tous à l 'Impérial 
« Leleu ».

Garage Berliet. Expos, perm., 45-47, rue Elise. Tél. 11173.

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, cuisine suc
culente. Cave sans rivale.

Mm® Gys, manicure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule, au 1er.

Ilelustrage des fourrures. Fabrique de plumes d’autruche 
et boas, arrangements. Dewart, rue Marie-Thérèse, 12.

Au Ron Marché, toilettes de concours hippique.
x x x

LL. AA. SS. le duc et la duchesse d’Arenherg ont donné, 
le 10 avril, au palais d’Arenherg, un bal en l'honneur de 
S. A. R. le Prince Henri- de Bavière.

La salle de bal, superbement ornée de guirlandes de roses 
et d œillets roses qui se reflétaient dans les glaces, présen
tait un aspect féerique.

Assistaient à cette fête réussie en tout point : S. A. R. le 
Prince Henri de Bavière, S. Exc. le ministre d’Italie et la 
comtesse Bonin Longare, S. Exc. le ministre d’Angleterre 
et lady Hardinge, le comte et la comtesse Granville, le duc 
et la duchesse d’Ursel, le prince et la princesse Albert de 
Ligne, le comte et la comtesse W erner de Merode et leurs 
filles, la comtesse de Berlaymont et sa fille, la comtesse 
Ch. Cornet d’Elzius et sa fille, les comtes et les comtesses 
Henry, Gaston et Marcel de Liedekerke, le baron et la 
baronne Gaston d’Huart, le vicomte et la vicomtesse Guil
laume de Spoelberch, le comte et la comtesse Rodolphe 
van der Burch, M. et Mm® Joe de Prêt Roose de Calesberg, 
le secrétaire de la légation d’Allemagne et la baronne de 
K rackerde Sehwarzenfeldt, le comte et la comtesse Albert du 
Chastel et leur fille, le comte Aymard d’Ursel et ses filles, le 
baron et la baronne Jacques de Rosée, le baron et la baronne 
de Mévins et leur fille, la comtesse d ’Oultremont, le baron et 
la baronne Fritz d’Huart, le baron et la baronne Charles de 
Fierlant-Dormer, le comte et la comtesse Léon de Hemri- 
court de Grünne, le comte et la comtesse Emmanuel d’Oul
tremont, le comte et la comtesse Etienne van der Straten- 
Ponthoz, le baron et la baronne van de Werve et de 
Schilde, le comte et la comtesse Gustave de Lannoy, le comte 
et la comtesse Charles de Lannoy, le comte et la comtesse 
Edouard d’Assche, le marquis d'Assche, le prince et la prin
cesse Ernestde Ligne et leur fille, le vicomte et la vicomtesse 
de Spoelberch et leur fille, le comte et la comtesse John de 
Marnix de Sainte-Aldegonde, le marquis et la marquise 
Imperiali, le baron et la baronne H. de Woelmont, le comte 
et la comtesse de Briey, le baron et la baronne Max Pycke 
de Peteghem, les comtes et comtesses Gaëtan et Jacques de 
la Boëssière-Thiennes. les comtes Jacques et Paul d’Oul
tremont, le comte Cornet de W ays-Ruart, les comtes Guy 
et Jean d’Oultremont, le baron Fernand de Blommaert, les 
comtes Louis et Ernest Cornet de Ways-Ruart, le baron 
Henri de Traux, le comte Jean Du Monceau, le prince 
Georges de Ligue, le comte Ferdinand de Lannoy, S. A. S. le 
prince Henri XXXI de lleuss, le comte L. d’Ursel, le comte 
Hadelin d'Oultremont, le comte Louis de Merode, le comte 
et la comtesse de Bousies, le vicomte et la vicomtesse G. du 
Parc, M. et M1"® Chilton, le comte et la comtesse d’Ursel, le 
chevalier et Mra® de Wouters, le marquis d’Yve, le baron 
d’Ho’oghvorst, le baron Hirsberg, officier du Prince de 
Bavière, le major Itenner, le comte de Maudat-Grancy, les 
comtes Raoul et Louis de Liedekerke, etc.

XXX
Le baron et la baronne de Mévius ont donné un second 

bal le 18 avril, en leur hôtel de l’avenue de la Toison-d’Or.
Remarqué parmi l’élégante assistance ; S. Exc. Sir Har- 

dinge, ministre d’Angleterre ; LL. AA. le prince et la prin
cesse Albert de Ligne, le comte et la comtesse Albéric van 
der Burch et leurs filles, le comte et la comtesse Rodolphe 
van der Burch, le comte et la comtesse de la Barre d’Erque
linnes et leur fille, le baron et la baronne E. de Montblanc 
et leur fille, M. et Mme Jules de Borchgrave et leur fille, 
M. Gustave du Roy de Blicquy et sa fille, le comte Aymond 
d’Ursel et sa fille, le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch 
et leur fille, le comte et la comtesse Cornet d ’Elsius du Chê- 
noy, le comte et la comtesse de Lannoy, le comte et la com
tesse Charles de Lannoy, les comtes et comtesses Jacques, 
Marcel et Henri de Liedekerke, le comte et la comtesse 
Charles de Hemricourt de Grünne, les comtesses Elisabeth

et Marie-Henriette d’Aspremont-Lynden, le vicomte et la 
vicomtesse Desmàisières, le vicomte et la vicomtesse d’Hen- 
decourt, le comte et la comtesse E. d’Oultremont, la com
tesse Louis de Baillet-Latour, le baron et la baronne Max 
Pycke de Peteghem, le comte et la comtesse Etienne van der 
Straten-Ponthoz, M. et Mme F. Peltzer, Mlle Georgine d’Hen- 
decourt, les comtes et les comtesses René et Louis de Meeûs, 
le baron Raymond Snoy, M. Ilenry de Saint-Paul de Sinçay, 
M. Guy Reyntiens, le comte de Renesse, le comte Hadelin 
d’Oultremont, les comtes Jimmy, Paulus et Pierre d’Oul
tremont, les comtes Gustave et Ferdinand de Lannoy, le 
vicomte Olivier de Spoelberch, le comte Robert van der 
Straten-Ponthoz, le comte Wolfang d’Ursel, le marquis 
d’Yve de Bavay, le major Renner, attaché militaire d’Alle
magne ; M. A. d’Oliviera Soares, conseiller de légation de 
Portugal; M. Pisoski, premier secrétaire de légation de 
Roumanie; le capitaine de Kerchove d’Ousselghem, le comte 
Robert de la Barre d’Erquelinnes, le baron Fernand de 
Blommaert, les comtes Gaston et Jacques de la Boëssière- 
Thiennes , Gonzalve d’A lcantara, Raoul d’Aspremont- 
Lynden, Louis van derBurch, Raoul et Louis de Liedekerke, 
les barons Pierre et Emmanuel Descamps, d’Hooghvorst, 
les comtes Cornet de W ays-Ruart, Ernest, Louis et Henri 
de Ways-Ruart, le baron Raymond d’Huart, M. Henry 
d’Hanins de Moerkerke.

XXX
Les 17 et 20 avril ont eu lieu deux matinées littéraires 

chez Mlle Bénard.
Parm i les personnes présentes, nous avons remarqué : 

la comtesse Louis de Merode, la vicomtesse de Beughem, 
la comtesse John d’Oultremont, le comte et la comtesse 
Fernand de Beauffort, la comtesse Charles d’Ursel, la ba
ronne Raoul d’Huart, M®1® Bisserot, Mm® de Bauer, Mm® 
Leclereq, la baronne et Mlle Greindl, Mnies Lutens-Woeste, 
le comte et la comtesse Cornet de Grez, Drugman, Whitby, 
Gilson, Mm® et MlleCrocq, les baronnes d’Huart, Mme Paul 
Maskens, Mm® et Mlle Ffanneau, le commandant et Mme Du
bois, M. etMm® du Cbastain, Mme Mesdach, Mme Parinentier, 
le prince Henri XXXI de Reuss, M. Woeste, ministre d’Etat; 
le comte Jacques de Lalaing, etc.

x x x
Intéressante soirée d’ombres chez l’avocat et Mm® Albéric 

Deswarte, mardi dernier.
Une spirituelle revue du poète Marcel Angenot y fut inter

prétée par Mlues A. Deswarte, M. Ilouyoux, L. Capazza, 
M. Lcrmigneau et MM. A. Deswarte, P. Wets etM. Angenot.

Parmi la nombreuse assistance : M. et Mme Michot, M. et 
Mn>® Vermeylen, M. et Mme Félix Angenot, M. et Mm® C.-H. 
Seydel, M. et Mm® Houyoux, M. et Mme Willems, M. et Mme 
Lemmers, M. et Mme Blonime, M. et Mme Delattre, Mm® Van 
der Clausen, M. et Mme Ch. Van den Borren, M. et Mln® De 
Croos, le peintre Jean Delville, Mm® Schepens, M. et Mme 
Djadabary, Mlle J. Hernalsteen, Mlle H. Van Baerlem, Mlle 
M. Banning, Mm® E. Nyst, Mme Van der Straete, Mlle 
T. Houyoux, Mlle G. Matliyssens, Mlle A. Desmedt, MllcsLer- 
mignean, M. R. Stoüts, le capitaine Vau Trooyen, le lieute
nant Colinet, MM. Seydel, W . Seydel, le docteur Melotte, 
MM. C. Castiau, M. Castiau, etc.

x x x
Une sauterie a eu lieu vendredi après-midi, chez le comte 

et la comtesse de Bousies.
X XX

M. et Mm® Armand Anspach-Puissant donneront une soi
rée en leur hôtel de la rue Royale, le 22 mai prochain.

x x x
Le corset-fourreau créé par Mme Hulet, rue de la Sablon- 

nière, 20, remporte un immense succès. Cè modèle donne 
au corps une ligne parfaite et une élégance incomparable.

X X X
Concours hippique.— Toutes les élégantes achètent leurs 

voilettes et écharpes à la seule spécialité : A u x  voilettes 
françaises, 6 , passage du Nord, côté du boulevard. Choix 
incomparable d’articles riches et des dernières créations.

X XX
La Maison Beaujean, 27, rue Treurenberg, tél. 6153, se 

recommande pour la coiffure de dames, les postiches légers; 
salon spécial pour la teinture au henné.

X XX
Romdenne, 100, rue Royale.
Spécialité de costumes pour enfants.
Jolis modèles marins en toile unie, coutil rayé, 10, 18 et 

25 francs.
x x x

La Kermesse flamande, en faveur de l’Œuvre du Calvaire 
et des Dispensaires, s’est ouverte jeudi et a continué vendredi 
et samedi. Elle se clôturera dimanche soir.

Le succès a couronné les efforts des organisatrices et dames 
vendeuses qui n ’ont ménagé ni leurs peines ni leur dévoue
ment pour le succès de cette oeuvre charitable.

De nombreux magasins d'objets artistiques, de fleurs, de 
bibelots de toutes espèces tentent les acheteurs, tandis que 
différents théâtres et exhibitions charment les spectateurs. A 
noter tout spécialement des « tableaux vivants », organisés 
par la colonie anglaise et qui ont obtenu un énorme succès.

Le local est coquettement aménagé et tous ces jours-ci il 
y eut foule dans le hall du Cinquantenaire.

S. A. II. Mm® la Princesse Elisabeth a fait, vendredi, une 
visite aux magasins, apportant son obole généreuse.

Notons au hasard des noms les personnes reconnues ces 
jours derniers : La comtesse Louis de Merode, Mme de Prêt 
Roose de Calesberg, la comtesse W erner de Merode et ses 
filles, la baronne de Pitteurs-Iliegaerts, M11'® Wahis et sa lille, 
Mme Helleputte, Mm® de Neuheuser, M111® Vinçotte et sa fille, 
la comtesse John d’Oultremont, la comtesse Jean de Merode, 
le comte Cornet de Ways-Ruart, la baronne Marie Snoy, 
Mm® Biourge, Mm® Vergote et sa fille, la comtesse Cicogna, 
la comtesse Fritz de Borchgrave d’Altena, le baron de 
Gericke d’IIerwynen, le baron D. de Mévius, la comtesse de 
Boisdavid et ses filles, la comtesse Louis de Meeûs et sa fille, 
les comtesses d’Aspremont-Lynden, les comtesses Jeanne et 
Nathalie de Froissard-Broissia, le chevalier etMm® Papeians
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de Morchoven et leurs filles, Al™° Paul Terlinden, 
MIlc du Roy de Blicquy, le comte Louis Cornet de Ways- 
Ruart, la baronne de Schilde, la' vicomtesse Ch. de Jonghe 
d’Ardoye, AI™0 van Hougaerde, la vicomtesse Jolly, AL .1. 
Terlinden, AL B. de Hennin de Boussu-Waleourt. AImc de 
Selliers de Moranville, AI"10 Storms et quantité d’autres 
personnes non moins charitables les unes que les autres.

x x x
Blouses lingerie.

Blouses tussor.
Robes princesse.

Complets toile, modèles nouveaux.
Voiles bordures impressions nouvelles. 

Alaison Paternostre, 56, Alàrchè-aux-Poulets, Bruxelles.
X X X

Alaison F. Beumer, 33, boulevard du Hainaut. Coiffeur de 
dames : coiffure, ondulation, shampooing, teinture. — Spé
cialité de postiches, frisure naturelle.

X XX
'Reconnu dimanche dernier aux courses de Boitsfort :
La vicomtesse d’IIendecourt, portant un tailleur prune a 

très longue redingote laissant dépasser très peu la jupe, grand 
chapeau noir; AIm« Josse Allard, robe de drap vert olive, 
habit à revers ; la comtesse Rodolphe van der Burch, trotteur 
de serge mauve, chapeau il plumes frisées mauves de tons 
différents; la baronne AI. de Crombrugghe de Looringhe, tail
leu r en drap vert bouteille: Mme° Biourge, très jolie toilette 
en cachemire kaki ; la baronne Lunden, tailleur rayé vert de 
deux tons verts, chapeau noir à plumes vertes et blanches; 
Aime Fernand du Roy de Blicquy, robe de drap vert foncé 
soutaebé ; la comtesse de Nieulant, toilette de serge vieux 
rose; Mme° Siltzer, tailleur de drap violet avec galons souta- 
cliés, chapeau noir; la vicomtesse G. de Spoelberch, tailleur 
en serge vert clair.

Aperçu encore au pesage :
Les princes Charles et Edouard de Ligne, le comte et la 

comtesse Alarcel de Liedekerke, la comtesse et AI110 de Ber
laymont, AIme de Prelle de la Nieppe, AL et AIme de Somzée, 
le comte et la comtesse Eugène d ’Oultremont, le comte et 
la comtesse de Ribaucourt, M. et AI™0 Jules de Borchgrave 
et leur fille, AI. Guyot, le baron Grenier, AI. van Hougaerde 
et sa fille, le comte et la comtesse C. de Bousies, le vicomte 
et la vicomtesse Desmaisières, les comtesses d’Aspremont- 
Lynden, AI. et AI™0 Cantoni, le capitaine et Mme* Ch. van 
Langhendonck, le capitaine et Mme Joostens, AL Brugmann, 
AL Gustave du Roy de Blicquy, lecomte Léon de Hemricourt 
de G rünne, le baron Osy, le comte Alaurice d’Oultremont, 
le comte Louis Cornet de W ays-Ruart, le vicomte d’Hanins 
de Alperkerke, le comte de Renesse, AI. de Oliveira Soarès, 
AL Gaston de Kerchove d’Ousselghem, le baron de Alévius, 
le baron Jacques de Rosée, AI. et Alme Capelle et leurs filles, 
Al. Visart, AI1110 van der Heyden, AI. Edmond Drugman, le 
baron d’Hooghvorst, le comte et la comtesse André de Ro
biano, le comte Guillaume van der Straten-Ponthoz, etc.

X X X
L’épreuve éliminatoire du championnat national du cheval 

d’armes a commencé vendredi matin.
Dès 10 h. 1/2 le jury, auquel se sont réunis des officiers, 

des dames et des amateurs, attendait près du champ de 
courses de Groenendael les concurrents, au nombre d’une 
cinquantaine, qui, sortis de Bruxelles dès 8 heures, se sont 
dirigés sur Lillois et Waterloo pour revenir par la chaussée.

A midi le concours fut suspendu et de nombreux déjeuners 
furent servis au château de Groenendael.

Vers 2 heures, la musique du 2° régiment de guides se 
fit entendre, puis concurrents et spectateurs se dirigèrent 
vers la piste d’entraînement où ont eu lieu des concours de 
sauts.

Beaucoup de monde, de nombreux officiers, de jolies 
toilettes.

P ar ce clair soleil de printemps, le coup d’œil était char
mant sur le plateau de Groenendael.

Reoonnu : Les généraux Burnell et W ahis; le colonel de 
Formanoir de la Cazerie; les colonels des régiments de 
guides; le comte Hamilton, commandant d’escadron aux 
hussards de la garde de S. AL le Roi de Suède; le comte 
Eugène d’Oultremont,président delà Société Royale hippique, 
et la comtesse Eugène d'Oultremont; le commandant Hage- 
man ; les capitaines Alees.de Kerchoved'Ousselghem,van Lan
ghendonck ; le comte et la comtesse Jean de Beauffort ; le 
vicomte et la vicomtesse Jolly, le baron et la baronne de 
Renette de Villers-Perwin, le comte et la comtesse Wolfgang 
d’Ursel, le capitaine-commandant et AI™0 Joostens, le comte 
et la comtesse Emmanuel d’Oultremont, le comte et la com
tesse Francis de Aleeûs, le comte et la comtesse Robert de 
Ribaucourt, la marquise de Pouilly, le baron et la baronne 
de Blommaert, le sous-lieutenant et AI™0 du Roy de Blicquy, 
AI. et AI™0 André van Alaldeghem, le baron V. d’Huart et ses 
filles, le comte et la comtesse André de Meeûs, le capitaine- 
commandant baron Adrien Goffinet, le comte et la comtesse 
Alaurice d’Oultremont, le baron et la baronne Osy de Zeg- 
waert, le baron Peers, le  sous-lieutenant chevalier et AI™0 de 
Alenten de Horne, le vicomte Roger d’Hendecourt, la baronne 
de Villeneuve, le baron de Failly, le baron et la baronne 
Albert vanderStraten-W aillet, le baron et la baronne Charles 
de Fierlant-Dormer, le comte et la comtesse John de Marnix 
de Sainte-Aldegonde ; les lieutenants Demaret, Woeste, 
comte Maurice Du Monceau de Bergendal, Albert, Horlait, 
v an d erR est; le baron Fernand de Blommaert, la comtesse 
R. van der Burch, la vicomtesse Guillaume de Spoelberch, 
le lieutenant comte Cornet de W ays-Ruart, M. Lejeune de 
Schiervel, le major Cumont, les sous-lieutenants Nérincx, 
comte Edouard d’Oultremont, Landrain, Convert, Delinne, 
Librecht, Delvoie, comte H. d’Oultremont, Terlinden, comte 
F. Du Monceau de Bergendal, Lambert, Picard, chevalier 
Pierre de Selliers de Aloranville, W erner Goffinet, etc.

Le concours s’est terminé vers 5 heures et fait bien 
augurer des prochaines réunions.

X X X
Les « Field Trials » de Belgique organisés par la Société 

royale Saint-Hubert, l'Englisli Setter Club belge et le 
Pointer Club belge, ces épreuves si intéressantes, ont eu lieu 
les 19, 20, 22 et 23 avril.

Les deux premières journées avaient réuni trente-quatre 
chiens.

Le superbe terrain de chasse offert si gracieusement par

AIM. Solvay et Benoidt, à Beuzet, près de Gembloux, a fait 
l'objet de l’admiration desam ateurs,par son étendue et l’abon
dance du gibier.

Les juges étaient le baron William del Alarmol, le baron 
Jauberl (Français) et le comte Léopold de Robiano.

Ces messieurs se sont acquittés à la satisfaction générale 
de leur délicate mission, rendue d’autant plus difficile que 
les chiens présentés ont tous fait prouve, à quelques excep
tions près, de qualités supérieures.

Prix de Saint-Hubert : Le l or prix, de 1,500 francs, a été 
gagné par Fée of Brussels, setter, à  AL Verdé-Delisle, de 
P a ris .

2° prix, Strom Selika, pointer noir, à MM. André et Arbel, 
de Aléru (Oise, France).

3° prix, Golf de Saint-Léger, à AL H. De Broux.de Noirhat.
4° prix, Noirhat Veloeity, au même.
5° prix, Field Rap, pointer, à AL Mahieu, de Pèruwelz.
Le lunch, servi dans un pavillon d e  chasse, a réuni une 

nombreuse assistanco.
Outre los juges déjà cités, nous avons remarqué : Al""' Van 

Parys-Solvay, une Nemrod que ses exploits cynégétiques en 
Afrique ont rendue célèbre; Allln Marie de Mondeleff, une 
sportswoman russe, venue expressément d e  Saint-Péters
bourg pour assister à ces épreuves ; M. Albert Houzet et sa 
fille, AIM. Jules Houzet, Gustave Oilieaux, Schouten, 
Lefèvre, Do Smet, Dewée (d’Anvers), Alauduit, Kervyn, 
Alahieux, Adhémar Alorren, Th. lluge, E Gonne, Verdé- 
Delisle, L. Domken, le comte d e  Gourcy-Serainchamps, 
MAL G. de Buck et H. Sodenkamp.

Jeudi et vendredi se sont courus les « field trials » de 
l’English Setter Club belge et du Pointer Club belge, sur les 
superbes chasses de MAI. Morren et De Smet. Ces épreuves 
ont été favorisées par un temps superbe. Les juges étaient 
le comte L. de Robiano, MM. Van der Stichelen et Adhémar 
Alorren.

X X X
Grand Hôtel Cosmopolite. Place Rogier. Salle du premier. 

Restaurant select de premier ordre. Orchestre d’élite.

Modes. — Al"e Jeanne Knapen, rue de la Madeleine. 76.

V Im périal « Leleu » est devenu le vin préféré de la 
noblesse.

X X X
La Alaison Dumarteau et Lefèhvre, 10, rue Treurenberg, 

est la seuje vendant la chemisette viennoise.
x x x

Choix unique de tulles et laizes pour guimpes. A la Ville 
de Saint-Etienne, 59, chaussée d’Ixelles.

Le Restaurant Ravenstein a une cuisine renommée. Tél. 8874.

Bonneterie anglaise, J. Hespel, 55, chaussée d’Ixelles. Alise 
en vente des nouveautés de la saison. Tél. 1977.

Salle de bains. Mathieu Vliegen, boulevard du Nord, 144.
XXX

Déplacements des abonnés de l 'Éventail :
Le comte et la comtesse Camille de Borchgrave; le comte 

et la comtesse Henry de Liedekerke, en Italie.
La comtesse de Lalaing, à Saint-Raphaël.
Le baron de Rosée, à Nice.
AI™0 Wolff-Maas, à Ostende.
AI. Systermans et AL AI. Schleisinger, à Boitsfort.
M. A. De Reine, ù Rochefort.
AlI!o Alanderbach, à Court-Saint-Etienne.
AL H. Delmotte (de Tournai), à Liége.
La baronne de Tornaco, au château du Noord (Limbourg).

Rentrés :
A Bruxelles : Le vicomte et la vicomtesse Obert de 

Thieusies, AI. A. Collet, AL et Al™0 Huisman-Van den Nest, 
AI. Frant? W ittouck, AI. et AI™0 Fernand de Thier, AI. et 
Mme J. Oor.

x x x
Il y a quelques jours, l 'Étoile annonçait que AL De Alot, 

notre bourgmestre, était parti pour Londres et qu'on avait 
appris qu'il était le lendemain à Paris.

Nous sommes à même de compléter ces renseignements.
Notre maïeur s'est, en effet, embarqué à bord du Lapland, 

qui faisait sa première traversée d'Anvers en Amérique. Il a 
■quitté ce bateau à Douvres, s’est embarqué pour Calais et de 
là a gagné Paris pour y rejoindre deux de ses filles et deux de 
ses gendres, AI. et AI"10 Peltzer-De Mot, venant de Stockholm, 
et AI. etM™° Fauchamps, retour d’un voyage à Alger et en 
Kabylie.

Les autres enfants de notre premier m agistrat'sont égale
ment en,voyage.

AI. Jean De Alot est au Caire, où il est envoyé en mission et 
assiste an Congrès d’archéologie.

AI. et Mme Paul De Alot sont en Italie et visitent des loca
lités très intéressantes, telles que Pordemone, Faligno, etc.

AI. et Mme° Jules Lorthiois-De Alot font une croisière et 
visitentles côtes de la Dalmatie, Corfou, Alessine, Naples, etc.

Seuls, AL et Mme Alechelynck-De Alot, retenus par un deuil 
de famille, sont à Bruxelles où, d’ailleurs, est rentré notre 
bourgmestre depuis plusieurs jours.

x x x
Fashion. — London Tailoring Office. Ladies and Gentle

men. Court and Naval uniforms. Sporting specialities. 
Liveries. 1 7 0 ,  rue Royale. Téléphone 6 0 5 0 .

x x x
Grand Hôtel Cosmopolite. Salle du premier. Tous les jours 

concert artistique de 6 heures à m inu it; le dimanche, de 
11 heures à 1 h. 1/2 et de 4  heures à minuit. Entrée libre.

X XX
A la vente annuelle qui vient d’avoir lieu au Jardin 

zoologique d’Anvers, AI. Raoul Warocqué a acquis un grand 
nombre d’oiseaux rares pour ses volières de Alariemont.

XXX
Exposition des modèles.

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
Complet tailleur, 1 2 5  francs.

Robe Princesse serge, 125 francs.
Robe cachemire, 1 4 0  francs.

Robe drap, 160 francs.
x x x

A rt ancien. — AI™0 Rougier, 24, rue de Ligne, expose 
les belles reproductions d’antiquités de la maison Samson, 
de Paris.

x x x
On annonce la mort du marquis Im periali, des princes de 

Francavilla, né à Naples en 1835, décédé inopinément à 
Milan le 20 avril.

Le défunt était veuf de la comtesse Emma de Hemri
court de G rünne. Il laisse trois enfants : le marquis Pierre 
Imperiali et les comtesses Henry et Gaston de Liedekerke. 

x x x
Deuil complet en douze heures.

35, Marché aux Poulets, Bruxelles. Téléph. 190. 
x x x

D’Anvers :
Lundi a été célébré, civilement, etm ardi, religieusement, 

le mariage de la baronne Gillès de Pélichy, fille du baron 
Charles de Pélichy et de la baronne, née comtesse de Theux 
de Meylandt, avec M. Stanislas de Meester, fils de feu 
M. Léopold de Meester et de Mme, née de Coussemalcer.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux 
à l’église Saint-Laurent et après la cérémonie la baronne 
Gillès de Pélichy a donné une grande réception.

— Mardi, a été célébré le mariage de AI110 Gabrielle Jans- 
sens, fille de M. Janssens et de Mme, née Servais, avec 
AL Adrian van Hooft, fils de M. et de Mme° van Ilooft, d’Hil- 
versum (Hollande).

— Alercredi a été célébré le mariage de M. Georges Sehack 
de Brockdorff, fils de AL Frédéric Schack de Brockdorff, 
consul général de Danemark, et de Mme, née Sillem, 
avec Al11” Mary Good, fille de Al. Charles Good et de Mme°, née 
Engels.

La suite était composée de :
Al. Charles Good et Mlle Mary Good, M. Géorges Schack de 

Brockdorff et AIm0 Schack de Brockdorff, AI. Fréd. Schack 
de Brockdorff et AI11™ Charles Good, AI. Charles Good et Mlle 
Sillem, le comte Louis van der Burch et AI™v Henry Engels, 
Al. W illiam Engels et AI11® Schack de Brockdorff, AI. Frédéric 
Speth et AI™0 Fog (de Alessine), AI. Henry Engels et AIme W il
liam Engels, AI. Robert Fester et AIlle Alice Good, AI. Mau_ 
rice Speth et AI,le Alarguerite Good, Al. Henri Good et AIlle 
Suzanne Good.

AI. le bourgmestre De Vos a uni les jeunes mariés à qni 
la bénédiction nuptiale a été donnée dans l’église protestante 
de la rue Bex, par le pasteur Aleyer.

AI. et AI™0 Good ont réuni dans un grand déjeuner leurs 
parents et les amies et amis des mariés, qui sont partis pour 
le nord de l’Italie. -

x x x  • ’
Vatcl, le célèbre cuisinier, se suicida parce que le poisson 

allait manquer à un d îner offert par son maître à Louis XIV. 
Aujourd'hui, il ne ferait pas cette sottise : l’Extrait de viande 
Liebig permet de préparer tant de plats savoureux qu'il n’au- 
rait que l ’embarras du choix.

X X X
Pas de beau menu sans les dernières créations de la 

Alaison Jaumoulle. — Dîners, bals, soirées: 110, avenue 
Louise (téléph. 3475).

X X X
De Liége :
Le 15 avril, a été célébré, à Fexhe-Slins, le mariage de 

AI110 Polet, fille de AL Polet, membre de la Chambre des 
représentants, et de AI™0 Polet, née Sacréi avec AI Henri 
Staes, fils île AL et de AI™0 Staes-Delame.

— AI. et AIme Chainaye-Vierset ont donné samedi un bal à 
Huy, auquel ils avaient convié un grand nombre de Liégeois. 
La fête a été très brillante.

— AL et AI™0 Léon Alinette sont rentrés de leur voyage 
de noces.

— Al. et AI™e Jacques Van Hoegaerden sont rentrés de 
Cannes.

— AL Puck-Chaudoir est revenu de Chine et du Siam, où 
il a passé plusieurs mois.

— AI™0 Emmanuel Desoer a reçu A diner le 15 et le 
20 avril. Parm i les convives : AL, AI™0 èt AI11” Alagis, Al. 
Adolphe Laloux, AL et AI™0 Auguste Laloux, AL et AI™0 Alar
cel Nagelmackers, AL et Al™0 Gustave Trasenster, AI™0 Pier- 
lot-Nagelmackers, AI. et AI™° Emile Dignelïe, AI et AI110 Van 
Hoegaerden, le baron Etienne de Alacar,; AL et AI™8 Léon 
Grenier, AL et AImo Alax van der Heyden a Hauzeur, 
AIAL Louis Trasenster, Alaurice Braconier, etc.

— AI™0 Ernest Nagelmackers donnera le 26 avril un grand 
diner pour l’éter le retour de AL et de AI™0 Léon Alinette.

— Le baron et la baronne Raoul de Alacar ont reçu à diner 
le 22 avril.

x x x
De Gand :
AL E. Alees-Braun offrira le 11 mai, au boulevard du 

Béguinage, un déjeuner à l’oqcasion du mariage de sa fille, 
Al110 Louisa Alees, avec AL Théo Heyvaert.

X XX
De Namur :
Le mariage de Mlle Germaine van Dell't avec le baron 

Gaston de Crombrugghe de Looringhe sera célébré le mer
credi 5 mai en l'église paroissiale d’Oret.

Après la cérémonie, déjeûner au château d'Oret-AIont. 
x x x

De Stavelot :
Le 14 avril a été célébré, en l’église de Stavelot, le mariage 

du vicomte René de Biolley, fils de la vicomtesse Joseph de 
Biolley, avec AI1’0 Alarthe t’Serstevens, fille de AI. Jean 
t’Serstevons.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux 
par le Révérend doyen de Stavelot.

Les témoins étaient : Pour la mariée, AIAL Louis t’Serste
vens et II. van Hoorde; pour le marié, le vicomte Simonis, 
président du Sénat, et S. Exc. le comte de Sercey, ministre 
de France au Alonténégro.

A l’issue de la cérémonio un superbe déjeûner a été offert 
par AL Jean t'Serstevens, en son château des Alontis 

Y assistaient notamment :
La vicomtesse douairière de Biolley, AI. et AI™0 t’Serste

vens, la douairière van Hoorde, le vicomte et la vicomtesse 
Simonis, le comte et la comtesse Hippolyte d’Ursel, le comte 
et la comtesse de Sercey, la comtesse d’Albyville, la vicom
tesse de Perrien et sa fille, le vicomte et là vicomtesse Iwan 
de Biolley, M. et AI™0 Louis t’Serstevens, le comte Aymard
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Coin rue du Aloniteur D itE A L L L lU)

Choix consi dérabl e en zéphyrs angl ai s
Haute nouveauté pour chemises sur mesure 

Coupe irré p ro ch a b le
Confection soignée

Le Collant
ESTHÉTIQUE

est l’jdéal pour les 
élégantes recher
chant la sveltesse.
6 râce à son balei- 
nage spécial, il donne 
la ligne souple el 
/ayante, indispensable pour 
la robe collante, dernière 
création de

Mme Suzanne JACQUET
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P rix  : 4 0  fr.
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ou batiste



A L I M E N T  I N C O M P A R A B L E ,  A B A S E  DE F A R I N E  D’A VO INE
ÉM INEM M ENT DIGESTIBLE ET TRÈS AGRÉABLE AU GOUT 

D élicieux sous toutes ses form es : farine, sem oule, pâte, perles, etc.
E N  V E N T E  P A R T O U T

A g e n t  gé n é r a l  : G E O R G E S  L A G U E N S .  8 8 .  r u e  de l a C o n s o l a t i o n .  B r u x e l l e s

Mm® lîO I.S A N E

« Saint-Lizier, 1er juillet 1898. — Monsieur. Je vous prie 
dé m'envover un flacon de Dentol à  1 )r. 60, dont je  suis 
etichantée depuis que j'en ai lait 1 essai. Je 1 attends de suite

parce que depuis que je n'en 
ai plus, je  souffre des dents, 
et il nie tarde de l’avoir reçu 
pour guérir ma douleur. Si
gné : Mme Bolsane. »

Le Dentol (eau, pâte et pou- 
ilrej est, en effet, un dentifrice 
à la fois souveiainement anti
septique et doué du parle m le 
plus agréable.

Créé d’après les travaux de 
Pasteur, ii détruit tous les 
mauvais microbes de la bou
che; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, 
les inflammations des gencives 

et les maux de gorge. En peu de jours, il donne aux dents 
une blancheur éclatante et détruit le tartre.

tl laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur 
délicieuse et persistante. Son action antiseptique, contre les 
microbes.se prolonge dans la bouche a u  m o in s  2 4  h e u re s .

Mis pur snr du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les pins violentes.

Le Dentol se trouve chez MM. les coiffeurs-parfumeurs et 
dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerie. — 
Dépôt pour le gros en Belgique, H. D e la t t r e  & C1®, Bruxellès. 
Prix du Dentol : flacon petit modèle, fr. 1.75; Pâte Dentol : 
fr. 1.25; s u f f i t  p o u r  6  m o is .

C A D E A U  A  N O S L E C T E U R S
11 suffit d’envoyer à H. D e la t t r e  & C*®, 51, rue d’Angle

terre Bruxelles, 50 centimes en timbres-poste en se recom
mandant de l'Éventail, pour recevoir franco par la poste un 
d é lic ie u x  c o ffre t contenant un petit Flacon de Dentol, 
une boite de Pâte Dentol, une boite de Poudre Dentol et un 
r a v i s s a n t  é c h a n tillo n  d ’E a u  de  C o logne C e y la n ia .

42. & U E  DE Lfl âJE/IEBIÔDUCE  
MAUSOM DEL VLNTE.

B O U L° D U  M O R D . 1 2 2

£2> F? 1 C  rsi T 5

B R U X E L L E S
• N O R D -

C a t a l o g u e s  i l lustrés franco

LEGERETE
S O L ID IT É
ÉLÉG AN C E

MISCH & THRON
L I B R A I R I E  I N T E R N A T I O N A L E

126 , rue Royale, B R U X E L L E S

IN’uuvenulés «lo la semaine
D ’A nnunzio , G abr., Terre vierge . ■ ■ Fr. 3 .5 0
D a v ig n o n , H en ri, Le prix de la vie . ■ Fr. 3 .5 0
D oyen , ProL-lF, Le cancer.............................F r. 3 .5 0
M a a rten s , Brothers AU. (Tauchuitz. Ed.). Fr. 2 .0 0
Bilder aus Italien, 170 Aüfnâhm en . . . F r. 2 .3 5
M a eter lin ck , Von der innertn Schônheit- Fr. 2 .3 5
Sport im Bitd-Jahrbuch 1000 ........................Fr. 3 .7 5

Expédition en  p ro v in c e  f r a n c o  de po rt

En Belgique, M. Sain train t, bourgmestre de Namur, a déjà 
pratiquement réalisé une pareille mesure. Mais il est à 
déplorer que certains automobilistes maladroits, aü lieu dé 
prouver par une stricte observation des règlements leur 
reconnaissance au maïeur namurois, abusent de sa complai
sance au risqué de la lui faire regretter.

x x x
A l’otcasion du prochain Salon d’Anvers, l’A. C. de cotte 

ville organisera pour lo 20 mai, sur la route d’Anvers à 
Berg-bp-Zoom, entre les bornes 12 et 15, une épreuve du 
mille et du kilomètre.

F rancis.

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S
L a  to m b o la .

L a  T o m b o la  d e  l 'E x p o s i t io n  d e  B r u x e l le s  c o n tin u e  
à  f a i r e  f lo rè s . L e  t i r a g e  de  l a  s é r ie  é p u is é e  a  e ü  l ie u  
le  19 a v r i l ,  e t  d é jà  400 ,000  b ille ts  d e  l a  n o u v e lle  
s é r ie  o n t  é té  m is  e u  c i r c u la t io n .  D a n s  le s  b u r e a u x  d e  
p o s te , le  d é filé  des a c h e te u r s  n e  d is c o n tin u e  p a s .  11 
l’a u t  a t t r i b u e r  c e t te  v o g u e  p e r s is ta n te  à  d e u x  c a u s e s  
p r in c ip a le s  : L a  p r e m iè r e  e s t  q u e  le  C o m ité  a  é té  
fo r t  in s p i r é  e n  c o m b in a n t  d e u x  s é r ie s  e n  u h e  s e u le  
a f in  de  p o u v o ir  d is t r ib u e r  d es  g ro s  lo ts  p lu s  n o m 
b re u x  e t p lu s  im p o r ta n ts ;  l a  se c o n d e , in d é p e n d a n te  
d e  to u te  v o lo n té  h u m a in e ,  e s t  q u e  l a  b o n n e  fé e  q u i 
p ré s id e  à  la  T o m b o la  d e  B ru x e lle s  c o n tin u e , a v e c  
u n e  b ie n v e illa n c e  p e r s é v é r a n te ,  à  f a ir e  to m b e r  le s  
g ro s  lo ts  tla h s  l ’e s c a rc e l le  de  b ra v e s  g e n s  d o n t la  
m o d e s te  c o n d itio n  se  t r o u v e  to u t  à  c o u p  t r a n s fo rm é e .

L e  r é s u l ta t  e s t  q u e  c h a c u n  r i s q u e  v o lo n tie r s  u n  
f r a n c  o u  d e u x  p o u r  c o u r i r  la  c h a n c e  d e  g a g n e r  
1 5 0 ,0 0 0 ,5 0 ,0 0 0 ,2 5 ,0 0 0 ,1 5 .0 0 0 ,1 0 ,0 0 0  o u  5 ,000  f r a n c s ,  
s a n s  c o m p te r  u n e  in f in i té  d e  lo ts  s e c o n d a ire s .

C H O S E S  D E  B O U R S E
La semaine peut se résumer en trois mots : Fermeté, sans 

affaires. La résistance des cours est quasi générale. Seule
ment, le marché est plus que calme : il est restreint.

Dans ces conditions, il n’y a pas lieu de détailler la cote ; 
ce serait vaine littérature.

(Voir suite à là 3e colonne.)

Notons seulement, à la Coulisse, l’activité du Rio-Tinto e t . 
du Rio-traitt.

Ail Parquet, même situation qu’au Terme.
A signaler la très bonne tenue du compartiment des 

banques.
Les tramways sont résistants.
Quelques tassement en métallurgie.
Les charbonnages sont stationnaires.
Enfin, les valeurs coloniales sont en léger recul.
Et voilà tout le bilan de cette semaine qui comptera parmi 

celles qui n’ont point d’histoire.

M anufacture (le G laces A r g en tée s
A u g .  N Y S S E N S  &  G "

SOCIÉTÉ ANONYME

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES

Entreprises générales de tons
travaux de miroiterie et de vitrage 

BISEAUTAGE ET ORAVDKK
FABRIQUE DE CADRES

S i è g e  s o c i a l  e t  D i r e c t i o n  :

L ’ I N D E M N I T É
Compag. d’Assurances contre le bris des glacei 

T é lé p h o n e  8 2 9

A U  I I I A D n  r  A II BIJOUX deuil et fantaisie
V I L L A n U t A U  s p é c i a l i t é  j a i s

57, Montagne de la Cour e t  Perte im péria le

L O T I O N  P E T R O L E U M
A rom atisée  e t  a n tisep tiq u e

CONTRE RELÀDKS, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

pr épar ée pa r  C H A R L E Y ,  P a r f u m e u r - C h i m i st e
Avenue Louise, 145 (coin de la rue Defacqz), BRUXELLES 

T é lép h m e 8818 
P arfu m ez-vou s à  la  V I O L E T T E  C H A R L E Y

Châssis 10-15 chevaux
i NOUVE AU M O D È L E  =====

© , 5 0 ©  F r a n c s  
G a r a g e j t  a c c e s s o i r e s  «  5 4 ,  c h a u s s é e  d e  C h a r l e r o i  ^ A t e l i e r s  de r é p a r a t i o n s

,'grjelj AL d® Sadeleer, membre de la Chanibré des repre
nants, et M"’0 de Sadeleer, M. IL van Iloorde, M. et Mme 
Henri t’Serstevens, M. et Mme Godin-t’Serstevens, M. et M1110 
yjrcruysse-t'Serstèvens et leurs filles, le vicomte et la 
«comtesse Joseph de Biolley, le comte Pierre van derStraten- 
ponthoz, directeur général au ministère des affaires étran-
,«,s; M. et M -  Grégoire t’Serstevens, lés vicomtes Pierre
Ignace de Biolley, M. et Mme Albert t’Sefstevens, là 

douairière Charles Rithweger, M. et Mme de Le Hoye-de 
Biolley, Alm® van Zuylen, M. et AI1”® Desclée, M: Claes, le 
«comte et la vicomtesse de Biolley, le comte E. dè Pinto, 
1, cointesSe Elisabeth de Pinto, le vicomte Emmanuel de 
Biolley, le comte de T’Serclaes de Wommersom, AI11® J. Du- 
jioiit, MAL Georges et Pierre de Grând-Ry, M1*® dè Grand-Hy, 
j|, A. Godin, le vicomte Georges de Perrien, Al11® Simo- 
nis, etc.

X X X
Le rayon de fournitures pour modes de la Ville de Saint- 

[ijinnei 59, chaussée d’Ixelles, obtient cette saison une 
ioçue extraordinaire due à son grand assortiment et à ses 
prix avantageux.

x x x
PNEUS V IC T O R IA  Pas le hausse sur prix, 54, ch. Charleroi.

x x x
De Huy :
Vient d’être célébré, le mariage de AI11® Alarguerite Godin, 

(lie de AI. et AIIU0 Albert Godin-Drion et petite-fille de 
M. Léopold Godin, le grand industriel de Huy, avec M. Henri 
Vinckenbosch, fils de M. et de Almo Vinkenbosch-Collinet, de 
Tirlemont.

Dans le cortège très nombreux, rem arqué : M. Léopold 
Godin, témoin de la mariée ; AI. Collinet, grand-père et témoin 
la marié ; le bourgmestre de Huy et Mlnc Louis Chainaye, 
H, Liebaert, frère du m inistre; M. et Mme Jules Preud’- 
tomme, AIme Hollanders-Godin, AIMe* Godin, Mlles d’Artet, 
j[U« de Ville, Mlle Preud’homme, AIllc Chainaye, le notaire 
Loumaye et sa famille, AI1Ie Liebaert, MAI. Fr. de Collomb, 
H. de Lattre, Em. et L. Vierset, P . d’Artet, F. de Ville, 
Henri Hollanders, Ch. Delloye, G. Lamarche, F r. Lie- 
hert, etc.

Toilettes superbes et cortège fort distingué, servi par de 
nombreuses automobiles.
Après un lunch de soixante-quinze couverts dans le 

lomptueux hôtel de AI. Albert Godin, une seirée dansante 
Itermihé cette jolie cérémonie.

Le jeune couple s’est rendu en Italie.

LA VIE ARTISTIQUE
S a lo n n e ts .

Salle Boute, i l Ué Làhre Vàn Loÿ, iltié jeune artiste anver- 
toise, expose un ensemble de portraits mondains an pastel, 
délicatement enlevés sur des fonds nacrés, à la manière des 
maîtres anglais et français du xviii® siècle. On peut ne pas 
aimer cela, mais à le bien prendre, ces œuvres valent celles 
de M. Flameng ou de tel autre portraitiste à la mode. AIUe Van 
Lov.expose, en outre, quelques crépuscules sur la mer, fines 
sonatines au pastel.

Au Cercle, la cohorte s’est renouvelée des mangeurs de 
cimaise (M. Verstraeten. seul, est resté), 

i Dominant des pages d’une couleur un peu dure, une 
grande toile de AL Emile Jacques : Les Sarcleuses de lin, déjà 
me à la dernière triennale de Bruxelles, souriante, d 'un joli 
mouvement, très décorative.

De vibrants paysages de la campagne flamande, des rues ou 
des canaux déserts de Bruges au soleil d’après-midi : cela est 
signé Adolphe Keller. A côté de quelques toiles anecdo- 

i tiques, deux ou troig maternités de Al11® Germaine Heyvaert, 
peiütré des paüvres gens.

On y retrouve, dans une note claire, les gestes émouvants 
que, le premier, Carrière a vus.

É v e n ta i ls  m o d e rn e s .
Encouragée par le succès de son admirable exposition 

d'éventails anciens, la Société des Arts de la Femme aorgâ- 
| aisé une exposition-concours de feuilles d'éventails.

D’une rapide visite, nous avons emporté le souvenir de 
pions en vert, rouge et bleu de AInie Aladeleine Càssiers, d'un 

\ paon noir ocellé de vert par Al11® van Dey ne (le paon donne 
beaucoup depuis quelque temps, MM. Caro-Dcivaille et de 
Montesqüioti doivent être contents...); d’un Méphisto en bro
derie, noir et jaune, de Mm® Lambert Laerinans, d'une jolie 
décoration florale modem style par Miss Ellen Grfeen, de 

j chapeaux cloches et de robes-l'ourreaux à la Boulet de 
Monvel par AI®1" Liliane Carie; mais surtout de somptueuses 
compositions — gemmes, fleurs et oiseaux irréels —- de 
Mme Montald, qui peignit sur soie déjà tant de merveilles.

L o u i s  B i é r a r o .

Miniaturiste

M U S IQ U E
Nos cohfrères liégeois signalent le gros succès remporté la 

semaine dernière, au deuxième ebdeert donné par l'Associa
tion des concerts symphoniques au théâtre Royal de Liége, 
par AI11® Afathilde van Dijk, la jeune càhtatrice bruxelloise 
qui débuta si brillamment aux concerts de Bruxelles- 
Attractions. il y a quelques mois. Le critique musical de la 
Gazette de Liége, notamment, dont lacompétence et l’autorité 
sont connues, dit en parlant de la jeune élève de M. et 
M“® Caisso :

« Sa voix légère et charmante, conduite avec goût e t 
habileté, s e  jouait des vocalises (le l’air des Diamants de la 
eouronne, il’Auber, de ces trilles, de ces gammes, dont 
lexécution ne laissait rien à  désirer. Le suécès de Mlle vanl 
Dijk a été triomphal et s’est complété, non moins éclatant, 
Jprès l’interprétation de la Chanson de mai, A a H uberti.et dn 
fabliau de Manon, de ALissenet, œuvres ravissantes que 
l'intelligente cantatrice a dites avec un style plein de distinc-i 

I lion et Un phrasé musical délicat et spirituel. »

A U T O M O B IL IS M E
Un subside de 1,000 francs a été voté par îé Môto Club d«‘

1 Belgique pour s a  participation au Congrès de la Route oui
*e tiendra à Bruxelles à l'occasion de l’Exposition de 1910;

x x X
Le Moto Club de Belgique vient d’émettre le vœu de voir 

ta conseils provinciaux du pays décider un dégrèvement. 
annuel de 10 p. e. sur la taxe imposée aux propriétaires, 
^automobiles, et ce jusqu’à la cinquième année, ce qui 
ferait un minimum de 50 p. e. de réduction pour les voitures 
en usage depuis cinq ans.

X X X
Le conseil d’administration de l’A. C. de Belgique vient 

de renommer, à l’unanimité, tous les membres de son comité 
directeur.

X X X
M. Clemenceau a promis à  une délégation de 1 A. G. de 

France, du Touring Club de France, de la Chambre syndi
c s  automobile et de la Fédération des Automobiles Clübs. 
régionaux de France* c'est-à-dire tous les organismes réu n is- 
étroitement flans l’intérét général de la cause automobile, 
flü’il interviendra énergiquement pou* supprimer l’inique 
^QtrâventioU au vol.

Choix unique de chapeaux pour enfants
 — ---------------

DlUARDII-LiUlIEIS
3 4 - 3 8 ,  r u e  S a i n t - J e a n

B R U X E L L E S

T o i l e t t e  e n  v o i le  t o u te s  n u a n 
c e s ,  g a r n i e  b e l l e s  d e n te l l e s  I r l a n d e  
e t  g a z e  d e  s o ie .

i o  a n s ,  6 8  f l â n e s .
S u r  m e s u r e .

J / o u  s  a v o n s  e n  m a g a s i n  u n  g r a n d  c h o i x  d e  n o u v e a u x  m o d è l e s  

d e  r o b e s  p o u r  e n f a n t s  q u i  p e u v e n t  ê t r e  c o n f e c t i o n n é s  s u r  m e s u r e  

e n  8  j o u r s .

R o b e s  e t  C h a p e a u x  p o u r  e n f a n t s

J o l i e  c lo c h e ,  f o r m e  n o u 
v e l l e ,  p a i l l e  b r û l é e ,  c o u s u  
m a in ,  b o r d e  v e l .  b le u  n a t-  
t i e r ,  g a r n i  a u b é p i n e  r o s e  o u  
p o m m i e r  e t  v e l.  f ià l l ie r .

F r .  1 9 .5 0

C lo c h e  d a m e ,  c r i n  n o i r  
o u  a u t r e ,  g a r n i  r o s e  e t  
f e u i l l a g e .

Fr. 1 6 .7 5

R a v is s a n te  f o r m e  a n 
c ie n n e ,  p a i l l e  s o ie  b l . ,  
c o u s u e  m a in ,  g a r n i e  s o ie  
a n c i e n n e ,n œ u d  o u  f l e u r s .

F r .  1 9 .5 0

C o m p le t  t a i l l e u r  e n  b e a u  
d r a p  t o u te s  n u a n c e s ,  g u im p e  
tu s s o r  o u  s o ie  d e  C h in e ,  

i o  à  1 2  a n s ,  7 9  f r a n c s .
S u r  m e s u r e .

D e p u i s  que je n' en ai plus je s o uf f r e

4 , b 11 A n sp a c h
BRUXELLES

Assure g r a t u i t e m 1 c o n tr e  le  v o l; v e il le  e t  s u rv e il le .
LA RONDE DE N UI T

M .  L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 17e, rue Vogler, Schaerbeek

»

M e r - .

M A L L E S  • S A C S  - T R O U S S E S



: h a m p a g n e

I e r g ie r
l ÉPERNAY

M A L T  K N E I P P
avec goût de café
EN VENTE PARTOUT

T A P I S  D ’O R I E N T
SAINTE-GUDULE, O ,  BRUXELLES

(à côté de M erteus sœ urs) 
B É P A E A T I O N  I D E  T A P I S  — Téléphone 8 1 1 5

BREITKOPF A HÆRTEL
É D IT E U R S  D E  M U SIQ U E

5k, rue Qoudenberg, 5k
B R U X E L L E S

L e s  n o uv e a ut é s de la semai ne :
G. L A U W E R Y N S

Q u a n d  le s  c h a t s  s o n t  p a r t i s ........................ f r -  2 . 0 0
M a  p r e m i è r e  c h a n s o n ........................................ 1 . 7 0

D U  B O U R G
L a  v a ls e  c h a l o u p é e ...................................... f r .  2 . 0 0

ZLICA
N o u s  s o m m e s  P i a n i s t e s  ( s é r i e  r o u g e )  f r .  2 .5 0  
N o u s  s o m m e s  P i a n i s t e s  ( s é r i e  j a u n e ) .  . 2 .5 0

Fabrique de Matelas
L its  a n g la is , b ercea u x , co u v ertu res , d u v e ts

I  BERVOETS-WIELEMANS S
1— F ou rn isseu r  de la  Cour
3 - 1 %, R U E  D U  M I D I ,  e - 1 *

USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINE 
224, rue des Goujon»

L E  P A L A I S  R O Y A L
R e s ta u r a n t  de p rem ier  ordre  

Grands et petits salons Téléphone n° 1297  
P ro p rié ta ire  : J .  G O T  

H u o  G r é t r y ,  A l ,  R R I J X E L L I I H  
entre les ruts des Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

M  A m r  t f A l U n E T D I  I  R I  « f l  i U  F our ni s s eur  de L L .  A A .  R R .  M" ' °  la Pri ncesse 

BYIAoIL  W A rlU tS lLIilU Lll Al bert  et M ,n° la D uc he s s e de Ve ndôme

T rousseaux  — L a y e t te s  — Blouses — P eigno irs  — B onne te rie  pour Dames e t  E n fan ts
Grand choix de Linge de Table 

S P E C IA L IT E  DE C O S T U M E S  P O U R  F IL L E T T E S
57, RUE ROYALE, 57 (près la Colonne du Congrès), BRUXELLES .

P I A N O S

G U N T H E R
r u e : t i i é r é h i i a ^ e ,

F ou rn isseu r  d es C o n serv a to ires  e t  E co les de m u siq ue de B e lg iq u e

[Teinture lies cheveux sans rivale *  J. BARDIN,

2 3  e t  2 5 , r u e  d e s  P l a n t e s
près la Gare du Nord et le Jardin Botanique B R U X E L L E S

C uisine e t  C ave de p rem ier  ordre  
Téléphone 6 1 8 3 —Eclairage électrique—Engllsh Spoken

Ŝalons de diodes
M l l e  J e a n n e  B A L

8 2 , rue de la  M adeleine  
a  d  □

C H A P E A U X  D E  H A U T  S T Y L E

A M E U B L E M E N T
I n s t a l la t io n s  C o m p lè te s  

M A I S O N  I . G E V A E R T

H . D E S A R T
S u c c e s s e u r '

B oulevard  du N o r d ,75
B R U X E L L E S  r*

LE  “ V IR TU O S E,,
e s t  un p ian o  à  p éd a les  ou à  l’é lec tr ic ité

G R A N D E  

N O U V E A U T É

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON «Et*.
1 2 -1 4 , ru e  de la  B u an d erie

Brux. — lmp. F. Vanbuggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

. Dimanche 25 avril, à 2 heures

Une seule matinée du même spectacle

DU  JOUR

1° L e  “  V ir tu o s e  ,, d a n s  le  p ia n o  à  queue. 
2° L e  “  V ir tu o se -B u lT e t ., t ro is  com bina isons 

r é u n ie s  : à  p é d a le s  ; à  l ’é le c t r ic i té  ; à  m ains.

a u d i t io n s  : K. Heilbrunn fils 
i 08, M A R C H É - A U X - H E R B E S

A r t h u r  F A G E L
T A I L L E U R - C H A P E L I E R

C H E M ISIE R  

4 5 , rue de l ’E c u y e r
BRUXELLES Téléph. 6 4 0 9  

H A B IT S DE COUR
ÉQUITATION — LIVRÉES

FO U R R U R ES

A rticles de voyage 
CHASSE ET AUTOMOBILE

G R A N r CHOIX 
D ’IM P E R M É A B L E S

CHAPEAUX SOIE EXTRA
ET FE U T R E

Chemises et Caleçons
sur mesure

N , R . Un coupeur se rend 
en province sans augmentation 
de prix.

IPIumcs Réservoir Sœnnecken

rue de l ’E cu y e r, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SO U P E R S A P R È S  LES THÉÂTRES  

(Service à la carie comme en plein Jour)

Vins renom m és.  —  Bock et bières anglaises 
T éléph one 1 0 1 0

AU FOYER DU THEATRE DE LA MONNAIE S :
Concessionnaire  : M arcel R E M O U C H A M P S , traiteu r, 4 1 , rue C am usel. Téiép. 11209
BOCK G R U 3 E R  — S A N D W I C H S  — G L A C E S  — C H A M P A G N E S  f> o  C O O 
O O O O O  L I Q U E U R S  F I N E S  — B O N B O N S  F I N S  ET R A F R A I C H I S S A N T S

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
Articles dg L.L'„ve 

C h oco la ts M A R Q U IS-P IH A N &  M A SSO N .de Paris 
D e sse r ts  e t  bonbons B O ISSIE R

M .  R E U M O I V T - D É I ’ H E T

94, rue Royale, Bruxelles T éléphone n- 35u

S .B R f\N D ii
lngr Opticien du 1(01

7 9 ,  R U E  DE L A  MADELEINE
— B r u x e lle s  —

J u m e lle s  d e  T héâtre
d e p u i s  6  f r a n c s  

J u m e lle s  d e  V o y a g e  e t  d e  C o u rs e s  d e p u is  1 5  fr.

L E  M A R C H É
P i è c e  e n  t r o i s  a c t e s ,  d e  M. H e n r y  B e r n s t e i n

F o ro u .........................................MM. M. de F É R A U D Y

Comte de P ran cey....................  CHAUTARD

C e r t i e r .................................... MAL G ER

V ig n o lis ...................................  BEN DER

L e q u i n .................................... RICH A RD

A d r i e n .................................... M ÉR ET

Madame de Huningue . . . Mmes F E R IE L
Germaine .................................................... R a f a ë l  e  OSBORNE

L e sp ecta c le  se r a  term in é p ar

QUART DE SOUPIR
P iè c e  e n  u n  a c t e ,  d e  M. M a u r i c e  d e  F é r a u d y

L o u is..............................................M. M. de F é ra u d y

Quart de S o u p i r ..........................M lle B e t t y  DAUSSMOND

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M ODES E T  NOUVEAUTÉS

D A S S O Y Y I L L E
17, rue de la  M adeleine, B R U X E L L E S  

4 5 ,  Mar ch é  aux S o u l i e r s ,  4 5 ,  A N V E R S  

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

T h é â tre  ro y a l du  P a rc

fine du Gomferrçeirçerçt provisoire

CORSETS, CEINTURES
s u r  m e s u r e : .

_ U7baVcune JU )cvoÿ< :7a.cL  
dçuV ie JocgncnJem  e n  l  V e  
éerd/c Ve c / a y n c  c / ie n fe  e f  
-en fa /V . l e M o i f i t  Voud / i d  

j ewaniaaed.
C o r s e t s  s u r  m e s u r e  d e p u i s  3 0  F c s .

B E N E Z R »

LE. PREMIER 
CHOCOLAT AU LAIT DU MONDE

6

Chaque plèca est garantie

Avec Pluma Or 
Pointa an Irrldlum

H° 595 : Fr. 10. 
N» 642: Fr. 13.

N°777:Fr.l«. 
N» 544: Fr. 20.

F.SQENNECKEN BRUXELLES
6 6 - 6 8  R u e  d u  P o n t  N e u f

T A V E R N E  d e  L O U E S

P I A N O S

P L E Y E L

L . O E S M E T
9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9
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A VIS
G râce à  une en ten te  a v e c  M. G. D u p o n t-E m era , 

nous som m es à  m êm e de p ou vo ir  offrir g r a tu ite 
ment à  to u s  le s  a b o n n és de l'É V E N T A IL  leu r  por
tra it. e x é c u té  d a n s s e s  a te l ie r s ,  1 4 2 , r u e  R o y a le .

Il su ffira  de la  s im p le  p résen ta tio n  de la  q u it
tance de l’a b on n em en t en  co u rs  p ou r o b ten ir  un  
ren d ez-vou s fix é  p r é a la b le m e n t à la  p ose . C ette  
form alité  e s t  in d isp en sa b le .

T h é â t r e  royal  de la M o n n a i e
S am son  e t  D a lila .

N o u s  a v o n s  e u  u n e  e x c e lle n te  r e p r is e  d e  Samson 
et D a lila , l ’œ u v re  si p ro b e  e t  si h a rm o n ie u s e  de  
S a in t-S a ë n s ,  q u i, p o u r  ê t r e  e n t r é e  a s se z  t a r d iv e 
m e n t d a n s  le  g o û t  du  p u b lic , l ’a  d é f in i t iv e m e n t  c o n 
q u is . s e m b le - t - i l .  e t  n o u s  e s t  m ê m e  re n d u e  c h aq u e  
sa iso n  a v e c  un  n o u v e a u  r e g a in  de  su c c è s . L a  d i s t r i 
b u tio n  a c tu e l le ,  à  p eu  p rè s  la  m ê m e  q u e  c e lle  d e  l ’a n  
d e rn ie r ,  e s t  p o u r  b e a u c o u p  d a n s  c e t t e  fa v e u r . 
M me C ro iz a .jo u e  e t  c h a n te  le  rô le  d e  la  s é d u is a n te  e t  
pe rfid e  m a î t r e s s e  d e  S a m so n , a v e c  d e  p lu s  e n  p lu s  
d ’a u to r i t é .  E lle  r é a l is e  a d m ir a b le m e n t  le  p e rs o n n a g e  
e t  à  se s  c h a rm e s  n a tu r e ls ,  a u  p r e s t ig e  de  sa  v o ix , 
de  sa  d ic tio n  e t  d e  se s  g e s te s ,  e lle  a jo u te  c e lu i d e  
su p e rb e s  e t  a r t i s t iq u e s  t o i l e t t e s .  O n lu i a  f a i t  o v a 
tio n  s u r  o v a tio n .

M . Y e r d ie r  fa it  u n  S a m so n  p le in  d e  fo u g u e  e t  d e  
ro b u s te s se  e t  M . L e s te l ly  a  co m p o sé  le  rô le  du  g ra n d -  
p r è tr e  a v e c  b e au c o u p  d e  c o n v ic tio n  e t  d e  m a je s té  
h ié ra tiq u e .

L es  c h œ u rs  se  s o n t  m o n tr é s  d ig n e s  d e  l ’im p o r
ta n c e  q u e  le u r  a s s ig n e  l a p a r t i t io n  ; e t  l’o rc h e s t r e  b ien  
d isc ip lin é  a  m is  d ’a g ré a b le s  n u a n c e s  d a n s  se s  o p u 
le n te s  s o n o r i té s .

11 y  a  eu  p lu s ie u r s  ra p p e ls  a p rè s  c h a q u e  a c te .
C e tte  r e p r i s e ,  u n e  d e s  d e r n iè r e s  de  la  s a iso n , n ’en  

a u ra  c e r te s  p a s  é té  la  m o in s  i n té r e s s a n te  e t  la  m o in s  
so ig n é e .

Théâtre Molière
M am ’ze lle  N ito u ch e .

11 y  a  q u e lq u e s  s e m a in e s ,  Mme J u d ic  re p a ra is s a it ,  
su r la  s c è n e  du  P a r c ,  d a n s  le  p e r s o n n a g e  d e  la  d u 
c h esse  de  R é v il le  du  Monde où Von s ’ennuie. 
M"'e J u d ic  se  m o n tr a i t  a in s i  s o u s 'l e s  t r a i t s - d ’u n e  
v ie ille  d a m e  p le in e  d e  n o b le s se ,  d ’e s p r i t  e t  d e  b e lle  
h u m e u r. E t  p o u r ta n t  n o u s  so n g io n s , e n  a s s i s t a n t  la  
se m ain e  d e r n iè r e  à  la  r e p r is e  d e  Mam ’zelle N'dou
che au  M o liè re , q u e  c e t te  p e rs o n n e  re s p e c ta b le  e t  
douce, ii qu i le  rô le  c o n v e n a it  à  l ’ég a l d ’un  c h a rm e  
p a is ib le  a p rè s  le s  c o n q u ê te s  e t  le s  su c c ès  b ru y a n ts  
de j a d i s ,  a v a i t  é té  la  p e n s io n n a ir e  é v a p o ré e ,  c a p r i 
c ieu se  e t  f a n ta s q u e , s o r t i e  t o u t  é m a n c ip é e  du c e r 
veau fécond  d e  M e ilh a c  e t  d ’H e rv é ,  c e lle  p o u r  qui 
la p ièce  f u t  é c r i te  e t  c o m p o sée , e t/q u i la  m e n a jo y e u -  
se m e n t il la  v ic to ire .

A u jo u rd ’h u i M"'° J u d ic  a  re n o n c é  d e p u is  lo n g 
tem p s ii l ’o p é r e t te ;  n o u s  n e  la  v e r ro n s  p lu s  so u s  le s  
t r a i t s  d é  N in ic h e  ou  d e  E il i ,  m a is  M a m ’z e lle  X’ ito u - 
che noms r e s t e ,  c ’e s t - â - d i r e  la  g a î t é  d é b o rd a n te ,  la  
folle f a n ta is ie  d ’H e rv é .

M am ’z e lle  X i to u c h e ,  p e t i t e  p e n s io n n a ire  é v a d é e  
de son  c o u v e n t  co m m e  u n  o ise au  d e  sa  c a g e , qui 
jo u e  la  c o m é d ie , s’e n iv re  a v e c  d e s  d ra g o n s ,  so u ffle tte  
un m a jo r .  M a m ’z e lle  X ito u c h e , q u i, d e  la  faço n  la  
plus in n o c e n te  du m o n d e , o se  to u te s  c es  té m é r i t é s  e t  
se l iv re  à  to u te s  c es  a u d a c e s ,  e s t  la  s œ u r  d e  ces 
h é ro ïn es  d ’o p é r e t te s  f a n ta s q u e s ,  sy m p a th iq u e s  e t  
c h a rm a n te s  qu i se  n o m m e n t  S im o n e  e t  L o u is e  
dans le s  Mousquetaires au couvent, d e  t a n t  
d ’a u tr e s  e n c o re  q u i, d ’u n  g e s te  t r è s  c h a s te ,  j e t è r e n t  
leu rs b o n n e ts  p a r -d e s s u s  le s  m o u lin s ,  c e r ta in e s  
qu’e lle s  é t a i e n t  d ’ê t r e  a s se z  l e s te s  e t  so u p le s  p o u r  
r a t t r a p e r  s u r  le u r  t ê t e  c e t t e  co iffu re  a v a n t  q u ’e lle

r e to m b â t  s u r  le  so l. C es p e t i t e s  p e rs o n n e s  é v a 
p o ré e s  sé  m a r ie n t  t r è s  p a s s io n n é m e n t  e t  t r è s  h o n n ê 
t e m e n t  à  l a  s c è n e  .finale  d u  t r o is iè m e  a c t e ,  e t  s i, 
p a r  h a s a rd ,  il y  e n  a v a i t  u n  q u a tr iè m e , n o u s  le s  v e r 
r io n s .  s a n s  n u l d o u te ,  j o u e r  u n  rô le  f o r t  re s p e c ta b le  
d e  d ig n e  m è re  d e  fa m il le . M e ilh a c  é ta i t ,  q u a n d  il le  
v o u la i t  b ie n , u n  é c r iv a in  t r è s  m o ra l ,  e t  l ’a u te u r  du  
P etit Faust,  d e  Chilpéric  e t  du  Canard à trois 
becs s a v a it ,  à  se s  h e u r e s ,  se  d é p a r t i r  d e  s a  b o u ffo n n e
r ie  d é so p ila n te  p o u r  ê t r e  f o r t  s im p le m e n t g ra c ie u x , 
a m u s a n t  e t  p re sq u e  d e  b o n n e  s o c ié té ,  c o m m e  il le  
f u t  d a n s  M am’zelle Nitouche.

U n e  r e p r is e  d e  M am ’selle Xitouche  est, to u jo u r s  
b ie n  aeeueitl)> -Y >oile q u 'e n  a  tb ite  le  M o liè re  p o u r  l& 
c lô tu r e  d e  s a  sa iso n  d ’h iv e r  e s t  p im p a n te  e t  jo l i e .  
B ien  m is e  e n  s c è n e , b ien  i n te r p r é té e ,  la  c é lè b re  o p é 
r e t t e  d ’H e rv é  n e  p o u v a it  m a n q u e r  de  r e t r o u v e r  son  
su c c è s , e t  e lle  le  r e t r o u v a  e n  e ffe t. M "e F lo r  A lb in e , 
a r t i s t e  m u tin e  e t  p le in e  d e  f a n ta is i e ,  e n le v a  a v e c  
b r io  le  rô le  de  la  p e t i te  B e n is e .  M . G e o rg e  a  eu  so n  
su c c è s  d e  g a î té  c o m m e  d e  c o u tu m e . M lles d e  B r a s y  e t  
D e sc h a m p s , M M . G o b as e t  Y i l la r s  o n t m o n tré  b e a u 
co u p  d ’e n t r a in ,  e t  a in s i ,  s u r  c e t t e  o p é r e t te  a im a b le ,  
f in ir a  jo y e u s e m e n t ,  d a n s  u n e  q u in z a in e  d e jo u r s ,  la  
b e lle  s a iso n  d ’h iv e r  d u  M o liè re .

C hoses  de Théâtre
(R ep ro d u ctio n  in te r d ite  à  m o in s  d 'in d iq u er  la  so u r c e )

V o ic i, s a u f  a c c id e n t ,  le  p ro g ra m m e  d es  d e r n ie r s  
sp e c ta c le s  d e  la  M o n n a ie  :

D im an c h e  2  m a i,  en  m a t in é e ,  à  1 h . 1 /2 . Katha- 
rina;  le s o ir ,  à  7 h . 1 /2 , Faust;  lu n d i 3 , à  7  h .  1 /2 , 
Lakmé  e t  le  d e u x iè m e  a c te  de  Coppélia; m a rd i 4 , à  
7  b . 1 /2 , Siegfried;  m e rc re d i  5 , à  7 h . 1 /2 , Katlia- 
rina;  j e u d i  6 , il 1 h . 1 /2 ,  m a t in é e  e x tr a o r d in a i r e  au  
b én éfice  d e  la  c a iss e  d e  r e t r a i t e  d e  la  M u tu a li té  du  
p e t i t  p e rs o n n e l  d u  th é â t r e  ; le  so ir ,  à  7 h .  1 /2 ,  Le 
Jonc/leur de Notre-Dame  e t  La FLabanera; v e n 
d re d i 7 . h 8  h e u re s ,  Samson et D alila ;  sa m ed i 8 , à 
7  h . 1 /2 , p o u r  la  c lô tu re ,  s p e c ta c le  c o u p é .

V o ic i le  p ro g ra m m e  c o m p le t  d e  la  b e lle  ['(“p ré s e n 
ta t i o n  qu i s e ra  d o n n é e  je u d i ,  e n  m a t in é e ,a u  b én éfice  
de  la  M u tu a li té  du p e t i t  p e rso n n e l .

P r e m iè r e  p a r t i e ,  Le (Laid, o p é ra  c o m iq u e  on  deux  
a c te s ,  p a ro le s  d e  T .  S a u v a g e , m u s iq u e  d ’A m b ro ise  
T h o m a s ,c h a n té  p a r M 11''" D u p ré e tH e re l ly ,  M M .A rtu s , 
D u a , L a  T as ,te . C a is se  e t  C o lin .

D e u x iè m e  partie . : O u v e r tu re  d e  Frcischütg, p a r  
l ’o r c h e s t r e  ; la  N uit d'octobre, d ’A lf re d  de  M u s se t, 
p a r  Mme C ro iza  e t  M . C h au t,a rd , du  P a r c ;  la  Villa- 
nclle d e  M "0 D e ll’A c q u a  e t  Viens, mon bon ami. 
d e  M " 1' C h a m in a d e , c h a n té s  p a r  M "° d e  T ré v i l le ,  qu i 
s ’acc o m p a g n e ra , à  la  h a r p e ;  la  sc è n e  e t  le  t r io  de 
Jérusalem, par- M"'" P a c a r y ,  M M . M o ra ti  e t  G ali- 
n ie r ,  e t  le s  Trois époques de la danse, c h o ré g ra p h ie  
r é g lé e  p a r  M . A m b ro s in y  : D a n se s  e t  s c è n e s  g re c q u e s  
d u  b a lle t  d ’Alceste, p a r  Mlle8 P e lu c c h i e t  L e g r a n d ;  
Danses dit moyen âge, p a r  M 1'88 V erd o o t. e t  D . 
.J a m e t;  Danses Louis X I V. s u r  d e s  a i r s  de  L u i 1 i e t  
d e  R a m e a u ,  p a r  M 1188 J .  C è rn y  e t  !. L e g ra n d  (m e n u e t  
d u  Bourgeois gentilhomme, Gavotte du Roi, Tam
bourin).

T o u s  les a r t i s t e s  p r ê te n t  g r a c ie u s e m e n t  le u r  c o n 
c o u rs  à  la  r e p ré s e n ta t io n .  M . L a ff itte  a v a i t  p ro m is  
le  s ie n  p o u r  l ’e x é c u tio n  d u  t r io  d e  Jérusalem. 
L ’a r t i s t e  s ’e s t  r a v is é ,  d e v a n t  c h a n te r ,  le  s o ir ,  le 
Jongleur de Notre Dame.

M . M o ra ti  s ’e s t  m is  a v e c  e m p re s s e m e n t  à  la  d is 
p o sitio n  d es  o r g a n is a te u r s  p o u r  r e m p la c e r  M . L affitte  
d a n s  c e t t e  œ u v re  d e  b o n n e  c a m a ra d e r ie  e n  fa v e u r  d es 
p e t i t s .

J e u d i  a  é té  d o n n é e  la  d e r n iè r e  d e  Monna Vanna. 
C e tte  r e p r é s e n ta t io n ,  la  t r e iz iè m e  de  l ’œ u v re  de  
M . F é v r ie r ,  a  eu  b e au c o u p  de  su c c ès .

M . C o in i, r é g is s e u r  du  M a n h a t ta n  O p é ra  d e  N e w - 
Y o rk  e t  d e  l ’O p é ra  d e  B o s to n , a s s i s t a i t  à  c e t t e  s o iré e , 
d e  m êm e  q u e  M"18 F é v r i e r  e t  M me A n d ré  M e ss a g e r , 
la  fem m e  du  d i r e c te u r  de  l ’O p é ra .

M . I la m m e r s te in  d o n n e ra  Monna Vanna  l ’h iv e r  
p ro c h a in  e n  A m é riq u e .

N o u s  a v o n s  d i t  la m e rv e il le u s e  e x é c u tio n  de Sieg
fried,  qu i a  o b te n u  à  sa  d e r n iè r e  r e p r é s e n ta t io n  u n  
su c c ès  é c la ta n t .  L a  b e lle  œ u v re  d e  W a g n e r  sep a  d o n 
n é e  u n e  fo rs  e n c o re )  m a rd i  p ro c h a in .  ’

L a  d e r n iè r e  r e p ré s e n ta t io n  d'Orphée a v a i t  r é u n i ,  
v e n d re d i ,  u n e  b e lle  c h a m b ré e .  R e p r é s e n ta t io n  de 
t r è s  n o b le  te n u e  où le s  c h œ u rs ,  l ’o r c h e s t r e ,  le b a l le t ,  
to u s  le s  in te r p r è te s  : M mes C ro iza  e t  S e ro e n , Mlles 
O lc h a n s k y  e t  B e re l ly ,  se  s o n t  re m a rq u a b le m e n t  d is 
t in g u é s .  f ia  r e p ré s e n ta t io n  s ’e s t  te r m in é e  p a r  u n e  
é (d a ta n te  o v a tio n  ;'i M '"8 C ro iz a ,â q u i  u n e  s u p e rb e  c o r 
b e ille  de  i le u rs  a v a i t  é té  o ffe rte  à  la  fin  d e  la  b e lle  
sc è n e  d es  C h a m p s -E ly sé e s .

M . R e n é  F a u c h o is ,  l ’a u te u r  de  Beethoven, qu i 
s e r a  d o n n é  à  p a r t i r  d e  l undi  il la  M o n n a ie , j o u e  en  
ce  m o m e n t  le rô le  p r in c ip a l  de son  d ra m e  il L y o n , e t  
l ’i n te r p r è t e  o b t ie n t  a u ta n t  d e  su c c ès  q u e  l ’a u te u r .  L e  
rô le  d e  I îe c th o v e n  s e r a  jo u é  ;ï la  M o n n a ie  p a r  
M . D e s ja rd in s ,  qu i l’a  b r i l la m m e n t  c ré é  à l ’O d éo n . 

x x x
M a rd i d e r n ie r  s ’e s t  te r m in é e ,  p a r  u n e  -su p e rb e  

r e p r é s e n ta t io n  d o n n é e  a u  b én éfice  d es  d e u x  c o n trô 
le u r s  g é n é ra u x  M M . E r n e s t  e t  H é r in .  l ’a c t iv e  e t  t r è s  
in té r e s s a n te  sa iso n  d u  P a r c .  U n e  s a l le  c o m b le  a  lo n 
g u e m e n t  a p p la u d i M . d e  F é r a u d y  e t  se s  p a r te n a i r e s  
d u  Marché  e t  d e  Quart de Soupir, e t  M üe S a c c h e tto ,  
la  jo l i e  d a n s e u s e ,  qu i p r ê ta i t  son  c o n c o u rs  a u x  a im a 
b les  b é n é f ic ia ire s . C eux-ci o n t  r e ç u  d e  n o m b re u x  
té m o ig n a g e s  d e  s y m p a th ie .

L o  je u d i  2 0  m a i p ro c h a in  a u r a  l ie u ,  a u  t h é â t r e  du 
P a r c ,  u n e  m a t in é e  i n té r e s s a n te .  Mme G e o rg e t te  
L e b la n c  d o n n e ra  u n e  c o n fé re n c e  s u r  VOiseau bleu, 
la, f é e r ie  de  M a e te r l in c k ,  e n c o re  in c o n n u e  ch ez  n o u s , 
qui r e m p o r ta  c e t  h iv e r ,  à, M o sco u , u n  su c c ès  
c o lo s sa l.  Mme G e o rg e t te  L e b la n c  l i r a  d e  n o m b re u x  
e x t r a i t s  de l’œ u v re ,  d o n t  e lle  c o n n a î t  la  p h ilo so p h ie , 
a v e c  c e t  a r t  d e  d ic t io n  ra ff in é  d o n t  e lle  a  le  sec re t,. 
C e s e r a  u n e  s é a n c e  e x c e p tio n n e lle  qu i a t t i r e r a  a s s u 
r é m e n t  to u s  le s  d é lie a ts .

J e u d i ,  ii 3  h e u r e s ,  a u  P a r c ,  M 'no A n g è le  R e n a r d ,  
l ’e x c e lle n te  a r t i s t e  si s o u v e n t  a p p la u d ie ,  d o n n e ra ,  
p a r  in v i ta t io n ,  u n e  a u d it io n  d e  se s  é lè v e s .

x x x
L a  si b r i l l a n te  c a m p a g n e  d ’o p é r e t te  du  th é â t r e  

M o liè re , qu i n ’a  c o m p té  q u e  d e s  su c c è s , to u c h e  à  sa  
fin . E lle  f in ira  p a r  u n  t r io m p h e , ce lu i d e  la  r e p r i s e  de 
Mam ’zelle Nitouche, qui a  é té  a u x  n u e s .

L a  jo y e u s e  fa n ta is ie  d ’H e rv é  s e ra  jo u é e  j u s q u ’a u  
lu n d i 1G in c lu s iv e m e n t.  A u jo u rd ’hu i d im a n c h e , 
Mam’zelle Nitouche  s e r a  d o n n é e  e n  m a t in é e  e t  le 
so ir .

L o p u b lic  b ru x e llo is  a  a p p ré c ié  le  z è le  e t  la  
c o n sc ie n c e  d e  l ’o r c h e s t r e  d u  th é â t r e  M o liè re . E t  il 
v o u d ra  s a n s  d o u te  r e n d r e  h o m m a g e  a u x  m u s ic ie n s  de 
t a l e n t  qu i le c o m p o s e n t . C ’e s t  à  le u r  b én éfice  q u e  
s e r a  d o n n é e , le  m e rc re d i  12  m a i,  u n e  d e r n iè r e  r e p r é 
s e n ta t io n  d e  l ’u n  d e s  o p é ra s  c o m iq u e s  qu i o n t  su s c i té  
le  p lu s  d e  c u r io s ité  : Z  émir e et A zor,  l ’œ u v re  si 
a t t r a y a n t e  de  G r é t r y .

C e tte  r e p ré s e n ta t io n  t e r m in e r a  d ig n e m e n t  l ’a c t iv e  
e t  h e u re u s e -s a is o n  d ’h iv e r .

E a  s a iso n  d ’é té ,  n o u s  l 'a v o n s  d i t .  s e r a  c o n sa c ré e  
a u  d ra m e  e t  d ir ig é e  p a r  M . P a r y s ,  qu i a  c o n d u it  a v ec  
t a n t  de  b o n h e u r  le s  d e u x  c a m p a g n e s  p ré c é d e n te s  e t  
qu i a  a c q u is  u n e  r é e l le  e x p é r ie n c e .

E lle  s ’o u v r i r a  le  sa m ed i 15  m a i.
M . P a r y s  a  fo rm é  u n e  e x c e lle n te  t ro u p e ,  d a n s  

la q u e lle  f ig u re n t  le s  m e i l le u r s  é lé m e n ts  d e  c e lle  de 
l ’a n n é e  d e r n iè r e ,  n o ta m m e n t  M M . P o r t a i ,  D e so rm e s , 
D uc , Mmes N a d ia  D a n g é lv . W i lb e r t  e t  J o l ly .

L e s  d e u x  p r e m ie r s  sp e c ta c le s  s e r o n t  d e u x  d ra m e s  
c é lè b re s  : La Porteuse de pain  e t  La Mendiante 
de Saint-Sulpice.  S u iv ro n t  le s  su c c ès  d e  P A m b ig u  
e t  de  la  P o r te - S a in t - M a r t in ,  q u e  M . P a r y s  a  a cq u is  
le  d r o i t  d e  r e p r é s e n te r .

T o u t  p ro m e t  u n e  b e lle  c a m p a g n e , d ig n e  d e s  é ta t s  
d e  s e rv ic e  de  la  d ire c tio n .

X X X
L a  S c a la  t e r m in e r a  d im a n c h e  p ro c h a in  9  m a i,  sa  

sa iso n  t h é â t r a l e  p a r  la  d e r n iè r e  d e  la  Belle de New- 
York.

x x x
R a m s è s ,  le  fa m e u x  i l lu s io n n is te  é g y p tie n ,  e s t  u n  

d es  «  c lo n s  »  d u  n o u v e a u  p ro g ra m m e  d u  P a la i s  d ’E té .  
U n e  e x p é r ie n c e  p a r t ic u l iè r e m e n t  d é c o n c e r ta n te  c o n 
s is te  d a n s  la  « c r é m a t io n  de  la  fem m e  »  : u n e  d a n 
se u se  o r ie n ta le  e s t  c o n d u ite  s u r  le  b û c h e r  e t  b rû lé e  
v iv e . L e  m a g ic ie n  re c u e il le  se s  c e n d re s  e t  e n  q u e lq u e s  
se c o n d e s  l ’en  f a it  r e n a î t r e  à  l ’é to n n e m e n t  g é n é r a l .  
M a is  il n ’y  a  p a s  q u e  R a m s è s  a u  g ra n d  m u s ic -h a ll  
b ru x e llo is  : o n  y  a p p la u d i t  d e p u is  v e n d re d i  la  t r o u p e  
B a r r o w s k y ,  d a n s  so n  t r è s  o r ig in a l  s k e tc h  a c r o 
b a tiq u e  : Le Jeu de quilles au village;  Iv u ssy  e t  
se s  c h ie n n e s  c a lc u la tr ic e s ,  qu i a d d it io n n e n t ,  d iv i
s e n t ,  m u l t ip le n t  e t  s o u s tr a ie n t  n i p lu s  n i m o in s  
q u ’J n a u d i ,  e tc .

x x x
C e s o ir  d im a n c h e , s e r a  d o n n é e , à  l ’O p é ra  de  P a r i s ,  

la  r é p é t i t io n  g é n é r a le  d e  Baechas, l ’œ u v re  n o u v e lle  
d e  M e n d è s  e t  d e  M . M a s s e n e t ,  qu i e s t  la  s u i te  
d ’Ariane.  A u  p r e m ie r  a c te  i l  y  a  u n e  im p o r ta n te  
p a r t ie  d ra m a tiq u e  qu i e s t  co n fiée  à  M . de  M ax , 
Mmes B r i l lé  e t  P a r n y .

x x x
M a rd i s e r a  d o n n é e , e n  m a t in é e ,  à  la  C o m éd ie  f r a n 

ç a ise , la  r e p ré s e n ta t io n  d e  r e t r a i t e  de  M lte D u d la y .
N o t r e  c o m p a tr io te ,  qui e n t r a  t r è s  je u n e  à l a  C o m é

d ie . où  e lle  f it  to u te  sa  c a r r i è r e ,  s ’e s t  a s s u ré  le  c o n 
c o u rs  d e  M mes S a ra h  B e r n h a r d t ,  B a r te t ,  B a r e t t a ,  
S o re l ,  L e c o n te ,  P ie rs o n , du  M é n il,  M M . M o u n e t-  
S u lly ,  L e lo ir ,  D e sso n n e s , e tc . ,  d e  la  c é lè b re  c a n ta 
t r ic e  a lle m a n d e  M""' E r ie t la  H é m p e l, de  M M . K u b e lik  
e t  R a v n a ld o  H a lm .

L e b én éfice  de  l 'e x e rc ic e  1 9 0 8  à  la  C o m éd ie  f r a n 
ç a ise  a é t é  de  -1 3 9 ,5 0 0  f r a n c s .  A p rè s  le s  p ré lè v e m e n ts  
s t a tu t a i r e s ,  la  p a r t  e n t i è r e  de  s o c ié ta i r e  a  é té  fixée  
à  1 8 ,0 0 0  fra n c s .

x x x
M . C lé m e n t a  s ig n é  u n  sp le n d id e  e n g a g e m e n t  de 

d e u x  a n s  a v e c  M . I la m m e r s te in  p o u r  c h a n te r  so n  
r é p e r to ir e  a u  M a n h a tta n  de  N e w - Y o rk .  U n  p o n t  
d ’o r  a  é té  f a it  a u  c h a r m a n t  a r t i s t e ,  qu i c o m p te , a p rè s  
s a  c a m p a g n e  d ’A m é r iq u e , se  r e t i r e r  d u  t h é â t r e ,  a fin  
de  j o u i r  de  s a  fo r tu n e . M . C lé m e n t a  d é b u té  à  
l ’O p é ra -C o m iq u e  e n  1 8 8 9 .

x x x
L a  s a iso n  a  c o m m e n c é  b r i l la m m e n t  à  C o v en t-  

G a rd c n , p a r  la  p re m iè re  d e  Samson et Dalila,  de 
S a in t-S a ë n s ,  d o n t  la  c e n s u re  a v a i t  ju s q u 'a u jo u r d ’h u i 
i n te r d i t  la  r e p ré s e n ta t io n .  L a  b e lle  œ u v re  du  m a î t r e  
f ra n ç a is  a  é té  a c c la m é e  a v e c  e n th o u s ia s m e .

P a r m i  le s  p r e m ie r s  s p e c ta c le s  o n  a  d o n n é  Faust. 
M . M o o re , un  j e u n e  b a r y to n  a m é r ic a in  e n g a g é  à  la  
M o n n a ie , s ’e s t  l a i t  r e m a r q u e r  d a n s  le  r ô le  de  Y a le n -  
t in .  e t  lç p u b lic  a  f a i t  u n  t r è s  j o l i  su c c ès  à  M 1,e S y -  
m ia n c , f o r t  a p p la u d ie  d a n s  le rô le  d e  S ie b e l,  

x x x



: ^

M . F r é d é r ic  M a n g é , l 'a n c ie n  d i r e c te u r  d e s  G a le 
r ie s ,  d ir ig e  a v e c  su c c ès  d e p u is  u n  a n  le t h é â t r e  m u 
n ic ip a l de  S a in t- E t ie n n e ,  o ù  il d o n n e  e u  ce  m o m e n t 
d e s  r e p ré s e n ta t io n s  d ’o p é ra s .

S a  t r o u p e  ly r iq u e  e s t  p re sq u e  e n t i è r e m e n t  c o m p o 
sé e  d ’a r t i s t e s  b e lg e s .  B e lg e s  le  d i r e c te u r ,  le  c h e f  
d ’o rc h e s t r e  P h i l ip p e  F lo n ,  le  s e c ré ta i r e  V ic to r  B o in , 
le s  c h a n te u s e s  C la e ss e n s  e t  P a q u o t ,  le s  té n o r s  
S w o lfs , F o n ta in e  e t  R u p e r t ,  le  b a r y to n  V a n  L a e r  e t  
la  p lu p a r t  d e s  c h o r is te s  e t  d e s  m u s ic ie n s .

x x x
L e  th é â t r e  C o s ta n z i, d e  R o m e , v ie n t  d e  d o n n e r  la  

p re m iè re  de  Bhéa,  u n  o p é ra  n o u v e a u  d u  c o m p o s i
t e u r  g r e c  S a m a ra .

L e  su c c è s  a  é té  c o n s id é ra b le  e t  t e l  q u ’on  n ’e n  a  p a s  
v u  d e p u is  lo n g te m p s  d a n s  la  c a p i ta le  i ta l ie n n e .

L e  p o è m e  e s t  d e  M . P a u l M il lie t ,  l 'u n  d e s  a u te u r s  
d e s  l iv r e t s  d e  Werther  e t  d ’ Hérodiade.

Rhéa, t r è s  a p p la u d ie  à  R o m e , s e r a  jo u é e  la  sa iso n  
p ro c h a in e  s u r  la  p lu p a r t  d e s  g ra n d e s  sc è n e s  i t a 
l ie n n e s .

x x x

L a  S c a la , le  g r a n d  th é â t r e  ly r iq u e  m ila n a is ,  v ie n t  
d e  c lô tu r e r  s a  sa iso n  q u i fu t ,  a r t i s t iq u e m e n t ,  su p e rb e ,  
m a is , f in a n c iè re m e n t,  d é s a s t r e u s e  p u isq u ’e lle  a b o u t i t  
à  u n  d é f ic it d e  2 5 0 .0 0 0  f ra n c s .

C e d é fic it e s t  d û  a u x  p r é te n t io n s  d e s  a r t i s t e s  qu i 
o n t  a u g m e n té  le u r s  p r ix  p a r  s u i te  d e s  o ffres re ç u e s  
d ’A m é riq u e .

t e  “  Beet ho v en „  de M .  R e n é  F a u c h o i s
C o m m e VEventa.il l ’a  a n n o n c é , la  t r o u p e  d e  

l ’O d éo n  v ie n d r a  d o n n e r  à  l a  M o n n a ie , à  p a r t i r  d u  
ln n d i 10  m a i,  u n e  s é r ie  d e  r e p ré s e n ta t io n s  d e  
Beethoven, la  b e lle  œ u v re  d e  M . R e n é  F a u c h o is ,  
q u i t i e n t  l ’affiche à  l ’O déo n  d e p u is  d eu x  m o is  e t  
n ’a  c o n n u  q u e  d es  t r io m p h e s .  N u l p lu s  q u e  m o i n e  
s ’e n  r é jo u i t .  J ’i r a i  r e v o ir  ce  b e a u  s p e c ta c le ,  c a r  c ’en  
e s t  u n  : u n  s p e c ta c le  d ’a r t  qu i a  t o u t  c e  q u 'i l  f a u t  
p o u r  f a ire  d e s  su c c ès  d e  fo u le . D e m a n d e z -le  p lu tô t  a u  
c a is s ie r  de  M . A n to in e ,  q u i, g r â c e  à  lu i,  v o i t  en fin  
le s  v a c h e s  g r a s s e s  a p rè s  t a n t  d e  v a c h e s  m a ig re s  
im m é r i té e s !

M . R e n é  F a u c h o is  e s t  u n  j e u n e  h o m m e  h e u re u x . 
A  v in g t- h u i t  a n s ,  il c o n n a î t  le s  g r a n d s  su c c è s  de  
t h é â t r e  d o n t  r ê v e n t  t a n t  d e  d é b u ta n ts  ou  d ’o b s t in é s  
v ie i l la rd s .  11 e s t  c h o y é , a d u lé ;  il f e r a  d e m a in  to u t  ce  
q u ’il v o u d ra .  J e  le  v is  l ’a n  d e r n ie r  ch ez  M . M a u r ic e  
M a g re  d is p u té  p a r  d ix  j e u n e s  e t  jo l ie s  fe m m e s  qu i lu i 
d e m a n d a ie n t  u n  r ô le .

D é jà , a u  t h é â t r e  d e s  A r t s ,  il a v a i t  d o n n é  u n e  
F ille de Pilate  s ig n a lé e  p a r  la  p re s s e  co m m e  u n e  
m a g n if iq u e  p ro m e s se .  D a n s  ce  Beethoven q u e  le s  
B ru x e llo is  p o u r r o n t  a p p la u d ir  b ie n tô t ,  il s e  r é v è le  
p lu s  h a b ile  e n c o re ,  d ’u n e  h a b ile té  s u p é r ie u re .  L e  
j e u n e  a u te u r  e s t  m a î t r e  d e  l a  s c è n e , c o n s t r u i t  u n e  
p ièc e  m a g is t r a le m e n t ,  m a n ie  le  d ia lo g u e  a v e c  u n  a r t  
a c h e v é . I l  a , co m m e  te l s  a u te u r s  à  p a n a c h e  qu i 
«  p o r te n t  » , in fa i l l ib le m e n t ,  le  se n s  d u  g r a n d  v e rs  
t h é â t r a l .  C e la  e s t  p e u t- ê t r e  d is c u ta b le  a u  p o in t  d e  
v u e  d e  l ’e s th é t iq u e  p u re ,  c o m m e  p a rfo is  la  la n g u e  
q u ’il  e m p lo ie , m a is  n o u s  s ig n a lo n s  s im p le m e n t,  s a n s  
p lu s , l ’u n e  d es  ra is o n s  d u  g ra n d  su c c ès  o b te n u  p a r  
l ’œ u v re  d e  M . R e n é  F a u c h o is ,  q u e  c o n n u re n t  a v a n t  
lu i u n  H u g o , u n  R o s ta n d ,  u n  R ic h e p in .

L a  p iè c e  a p p a r t ie n t  à  u n  g e n re  p r o b a b le m e n t  
n o u v e a u , c e lu i a u q u e l  n o u s  d e v o n s , p a r  e x e m p le , 
p o u r  c i t e r  d e s  œ u v re s  p u isé e s  à  la  m ê m e  so u rc e ,  le  
Rembrandt d e  V irg i le  J o s z  e t  L o u is  D u m u r , la  
Route d ’émeraude de  D e m o ld e r  e t ,  ju s q u ’à  u n  
c e r ta in  p o in t,  la  K aatjed e  P a u l  S p a a k . C e g e n r e  e s t  
féco n d  q u i n o u s  d o n n e ra  a in s i  à  la  s c è n e , é v o q u é e  e n  
u n e  s é r ie  d e  ta b le a u x  p i t to r e s q u e s ,  la  v ie  m o u v e 
m e n té e  d e s  g r a n d s  a r t i s t e s .  Q u ’o n  p e n se , e n  e ffe t, 
à  t o u t  ce  q u ’o n  p e u t  t r o u v e r  d a n s  la  v ie  d es  p e in t r e s  
d e  la  R e n a is s a n c e  i ta l ie n n e ,  de  n o s  F la n d r e s  ou  du  
x v m e s iè c le  f r a n ç a is ,  d a n s  c e lle  d ’u n  J e a n - J a c q u e s ,  
d ’u n  H u g o , d ’u n  W a g n e r  ! J e  v o is  b ie n  le  d a n g e r  : 
il fa u t c r a in d r e  q u ’on  n e  fa sse  d e  c e s  s é r ie s  d e  s im p le s  
m o tifs  à  p e t i te s  c h ro m o li th o g ra p h ie s  a im a b le s ,  a n e c -  
d o tiq u e s , d a n s  le  g e n re  d e  Rouget de l ’Is'te chan
tant la M arseilla ise...

M a is  j e  n e  v e u x  p a s  m e  d é fe n d re  c o n tr e  la  g ra n d e  
s é d u c tio n  q u ’e u r e n t  s u r  m o i le s  t a b le a u x  p ré c is  e t  
é m u s  d e  M . F a u c h o is  : Beethoven en 1809  (au  
m o m e n t où  il b iffa d e  VHéroïque la  d é d ic a c e  à  N a p o 
lé o n , d e v e n u  le  «  t y r a n  » ) , le  Salut de Gœthe à 
Beethoven, Beethoven sourd, la  Vieillesse de 
Beethoven  e x p lo ité  p a r  so n  c o q u in  de  n e v e u , s a  m o r t  
e t ,  p a rm i t o u t  c e la , le s  fe m m es  q u ’i l  a im a , qu i l ’in sp i
r è r e n t .

In u t i le  d e  d ir e  q u ’A n to in e  a  t r o u v é  là  u n e  in co m 
p a ra b le  o c ca s io n  d e  d é p lo y e r  son  g é n ie  d e  m fe tteu r 
e n  sc è n e  : d é c o r s  e t  c o s tu m e s  s o n t  m a g n if iq u e s . 
L ’o re h e s tr e  i n te r p r è t e  d u r a n t  le s  e n t r ’a c te s  ou  c o m m e  
m u s iq u e  d e  sc è n e , d e s  f r a g m e n ts  d e  la  2 e sy m p h o n ie , 
de  la  Neuvième, (VEgmont, d e  Coriolan, d e  Léonore, 
d e s  Quatuors. C ’e s t ,  p o u r  l ’œ u v re ,  l ’a tm o s p h è re  
m u s ic a le  id é a le .

L e j e u n e  a u te u r  d ra m a tiq u e  qu i a  t r o u v é  c e la  n ’e s t  
p a s  u n  so t .

Près du vieux clavecin, un beau fauteuil rustique 
Était tout surchargé de cahiers de musiques.
Il appuya son doigt sur le clavier... Un son 
Tomba, comme d’abord tombe sur un buisson,
Sur un bassin vidé soudain ou sur la route 
Quand l’orage s’annonce, une première goutte.
Puis, ainsi que d’un ciel matinal et changeant,
Croula la symphonie en averses d’argent...
Beethoven vieux et sourd, avec sa houppelande, 
Enfonçant son chapeau, chem inait dans la lande,
Tête basse... II pleuvait sur un lac, à torrent...
Le saint musicion s'essayait en tirant 
Une llùte de bois de ses poclios gonflées.
La bourrasque cessait... D’humides girollées,
Des bruyères en fleurs se couchaient aux gazons,
Et tout d’un coup, jusqu’aux plus lointains horizons, 
Les cieux se découvraient, ou entendait des cloches 
Sonner dans un château ruiné, sur des roches...
La Musique apaisait le monde. Un peu de vent 
Tourmentait les cheveux de Beethoven rêvant,
Qui debout, dominant la plaine qui rougeoie. 
Déchaînait sur la terre un orage de joie...
Des perles, des cristaux rebondissant sautaient 
Sur les pentes, heurtant les arbres qui chantaient. 
L 'azur plus bleu tremblait, les hautes symphonies 
Faisaient passer dans l’air des ondes infinies !...

J ’a i v o u lu  t e r m in e r  e n  r a p p e la n t  c e s  v e r s .  I ls  s o n t  
e x t r a i t s  d e  Jacques, le  d e r n ie r  ro m a n  e n  v e r s  d e  
M . L é o  L a r g u ie r .  I ls  d é f in is s e n t  le  g é n ie  du  m a î t r e  
d e  B o n n  a v e c  u n  ly r is m e  qu i m e  r a p p e l le  c e lu i de  
J a m m e s  é v o q u a n t  J e a n - J a c q u e s  ou  B e r n a r d in  d e  
S a in t - P ie r r e ,  se s  f r è r e s  d a n s  le  p a s s é .

Louis P iérahd.

M o n d a n it é s

(R ep ro d u ctio n  in te r d ite  à  m o in s  d 'in d iq u er  la  so u r c e )

A son retour prochain du Midi, S. M. le Roi ira s’installer 
à la Tour-du-Rocher, près du château d’Ardenne.

Sa Majesté passera l'été à Ostende.
X X X

S. A. R. Mm® la Princesse Clémentine a accordé son haut 
patronage an comité qui a pris l’initiative d’élever un monu
ment à Frédéric Mistral, à l’occasion du cinquantenaire de 
Mireille.

X X X
Mardi et samedi prochains LL. AA. RR. le duc et la 

duchesse de Vendôme donneront des soirées musicales en 
leur résidence à Neuilly.

X X X
Vendredi matin est née, au Palais royal de La Haye, la 

princesse W ilhelmine-Emma-Henriette d’Orange-Nassau, 
fille de S. M. la Reine des Pays-Bas et du prince-consort 
Henri, duc de Mecklembourg.

A cette occasion, S. A. R. Mme la Princesse Albert de Bel
gique est allée, dans la matinée, exprimer ses félicitations à 
S. Exc. le ministre des Pays-Bas et à  Mme van der Staal de 
Piershil.

Le comte J. d’Oultremont, grand-maréchal de la Cour, 
a apporté au diplomate les félicitations de S. M. le Roi.

S. Exc. le comte a reçu ensuite M. Davignon, ministre des 
affaires étrangères, tous les membres du corps diplomatique 
et un grand nombre de personnalités bruxelloises.

X X X
LL. AA. RR. le duc de Chartres et le comte d’Eu sont 

venus lundi à Bruxelles rendre visite à S. A. R. le duc 
d'Orléans.

x x x
Mrs Henry Lane W ilson, femme de S. Exc. le ministre des 

États-Unis d’Amérique, quittera Bruxelles cette semaine 
pour faire un séjour assez prolongé dans son pays.

X XX
Le secrétaire de la légation d’Amérique etMme Woods Bliss 

sont revenus d’Hyères.
x x x

M. Van Grootven, conseiller de la légation belge à Rome, 
est venu passer un congé à Bruxelles.

X X X
M. Georges Aurelian a été nommé secrétaire de la légation 

de Roumanie à Bruxelles.
X XX

A la reprise de Samson lundi, à la Monnaie, nous avons 
vu : Le comte et la comtesse F. Goblet d’Alviella, M. et Mm® 
Orban, M., Mme et Mlle Everaert, Mme Speyer, M. et Mme 
De Backer, Mme van IIoesen-Docq, le capitaine et Mme 
Renard, Mme et M,lcs Cerf, Mm® Thiriar, M. et M,le Verhaeren, 
M. et Mm® Rigaux, Mme et Mlle Herz, le chevalier, Mme et Mlle 
Todros, Mm® Reding, Mlle Rondeau, Mlle Iveym, Lady et Miss 
Dodsworth, Miss Corfield, le lieutenant et Mm® Fontaine, 
Mme Van der Smissen, Mlle Scheyven, M. et Mme Crabbe, 
MM. F. Gilbert, général Terlinden, colonel Huyttens de Ter- 
becq, MM. van Tilt, Orban, Barbanson, Serruys, baron 
Fr. Empain, MM. W ittouck, Giroul, commandant comte 
Hamilton , des hussards suédois; commandant Dubois, 
capitaines Hennebert, Dujardin et Semail ; lieutenants de 
Donnéa, Tcheng, de l’armée chinoise; MM. Gilis, Legrand 
Schâken, P. Finet, M. Rigaux.

X X X
Les auteurs dramatiques et les écrivains en général, pour 

fouetter leur imagination, recourent au café noir, excitant 
efficace, mais qui finit par ru iner les nerfs. Le Bouillon Oxo 
ne nuit jamais, à aucune dose; mais il stimule le cerveau et 
éclaircit les idées.

X XX

Pas de beau menu sans les dernières créations de la 
Maison Jauinoulle. — Dîners, bals, soirées: 110, avenue 
Louise (téléph. 3475).

X X X
Grand Hôtel Cosmopolite. Salle du premier. Tous les jours 

concert artistique de 6 heures à m inuit ; le dimanche, de 
11 heures à 1 h. 1/2 et de 4 heures A m inuit. Entrée libre, 

x x x
Fasliion. — London Tailoring Office. Ladies and Gentle

men. Court and Naval uniforms. Sporting speeialities. 
Liveries. 170, rue Royale. Téléphone 6050.

X X X
Du Prince Potinatowski :
M. Dierckx, chef du cabinet du ministre de l’intérieur et 

de l’agriculturo, a été nommé, par le Roi d'Espagne, comman
deur île l’ordre d'Isabelle-la-Catholique ; M. Pierre Descamps, 
fils du ministre des sciences et des arts, attaché de légation, 
attaché au cabinet du ministre des sciences et des arts, vient 
de recevoir du même souverain la croix de chevalier de 
l ’ordre de Charles III.

M. Delattre, ancien officier d’artillerie belge, vient d’être 
nommé, par le Prince de Monténégro, commandeur de son 
ordre de Danilo.

X XX
La file d'automobiles et de luxueux équipages qui stationnent 

chaque jour rue Royale, 21, devant la Maison Angèle, est la 
meilleure preuve qu’à l'occasion du prochain concours 
hippique le monde select se fait chapeauter chez l’habile 
modiste.

X X X
Romdenne, 100, rue Royale.
Spécialité de manteaux de tennis pour dames, en blanc et 

en couleur, tricots de sports, golf, etc.
x x x

Un fait curieux et que chacun peut constater par lui- 
même : il suffit simplement de regarder un châssis Delaunay- 
Belleville pour avoir l’intuition de sa qualité. Nous parlons 
pour les profanes, car, pour les initiés, l'indéniable supério
rité des voitures des usines de Saint-Denis est chose connue 
et incontestée. E t pour employer une expression toujours 
vraie, bien que devenue banale, elles sont les reines des 
voitures, de même qu’elles sont les voitures des rois, 

x x x
Offrir un cadeau sortant de la maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c'est une preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait am ateur d’art, 

x x x
Mardi prochain sera célébré en l'église du Sacré-Cœur, 

rue Le Corrège, le mariage de Mlle Madeleine Bertrand, fille 
du directeur au ministère des finances et de Mme Georges 
Bertrand, et petite-fille de Mmes venve Nestor Bertrand et 
veuve François Zoppi, avec M. Gaston W ankenne, directeur 
de la compagnie d’assurances L’Atlas, fils de Mm® veuve 
Théophile W ankenne.

X X X
Viennent d’être célébrées à Paris, les fiançailles de 

Mlle Geneviève de Caters, fille de la douairière de Caters, 
née de Bie de Westvoorde, avec le comte Adolphe Chau- 
veau de Quercize.

X X X
Le comte Albert de Baré de Comogne est fiancé à la prin

cesse Berthe de Salm-Kyrbourg.
X XX

Le mariage de la comtesse de Looz-Corswarem avec 
M. Gaëtan Carliersera célébré à Bruxelles au mois de ju in , 

x x x
Mme Edouard de Pierpont de Rivière, née comtesse de 

Meeûs, a heureusement mis au monde une fille.
x x x

Le chevalier et Mme de Maurissens font part de la nais
sance, au château de Pellenberg, d’un fils qui a reçu le nom 
d’Edouard.

X X X
M. Emile Evrard et Mm®, née Hecq, de Marchienne-au- 

Pont, font part de la naissance d’un fils qpi a reçu le nom 
de Pierre.

X X X
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
Le dernier cri est d'avoir un salon en tapisserie au point. 

Aussi voyons-nous nombre de nos belles mondaines s’atta
cher à des travaux gigantesques que bien souvent elles n'ont 
pas le temps de finir! On est si bousculé aujourd’hui et cela 
demande si longtemps pour exécuter un salon, qu'il est pré
férable de le commander chez Dujardin-Lammens, qui non 
seulement possède un assortiment superbe en tapisseries 
échantillonnées, mais qui compose d’après vos goûts les 
dessins que vous désirez. Il reproduit l’ancien à ne plus dis
tinguer le vrai du faux et vient de donner une extension 
nouvelle à ce rayon qui existe depuis soixante-dix ans. Vous 
trouverez donc 30, rue Saint-Jean, un choix de tapisseries 
au point toujours terminées et montées.

X X X
Blouses tulle, empiècement dentelle, tontes nuances, 

13 fr. 90.
Blouses shantung, guimpe soutachée, teintes nouvelles, 

30 fr. 90.
Robes princesse, garniture riche, sur mesure, depuis 

45 francs.
Maison Paternostre, 56, Marché-aux-Poulets, coin rue des 

Fripiers.
X X X

Concours hippique. — Toutes les élégantes achètent leurs 
voilettes et écharpes à la seule spécialité : A u x  Voilettes 
françaises, 8 , passage du Nord, côté du boulevard. Choix 
incomparable d’articles riches et des dernières créations. 

X X X

S. Exc. le ministre d'Angleterre et lady Hardinge ont offert 
deux grands bals, les 23 et 26 avril.

L’élite de la société bruxelloise y assistait. Parmi les 
invités, nous citerons :

LL. AA. SS. le duc et la duchesse d’Arenberg, le prince 
et la princesse Edouard de Ligne, le prince et la princesse 
Ernest de Ligne, les princesses Hélène et Isabelle de Ligne, 
le prince et la princesse Albert de Ligne, le duc et la du
chesse d’Ursel, S. Exc. le ministre d’Allemagne et la com
tesse von Wallwitz, S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse 
Bonin Longare, S. Exc. le ministre de Roumanie et MmeMa- 
vrodi, S. Exc. M. Beau, ministre de France ; S. Exc. le mi
nistre de Russie et Mme de Giers, S. Exc. le ministre d’Au- 
triche-IIongrie et la comtesse de Clary etAldringe'n, S. Exc. le 
ministre des Etats-Unis et Mrs Henry Lane Wilson, S. Exc. le 
ministre d’Espagne,M.de Baguer y Corsi ; S. Exc. le ministre 
de Portugal et la vicomtesse de Santo-Thyrso, S. Exc. le 
comte Ehrensward, ministre de Suède ; S. Exc. le ministre 
de Danemark et Mm® de Grevenkop-Casten6kiôld, S. Exc. le 
ministre des Pays-Bas, jonkheer et Mm® van der Staal de 
Piershil, S. Exc. le ministre du Luxembourg et la comtesse 
d’Ansembourg, le comte et la comtesse W erner de Merode 
et leurs filles, le comte Aymard d’Ursel et ses filles, la com
tesse Charles d’Ursel et sa fille, le comte et la comtesse Wolf- 
gang d’Ursel, la comtesse Antoinette d’Ursel, la comtesse 
Adrien d’Oultremont et sa fille, le comte et la comtesse 
Charles de G rünne, le ministre d’État, la baronne et Mlle de 
Favereau, le comte et la comtesse Charles de Lannoy, le 
comte et la comtesse Marcel de Liedekerke, la comtesse 
Yolande de Borchgrave, le baron et la baronne de Mévius et 
leur fille, le secrétaire de la légation d’Allemagne et la baronne 
Kracker von Schwartzenfeldt, le secrétaire de la légation des 
Pays-Bas, jonkheer et Mm® Melville van Carnbee, le secrétaire 
de la légation des États-Unis et Mrs Woods-Bliss, le secré
taire de la légation du Mexique et Mme Landa Berriozabal, le 
comte et la comtesse Edouard d’Assche, le comte et la com
tesse L. de Baillet-Latour, M., Mme et Mlle Capelle, le baron 
et la baronne Herman de Woelmont, la  baronne Pauline 
d’Hooghvorst, le comte et la comtesse J. de Liedekerke, le 
comte et la comtesse Gustave de Lannoy, M., Mm® et Mu« 
Victor Allard, le baron et la baronne Max Pycke, le major, 
lady et Mu® Reyntiens, Mm® et Mlle Drugman, M. et Mme 
Josse Allard, M. et Mme G. Terlinden, M. et Mme Jean Reyn
tiens, M. et Mme Paul W ittouck, le baron et la baronne de 
Steenhault, M. et Mme J. de P rêt, M. et Mme Franz Wit
touck, sir Reginald et lady Thynne, le comte et la com
tesse Du Monceau et leur fille, le baron et la baronne de 
Marcq de Tiège et leur fille, M., Mme et Mlle Mesdach de ter 
Kiele, le baron et la baronne V. Buffin, M. et Mc ® Léopold 
Donny, le baron et la baronne Raoul van Zuylen van Nye- 
velt, le baron et la baronne Frédéric d’Huart, le vicomte et la 
vicomtesse Louis de Spoelberch et leur fille, le baron et la 
baronne F. van der Bruggen, le vicomte et la vicomtesse 
Guillaume de Spoelberch, M., Mm® et Mlle F. Maskens, le 
chevalier et Mm® de W outers d’Oplinter, le vicomte et la vi
comtesse H. Jolly, le comte et la comtesse Etienne van der 
Straten-Ponthoz, le comte et la comtesse Camille de Borch
grave, M., Mm® et Mlle Vinçotte, le comte et la comtesse Juan 
d’Alcantara, le comte et la  comtesse Emmanuel d’Oultre
mont, le comte et la comtesse Lonis de Meeûs et leur fille, 
M. et Mm® de Bassompierre.

S. A. S. le prince Henri XXXI de Renss, le major Renner, 
attaché militaire d’Allemagne ; MM. Ganderax, conseillerdela 
légation de France; Nabokoff, secrétaire de la légation de Rus
sie ; Pi^oski, secrétaire de la légation de Roumanie; de Skrvn- 
ski, premier secrétaire de la légation d’Autriche-Hongrie ; le 
marquis Çarrega, le chevalier Serra, secrétaire de la légation 
d’Italie ; àj, de Oliveira Soarès, secrétaire de la légation de 
Portugal ; le comte de Casa-Saavedra, secrétaire de la légation 
d'Espagne ; le comte Apponyi et de Masirevich, attachés de 
la légation d’Autriche-Hongrie: MM. C. de Goyeneche y delà 
Puente et Allen de Salazar,attachés de la légation d’Espagne; 
le comte d’Oultremont, le prince Georges de Ligne, le comte 
Du Monceau, le comte Raoul d’Aspremont-Lynden, le comte 
Louis d’Ursel, M. Edouard Carton de W iart, secrétaire du 
Roi ; le comte Lonis de Merode, le comte Cornet de Ways- 
Ruart, les comtes Raoul, Louis et Aynard de Liedekerke, le 
vicomte Jules de Jonghe, le comte Pierre de Lichtervelde, le 
comte Ferdinand de Lannoy, les comtes Guy et Robert 
d’Oultremont, les comtes Ernest, Louis et Henri Cornet de 
Ways-Ruart, le comte Arnould d'Oultremont, les comtes 
Pierre et Robert van der Straten-Ponthoz, le comte Maurice 
de Lannoy, les comtes Paul, Pierre et Jacques d’Oultremont, 
le comte Robert de la Barre, M. Etienne Allard, les comtes 
Gaëtan et Jacques de la Boëssière, M. G. W ittouck, les comtes 
Hadelin et Ilerm ann d’Oultremont, le lieutenant G. Reyn
tiens, le lieutenant J. Vinçotte, les barons S. et E. Guillaume, 
M. Henry Saint-Paul de Sinçay, les barons E. et P. Des
camps, le baron Ferdinand de Blommaert, M. Marcel de Vi
gneron, le baron Henri de Traux de W ardin, le baron de 
Favereau, le baron Gustave de Mévius, le baron L. de Marcq 
de Tiège, etc.

Quelques toilettes :
Au premier bal, lady Hardinge portait une magnifique 

robe blanche pailletée argent, diadème en brillants et, 
au second bal, une robe en dentelles de Bruxelles; elle 
était parée des bijoux de la médaille du couronnement 
d’Edouard VII, de l’ordre du Nichan-Aftab, de Perse, et de 
l’ordre de l’Étoile brillante de Zanzibar; la vicomtesse Guil
laume de Spoelberch, très élégante dans une robe mauve 
pailletée ; Mme Josse Allard, en tissu argent voilé de blanc; 
M1'10 Henry Lane W ilson, en toilette de satin blanc, brodé 
argent; lady Alice Reyntiens, en robe gris argent; lady 
Thynne, toilette empire noire, etc.

X X X
Des réceptions ont eu lieu la semaine dernière chez la com

tesse Charles d’Aspremont-Lynden ; chez Mm® du Roy de 
Blicquy, née Poot-Baudier, à Auderghem ; chez la comtesse 
Louis de Meeûs.

X X X
Le bal donné le 24 avril dans la grande salle et les salons 

du Concert Noble, par cinquante-huit jeunes gens, a été certes 
le plus beau de la saison.

L’orchestre des lautari hongrois, dirigé par Mitach, a joué 
ses airs les plus entraînants.

Le cotillon était dirigé par le comte Raoul d’Aspremont- 
Lynden, le comte Gaétan de la Boëssière-Thiennes, le comte
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H e n r i  Cornet Je W ays-Ruart et le comte Jacques d’Oultre

mont-
Il y eut profusion de jolies (leurs cl uu souper termina cette 

• |ie |êtu à 4 heures Ju  matin.
Reconnu dans les salons : S. Exc. le ministre d’Angleterre 

a lady llardinge, S. Exc, le ministre d’Amérique et M111» W il- 
S. Exc. le ministre de Roumanie, Mme Mavrodi et leur 

jlle S. Exe. le ministre d’Espagne, M. de Baguer ; le due et 
H duchesse d’Ursel, le prince et la princesse Ernest de 
[j,-ne et leur lille, le prem ier secrétaire de la légation 
d’Angleterre et la comtesse Granville, le secrétaire de la léga
t i o n  d'Allemagne et la baronne de Ivracker de Schwartzen- 
feldt, la comtesse Camille du Chastel de la Howarderie, le 
..ran d maréchal de la Cour et la comtesse Joli n d’Oultremont, 
[e comte et la comtesse NVeruer de MeroJe et leurs lilles, le 
deuxième secrétaire de la légation d’Angleterre et Al11,0 Chil- 
lon le comte et la comtesse Jean de Meroile, la baronne de 
geeckman, le comte et la comtesse A. d’Alcantara, le mar
quis et la marquise de la Bjcssière-Thion ues, M et AIra® 
Lejeune de Schiervel, le baron de Royer de Dour, le baron 
etia baronne della Faille d’tluysse et leur lille, la comtesse 
de Berlaymont et sa lille, le comte et la comtesse Wolfgang 
d’Ursel, le baron et la baron van der Bruggen, le comte 
Pinard d’Ursel et ses lilles, le comte et la comtesse de Lan
n o y  la baronne de Montblanc et sa lille, les comtesses Elisa
beth et Marie-Henrictte d’Aspremont-Lynden, la comtesse 
Ch. d’Aspre m o u t -1 .y n de n et ses lilles, le baron et la baronne 
Jlax Pycke.le baron et la baronne H. de Woelmont, M. et Mme 
Victor Allard et leur fille, M. et M111-Georges Terlinden, la 
comtesse île Ribaucourt et sa lille, M. et AI1"® Siltzer, lecomte 
«la comtesse Louis de Meeùs et leur lille, le baron et la 
luronne de Mévius et leur lille, le baron et la baronne de 
Villenfagne et leur lille, le comte et la comtesse Charles de 
Lannoy, le comte et la comtesse Rodolphe van der Burch, le 
comte et la comtesse E. d’Oultremont, la comtesse Antoi
nette d’Ursel, le chevalier et AI®10 Garlos de Selliers de 
Moranville, le baron et la baronne de Failly, M. et 
Mlle Paul Biourge, M. et Mme Franz W ittouck, le baron 
et la baronne A. della Faille d’Huysse, le baron et la 
luronne de Gaiffier et leur lille, M. et M"16 Cartuyvels 
deCollart et leur fille, la baronne Yvonne de Woelmont, 
le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch et leur lille, 
le comte et la comtesse Cornet d’Elzius et leur lille, la comtesse 
Adrien d'Oultremont et sa fille, AI'U0 de F.estraets et sa lille, 
le baron et la baronne van de Werve et de Schilde, le comte 
etlacomtesse de la Boéssière-Tbiennes, M. et Mln® Mesdaoh 
et leur fille, i l *  Maskens et sa fille, le baron L. van der 
Straten-Waillet et sa fille, le baron et la baronne de Marcq 
ileTiège et leur fille, le marquis et la marquise de Pouilly, 
le baron et la baronne de Villeneuve, M. et Mme Vinçotte el 
leur fille, le comte et la comtesse André de Meeùs, le baron 
et la baronne Osy de Zegwaert, le secrétaire de la légation 
d'Amérique et Mme Woods Biiss, le secrétaire de la légation 
du Mexique et AIm° Berriozabal, le comte et la comtesse de 
la Barre d’Erquelinnes et leur fille, le comte et la comtesse 
Jeaa de Beauû'ort, le comte et la comtesse d’Herbeumont et 
leur fille, le comte et la comtesse Adrien de Borchgrave 
d’Altena, le chevalier et MmeFélix van denBranden deReeth, 
M. et Mme Capelle et leurs filles, le comte et la comtesse John 
de Marnix, le baron et la baronne Charles de Fierlant-Dor- 
mer, le baron et la baronne Fritz d’Huart, le comte 
et la comtesse Cornet de Grez, Mme Urugtnan et sa fille, 
M. et Mme Paul Hamoir, M. et AIm® I. van Hoobrouck et leur 
ûlle, la baronne de Moreau et sa fille, la baronne de Roest et 
sa fille, M. du Roy de Blicquy et sa fille, le prince Henri XXAI 
de Reuss, conseiller de la légation d’Allemagne; M. Pisoski, 
secrétaire de la légation de Roumanie ; le major Ren
ier, attaché militaire de la légation d’Allemagne; M. Soarès, 
secrétaire de la légation de Portugal, le comte Louis de 
Uerotle, le baron Albert d’Huart, les comtes Arnould, 11er- 
nann, Paul, Robertet Guy d’Oultremont, le baron Raymond 
Suoy, le comte van der Burch, les barons Franz et Hadelin 
Bonaert, les comtes Jacques et Pierre de Lichtervelde, 
JIM. Guy et Jean Reyntiens, le comte J. d’Alcantara, 
M. Jules Vinçotte, le baron L. de Marcq de Tiège, le baron 
dHooghvorst, le marquis d’Yve, le comte F. de Lannoy, 
MM.Roger et Ludovic de F.estraets, les barons Gollinet, les 
comtes Paul, Ernest et Louis Cornet de W ays-Ruart, le 
bronR.de Gericke d’Herivyneu, M. Etienne Allard, le coin te 
R. de la Barre, le chevalier A. de Menten de ilorne, le 
ncomted’Haninsde Moerkerke, le marquis d’Assche, le baron 
Etle Blommaert, le comte Robert van der Straten-Ponthoz, 
lecomte J. delà Boëssière-Thiennes, M. E. Carton de W iart, 
le baron Jean de Chestrel de Hanell’e, le baron Pierre Des
ktops, M. W erner Gollinet, le baron A. Kervyn de Lel- 
lenhove, le baron S. de Marcq de Tiège, M. Gustave Lejeune 
feSchiervel, le comte Jean Du Monceau, M. Fernand Orban 
‘le Xivry, le chevali. r  Pangaert d’Opdorp, le comte G. de 
Ribaucourt, les barons dé Roest d’Alkemade, le baron X. de 
Rosée, M. H. de Sinçay, M. E. Terlinden, etc.

Ce bal rappelle celui donné il y a trente-neuf ans, le 
20avril 1870, également par les jeunes gens de l’époque, 

fin dansait alors dans la salle du W aux-Hall, devenu 
“tjourd’hui le Cercle artistique. L’orchestre était dirigé pur 
i. Sacré, chef de musique de la Cour. Aujourd’hui ce sont 
ts tziganes qui sont en vogue. Les danses d’alors étaient 
a 'aise à deux temps, la polka, la polka-mazurka, la redowa, 
les 'luadrilles.

L  quadrille des lanciers, la valse à trois temps, le boston 
i ne lurent dansés que plus tard. On ne danse plus la 

fetlowa et rarement la polka-mazurka, 
fios messieurs faisaient tous partie du Cercle du Parc. Chi

pante trois d’entre eux organisèrent le bal du 20 avril 1870 ; 
Ce,ui du 24 avril 1900 fut donné par cinquante-huit sous- 
cripteurs.

Beaucoup, parmi ces derniers, trouveront dans la liste 
ci-après .les noms'de leurs proches parents.

Au bal de 1870, le Comité était composé du baron Albert 
île Beeckman, du baron Emile de Blommaert, de S. Exc. M. 
Savile I.umley, du comte Victor de Marnix, du baron Osy de 
Zegwaart, du marquis Adolphe de Rodes et du vicomte 
Adolphe de Spoelberch.

Les autres souscripteurs étaient : Le baron Henri d ’Àue- 
than, le baron Victor d’Anethan, le prince Charles tl'Aren- 
berg, le comte Léopold de Beauffort, le marquis de Béthune, 
le baron île Blommaert de Soyo, le baron Ferdinand de Blom
maert, Je baron Ju,les de Blonde! de Beauregard, le comte du 
Bois d Aische, MM. Ernest Brugmann, Georges Brugmann, 
Henri de Buisseret, le comte Félix Cornet de Ways-Ruart, 
le baron Albéric Desmanet d e  Boutonyillo, M. Jules Domis 
de Semerpont, le comte Eugène Goblet d’Alviella, le comte 
Guillaume île Hemricourt de Grunne, le vicomte Léon 
d’Hendecourt, le vicomte Octave d’Hendecourt, le baron 
d Hooghvorst, le vicomte de Jonghe, le comte Humbert de 
Liedekerke-Beauffort, le comte de Lottum, le comte Félix 
Uu Monceau, lecomte Emile d’Oultremont de Warfusée, le 
comte Florent d'Oultremont deWarl'usée, le comte Ferdinand 
d Oultremont de Warfusée, M. Léon de Pitteurs-Hiegaerts, 
le comte Adolphe de Ribaucourt, le marquis de Rodes, le 
vicomte de Roest d’Alkemade, le vicomte Alfred de Spoel
berch, le baron de Traux de W ardin, le comte Henri d’Ursel, 
le baron Théodore.de Woelmont, le baron Jules de W yker- 
slooth, le comte d’Yve de Bavay, MM. Emile de Zualart, 
Théodore de Zualart, le comte Théodore de Baillet-Latour, 
S. Exc. le chevalier de Britto, M. Edwardes, le comte 
Charles de Kuefstein, MM. M. Francis J. Pakenham. le 
chevalier de Sonnaz, S. Exc. le comte Nitzhum d ’Eekstaede.

Réception élégante mercredi, de 4 à (3 heures, chez AIn,e E. 
du Roy de Blicquy, rue du Trône.

Au nombre de ses invités : La baronne de Pitteurs- 
Hiegaerts, la comtesse Adrien d’Ursel, la comtesse L. de 
Meeùs et sa fille, la comtesse Marie Cornet d’Elzius, la 
baronne Georges de Vinck, la baronne R. d’Huart, la vicom
tesse Th. de Jonghe il’Ardoye, la comtesse Auguste d'Ursel, 
la comtesse Coghen, la baronne Snoy, la comtesse de Theux 
de Meylandt, la vicomtesse Jolly, la baronne Albert van der 
Straien-W aillet, les comtesses de Béthune, la baronne Lun- 
den, la comtesse Antoinette d'Ursel, la baronne Jeanne 
d’Huart, la marquise Othon de Trazegnies, M1110 Fernand 
de Meester de Batzenbroeck, AIm® van Praet, la comtesse 
M. d’Oultremont, etc.

x .y x
La maison de couture Gosme-Hoogen vient d’être trans

férée 00, rue de Ligne.

Maison Briquet, rue de l’Écuyer, 47. 
Corset réclame en batiste à 35 francs.

Grand Hôtel Cosmopolite. Place Rogier Salle du premier. 
Restaurant select de premier ordre. Orchestre d’élite.

Modes. — Mlle Jeanne Knapen, rue de la Madeleine. 76.

Le Restaurant Ravenstein a une cuisine renommée. Tél. 8874.

La Maison Dumarteau et Lefèbvre, 10, rue Treurenberg 
est la seule vendant la chemisette viennoise.

Bonneterie anglaise, J. Hespel, 55, chaussée d’Ixelles. Mise, 
en vente des nouveautés de la saison. Tél. 1977.

Cabinets de toilette. Mathieu Vliegen, boulev. du Nord, 1-14. 
x x x

Lundi dernier S. Exc. Mnr Tacci, nonce apostolique, a 
donné en l’hôtel de la nonciature, chaussée de Wavre, un 
diner auquel étaient conviés : S. Em. le cardinal Mercier, 
M. Cooreman, président de la Chambre ; le ministre des 
chemins de fer, le grand-maréchal de la Cour, M. Vau Alal- 
deghem, premier président de la Cour de cassation ; S. Exc. 
M. de Baguer, ministre d’Espagne; S. Exc. M. W ilson, 
ministre des Etats-Unis d’Amérique; S. Exc Abdul-Hak- 
Haini.l bey, ministre de T urquie; S. Exc. le vicomte de 
Santo-Thyrso, ministre de Portugal; le général baron Wahis, 
les sénateurs Braun et Allard, le député H. Carton de W iart, 
le comte Léo d’Ursel, chef du cabinet du ministre des 
affaires étrangères; le comte Pierre van der Straten-Ponthoz, 
directeur générai au ministère des affaires étrangères ; le 
comte Aymard d’Ursel, le comte Robert de Ribaucourt, 
M. Henri Davignon et le personnel de la nonciature, 

x x x
S. Exc. le ministre d’Angleterre, sir A rthur et lady Har

dinge ont offert deux dîners, les 26 et 28 avril.
Au premier étaient conviés : S. Exc. le ministre de Russie 

et Mn,e de Giers, le ministre des sciences et des arts e t l a  
baronne Descamps, le ministre plénipotentiaire et M1"" Ca
pelle, le comte et la comtesse Jacques de Liedekerke, 
M *  Victor Allard, Al. et Mme P. Wittouck, le secrétaire de la 
légation britannique et Mrs Chilton, MM. Pisoski, secrétaire 
de la légation de Roumanie; Masirevieh, attaché de la léga
tion d’Autriche-Hongrie; Blanc-Garin, chevalier Serra, 
secrétaire de la légation d’Italie; de Oliveira Soarès, secré
taire de la légation de Portugal

Au second assistaient : S. Exc. Abdul-Hak-IIamid bey, 
ministre de T urquie; M. Liebaert, ministre des finances; 
M. et Mme de Sadeleer, le baron et la baronne van Eetvelde, 
le secrétaire île la légation du Mexique et M1110 Landa Ber
riozabal, M. et Mm® Paul Hymans, M. et Mme S. W iener, le 
secrétaire de la légation britannique, la comtesse Granville 
et Miss Granville, M Ganderax, conseiller de la légation 
de France ; le commandant Dubreucq, M. A. Guarneri, 
attaché de la légation d’Italie.

XXX

Mercredi dernier, M. Vaxelaire a donné un déjeuner en 
l’honneur du comte Errembault de Dudzeele, ancien ministre 
de Belgique à Constantinople, nommé en la même qualité à 
Vienne.

Les autres convives étaient : S. Exc. Abdul-Hak-Hamid 
bey, ministre de Turquie ; Diran bey Noradounghian, secré
taire de la légation ottomane; M. Dauge, consul de Belgique 
à Constantinople; M. de le Vigne, le commandant Malfeyt 
bey, le commandant De Ro, MM. Raymond Vaxelaire et 
Georges Vaxelaire, consul de Turquie.

x x x
Le lundi 26, dîner chez Mnl° Pescatore. Au nombre des 

convives : La baronne van de Werve et de Schilde, le-baron 
et la baronne V. Bullin, M. et Al1110 Charles de Penarahda de 
Franchimont, M“,e André Simonis, le baron et la baronne 
van der Bruggen, Mlle de Moreau, le prince Henri XXXI de 
Reuss, MM. de Skrynski, Marcel de Vigneron, Gustave 
Lejeune de Schiervel, etc.

x x x
Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.

Thé Royal, importation directe.
Chartreuse ancienne véritable, jaune et verte.

Cognac Grande-Champagne « Richelieu ».
X XX

Demandez le superbe catalogue qui vient de paraître, de 
gravures de sports et d’estampes modernes coloriées, à la 
Maison Dujardin-Lammens, 34-36-38, rue Saint-Jean.

x x x
Nous, informons nos aimables lectrices que Mm® Bertha 

Lauwers vient d'installer ses salons de couture, 40, rue de 
Ligne.

X XX
Rarement l’été de charité eut autant de succès que celle 

donnée, le 27 avril, au Cirque Royal, au profit du Dispensaire 
de Bruxelles-Maritime.

Les loges et fauteuils étaient garnis d‘un public des plus 
élégants et la recette atteignit plus de 10,000 francs !

De vives félicitations sont dues aux organisateurs et à ceux 
qui prêtaient leur concours à cette oeuvre charitable.

S. A. R. Mmj la Princesse Albert, les Princes Léopold et 
Charles assistaient à la représentation, accompagnés de la 
comtesse Elisabeth d’Oultremont, dame d’honneur, et du 
baron H. de Woelmont, chevalier d’honneur.

Le v clou » de la journée lut le quadrille de lanciers exé
cuté à cheval par quatre dames et quatre cavaliers costumés 
en hussards du premier empire. Les costumes étaient superbes 
et les différentes ligures équestres furent exécutées avec un 
art parfait et une sûreté merveilleuse pa rla  comtesse R. van 
der Burch, la vicomtesse d'Hendecourt, la comtesse F. Uu 
Monceau de Bergendal, la comtesse W. d’Ursel ; MM. André 
de Kerchove d’Ousselghem, Guy Reyntiens, le chevalier 
Carlos de Selliers de Moranville et le comte Wolfsrang 
d’Ursel.

Un manège d’instruction du Royal I.illiput, dirigé par Je 
chevalier Carlos de Selliers, lit l'admiration des spectateurs. 
Le plus âgé des cavaliers n’avait que huit ans et le plus 
jeune, Frédéric de Selliers, cinq ans. Tous firent preuve de 
beaucoup de bravoure. C’étaient : W erner et Eric de Spoel
berch, Alfred de Baillet, Henri d'Ursel et Eric de Selliers.

Il y eut des intermèdes comiques : Une leçon d'équitntion, 
donnée par le comte Maurice d’Oultremont à Al11® X... (baron 
Osy de Zegwaert), qui suscita l’hilarité générale.

Le comte Arnould d’Oultremont se révéla en Auguste par
fait et désopilant; le vicomte de Spoelberch, un clown amu
sant dans Pierrot Pêcheur.

Dans les jeux athlétiques se distinguèrent M. Albert de 
Villers-Grandchamps et le comte Arnould d’Oultremont.

N’oublions pas non plus Nutricia, pantomime jouée par le 
vicomte Henri d’Hanins de Moerkerke, les vicomtes Louis et 
Guillaume de Spoelberch.

Pendant l’entr’acte, il y eut des projections cinémato
graphiques.

Et, pour finir, le Ranch deBuffalo-Bill, grande pantomime, 
mouvementée et pleine d’entrain, exécutée par le vicomte de 
Spoelberch, le vicomte d’Hendecourt, le chevalier Pierre de 
Selliers de Moranville, M. Vermandèle, le baron Raoul van 
Zuylen van Nyevelt, le comte Arnould d’Oultremont, le comte 
Jean Du Aionceau, le vicomte Guillaume de Spoelberch, le 
comte Maurice d’Oultremont, le comte Hermann d’Oultre
mont, le baron Marcel Pecsteen, le comte Raoul d’Aspre- 
mont Lynden, M. Raymond du Roy de Blicquy, le comte Mau
rice Du Aionceau, M. Octave Bosquet, le marquis de Pouilly, 
M. Louis Nieuwenbuis, le baron Osy de Zegwaert, le baron 
Emmanuel de Gailïier d’Hestroy, le chevalier Armand de 
Menten,le vicomte Roger d’Hendecourt, M. Albert de Villers.

Ce fut une matinée charmante, dont chacun gardera le 
meilleur souvenir.

Dans la salle ; Le duc et la duchesse d'Ursel, le prince 
Ernest de Ligne et sa lille, la baronne Déseamps-David, 
Al"1® Davignon, S. Exe. le vicomte de Santo-Thyrso, ministre 
de Portugal; la duchosse douairière d’Ursel, la comtesse 
Louis du Alorode, lacomtesso Auguste d’Ursel, le comte et la 
comtesse Adrien d’Ursel, la comtesse Eugène d'Oultremont, 
le comte et la comtesse Baudouin de  Bousies. la vicomtesse 
de Spoelberch et sa lille, lo comte et la comtesso de la Barre 
et leur lille, AL et Alm® Franz Wittouck, la comtesse Robert 
de Liedekerke, la comtesso Cornet d’Elzius et sa lille, la com
tesse Alario Cornet d’Elzius, la vicomtesse Guillaume de 
Spoelberch, AL et Alm® Josse Allard, AL et Mme Parmentier 
et leurs filles, le comte et la comtesse de Briey, la comtesse 
de Villegas de Saint-Pierre et sa lille, le marquis et la mar
quise Othon de Trazegnies, le général de Selliers de Aloran- 
ville, le chevalier et Alm® H. de Menten de Borne, AL et 
Mm® Victor Allard et leur fille, la comtesse Emile d’Oultre
mont et sa lille, lo baron et la baronne Pyeke de Peteghem, 
M. et Mme T’Schaggeny et leurs lilles, AL et Al1110 Lejeune 
de Schiervel, le baron et la baronne de Dieudonné, la com
tesse Du Aionceau et sa lille, lo marquis et la marquise de la 
Boëssière-Thiennes, le comte et la comtesse de la Boëssière-

Thiennes, le baron et la baronne de Royer de Dour, la com
tesse André de Robiano, la comtesse Gustave de Lannoy, le 
baron et la baronne Max Pycke de Peteghem, le comte et la 
comtesse Jean de Beauffort, M. de Schrynsky, AI. de Oliveira 
Soarès, Al111® de Zualart et sa fille, la baronne de Gaiffier et sa 
fille, M. et Al111® Charles de Penaranda de Franchimont, 
AL et Allu® Joostens, Al111® A. Alesdaeh de ter Iviele et sa fille, 
la comtesse AL d’Oultremont, le comte et la comtesse Ch de 
Villers, le comte Auguste d’Ursel et ses filles, la comtesse 
de Berlaymont et ses filles, le comte Albéric vau der Burch 
et sa fille, la comtesse C. du Chastel de la Howarderie, Al. et 
Al111® Renard, le comte et la comtesse Francis de Aleeûs, 
AL et A1UI® Visschers, le chevalier et M’“® de Schoutheete et 
leur lille, le comte et la comtesse L. d’Ansembourg, la com
tesse de Looz et sa fille, Al. Gaétan Carlier, le baron Victor 
d’Huart et ses filles, la baronne d’Hooghvorst, AI. et 
Alm® Bosquet, le comte de Lévignan, le chevalier et 
AI111® Robert de Bauer, la comtesse J. de Liedekerke, Al11® de 
Baranfliaran, AI. et AImePaul Terlinden, le comte et la com
tesse Syggonia, le baron et la baronne A. de Broqueville, la 
comtesse Fritz de Borchgrave d’Altena, Mm® Helleputte, la 
baronne de Pitteurs-Hiegaerts, le major et Al,ue Ablay, le 
baron et la baronne de Failly, AI. et Almu Auguste De Lants- 
heere, AIm® Storms, Al. van Grootven, le comte d’Aspremont- 
Lynden, la comtesse de Baillet la Tour, AL de Sinçay, 
le comte et la comtesse Cornet de Grez, Alln® de Stuers, 
AL Adrien Barbanson, le comte et la comtesse de Limburg- 
Stirum, AL E. de la Roche de Alarchiennes, la vicomtesse 
Henri de Beughem, AL et AIm® Biourge, AL et Mm® J. de Prêt 
Roose de Calesberg, le comte et la comtesse J. de Alarnix, 
AI et AI111® L. Donny, le comte de Villegas de Saint-Pierre- 
Jette, le baron et la baronne de Bonhome, le chevalier et 
Al'11® F. de Wouters d’Oplinter, le comte R. de Borchgrave 
d’Altena, AI. et AI111® de la Croix d’Ogimont, la comtesse 
B. de Beauffort, le barou et la baronne de Villeneuve, le che
valier van den Branden de Reeth, le comte Jean de Briey, le 
baron J. de Favereau, AI. E. Carton de AViart, le comte et la 
comtesse Alarcel de Liedekerke, la baronne de Vinck, le 
baron Albert d’Huart, la comtesse Coghen, la comtesse de 
Changy, AI. et Almo André de Aleester de Betzenbroeck, le 
comte et la comtesse Ch. Cornet de Peissant, le baron et la 
baronne J. de Crawhez, AL et AIme E. Cumont. Mlle de Thiers, 
AI111® Visart de Bocarmé, la baronne de Alévius, Alm® de 
Hemptinne, AL et AIme D. de Hennin, AL R.ené Visart, la 
baronne Raoul d’Huart, le vicomte et la vicomtesse Jolly, la 
vicomtesse Th. île Jonghe d’Ardoye, le baron Eugène de 
Kerchove d’Exaerde, le comte Raoul de Liedekerke, le 
baron et la baronne Paul Pycke, le baron et la baronne 
l.unden, le comte Eugène de Aleeûs et ses filles, AL et 
Alme Nieuwenbuis, le baron et la baronne Victor Bullïn, le 
comte et la comtesse Henri d’Oultremont, le baron Peers 
de Nieuwburg, AI. et Alme J. Reyntiens, AI. et AIm® Edouard 
Gillis de Coninck, le chevalier Edouard de Selliers de 
Moranville, le vicomte R. de Spoelberch, le comte R. van 
(1er Straten-Ponthoz, le oomte et la comtesse Albert van der 
Straten-W aillet, AL Alarcel de Vigneron, AI. et AI“ ® Robert 
de Fontaine, les comtesses d’Yve de Bavay, le comte Louis 
Cornet de Ways-Ruart, le comte Robert de la Barre d’Erque-
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linnes, le comte et la comtesse Jean île Jongheil’Ardoye, M. et 
Mme Planquaert-Best, Mme L. île Moreau, la baronne Plisse, 
la douairière Metzler, M. et Mmtî Beckers, Mme Hector, le 
colonel Leclerc, le colonel île Witte, le comte Alphonse cio 
Yillegas de Saint-Pierre, M. Eugène Gilbert, etc

La musique du 2° régiment de guides se fit entendre 
pendant la représentation.

Le programme, véritable œuvre d’art, était dù au crayon 
de M. Josse Allard.

On peut se procurer des albums de la fête, au prix réduit 
de 1 franc, rue Belliard, 65.. Cette vente est faite au profit de 
l’œuvre.

x x x
Maison F. Beumer, 33, boulevard du Hainaut. Coiffeur de 

dames : coiffure, ondulation, shampooing, teinture. — Spé
cialité de postiches, frisure naturelle.

x x x
En vue de laganlen party qui sera donnée au palais de 

Laeken le 17 mai, le Bon Marché a créé une quantité de 
robes printanières, chefs-d'œuvre de la mode.

Cette importante firme vient encore de s’adjoindre la 
première coupeuse d’une des grandes maisons île couture 
parisiennes, afin de justifier de plus en plus sa vogue 
croissante.

x x x
Les 27 et 28 avril dernier, deux matinées artistiques ont 

été données, au Cercle Sainte-Elisabeth, rue Mércelis, au 
bénéfice ilu Queen Victoria lnstitute, sous la présidence de 
Lady Hardinge. Le programme comprenait l’exécution il'une 
féerie, The Goose Girl, paroles et musique de sir Alfred 
Scott-Gatty. La pièce donnait prétexte à l’introduction de 
nombreux ballets, dont l'étoile était Miss Unity Morten, 
élève de Mrs Wordsworth, de South Kensington, qui initia 
à l’art de la danse toute l'aristocratie anglaise; Miss Margaret 
Lamborn et tout un essaim de jeunes et jolies danseuses l'en
touraient de façon fort heureuse.

Les rôles principaux de la féerie étaient tenus par Miss 
Edith Halifax (le Roi Pépin), Miss B. Horsbrugh (Lady üi), 
Miss Gladys Francis (Hilda, la mauvaise tée), Miss Unity 
Morten (Curdken, page du roi, et l’Esprit des rêves), Mlle 
Ynès Reyntiens (le grellier), Miss Margaret Lamborn (le 
juge), Miss Yv. Carroll (la bonne fée), M“» Priscilia Reyn
tiens (suivante de la bonne fée).

Une petite fille de cinq ans, jolie et gracieuse il ravir. 
Miss Eileen Symons, accompagnée de MM. Selby et René 
Léon, interpréta avec un vif succès une danse de matelots : 
The Ilornpipe ; elle fut aussi vivement applaudie avec 
Mlle Elisabeth Maskens, dans des rôles de page et de demoi
selle d’honneur.

Une mention spéciale doit être accordée aux « Teddy 
Bears », aux ours sous les fourrures desquels on pouvait 
trouver MM. Stewart Wilson, Yves Hamoir, Guy Lechat et 
Miguel de Beistegui. Trois excellents policemen, MM. Henry 
Hardinge, R. Selby et R. Léon, remplissaient leur rôle avec 
correction.

Enfin les rôles des avocats etdes paysans furent remplis 
par Mlles van Hoobrouck, A. Drugman, M. Maskens, E. et 
L. Cumont, les Misses Livesay, D. et A. Macredie, Hum- 
phrevs, Saunders, de Laveleye, etc. La danse des avocats plut 
particulièrement et fut fort applaudie.

Un orchestre d’amateurs, sous la direction de M. Lowman, 
donna une parfaite exécution de la partition. A citer comme 
violonistes hors pair, Misses Swire et M. Nethersole.

Tout le mérite de l’org'anisation de cette fête revient à 
Miss Blaker, qui régla la mise en scène et les danses, et ce 
n’étaitpasceuvrefacile, car la pièce comprenait quatre-vingts 
personnages, dont la plupart n'avaient pas dix ans.

Un très élégant auditoire avait tenu à encourager par sa 
présence cette intéressante œuvre de charité.

Nous avons noté : S. Exc. le ministre d’Angleterre et lady 
Arthur Hardinge, S. Exc. le ministre des Etats-Unis d’Amé
rique et Mrs Henry Lane Wilson, le premier secrétaire de 
la légation britannique et lady Granville, la baronne Kra- 
cker von Schwartzenfeldt, le secrétaire de la légation d'Alle
magne prince Henri XXXI de Reuss, M. de Koudriaffsky, 
la princesse Poniatowska, le vicomte et la vicomtesse Guil
laume de Spoelberch, Mme et Mlle Victor Allard, Mme Josse 
Allard, Mme von der Heydt, le major et lady Alice Reyntiens, 
Mme et Mlle Belpaire, Mme de Heyn-Woeste, Mme Lutens- 
Woeste, Mme Drugman, Mme Mourlon, Mme Janssens, Mrs 
Whitby, Mrs Nethersole, Misses Gifford et Aitken, lady 
Thynne, Mrs Dodgson, Mrs Leigh-Hunt, M. et Mme Paul 
Hamoir, M. et Mme Lechat-Wittouck, le président à la Cour 
d'appel et Mm,i Faider, Mme Léon de Bauer, Mme May-de 
Bauer, M. et Mme P. Wittouck, Mme Robert de Bauer, Mme 
et Mlle Vinçotte, M. et M‘“0 Jules Philippson, .M. et Mnie Mau
rice Philippson, lady Dodsivorth, M. et Mme Cumont, M1110 
et Mlle Ed. Wiener, Mrs Charles Parker, M. et Mme Jean 
Reyntiens, M. et Mrne F. Maskens, le baron et la baronne de 
Laveleye, M. van Hoobrouck, Mme de Beistegui, Mme Cor- 
bisier de Méaultsart, M. et Mme van Hoobrouck de la Motte, 
Mrs Jeffes, M1110 du Chastain, M. et Mrs Symous, llév. et Mrs 
Clarke, M. et Mrs Butcher, Mrs Graham, M et Mrs Selby, etc.

M. et Mme Jules Philippson avaient, fort aimablement, 
offert le thé et les gâteaux, qui furent servis dans la salle 
au profit de l’œuvre du Queen Victoria lnstitute.

x x x
« Duc de Mancar, Epernay », sans rival comme qualité, 

2 fr. 85 pr blle, f° tout. 11. Peeters, r. Ernest-Laude, 13, Brux.

Restaurant Leyman, 64, rue Grétry. — Cabinets. — Soupers

Garage Berliet. Expos, perm., 45-47, rue Elise. Tél. 11173.

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, cuisine suc
culente. Cave sans rivale.

M“ » Gys, manicure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule, au 1er.

Relustrage des fourrures. Fabrique de plumes d’autruche 
et boas, arrangements. Dewart, rue Marie-Thérèse, 12.

XXX
La Maison Van Dycke, rue de la Montagne, 62, se charge 

pendant l’été de la conservation et de la transformation de 
toutes les fourrures.

x x x

Déplacements des abonnés de V Eventail :
Le baron de Tornaco, au château de Sanem.
Le comte et la comtessoiCh. de Meeûs, au château de 

Xeorrepen, revenant d Italie.
M. Jules Cornet, au château de Thinrmont, à  Ecaussines.
M Goosseus-Van Overloop, il Middelkerke.
M. et M'"° de Locht, au lleysel.
Le baron Ar. de Faitlv, Groenhuis, à Strythem (Ternath .
M1110 0. de Ruytter, à Blankenberghe.
M. G. Tourette-Petit, à Linkebeek.
Le notaire et Mme Rens, à Grammont.
M. Octave Maus, à Florence.
M. et Mme Houben-Kufferath, à Venise.
M. G. Debbaudt, au château de Borght, à Vilvorde.
Le docteur Delcroix, à  Uccle.
M. Sancke-Lemy, à Ottignies (Slimont).
La baronne Félix de Béthune, au château de la Roseraie, 

à Alost.
Mme,Brûlé, à Ostende.
Mme Max Pastur, au château de Jodoigne.
Mme E. Henrotay, à Tervueren.
M. Charles Wauquez, à  Auderghem.
Le baron et la baronne Gillès de Pélichy, au château de la 

Bruyère, à  Molcmbaix.
M. Rigaux, à  Boitsfort.
M1™ veuve Fontaine, à Forost.
M. L. Gravis de la Fontaine, à Péronnes lez-1 inche.
Rentrés :
A Bruxelles : Le chevalier et M""’ de Sauvage-Vercour, 

retour de Séville ; le comte et la comtesse Léopold van den 
Steen de Jebay, le comte Louis de Villegas de Saint-Pierre, 
revenant de Lugano; le comte et la comtesse Camille de 
Borchgrave, M. Fernand de Thier, M. et MmeCans, M. et Mu,° 
Ed. Gilmont-ile Pauw, Mme de Pauw, M,l,e van de Wiel, 
M. Victor Robyns de Schneidauer, M. et Mme L. van Gelder, 
Mme dé Bassompierre.

x x x
Belle voiture, bonne voiture, voiture élégante, autant 

d’appellations sous- lesquelles on désigne les Delaunay- 
Bellevïlle. Leurs lignes impeccables, leur construction tech
niquement parfaite et pratiquement idéale leur assurent une 
vogue de bon aloi et leur ont fait la réputation puissante 
qui est la leur. Si vous n'en possédez pas encore, allez rue 
des Drapiers, 6. et de les voir, de les connaître, vous les aime
rez comme tous ceux qui les connaissent.

x x x
A l’ôccasion du Concours hippique, les Grands Magasins 

du Bon Marché vendront leurs modèles originaux avec une 
réduction de 40 à 50 p. e.

x x x
Temps indécis dimanche, peu de toilettes, mais assez de 

monde à l’hippodrome ileBoitsfort, où nous avons reconnu : 
La comtesse de Briey, tailleur prunelle en grosse serge, 
chapeau garni de plumes de même teinte ; Mnu' de Prelle 
de la Nieppe, tailleur bleu rehaussé de bandes de taffe
tas lileu; la baronne de Crombrugghe, tailleur vert; 
M'i« Allard, robe de serge chamois ; Mme Hamoir, en bleu 
foncé,; chapeau garni de rubans gris ; Mlle de Berlaymont, 
tailleur b is, col et revers noirs, chapeau noir à plumes- 
Mme Philippson. tailleur de serge mauve; la baronne Pycke 
de Peteghem, robe de serge mauve pâle ; Mme Mesdach 
de ter Kiele, tailleur en grosse serge bois de rose.

Aperçu également dans les tribunes et au pesage : Le duc 
d’Ursel. le prince Charles de Ligne, le baron Lambert, 
M. Drugman, le comte et la comtesse de Ribaucourt, le 
comte et la comtesse Eugène d’Oultremont, le baron et la 
baronne Adolphe della Faille d’Huysse, le baron Maurice 
de Crombrugghe, le comte et la comtesse Eugène d'Oultre
mont,' le comte de Spangen, M. René Visart de Bocarmé, 
le capitaine et Mme Joostens, le chevalier et Mme de Wouters 
d'Oplinter, le comte Henri de Baillet-Latour, le comte d'Oul
tremont, M. et M,ne Fernand du Roy de Blicquy, la baronne 
de Gailfier et sa fille, le comte de la Bocssière-Thiennes, le 
capitaine et Mme van Langhendonck, M. et Mme Paul 
Biourge, le comte Paulo de Borchgrave, M. Octave de la 
Roche de Marchiennes, le baron J. Osy de Zegwaart. le baron 
Albert1 Peers de Nieuwburg, le comte Henri de Baillet- 
Latour, le baron et la baronne Fritz d’Huart, M. Crombez, 
le baron de Mévius et sa fille, M. Saint-Paul de Sinçay, le 
vicomte R. d’Hendecourt, le capitaine de Iverchove d’Oussel- 
ghein, le baron Adrien Golünet, le vicomte de Buisseret, le 
vicomte et la vicomtesse Desmaisières, le baron A. de Bro- 
queville, le vicomte et la vicomtesse d’Hendecourt, le comte 
H. d’Oultremont, le comte John île Marnix île Sainte-Alde- 
gonde,)M. Gustave Visart de Bocarmé. le chevalier de Men- 
ten de Horne, etc.

x x x
Aujourd’hui dimanche, vendredi 7 et samedi 8 mai, sera 

exposé, de 3 à 7 heures, avenue des Arts, 34, le gros lot de 
la tombola organisée au profit île la Miséricorde de la Cha
pelle. C’est un superbe mobilier Louis XVI, copie du salon 
de Trianon, remarquablement exécutée par la comtesse Jean 
de Beaufi’ort, M111(1 Gaston Corbisicr de Méaultsart, Mme Fla- 
neau, la baronne Léon Greindl, Mme Ju ’es Jacobs, la comtesse 
Charles de Lannoy, la baronne de Mévius, la baronne Her- 
mann de Woelmont et Mme Fernand de Wouters d'Oplinter. 
Entrée ; Un franc au profit de l'œuvre.

Ajoutons que ces meubles ont été admirablement montés 
par la Maison Coriat, 76, rue de la Croix-de-Fer, qui en a 
exécuté aussi la belle boiserie, allirmant une fois de plus par 
ce chef-d’œuvre sa renommée dans le beau meuble de style.

XXX
Pas de règle sans exception. « On ne peut pas avoir tout 

à la fois y, c'est la règle; l'exception nous est fournie par le 
Bouillon Oxo, qui esta la fois un stimulant de l’organisme 
et une boisson agréable au goût, d’un prix modique par
dessus le marché.

x x x
Exposition des modèles.

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
Complet tailleur, 125 francs.

Robe Princesse serge, 125 francs.
Robe cachemire, 140 francs.

Robe drap, 160 francs.
x x x

Le service funèbre à la mémoire du marquis lmperiali, des 
princes de Francavilla, a été célébré mercredi, à  Saint- 
Jacques-sur-Coudenberg, au milieu d’un grand concours de 
monde.

Le deuil était conduit par le marquis Pierre Imperia 1 i, son 
fils ; les comtes Henri et Gaston de Liedekerke, ses gendres ; 
le comte de lleinricourt de Grunne, son beau-frère ; le comte 
Léon d e  lleinricourt de Grunne, le vicomte Joseph du Parc 
et le comte Pierre de Liedekerke, ses neveux.

Reconnu dans l’assistance : La comtesse de lleinricourt de 
Grunne, le comte et la comtesse Henri d’Oultremont, la 
vicomtesse J. du Parc, le baron et la baronne Gaston 
d’Huart, le comte et la comtesse Charles de lleinricourt de 
Grunne, S. Exc. le comte Bonin Longare, ministre d’Italie ; 
les comtesses Elisabeth, Marie et Pauline d’Oultremont, 
S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie, le comte de Clary et 
Aldringen ; le marquis et la marquise de la Boëssière- 
Thiennes, le vicomte et la vicomtesse Desmaisières, S Exc. 
le ministre de Roumanie. M. Mavrodi; M. Davignon, le 
comte A. d'Alcantara, le baron de Selys-Longchamps, la 
comtesse de Béthune, le comte d'Aspremont-Lynden, le 
baron J. de Favereau, le comte Marcel de Liedekerke, le 
comte Georges d’Oultremont, le comte Horace van der 
Burch, le comte et la comtesse Louis de Meeûs, le comte 
Karl van der Straten-Ponthoz, le baron et la baronne de 
Villonfagne de Vogelsanck, le duc d'I IrseL le comte Eugène 
d’Oultremont, le comte et la comtesse R. van der Burch, le 
comte et la comtesse E. d’Oultremont, le comte et la com
tesse Jean de Beauffort, le comte L. de Marotte, le comte 
Georges de Beauffort. la comtesse R. de Liedekerke, M. van 
de Kerchove, le comte Auguste d'I'rsel, le baron Jean de 
Favereau, les comtes Maurice et Robert d’Oultremont, 
M. Baudouin de Hennin, le baron et la baronne van de 
Werve et de Schilde, le comte Jacques de Licblervelde, 
M. Victor Allard, le baron de Moreau, le baron de Blom- 
rnaert de Soye, le comte Jean de Merode, le comte de Liede
kerke, le baron A. de Bonhome, le comte P. de Borch
grave d’Altena, le baron Pycke de Peteghem, le comte C. de 
Bousies, le comte Georges de Briey, le baron de Mentzin- 
gen, le comte et la comtesse Cornet d’Elzius, le comte Louis 
de Liedekerke. le comte Jean Du Monceau, le vicomte de 
Spoelberch, le baron L. de Woelmont, la baronne d’Hoogh- 
vorst, le baron d’Huart, le comte F. de Lapnoy, M. Lèjeune 
de Schiervel, le comte J. de Marnix de Sainte-Aldegonde, le 
baron M. Pecsteen, le marquis de Pouilly^fie chevalier J de 
Theux de Montjardin, le comte de Villegaj de Saint-Pierre, 
M. Georges Woeste. .

x x x
Le vicomte de Moerman d’Harlebeke est décédé à l'âge de 

quarante-cinq ans.
Il était le dernier représentant mâle de cette famille, ori

ginaire de Thérouanne, qui se transporta au xvi° siècle à 
Courtrai.

Le titre de vicomte fut accordé par l'impératrice à François- 
Robert Moerman d’Oudewalle, seigneur de la vicointé 
d’Harlebeke, de Ledeghent, de la Rabecque, de Varent, 
bourgmestre de Courtrai en 1738, haut-pointu de la même 
châtellenie en 1740, et trois ans après conseiller et maître de 
la Chambre des comptes à Bruxelles.

x x x  j i
Deuil complet en douze heures.

35, Marché aux Poulets, Bruxelles. Téléph. 190.
XXX

D’Anvers :
Sont ollicielles les fiançailles de Mlle Simone IJôlterhoff, 

fille de M. Bernard Hôlterhotl’ct de Mm% née de Harven, avec 
M. William Spelh, fils de M. Frédéric Speth et de feue MI,ie, 
née Good.

— Mercredi a été célébré le mariage de M11* Sophie van 
Stratum, fille de M. Olivier van Stratum et de Mme, néeBorret, 
avec M. Georges van Zinnicq-Bergmann,'avocat à Bois-le- 
Duc et fils de la douairière van Zinnicq-Bergmann.

— Le baron et la baronne Cogels ontdopné le 1er mai un 
grand dîner de fiançailles pour leur fils Jean, qui épouse, 
comme nous l’avons dit, Mu“ Eléonore de Crâne.

Le mariage sera béni en l'église Saint-Augustin le jeudi 
3 juin et aura lieu civilement en l’hôtel de ville d’Anvers le 
même jour. »

M. et Mme Clément de Crâne donneront' à cette occasion 
une grande réception suivie d'un iléjeuiiej’ de famille.

— Le mariage île Mlle Anne de Browne avec le sous-lieu
tenant Pinte, du 2° guides, aura lieu le 17 mai en l'église 
Saint-Laurcnt.

A cette occasion. M. et M'“0 Alexandre dq Browne donne
ront un grand déjeuner de quatre-vingt-dix couverts dans 
leur hôtel de la chaussée de Malines.

— Le samedi 24 courant, et non le mardi, comme nous 
l’avons dit par erreur, a été béni eu l’église Saint-Georges 
le mariage de Mlle Aline Gillès de Pélichy avec M. Stanislas 
de Meester.

Dans la suite : La douairière Léopold de Meester, M. et 
M1110 Emmanuel de Meester, M. et Mlue Hênn de Meester, 
M. et MIIU‘ Pierre de la Hamaide, M. et MIne Gustave della 
Faille de Leverghem, M. Marcel de Meester, le baron et la 
baronne Gillès île Pélichy, Ml es Marie, ljouise et Marthe 
Gillès de Pélichy; les barons Philippe, Alexandre et Jean 
Gillès de Pélichy; la douairière Moretus, la comtesse Cor
net, le comte Louis de Bergeyck, M. Charles Moretus.

A l ’issue de la cérémonie religieuse, le barpn et la baronne 
Gillès ont reçu leurs amis, parmi lesquels :

Mme Léon van de Werve de Vorsselaer, la comtesse van 
der Stegen de Schrieck, Mme Romain de Schoutheete de 
Tervarent, Mme Geelhand de la Bislrale, M""’ della Faille de 
Waerloos, la comtesse Oger van der Straten-Ponthoz, Mmp 
Ludovic Geelhand et sa fille, la baronne Joseph Osy de Zeg- 
waert, Mme Adeljn van de Werve, M,m’Daniel de Prêt ltoose 
de Calesberg, Mme Montens de Massenhoven, M'"1’ Montens 
d’Oosterwijck, M1IR‘ Fernand Guyotde Mishaegen, Mme Joseph 
Agie, la baronne van Reynegom de Buzet, Mme Léonce van 
de Werve.

x x x
Aline Krickx. Lingeries fines 44,  r.des Foulons. Tél. 9685.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, entièrement 
transformé. Rendez-vous du hiyh life .

Le Restaurant Ravenstein a une cave de 1e'1 choix. Tél.8874.

1 2 3 - 1 2 5 ,  R U E  R O Y A L E

S u p e r b e  c h o i x
D E  T O I L E T T E S

pour le

Concours Hippique
à  d e s  p r i > '

r ê s  sVar)i;=52U x̂

THE GRESHAM
ASSURANCE FUR LA VIE 

RENTES VIAGÈRES
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS 

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 BRUXELLES

E .  S N O E C K , 2 2
RUE NEUVE

A R T I C L E S  D E  M É N A G E  
D E  C H A U F F A G E  

T él. 7 7 0 9  E T  D ’ E C L A I R A G E

Le Collant
ESTHÉTIQUE

est l’3 déa l  pour les 
é l é g a n t e s  recher
chant la sveltesse.
Grâce à son batei- 
nage spécial, il donne 
la ligne souple et 
fuyante, indispensable pour 

la robe collante, dernière 

créât’on de

M" Suzanne JACQUET
13 1, rue Royale

BR U X E LLES

2 7 , avenue Léopold
O S T E  N D E

Le Fourreau
très long et très enve

loppant,dissi

mule les for

mes etconyient 

a u s s i  bien 

pour la robe 

du jour <lu* 

pour la toi' 

letie du soir.

Prix : 4 0
en c o u til uni 

ou  b a tis te

R O B E S  -  M A N T E A U X
F O U R R U R E S



Ganterie Soly, 51, rue Joseph II, téléph. 10315. Gants et 
voilettes en tous genres.

Coif. dame. sort. l lc maison ville, dés. se créer clientèle do
micile, prix avantageux. J. Vandersas, rue de la Senne, 108. 

XXX
De Liége :
Mardi dernier a été célébré le mariage de M. Victor Po- 

lain, ingénieur, fils de feu M. Alphonse Polain, directeur 
du banc d’épreuves, et de feue Mme Clémence Durieux, avec 
jjllo Fina Destexhe, fille de feu M. J. Destexhe et de Mm®, 
néeM. Mottart.

Les témoins étaient : Pour le marié : M. Alphonse Polain, 
son frère; pour la mariée : M. J. Mottart, son oncle.

— Le même jour était célébré le mariage de Mlle Suzanne 
d'Andrimont, fille de M. Maurice d’Andrimont et de feue 
Mœe, née Vandenstapele, avec M. Charles Mali, fils de feus 
M. et Mm® Jules Mali-I’oswick.

Les témoins étaient : Pour la mariée : M. Paul d’An
drimont, son oncle; pour le marié : M. André Mali, son 
frère.

Le cortège était extrêmement nombreux et élégant ; le 
bourgmestre, M. Kleyer, a procédé lui-même à la célé
bration du mariage.

— M. et Mme Pierre de Burlet quitteront définitivement 
Liége lundi prochain, pour s’installer en leur château du 
Bois-de-Nivelles.

— Samedi 1er mai a eu lieu, en la salle de l’Émulation, le 
vernissage du Salon de la Femme (Œuvre des Artistes) ; un 
five o’clock tea a été servi par les dames de la société liégeoise 
an profit d’une œuvre de charité.

Un grand nombre d’artistes ont répondu à l’appel du 
comité de patronage, composé de Mmes Henrard-Bellefon- 
taine, J. Bégasse, Maurice Braconier, Octave de Melotte, 
de Rossius d’Humain, Maurice Falloise, Louis Fraignaux, 
David Ancion, Karl Chaudoir, Marcel Nagelmackers, Tra- 
senster-de Laveleye et Berthe Kerens ; cette exposition est 
d’un intérêt tout particulier.

Pendant ce Salon, il y aura une conférence de M. Piérard, 
critique d’art (La Femme dans l ’art) et de M. Ch. Delche- 
valerie, critique d’art (Poètes et poèmes de chez nous), et une 
heure de musique consacrée aux oeuvres de Wieniawski et 
de Th. Jadoul.

— Le colonel Fréson et les officiers du 2e régiment de 
lanciers ont lancé des invitations à un « jagdritt » qui sera 
couru le vendredi 7 mai dans les bois de Plainevaux.

Réunion à Renory, à 10 heures.
— Réunion extrêmement nombreuse et select dimanche 

soir au Conservatoire, au concert organisé par la batterie 
de la garde civique au profit des pauvres de la ville de 
Liége.

— MlIa Louise Frikx, 70, boulevard de la Sauvenière, 
expose les toutes dernières nouveautés en chapeaux de toi
lette et de concours hippique.

XXX
Concours hippique. — Haute nouveauté parisienne, 

écharpe en marabout et soie de différentes couleurs : de très 
jolis modèles se trouvent dans les salons de la Maison Roy, 
rue Saint-Jean, 28.

XXX
Installation complète de batteries et meubles de cuisine. 

Marchandises de premier choix. Demandez le catalogue 
illustré, 10, rue Plattesteen, P. Carez (arrêt du tram 
place Stéphanie-Bourse).

XXX
De Gand :
Jeudi a été célébré en grande pompe le mariage de 

Mu® Jeanne van Loo, fille du baron Albert van Loo et de la 
baronne, née de Hemptinne, avec M. Henri Davignon, fils du 
ministre des affaires étrangères et de Mme, née Calmeyn.

Les témoins étaient : Pour la mariée : le baron van Loo, 
son grand-père, et le comte de Hemptinne, son oncle ; pour 
le marié : M. Jacques Davignon, son frère, etM. Henri Orban 
de Xivry, son oncle.

La cérémonie religieuse a eu lieu en la cathédrale de 
Saint-Bavon, où S. Exc. Mïr Tacci, archevêque de Nicée, 
nonce apostolique, a donné la bénédiction nuptiale.

Son Excellence a prononcé une belle allocution et a remis 
à M. Davignon les insignes de camérier de cape et d’épée 
du Souverain Pontife.

Lé cortège fort élégant était ainsi composé :
Le baron Albert van Loo et Mlle Jeanne van Loo, M. Henri 

Davignon et Mm® Davignon, M. Davignon, ministre des 
affaires étrangères, et la baronne Albert van Loo, le baron 
van Loo et la douairière Calmeyn, M. Jacques Davignon et 
Mme Christian de Smet de Naeyer, M. Christian de Smet de 
Naeyer et Mme Georges l ’erlinden, M. Georges Terlinden et 
la baronne de Bieberstein Rogalla Zowadska, M. Paul du 
Roy de Blicquy et la comtesse de Hemptinne, le comte de 
Hemptinne et Mme Orban de Xivry, M. Henri Orban de 
Xivry et Mm® Louis de Hemptinne, le baron Oscar van Loo 
et Mm® de Wouters d’Oplinter, le chevalier Fernand de 
Wouters d’Oplinter et Mm® Alexandre de Hemptinne, 
M. Alexandre de Hemptinne et Mlle Wauters, M. Carlos de 
Hemptinne et Mu® Antoinette Orban de Xivry, M. Ferdinand 
Orban de Xivry et Mlle Yvonne de Hemptinne, M. Henri 
Orban de Xivry et Mlle Berthe de Hemptinne, M. Raoul de 
Hemptinne et Mlle Suzanne de Sauvage, le chevalier Marcel 
de Sauvage et Mlle Elisabeth de Hemptinne, M. Jean delà 
Kethulle de Ryhove et Mlle Marthe Ilerry, M. G. Boucquéau 
etM11® Antonia de Smet de Naeyer, M. Carton de W iart et 
Mlle Ivervyn d’Oudt-Mooreghem, M. Marcel de Vigneron et 
Mlle Agnès de Hemptinne, M. Albert van der Plancke et 
Mlle A. de Sauvage, M. Philippe de Hemptinne et Mlle 
Hélène Davignon, M. Lucien de Hemptinne et la baronne 
Simone van Loo, M. Lucien Boucquéau, M. Henri de Hemp
tinne.

Après la cérémonie religieuse, le baron et la baronne van 
Loo ont donné un déjeuner de soixante couverts en leur bel 
hôtel de la place d’Armes.

x x x
Concours hippique. —- Nouveaux modèles : Maison Jean, 

>,0, rue du Marché-aux-Poulets.
Nouveaux modèles de toile, 80 francs.
Robe princesse, jaquette et guimpe, 135 francs.
Jupe trotteur, belle cheviote, 50 francs.

x x x
De Louvain :
Diverses sociétés estudiantines se sontgroupées pour orga

niser au Théâtre de Louvain, le mardi 4 mai, à 2 heures de 
1 après-midi, une manifestation en l’honneur des écrivains 
catholiques et en commémoration du mouvement de la 
Jeune Belgique.

L’un des protagonistes de ce mouvement, le poète Iwan 
Oilkin, en retracera les origines. Illustrant cette causerie, 
Mlle Jane Delmar et M. Georges Carpentier diront des 
Poèmes de Max Waller, Georges Rodenbach, Albert Giraud,

Emile Van Arenberg, Fernand’ Sévorin, Valère Gille et 
M. Emile Verhaeren lira quelques-unes de ses œuvres.

Ensuite l’un des initiateurs les plus ardents de la jeune 
littérature catholique, M. Firmin Van den Bosch, en rappel
lera les luttes et les triomphes. A la suite de cette conférence 
seront lues des pages de Ch. de Sprimont, O.-G. Destrée, 
Hector Hoornaert, Jules Sottiaux, Thomas Braun, Adolphe 
Hardy, Georges Itamaekers, Victor Kinon, Pol Demade, 
Henri Carton de Wiart, Georges Virrès, etc.

La manifestation comprendra en outre l’interprétation du 
deuxième acte de Savonarole de M. Gilkin et d’un acte iné
dit, en vers : Le Papillon s'envole, de M. Franz Ansel.

XXX
P N E U S  V IC T O R IA  Pas de hausse sur prix, 54, ch. Charleroi, 

x x x
De Paris :
Lundi dernier a été béni en grande solennité, à l’église 

Saint-Pierre du Gros-Caillou, au milieu d’une assistance 
nombreuse et des plus aristocratiques, le mariage du comte 
Sixte Ruffo de Bonneval de la Fare avec Mlle Geneviève de 
Kerchove de Denterghem.

L’abbé Garin a adressé une émouvante allocution aux 
époux.

Les témoins étaient : Pour le marié, le comte Sixte Ruffo 
de Bonneval de la Fare, son oncle, et M. Arthur de la Croix 
d’Ogimont; pour la mariée, M. Roger de Kerchove de Den
terghem, son frère, et le comte du Val de Beaulieu, son 
oncle.

La quête a été faite par Mlle Marie Jeanne de Meester de 
Ravestein accompagnée par le comte Geofroid de la Guère, 
la comtesse Cécile Ruffo de Bonneval de la Fare et M. Albert 
Goost de ter Beerst.

La mariée était ravissante dans une très belle toilette de 
satin liberty blanc, recouverte entièrement de dentelles de 
Bruxelles.

A l’issue de la cérémonie religieuse, Mm® de Kerchove de 
Denterghem, née comtesse du Val de Beaulieu, a donné dans 
les salons du Palais d’Orsay une brillante réception.

Le comte Ruffo de Bonneval de la Fare appartient à la 
branche principale d’une vieille famille provençale dont 
l’origine remonte aux Ruffo de Calabre.

Miniaturiste M . L . M O R B E L S
Cours de miniature 

Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

LA VIE ARTISTIQUE
V ie e t L um ière .

C'est ici l’école de la peinture claire, des luministes, 
grands admirateurs et disciples de Claus à leurs débuts, 
l’école aussi des peintres de la Lys et des grasses plaines de 
la Flandre orientale, dont les rustiques ateliers se succèdent 
depuis Garni jusque Courtrai, le long de la rivière lente et 
sinueuse du beau pays du lin.

Un seul invité cette année : M. Léon Detroy, qui nous 
montre, comme à la Libre Esthétique, quelques natures 
mortes vibrantes et de frêles dessins aux crayons de couleur 
d’après la Côte d’Azur, d’une facture qui rappelle Henri 
Rivière.Mais il y a Monticelli, une trentaine de Monticellis !

Scènes de Décaméron ou de contes de fées, éblouissantes 
visions de légende, belles dames au jardin entourées de 
bêtes de race, fêtes galantes au clair de lune « triste et beau », 
une nature adorable, chatoyante, parée de la plus luxueuse 
beauté humaine, une « nature habitée », comme en rêva le 
prince de Ligne : c’est cet art d’opulence qui fut enfanté 
dans la plus noire misère. On verra, en outre, à Vie et 
Lumière, un portrait de la mère de l’artiste, admirable, où, 
au prodige de la couleur, se joint une puissance d’expres
sion qui rappelle un autre grand Marseillais, longtemps 
méconnu : Ricard !

Parmi les membres de Vie et Lumière, il en est quelques- 
uns, comme Mme Anna Boch, Claus, le fécond et toujours 
séduisant Lemmen, Olefife, Roidot, qu’on a pu apprécier 
dans d’autres expositions récentes. On nous permettra de 
n’en point parler.

Georges Buysse a complètement, de très heureuse façon, 
renouvelé sa manière. Au lieu de l'habituel lever de lune sur 
la Lys ou un canal en Flandre, voici une fort belle page de 
la mer : Le Vent du large, dont l’atmosphère est par
faite de vérité; (le M Oscar Coddron, un bon paysage de 
neige ; Mm® Paule Deman essaie de nous donner une syn
thèse de notre paysage industriel et minier, dont personne 
jusqu’ici n’a fixé définitivement la beauté ; des pastels à la 
fois amples et minutieux de M. R. de Saegher; des meules 
de foin, aux belles ombres violettes, de Mm® Anna de Weert; 
une fantaisie suffisamment macabre et un superbe chou 
d’Ensor ; des paysages parisiens de Marcel Jefl’erys ; des 
dessins vibrants de Mlle Jenny Montigny ; de douces et naïves 
visions de la campagne flamande par M. Modeste Huys, dont 
l'art est frère de celui deM. Edmond Verstraeten. Un artiste 
s’impose ici par un remarquable envoi de paysages lon
doniens : le robuste Hazledine, dont la Tamise le soir évoque 
certaines féeries de Turner, certains nocturnes de Whistler. 
M. Georges Morren semble, lui aussi, renouveler sa vision. 
M. Willem Paerels, avec la même fougue, dans la même 
couleur vibrante, a peint cette fois des proues bariolées de 
navires, un voilier devant un fantastique nuage rose, et un 
amusant portrait d’enfant. Mlle A. Wallaert a un ensemble 
de toiles et de dessins très important. Je tiens pour son 
chef-d’œuvre cette petite toile non cataloguée où l’on voit 
une femme cousant à la fenêtre à côté d’un plant de géra
niums. Louis P iérard.

B E A U X - A R T S
Vie e t  Lumière. — La troisième conférence organisée au 

Musée moderne par le cercle d’art Vie et Lumière aura lieu 
jeudi prochain, à 3 h. 1/2. Mlle Marie Closset (Jean Domi
nique) parlera de l’Im agination cl de quelques poètes.

Rappelons aux personnes qui n’auraient pas encore vu la 
belle exposition rétrospective d’œuvres de Monticelli, que le 
Salon de Vie et Lumière fermera ses portes le lundi 10 mai.

XXX
M. de Looz-BIock, auteur de l'A rm orial héraldique du 

Brabant, exposera à la salle Boute, rue Royale, un choix de 
ses tableaux, du 14 au 23 mai.

XXX
La ville de Verviers, pour rendre hommage à la mémoire 

de feu Jos. Deru, vient d’acquérir son portrait peint par 
notre compatriote, le portraitiste S. Detilleux. Cette belle 
œuvre figurera au musée, au milieu de la merveilleuse 
collection de tableaux que le grand philanthrope a léguée à 
sa ville natale.

M U S I Q U E
C o n c e r t  Y s a y e . — Le dernier concert, donné en supplé

ment, fut pour Eugène Ysaye l’occasion d’un triomphal 
succès.

Le puissant violoniste, après avoir exécuté en compagnie 
de deux de ses meilleurs disciples, MM. E. Deru et Chau- 
mont, le beau Concerto de Vivaldi et le Concerto grosso de 
Corelli, où tous trois firent preuve de technique sûre et 
d’interprétation experte, jouait seul, pour faire admirer sa 
brillante virtuosité, le 2 2 e Concerto de Viotti et, pour la 
première fois à Bruxelles, le Concerto de Brahms.

Dans cette dernière œuvre, qui ne révèle sa beauté 
cachée qu’à de rares élus, l’on a une fois de plus admiré 
sans réserve le merveilleux talent de ce maître de l’ar
chet, exprimant avec une incomparable éloquence tout ce 
que cette composition renferme de charme idéal, de vie et 
d’émotion. Le public l’a acclamé pour la saine et grande 
impression d’art qu’il lui avait communiquée. F. L.

XXX

Fort belle soirée d’art, vendredi, au Diamant-Palace, au 
profit des Bourses d’études de la Fédération des élèves des 
Athénées de Belgique Les organisateurs — la section saint- 
gilloise de la Fédération — ont droit aux plus vives félicita
tions pour la très heureuse composition du programme et 
l’excellent choix des interprètes chargés d’en assurer la 
parfaite exécution.

La fête se donnait avec le concours de M. Ch. Mêlant, 
compositeur, et de la comtesse d’Oncieu de la Bâtie, poète, 
auxquels l’élégant et nombreux auditoire a fait un accueil 
enthousiaste. Avec un art souple et varié, d’une facture 
très personnelle, M. Ch. Mêlant a musicalement commenté 
des extraits d’œuvres les plus diverses, faisant, dans ses 
adaptations mélodiques, auxquelles la belle voix de 
Mlle Jane Jenatzy ajoutait beaucoup de charme, coudoyer 
Georges Garnir, Valère Gille, Emile Verhaeren, Edmond 
Picard, Claude Vincent, Grégoire Le Roy, Lucien Solvay, 
Léon Tricot, la comtesse d’Oncieu, etc.

Cette dernière a dit délicieusement quelques-uns de ses 
jolis poèmes et M. Gaston Dupuis, avec un accent très péné
trant, en a interprété d’autres sur lesquels M. Mêlant a 
composé des mélodies qui, comme Mes trois chansons et Joli 
rêve bleu, sont tout simplement exquises.

Enfin, Mlle de Tollenaere a admirablement dit un poème 
inédit, Les Noctuelles, révélant à l’auditoire un jeune poète, 
M. René Lyr, dont le talent prometteur a fait sensation.

N É C R O L O G I E
Mm® Fierens,la cantatrice bien connue, toujours applaudie, 

vient de perdre son mari, M. E. Peeters, décédé à Bois- 
Colombes, près Paris. M. Peeters, après avoir été lauréat du 
Conservatoire de Bruxelles, entra au théâtre. Il débuta à 
Lille, sous la direction Alhaiza, et fut engagé comme qua
trième baryton à la Monnaie en 1889-90 par Stoumon et 
Calabrési, qui avaient engagé aussi Mm® Fierens.

La carrière théâtrale de M. Peeters fut courte et modeste.
XXX

M. Henri Conried, qui fut pendant cinq ans le directeur 
fastueux du Metropolitan Operade New-York, vient de mou- 
rirà  Méran, dans le Tyrol, succombant à l’âge de cinquante- 
quatre ans à une attaque de paralysie.

C’est lui qui, malgré l’opposition de la famille Wagner, 
monta P arsifa l en Amérique ; c’est lui aussi qui engagea à 
prix d’or les artistes lyriques et, de ce chef, fit augmenter 
d’inquiétante façon les budgets de tous les grands théâtres 
d’Europe, obligés à des sacrifices pour garder des chanteurs 
même médiocres.

Henri Conried était d’origine autrichienne.
Il a légué le montant de ses assurances sur la vie, s’éle

vant à 750,000 francs, à la Société du Metropolitan Opéra.

ntl III C O M PLET E N  DOUZE H E U R E S  
U  KL U  I L  35, Marché aux Poulets, Bruxelles. — Téléphone 190.

A U T O M O B I L I S M E
Au cours d’une récente réunion, les constructeurs belges 

d’automobiles ont discuté la question du prochain Salon qui, 
en raison de l’Exposition de Bruxelles, paraissait compromis. 
En majorité, ces messieurs sont favorables à l’idée d’un 
IX® Salon et à celle d'une participation en collectivité à 
l’Exposition de Bruxelles.

M. A. Goldschmidt, le comte J. de Liedekerke et M. Tren- 
telivres ont été délégués auprès du Comité exécutif de 
l’Exposition de Bruxelles pour mettre au point l’organisation 
d’une collectivité belge. On parle même d’un Palais de 
l'Automobile et des Sports dont la Chambre syndicale auto
mobile prendrait éventuellement l ’initiative.

XXX
Le comte J. de Liedekerke et MM. P. d’Aoust, P. de Burlet 

et J. ITansez, représenteront!’ A. C. de Belgique à la conférence 
internationale qui se tiendra ce mois-ci, à Paris, pour l'uni
fication des règlements de police sur le roulage et l’établisse
ment d’un code international de circulation.

XXX
N O U V E A U T É  S E N S A T IO N N E L L E . — Le 

G ra n d  G a ra g e , 68, rue d’Arlon, prenant à sa charge : 
garage, essence, huile, pneus, chauffeur, assurance, respon
sabilité, assure un service journalier avec un superbe 
landaulet 14/16 IIP Chenard-Walcker. Six places à raison 
de 400 francs par mois. Demander détails. Tél. 7573.

XXX
La Coupe annuelle de la Meuse comportera trois épreuves 

qui se disputeront le dimanche 0 juin, de Bèthane à la 
Baraque Michel, soit sur 13,400 mètres très intéressants par 
les virages, les côtes de 3 à 12 p. e., les paliers, les lignes 
droites. Ces trois épreuves sont pour : 1“ les voitures gréées 
en course; 2® les voitures fermées, gréées en tourisme; 
3® les voitures ouvertes, gréées en tourisme De plus, il y 
aura une épreuve pour « voitures à vendre » : les participants 
recevront un certificat constatant officiellement les résultats 
obtenus par leurs véhicules.

C’est le chevalier Jules de Thier, boulevard de la Sauve
nière, à Liége, qui reçoit les inscriptions.

XXX
Peu de participants au meeting de Sicile,qui s’est ouvert le 

jeudi 29 avril, par la Coupe des voiturettes, gagnée par 
Goux sur six partants, et se termine aujourd’hui dimanche 
par la Targa Florio qui comporte vingt inscrits. F rancis.

CHOSES DE BOURSE
Tout comme la semaine dernière, les dispositions du mar

ché sont fort satisfaisantes; mais l’ampleur fait défaut dans 
les transactions.

A la Coulisse, c’est le Rio-Tram qui occupe principale
ment l’attention. Un mouvement d’activité s’opère aussi en 
faveur des Varsovie-Vienne. Les autres valeurs sont simple
ment résistantes.

Au Comptant, la situation n’a pas changé depuis huit 
jours. Peu d’affaires, mais fermeté générale.

Les valeurs bancaires sont soutenues. Los tramways sont 
en bonne tendance. Fermeté de la dividende Bruxellois 
à 920.

Léger tassement en métallurgie, oùse distingue, cependant, 
la Providence Russe, dont les cours s’améliorent.

Les charbonnages sont actifs et quelques-uns marquent un 
progrès sur les cours précédents.

Les valeurs coloniales sont en reprise. L’Abir se relève 
sensiblement à 312.50. L’ordinaire Katanga fait 980.

Enfin une mention spéciale est due aux Ateliers électri
ques de Charleroi, qui cotent: Priorité, 865; ordinaires, 375.

Tout en maintenant ses dividendes du précédent exercice, 
cette société a réservé plus de 550,000 francs pour les consa
crer aux réserves et amortissements. Il en résultera que los 
frais de premier établissement seront désormais amortis, que 
toute l’ancienne usine Dulait est reprise à l’inventaire pour 
mémoire et que los dépenses nouvelles d’agrandissement et 
de matériel ne figurent plus au bilan que pour 607,000 fr., 
— le tiers de leur prix.

C’est là de bonne et saine prévoyance et la société peut 
maintenant envisager sans crainte de difficultés financières 
le gros chiffre d’affaires qu’elle a en vue, et cela assure pour 
l’avenir aux actionnaires un avantage bien plus grand que 
celui qui aurait résulté d’une distribution plus copieuse de 
dividendes.

L O T IO N  P E T R O L E U M
A r o m a tis é e  e t  a n t is e p t iq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE I)U CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (coin de la rue Defueqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 
P a r fu m e z -v o u s  à  la  V I O L E T T E  C H A R L E Y

Manufacture de &laces Argentées

Aug. NYSSENS & G"
SOCIÉTÉ ANONYME

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES

Entreprises générales de tous
travaux  de miroiterie et de vitrage  

B I S E A U T A G E  E T  G R A V U R E  

FABRIQUE DE CADRES 
S i è g e  s o c i a l  e t  D i r e c t i o n  :

L’IN D EM N IT É
Compag. d’Assurances contre le bris des glaeet 

Téléphone 8 2 9

M I S C H  & T H R O N
L I B R A I R I E  I N T E R N A T I O N A L E

1 2 6 , r u e  R o y a le ,  B R U X E L L E S

N o u v e a u t é s  d e  l a  s e m a i n e
B é n é d ite , L., La Peinture au XTX* siècle, avec 400 illust.

et 13 planches en coul. 1 2  l iv r . à  fr . 0 . 7  5 . 
S tu d io -Y e a r b o o k  o f Décorative A r t for 1909. Fr. 7 .0  0 .
M oes, E. W ., F r ans Hais, sa vie et son œuvre. Fr. 1 5 . OO 
H itte m a n s . P ., Souvenirs et aventures d’un cabot. Fr. 3 . 5 0 .  
M a r g u e r ite , La Lanterne magique. Fr. 3  5 0  
M a a r te n s . Brothers A il. (Tauchnitz Edition.) Fr. 2 . 0 0 .
L e  D a n te c , La Crise du transformisme. Fr. 3  5  0 .
B oh n , La Naissance de l’intelligence. Fr. 3 .5  0 .
B .ou d és, L ’Homme qui réussit. Fr. 3 . 5 0 .

Expédition en p ro v in ce  f ra n c o  de port

D e r n ie r s  m o d è le s  d e  C o m b in a i s o n s

que met en vente 
LA V IL L E  D E  LEU ZE  

25-27, Montagne aux Herbes Potagères. — Téléphone 9557
B o n n e te rie  de lu x e  p o u r  D am es e t  M e ss ie u rs  

B a s  e t  c h a u sse tte s  de soie, d e rn ie r  g en re  
B a s  c u is sa rd s . P y ja m a s  e t  chem ises s u r  m esu re  

H A U T E  N O U V E A U T É

MES DENTS ETAIENT TRÈS NOIRES
“ Le 28 avril 1898. — Monsieur. Ne pouvant me séparer 

de l’usage du Dentol, j ’v trouve une grande satisfaction. Mes 
dents étaient très noires, elles sont rapidement devenues

blanches. Signé : L o u is e  B o- 
n e n f a n t , CoIlet-de-Dèze (Lo
zère). »

Le Dentol (eau, pâte et pou
dre) est, en effet, un dentifrice 
à la fois souverainement anti
septique et doué du parfum le 
plus agréable.

Créé d’après les travaux de 
Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bou
che; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, 
les inflammations des gencives 
et les maux de gorge. En peu 
de jours, il donne aux dents 

une blancheur éclatante et détruit le tartre.
11 laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur 

délicieuse et persistante. Son action antiseptique, contre les 
microbes, se prolonge dans la bouche a u  m oins 2 4  h eu res .

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes.

Le Dentol se trouve chez MM. les coiffeurs-parfumeurs et
dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerie._
Dépôt pour le gros en Belgique, II. D e l a t t r e  & C‘®, Bruxelles. 
Prix du Dentol : flacon petit modèle, fr. 1.75; Pâte Dentol : 
fr. 1.25; su ffit p o u r  6 m ois.

C A D E A U  A  NOS LEC TEURS
Il suffit d’envoyer à IT. D e l a t t r e  & C1®, 51, rue d’Angle

terre, Bruxelles, 50 centimes en timbres-poste en se recom
mandant de l'Éventail, pour recevoir franco par la poste un 
délic ieux  coffret contenant un petit Flacon de Dentol, 
une boîte de Pâte Dentol, une boîte de Poudre Dentol et un 
r a v is s a n t  éch an tillo n  d ’E a u  de Cologne C ey lan ia.

LOUISE BONENFANT

L A  C É R A V E N E
ALlftflüélM T I N C O M P A R A B L E ,  A B A SE DE F A R I N E  D’AVOI NE

É M IN E M M E N T  D IG E ST IB L E  E T  T R È S  A G R É A B L E  A U  GOUT  
D élic ieux sous toutes ses formes : farine, sem oule, pâte, perles, etc.

E N  V E N T E  P A R T O U T

Agent général : GEORGES LAGUENS, 8 8 , rue de la Consolation, Bruxelles



G

: h a m p a g n e  

M ER CIER
F é p e r n a y

F a b riq u e  de M atelas
L its  a n g la is ,  b e rc eau x , co u v e r tu re s , d u v e ts

BERVOETS-WIELEMÂNS
F o u r n is se u r  de la  Cour

6 - 1 » ,  R U E  R U  M I D I ,  6 - 1 »
USIN E A  V A P E U R , LA V O IR  D E L A IN E  

224, rue des Goujons

PARFUM ULTRA PERSISTANT

E D .  P I  N A U D
18,PLACE VENDOME. PARIS

LE PA LA IS ROYAL
R e s ta u r a n t  de p re m ie r  o rd re  

Grands et petits salons Téléphone n° 1297 
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X K L L E 8  
entre les rues des Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

C H E M IS E R IE
51  R O Y A L E

R U E  R O Y A L E  T)T)TT\ rTT T T7C
Coin rue du Moniteur Dit L! À L L L ljo

Choix considérable en zéphyrs anglais 

Haute nouveauté pour chemises sur mesure 

Coupe irréprochable
Confection soignée

T o u s  l e s  d i m a n c h e s  e t  f ê t e s  :  M a t i n é e  à  2  h e u r e s

L U N D I  1 0  M A I

D ern ière rep résen ta tion  de la  saison  
au bénéfice de M essieurs et M esdam es des ch œ u rs.

M l  A  m  r  l l l l i n r n i  I H i n m i  F our n i s s eur  de  LL.  AA.  RR.  M ' no la P r i n c e s s e
l¥l A K I  t  V A N U t n U l l U t N  A l be r t  et M -  la D u c h e s s e  d e  V e n d ô me

T rousseaux  — L a y e tte s  r— B louses — P e ig n o irs  — B onne te rie  pour Dam es e t E n fan ts
G rand choix de Linge de T able 

S P E C I A L I T E  DE C O S T U M E S  P O U R  F I L L E T T E S
57 , RUE ROYALE, 57 (près la Colonne du Congrès), BRUXELLES -

TAVERNE d e  LONDRES
r u e  d e  l ’E c u y e r ,  2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à la carte comme en plein Jour)

Vins renommés. — Bock et bières anglaises 
T éléphone 1 0 1 0

P I A N O S

PLEYEL
L.DESMET

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEïM,
12-14 , ru e  de la  B u an d erie

Brux.— lmp. F. Vanbuggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

DU JOUR

1° Le “ Virtuose ,, d a n s  le piano à queue. 
2° Le “ V irtuose-B uffet., trois combinaisons 

réunies: à pédales; à l'électricité; à mains.

AUDITIONS : K. Heilbrunn fils
i 0 8 , M A R C H É - A U X - H E R B E S

P I A N O S

G U N T H E R
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AVIS
G râce à  une e n ten te  a v e c  M. G. D upon t-K m era , 

nous som m es à  même de pou v o ir o ffrir g r a tu i te 
ment à  to u s  les ab o n n és  de l ’É V E N T A IL  le u r  p o r
tra i t,  ex é cu té  d a n s  s e s  a te l ie r s ,  142, r u e  R o y a le .

Il su ffira  de la  sim p le  p ré se n ta tio n  de la  q u it
tance de 1 ab o n n e m e n t en c o u rs  p o u r  o b te n ir  un  
rendez vo u s fixé p ré a la b le m e n t à  la  pose. C ette  
form alité  e s t  in d isp en sa b le .

Théâtre royal de la Monnaie
La m atinée  a r t i s t iq u e  a u  p ro fit du  p e t i t  personnel.

Une reprise du Caïd est toujours hien accueillie du 
public lorsque le charmant opéra comique d’Ambroise 
Thomas lui est rendu dans d’excellentes conditions 
d’interprétation, comme ce fut le cas à la matinée 
artistique organisée, jeudi dernier, au profit de la 
caisse de retraite du petit personnel du théâtre de la 
Monnaie.

Mlle Dupré a roucoulé très agréablement le rôle de 
la mercière Virginie, et la virtuosité dont elle a fait 
preuve dans son chant très gracieux lui a valu des 
applaudissements m érités. Mlle Berelly a produit 
bonne impression. M. Dua fit, en Birotteau, valoir 
les charmes d’une voix assurément jo lie . Il fallait au 
personnage de Michel de la prestance et du brio, à 
ceux d’Aboul-y-Far et d’Ali-Bajou de l’entrain et de 
la drôlerie ; ces qualités dramatiques, MM. Artus, La 
Taste et Caisso les prodiguèrent dans leurs rôles 
respectifs. En somme, excellente représentation, qui 
n'eut qu’un seul tort peut-être, celui d’ôtre unique.

L’intermède par lequel s ’est close cette belle 
matinée comprenait l’ouverture du Freiséhütz de 
Weber, magistralement exécutéeparl’orchestre,sous 
la direction de M. Sylvain Dupuis; la N uit d ’Oc
tobre, de Musset, interprétée avec très grand succès 
par Mme Croiza et par M. Chautard ; la villanelle 
de Dell’Àcqua et une romance de Chaminade que 
chanta, avec sa coutumière virtuosité, Mlle Yvonne 
de Tréville, désireuse de prouver à ses admirateurs 
qu’elle était non seulement une cantatrice de valeur, 
mais une harpiste distinguée; une scène et le trio de 
Jérusalem, brillamment enlevés par Mme Pacary, 
MM. Morati et Galinier; enfin les Trois époques de 
la danse (grecque, moyenâgeuse et Louis XIV), 
une partie charmante de ballet réglée par M. Ambro- 
siny et dansée par Mlles Cerny, Pclucchi, Legrand, 
Verdoot et Jamet.

Le total de la recette, versée intégralement dans 
la caisse de la Mutualité, s’est élevé à  7 ,700  fr 57, 
y compris 802 fr. 52 produit de la vente de V Eventail, 
dont s’étaient gracieusement chargées Mlles Cerny, 
Telucchi, Legrand et Verdoot, accompagnées de 
MM. Bourbon, Saldou, P etit et de M. Golfin, prési
dent de la Mutualité.

On le voit, les principaux artistes du théâtre 
avaient tenu à coopérer à une œuvre très sympa
thique, et le public, de son côté, n’a pas boudé à 
cette fête d’art et de bienfaisance, car une élégante 
et nombreuse assistance se pressait à  cette matinée.

B ila n  de la  sa iso n  1 9 0 8 - 1 9 0 9 .

Hier samedi s’est terminée la neuvième saison de 
*a direction Kufferath-Guidé. Elle commença le 9 sep
tembre 1908. Fait extraordinaire, sans précédent, 
fendant cette période de huit mois, le théâtre ne fit 
relâche qu’urie seule fois, le vendredi saint.

-1 a été donné 273 représentations, dont 35 en 
Mâtinée.

Les ouvrages nouveaux suivants ont été repré- 
*cntés :

■Ariane et Barbe-Bleue, 3actes,d eM . Paul Dukas; 
"jonna Vanna, 3 actes, de M. Henry Février ;
‘utharina, 3 actes, de M. Edgar Tinel ; La Haba- 

,ier®, 3 actes, de M. Raoul Laparra.

Plus deux ballett
Quand les chats sont partis..., 1 acte, de M. Geor

ges Lauweryns ; Le Maître à danser, 1 acte, de 
M. François R asse.

Soit, au total, 14 actes nouveaux.
Le répertoire s est composé de 37- ouvrages.
Il y  a eu un spectacle coupé, quatre bals, un bal 

d enfants et quatre concerts populaires.
Y oici, d après le nombre des représentations, le 

tableau des œuvres représentées :
NOMBRE

de. représentations.T a u s t ............................................................... 24
La J u i v e ........................................................ 23
Quand les chats sont partis ...................  19
Katliarina   ................................17
Orphée............................................................... 17
Cavallei'ia r u s tic a n a ................................17
Lohengrin.........................................................qg
Paillasse . . . „ ............................... qg
L a km é  ......................................qg
W e r th e r .........................................................q4
Monna V a n n a ............................................q4
Carmen  ............................... q2
L o u ise ............................................................... qq
Les Pécheurs de perles............................... qq
Les Noces de Jeannette . . . .  11
Le Jongleur de Notre-Dame . . . 10
Roméo et J u l i e t t e ......................................]0
Guillaume T e l l .............................................. 9
Mireille . , .............................................. 9
Le- Roi Va dit. , ........................................9
La Habanera.....................................................g
Le Maître de chapelle ................................. 8
Salomé ..........................................................   7
Le C h e m in ea u ..............................................6
A ï d a ................................................................. 0
Ariane et Barbe-Bleue................................. 5
La Pille du régiment . . . . .  5 •
Coppélia (2e a c t e ) ........................................5
R ig o le tto ...........................................................4
Le Tableau parlant........................................4
S m y lis ................................................................. 4
Siegfried   ................................. 3
Le Bal m a sq u é .............................................. 3
Le Maître à danser........................................3
Samson et Dalila  . . . . . .  2
M arie-M agdcleine ........................................2
Le C a ï d ........................................................... ]

Compositeurs fran ça is.
Gounod 43 représentations avec 3 ouvrages. 
Delibes 30 » 3 »
Massenet 26 » 3 »
Halévy 23 » l  »
Bizet 23 » 2 »
Février 14 » ] »
Charpentierl 1 » 1 »
Massé 11 » 1 »
Laparra 8 » 1 »
Paër 8 » 1 »
Leroux 6 » 1 »
Dukas 5 » 1 »
Saint-Satins 2 » 1 »
Thomas 1 » l »

soit 14 auteurs avec 21 ouvrages et 2 1 1 représenta
tions.

Compositeurs allem ands.
W agner 19 représentations avec 2 ouvrages. 
Gluck 17 » 1 »
Strauss 7 » 1 »

soit .1 auteurs avec 4 ouvrages et 43 représentations.
Com positeurs ita liens.

Mascagni 17 représentations avec 1 ouvrage. 
Léoncavallo 16 » l  »
Verdi 13 » 3 »
Rossini 9 » I »
Donizetti 5 » 1 »

soit 5 auteurs avec 7 ouvrages et 60 représentations.

Compositeurs belges.
Lauweryns 19 représentations avec 1 ouvrage.
Tinel 17 » 1 »
Du Bois 4 » 1 »
Grétry 4 » 1 »
Rasse 3 » 1 »

soit 0 auteurs avec 5 ouvrages et 47 représentations. 
Nom bre de représentations des artistes.

MM. Delaye 133 Mme5 B erelly  108
Cçlin 123 Paulin 98
Dua 120 Eyreams 97
La Taste 110 Symiane 91
Hiernaux 109 D e Rollo 8ê
Nandès 94 de Tréville 68
Galinier 91 Locey 62
Danlée 90 Olchansky 61
Artus 86 Croiza 59
de Cléry 84 Bourgeois 56
L estelly 83 Dupré 53
Bourbon 83 Pacary 46
Billot 81 Florin 42
P etit 80 Friché 34
Saldou 62 Seroen 33
Lattitte 61 Aubry 30
Verdier 60 Beaumont 24
Morati 57 Bénonard 19
Caisso 49 Laflîtte 9
De) rue 42 Mazarin 3

(Artistes en représentation)
MM. Jaunie 9 M"° Bailac 2

Clément 4

Théâtre royal du Parc
BILAN  I)E LA SAISON 1908-1909 

( o r d r e  c h r o n o l o g iq u e )

T h é â tre  belge.
La Dernière Dulcinée, 5 actes, du comte Albert 

du Bois; Kaatjc, 4 actes, de M. Paul Spaak; La 
Dixième Journée, 1 acte inédit, de M. Paul Spaak; 
La \  ictoire, 4 actes inédits, de M. Horace Van 
Offel ; A u  feu! 1 acte inédit, de M. Clément Deforeit; 
L ’Essai sur Pétrarque, 1 acte inédit, de M. Charles 
Forgeois.

T h é â tre  f ra n ç a is .
T h é â tr e  c la ss iq u e  : Le Ménage d’Arlequin, 

3 actes, de Florian; Le Misanthrope, 5 actes, de 
Molière.

P ièces n o u v e lle s  : Son Père, 4 actes, de 
MM. Albert Guinon et Alfred Bouchinet ; Simone, 
3 actes, de M. Drieux ; La Femme nue, 4 actes, 
de M. Henry Bataille; Qui perd gagne, 1 actes, 
<le M. Pierre Veber, d’après le roman île M. Alfred 
Capus; La Patronne, 5 actes, de M. Maurice Don- 
nay ; L ’Oiseau blessé, 4 actes, de M. Alfred Capus; 
Un Divorce, 3 actes, de MM. Paul Bourget et André 
Cury; Le Bon Roi Dagobcrt, 4 actes, de M. André 
Rivoire; Modestie, I acte, de M. Paul Ilervieu; 
Le Marché (version nouvelle), 3 actes, de M. Henry 
Bernstein.

R é p e r to ir e  : Advienne Lccouvreur, 5 actes, de 
Scribe et Legouvé; L'Abbé Constantin, 3 actes, de 
Ludovic H alévy; Babagas, 4 actes, de Victorien  
Sardmi ; La  Souris, 3 actes, d’Edouard Pailleron; 
Le Monde où l ’on s’ennuie, 3 actes, d’Edouard 
Pailleron; Madame de Maintenon, 5 actes et un 
prologue, de François Copqiée; La Parisienne, 
3 actes, de Henry Becque; Les Corbeaux, 4 actes, 
de Henry Becque; Mademoiselle Morasset, 3 actes, 
de Louis Legendre; Le Voyage de Monsieur 
Perrichon, 4 actes, de Labiche; L ’Anglais tel 
qu’on le parle, 1 acte, de M, Tristan Bernard ; Les 
Maris de Léontine, 3 actes, de M. Alfred Capus; 
Les Affaires sont les affaires, 3 actes, de M. Oc
tave Mirbeau ; Quart de Soupir, 1 acte, (h- M. Mau
rice de Féraudy.

T h é â tr e  é t ra n g e r .
I t a l i e  : La Gioconda, 4 actes, de Gabriele d’An- 

nunzio ; Un M ari amoureux de sa femme, 3 actes, 
de Giuseppe Giacosa, adaptation française du mar
quis Cusani Confalonieri.

N o rv èg e  Hedda Gabier, 4 actes, de Ilenrik 
Ibsen; Bosmersholm, 4  actes, de Henrik Ibsen.

A u tr ich e  : Sa/y)ho, 5 actes, de Franz Grillparzer.
Suède : Johan Ulfstjerna. 5 actes, de M. Tor 

Hedberg, adaptation française de M. Lucien Solvay.
C onférenciers.

Catulle Mendès, M. Jean-Bernard, M. Maurice 
YYilmotte,de l'Académie royale de Belgique ; M. Paul- 
Ilyacinthe Loyson, M. Jean-Jacques Olivier, le comte 
Maxime de Bousies, M. Georges Dwelshauvers, 
M. Georges R ivollet, M. André Beaunier, Mme Séve
rine, M. Maurice Donnay, de l’Académie française; 
M. Jean Richepin, de l ’Académie française.

A rtis te s  en re p ré se n ta tio n .
Mme Eleonora Duse; M. Grand, sociétaire de la 

Comédie française ; Mlle ColonnaRomano; Mll,îLucile 
Nobert, du Palais-Royâl ; Mme Rosa Poppe, de la 
Comédie royale de Berlin ; Mme Franquet ; MmeBertbe 
Bady ; Mlle Marcelle Génial, de la Comédie française ; 
M. Dessonnes, de la Comédie française; Mlle Adelinë 
Dudlay, sociétaire de la Comédie française ; M nie Si
mone Damaury, de l’Odéon ; Mme Alice Archaim- 
baud, du Vaudeville; Mme Gabrielle Réjane; Mme 
Anna Judic; M“6 Berthe Cerny, sociétaire de la 
Comédie française ; M. Henry Mayer, sociétaire de 
la Comédie française; M. Ravet, de la Comédie 
française; Mme Marguerite Caron, du Vaudeville; 
Mme Y vette Guilbert ; M. Paul Numa, d e là  Comédie 
française; M. J. Leitner, sociétaire de la Comédie 
française ; Mme Marthe Brandès ; Mlle Yvette Quet- 
tier; M. Maurice de Féraudy, sociétaire de la Comé
die française; M1,e Betty Daussmond; Mme Fériel; 
Mme'Rita Sacchetto.

M a tin é es  sp écia les .
Fête littéraire en l’honneur d’Emile Verliaeren; 

matinées consacrées à la chanson, avec le concours 
de Mme Y vette Guilbert ; matinées consacrées à la 
Renaissance de la danse, avec le concours de Mlle 
Rit.a Sacchetto.

x x x
La seule énumération de ce programme prouve 

quelle belle et vaillante activité eut cette année 
encore —  la dixième de l’artistique direction de 
M. Victor Reding —  le théâtre du Parc.

C hoses de Théâtre
(R eproduction In te rd ite  à  m oins d’ind iquer la  source)

Les fêtes fleuries ont commencé plus tôt que de 
coutume a la Monnaie. Jeudi M. Bourbon, qui chan
tait le Jongleur, a reçu des palmes au bruit des 
bravos, et de beaux et superbes cadeaux lui furent 
envoyés dans sa loge ; Mme Croiza, déjà fleurie à 
la dernière d'Orphée, a reçu encore des fleurs superbes 
vendredi, à la dernière de Samson, qui avait attiré 
une salle comble.

La soirée d’hier samedi était celle du grand Long- 
champs fleuri. C’était la représentation d’adieux avec 
un programme ainsi composé ; Les Noces de Jean
nette, avec Mlle Dupré et M. de Cléry ; le deuxième acte 
de Jjdkmé pour les adieux de M"° de Tréville et de 
M. Morati, chanté encore par M’"° Eyreams, MM. de 
Cléry. Artus et Dua; le  troisième acte d’Orphée 
avec M"" s Croiza et Seroen, et M1" Olchansky, qui 
faisait ses adieux; le tableau de la Terrasse, 
de Salammbô, pour M"’" Pacary et, pour finir, le 
ballet de la Juive.

Détail amusant ; Le public est à ce point friand



»

de ce dernier spectacle et des manifestations de sym 
pathie qui s’y  produisent, que la salle entière a été  
louée avant que fût connu le programme de la soirée.

Lundi 10, à 8 h. 1 2, première représentation de 
Beethoven.

Les artistes de l’Odéon qui doivent jouer l’œuvre 
toute la semaine à la Monnaie sont arrivés à 
Bnjxelles samedi soir.

Beethoven n’a pas cessé de faire le maximum à 
Paris. A en juger par la location, il en sera de même 
sans doute à Bruxelles, où Beethoven est une figure 
poétique infiniment plus populaire et plus répandue 
encore, grâce aux innombrables exécutions d e  ses 
symphonies et de ses œuvres de musique de chambre 
qui ont été données au Conservatoire sous la direc
tion de Gevaert, aux Concerts populaires sous la 
direction de Joseph Dupont et de S. Dupuis, puis aux 
Concerts Y saye, aux Concerts Durant, etc.

Très habilement, avec un sens poétique très fin, 
M. René Fauchois a mêlé à sa fable dramatique quel
ques-unes des compositions les plus caractéristiques

du grand maître de Bonn. C’est ainsi qu il lait jouer 
l ’ouverture de Coriolan, l’ouverture de Léonore 
(îï° et' l ’allegretto de là 7* symphonie comme pré
ludes et entr’actes, puis un fragment de la 2e sym 
phonie, l’adagio du dixième quatuor, un fragment de 
la musique pour Egniont (la mort de Claire), un 
fragment du finale de la 9e symphonie, enfin au 
moment de la mort de Beethoven, qui clôt le drame, 
le doux andante de la symphonie en ut mineur.

Ces évocations musicales, très heureusement 
appropriées au texte, transportent le drame, d’ail
leurs très prenant, de AL René Fauchois dans une 
atmosphère d’émotion supérieure et d’une poésie 
intense. Elles sont pour beaucoup dans l’énorme 
impression que ce beau drame produit sur le puldic 
que, seuls, les incidents douloureux de la vie de 
Beethoven rappelés par le poète suffiraient pour 
intéresser profondément. C’est en même temps une 
très captivante synthèse de la vie si tourmentée 
du grand poète des sons —  Tondichter comme, on dit 
de l’autre côté du Rhin —  et une reconstitution 
très curieuse de la société m êlée au milieu de 
laquelle il vécut à Vienne, où des princes et des 
nobles, l’archiduc Rodolphe d’Autriche, le comte 
Zmeskal, le baron de Trémont, la belle comtesse 
Giulietta Guicciardi,l’immortelle bien-aimée, Bettina 
Brentano, l’amie de Gœthe, le prince Lobkowitz, le 
prince Kinsky, tous personnages historiques, cou
doyaient des musiciens de profession, tels Schuppan- 
zigh, W eiss, Sina, l’éditeur Hofineister, Schindler, 
le secrétaire qui nous a laissé de si émouvants sou
venirs de Beethoven, puis la déplorable famille du 
compositeur, Nicolas et Gaspard Beethoven, ses 
frères, et Karl, son triste neveu, Thérèse et Johanna 
Beethoven, ses belles-sœurs; Babet, son authentique 
cuisinière et gouvernante, dont les soins capricieux 
provoquaient de si piquantes et pittoresques bour
rades du grand maître. Ces personnages connus de 
tous ceux qui ont lu la biographie de Beethoven 
revivent dans le drame avec leur physionomie et 
ce n’est pas un des moindres mérites de M. René 
Fauchois d’avoir su garder leur caractère et leur 
allure originale tout en les enveloppant de la poésie 
de ses vers.

Beethoven n’est ni une tragédie ni un poème 
exclusivement lyrique; ce n’est ni d e là  féerie, ni du 
symbole, ni de l’histoire ; et c’est un peu de tout 
cela : une œuvre tout originale, échappant aux clas
sifications, coulée dans un moule qui n’est pas habi
tuel, où une notation documentaire des plus sugges
tives se déploie et s’élève jusqu’à la  beauté expressive, 
—  une symphonie, comme l’a dit' un critique pari 
sien, qui exhale une grâce spéciale, due a I intense 
fusion des vers et de la musique, —  une ode enflam
mée en l’honneur d’un sublime artiste, qui à mesure 
qu’elle pénètre plus avant dans l’âme de Beethoven 
et. dans ses malheurs également immenses, s’élève à 
plus d e  grandeur et plus de noblesse.

Le succès qui a accueilli, l ’enthousiasme qui

acclamé à Paris le drame de M. Fauchois, sont aussi 
nets, aussi ardents (pie justes et légitim es, disait 
l’éminent critique de l'Echo de Paris, M. François 
de Nion. L’œuvre les retrouvera certainement devant 
le public bruxellois, d’autant mieux que ce sont les 
interprètes de la création qui la représenteront 
devant lui, avec à leur tête M. Desjardins, qui fut 
à Paris un Beethoven très humain et très grand ; 
M. Bernard, que la critique parisienne loue comme un 
Nicolas Beethoven tout à fait extraordinaire, et 
Mlle Barjac, qui fait un type très ourieux de Thérèse 
Beethoven.

La partie musicale est confiée à  l’orchestre com
plet de la Monnaie, sous la direction de M. Sylvain  
Dupuis.

La souscription qui fut ouverte pour offrir aux 
directeurs de la Monnaie leur médaillon, a laissé un 
boni de 449 francs. A la demande de MM.Kufferath et 
Guidé, cette somme a été versée dans la caisse de la 
Mutualité du petit personnel d e là  Monnaie, 

x x x
De la Chronique :
<< La ville de Bruxelles va effectuer cet été, au 

théâtre du Parc, des travaux assez importants, mais 
qui, en réalité, ne seront pas appréciables pour le 
public. Ce sont des travaux du côté scène, jugés 
depuis longtemps indispensables et dictés pour la 
plupart par des raisons majeures de sécurité et 
d’hygiène.

Les installations scéniques du Parc datent d’une 
époque où la troupe se composait d’une quinzaine 
d’artistes, où. les décors étaient sommaires, où les 
meubles et accessoires étaient peints sur les toiles.

Aujourd’hui, il faut loger quarante artistes dans 
des loges faites pour vingt personnes; il faut remiser 
des décors compliqués, des meubles et des acces
soires en nombre suffisant pour meubler, les jours de 
matinées littéraires, juqu’à sept ou huit intérieurs 
différents, d’où, dans les dépendances et les couloirs 
de sortie, un encombrement dangereux pour la sécu
rité du personnel, situation sur laquelle la direction 
a maintes fois appelé l’attention de l’administration 
communale et dont personne ne veut assumer plus 
longtemps la responsabilité.

De graves raisons d’hygiène commandent égale
ment les travaux projetés. Outre la création de nou
veaux magasins et de nouvelles loges d’artistes, on 
établira pour les ouvriers un réfectoire, pour que 
ceux-ci ne soient plus obligés de manger dans une 
cave.

Nous félicitons l’administration communale et par
ticulièrement l’échevin des travaux publics,M.Lemon
nier, d’avoir enfin mis un terme à  cette déplorable 
situation. »

Mm® Renard, l’excellente comédienne si souvent 
applaudie au Parc, où son talent est très apprécié, a 
donnéjeudi après-midi, sur la scène de ce théâtre, une 
audition de ses élèves.

Au programme, des poésies, une piécette de M. de 
Féraudy, I)ead Beat, puis une scène de la Souris, 
où Mme Renard donnait, avec son habituelle autorité, 
la réplique à ses élèves.

Les invités ont fait bon accueil à celles-ci, notam
ment à  Mlle* Thienpont, Plumet et Hennebert, et ont 
fêté, à juste titre, Mme Renard comme artiste et 
comme professeur.

x x x
Le théâtre Molière achève donc sa campagne 

d’hiver cette semaine. Le succès l’aura favorisé ju s
qu’au bout : Mam'zeUe Nitouche a fait salle comble 
tous les soirs. La joyeuse fantaisie d'Hervé sera 
jouée encore aujourd’hui dimanche, en matinée et le 
soir, ainsi que lundi soir.

Cette représentation de lundi sera donnée au 
bénéfice du personnel des chœurs, qui a montré, 
durant toute la saison, tant de zèle et d’intelligence.

Nous avons annoncé déjà l’intéressante soirée de 
clôture de la campagne du théâtre Molière, qui aura 
lieu mercredi. On jouera, au bénéfice des musiciens de 
l’orchestre, Zémire et Azor, l’œuvre si curieuse de 
Grétry.

Cette soirée sera honorée de la présence de 
S. A. R. Mlle la Princesse Albert.

Samedi prochain, le 15, s’ouvre la campagne d’été 
du théâtre Molière, consacrée au drame, et que diri
gera, comme les années précédentes, M. Parys. La 
troupe de M. Parys, dont nous avons énuméré les 
excellents élém ents, débutera dans la Porteuse de 
pain, l’un des grands succès du répertoire.

x x x
Le Palais d’Èté a, vendredi dernier, renouvelé 

son programme. Miss Valerita, une dompteuse de 
léopards, en est le clou. On passe, à suivre ses 
exercices, un quart d’heure d’intense émotion.

Mais la variété est une des qualités du spectacle 
de ce music-hall. A l’émotion succèdent la jo ie ou 
la curiosité, et celles-ci sont procurées par les 
Meier et Mora, deux clowns excentriques, par 
Alexandre, imitateur du chant des oiseaux, par les 
quatre Barowsky, acrobates merveilleux.

x x x
Nous rappelons à nos lecteurs que c’est vendredi 

prochain 14 mai que sera donnée, à 9 heures du soir, 
dans lagrande salle du Conservatoire, lafèteorganisée 
au bénéfice de l’Œ uvre de l’Avenir artistique. Cette 
œuvre, placée sous le haut patronage de S. A. l i .  
Mme la Comtesse de Flandre, a été fondée en faveur 
des jeunes filles qui se destinent à la carrière drama
tique et lyrique. Elle est déjà venue en aide efficace
ment, à plusieurs élèves du Conservatoire. A l’heure 
actuelle, une somme d’environ 1 1,00(1 francs leur a

été donnée en subsides. Mais d’autres jeunes filles, 
dignes aussi d’intérêt, réclament l’assistance de 
l ’œuvre, qui fait appel à la générosité du public.

S. A. R. Mme la Princesse Albert de Belgique 
honorera de sa présence la soirée, à laquelle ont 
promis leur gracieux concours : Mme Croiza, 
Mme Simon-Girard, M. Ernest, Van Dyck, M. A. De 
Greef et M. Huguenet, qui ont composé un pro
gramme merveilleux.

Le prix des baignoires et des loges est de ;>0 francs 
les quatre places ; fauteuils, 10 francs ; secondes loges,
3 francs ; troisième numérotée, 2 francs ; troisième 
galerie, 1 Iranc.

La location est ouverte chez M. Hoogstoel, éco
nome du Conservatoire, 30 a, rue de la Régence.

Nous rappelons que les dames patronnesses de 
l’œuvre sont : La baronne Lambert, présidente; la 
comtesse Jacques de Liedekerke, vice-présidente; 
M""' Faider, secrétaire; M""' L. Barbanson, la com
tesse Yolande de Üorchgrave d’Altena, dame d’hon
neur de S. A. R . M"'c la Comtesse de Flandre ; 
M"‘“ Ilippert, M""! Hynderick de Theulegoet, la 
vicom tesse Ad. de Spoelberch et la com tesse Ch. 
d’Ursel.

x x x
L’Opéra vient, de donner la première de Bacchus, 

quatre actes et sept tableaux, de Catulle Mendès, 
musique de M. Massenet.

Le poème confus a desservi le compositeur, qui dans 
des pages de belle envolée et de charme prenant s’est 
affirmé une fois de plus le grand musicien qu’il est.

Mise en scène splendide ; interprétation de pre
mier ordre avec Mn,es Brëval et Arbell et M. Mu- 
ratore.

x x x
Mlle Adeline Dudlay, qui débuta à l’âge de dix-sept 

ans à la Comédie française, dans Piome vaincue, le 
27 septembre 1870, a donné mercredi sa représenta
tion de retraite en ce théâtre, où elle fit toute sa car
rière.

Les meilleurs artistes de Paris —  dont Mme Sarah 
Bernhardt, acclamée avec enthousiasme, le violo
niste Kubelik, la grande Cantatrice Frieda Ilempel 
—  avaient tenu à s’associer à cette représentation, 
qui fut très brillante. Mlle Dudlay a été acclamée 
dans le quatrième acte d'Horace. La recette 
dépassé 25 ,000  francs.

M"0 Adeline Dudlay, de son vrai nom Dulait, est 
une Belge, née à Bruxelles en 1859-. Elève des classes 
de piano au Conservatoire de Bruxelles, Gevaert, qui 
avait été fappé par sa belle voix de contralto, lui 
conseilla d’étudier le chant. Mais M11' Tordeus lui 
conseilla de se consacrer à la tragédie. M11' Tordeus 
fut son professeur dévoué et elle la fit entrer au 
Théâtre-Français, qu’elle n’a pas quitté pendant 
trente-trois ans.

x x x
M. Dalmorès a obtenu, la semaine dernière, un 

très vif succès dans le rôle de Lohengrin qu’il inter
prétait dans l’œuvre de W agner à l’Opéra de 
Cologne.

L’excellent artiste chantait en allemand. Les jour
naux ne tarissent pas d’éloges sur Les qualités de 
l ’ancien pensionnaire de la Monnaie.

M o n d a n it é s

(R ep ro d u ctio n  In te r d ite  à  m o in s  d 'in d iq u er  l a  so u r c e )

S. M. le Roi rentrera à Bruxelles le jeudi 13 mai.
X XX

S. Exc. le ministre de Danemark, M. de Grevenkop-Cas- 
tenskiold, après un congé de quelques jours, est rentré à 
Bruxelles.

X X X
S. Exc. le ministre des Pays-Bas, leijonckheer et M>“® van 

der Staal de Piershil, donneront, le  samedi 15, un grand 
dîner à l’occasion de la naissance de S. A. R. la Princesse 
Juliana d’Orange et de Nassau.

X X X
Le comte de Lalaing, ministre de Belgique à Londres, 

après un court séjour à Bruxelles, est parti pour la Hollande.
X X X

Le baron de Dudzeele, notre ancien ministre à Constanti
nople, es* ' . gique depuis quelque temps. Sous peu il
ira prendre possession de son nouveau poste à Vienne. Un 
diner a été donné en son honneur, le l or mai, au ministère 
des affaires étrangères.

Y assistaient ; Le chargé d’affaires de Belgique à Luxem
bourg et la comtesse van den Steen de Jehay, le chevalier 
et Mm® van der Elst, M. et Mm® Peltzer, M. et Mm« Georges 
Terlinden, etc.

x x x
Très belle salle mardi dernier, au théâtre de la Monnaie, 

à la dernière représentation de Siegfried.
S. A. 11. Mm® la Princesse Albert de Belgique y assistait, 

accompagnée de la comtesse van den Steen de Jehay.
Parm i les spectateurs : Le baron Lambert-de Rothschild, 

S.Exc. le ministre d'Italie, le comte Bonin Longare; le comte 
et la comtesse Goblet d’Alviella, M. et Mm® Bauer, l’échevin 
etM mc Steens, M. et Mme Jules Anspach, M. et Mm® Paul 
Grosjean, M. et Mm® Van Langhenhove, M. etM m® Georges 
Renard, M. et Mn,®Mayer, M“ ® Townsend et ses filles, M. et 
Mu" de Leu de Cecil, Mln® May, M. et Mm® W ittouck, 
M"1® Morel-Jamar et sa fille, Mm® Errera. M. van Tilt, le 
colonel Iluyttcns de Terbecq, MM. Nagels, Gilbert, le lieute
nant Richard, MM. Léonard, René Steens, le lieutenant 
Bemelmans, MM. Léon Orban,Maurice Anspach, Barbanson, 
de Buck, etc.

X X X
Le rayon de fournitures pour modes de la Ville de Saint- 

Etienne, 59, chaussée d'Ixelles, est le plus complet de 
la ville.

Les cliapeaux-modèles provenant des premières maisons de 
Paris sont mis en vente avec 50 p. c. de perte.

X X X

Quel sujet d’étonnement offrirait à un savant de jadis la 
vue de nos découvertes modernes! Mais sans aller si loin 
vous représentez-vous la tête d’une cuisinière de l'an 1800, 
quand on lui dirait qu'avec quelques cuillerées de Bouillon 
Oxo on peut préparer instantanément le consommé le plus 
délicieux.

X X X
L'Eau de Suez est le seul dentifrice dont la vertu antisep

tique est si puissante, que son usage quotidien est une assu
rance à vie, non seulement contre tous maux de dents, mais 
encore contre les inflammations microbiennes de la gorge et 
du nez.

X X X
Garden Parties-Concours hippique. — Un conseil sur la 

mode, fort bien accueilli en ce moment! Voici : Les bas de 
couleur assortis à la toilette sont du dernier chic, ainsi que 
les chaussettes Hélio Gobelin pour messieurs. N’oubliez pas 
que les dernières nouveautés en combinaisons d’été ont 
paru ; vous trouverez ces nouveautés à la Ville de Leuze,
25, Montagne-aux-Herbes-Potagères.

X X X
La représentation donnée jeudi en matinée, au profit du 

petit personnel de la Monnaie, a obtenu le plus grand succès.
Remarqué au hasard dans la salle comble : Mlle Bénard, le 

comte Jacques de Lalaing, M. et M"1® Schleisinger, Mm® Fer
nand Jam ar, Mm® Lechat-W ittouck, M. et Mm® Paul Wit
touck, M. et Mm® Hubert Brunard, M. et Mm® Louis Steens, 
le sénateur et M111® Sam W iener, Mm® Montigny et ses filles,
Mme et Mlle Matthyssens, Mme de Boeck, Mm® Errera, Mlle Ida 
Errera et Mlle M. Anspach, le notaire, Mm® et Mlle Dubost,
Mm® et Mlle Bonmariage, M. et Mm® Guidé, Mm® Reding, M. et 
Mm® Bauer, MM. Georges de Boeck, Léon Orban, Gilbert, 
de Buck, le colonel L'vttebroeck, M. van Tilt, etc.

X X X
Nous nous faisons un plaisir de signaler à nos fidèles lec

trices le superbe résultat obtenu par notre grand coiffeur 
mondain, M . ileersseman, 40, rue de la Croix-de-Fer, qui 
vient d'atteindre la millième vente de sa merveilleuse 
Combinaison Lamballe, dont nous avons été les premiers à 
vanter la perfection.

Dans notre numéro du 20 octobre 1908 nous disions :
« La Combinaison Lamballe est une merveille permettant, 

sans peine, d’obtenir les coiffures les plus variées et les plus 
seyantes. Toutes nos aristocratiques élégantes ont adopté 
avec empressement cette heureuse innovation... »

Et le 17 novembre suivant nous ajoutions :
« Nous ne craindrons pas de dire que le succès de la Com

binaison Ixtmballe est pleinement justifié, car son cachet 
artistique, son adoption pratique révèlent chez Fèmina 
coiffeur une science et un goût dans l’art de la coiffure bien 
difficiles à égaler. »

Plus que jamais, aimables lectrices, il vous sera donné 
d’en apprécier les immenses avantages, puisqu’elle vous per
mettra d’affronter avec succès les formes originales, pour ne 
pas dire excentriques, des chapeaux de la saison; vos déli
cieux visages auréolés par les savantes ondulations de la 
Combinaison Lamballe seront exquisement jolis, et au lieu 
de sembler grotesques, ils apparaîtront idéalement gracieux.

Si vos cheveux ont une teinte indécise, s’ils sont même 
complètement décolorés, n’hésitez pas à demander à 
M. Meersseman une application de son incomparable Henné, 
auquel tant de nos élégantes doivent la beauté de leur che
velure ; loin de nuire à la vitalité des cheveux, le Henni 
Fémina les vivifie et en active la croissance, ce que 
n'obtiennent jamais toutes ces mixtures, sensément à base 
de Henné, et dont un usage momentané détruit souveu 
pour toujours la beauté et la force.

X X X
U est intéressant de rem arquer que la Maison Delaunay- 

Belleville a été la première à  mettre à la disposition de sa 
clientèle d’élite des châssis 6 cylindres. Cette maison peut, 
d’ailleurs, être considérée aujourd’hui comme la véritable 
spécialiste des châssis 6 cylindres. Le succès de la voiture 
15 HP 6 cylindres, présentée avec tant de succès Tannée 
dernière au Salon, est, pour le public, un sur garant des 
résultats que donneront les nouveaux types 1909.

X X X
Par suite de leurs nouvelles installations d’appareils frigo

rifiques, les Magasins du Bon Marché sont les mieux placés 
pour la conservation des fourrures. C’est pourquoi toutes 
nos élégantes tiendront à confier, pendant Tété, leur manteau 
et leur étole de fourrure à cette importante firme.

x x x
Quand vous irez à Paris, Mesdames, ne négligez pas 

d 'aller voir les séduisants chapeaux de la Maison Renée Vert, 
56, faubourg Montmartre, Paris.

x x x
Voilettes dernières nouveautés. Echarpes fantaisie et 

automobile. .1 ux Voilettes françaises, 8, passage du Nord 
(côté du boulevard).

X X X
Du Prince Potinatowski :
Le Roi vient de signer un arrêté conférant la croix de che

valier de Tordre de Léopold à M. V. W eil, directeur à 1* 
Banque Internationale de Bruxelles.

M. W eil, qui collabore à la direction de cet important 
établissement financier depuis plusieurs années, est un des 
principaux promoteurs et organisateurs du Clearing Houst, 
ouvert depuis quelques mois à la Banque Nationale.

S. M. le Roi de Suède vient de conférer la décoration de 
chevalier de l r® classe de Tordre de l’Épée au capitaine- 
commandant Henrion, du 2® régiment d’artillerie, comman
dant Técole normale de gymnastique et d’escrime de 1 annee.

Mm® L Malfeyt, née Brûlé, femme du commandant dn 
régiment des grenadiers, est autorisée à porter la décora 
tion de 2® classe de Tordre du Cliefakat, qui lui a été conté- 
rée par le Sultan.

Le commandant Malfeyt vient de rentrer en Belgi<]U1’ 
ayant terminé sa mission en Turquie, où il remplissait lei 
fonctions de colonel dans la gendarmerie internationale.

M. Zenkev, consul de Belgique à Moscou, vient de recevoir 
la médaille civique de l r,> classe.

Le capitaine-commandant Malfeyt, frère puîné du colone 
Malfeyt, qui accompagne avec le baron de Moor le pnnee 
Albert au Congo, est décoré de la croix militaire, de 
médaille du Liakat et de la 3® classe de Tordre du Medji ie 
de Turquie.

M. Gaston Haardt, banquier à Bruxelles, vient i 1 
nomme commandeur de Tordre d T s a b e l l e - l a - C a t h o l t q u e '

x x x
Concours hippique. — Haute nouveauté parisie 

écharpe en marabout et soie de différentes couleurs . t e 
jolis modèles se trouvent dans les salons de la Maison 
rue Saint-Jean, 28.

J

M.* D e s j a r d i n s  dans le rô le d e  Beethoven.
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Exposition des modèles.
L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

Complet tailleur, 125 francs.
Robe Princesse serge, 125 francs.

Robe cachemire, 140 francs.
Robe drap, 160 francs.

X X X
]1 faut du goût, du talent et du doigté pour exécuter un 

chapeau. Combien peu de modistes réunissent ces qualités. 
La plupart se bornent à une reproduction banale et encore 
plus ou moins bien réussie d’un modèle acheté à un voyageur 
de passage.

La Maison Angèle, rue Royale, 21, comprend autrement 
son rôle. Elle s'efforce de donner û chaque femme son maxi
mum âe gr;'ce et e'*e eQ arrive ainsi à créer un modèle pour 
chaque physionomie.

X X X
La Maison llulet, rue de la Sablonnière, 20, vient de créer 

un corset spécial i  un prix très avantageux donnant au corps 
une ligne incomparable et une très grande souplesse. Ce 
modèle sera adopté par toutes nos grandes maisons de 
couture.

x x x
Le lienné est une teinture tout à fait inoffensive: se fait en 

toutes teintes, du blond au noir. Salon spécial pour la tein
ture et la coiffure de dames: Maison Ileaujean, 27, rue Treu- 
renberg. Téléphone G153.

X X X
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d'art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X XX
A l'occasion du mariage de leur fille avec le chevalier 

Léon de Theux de Montjardin. le chevalier et Mme de Harlez 
donneront le 11 mai, après la cérémonie religieuse, un 
déjeuner assis d'environ cent soixante-dix couverts

X XX
Sont officielles, les fiançailles du comte Eugène de Hem- 

ncourt de Grunne, fils du comte François de Hemricourt de 
Grunne et de la comtesse, née de Montalembert, petit-fils 
de la comtesse Eugène de Hemricourt de Grunne, avec 
Mlled'Ormesson, fille du général comte d’Ormesson et de la 
comtesse, née de Montalembert, nièce du comte d’Ormesson,

! ancien ministre de France à Bruxelles.
x x x

Le double mariage de MUesGeneviève etElisabethde Vigne- 
j ron avec le chevalier Albéric Le Clément de Saint-Marcq 
j et le baron René de Viron sera béni, mercredi 12 mai,
11 h. 1/2, en l'église de Saint-Jacques-sur Coudenberg.

x x x
I Le chevalier et Mme Ernest de Ghellinck d’Elseghem sont 
rentrés de leur voyage de noces.

X X X
La comtesse Georges d’Oultremont, née de Liedekerke, a 

. beureasement mis au monde une fille.
X X X

Offrir un cadeau sortant de la maison Paul Guastalla,
; 39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir, 
f c'est l’assurance absolue que l'on vous sait am ateur d’art.

x x x
Dimanche dernier, aux courses de Boitsfort, presque 

tontes nos élégantes avaient inauguré des costumes tailleur 
; de printemps qui, pour la plupart, avaient une coupe irrépro

chable et rendaient plus souple encore la taille de nos 
sporlswomen. Nous avons surpris, entre deux courses, plu- 

j sieurs de ces daines vantant leurs coupeurs, et nous avons 
j appris que ceox-ci étaient attachés aux Grands Magasins du 
I Bon Marché, qui se sont assuré à  prix d’or le concours des 

meilleurs coupeurs de Bruxelles.
X X X

Des chapeaux de haut style sont exposés dans les salons de 
1 la Maison Virot Limited, rue Royale, 10(3, à l'entresol. Ces 
j modèles, d’une création tout à fait parisienne, rem porteront 

un très grand succès au Concours hippique.
X X X

Les costumes et princesses de toile étant fort portés en ce 
moment, on nous annonce que nos lectrices en trouveront 
un joli choix Maison Paternostre, 56, Marché-aux-Poulets.

X XX
Concours hippique. Grand choix d'écharpes marabout et 

soie, ruches et colifichets.
A la Ville de Saint-Etienne, 59, chaussée d’Ixelles.

X X X
Pas de beau menu sans les dernières créations de la 

Maison Jaumoulle. — Dîners, bals, soirées: 110, avenue 
Louise (téléph. 3475).

X X X
Le baron et la baronne Max Pycke de Peteghem ont donné 

un joli bal, le 30 avril, en Jeur hôtel de la rue du Trône.
Au nombre de leurs invités :
S. Exc. le ministre d’Angleterre et lady Hardinge. le 

secrétaire de la légation d’Amérique et M,l,e Wood Bliss, le 
secrétaire de la légation d’Angleterre et la comtesse Granville, 
lecomteet la comtesse d’Oultremont, le baron et la baronne 
de Mévius et leur fille, le comte et la comtesse G. de Lannoy, 
M. et Mme Victor Allard et leur fille, le comte et la comtesse 
Oh. Cornet de Peissant, le comte et la comtesse R. van der 
Lurch, le comte Aug.d'Ursel et ses filles,le vicom teetla vicom
tesse de Spoelberch et leur fille, M. Pisoski, les comtes Paul, 
Ernest et Louis Cornet de W ays-Ruart, le comte Gonzalve 
d’Alcantara, les comtes J. et P. d'Oultremont, M.de Sinçay.

X X X
La comtesse Louis de Meeûs adonné, le 1er mai, une b ril

lante réception, de 4 à 6 heures.
Y assistaient :
La vicomtesse de Baré de Comogne, la comtesse A. d Oul- 

teemont et sa fille, la comtesse et Mlles Martini, la comtesse 
Eugène de Meeûs et ses filles, la comtesse Louise du Chastel

de la llowarderie. la comtesse R. de Ribaucourt, la com- 
tesse Gontran de LiclUervelde, la baronne Albert Snoy, la 
comtesse de Viliegas de Clercamp, la comtesse Cornet 
d’Elzius etsa fille,la comtesse etMu°d’Herbemont,la comtesse 
Ch. d’Aspremont-Lynden et ses filles, la vicomtesse Jolly, 
la baronne Pecsteen, la comtesse ’tKint de Roodenbeke, la 
baronne de V il’eneuve, la comtesse Adhémar d’Alcantara, 
la comtesse H. d’Ursel et sa fille, la comtesse Adrien d’Ursel, 
la comtesse André de Meeûs, la baronne Albert van der 
Straten-W aillet, la comtesse M. Cornet d’Elzius, Mlles d’As- 
premont-Lynden, ]a baronne Jeanne d'Huart, la vicomtesse 
et Mu" de Spoelberch, la baronne de Pitteurs-Hiegaerts, la 
comtesse Jacques de Lichteryelde, les baronnes d'Overschie 
de Neeryssche. la baronne M. van der Straten-W aillet, la 
baronne de Villenfagne de Vogelsanck et sa fille, le comte 
Henri Cornet de Ways-Ruart, le comte Louis de Viliegas de 
Saint-Pierre, le baron R. de Gericke de Herwynen, le baron 
Victor de Rosée, le comte Gonzalve d’Alcantara, le comte 
A. d’Aspremont-Lynden.

X X X
M""' Drugman, née Cattoir, a donné le 1« mai, en son 

hôtel du boulevard de Waterloo, une sauterie très animée.
XXX

Soirée de comédie très intéressante chez M. et Mme Georges 
Schoenfeld, en leur petit hôtel de la rue de la Bonté.

Deux comédies inédites ont été représentées : Petite 
Poupée et Retour de liai, dont l’auteur, une jeune fille, se 
cache sous le pseudonyme de Jacques de Cevreuse. 
Mlles \  vonne et Nelly Schoenfeld ont interprété ces deux 
actes d’une façon tout à fait charmante.

Dans la nombreuse assistance : M. et MnlB Emile Cauder- 
lier. M. et Mme de Vaucleroy, M. et Mme Lecocq, M., Mme et 
M11'  Romberg, M"e et MllB Beck-Vander Straeten, Mme et 
Mlle Lammens, m ! et Mme Bouillon, M. et Mme Sigar, Mme et 
Mlle Dupuich, MM. Paul Mayer, Spaak, Cauderlier, Graux, 
H. Schoenfeld, etc.

Soirée très animée, dimanche dernier, chez M. et 
Mme G. Vanderhofstadt.

Parmi les danseuses : Mllps M. Maglietta, Leguerrier,
E. Jacqmain, L. Doutrewe, Ivetels, M. Bruere, Pitsaert, 
Ekstein, Begault, Bajard, V. Doutrewe, Bertrand, etc.

Parmi les habits noirs : Le lieutenant Merzbach, MM. Elias, 
Engels, Brouwet, Souka, Servranckx, Ch. Heidsiek, 
A. Despret, Mathei, Vandermoeren, J. Heidsiek, Damiens,
F. Dumont, Kalker, R. Brunet, M. Bonnet, Landrien, 
L. Jacqmain, Hainmelrath, Rombeaux, F. Charlier, Begault, 
Ekstein, etc.

La soirée s’est terminée par une valse fleurie.
x x x

La comtesse de Viliegas de Saint-Pierre a reçu le 3 mai, 
de 4 à 6 heures, en son hôtel de la rue Marie-de-Bour- 
gogne. i

Reconnu dans ses salons : La comtesse du Chastel de la 
HowarJerie, la comtesse de Viliegas de Saint-Pierre-Jette, 
la comtesse Ch. d’Aspremont Lynden et ses filles, la vicom
tesse Jolly, la comtesse de Viliegas de Clercamp, Mm<! Hyn- 
derick de Theulegoet, Mme Lejeune de Schiervel, la comtesse 
et.\Illci de Béthune, la comtesse Cornet de Ways-Ruart, 
Mlne van der Elst, la comtesse de Theux de Meylandt, la 
baronne de Rosée, Mme et Mlle Nunez Ortega, la vicomtesse 
de Sousberghe, la comtesse ’tKint, Mlle de Robiano, la 
baronne G. Snoy, la baronne de Fierlant-Dormer, la baronne 
d’Hooghvorst et sa fille, Mme Beernaert, la comtesse van den 
Steen de Jehay.

X XX
Mardi dernier a eu lieu, chez Mlle Bénard, la dernière 

matinée littéraire de la saison.
Au programmée La Rose bleue, une amusante comédie de 

Meilhac et Halévy, lue par M"° Maubourg MM. du Chastain 
et Denières; M11’ Bénard, avec un art consommé, a lu le rôle 
de Juliette, une enfant de neuf ans. M. du Chastain, au cours 
d’une rapide causerie sur l'Idéal, traça un délicieux por
trait de la toujours gracieuse hôtesse, montrant la délicatesse 
de ses sentiments artistiques, son jugement très fin et très 
sûr, et lui exprimant au nom de l’assistance la reconnais
sance de tous pour les heures charmantes passées chez elle.

Mmes Eyreams et Maubourg, accompagnées au piano par 
M. Jean du Chastain, chantèrent ensuite des fragments 
à'Hànsel et Grelet très applaudis par l’élégante assemblée, 
parmi laquelle nous avons noté :

La comtesse Charles d’Ursel, la comtesse Louis de Merode, 
la vicomtesse de Beugliem, la comtesse John d’Oultremont, 
la comtesse Gontran de Liehtervelde, la comtesse Fernand 
de Beauffort, le ministre d’Etat et Mme Woeste, la vicomtesse 
Jolly, MraB Belpairé,la baronne Greindl-Mesdach de ter Kiele, 
les baronnes d’ffuart, M"1- Whitby, Mme Drugman, Mme 
Micbotte, Mme Faider, Mme de lleyn, Mln0 Ilymans, M. et 
Mme Valère Gille, Mme et M11" Flaneau, Mlle Vedrine, Mme 
J.utens-Woeste, lé baron et Mlle Greinill, Mme Duvieusart, 
le commandant et Mme Dubois, Mn * Bisserot, Mlle* de Mont- 
blanc, Mn,° et MlloCrocq, Mme Gilson, le prince Henri XXXI 
de Iteuss, le comte de Lalaing, M. Edmond Carton de W iart, 
le comte de Lannoy, etc.

x x x
Le 7 mai, à 5 hèures, chez la vicomtossc de Sousborgho, a 

eu lieu une matinée musicale et littéraire.
Au programme, des chansons populaires des Flandres et 

de la Wallonie qui ont obtenu très grand succès.
Remarqué dans l’assistance :
La princesse Albert de Ligne, la comtesse de Spangen, la 

comtesse L. de Merode, la comtesse John d’Oultremont, le 
comte et la comtesse ’tKint de Roodenbeke, le comte et la 
comtesse B. de Bousies, la comtesse de la Barre d’Erquelinnes 
et sa fille, la comtesse Cornet de W ays-Ruart, le comte et la 
comtesse A rthur d’Ansembourg, le comte et la comtesse Louis 
d’Ansembourg, Mme Josse Allard, la baronne de Vinck de 
Deux-Orp, le baron et la baronne Victor Bullin, la comtesse 
de Baillet-Latour, la comtesse Gustave du Parc, la marquise 
de la Boëssière-Thiennes, le baron et la baronne de Schilde,

la.comtesse J. de Marnix de Sainte-Aldegonde, la vicomtesse 
de Spoelberch et sa fille, la comtesse Marie Cornet, M. et 
Mnie Charles de Penaranda de Franchimont, la comtesse de 
Viliegas de Saint-Pierre et sa fille, la comtesse L. van den 
Steen de Jehay, Mme Armand Simonis, Mlle de Moreau, M. et 
Mme Iwan Gilkin, la comtesse Eugène d’Oultremont, 
M»1» Eugène Gilbert, le comte et la comtesse F. de Beauffort, 
le comte.Louis de Viliegas, la baronne Paul Pycke, le baron 
et la baronne René Pycke, Mme Brugmann, le vicomte et la 
vicomtesse Adrien de Sousberghe, la baronne Henri de 
Traux, etc.

x x x
Une oharmante revue, composée par la comtesse Charles 

Cornet de Peissant et la baronne Max Pycke de Peteghem, 
sera représentée dans les salons de la baronne Max Pyçke les 
9 et 10 mai.

Parm i les principaux interprètes, citons : La comtesse 
Marcel de Liedekerke, la comtesse Franz du Monceau de 
Bergendal, la comtesse Rodolphe van der Burch, la com-! 
tesse Ch. Cornet, Mlle Gertrude van Halphen, Mlle Pauline 
Cornet de Peissant, la comtesse Maurice d’Oultremont, la 
baronne M. Pycke, le comte Antoine de Meeûs, le baron 
Pycke de Peteghem, le baron Jacques de Rosée, etc.

XXX
Les soirées de la baronne Pycke de Peteghem auront lieu 

les 10 et 11 mai et non les 9 et 10 mai.
x x x

La baronne de Villenfagne invite à sauter pour le 19 mai. 
x x x

Restaurant Leyman, 64, rue Grétry. — Cabinets. — Squpers.

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.

Mme Gys, manicure-pédicure, 17, r. Sainte-Gudule, au 1er.

ltelustrage des fourrures. Fabrique de plumes d’autruche 
et boas, arrangements. Dew'art, rue Marie-Thérèse, 12.

Aline Krickx. Lingories fines44, r.des Foulons.Tél. 9685.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, entièrement 
transformé. Rendez-vous du high life.

Ganterie Soly, 51, rue Joseph II, téléph. 10315. Gants et 
voilettes en tous genres.

Coif dame. sort. l rc maison ville, dés. se créer clientèle à do
micile, prix avantageux. J. Vandersas, rue de la Senne, 108. 

x x x
M. et Mln<? Albert Mesdach de ter Kiele ont donné un 

dîner en leur hôtel de la rue d’Arlon.
Au nombre de leurs convives : M. et Mme Joostèns, le 

baron et la baronne Victor Bullin, M. et Mme Crabbe, le 
comte et la comtesse Franz Du Monceau de Bergendal, 
le baron Adrien Goffinet, etc.

x x x
Mme G. Corbisier de Méaultsart a donné un dîner'Uuquel 

étaient invités :
S. Exc. le ministre de Danemark et Mme de Grevenkop- 

Castenskiôld, S. Exc. le ministre de Suède comte Ehrens- 
wârd ; S. Exc. le ministre du Japon, M. Akidzuki ; le baron 
et la baronne V. Bullin, le prince Henri XXXI de Reuss, 
Mme van der Heydt, le secrétaire de la légation des États-Unis 
et Mrs Woods-Bliss, le secrétaire de la légation du Mexique 
et Mme Landa y Berriozabal, le secrétaire de la légation des 
Pays-Bas et Mme Melvill van Carnbee.

x x x
La comtesse Cornetde W ays-Ruart a donné le lundi 3 mai, 

en son hôtel de la rue de la Loi, un dîner auquel assistaient :
Le baron et la baronne Maurice Snoy, la comtesse Cornet 

de Peissant et sa fille, le comte et la comtesse Cornet de Grez, 
M. et M1IIC Charles de Penaranda de Franchimont, le baron 
et la baronne G. de Rosée, le vicomte et la vicomtesse 
Albert de Jonghe, les comtes Paul, Ernest, Louis et Henri 
Cornet de Ways-Ruart.

x x x
Le vicomte et la vicomtesse Jolly ont donné mardi un dîner 

suivi de bridge.
Au nombre de leurs invités : S. Exc. le ministre de Dane

mark, M. de Grevenkop-Castenskiold ; M. et Mme Joostèns, 
le baron et la baronne de Rennette de Villers-Perwin, M. et 
Mme Biourge, le baron et la baronne Osy de Zegwaert, M. et 
MmcF. de Villers-Grandchamps, M. et MmeAndré -imoens, le 
baron Adrien Golfinet le baron E. de Gailfier d’Hestroy, etc. 

x x x
Elégant dîner, suivi d’un tour de valse, mercredi, chez M. et 

Mu,c Victor Allard, avenue de la Toison-d’Or.
Parmi leurs invités : S Exc. le ministre d’Angleterre et 

lady Hardinge, S. Exc. le ministre de Suède, le comte de 
Ehrenswiird ; la comtesse de Berlaymontet sa fille, le comte 
Aymard d’Ursel et ses filles, le comte et la comtesse A. van 
der Burch, Mllus d’Hendecourt, le baron de Mévius et sa fille, 
los comtes Paul et Louis Cornet de Ways-Ruart, le comte 
Gaëtan de la Boëssière-Thiennes, le comte Maurice de Lan
noy, etc.

x x x
Jeudi soir, dîner élégant chez la comtesse Coghen. Y 

assistaient :
Le ministre d'Etat et Mme Beernaert, le major et Mme Ablay- 

W hettnall, le vicomte et la vicomtesse Jolly, M et M1110 Char
les de Penaranda de Franchimont, M111" V. de Fæstraots, le 
marquis et la marquise Othon de Trazignies, le baron et la 
baronne V. Bullin. M. et M1,1B Edouard du Roy de Blicquy, 
M1110 van Praet, le baron Constant Goffinet, M. E. Carton de 
W iart, le comte R. de la Barre d’Erquelinnes, le comman
dant Harfeld, le comte Jacques de la Boëssière-Thiennes, 
M. Gustave Lejeune de Schiervel, etc.

x x x
La Maison de couture Gosme iloogen vient d’être transférée 

60, rue de Ligne; on y trouve, comme toujours, les toutes 
dernières créations.

x x x

Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.
Thé Royal, importation directe.

Chartreuse ancienne véritable, jaune«t verte.
Cognac Grande-Champagne « Richelieu ».

XXX
Romdenne, 100, rue Royale.
Costumes tailleur pour dames, toile blanche et couleurs, 

125 francs.
Robes princesse, toile brodée, 75 francs.
Grand choix de modèles.

X X x.
Modes. — Nous informons nos grandes élégantes que 

Mme Bal, rue de la Madeleine, 82, vient de rentrer de Paris 
avec des modèles tout à fait nouveaux en vue du Concours 
hippique et des garden parties.

X X  X
Déplacements des abonnés de YÉventail :
Le chevalier et Mme de Donnea de Fologne, au château de 

Fologne (Limbourg).
Le comte Ch. de Villermont, au château de Boussu en 

Fagne.
M. Th. Gollier, à Rixensart.
Mlle C. Melot, à Uccle.
M. Amé Demeuldre (de Soignies), à La Panne.
M. A. De Becker, à Kessel-Loo.
M. Henry Liénart, château Hof ter Geesten, à Grembergen.
MM. Ch. Janssen et H. Le Clercq, à Boitsfort.
Le baron et la baronne de Favereau, àBellagio.
Le comte J. de Liedekerke, à Bucarest.
Le chevalier et Mme Pierre Hynderick de Theulegoet, en 

Italie.
Le chevalier et Mme de Theux de Montjardin, au château 

de Montjardin.
Le comte Maxime de Bousies et la baronne Amable de 

Coppin de Grinchamps, à Paris.
M. Fernand van den Corput, château de Mellier, Marbehan.
Le baron et la baronne deBonhome,au château d’Haversin.
M. et Mme Victor Tahon, aux Arondes, à Dave.
M. et Mln" Huart-Hamoir, à Wépion.
M. et Mme Théo Bermans d’Arripe, à Linden (Louvain,).
Le notaire Groensteen, à Haren.
M. J. Ducame, à Watermael.
M. Charles Rolland, à Waulsort.
Le notaire ’t Serstevens, à Auderghem.
Rentrés :
A Bruxelles : M. Redemans, le baron et la baronne Clé

ment de Jamblinne de Meux, le comte et la comtesse ’tKint 
de Roodenbeke, la baronne douairière van der Bruggen, 
revenant de Rome; la baronne de Gunzbourg, la comtesse de 
Baillet, la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, M. B. Storms, 
le baron et la baronne de Molembaix, le baron et la baronne 
A. Chazal, la baronne M. de Crombrugghe de Looringhe. 

x x x
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Grand. Restaurant Régina, porte de Namur, cuisine suc
culente. Cave sans rivale.

Bonneterie anglaise, J. Hespel, 55, ch. d'Ixelles. Tél. 1977.

Lingerie .fine, jolies blouses en tulle et nanzouck, Maison 
Jullien, galerie du Roi, ancienne Maison Nyssens.

Maison Briquet, rue de l’Ecuyer, 47. 
Corset réclame en batiste à 35 francs.

Grand Hôtel Cosmopolite. Place Rogier. Salle du premier. 
Restaurant select de premier ordre: Orchestre d'élite. .

Modes. — M"° Jeanne Knapen, rue de la Madeleine. 76.

Chauffe-bains Porcher. Math.Vliegen. bouler, du Nord, 144 .

Batteries de cuisine en aluminium 1er choix, garanti dix 
ans. Paul Carez, 10, rue Plattesteen, Bruxelles-Bourse.

Comptoir russe, 74, rue de la Montagne Collection nou
velle de boas et écharpes plumes et marabout.

Nous annonçons à nos lectrices que Mme Bertha Lauwers 
vient d’installer ses salons de couture 40, rue de Ligne.

XXX
Répondant à l’invitation tjni leu r a été adressée par 

M. Albert, commissaire général impérial allemand, le duc 
d’UrSel, commissaire général du gouvernement belge à 
l’Exposition de Bruxelles ; M. De Mot, président du Comité 
exécutif, deux délégués du dit Comité, MM. Francotte et 
Lemonnier, et les directeurs généraux, M. Eugène Keym et 
le comte Adrien van der Burch, partiront le 19 mai pour 
Berlin où, le 20, le 21 et le 22, des réceptions et des dîners 
seront donnés'en  leu r honneur. Le ministre du commerce 
et le secrétaire d'État aux afi'aires étrangères, le baron de 
Schoen, assisteront à ces réunions.

XXX
Le quartier de Bruxelles-Kermesse va renaître, pour le 

plus grand plaisir des visiteurs de l'Exposition de 1910, qui 
verra cette résurrection. Il y aura de la joie pour tout le 
monde : pour les amateurs de gaîté populaire d ’abord, qui 
retrouveront la musique fanfarante des cortèges, les illum i
nations, les fêtes du terroir, les « attractions » comme on 
n’en aura jamais organisé chez nous, la retraite sur l’air 
désormais fameux de Lanciani, aux rythmes duquel s’agitè
rent, en 1897, tant de foules amusées.

Mais, comme celui de 1897, le Bruxelles-Kermesse de 
1910 aura son caractère artistique, son restaurant select, ses 
orchestres de symphonie, ses fêtes de gala, ses cérémonies 
somptueuses. Les salons et la terrasse du Chien vert rede
viendront le rendez-vous du monde élégant et des gourmets.

L'architecte, M. Jules Barbier, a fait adopter des plans fort 
heureusement conçus. Il s’est inspiré de l’idée, assurément 
ingénieuse et juste, qu’il était nécessaire de faire autre chose 
que le Bruxelles-Kermesse de 1897, tout en s’attachant à 
reconstituer les styles les plus pittoresques de notre vieille 
villje et ses architectures les pins typiques. Dans ce but, il a 
imaginé d’apporter au quartier un nouvel élément, — on 
pourrait dire un des quatre éléments : l’eau. La Senne cou
lera dans Bruxelles-Kermesse, telle qu’elle coulait autrefois 
autour de l'île Saint-Géry ; les vieux Bruxellois la retrouve
ront avec ses ponts en des d’âne, ses moulins, ses petites 
chapelles ornées d’ex-voto, ses maisons en surplomb sur la 
rivière, ses venelles, ses barques à fond plat, ses jardins clô
turés de treillis verts ; nos vieilles fontaines monumentales 
jadis célèbres, aujourd’hui presque entièrement disparues, 
seront réédifiées un peu partout, répandant dans la villette la 
fraîcheur de leurs eaux jaillissantes.

Ainsi compris et réalisé, le nouveau quartier de Bruxelles- 
Kermesse sera à la ibis une innovation attrayante et un sou
venir charmant.

XXX
M. De Mot vient de recevoir une invitation officielle du 

lord-maire de Londres, dont le bourgmestre de Bruxelles sera 
rhôte pendant cinq jours, fin juin.
> De grandes fêtes sont organisées par le lord-maire en 
l’honneur de M. De Mot, qui sera accompagné de sa fille, 
Mm® Lorthioir.

x x x
■On remarque beaucoup en ce moment des chapeaux d’une 

élégance de bon ton et du meilleur goût. Ces ravissants 
chapeaux sont signés Jane Janssens, la modiste de la rue du 
Nord, 15 (coin de la rue du Congrès). Son succès est dû, 
depuis, qu’elle a créé de jolis chapeaux à partir de 35 francs 
qurso’nt'de pures merveilles.

XXX
La Maison Dieudonné, 51, rue de la Montagne, expose en 

ce moment, dans ses vastes magasins, un grand choix de 
meubles pour vérandas, cottages et villas.

x x x
Concours hippique. — Toutes les élégantes achètent leurs 

voilettes et écharpes à la seule spécialité : A u x  Voilettes 
françaises, 8, passage du Nord, côté du boulevard. Choix 
incomparable d’articles riches et des dernières créations.

x x x
Réunion restreinte jeudi à Boitsfort.
Reconnu au hasard de la lorgnette :.Le comte et la com

tesse Eugène d’Oultremont, M. et Mm® Paul de Prelle de la 
Nieppe, le duc d’Ursel, la comtesse Fritz de Borchgrave 
d’Altena, M. et Mm® Pau l Biourge, le comte et la comtesse 
Marcel de Liedekerke, M. et Mme Maskens-Mourlon, Mm® Joos- 
tens, le comte et la comtesse John de Marnix de Sainte-Alde- 
gonde, la comtesse et Mlle8 de Berlaymont, le comte de 
Renesse, le baron de Mévius, M. Gaston de Kerchove d’Ous- 
selghem, M. Empe Visart de Bocarmé, M. van Grootven, le 
comte de la Boéssière-Tbiennes, M. Vos, le comte et la com

tesse Emmanuel d’Oultremont, le chevalier de Bauer, le 
vicomte de Buisseret, le baron A. della Faille, M Gernaert, 
les comtes Maurice et Robert d'Oultremont, M. Florent Schol- 
laert, le général du Roy de Blicquy, le lieutonant Woeste, 
M. Octave de la Roche de Marchienne, le comte Fernand de 
Lannoy, le comte C. de Bougies, la baronne Fritz d’Huart, le 
vicomte d’IIanins de Moerkerke, M. Barbanson, M. Etienne 
Al lard,, le comto Cornet de W ays-Ruart, le chevalier de 
Menten de Horne, le baron de Fierlant-Dormer, etc. 

x x x
Le Club Sportif a donné sa seconde réunion, le 5 mai, à la 

ferme Bleiret, sur la route de Waterloo.
Réunion nombreuse et élégante.
Voici le résultat des courses :
Prix Grey Mol ton : Quatre partants. Le comte R. van der 

Burch, sur One O’ Cock, arrive prem ier; comte Hermann 
d’Oultremont, sur Historiau, second. Prix Gladiateur : Pre
mier, M. Henri de, Sinçay; second, comte Franz Du 
Monceau. Prix Clorane : Prem ier, lieutenant Beinelmans, 
sur Rrkiki, au comte M. Du Monceau ; second, comte Franz 
Du Monceau, sur Club Sportif.

Reconnu au hasard de la lorgnette :
La duchesse d’Ursel, le prince Edouard de Ligne, le 

baron et la baronne R. van Zuylen, le vicomte et la vicom
tesse Albert de Jonghe, le vicomte et la vicomtesse d’Hende
court, ,1a comtesse Gustave de Lannoy, la comtesse Ch. de 
Hemricourt de Grünne, la comtesse de Briey, le baron et la 
baronne Osy, M. de Sinçay, le comte et la comtesse J. de 
M arnli de Sainte-Aldegonde, le baron et Mlles d’Huart, 
Mm® fie Wouters d’Oplinter, le sous-lieutenant deFæstraets, 
le vicomte R. d’Hendecourt, la comtesse Fr. Du Monceau, le 
comte et la comtesse F. de Meeûs, Mme et Mlle Allard, M. et 
Mme van Maldeghem, M. P. de Prelle de la Nieppe, la mar
quise de Trazegnies, le comte H. d’Oultremont, le comte 
H. van der Burch, le chevalier et Mm® Carlos de Selliers de 
Moranville, Mm® Franz W ittouck, M. et M1»® van Langlien- 
donck, le comte d’Ursel et ses filles, la comtesse M. d’Oul
tremont, Mlle de Fæstraets, le comte Jean Du Monceau, 
Mme et Mlle Mesdach de ter Kiele, le baron et la baronne 
Eugène Kervyn de Lettenhove, M. Edmond van Grootven, 
M. Octave Bosquet, M. Roger de Fæstraets, le vicomte 
d’Hanins de Moerkerke, le baron et la baronne de Rosée, le 
com tepornet de Ways-Ruart, le comte Constantin de Bou- 
sies, le capitaine de Kerchove d'Ousselghem, le sous-lieute
nant Nerincx, M. Etienne Allard, M. et Mm® Georges Ter- 
linden, M. Gaston de Kerchove d'Ousselghem, les baronnes 
van der Bruggen, Mm® Crabbe, Mm® F. de W outers d’Oplin
ter, le chevalier Armand de Menten de Horne, M. Barban
son, etc.

XXX
Un ciel radieux a favorisé, jeudi matin, le paper-hunt 

organisé parle 3morégiment d’artillerie.
Le coup d’œil était charm ant au rendez-vous de la Cloche 

du Bois de la Cambre, où étaient groupés des centaines de 
cavaliers aux uniformes chamarrés, de longues files de voi
tures et d’autos et de nombreux spectateurs.

Des sonneries de trompettes égayaient cette fête matinale. 
Plusieurs amazones se trouvaient au rendez-vous, notam
ment : La duchesse d’Arenberg, la princesse Albert de Ligne, 
la comtesse Fr. Du Monceau, Mlle Docq, la baronne F. van 
der Bruggen, la marquise de Pouilly, Mm® de Selliers de 
Moranville, etc.

Parmi les nombreux cavaliers : Le colonel Michel et pres
que tons les officiers du 3m® régiment d’artillerie, les géné
raux de Bonhome, de Selliers, Donny, Terlinden, les colonels 
Fivé, Dewitte, Leclerc, le capitaine baron Goffinet, le com
mandant Joostens, le duc d’Arenberg, le prince A. de Ligne, 
le vicomte Guillaume de Spoelbercb, le commandant Pontus, 
le lieutenant de Selliers de Moranville, le baron E. Kervyn, 
le vicomte de Spoelberch, le sous-lieutenant de Fæstraets, le 
commandant Fourcaut, le capitaine vicomte Jolly, le major 
Ablay,,1e baron G. de Vinck, le comte Cornet de Ways-Ruart, 
le sousj-lieutenant de Fierlant-Dormer, M. Docq, le lieute
nant chevalier van den Branden de Reeth, le lieutenant 
Burnell, le comte M. de Lannoy, M. Gustave Lejeune de 
Schiervel, M. Van Grootven, le chevalier de Bauer, M. Mas- 
kens, le baron Otto de Zegwaert, le capitaine comte F. de 
Meeûs, le lieutenant Georges Terlinden, le comte Jean Du 
Monceau, M. de Sinçay, le vicomte d’Ilanins de Moerkerke, 
lecapitaine André de Kerchove d’Ousselghem, le comte 
Raoul d’Aspreinont-Lynden, le capitaine baron V. Buflïn,le 
comte R. de Ribaucourt, le chevalier J. de Theux de 
Montjardin, etc.

Onze heures I Trompettes en tête, le régiment et tous les 
cavaliers défilent devant les spectateurs pour s’engager sous 
bois, tandis que voitures e t autos prennent l’avenue de 
Lorraine et l’avenue Van Bever pour arriver à la chaussée 
de Waterloo, où a lieu le second défilé. Dans le champ val
lonné dit « La Sapinière » sont dressés des obstacles. Du 
haut de l’avenue de la Petite-Espinette, les spectateurs peu
vent assister aux péripéties de la chasse. Puis on regagne la 
forêt. Au bout de l’avenue de Lorraine, dans une délicieuse 
clairière, voici le galop final. Après une lutte disputée, le 
colonel Dewitte, le lieutenant Denis et M. Adrien Barban
son enlèvent les flots de rubans aux « bêtes ». La chasse est 
terminée.

Fort aimablement les officiers du régiment firent les hon
neurs d’un lunch aux nombreux assistants, parmi lesquels 
nous avons reconnu, outre les personnes déjà citées :

Le comte et la comtesse de la Boëssière-Thiennes, la vicom
tesse et M,l®de Spoelberch, M”10 Auguste De Lantsheere, Mme 
et Mlle Orban, M. et Mm® Bemelmans, Mm® van den Branden 
de Réeth, la marquise Othon de Trazegnies, M,n® Storms, 
Mme et Mlle8 Misonne, le comte H. van der Burch, la com
tesse de Briey, la baronne Victor Bulfin, Mm® Burnell, Mm® 
Fourcaut, le comte A. d’Ursel et ses filles, les comtesses 
d’Aspremont-Lynden, M1»® Leclerc, M. et Mm® Franz W it
touck, la comtesse J. de Marnix de Sainte-Aldegonde, le

baron et la baronne de Villenfagne de Vogelsanck et leur fille, 
la baronne van Zuylen van Nyevelt, le chevalier et M"11' Pa- 
peïans de Morchovun, la baronne Albert van der Straton- 
Waillut, la baronne Ch. de Fierlant-Dorinrr, Mme et Mlle 
Drugnian, M1"® Maskens, le baron et M11' 4 d’Huart, lu comte 
Jean de Merode, la comtesse M. d’Oultremont, la comtesse 
Coglien, M111® van Praet, la vicomtesse d’Hendecourt, la ba
ronne J. de ltosée, M. Etienne Allard, Mme Georges Terlin
den, etc. ,
-  Cette agréable réunion sportive, organisée par le major 
Seegers, prit fin à 1 h. 1/2.

X XX
L’escadron Marie-Henriette donnera son paper-hunt 

annuel le 13 mai. Réunion à la Cloche du Bois, à 9 h. 1/2. 
Arrivée à l’Hippodrome de Boitsfort (enceinte du pesage), à 
U  heures.

x x x
Les voitures Delaunay-Belleville ont réalisé les derniers 

perfectionnements que l’on pouvait encore désirer pour 
elles; elles avaient la réputation d’être un peu lourdes ; elles 
sont à présent de poids absolument normal ét, tout en conser
vant leurs inimitables qualités, elles sont d’un prix raison
nable. Enfin leur force va de 10 à 70 chevaux, donnant aux 
amateurs toute latitude dans le choix du modèle qui leur 
convient le mieux.

x x x
: Concours hippique. — Nouveaux modèles : Maison Jean, 

59, rue du Marché-aux-Poulets.
Nouveaux modèles de toile, 80 francs.
Robe princesse, jaquette et guimpe, 135 francs.
Jupe trotteur, belle cheviote, 50 francs.

x x x
Notre distingué et très sympathique confrère M. Félix 

Hecq, ancien directeur du Journal de Bruxelles, vice-prési
dent de l’Association générale de la Presse belge, ancien 
président de l’Association des journaliste^ bruxellois, a été, 
la semaine dernière, douloureusement frappé dans ses plus 
chères affections par la perte de son enfant unique, 
Mme Evrard, décédée subitement à M archienne-au-Pont.

La jeune femme avait épousé, il y a une dizaine de mois, 
un ingénieur d’avenir, et le bonheur souriait au jeune mé
nage où l’on venait, il y a quelques jours, Ûecélébrer la nais
sance d’une fillette. Une embolie a emporté la pauvre jeune 
femme. Celle-ci était âgée de vingt-trois aps. Son caractère 
enjoué,l’exquise délicatesse desessentiments luiavaientvalu 
de vives sympathies. La nouvelle de sa mort a profondément 
ému tous ceux qui la connurent et de toutes parts affluent 
chez les infortunés parents les témoignages de profondes 
condoléances.

A M. et à Mm® Hecq, ainsi qu’à M. Evrard, nous adressons 
l’expression de nos sentiments attristés.

L’inhumation a eu lieu dans la stricte intim ité de la 
famille éplorée.

Un service funèbre sera célébré lundi 10, à 11 heures, en 
l’église du Sacré-Cœur, quartier du Nord-Est.

X XX
La douairière de Lattre du Bosqueau.néede Patoul-Fieuru, 

est décédée à Ixelles le 28 avril, dans sa soixante et onzième 
année. L’inhumation a eu lien à Havré.

Sa mort met en deuil les familles : Ewbank, de Lattre du 
Bosqueau, de Pierpont, de Baillieucourt dit Courcol, du Bois, 
van Iseghem, Kervyn de Volkaersbeke, de Moracin de 
Ramouzens. rs.

x x x
On annonce la mort du vicomte Cossé ,,de Maulde, comte 

d’H ulstet du Saint-Empire, ancien sénateur, bourgmestre de 
Maulde, chevalier de l’ordre de Léopold décoré de la croix 
commémorative, décédé à l’âge de soixante-deux ans. Les 
funérailles ont eu lieu à Maulde.

Lui sont alliées, les familles : de Cossé de Maulde, van 
Robais, d’IIespel, Ruyant de Cambronne, de Saint-Jnst 
d’Antaingues, van de Kerchove, Fonache d’Halloy, du Roy 
de Blicquy, Blominaert de Soye, Coppée, de la Roche-Mar- 
chiennes, Bonaert, Hyrvoise de Landolles, Douville de 
Franssu, de Chérisey, des Francs.

x x x
Deuil complet en douze heures.

35, Marché-aux-Poulets, Bruxelles. Téléph. 190. 
x x x

D’Anvers :
Ont assisté au dîner donné le 1er mai pûr le baron et la 

baronne Cogels à  l’occasion des fiançailles de leur fils Jean 
avec Mlle Eléonore de Crâne : La baronne douairière de 
Gruben, le commandant et Mm® Slingen'eyer de Goeswin, 
M. et M"1® Stanislas Cardon de Lichtbuer, M. et Mm® Gustave 
üessain, M. et Mm® Georges Holvoet, Mm® Ernest Bosschaert 
de Bouwel, M. Henri Cogels. le baron de Gruben, Mm® du 
Bois de Vroylaude, le baron et la baronne Baudouin de 
Vinck de Winnezele, le lieutenant baron Raoul de Vinck 
de Winnezele, M. et Mn,° Barbou de Roosteren, Mlle Barbou 
de Roosteren, MM. Paul et Etienne Barbou de Roosteren, 
M. Clément de Crâne, Mlle8 Marguerite et Eléonore de Crâne, 
M. et Mme Charles de Crâne, M. Alexandre de Crâne, le 
comte et la comtesse Charles de Villermo'nt, le chevalier et 
Mm® Théodore Moreau de Bellaing, Mlle Moreau de Bellamg.

— Jeudi a été célébré le mariage civil et religieux de 
Mlle Mary Lagermark, fille de M. Ernest Lagermark, consul 
de Suède, et de Mm®, née Geefs.avec M. Géorges van Doosse- 
laere, avocat, fils de M. Isidore van Doosselàere et de Mn‘e, née 
Iversten.

La suite était composée comm esuit: M. Lagermark et Mlle 
Mary Lagermark, M. Georges van Doossblaere et Mnl® van 
Doosselàere, M. van Doosselaer et M1110 Lagermark, M. van 
Overstraeten et Mme Robert Vrancken, M. Robert Vrancken 
et Mme Jean van Overstraeten, M. Gustave Thienpont et 
Mm® J. vau Ysendyck, M. Georges Geefs et Mme Boenj 
M. Eugène Geefs et Mme Victor van Doosselàere, M. Boen 
et Mme Eugène Geefs, M. Paul de Baisieux et Mm® Maurice 
van Ysendyck, M. Maurice van Ysendyck et Mme Paul de 
Baisieux, M. Paul van Doosselàere et Mlle Tilly Lagermark, 
M. Paul van Ysendyck et Mlle Jenny Boen, M. Victor van 
Doosselàere et Mlle Marguerite Boen, M. Albert van Doosse- 
laere et Mlle Marguerite Lagermark, M. W illiam Lagermark 
et Mlle Marthe Geefs.

A 2 heures, M. et Mm® Lagermark ont donné, en 
leur hôtel du boulevard Léopold, un grand déjeuner, auquel 
étaient conviées environ cent personnes.

FORD
R . GILBERT 

2 7 6. ch. de Gand. B ruxelles. Tél. 9 4 2 1

Légères & Silencieuses
à l’acier au VANADIUM 

(3 0 ,0 0 0  v o i tu r e s  en  c i r c u la t io n )

L a n d a u l e t  1 6 / 2 0  H P ,  m o l  1 9 0 9
complet avec pneus, lanternes, cornet. 
Allumage par magnéto - changement 

de vitesse au pied. 
î , ‘J N O  f r a n c s

M ii MARGUERITE
1 2 3 - 1 2 5 ,  R U E  R O Y A L E  

■ ■ ■

7 { o b e s ,  j V î a n t e a u x

m m ■

A t e lie r  de F o u rru re s  
■ ■ ■

C O R S E T S

■  a n

LINGERIE FINE

Q o n se rva tio n  des fo u rru re s  

;p e n d a n t l 'Q té  avec ga ran tie

CHEVEUX

THE GRESHAM
A S S U R A N C E  SU R  LA VIE 

R E N T E S  V IAG ÈRES
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  & RENSEIGNEM ENTS

3, PLACE HOYALE, 3 
Tél. 1093 BRU X ELLES

Le Collant
ESTHÉTIQUE

est l'Gdéal pour les 
é l é g a n t e s  recher
chant la sveltesse.
Grâce à son balei- 
nage spécial, il donne 
la ligne souple et 
fuyante, indispensable pour 
la robe collante, dernière 

création de

NT Suzanne JACQUET
I 3 1, rue Royale

B R U X E LLES

2 7 , avenue Léopold
O S T E N D E

Le Fourreau
1res long et très enve

loppant, dissi

mule les for

mes et convient

a u s s i  bien 

pour la robe 

du jour qu* 

pour la toi

lette du soir.

Prix  : 4 0  fr.
en c o u til uni 

ou b a tiste

R O B E S  -  M A N T E A U X
F O U R R U R E S



£5

Les jeunes époux, sont partis pour la Suisse et les lacs 
italiens.

X XX
L’émancipation des femmes est-elle une chimère? un bien 

ou un mal? Nous le saurons plus trrd . En attendant, 1 usage 
multiple et commode de l'Extrait de viande Liebig affranchit 
dès maintenant la maîtresse de la maison de bien des soucis 
dans le domaine culinaire.

X X X
Grand Hôtel Cosmopolite. Salle du premier. Tous les jours 

concert artistique de 6 heures m inuit ; le dimanche, de 
11 heures à 1 h. 1/2 et de 4 heures à minuit. Entrée libre.

X X X

De Liége :
Beaucoup de inonde samedi soir au récital Ivubelik, au 

Conservatoire. Aperçu çà et là : M. et Mme J. Chaudoir,
M. et Mme Aug. Greiner, M. Carl Chaudoir, M., Mme et 
yiie Habets, Mmp 0 . de Mélotte, M. et Mme Digneffe,
M»» Nagels, i l .  et Mme Jean Chaudoir, M. et i l m0 Halbar 
de Rossius, le commandant Hecq, M. Ph. Grisar, M“  Du
pont, M. Anciaux, M. et M"'» Peltzer, M. et Mme P. Tra
senster, M. et Mlle P. Van Hoegaerden, M. Van Beneden, 
yme Henri Neef, Mlle Biard, Mme M. Braconier,Mlle Aerts, etc.

  j j .  et i l mc Digneffe ont donné un grand dîner hier
samedi.

  JX. et Mme P. Trasenster ont donné une jolie soirée.
Parmi les invités : Mlle Aerts, Mme P. Orban, M. et 

jjme Trasenster, Mme M. Braconier, M. et Mme A. Baar,
Mme g . Trasenster, M. J. Hartog, Mn'° Pirlot-Nagelmackers,
Mme J. Van Hoegaerden, M:le Michaëlles, Mme 0 . de Mélotte,
M. Seinyer, etc.

  j l  et Mme Ad. Greiner ont donné lundi dernier un
beau dîner au château de Seraing.

— Le baron et la baronne Fritz de Menten de Horne ont 
donné un dîner dimanche dernier.

 Par suite du mauvais état du terrain, le « Jagdritt » que
devaient donner les officiers du 2mo régiment de lanciers, 
vendredi dernier, a été remis jusqu’après le Concours 
hippique de Bruxèlles.

— Le vernissage du Salon de la Femme avait attiré samedi 
dernier une foule élégante à la salle de l’Émulation, où des 
dames de la société liégeoise avaient organisé un five o’clock 
au profit de l’Œuvre des Nourrissons du Laveu.

Noté au hasard parmi la foule : M, et Mme Trasenster-de 
Laveleye, M. et Mme Jacques Chaudoir, Mme 0 . de Mélotte,
Mme M. Nagelmackers, Mme E. Nagelmackers, M. et Mme Aug. 
Laloux-Hauzeur, M. et Mme H. Laloux-Steinbach, M1,c 
S. Aerts, Mlle Bidart, Mme L. Nagelmackers, M. Ad. Laloux,
Mme Carl Chaudoir, Mlle S. Michaëlles, Mme Dresse, Mlle et 
Mlle Magis-Trasenster, M. et Mme P. Habets, Mme> Digneffe,
Mlle Nagels, M. et Mme Baar-Magis, M1»' Henri Neef, 
Mme M. Braconier, Mme Dessain-Despa, le baron de Macar, 
Mme Trasenster-Masson, Mme Van Hoegaerden-Trasenster, 
jlme p  Orban, M. et Mme Hogge Fort, M. Georges Chaudoir,
M. et Mme Terwagne, le commandant Hecq, Mme et 
Mlle Bégasse, Mme et M11'  de Neuville, Mme Greiner, 
Mlle Hartog, Mme Magis, la baronne Sloet d’Oltdruitenborgh, 
Mme Greiner-Desoer, Mm« Max Hauzeur, M11'  Georges, 
MM. W illy Grisar, W . Le Maire, Adam, L. Trasenster, le 
comte M. d’Annoville, Mmp Lechat-Candèze, Mme' Chaudoir- 
Lechat, Mme Henrard, M'ne Christian Ophoven, Mme et 
Mîtes Curieux, Mme Koister-de Sagher, M. J. Hartog, etc.

  Dîner très élégant le 2 mai chez M. et Mme Emile
Digneffe.

Parm i les convives :
M. et Mme Paul Schmidt, Mme et Mlles de Neuville, Mme et 

Mlle Van Hoegaerden, M. Paul Trasenster. M., Mme et Mu® 
Nagels, Mlle Dufrenoy, MM. Julien Hartog, James Trasens- 
ter, Jean Desoer, Emile Dupont. Jules Nagels, le baron de 
Macar, MM. Armand Thibaut, Albert Lamarche, Henri Fré- 
déricq, etc.

— Le 1er mai, M. Paul Van Hoegaerden a reçu à 
déjeuner plusieurs personnalités s’occupant de l'exposition | 
des Beaux-Arts qui s’est ouverte le 6. Autour de la table 
avaient pris place : MM. Lambotte, délégué du ministre des 
sciences et des arts: Albert de Neuville, Evariste Carpentier, 
Aug. Dumoulin, Falloise, échevin ; Rombaux, Fraigneux, 
Farasyn, Van Holder, W illaert, Rassenfosse, Ubaghs et les j 
représentants de la presse liégeoise.

— Au Salon de la Femme, deux conférences très intéres
santes ont été données, la première par M. A. Thibaut, snr 
l’Imagination dans la vie, la seconde par M. Piérard, qui a 
parlé avec talent de la Femme dans l’art.

 p ar un temps mervçilleux, le baron Descamps, ministre
des sciences et des arts, est venu ouvrir le Salon des Beaux- 
Arts, installé dans le Palais des Beaux-Arts, si merveilleuse
ment situé dans le parc public. Réunion très élégante, où se 
trouvait le tout-Liége mondain et artiste.

Un lunch avait été offert par M. Van Hoegaerden, prési
dent, avant l’ouverture.

Remarqué : Le baron et la baronne Descamps, MM. Ver- 
lant, Paul Lambotte, Carpentier de Neuville, H. de W int- 
warter, Paul van Zuylen, Emile Berckmans, Brahy-Prost, 
Paul Combien, A. Adam, Florent Desoer, Emile Digneffe, 
A. Dumoulin, Maurice Falloise, G.Halbart, le docteur Henri- 
jean, Paul Jaspar, Armand Rassenfosse, Ernest Sougnez, 
membres de la commission directrice de l’Association; 
MM. Kleyer, bourgmestre de la ville; Xavier Neujean, h rai- 
gneux, le général Georges, Mm” Emile Digneffe, M. et Mme 
Paul Trasenster, Mme Pirlot-Nagelmackers, M. et Mme Mau
rice Braconier, M. et Mme Van der Bulcke, M">« F. Braconier, 
M. et Mme Henri Neef, Mm” Paul Lambotte, MM. le recteur 
Thiry, Chauvin, Julien Delaite, Lohest-Remy, l’ombeur- 
Capitaine, Eymael, Xavier Neujean (ils, J. W arnant fils, 
Alfred Magis, Huyttens de Terbecq, Mercenier, le baron
âncion MM T h .  R a d o u x ,  Rigo, Mignon, Jacques Desoer, Ph.
Banneux, de Smet, Joë Hogge, J. Drèze, le comte d’Anno
ville, MM. Léon Noirfalise, L. Cornet, C. Plum ier, C. Col
lette, Naveau, Laloux, Fuchs, J. Hartog, etc.

 On annonce au Gymnase, pour le 14, une représentation
de Mme Colette W illy.

— M“* Hartog a reçu à dîner le '4 mai. Parm i les invités ; 
Mme Georges Neef, Mm« Nagelmackers, M“ . Pirlot, M. Har
tog, M. Charles Chaudoir, MM. Hacken, Georges Deprez, 
M. et Mme Henri Neef, etc.

x x x
Fashion. — London Tailoring Office. Ladies and Gentle

men. Court and Naval uniforms. Sporting specialities. 
Liveries. 170, rue Royale. Téléphone 6050.

X X X
Le gai soleil printanier fait éclore les fleurs et surgir les 

modes nouvelles. Ces dernières, sous forme de chapeaux 
, exquis, sont exposées chez M'“» Marguerite Morlet, rue 

Koyale, 59-61, rentrée de son second voyage à Paris.
X X X

De Gand :
Les 2 et 3 mai ont eu lieu les deux journées sportives les 

plus suivies de la season.
Dimanche le temps était gris, il y avait relativement peu 

de monde pour la première journée du concours hippique; 
mais lundi, le soleil s’étant mis de la partie, tout le liigh life 
gantois s’y était donné rendez-vous. Il y avait de fort jolies 
toilettes ; le caprice de nos mondaines se portait cette année 
sur toute la gamme des violets

Remarqué : Mme Léon de Kerchove de Denterghem, très 
joli tailleur glycine, chapeau paille, grandes plumes glycine ; 
la baronne de Bieberstein, en bordeaux ravissant, chapeau 
brun garni de fleurs; Mme Van Hoorebeke, élégant tailleur 
mauve, chapeau champagne ; Mme Supper, en gris ;
M"'* Ferdinand Feyerick, en violet; Mlle Feyerick, en bleu, 
chapeau vert garni de bleuets; Mme de Kerchove d’Oussel- 
ghem, élégante en bleu et no ir; Mme âsebrant de Lendonck, 
joli tailleur parme; sa fille, ravissante en tailleur de drap 
blanc, chapeau Directoire blanc et rose, brides de velours 
no ir; M11* M. Mees, beau costume gris, très grand cha
peau couvert de giroflées, bouquet de mêmes fleurs au cor
sage ; Mlle de Beer, en mauve pâle; la comtesse Goethals, 
joli tailleur bien, chapeau taupe, étole de plumes roses;
M"" Emile-Jean Braun, grande redingote en soie vieux rose, 
toilette de même ton ; Mme G. van Acker, en tailleur prusse, 
toque de même ton; Mme Ferdinand de la Croix, tailleur 
noir, chapeau noir oiseau blanc; Mme van de Putte, toilette 
taupe, chapeau de plumes taupe ; Mme Duhayon, en gris 
chapeau de plumes noires ; M,le de Nieulant, en feuille 
m orte; Mlles de Smet de Naeyer, en noir, renard blanc;
Mlne Richard Drory, en tailleur bleu, chapeau de fleurs 
Mme Tyman-Van Acker, robe héliotrope, redingote de même 
ton, chapeau gris perle garni de violettes; Mme d'Udekem 
d’Acoz, en bleu; Mlle van Ceulebroeck, en rose; Mlle de 
Starcke, en bleu ; Mlle de Smedt, en tailleur bleu ; Mlle de 
Limon, en vert, chapeau gris, etc.

La piste, ornée de jolies corbeilles de fleurs, était ravissante.
Remarqué dans le jury  : Le colonel de Form anoir de la 

Cazerie, MM. Fiévé, Cardon de Lichtbuer, Mast de Maght, 
le baron vanLoo, MM. Eugène van Acker, Jules Mechelynck, 
Albert Haus, Staes de Richelle, E.-J. Braun, Jacques Feye
rick, van der Haeglien, etc.

  On annonce le décès du chevalier Guillaume de Nève
de Roden, âgé de trente-trois ans.

Le défunt avait épousé Mlle de W argny.
X X X

Concours hippique. Comme garniture de corsage, faites choix 
de vos fleurs Maison Demoulin,23, rue des Paroissiens. Seule 
maison vendant la fleur de Paris, plumes fantaisies pr modes 

X X X
De Namur :
Le mercredi 5 mai a été béni en 1 église d Oret, au milieu 

d’une assistance nombreuse et choisie, le mariage de 
Mil» Germaine van Delft avec le baron Gaston de Crom
brugghe de Looringhe.

Les témoins étaient : Pour la mariée, MM. Edouard et Franz 
van Delft, ses frères ; pour le marié, le baron Alfred de 
Crombrugghe de Looringhe, son oncle, et le baron Auguste 
de Crombrugghe de Looringhe, son frère.

La mariée était charmante dans sa jolie toilette de satin 
liberty blanc, couverte de belles dentelles de Bruxelles.

Dans la suite : M. van Delft et la baronne Albéric de Crom
brugghe de Looringhe, le baron Auguste de Crombrugghe de 
Looringhe et Mme Raymond van Delft, le baron Jacques de 
Crombrugghe de Looringhe et Mme Edouard van Delft, le 
baron Alfred de Crombrugghe de Looringhe et Mme Franz 
van Delft, M. Edouard van Delft et la douairière Piers de 
Raveschoot, le chevalier Alfred de Theux de Montjardin et 
Mlle van Delft, le baron Robert de Crombrugghe de Loorin
ghe et la douairière de Formanoir de la Cazerie, M. Franz 
van Delft et la baronne Robert de Crombrugghe de Loorin
ghe, M. Gaston de Thomaz de Bossière et la douairière 
Charles van de Kerchove, M. Raymond van Delft et Mme 
Alfred de Theux de Montjardin, M. Edmond de Vylder et 
Mme Alphonse de Thomaz de Bossière, M. Piers de Rave
schoot et Mlle Gabrielle van Delft, M. Alphonse de Thomaz 
de Bossière et la comtesse de Villermont, M. Louis van Delft 
et Mme Gaston de Thomaz de Bossière, le comte de Viller
mont et Ml,e Valentine de Thomaz de Bossière, M. Alfred 
de Vylder et la comtesse Léon van der Stegen de Schrieck, 
M. Ernest de Thomaz de Bossière et Mme Louis van Delft, 
le comte Léon van der Stegen de Schrieck et Mlle Rita de 
Thomaz de Bossière. le comte Henri de Villermont et Mu* 
de Pierpont de Rivière, MM. Charles, Adrien, Baudouin, 
Jean, Marc et Gisberi van Delft.

Après la cérémonie religieuse, M. van Delft a offert nn 
rrand déjeuner au château d’Oret-Mont.

X X X
De Tourn
Réunion très select, le dimanche 2 mai, chez le président 

et Mme Soil de Moriamé.
Trois jolies comédies ont été interprétées par Mlles Dumon, 

Liénart, Blondçl et Leschevin, MM. Le Hon, Dasselborne, 
Bossut et De Rick : Les Jurons de Cadillac, où Mlle Cécile 
Dumon, éblouissante de beauté, a joué avec une suprême 
élégance et un art exquis ; Mouton I où Mllo“ B. Dumon et 
L. Blondel se sont montrées très fines diseuses ; Mutine, où 
M>i«» C. Leschevin et M. Blondel, parfaites de naturel, ont 
rempli leurs rôles avec un rare talent.

Après la comédie et le souper, on a danse dans le grand 
hall.

Assistance nombreuse et élégante : Mme Le Hon, M. et 
M"io de Cordes, le baron et la baronne Stiénon du Pri 
M., Mme et Mlles Dumon Mesdach de Ter Kiele, Mme Legrand, 
M.! Mme et Mll“  Bossut, M., Mme° et Mme Leschevin, M. et 
Mme Boucher-van Zuylen, M. et Mme Fontaine, M., Mme et 
Mlle p . Liénart, M. et M'ne Guillery, M. et Mme Labis, 
M., M”10 et Mlle Cherequefosse, M., Mme et Mlle De Rick, 
M.', Mme et M'10 Delépine, M. et M“>“ 0 . Leschevin, M. et 
Mme Gelhaye, M. et M1”0 Ch. Lefebvre, M. et M11** Blondel, 
M et Mme Ferrier, M. et M“  P. Moreau, M. et M“ * Cou- 
sinne, M. et Mme Rysman, Mllo“ Guillery, Bellecour et Del- 
wart, MM. Coppez, Casterman, Le Hon, Mersch, Spreux, 
le chevalier de Creeft, MM. Liénart, Dasselborne, de Rick, 
Bossut, Blondel, Delwart, Carbonnelle, Lefebvre, etc.

Remarqué parmi les toilettes : Mme Boucher-van Zuylen, 
très belles dentelles noires sur fond blanc ; Mme Chereque
fosse, toilette empire en velours vert ; M1110 Dumon, en tulle 
noir pailleté bleu clair de lune ; Mme Liénart, robe verte 
brodée ; Mme Lefebvre, en fourreau de satin blanc ; Mlle C. 
Dumon, mousseline blanche sur fond rose, ornée de grandes 
fleurs vieux rose ; M1'0 C. Leschevin, péplum 'de satin blanc 
galonné d’or, et M,n0 Soil de Mariamé, fourreau liberty jaune 
avec crêpe de Chine drapé, qui a fait, avec sa grâce et son 
entrain habituels, les honneurs de son artistique hôtel. 

X X X

De Paris :
Le comte et la comtesse Bruneel,née comtesse de Clermont- 

Tonnerre. ont donné la semaine dernière un grand dîner en 
l’honneur de LL. AA. 11R. le Duc et la Duchesse de Ven
dôme.

Après le dîner, quelques invités se sont joints aux convives 
et l’on a causé aux sons de l’excellent orchestre des Concerts 
Colonne qui se faisait entendre au fond de la galerie Louis XVI 
de l'hôtel Bruneel.

Miniaturiste M .  L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

AUTOMOBILISME
Une protestation a été adressée par l’A. C. d’Anvers aux 

autorités communales de cette ville relativement au nouvel 
arrêté du bourgmestre interdisant aux chaulleurs 1 accès 
des allées du Parc et de la Pépinière.

X X X
Hier samedi 8 mai s’est faite, à 3 heures, l’ouverture du 

VI0 Salon anversois installé au Palais des Sports.
X X X

Le baron Pierre de Crawhez est rentré d’Algérie, où il a 
séjourné tout l’hiver.

SPORTS
H ipp ism e
Aujourd’hui se disputeront, à Groenendael, le Grand 

Steeple-Chase et la Grande Course de Haies, qui promettent 
d’être des plus intéressants.

X X X
Demain, à 2 heures, courses à Boitsfort.

X X X
Le Concours hippique. — Programme de la semaine :
Mardi 11 mai. — 1. Concours d’attelages. — 2. Prix du 

Roi, pour chevaux de selle. — 3. Grand Prix de la Société 
Royale Hippique de Belgique, concours d’obstacles.

Mercredi 12 mai. — 1. Concours pour le plus rem arqua
ble cheval de selle, taille minima 1 m. 55. — 2. Concours 
d'attelages de poneys attelés seuls. — 3. Sweep stakes, con
cours d’obstacles.

Jeudi 13 mai. — 1. Prix Saint-Michel, concours d obstacles.
  2. Concours pour le plus remarquable cheval de selle,
taille minima 1 m. 45. — 3. Sauts en hauteur.

Vendredi 14 mai. — 1. Concours de chevaux d'attelage. — 
2. La Coupe, concours d’obstacles. — 3. Concours pour le 
plus beau cheval de selle appartenant à un marchand de 
chevaux. — 4. Concours pour le plus remarquable cheval 
d’armes.

Samedi 15 mai. — Military international._________

EXPOSITION DE B R U X E L L E S
L a  tom bola.

Toujours la bonne fée! Lu Tombola de l’Exposition 
de Bruxelles ne cesse de favoriser les personnes de 
condition modeste, et elle se plaît à distribuer ses 
faveurs dans toutes les catégories de travailleurs.

On sait que le  dernier gros lot de 150,000 francs 
est échu à un chef d’atelier d’imprimerie à Laeken. 
C’est un chef-garde du chemin de fer, àM oll, qui a 
gagné le lot de 50,000 francs ; celui de 25,000 francs 
a apporté Ta joie dans le ménage d’un jardinier de 
Marcke. Cinq ouvrières chocolatières de Bruxelles 
se partagent le  lot de 15,000 francs et un maître 
d’études en disponibilité à Ypres gagne le lot de 
10,000 francs. Enfin les lots de 5,000 francs font 
toute une série d’heureux : un libraire à Liége, un 
serrurier à Saint Gilles, un garçon de restaurant à 
Bruxelles, une villageoise de Nalinnes, un aide-phar
macien à Liége et, enfin, Mlle Vasseur à Mons.

Tout le monde conviendra que c'est là une réparti
tion exem plaire et que le plus équitable des juges  
n’aurait pu m ieux distribuer les gros lots de la série 
écoulée.

Le bonheur rend généreux. M. Chevalier, l’heu
reux gagnant du dernier gros lot de la Tombola de 
l’Expositiou de Bruxelles, vient de faire parvenir au 
Comité une somme de 350 fraucs pour être répartie 
entre les quatorze orphelines qui ont procédé à ce 
tirage.

CHOSES DE BOURSE
Semaine d’activité.
A la Coulisse, le Rio-Tinto, la Tanganyka et le Rio-Tram 

ont les honneurs. Le Rio-Tinto, surtout, dessine un mou
vement d'ascension considérable, gagnant 33 points d’une 
séance à l’autre.

Au Parquet, les affaires sont actives et les dispositions 
restent très bonnes en fin de semaine.

Les Banques conservent les positions acquises.
Aux chemins de 1er, il n’y a à noter que la hausse de la 

privilégiée Auxiliaire de chemins de fer au Brésil.
Pas de mouvement en Tramways.
Les valeurs métallurgiques sont en bonne tenue, particu 

fièrement Aumetz, Cockerill, Thy-le-Chàteau.
Certaines réalisations pèsent sur les cours des charbon-

nages. . .
Le groupe colonial est très favorise : Ordinaire Ivatanga, 

1,059; privilégiée Lomani, 600; Compagnie du Congo, 3,625; 
ordinaire Haut-Congo, 1,088.50

Il est utile de signaler, en terminant, l’activité des sociétés 
belges à l’étranger. Une d’entre elles, la Compagnie d Elec
tricité de Sofia et de Bulgarie, a repris, pour en développer 
l'exploitation, les concessions que lui cède la Société lran- 
çaiso des Grands Travaux de Marseille. Cette entreprise a 
donné jusqu'ici des bénéfices importants.

Les résultats de décembre 1008 revenant à la Société belge 
s’élèvent à 85,000 francs.

La moyenne des majorations annuelles de bénéfice des 
quatre dernières années s’élève à 75,000 francs.

En appliquant la même moyenne au premier exercice, on 
obtient un résultat d’exploitation à lin décembre 1909 de
580.000 plus 58,000, plus 750,000, soit 740,000 francs.

En n’appliquant l’article 44 des statuts qu’à un résultat do
702.000 francs, et en défalquant de ce bénéfice 202,000 francs 
pour l’annuité des obligations, il en résulte un solde de
500.000 francs, à répartir comme suit :

5 p. c. à la réserve légale : 25,000 francs ; 5 p. c. ou 
25 francs à 7,000 actions de capital : 175,000 francs, soit un 
total de 200,000 francs.

Le surplus, soit 300,000 francs, permet de répartir :
12 fr. 50 à titre de superdividende à l’action de capital, 

soit 37 fr. 50; 17 francs à l'action ordinaire; 11 francs à la 
part de fondateur.

Telles sont les données précisés sur lesquelles s’appuient 
les prévisions officielles des promoteurs de l’affaire.

LOTION PETROLEUM
A r o m a tis é e  e t  a n t is e p t iq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (coin de la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818  
P a r fu m e * -v o u s  à  la  V I O L E T T E  C H A R L E Y

M a n u f a c t u r e  de G l a c e s  A r g e n t é e s

Aug. NYSSENS & C"
SOCIÉTÉ ANONYME

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrage 

B ISE A U T A G E ET G RAVURE  
FABRIQUE DE CADRES 

S iè g e  s o c ia l  e t  D ir e c t io n  :

L ’ I N D E M N I T É
Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 

T éléphone 8 2 9

A V I L L A R D E A U
57, M ontagne de la Cour

BIJOUX deuil et fantaisie 
S P É C I A L I T É  J A I S  

et Perle im périale

D e r n i e r s  m o d è l e s  d e  C o m b i n a i s o n s  
que met en vente 

LA V IL L E  D E  LEU ZE  
25-27, Montagne aui Herbes Potagères. — Téléphone 9557

B o n n e te rie  de lu x e  p o u r  D aines e t  M e ss ie u rs  
B a s  e t c h a u sse tte s  de soie, d e rn ie r  g en re  

B a s  c u is sa rd s . P y ja m a s  e t  chem ises s u r  m esu re  
H A U T E  N O U V E A U T É

M. FRONTIN

M E R V E I L L E U X  E T  E X C E L L E N T
« Le 3 mai 1898. — Monsieur. Je vous remercie bien de 

m’avoir envoyé l’échantillon de votre Dentol, j en suis très 
content , car depuis longtemps je soutirais des dents, et depuis 

  q u e  je l’ai employé, j ’ai éprou
vé un grand soulagement. Si- 
gné : Louis F rontin, rue Le- 
vacher, Alger. »

Le Dentol (eau, pâte et pou
dre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique 
et doué du parfum le plus 
agréable.

Créé d'après les travaux de 
Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bou
che ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, 
les inflammations des gencives 
et les maux de gorge. En peu 
de jours, il donne aux dents 

une blancheur éclatante et détruit le tartre.
11 laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli

cieuse et persistante. Son action antiseptique contre les mi
crobes se prolonge dans la bouche a u  m oins 2 4  h eu res .

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes.

Le Dentol se trouve chez MM. les coiffeurs-parfumeurs et 
dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerie. 
— Dépôt pour le gros en Belgique, H. Delattre_et C1”, 
Bruxelles. — Prix du Dentol : flacon petit modèle, 1 fr. 75, 
Pâte Dentol : 1 fr. 25 ; su ffit p o u r 6 mois.

C A D E A U  A  NOS LECTEU RS
11 suffit d’envoyer à II. Delattre et C1», 51, rue d’Angle

terre, Bruxelles, 50 centimes en timbres-poste en se recom
mandant de l’Eventail pour recevoir franco par la poste un 
délic ieux  coffret contenant un petit flacon de Dentol, une 
l.oite de Pâte Dentol, une boite de Poudre Dentol et un 
r a v is s a n t  éch an tillo n  d ’E a u  de Cologne C ey lan ia.

L A  C É R A V E N E
A L I M E N T  I N C O M P A R A B L E ,  A B A S E  D E F A R I N E  D’A V O IN E

É M IN E M M E N T  D IG E ST IB L E  E T  T R È S  A G R É A B L E  A U  GOUT  
D élic ieux sous toutes ses formes : farine, sem oule, pnte, p er ,

E N  V E N T E  P A R T O U T
Agent général : GEORGES L A G llE N S , 8 8 , rue de la C o nso Jatio i^B iH D çel^
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C o r s e t s  s u r  m e s u r e  d e p u i s  ô û  F c s .

M I S G H  & T H R O N
L I B R A I R I E  I N T E R N A T I O N A L E  

1 2 6 , r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

SPÉCIALITÉ :
L iv r e s  sc ie n tif iq u e s  en allemand, anglais, français. 
E n v o i à  v u e  des nouveaux ouvrages allemands et 

français.
A b o n n e m e n ts  à toutes les Revues françaises et 

étrangères.
C a ta lo g u e s  s p é c ia u x ,  B u lle tin s  b ib l io g r a 

p h iq u e s  et S p é c im e n s  gratis sur demande.
Expédition en  p ro v in c e  f r a n c o  de port

:hampagne

M E R C IE R LÉPERNAY

A M E U B L E M E N T
Installations Complètes 

M A I S O N  I .G E V A E R T

H . D E S A R T
Boulevard du Nord 75 S u ccesseu r

B R U X E L L E S

LE. P R E M I E R  _____

C H O C O L A T  A U  L A I T  D U  M O N D E '

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
L its  a n g la is , b e rc e a u x , co u v e r tu re s , d u v e ts

BERVOETS-WIELEMANS
F o u r n is se u r  de la  Cour

e - 1 » ,  R U E  » u  M I D I ,  0 . 1 %
USIN E A  V A P E U R , LA V O IR  DE L A IN E  

224, rue des Goujons

/ V r t h u r  F A G E L
TAILLFUR-CHAPELIER

C H E M IS IE R  

4 5 ,  r u e  d e  l ’ E c u y e r
BRUXELLES Téléph. 6 4 0 9

H A B IT S  DE C O U R
ÉQUITATION -  LIVRÉES

FO U R R U R ES

Articles de voyage
CHASSE ET AUTOMOBILE

GRANT CHOIX

D ’IM P E R M É A B L E S  

CHAPEAUX SOIE EXTRA
ET FEU TR E

Chemises et Caleçons
su r  m esure

N . B . Un coupeur se rend 
en province sans augmentation 
de prix.

M A R I E  V A N D E R L I N D E N Four n i s s e u r  de  LL,  AA.  RR.  M' nii la P r i n c e s s e  
A l b e r t  et  M ' " °  la D u c h e s s e  de  V e n d ô m e

T rousseaux  — L a y e tte s  — B louses — P e ig n o irs  — B onne te rie  pour Dam es e t  E n fan ts
Q rand choix de Linge de T able 

S P É C IA L IT É  D E C O S T U M E S  P O U R  F IL L E T T E S
5 7 ^ R U E  ROYALE, 57 (près la Colonne du Congrès), BRUXELLES

P I A N O S

|Teinture des cheveux sans rivale *  J. BARDIN, Pharmacien-chimiste, 
3 4 , rue de l’Ecuyer.

B U F F E T
G LA C IE RAU FOYER DU THÉÂTRE DE LA M O N N A IE _ _ _ _

C o n c e s s i o n n a i r e  :  M a r c e l  R E M O Ü C H  A M P S ,  t r a i t e u r ,  4  i ,  r u e  C a m u s e l .  Téiép. 11209 
B O C K  G R U B E R  — S A N D W IC H S  - -  G L A C E S  — C H A M P A G N E S  o  o  G '
0  0  0  0  0  L IQ U E U R S  F IN E S  -  B O N B O N S  F IN S  E T  R A F R A IC H IS S A N T S

T h é â t r e  M o l i è r e

M M  ZELLE NITOUCHE
O p ére tte  en  q u a tre  ac te s  de M M . M eilhac  e t M ii.laüd.

Musique d’HERVÉ.

C é l e s t i n  MM. GEORGE
C h a m p la tr e u x ................................................................ GOBAS
Le major . . .  ....................................................  VILLARS
L o r io t .................................................................................  LEMAIRE
Le d ir e c t e u r .............................................. .....  GOBBA
Le r é g is s e u r ...................................................................... POISEMANS
G ustave...............................................................  . . . DU VAL
R o b e r t .................................................................................  ANGÉLY
Un b r ig a d ier ...................................................................... VAN DAMME
D e n is e ......................................................................................M'"" Fi.o rALBINE
Corinne.................................................................................  de BRASY
La supérieure.....................................................................  DESCHAMPS
La t o u r i è r e .....................................................................  HÉRARD
Gimblette .  ................................................................ VILDÈS
L ydie....................................................................................... DUVAL
S y l v i a .................................................................................  LEMAIRE
Première é l è v e ................................................................ DEBIÈVE
Seconde é lè v e ...................................................................... DEROINE .
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A V I S
G râce à  une e n te n te  a v e c  M. G. D u p o n t-E m era , 

nous som m es à  m êm e de p o uvo ir o ffrir g r a tu i te 
ment à  to u s  le s  ab o n n és de P É V H N T A IIj le u r  p o r
tra i t .  ex écu té  d a n s  se s  a te l ie r s ,  142, r u e  R o y a le .

Il su ffira  de la  s im ple  p ré se n ta tio n  de la  q u it
tance de l 'ab o n n em en t en  co u rs  p o u r  o b te n ir  un  
rendez-vous fixé p ré a la b le m e n t à  la  pose. C ette  
fo rm alité  e s t in d isp en sa b le .

Théâtre royal de la Monnaie
B eethoven .

M. Fauchois a été bien inspiré en prenant la vie 
de Beethoven pour sujet d’un drame. Les grands 
génies, les grands artistes, musiciens, peintres, sculp
teurs, poètes, furent en général des personnages 
éminemment tragiques, et les combats qu’ils eurent 
à livrer contre l’indifférence du public, contre l’hos
tilité et les cabales des envieux, contre la versatilité 
des grands ; la misère qui ne cessa de les poursuivre ; 
les efforts terribles au prix desquels ils arrivèrent à 
créer et à imposer leurs œuvres, rendent certes ces 
surhommes bien plus intéressants que la plupart des 
amoureux romanesques, voire héroïques, qui hantent 
presque invariablement le théâtre depuis Euripide 
jusqu’à Maeterlinck. Quelles ressources tragiques 
offriraient aux dramatistes le calvaire d’un Camoëns, 
d’un Milton, d’un Yondel, d’un Corneille, d’un 
Michel-Ange et de bien d’autres martyrs de l’art ! 
Feu Virgile Josz et M. Louis Dumur prirent naguère 
Rembrandt pour sujet d’un très beau drame, qu’il 
serait opportun de remettre à la scène. La vie dou
loureuse de Torquato Tasso fournit à Gœthe l’aven
ture d’une de ses plus nobles tragédies. Encore,dans 
cette dernière pièce, s’agit-il bien plus de l’amoureux 
que du poète,de l’amant désespéré de Léonore d’Este 
que du chantre de la Jérusalem délivrée.

Four Beethoven de M. Fauchois, la maîtresse à la 
fois im périeuseet consolante, exclusive et balsamique 
est la musique, la poésie des sons ; elle sera sa véri
table, sa sublime compagne ; elle le vengera de son 
indigne famille naturelle, de ses frères insensibles ou 
cupides, d’une amante infidèle, d’un neveu dénaturé, 
de la frivolité et de l ’oubli de ses protecteurs, et elle  
lui enfantera neuf filles, les plus belles, les plus 
divines qui furent jamais : les N euf Symphonies, qui 
viendront bercer son agonie terrestre d’une resplen
dissante promesse d’immortalité.

M. Fauchois a tiré un habile parti de cette donnée 
pour laquelle l’aura largement documenté toute une 
littérature beethovenienne, depuis la vie du maître 
racontée par Schindler, son fidèle compagnon, son 
famulus, et qui contient notamment son testament, 
une des pages les plus tragiques qui soient, ju s
qu’aux magistrales études de Berlioz et de W agner, 
sans oublier tel chapitre ému et vibrant du Thomas 
Graindorge de Taine et aussi le livre substantiel 
consacré à Beethoven par notre compatriote Victor 
Wilder.

Parmi toutes les causes de souffrance et de découra
gement qui finirent par briser le Titan de la musique, 
>1 n’en fut pas de plus acharnée et implacable 
que la surdité, la pire des infirmités pour un musi
cien, le fléau dont un destin ironique jusqu’au sata
nisme devait accabler précisément un des plus 
grands charmeurs de l’ouïe. Une des scènes les plus 
pathétiques du drame de M. Fauchois est à la fin du 
deuxième a c te ,quand,au moment de faire répéter un 
de ses derniers quatuors par ses amis, Beethoven, 
battant la mesure, n’entend pas chanter les instru
ments dociles à son geste. Celle de la mort du 
musicien, précédée de l’apparition des Neuf Sympho
nies, est fort émouvante aussi.

Quelques pages choisies dans l’œuvre du composi
teur même : les ouvertures de Coriolanet de Léonore, 
des fragments de symphonies et de quatuors, four

nissent au dramatiste une collaboration hautement 
prenante et suggestive. L’orchestre de la Monnaie, 
conduit par M. Sylvain Dupuis et élevé, peut-on 
dire, dans un commerce intime et assidu avec les par
titions du maître de Bonn, s’est magistralement 
acquitté de sa tâche.

La troupe de l’Odéon, chargée de l’interprétation 
du drame, renferme de bons élém ents et présente 
un ensemble assez homogène. M. Desjardins prête 
un masque ressemblant, une voix noble, grave et 
passionnée, et suffisamment de conviction et d’allure 
au personnage principal. M. Bournv, chargé du rôle 
de Schindler, lance avec chaleur ses enthousiastes et 
ferventes tirades. M"1'» Eve Francis et Devilliers 
sont intéressantes dans leurs petits rôles respectifs 
de Bettina Brentanô. l ’amie de Gœthe, et de Giu- 
lietta. Et M. Bernard incarne avec talent le person
nage de Nicolas, l e  frère trivial et matériel de" 
l’homme de génie.

A quand, au théâtre, la vie de W agner avec 
accompagnement de la musique du héros? Voilà de 
quoi tenter M. Fauchois et aussi les librettistes qui 
manqueraient de confiance dans le talent des compo
siteurs vivants. G. E.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
(R e p r o d u c tio n  In te r d ite  à  m o in s  d 'in d iq u er  la  so u rc e )

La Monnaie donnera aujourd’hui dimanche les 
deux dernières représentations de Beethoven : la 
première en matinée, à 2 heures, et non comme 
d’habitude à 1 h. 1/ 2 ; la seconde à 8 h. 1/ 2 .

Dès demain, le théâtre sera clos jusqu’à la réou
verture de septembre.

MM. Kufferath et Guidé viennent de recevoir, 
pour être représentée la saison prochaine, une œuvre 
belge : Oudelette, drame lyrique en quatre tableaux, 
poème de M. Richard Ledent, musique de M. Charles 
Radoux, dont l’action se passe chez nous, de nos 
jours, aux bords de la mer.

M. Ledent est secrétaire adjoint du Conservatoire 
de Liége; M. Charles Radoux, prix de Rome, est le 
fils de l ’éminent directeur du Conservatoire de Liége.

La distribution des rôles comprend une basse, un 
ténor, un baryton, un soprano et un contralto.

M. Edmond Cattier, parlant, dans la Gazette de 
lundi, de la dernière campagne de la Monnaie, « si 
active, d’un labeur énorme » et de « la rareté des 
nouveautés susceptibles de décrocher un succès 
fructueux qui rend actuellement l’exploitation des 
grandes scènes lyriques malaisée et dure», félicite la 
direction d’avoir monté Ariane et Barbe-Bleue, 
Monna Vanna, la Habancra et Katharina, « qui 
firent connaître des compositeurs nouveaux au théâtre 
et sur lesquels le monde musical fonde des espé
rances. Ces œuvres représentent admirablement, 
parleurs tendances diverses,les voies où l’art cherche 
son avenir. Elles se distinguent par des colorations 
tranchées. Enfin elles présentaient des difficultés 
d’exécution, de réalisation, qu’une direction parti
culièrement vaillante et un personnel spécialement 
entraîne étaient seuls capables de vaincre ».

Et notre confrère, dont on sait la probe impartia
lité, ajoute :

Sans doute, le succès ne s’y est pas affirmé toujours par 
des séries longues de très grosses recettes. Mais le résultat 
obtenu a toujours forcé l’estime et 1 admiration. On a pu 
faire bien des réserves sur la valeur des ouvrages, trouver 
même que les uns se seraient avantageusement passé de leur 
musique et les autres de leurs paroles...

Mais ce qu on a applaudi, toujours, c’était l’ensemble 
surprenant de la réalisation, l’elfprt d 'art soutenu dont elle 
témoignait.

C’était la reconstitution des milieux par les décors, — qui

ont mis en lumière le talent de M. Delescluze, — par les 
costumes, par la recherche de l’exactitude historique du 
détail. C’était la vérité et le goût de la mise en scène, la vir
tuosité déployée dans cet art difficile de maniement de la 
figuration (et faut-il dire combien il devait être malaisé de 
réaliser un spectacle animé et magnifique à l’aide d’une 
action figée comme celle de Katluirina?). C’était le progrès 
du jeu des chanteurs, si différent de ce qu’il était il y a 
quelques années encore. C’était la discipline de l'orchestre 
aux mains d’un chef dont on n ’appréciera jamais assez la 
volonté et la conscience. C’était la tenue, vraiment admi
rable, des choeurs, dont on parle si peu, et qui ont droit, 
pourtant, à une mention toute spéciale : car on trouverait 
malaisément ailleurs une phalange chorale qui vaille celle 
du théâtre de la Monnaie ; elle a accompli, cette année, dans 
tous les nouveaux ouvrages montés, des prouesses éton
nantes. On n’imagine pas la difficulté de ce qu’elle avait à 
chanter dans Ariane et dans la Habanera, notamment.

C’est un peu à tout cela que s’adressait, semble-t-il, en 
cette cordiale soirée d’adieux, le satisfecit de la salle. Les 
vaillants chefs de service du théâtre : régisseurs de la scène, 
du chant, de la danse aussi — car il ne faut pas oublier la 
danse parmi les choses qui se sont raffinées à  la Monnaie 
de nos jours — en méritaient leur part.

E t par-dessus tout, ce que l’on applaudissait d’instinct, 
c’étaient lesdeux rares intelligences d’artiste,les deux volontés 
directrices qui, depuis neuf ans, ont excité, soutenu/éclairé 
les efforts et les bonnes volontés et obtenu tous ces résultats.

Les amis de MM. Kufferath et Guidé leur ont déjà fait fête 
dernièrement : mais cette fois, c’était le public qui saluait, 
avec une vive sympathie, le renouvellem ent de leur contrat 
directorial.

C’est avec un vif plaisir que nous reproduisons 
ces lignes, qui auront été sensibles aux deux direc
teurs et à leurs collaborateurs.

Leurs vacances :
Mlle de Tréville est engagée pour une série de 

représentations à l ’Opéra Impérial de Vienne. La 
première aura lieu le 19 mai dans Lalcmé. Mlle de 
Tréville chantera en allemand.

En été, elle ira donner quelques soirées au Casino 
de Dieppe, dont M. Morati sera le pensionnaire 
en ju illet et août.

En octobre, il débutera à Marseille, où il chantera, 
outre son répertoire d’opéra comique, Tliéodora, 
les Huguenots et Sigurd.

M. Verdier va se reposer à Aix-les-Bains.
M. Laflitte et M. Billot créeront cet été à Paris, 

sur une scène privée, une comédie lyrique qu’ils 
chanteront six fois.

M. Bourbon est parti pour Londres, où il est 
engagé pour la saison à Covent-Garden ; avant de 
passer le canal, il avait chanté les Béatitudes de 
César Franck à Louvain.

, M. Lestelly va donner des représentations à 
Trouville.

M. Caisso est nommé directeur art istique du Casino 
d’Evian.

M'no pacary va excursionner dans les Pyrénées 
et s’installera en ju illet et août dans une villa aux 
environs d’Evian.

M'"° Croiza, qui vient de chanter sous forme d’ora
torio Katharina  en flamand à Louvain, passera l’été 
dans les environs de Paris.

Mlle Dupré a signé un très bel engagement avec le 
Casino de V ittel.

Mme Lucey utilisera ses vacances en étudiant 
Vénus de Tarinhauscr, Sieglinde de la Wallcyrie, 
la Haine d'Arm idc.

Mlle Cerny est engagée à Covent-Garden, où elle  
va retrouver plusieurs danseuses de la Monnaie et 
le maître de ballet Ambrosiny.

M. Guidé est parti pour Paris, d’où il ira s’instal
ler à Ostende. M. Kufferath compte passer une 
quinzaine à Venise et achever ses vacances sur l’une 
de nos plages.

La Chronique de lundi publie cette note :
Bruxelles grande ville. — Avec ses faubourgs et le nou

veau quartier de l’Exposition, Bruxelles compte 714,977 habi
tants, soit le dixième de la population du royaume. On peut 
se demander si l’Etat fait tout ce qu’il doit faire pour une 
aussi brillante et paissante capitale.

Mais on peut aussi rechercher si, réellement, les habitants 
de l’agglomération font tout ce qu’ils peuvent pour contri
buer à la splendeur de leur cité.

Tous nos grands théâtres ferment l ’un après l’autre : nous 
allons connaître les joies des « tournées » dites artistiques.

Une saison d’été, pour l’Opéra, serait-elle décidément par 
trop coûteuse ?
H A voir la foule qui emplissait la salle du théâtre de la 
Monnaie, à la représentation de clôture, on peut croire qu’il 
y au ra it un public pour de bonnes représentations estivales.

Un effort de l’initiative privée serait-il impossible en ce 
sens ?

La réponse est simple.
Les frais se sont élevés cette année à 160,000 francs; 

par mois, soit pour trente jours 5 ,333  francs par 
jour.

L’abonnement et la subvention formant un total 
quotidien d’environ 1 ,500 francs, il faut donc, en 
saison normale, réaliser, pour couvrir les frais, une 
moyenne journalière de 3 ,833  francs.

La représentation de clôture ne peut malheureu
sement servir de critérium. On fait ce soir-là, abon
nement courant, de 4 ,400  à 4 ,700  francs, tout étant 
pris, même les places debout.

En été, sans subvention et sans abonnement, il 
faudrait faire chaque jour aux guichets 5 ,333 francs, 
c’est-à-dire qu’il serait plus facile d’atteindre la lune 
que ce résultat.

x x x
La conférence de Mme Georgette Leblanc, dont 

nous avons parlé dans notre avant-dernier numéro, 
aura lieu décidément, au Parc, le lundi 24 mai, à 
3 heures. Mme Georgette Leblanc nous initiera à 
VOiseau bleu, la féerie de M. Maurice Maeterlinck, 
encore inconnue chez nous et qui remporta l ’hiver 
dernier, à Moscou, un énorme succès.

Mme Georgette Leblanc lira, au cours de sa confé
rence, de nombreux extraits de l ’œuvre nouvelle.

Le bureau de location sera ouvert, au théâtre du 
Parc, de 10 à 4 heures, à partir du jeudi 20 mai. 
Avant cette date, les places peuvent être retenues 
par correspondance.

Le prix des places a été fixé comme suit : Avant- 
scène, 4  francs; baignoires, premières loges, fau
teuils, 3 francs; parquet et stalles de galerie, 2 francs; 
deuxième loge, 1 fr. 50 ; troisième loge et troisièm e 
galerie, 1 franc; quatrième galerie, fr. 0 .50 . 

x x x
Le théâtre Molière, qui vient d’ouvrir sa campagne 

d’été, dirigée par M. Parys, ce qui permet d’augurer 
un succès égal à celui des campagnes d e  drame des 
deux années précédentes, donnera aujourd’hui 
dimanche deux représentations de la Porteuse de 
pain, l’œuvre émouvante de Montépin et Dornay, 
qui comporte des tableaux si pittoresques. La mati
née commence à 2 heures, la représentat ion du soir 
à 8 heures. Aux matinées, les enfants paient demi- 
place.

On répète, au théâtre Molière, Lucrèce Borgia, 
le drame célèbre de Victor Hugo.

x x x
Une saison d’été vient de s ’ouvrir à la Scala. Il y  

a de tout un peu : du citant, de l’acrobatie, du 
cinéma et même de la comédie, le Stratagème, où 
reparaissent, pour la gaîté générale, MM. Massart 
et N ossent.

Grand succès.
x x x

Il est difficile de composer un spectacle de music- 
hall plus complet et plus original que celui du Palais 
d’Eté, où sont réunies toutes ces attractions hors



2
ligne : les léopards dressés de Miss Yalecita; les sta
tues d’or des cinq Olympiers ; Ferry Corway, le i'an- 
taisiste musical qui connaît tous les soirs les joies 
du quintuple rappel ; les quatre jolies Maravillas 
dans leurs danses andalouses, etc.

x x x
Dans l’exécution en flamand de Katliarina , à 

Louvain, M"1® Croiza avait pour partenaires des ama
teurs louvanistes et son camarade de la Monnaie 
M. Petit, qui, pour la circonstance, chantait on fla
mand, lui aussi, le rôle d’Ànanias.

x x x
Ml,e Bourgeois est engagée pour l ’hiver prochain 

à La Haye, où elle tiendra l’emploi de première 
chanteuse.

x x x
M. Albers a fait mercredi une belle rentrée à 

l ’Opéra-Comique dans le rôle de Scarpia de la Tosca. 
x x x

M'"° Aïda est réengagée pour l’hiver prochain à 
l’Opéra Métropolitain de New-York et pour une 
série de dix représentations au nouvel Opéra de 
Boston.

x x x
Mme Sarah Bernhardt n’a pas renoncé à son pro

jet de jouer Cyrano de Bergerac. Le 28 mai, en 
son théâtre, à l’occasion d’une soirée donnée au 
bénéfice de l’œuvre du monument à élever à la 
mémoire de Catulle Mendès, elle jouera, pour cette 
fois seulement, le rôle créé par Coquelin. 11 s’agit 
toutefois d’un acte et non de la représentation 
entière de l’œuvre.

x x x
A l’occasion du cinquantenaire de M ireille , de 

grandes fêtes seront données à Arles. Le 30 mai, 
notamment, aura lieu l’inauguration, en présence du 
poète, de la statue élevée à Mistral, et l’après-midi 
sera donnée dans les Arènes une représentation de la 
Mireille de Gounod, interprétée par les artistes de 
l ’Opéra-Comique, dont MM. Clément, Dufranne, 
Mmes Yallandri et Marié de l'Isle, cent vingt musi
ciens et cent choristes.

La farandole sera menée par les cinquante plus 
jolies Provençales, choisies par Mistral lui-même.

Cinq immenses décors seront dressés dans les 
Arènes, représentant les vues de la Camargue et de 
la Grau.

Nos lecteurs apprendront avec plaisir que M. Léon 
Souguenet, qui a subi récemment une opération, est 
en voie de complet rétablissement et qu’il pourra 
reprendre sous peu sa brillante collaboration à 
V Eventail.

M o n d a n it é s
(R e p r o d u c tio n  in te r d ite  à  m o in s  d 'in d iq u er  l a  so u r c e )

S. M. le Roi est rentré jeudi soir à Bruxelles, venant du 
cap Ferrât.

X X X
S. M. le Roi a reçu hier samedi, à 11 h. 3/4, au palais de 

Bruxelles, S. Exc. Tong Shao Yi, l’envoyé spécial de 
S. M. l’Empereur de Chine, accompagné des membres de 
sa mission.

Les voitures de la Cour sont allées prendre Son Excellence 
à l’hôtel Métropole.

X X X
S. M. le Roi offrira demain lundi, dans les serres de 

Laeken, une garden party à laquelle sont conviés les mem
bres de la Grande-Harmonie qui prirent part au cortège et 
aux danses tant applaudies au bal du Commerce donné 
récemment par cette société.

Ces jeunes gens exécuteront leurs danses — réglées par 
M. Vinio — dans la grande rotonde des palmiers, accompa
gnés par la musique du 1er régiment de guides.

Vendredi dernier, en présence du Roi, ces danses ont été 
répétées dans la serre des palmiers.

Il y aura aussi une réédition du cortège, auquel participe
ront quinze nègres.

Plusieurs costumes exécutés spécialement pour le soir ont 
été refaits. Cependant, bien que la fête ait lieu en plein 
jour, le cortège sera illuminé par plusieurs foyers élec
triques.

Les parents des participants et les membres du Conseil 
d’administration de la Grande-Harmonie ont été conviés à la 
fête, pour laquelle ont été lancées des milliers d’invitations.

X X X
Mercredi est arrivé, au palais de la rue de la Science, un 

télégramme de S. A. R. le Prince Albert de Belgique annon
çant qu’il avait atteint la frontière congolaise en parfaite 
santé et avec uneavance de plusieurs jourssurson itinéraire.

X X X
. S. A. R. Mme la Princesse Clémentine a passé quelques 

jours à Perpignan, où elle s’est rendue incognito sous le 
nom de Mm® de Bassompierre.

X X X
M. Constans, ambassadeur de France à Constantinople, va 

donner sa démission.
Au premier rang de ceux qui pourraient le remplacer en 

Turquie, figure S. Exc. M. Beau, ministre de France à 
Bruxelles.

X X X
jqme W ilson, femme de S. Èxc. le ministre des Etats-Unis 

d’Amérique à Bruxelles, est partie pour son pays, où elle 
séjournera plusieurs mois et où le ministre la rejoindra dans 
quelques semaines.

X X X
S. Exc. Li-Tcheng-Tao, ministre de Chine à Bruxelles 

depuis le 16 ju in  1906, est rappelé à Pékin, où il est 
question de lu i conférer un poste élevé dans le gouvernement. 
11 ne quittera Bruxelles que dans quelques mois, son rem
plaçant, S. Exc. Yang-Tchu, ancien ministre de Chine à 
Tokio, étant actuellement en congé à Canton et devant aller 
à Pékin avant de rejoindre, en septembre prochain, son 
nouveau poste.

X X X
Du Prince Potinatowski :
On a annoncé la nomination du capitaine d’infanterie 

Damy comme attaché militaire de la République française 
à Bruxelles, en remplacement du lieutenant-colonel Siben.

Il s'agit ici, comme nous l’avons dit dans notre avant- 
dernier numéro, du capitaine d’état-major Victor Duruy, qui 
porte un nom historique ; son père est le célèbre ministre de 
l’instruction publique du second ' empire qui publia d’im

portants ouvrages, notamment une Histoirèilès llômqïfts et 
une Histoire, des Grecs qui sont de véritables monuments.

Agé d’une trentaine d'années, le capitaipe Duruy appar
tient à un régiment de tirailleurs algériens, a fait plusieurs 
campagnes coloniales et est décoré de la Légion d’honneur 
et de plusieurs médailles.

Le nouvel attaché a pris possession de son poste la semaine 
dernière.

Le prince Rodolphe Esterhazy de Galantlia vient d’être 
nommé attaché à la légation impériale et royale d’Autriche- 
llongrie ù Bruxelles.

Le princo Rodolphe est le frère de Nicolas, cinquième 
prince Esterhazy de Galantha, comte princier d’Edelstetten, 
comte d e  Forchtenstein, no à Vienne en 1868. Il est né à 
Hutteldorf en 1880, du deuxième mariage du père, le prince 
Paul, avec Eugénie, princesse de Croy.

Les Esterhazy sont catholiques. Résidences : Eisenstadt 
(Kismarton) et Leka (Hongrie), et Vienne, 4, W allnerstrasse. 
Soucho : Paul, baron Esterhazy de Galantha, comte de 
Forchtcystein, no en 1635, mort en 1713, qui fut créé prince 
du Saint-Empire au titre personnel en 1687 et primogéniture 
avec la qualification d e  « Ilochgeboren », Presbourg, 1712. 
Le titre de prince fut étendu il tous les descendants, à 
Vienne, en 1783 ; acquisition de l’ancienne abbaye d’Edel
stetten, en Bavière, on mai 1801, érigée en comté princier le 
17 décembro de la même année.

XXX
Notre ministre à Lisbonne, le baron Fallut), est venu passer 

deux mois en Belgique.
x x x

Le secrétaire de la légation de Belgique il Paris et la 
comtesse Ph. d’Oultremont font un séjour à Bruxelles,

X X X
Ce sont vraiment de splendides voitures que les Delaunay- 

Bellevilie et, hier même, nous entendions le représentant 
d’une firme directement concurrente les déclarer les plus 
belles et les meilleures voitures qui soient. Venant d’un 
homme désigné pour avoir une opinion dans laquelle peut 
et doit entrer une préoccupation de concurrence, l’aveu est à 
retenir.

C’est, du reste, l’opinion de tous ceux qui voient la 
sveltesse des lignes de ces châssis constituant le summum de 
la perfection mécanique, tant au point de vue de l ’agence
ment du châssis que de la relation des divers organes qui le 
composent et de l’exceptionnelle qualité des diverses matières 
entrant dans sa fabrication.

X X X
Simone et Jeanne, de Paris, invitent nos aimables lectrices 

ù visiter l’exposition qu’elles font Montagne de la Cour,57. La 
variété et le bon goût de leurs modèles, ainsi que leurs prix 
raisonnables, feront certainement la consécration de leur 
succès.

x x x
Pour vos toilettes de haute fantaisie et vos costumes tail

leur, nous vous recommandons la Maison Gosme-Hoogen, 
rue de Ligne, 60, dont la bonne réputation et le goût raffiné 
sont bien établis à Bruxelles.

X X X
Le tube de pâte à l’Eau de Suez, muni d'une clef, se vide 

avec précision au fur et à mesure des besoins. C’est écono
mique et propre.

X X X
Le spectacle de clôture, samedi dernier, à la Monnaie, 

avait attiré un public très nombreux, et c’est devant une 
salle comble et enthousiaste que s’est déroulée la représen
tation-

Parm i les personnes présentes nous avons noté : M. et 
Mm® Paul Lambert, le sénateur et Mm« Sam W iener, M. et 
Mm« Charles de Penaranda de Franchim ont, M. et M111® 
L. Terwindt, le sénateur et Mme Boül, le comte et la comtesse 
Félix Goblet d’Alviella, Mm® Hymans, M., Mm® et Mlle Fer
nand Maskens, M. et Mm® Maurice Philippson, M. et Mm® 
M. Schleisinger, le major et Mm® Fourcault, le chevalier et 
Mm® van den Branden de Reetli, M. et Mm® Orban, M. et Mm® 
Depage, M., Mm® et Mlle Evrard, M., Mm® et Mlle Rondeau, 
Mlle Keym, Mm® V. Reding, M. et Mm® M, Travailleur, M. et 
Mm® Grosjean, Mme Paul Grosjean, M. et Mme Mayer, le capi
taine et Mm® Georges Renard, Mm® et Mlle Georges Do Ro, 
M. et M,n® E. Tassel, M. et Mm® J. Van Langlienhove, 
Mm® Allard, Mn’° Thiriar, M. et Mm® Lechat-Wittouck, le 
colonel et la baronne de Jamblinne de Meux, M"1® et Mlle De 
Keyzer, M. et M">® Crabbe, M. et Mm® Rigaux, Mm® et Mlle 
Kerkhofs, M. et M"1® F. Thielemans, Mme et Mlle W iener, 
Mm® et Mlle” Parmentier-M orren, M. et M111® Descamps- 
Puissant et Mlle Anspach-Puissant, Mm® Jean-Pierre Fon
taine, l’écbevin et Mm® Steens, Mm® Fernand Jamar, M. et 
Mm® Bonehill, Mm® et Mlle9 Schoenfeld, M. et Mm® Hubert 
Brunard, S. Exc. le ministre des Etats-Unis d’Amérique, 
M. Henry Lane Wilson; MM. E. De Mot, Max, Morren.Capouil 
let, Legrand, Fr. Vaxelaire, le baron de Poederlc, MM. van 
Tilt, Gilbert, Serruys, le baron van Loo, le colonel Iluyttens 
de Terbecq, MM. Paul Finet, Maurice Parm entier, Frantz 
Cumont, Fernand Gilbert, Giroul, R. et G. Vaxelaire, les 
majors Meiser et Lefébure, les commandants Borremans et 
Dubois, le capitaine Dujardin, les lieutenants de Donnéa, 
Bemelmans et Rossomme, Tcheng, de l’armée chinoise ; 
MM. Léon Orban, 11. Steens, le comte E. Du Monceau, 
M. Léon de Bauer, le chevalier de Burbure de Wesem- 
beek, MM. Penso, F. van Haelen, Rigaux, W ittouck, 
II. Gilis, Scholder, F. et G. Delinay, M. Faure, Maurice 
Anspach, baron van Aa, Jacques Cassel, Van Haelen, Gilis, 
Engels, Delmet, Nagels, de Leu de Cecil, etc.

x x x
Voyage à Londres. — Départ 30 mai. P r ix  : 125 francs. 

Programme détaillé, Office des Touristes. Agence V. Bull, 
26, place de Brouckère, Bruxelles. Téléphone 3020.

X XX
Fashion. — London Tailoring Office. Ladies and Gentle

men. Court and Naval uniforms. Sporting specialities. 
Liveries. 170, rue Royale. Téléphone 0050.

x x x
Grand Hôtel Cosmopolite. Salle du premier. Tous les jours 

concert artistique de 6 heures à m inu it; le dimanche, de 
11 heures à 1 h. 1/2 et de 4 heures à m inuit. Entrée libre.

x x x
Romdenne, 100, rue Royale.
Paletots pour tennis et golf.

Chapeaux de sports, choix nouveaux.
Raquettes Foresler.

x x x
Dieu I que de jolies femmes assistaient aux premières jou r

nées du Concours hippique et que de délicieux chapeaux ! 
Ces riches aigrettes de paradis en forme d’éventails ou de 
plumes d’autruche et ces fusées d’épis blancs! Angèle, la 
talentueuse modiste de la rue Royale, 21, pouvait seule ima
giner cela.

X X  X

Cadeaux de noces. — Bronzes «le Barbedienne.
Objet? d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 30, rûè Royale,- Bruxelles, 
y  v  y

Mlle Simone Ilorta, lille de l’éminent architecte M. Victor 
Ilorta, est (lancée à M. Gunnar Mellstrom, un Suédois fixé à 
Bruxelles, oit il fut l’un des plus brillants élèves du maître 
pianiste A rthur De Greef.

Le mariage sera célébré en août prochain.
x x x

C’est le l®1' juin prochain que sera béni, en la chapelle du 
château de Nokere (Cruyshautem ', le mariage de la com
tesse Cécile Ruffo de Bonneval de la Fare, fi 11 e du marquis 
Ruffo de Bonneval de la Fare et de la marquise, née de Ker
chove d’Exaerde de Denterghem, avec M. A rthur de la Croix 
d’Ogimont, fils de feu M. Adalbert de la Croix d’Ogimont et 
de Mm®, née comtesse du Val de Beaulieu.

Parm i les plus illustres maisons de l’Italie, celle des Ruffo, 
branche de la famille Cornelia, doit être mise au premier 
rang. Son origine se perd dans la nu it des temps, et les 
auteurs les plus accrédités sont tous unanimes pour célébrer 
son antiquité, ses mémorables actions et ses grandes 
alliances, comme du reste on peut le voir dans l’histoire 
généalogique de cette illustre maison, publiée par le comte 
Godefroy de Montgrand de la Napoule. Parmi les grands 
personnages de cette famille, citons : Pompeius Rufus, un 
des premiers consuls de Rome.; Quintus Pompeius Rufus, 
consul avec le fameux Sylla ; Pompeia ITiifa, femme de 
César; Pierre Ruffo de Calabre, comte de Catanzaro, grand- 
maréchal du royaume, puis, en 1239, vice-roi de Sicile et de 
la Calabre, qui signa comme témoin avec son frère Foulque, 
au testament de l’empereur Frédéric II, Nicolas Ruffo, vice- 
roi «le Calabre, marquis de Cotrone en 1390, comte de 
Catanzaro, qui fut dépouillé de presque tout son immense 
patrimoine par le roi Ladislas, pour avoir suivi le parti du 
roi Louis d'Anjou, héritier de la reine Jeanne et qui, venu 
en France, y épousa en 1414 Marguerite de Poitiers. Cobelle 
Ruffo, qui épousa en 1434 Charles d’Anjou et devint par ce 
mariage la belle-soeur de trois rois; le cardinal Fabrice 
Ruffo qui rem it sur son trône le roi de Naples Ferdinand IV 
et qui, à la tête de 25,000 hommes, repoussa les Français 
de la Calabre, les battit à plusieurs reprises et les poursuivit 
jusqu’à Naples, où il entra en 1799. La grande maison qui, 
pendant les xi® et xn® siècles, a eu presque en entier le 
royaume de Calabre, a possédé en Italie plus de deux cent 
quarante fiefs ou seigneuries, une vicomté, dix-neuf comtés, 
dix marquisats, dix duchés, quinze principautés.

La branche aînée des Ruffo, en la personne de Charles, 
abandonna l’Italie pour garder sa foi à la maison d’Anjou et 
alla se fixer en Provence. Lors de la Révolution française, 
cette branche se réfugia en Italie et le tribunal de la ville de 
Naples, ainsi que la Chambre royale de Sainte-Claire en 1796, 
reconnut leurs droits. En Provence, ils furent seigneur de 
Lamanon, de Beauvezet, comte de Bonneval, marquis de la 
Fare (1768). En 1870, Edmond, comte de Bonneval, marquis 
de la Fare, vint en Belgique, où Pierre-Marie-Gabriel, comte 
Ruffo de Bonneval, marquis de la Fare, obtint reconnaissance 
de noblesse en 1902.

La famille de la Croix d’Ogimont est d’origine valencien- 
noise. Ce fut en 1669, quelques années après la conquête du 
Tournaisis par les armes françaises, que Jean-François de la 
Croix, seigneur de Maubray, des Manages (Arcq-Ainières), 
sollicita et obtint de Louis XIV des lettres de confirmation 
de noblesse. Il fut membre de la magistrature tournaisienne, 
grand-maire de Saint-Amand-en-Pevele, chef de la justice 
criminelle et bailli général des fiefs de l’abbaye de Saint- 
Amand.

Alexandre de la Croix de Maubray fat seigneur de la 
vicomté d'Ogimont, sise à Velaines en Hainaut. Cette vicomté 
était tenue en fief de la Cour de Palme. Les d’Espierres, les 
de Cordes, les de Lannoy, les de Marnix, les du Chastel de la 
Howarderie possédèrent Ogimont jusqu’en 1740, époque à 
laquelle cette terre passa aux de la Croix. Chrétien de la 
Croix d’Ogimont fut échevin de la ville de Tournai en 1793, 
membre du Conseil de Régence en 1814.

X X X
La baronne Jean d’Huart, née de Diesbach de Belleroche, 

a heureusement mis au monde une fille, néeà Namur.
X X X

Offrir un cadeau sortant de la maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c'est une preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art. 

X X X
Toutes les femmes veulent être jolies et rivaliser d’élé

gance! Avoir un chapeau créé par Renée Vert, tout est là ! 
Maison Renée Vert, 56, Faubourg-Montmartre, Paris, 

x x x
Concours hippique. — Haute nouveauté parisienne, 

écharpe en marabout et soie de différentes cquleurs : de très 
jolis modèles se trouvent dans les salons de la Maison Roy, 
rue Saint-Jean, 28.

x x x
Soirées charmantes, interprétation charmante, idée char

mante que la délicieuse petite revue A Vol d’oiseau, jouée 
chez le baron et la baronne Max Pycke de Peteghem, lundi 
et mardi, en leur hôtel de la rue du Luxembourg.

D’abord, tous nos éloges à l’auteur, la jolie maîtresse de 
maison, qui s’est dépensée dans le rôle de commère et dans 
différentes danses des plus séduisantes.

Les rôles de compères étaient tenus avec brio par le baron 
Pycke de Peteghem et le baron de Rosée, celui de critique 
par le baron de Mévius.

Nos félicitations au comte André de Meeûs, inimitable 
dans ses rôles de « chroniqueur mondain », de « débutant 
de l’année » et de « camelot 1910 ».

De charmantes « hirondelles », les baronne Max Pycke de 
Peteghem, comtesse Rodolphe van der Burch, comtesse Franz 
Du Monceau de Bergendal, Mlle Elisabeth de Mévius, ont été 
très applaudies dans des danses italienne, égyptienne, japo
naise et espagnole.

Toutes gracieuses, quatre jeunes Américaines, les comtesse 
Marcel de Liedekerke, comtesse Maurice d’Oultremont, 
comlessë1 Pauline CôVuot de Poissant et Mu® Gertrude van 
Alphen, dans leurs jolis costumes et leurs joyeux ébats.

Dans la partie musicale, la comtesse R. van der Burch nous 
a étonnés et ravis par son beau timbre de voix.

M. Marcel de Vigneron nous a fait entendre au violon une 
Danse hongroise de Brahms, et Hmnoresqùe, de Dvorah, 
interprétés avec art et'brio.

Quant ià 'la  comtesse Charles Cornet de Poissant, dont la 
voix chaude et vibrante nous était connue déjà, elle a chanté 
Rêve d'amour deHoltnann, qui lui valut les applaudissements 
unanimes et chaleureux des spectateurs.

La comtesse Ch. Cornet s’est fait applaudir aussi dans le 
rôle d’une mère de famille dans la revue.

Reconnu aux deux soirées :
S. Exc. le ministre des Pays-Bas et M'n“ van der Staal de 

Piershil, la marquise de la Boëssière-Thiennes, le duc et la 
duchesse d’Ursel, le comte et la comtesse de Geloes d’Eysden 
le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch, le comte et la 
comtesse de Briey, le comte et la comtesse Etienne van der 
Straten-Ponthoz, le comte et la comtesse Juan d’AIcan- 
tara, la comtesse de Berlaymont de Bormenville et sa fille la 
vicomtesse de Sousberghe, la comtesse Louis de Marchant 
et d’Ansembourg, le comte et la comtesse F. de Marnix de 
Sainte-Aldegonde, la comtesse de Berlaymont et sa fille 
le comte et la comtesse de Briey, le baron et la baronne C. de 
Fierlants, le comte et la comtesse André de Meeûs, Mlle de 
Fæstraets, la comtesse de Baillet-Latour, la baronne Maurice 
Pycke, la baronne Gaston Pycke, M. et Mm® Joë de Prêt 
Roose de Calesberg, la baronne Pycke de Peteghem, le 
comte et la .comtesse L. de Robiano, le baron et la baronne 
Pycke de Peteghem, le baron Jean de Favereau, le comte 
W illiam Du Monceau, la comtesse Gaétan de Robiano et sa 
fille, M. et Mm® Charles de Penaranda de Franchimont, le 
général de Selliers de Moranville, le marquis d'Assche, les 
comtes Arnould, Maurice, Georges, Hadelin, J. et F. d’Oul
tremont, M. Ganderax, conseiller de la légation de France; 
M.de Scltrinski, conseiller de la légation d’Autriche-Hongrie; 
Mme Brugmann, le baron et la baronne Ch. de Fierlant- 
Dormer, la baronne J. de Rosée, le comte R. van der Burch, 
le comte Philippe de Renesse, les comtes Paul; Louis, Ernest 
et Henri Cornet de W ays-Ruart, le comte Marcel de Liede
kerke, M. de Oliveira Soarès, secrétaire de la légation de Por
tugal; le vicomte et la vicomtesse F. d’Hendecourt, le comte 
et la comtesse de Lannoy, M.Pisoski, secrétaire de la légation 
de Roumanie ; le comte et la comtesse André de Meeûs, 
M. E. Carton de W iart, le comte et la comtesse Max de 
Lalaing, le vicomte et la vicomtesse Albert de Jonghe, le 
comte et la comtesse C. de Bousies, le comte Charles Cornet 
de Peissant, les comtes J. et G. de la Boëssière-Thiennes, 
M. Guy Reyntiens, le comte et la comtesse E. d’Oultremont, 
le vicomte «l’Hanins de Moerkerke, le comte Franz Du 
Monceau, M. van Grootven, le baron Victor de Rosée, le 
baron G. de Mévius, les barons Constant et Adrien Goffinet, 
M. Henri de Moerkerke, le comte Gustave de Lannoy, le 
baron de Loën d’Enschedé, MM. Gustave et André de Ker
chove d'Ousselghem, le comte M. de Bousies, le marquis 
d’Assche, le baron Goffinet, etc.

X X X
Des réceptions ont eu lieu ces jours derniers, après le 

Concours hippique, chez la comtesse Charles Cornet d’Elzius, 
chez le chevalier et Mme de Sauvage-Vercour, chez Mm® de 
Fæstraets.

X X X
M. Saint-Paul de Sinçay a donné mercredi soir, en 

l’hôtel des fêtes privées, rue de la Loi, un bal de jeunes 
ménages.

11 faisait les honneurs des salons, aidé de ses filles, 
Mme Josse Allard et la princesse Albert de Ligne.

Le.cotillon fleuri, de superbes roses aux teintes variées, 
était dirigé avec entrain par le prince Albert de Ligne.

An nombre des invités :
S. Exc. le ministre d’Angleterre et lady Hardinge, le 

secrétaire de la légation d’Angleterre et la comtesse Gran- 
ville, le duc et la duchesse d’Ursel, le comte et la comtesse 
Charles de Hemricourt de Grünne, le comte et la comtesse 
Marcel de Liedekerke, le vicomte et la vicomtesse d’Hende
court, le baron et la baronne Max Pycke de Peteghem, 
Mlle van Alphen, le comte et la comtesse Maurice d’Oultre
mont, le baron et la baronne J. de Rosée, le comte et la 
comtesse Juan d'Alcantara, le comte et la comtesse R. vaa 
der Burch, le comte et la comtesse G. de Lannoy, le baron 
et la baronne Ch. de Fierlant-Dormer, le comte et la 
comtesse W . d’Ursel, le vicomte et la vicomtesse G. de 
Spoelberch, M. et Mm® J. de Prêt Roose de Calesberg, le 
comte et la comtesse Ch. de Lannoy, le prince Henri XXXI 
de Reuss, le comte Cornet de W ays-Ruart, les comtes 
Gaétan et Jacques de la Boëssière-Thiennes, le comte M. de 
Lannoy, M. van Grootven, le baron F. de Blommaert de 
Soye, le baron d’Hooghvorst, M. Guy Reyntiens, le baron 
Victor de Rosée, le baron Adrien Goffinet, le baron H. de 
Traux, le vicomte d'Hanins de Moerkerke, les comtes 
Arnould, J. et P. d'Oultremont, les comtes Louis, Ernest 
et Henri Cornet de W ays-Ruart, etc.

X X x
La brillante soirée dansante donnée mercredi par M.Saint- 

Paul de Sinçay, en V Hôtel pnvè pour fêtes, a définitivement 
consacré le succès de cette entreprise pratique si somptueu
sement installée 20, rue de la Loi. L’aristocratique assistance 
qui se pressait dans les salons de l ’ancien hôtel de la léga
tion de Russie en a beaucoup admiré l'ensemble élégant 
et riche, ainsi que la parfaite ordonnance des divers 
services. Tout cela est irréprochable, parfait et, vraiment, 
les maîtres de maison qui donnent de grandes fêtes peuvent 
se réjouir de cette heureuse initiative.

x x x
Villas ! Batteries de cuisine aluminium garü dix ans et 

émail 1er choix. P. Carez, 10, rue Plattesteen, Brux.-Bourse.

Ayez les dents blanches! Employez l'Eau de Suez, le seul 
dentifrice. En vente partout.

Grand Restaurant Rêgina, porte de Namur, cuisine suc
culente. Cave sans rivale.

Bonneterie anglaise, J. Hespel, 55, ch. d’Ixelles. Tél. 1977.

Grand Hôtel Cosmopolite. Place Rogier. Salle du premier. 
Restaurant select de premier ordre. Orchestre d'élite.

Modes. — Mlle Jeanne Knapen, rue de la Madeleine, 76. 
x x x .

S. Exc. M. Beau, ministre de France, rentré lundi soir de 
Paris, a donné mardi, en l’hôtel de la légation rue de la Loi, 
un dîner auquel étaient invités :

Le ministre des affairés étrangères et Mm® D a v i g n o n ,  S. Exc. 
le ministre de Russie et Mm® de Giers, S. Exc. le ministre de 
Portugal et la vicomtesse de Sànto-Thyrso, S. Exc. le ministre 
d’Espagne, S. Exc. le ministre du Japon, 'e secrétaire géné
ral des affaires étrangères et Mme van der Elst, le comte Léo 
d’Ursel, chef du cabinet du ministre des affaires étrangères;
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H y'abokotl', premier secrétaire de la légation de Russie; le 
minier secrétaire de la légation des États-Unis d’Amérique 
iyme Robert Woods Bliss, M. Pisoski, prem ier secrétaire de 
|légation de Roumanie; le baron et la baronne Lambert, le 
ijuite Adrien van der Burch, M. Carlos de Goyenecke y de la 
fuente, attaché à la légation d’Espagne, et M. Ganderax, 
jcoseiller de la légation de France.

X X X
y De Mot, président du Comité exécutif de l’Exposition 
Bruxelles, a donné dim anche un déjeuner intime en 

l’honneur de M. Chapsal, commissaire général de France à 
^position de Bruxelles, et de M. le sénateur Barbier, 
,;ce.président de la Commission organisatrice française, 
assistaient aussi à ce déjeuner : M. Faure, trésorier de la 
fomfflission; M. Montarual, architecte de la section; les 
Jirecteurs généraux comte Adrien van der Burch et 
)[ Eugène Iveym, M. et Mme Peltzer-De Mot, M. et Mn,e Fau- 
dumps-De Mot.
Le soir, M. Ganderax, conseiller de la légation de France, 

Kcevait ses compatriotes à dîner en son habitation de la rue 
Belliard, et le lendemain, les comtes Horace et Adrien van 
fcrBurch donnaient un déjeuner en l’honneur de ces mes- 
jeurs. Les autres convives étaient : Le duc d’Ursel, 
ï.Ganderax, M. Léon janssen, secrétaire du Comité exécu
tif; 51. Eugène Keym, le comte de Pellan et le comte John van 
lir Burch, l’architecte Acker.
Les membres de la délégation française sont repartis le soir 

pur Paris.
x x x

LeS mai, au château de Blommendael, à Strombeek-Bever, 
aperbe déjeuner d’une quarantaine de couverts offert parle 
-.non et la baronne Herman Otto de Mentock. Parm i les con- 
nies : Le chevalier et M,ue Papeïansde Morchoven, le comte 
h Yal de Beaulieu. le chevalier et Mme de W outers de 
Bouchont, le baron et la baronne de V iron, la baronne 
fArdembourg de Gibiecq. Mme Gamard, le lieutenant- 
tolonel de Bernard de Fauconval de Lieuken, la douairière 
Heudon d’Heysbroeek, Mlle Anaïs Otto de Mentock, le baron 
Armand van Zuylen van Nyevelt, le vicomte Ysehrantde 
Lendonck, etc. Une jeunesse nombreuse et un soleil radieux 
agent dans. cette fête beaucoup d 'entrain et de gaîté.

x x x
Diner très élégant, le 9 mai, chez M. et M"’1’ Herman 

Cornet, en leur coquette habitation de la rue aux Laines, 
i l'occasion de la première communion de leur fille Ger
maine.
Parmi les invités : Le notaire et Mme Crokaert, M. et Mme 

Fernand de Tbier, l'ingénieur et MniB Lacomblé, M. et Mme 
laai. M. et Mnssche. M. et Mme Birmans, l’avocat et 
11" Dechamps de Thier, M. et Mme Cherrier, Mme Desmaret, 
Fiiocatet M01* Crokaert, le notaire Deprez, le juge Boury, 
501.Henry Crokaert, Laroche, l'avocat Callewaert.
Parmi la jeunesse : M1,B* Germaine et Simone Cornet, 

Suzanne Crokaert et M. Raoul de Thier.
X X X

Dimanche 9 mai, chez le comte et la comtesse Edouard 
l'Asselie, soirée musicale à laquelle assistaient ;

S. Exc. le ministre de Rassie et Mme de Giers, LL. A A. 
J prince et la princesse Albert de Ligne, M. et Mme Pesca- 
tare, JI-etM™» L Donny, le comte et la comtesse Car! van 
1er Straten-Ponthoz, le baron et la  baronne V. Bullin, M. et 

Charles de Penaranda de Franchim ont, le baron et la 
Wonne van de Werve et de Schilde, le comte et la comtesse 
à  la Bocssière-Thiennes, la comtesse Louis de Baillet- 
latonr, le marquisd’Assche, le comte ’tKint de Roodenbeke, 
lecomte Juan ’tKint de Roodenbeke, M. et Mme Josse Allard, 
le comte et la comtesse R. van der Burch, M. et Mme J. de 
fret Roose d e  Calesberg, Mme Mesdach de ter Kiele, la 
Jaromre van der Broggen, le comte et la comtesse C. de 
Bousies, .51®' Hynderick de Theulegoet, le baron et la 
taronne H, de W oelmont, le baron et la baronne Maurice 
àoy, M, Nabokolf, Ml Reyntiens, le comte Ferdinand de 
hnnoy, le comte Cornet de W ays-Ruart, le baron Lambert, 
■ecomte J. Du Monceau de Bergendal, etc 

j  X X X
Lundi 10 mai, grand diner chez 1er comte et la comtesse 

Baudouin dé Botasfes. Y assistaient :
IL et Md,e Vermeulen de Mianoye, le baron et la baronne 

H. dèAVoelmont, le comte et la comtesse L. de P>.obiano, le 
tomteetlacomtesse ’tK int de Roodenbeke,M. etM me Charles 
'.e Penaranda de Franchimont, le comte et la comtesse de 
ùnaoy, lecomte' et la comtesse J. de Marnix de Sainte-Alde- 
fmde, la comtesse Fritz de Borchgrave d’Altena, le comte 
d la comtesse d'Âvernas, le comte Roger de Spoelberch, 
■L André'de Kerchove d’Ousselghem, le comte et la com- 
■*9* Charles de-Grünne, etc.

x x x
biner, jeudi, chez M. et Mme Louis Terxvindt.
Parmi les convives : M-r Gualtieri, auditeur de la noncia- 

llre; le ministre dé Cuba et Mme Pinto y Payne, S. Exc. M. 
Mahmoud Kahn, ministre de Perse ; M. Aurelio Arocena, 
chargé d'affaires; le baron van Doorn de Westcapelle et sa 
^ e> la baronne Fernand de Macar et sa fille, la baronne de 
MarcqdeTiège et sa fille,Mme von der Heydt.M. et Mme Henri 
Cjrton de Wiart, le chevalier et Mme van den Branden de 
Bwth, M. Edmond Carton de W iart, secrétaire du Roi;

de Hardenbroek, le comte d’Oultremont, le baron Des- 
““P8. Ie baron de Bogaerde de Terbrugge, le baron Louis 
** Marcq de Tiège.

•Iprèsle diner, MllB Latinis a chanté des airs d e Samson 
^holiTa, la Berceuse nègre de Danza, etc., accompagnée de 
a gracieuse Miss Gladys Mayne, dont le talent de pianiste 
81 remarquable.

X X X
-e comte et la comtesse Louis de Meeûs donneront le 
tuai unegarden-party en leur beau château d’Argenteuil.

X X X
La baronne de Villenfagne de Vogelsanck recevra à goûter

‘Mercredi 19 mai.

Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.
Thé Royal, importation directe.

Chartreuse ancienne véritable, jaune et verte.
Cognac Grande-Champagne « Richelieu ».

X X X
Les costumes et princesses de toile étant fort portés en ce 

moment, on nous annonce que nos lectrices en trouveront , 
un joli choix Maison Paternostre, 56, Marclié-aux-Poulets.

X X X
Des chapeaux de haut style sont exposés dans les salons de 

la Maison Virot Limited, rue Royale, 106, au premier. Ces 
modèles, d une création tout à fait parisienne, rem porteront 
un très grand succès au Concours hippique.

X XX
Déplacements des abonnés de YÉventail :
Mme Gantois, à W atermael.
M. R. Namlès, à Saint-Simon, près Toulouse.
Le docteur Polfvliet, M“ B Jam ar, M. L. Theunis, à Boits

fort.
M. De Hèle, au château de Chantemerle, à Itterbeek.
M. J. de Patoul, à Forest.
M. Hans (de Gand), au château de Ter Eiken, à Petit- 

Sinaï (WaesL
M. Léon Kips, à Ostende.
Le sénateur et Mme de Lanier au château de Saint- 

Georges-ten-Distel, par Beernem.
La douairière de Halloy, au château de W aulsort.
M. C. Matheys, villa des Davins, à Fooz-Wépion.
La baronne Peers de Nieuwburgli, à Nieuwburgh, près 

Oostcamp.
Mme Paul Urbau, à la villa Madonna, à Spa.
M. Lucien Jamar, à Fooz-Wépion.
M. Steens, à la villa des Aubépines, à Boendael.
Le baron Nothomb, à Merleinont.
Mme J. de la Kethulle de Ryhove (de Gand), chez M. Eug. 

de Hemptinne, à Wondelgem.
Mlle de Brandner. au château de Langhelis, à Gliistelles.
Mme Jean Brassine, à Uccle.
MmBde Lal'ontaine, à Grand-Manil (Gembloux).
M'“B Gollin-Leroy (de Marchienne), au château des Rièzes 

près Cbimay.
Le comte Ch. de Beaurepaire, à Filescamps, par Pierre- 

pont-sur-Avre (Somme).
La comtesse de Pellan, à Folkestone (Angleterre).
M.M. Braconier de Heniricourt.au château de Ramioul par 

Val-Saint-Lambert.
M. Herman Stern, à Boitsfort.
Mme Tôpel, à Auderghem.
M. Max Hallet, à Londres.
Mme'  H. della Faille de Leverghem, au Pavillon de Deurne 

lez-Anvers.
Rentrés :
A Bruxelles : Mme Arthur Lefévre.

X X X
Le comte et la comtesse A rthur d’Ansembourg, M. et Mme 

Adrien de Kerchove d’Ousselghem, le baron et la baronne 
Adolphe della Faille d’Huysse, le baron et la baronne 
Adolphe de Furstenberg sont arrivés à Bruxelles pour y faire 
un séjour.

XXX
Westende-Bains, la plus coquette de nos plages, va possé

der un hôtel moderne et modèle. Les plans sont de l’archi
tecte Octave Van Rysselberghe, qui a conçu une œuvre har
monieuse de lignes et de proportions, pratiquement étudiée 
en ses moindres détails, réalisant l'idéal du confort et de 
l'hygiène.

Il comportera trois cents chambres avec cabinet de toilette 
et occupera un grand bloc d e là  nouvelle digue, devant la 
mer, avec quatre façades.

Le nouvel hôtel est érigé par une société de résidents 
westendais. M. I.embrée, bien connu dans le monde des arts 
et du bibelot, qui a bâti lui-même d’exquises villas à 
Westende, est l’adm inistrateur-délégué de la nouvelle 
société. Celle-ci inaugurera l ’an prochain son hôtel, qui est 
appelé à un énorme succès.

X X X
Exposition des modèles.

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
Complet tailleur, 125 francs.

Robe Princesse serge, 125 francs.
Robe cachemire, 140 francs.

Robe drap, 160 francs.
x x x

Le Concours hippique international a ouvert ses portes 
mardi au cortège brillant des mondaines parées de leurs plus 
beaux atours, aux nombreux sportsmen venus de tous les 
coins de Belgique, de France, d’Angleterre, d e  Hollande, 
voire de la République Argentine!

Le Concours hippique est une sorte d e  mobilisation des 
richesses d'un monde pour qui le luxe est un besoin.

C’est l’exhibition des toilettes les plus riches, des bijoux 
les plus beaux. Tout flatte l’œil. La piste est un vaste jardin 
où sont groupées les fleurs de nos jardins ; jamais elle ne 
nous parut aussi riante avec ses obstacles de feuillages, sa 
rivière, ses tertres gazonnés.

La musique des guides égayé cette fête brillante. Chaque 
journée apporte ses concours variés. Les dames qui suivent 
parfois un peu distraitement les évolutions de nos cavaliers 
s’intéressent cette année au parcours des officiers anglais et 
argentins que l’on n’a pas encore vus à Bruxelles.

Les officiers qui font partie du team argentin sont : Le 
capitaine Castro Biedma, les lieutenants Ramirez, Oliveira 
César et Casarès, sous la direction du colonel Oliveira César.

En quittant la Belgique, ces officiers prendront part aux 
Concours hippiques de Londres et de Saint-Sébastien.

Les toilettes ont conservé’ leur forme vague et souple; les 
couleurs sont heurtées et pourtant chatoyantes ; le blanc est 
à la mode, depuis la robe de fine lin ïerie jusqu’aux costumes 
de tussor, de serge et de toile. L&s chapeaux I Oserons-nous

en parler! De plus en plus grands! Ce sont de véritables 
jardins fleuris, mais qui encadrent si joliment les figures de 
nos élégantes.

Dans les loges, toutes occupées, nous avons reconnu ces 
jours derniers ;

S. Exc. le ministre des Pays-Bas, le jonklieer et Mme van 
derStaal de Piershil ; S. Exc. le ministre de Portugal et la 
vicomtesse de Santo-Thyrso, S. Exc. le ministre d’Angleterre 
et lady Hardinge, S. Exc. le ministre de Danemark, M. de 
Grevenkop Castenskiôld ; S.Exc. le ministre d’Allemagne et 
la comtesse de Wallwitz, S. Exc. le ministre de la Républi
que Argentine et Mme Moreno, S.Exc. le ministre d’Espagne, 
M. de Baguer y Corsi ; LL.Exc. les ministres de Chine et du 
Japon, le duc et la duchesse d’Ursel, le prince et la princesse 
Edouard de Ligne, le comte et la comtesse Eugène d’Oultre
mont, le prince et la princesse Albert de Ligne, le prince et 
la princesse Ernest de Ligne et leur fille, le secrétaire de la 
légation d’Angleterre et la comtesse Granville, leconseillerde 
la légation d’Allemagne et la baronne de Kracker de Schwart- 
zenfeldt, Iacomtesse C.du Chastel de la Hoivarderie, le comte 
et la comtesse d’Assche, le comte et la comtesse de la Barre 
d’Erquelinnes et leur fille, le comte et la comtesse ’tKint de 
Roodenbeke, le comte et la comtesse Louis d’Ansembourg, 
le comte et Iacomtesse Charlesd’Asprpmont-Lynden et leurs 
filles, M. de Schrinski, conseiller de la légation d’Autriche- 
Hongrie; le baronet la baronne Pycke de Peteghem, lebaron 
et la baronne de Villenfagne de Vogelsanck et leur fille, le 
baron de Blommaertde Soye, le général de Coene, le prince 
Henri XXXI de Reuss, le baron et la baronne A. della Faille 
d’Huysse et leur fille, la comtesse Du Monceau et sa fille, le 
comte et la comtesse d’Alcantara, le comte et la comtesse 
J. de Lichtervelde, le marquis et la marquise de Pouilly, le 
baron et la baronne de Dieudonné, M. et Mme Dupuich, le 
général de Neuterde Coorbeek over Loo, le secrétaire de la 
légation d’Amérique et Mme Woods-Bliss, le baron et la 
baronne Lambert, le comte et la comtesse d’Oultremont et 
leurs lilles, le comte et la comtesse de Briey, M. et Mme Vis- 
schers, le baron et la baronne Victor Bullin, M. Ganderax, 
conseiller de la légation de France ; le lieutenant-colonel 
et M'-° Lambert et leur fille, le baron Fallon, le comte et la 
comtesse Jean de Merode, le grand-inaréchal de la Cour et la 
comtesse d’Oultremont, le comte et la comtesse Carl van der 
Straten-Ponthoz, la comtesse Emile d'Oultremont, le baron 
et la baronne de Mévius,le vicomte et la vicomtesse G.de Spoel- 
berch, le comte et la comtesse Guy d’Aspremont-Lynden, 
le comte et la comtesse Cornet d'Elzius et leur fille, le comte 
et la comtesse de Theux de Meylandt, le baron et la baronne 
A. van der Straten-W aillet, la comtesse L. van den Steen de 
Jehay, le vicomte et la vicomtesse Jolly, le baron et la ba
ronne de Renette de Villers-Perivin, le baron et la baronne 
Peers de Nieuwburg, M. et Mme F. de Meester de Betzen- 
broeck, M. et M'ne Victor Allard et leur fille, la comtesse 
Fritz de Borchgrave d’Altena, le chevalier et Mme de Sau- 
vage-Vercour, la comtesse de Berlaymont et ses filles, 
le comte et la comtesse d’Herbeinont et leur fille, le comte et 
la comtesse M. de Liedekerke, le baron et la baronne René 
Pycke, M. et Mme Paul Biourge, le comte Aymard d’Ursel 
et ses filles, M. et Mme Vinçotte et leur fille, le comte et la 
comtesse Cornet de Peissant, le chevalier et Mme de Bauer, 
la baronne Béthune, M. et Mlne Lejeune de Schiervel, M. et 
Mme T ’Schaggeny et leurs filles, le notaire et Mme Cantoni, 
le vicomte et la vicomtesse G. du Parc, le comte et la com
tesse Ch. de Hemricourt de G rünne, le baron et la baronne 
H. de Woelmont, le comte et la comtesse F. de Baillet-La
tour, le baron et la baronne de Kerchove d’Exaerde, le 
comte et la comtesse de Marnix de Sainte-AIdegonde, les 
comtes et les comtesses Fernand et Jean de Beauffort, le 
comte et la comtesse de la Boëssière-Thiennes, le baron et 
la baronne Greindl, le ministre et MlnB Descamps-David, 
Mme Davignon, le général de W itte, M. et Mnie Paul de 
Prelle de la Nieppe, le commandant et Mme Cumont, M. et 
Mnl° de Somzée, M. et Mme Adhémar Morren, M. et Mme 
Paul Lambert, le vicomte et la vicomtesse d’Hendecourt, 
les chevaliers et Mraos Carlos et Albert de Selliers de Moran- 
ville, Mme Boël, M. et Mme Havenith, M. et Mme May- 
de Bauer, M. et Mme Paul Hamoir, le lieutenant et Mme du 
Roy de Blicquy, M. etM mB Léon Anspacli, le docteur et Mme 
Planquart-Best, Mme et Mlles Hoorickx, Mrao et Mlles De Mot, 

. le comte et la comtesse Cornet de W ays-Ruart, M. et Mme H. 
Stern, M. et Mme van den Corput, M. et Mme Sam W iener, le 
chevalier et Mme Fernand de Wouters d’Oplinter, M. et Mme 
G. De Ro et leur fille,le baron Victor d’Huart et ses filles, le 
comte et la comtesse G de Lannoy, M. et MœB Franz. Philipp
son, le comte et les comtesses Baudouin et Constantin de 
Bousies,le baron etla baronne F.van der Bruggen,Iacomtesse 
G. de Lichtervelde, le consul général de Saint-Marin et Mme 
Jules Cloquet et leur fille, M. ét Mme Franz W ittouck, la 
comtesse Coghon, le baron et la baronne de Lunden, Mme 
Hollanders, MI11B Legrand, Mn,B Domarteau, M. et Mme 
J. Penso, M1110 Van Wassonhovo, le comte et la comtesse 
Louis de Meeûs, le comte et Ia comtesse Francis et André de 
Meeûs, M. et Mme Orban, M. et Mme Bemelmans, M. et Mme 
Poot-Baudier et leur fille, le capitaino elM,U0 Van Langhen- 
donck, M.et Mme R. Goldschmidt, le vicomte e tla  vicomtesse 
Goupy de Beauvolers, M. et Mme F. Jacobs, M. et M1™ Mesdach 
de ter Kiele, M. et Mme Despret, M. et Mme Leclerck, M. et 
Mme Misonne et leurs filles, M. et Mme Cerf et leurs filles, 
le comte et la comtesse Eugène d’Oultremont, le général 
Hellebaut, ministre de la guerre, Mme et MllB Ilellebaut, le 
comte et la cointessevan den Branden de Reeth, le comte etla  
comtesse Freddy Du Monceau de Bergendal, le comte et la 
comtesse Franz Du Monceau de Bergendal, le baron et la 
baronne E. de Crombrugghe, la comtesse Rodolphe van der 
Burch, le comte et la comtesse Etienne van der Straten-Pon
thoz, le comte et la comtesse de Robiano, le baron et la 
baronne de Molembaix, M. et Mlln de Leu de Cecil, M. et Mme 
L. Stern, M., Mme et MllB Van der Straeten-Solvay, Mra0 et Mlle 
Mois (d’Anvers), M1110 et MllB deKeyser, Mmoet M'às Henry de 
Hoon, Mme et M11'-3Parm entier, M. etMmo Termotte-T’Schag- 
geny, Mme Errera, Mme et Müo Léo Errera, M. et Mme Léon de

Bauer, Mme et Mlle Drugman, Mme Cools, Mme Renson-Cools, 
M. et Mme Jack Reyntiens, M. et Mme Couvert, Mme et Mlle 
Woeste.M1110 et M11'- Wolfers, M,nn et M1,e Arendt, Mme et Mlle 
Becq van der Straeten, Mme et Mlle Rittiveger, Mme et Mlle 
Masquelin, Mlno Claes-Wauquez, Mme et MllB Dubost, Mme 
Graux-François, M. et Mme Van den Bulcke, M. et Mme Orban- 
Van Volxem, M. et Mme L. Jamar, Mme de Backer, M. et M®0 
Hansez, M. et Mme Georges Renard, M. et Mme Ilankar, le 
commandant et Mme Morel-Jamar et leur fille, M. et Mme de 
Smet de Naeyer, MmeVergote-De Lantsheere et sa fille,Mlle de 
Rote, Mme Georges Haus, Mme Van Cutsem-Vergote, Mlles 
Viel, Mra0 Foulon, Mme Crabbe, Mme Brunard-Peltzer, 
Mme Dansette, Mme de Dorlodot, M. et Mme Fontaine van der 
Straeten, M., Mme et Mlles Raoul de Dobeleere, M. et Mme 
Louis Gilmont, le capitaine et MmBDubois, M. et MmcJoostèns» 
M., Mme et MllB Docq, M., Mme et Mlle Drion, M. et Mme 
Debruyère, M. et Mme Roland-Drion, M. et Mme Carlier et 
Mlle Huward, M., Mme et Mlles Terlinden, Mme et MllB Guil
lery, M. et Mme Lechat-Wittouck, M. et Mme Adhémar Devis 
et leur fille, Mme et Mlle3 Armand Anspach, Mme et M,le van 
Bomberghen, M. et Mme Van Dievoet-Leclerq, M. etM me Van 
Dievoet Herz, M. et M“  Baiser, Mmp Storms, M. et M®B Rie- 
lants-Coppée,le commandant et Mme Nyssens.M. etM meBur- 
nell, Mllea de Fæstraets, le baron d’Huart et ses filles, M. 
et Mme Josse Allard, Mme et Mlle Doutrève, Mme Georges 
Jacobs, la baronne de Mévius et sa fille, le prince Georges 
de Ligne, M. de Oliveira Soarès, secrétaire de la léga
tion de Portugal; les secrétaires et attachés de la léga
tion de Chine, le comte Hamilton, de l’armée suédoise; 
M. Renner, attaché militaire allemand; M. Carlos de 
Goyenecke y de la Puente, attaché à la légation d’Espagne ; 
M. de Santa-Victoria, le capitaine Maillard, le comte d’Oul
tremont, les comtes Ferdinand et Maurice de Lannoy, le 
comte L. de Merode, les comtes de la Boëssière-Thiennes, 
M. Ed. Drugman, le général Donny, le général de Bonhome, 
les sous-lieutenants Parmentier, du Roy de Blicquy, Ter- 
mote, Morel de Westgaver, M. Gilbert, les comtes de Chanzy, 
le général de Selliers de Moranville, le baron Buffin, le 
général comte A. van der Burch, M. Labouchère, M. G. van 
de Poele, le baron H. de Traux de W ardin, M. Lowenstein, 
le capitaine Crousse, les comtes Jacques, Paul, Herman et 
Hadelin d'Oultremont, le comte G. d’Aleantara, le lieute
nant M. Lancksweert, le lieutenant Bary, le capitaine Jur- 
jaus, M. Simonson, M. W mans, le comte A. de Viliegas de 
Saint-Pierre, le comte P. de Quinsonas, le sous-lieutenant 
Guy Reyntiens, le capitaine de Kerchove d’Ousselghem, 
M. Vanderest, le baron L. de Woelmont, le baron J. de 
Broqueville, M. H. Camberlin d’Amougies les barons de 
Iloest d’Alkemade, M. E. Carton de W iart, les barons P. et 
E. Descamps-David, le comte W. Du Monceau, le baron J. 
de Favereau, le comte A. d’Oultremont, le baron E. de 
Gaiffier d’Hestroy, le comte Cornet de W ays-Ruart, M. H. 
Gernaert, le baron Grenier, le baron R. d’Huart, le baron 
d’Hooghvorst, le baron Adrien Kervyn de Lettenhove, 
le baron L. de Marcq de Tiège, le comte Max de Lalaing, 
M. Leclercq, le comte Jean Du Monceau, le cheva
lier R. Pangaert d’Opdorp, le capitaine-commandant du 
Roy de Blicquy, le comte R. van der Straten-Ponthoz, 
M. Etienne Allard, le comte R. d’Aspremont-Lynden, le 
comte Maurice Du Monceau de Bergendal, le marquis de

bLANCHEÜR d e s  d e n t s  
SUPPRESSION DE LA CARIE 
PURETÉ DE L’H A L E I N E Le SEUL

D E N T I F R IC E
ELIXIR- PA TÊ-POUDRE

CRÈME FLOREINE

H ô t e l  Ç h u t iu m

17 et 19, rue Daunou et 16, rue Volney 

P A R I S

E n t r e  la  ru e  de  la P a ix  e t  les B o u le v a rd s

Cet Hôtel vient d’être reconstruit 

{Nouveau Restaurant de 1er ordre

Adresse télégraphique : 

C H A T H A M E L
2 4 7 .5 3

2 4 7 .5 5

A VILLARDEAU
57, M o n ta g n e  de la  C our

R r t  F r a n ç a i s
24 , rue de la Madeleine, 2 4 , Bruxelles

perles Delacour
Im i t a t i o n  p a r fa i te  de  v ra ie s  per les  

G a ra n t ie s  in a l té ra b le s

Colliers, J)ormeuses, Jagues, Epingles, 
jYîonture Joaillerie

Bijoux fatrfcaisie,
Objets d'art

$ i j o u x  d e  d e u i l  ^ c i e r  e t  } a i s

Téléphones

BIJOUX deuil et fantaisie 
S P É C I A L I T É  J A I S  

et Perle im périale

I*  ■  1 1 V i u

au f i n b l a n c d a S a u t e r n e s  1 "  ma r q u e  f r a n ç a i s e  
Th. V ER V LO ET F* & S* Tél. 4 1 2



4L

Trazignies, le chevalier de Menten de Ilorne, le lieutenant 
Roger d’Hendecourt, MM. André de Kerchove d'Ousselghem, 
Ch. Tournay, Georges de Boeck, Georges Voss, les lieute
nants Mathias et Merzbach, le comte Ruffo d e  Bonneval, 
MM. Forin, Toussaint, Taymans, Houtart, Parmentier, 
Ratinckx, Castelain, Victor van den Bulcko, Iluwart, 
Orban, de Bavay, Bouqueau, Masquelin, Auguste de la 
Hault, Puissant, de Pauw, Speyor, le chevalier de Bur- 
bure, le notaire Vergote, le baron Chazal, MM. Carlo N an 
Cutsem, Jacques Van Camp, Emile Chariot, etc.

X X X
Concours h ippique.— Toutes les élégantes achètent leurs 

voilettes et écharpes à la seule spécialité : A u x  1 oilettes 
’françaises, 8, passage du Nord, côté du boulevard. Choix 
incomparable d’articles riches et1 des dernières créations.

X XX
Concours hippique.Comme garniture de corsage, faites choix 

de vos fleurs Maison Demoulin, 23, rue des Paroissiens. Seule 
maison vendant la fleur de Paris, plumes fantaisies pr modes.

X XX
• Le Grand Steeple de Groenendael :

• Semaine de sport et d’élégance qui a débuté dimanche par
le Grand Steeple de Groenendael.
' Dès 1 h e u r e ,  la route de Bruxelles au champ de courses
était sillonnée'de centaines d’autos, soulevant des tourbillons 
de pousèièrëi Au milieu de ces véhicules se dressait, fier et 
élégant, le coach du baron Peers de Nieuwburg.

Aux tribunes: et au pesage, c’était la cohue des grands 
jours. Messire Phébus dardait ses chauds rayons et avait
permis l ’exhibition des claires et légères toilettes d’été. Il y
avait assaut d'élégance.

Reconnu au hasard de la lorgnette :
La duchesse d’Ursel, tailleur blanc, chapeau noir à plumes 

vert foncé ; la comtesse Camille de Borchgrave d’Altena, en 
tussor vieux bleu, jaquette à revers mauves, chapeau garni 
de roses ; la comtesse van derStegen de Schrieck, tailleur à 
longue redingote en tussor vert d eau; la comtesse R. van der 
•Burch, toilette de foulard blanc à pois bleus, chapeau garni 
de glycines ; la vicomtesse Guillaume de Spoelberch, tailleur 

"de serge blanche, chapeau mauve garni d’un large nœud de 
ruban de même teinte ; Mm® Franz W ittouck, toilette de voile 
gris, redingote de laize grise, crin noir avec grande aigrette 
blanche ; la baronne Lambert, en tussor beige soutaché ; la 
baronne Etienne van der Straten-Ponthoz, tailleur de serge 
verte; Mm® Biourge, toilette de toile soutachée avec incrusta
tions de dentelles, chapeau beige; la comtesse Maurice d Oul- 
tremont, tailleur de serge blanche, chapeau noir garni de 
plumes roses ; Mu® Drugman, tailleur à longue redingote 
en drap craie ; Mm® May-de Bauer, robe de honau beige, cor
sage soutaché, tricorne noir garni de blanc ; la baronne de 
Steenhault, en shantung chaudron : la baronne Pauline 
d’Hooghvorst, tussor beige soutaché ; la comtesse Gustave de 
Lannoy, en bleu de Sèvres ; la comtesse Franz Du Monceau- 
tailleur de serge rose, revers noirs, chapeau à plumes noires; 
Mm® Jacques Visschers, tailleur en serge vieux bleu ; Mlles 
d’Ursel, tailleurs gris, chapeaux noirs à plumes blanches ; 
Mlle de Meeûs, en serge blanche, chapeau garni d’ailes roses ; 
la baronne de Molembaix, en tnssor bleuN attier ; lacomtesse 
Ch. de Hemricourt de Grünne, en tailleur gris ardoise ; la 
comtesse de Briey, tailleur serge blanche ; Mme Philippson, 
tailleur vert olive ; Mme Paul de Prelle de là  Nieppe, tailleur 
vert, revers mauves; Mlle de Berlaymont, robe blanche, 
grand chapeau garni de pavots bleus et blancs ; la baronne 
A. della Faille d’Huysse, en toile soutachée mauve ; la com
tesse Emmanuel d’Oultremont, tailleur en shantung bleu 
Nattier, chapeau noir à plumes ; la baronne Max Pycke, tail
leur vieux rose ; Mm® de Schoutheete de Tervarent, en tussor 
mauve très soutaché.

Aperçu encore aux tribunes et au pesage :
Le prince Ch. de Ligne, le vicomte et la vicomtesse de 

Spoelberch et leur fille, la comtesse J. de BeaufTort, le baron 
et la baronne M. de Crombrugghe de Looringhe, le vicomte 
et la vicomtesse A. de Jonghe, la baronne A. van der Straten- 
W aillet, M. et Mme Josse Allard, le baron et la baronne Pycke 
de Peteghem, Mm® et Mlle Allard, M. Gustave du Roy de 
Blicquy et sa fille, le baron et la baronne E. de Blommaert, 
M. et Mme Nyssens, le baron de Blommaert de Soye, le 
vicomte de Buisseret, M. de Schrinski, le vicomte et 
la vicomtesse Desmaisières, le baron et la baronne de 
Wolff de Moorsel, le baron et Mu® de Mévius, le baron et 
la baronne Ch. de Fierlant-Dormer, le baron V. Buffin, 
M. et Mme Jean Reyntiens, le comte Hadelin d’Oultremont, 
le comte Maurice de Lannoy, le comte et la comtesse C. de 
Bousies, le vicomte et la vicomtesse Jolly, M. et Mm® Paul 
Maskens, le comte et la comtesse Freddy Du Monceau de 
Bergendal, le comte Aymard de Liedekerke, le comte de la 
Boëssière-Thiennes, M. Gustave Lejeune de Schiervel, 
M. Ed. Ribaucourt, le baron Grenier, M. van Grootven, 
M. de Oliveira-Soarès, le comte Philippe d’Oultremont, le 
commandant et Mm® Crabbe, Mme Visart de Bocarmé, le 
commandant et Mme Joostens, le comte Ferdinand de Lannoy, 
MmeDupré, Mme Leclerc, M. Hubert van W illigen, le baron 
A. de Broqueville, le vicomte et la vicomtesse T h .de Jonghe 
d’Ardoye, le comte Jean Du Monceau, Mme A. Mesdach de 
ter Kiele et sa fille, le commandant et lady Reyntiens, le 
baron et la baronne F. d’ü u art, le baron Albert Peers de 
Nieuwburg, M. et Mme Visschers, le comte A rthur d ’Ansem- 
bourg, le lieutenant et M“ ® Raymond du Roy de Blicquy, 
le chevalier Pangaert d’Opdorp, le comte Herman d’Oul
tremont, M. H. Gernaert, M. van den Bulcke, M. Fl. Schol- 
laert, etc.

X XX
Concours hippique. Grand choix d’écharpes marabout et 

soie, ruches et colifichets.
A la Ville de Saint-Etienne, 59, chaussée d’Ixelles.

X XX

La notoriété des voitures Delaunay-Belleville est sérieuso- 
ment établie en Belgique. Le dernier Salon de Bruxelles a 
encore montré la perfection visible de ces splendides véhi
cules et par les essais qu’on en peut faire en s’adressant 
6, ruo des Drapiers; il est aiso d e  se convaincre que les 
Delaunay-Bolleville tionnent toutes les promesses de leur 
mécanique impeccable et de leur forme séduisante.

X X X
Le paper-hunt de l’escadron Marie-Henriette.
Le temps, douteux dès l’aube, s’était heureuscmont remis 

et c’est sous un gai soleil qu 'eut lieu, jeudi matin, le paper- 
hunt annuel de l’escadron Marie-Ilenriette.

Le rendez-vous avait lieu à la Clocbo du Bois de la Cambre, 
égayé par des sonneries de trompe faisant prendre patience 
il ceux qui attondqient les nombreux retardataires.

Enfin la chasse commeneo. Du carrefour du Bois, les 
cavaliers entrent dans la forêt, dévalent à toute vitesse sur le 
plateau de la Potito-Espinette pour rontrer ensuite dans la 
forêt et gagner par les sous-bois l’hippodrome de Boitsfort.

Près de l’entrée du champ de courses sont dressés quelques 
obstacles que cavaliers et amazones franchissent allègrement.

Puis tout le monde s’est réuni autour d’un buffet dressé au 
champ de courses.

Le commandant De Ro a bu à la santé du Roi, du Prince 
Albert, dont il rappelle la présence l’an dernier, de la Prin
cesse Elisabeth et des Princes Léopold et Charles. De nom
breux hourras terminèrent son discours, après lequel la 
musique de l’escadron joua la Brabançonne.

Parmi les nombreux cavaliers, citons : Le général de 
W itte, le capitaine baron Buffin, le commandant Joostens, le 
vicomte Albert de Jonghe, le vicomte de Spoelberch, le 
baron van Zuylen, MM. Vandervelde, van de Rest, Adrien 
Barbanson, le commandant baron Adrien Goffinet, le comte 
du Val de Beaulieu, le capitaine comte Francis de Meeûs, 
les sous-lieutenants Goffinet, de Fæstraets, de Menten de 
Horne, M. Docq, le baron Osy de Zegwaert, M. Octave Bos
quet, le sous-lieutenant de Selliers de Moranville, le capi
taine Joostens, le marquis de Pouilly, le baron Eugène Ker
vyn, le sous-lieutenant baron Ch. de Fierlant-Dormer, M. van 
Grootven, le lieutenant Vinçotte, MM, Gustave Lejeune de 
Schiervel, Philippson, le capitaine van Langhendonck, le 
lieutenant Burnell, les capitaines de Chainpavin et Mail
lard, de l’artillerie française; le capitaine Bérille, des hus
sards ; M. de Vazelhes, le commandant comte Hainilton, des 
hussards de la garde suédoise; les colonels argentins J. de 
Oliveira Cézar et Villaruel, les lieutenants-colonels Trem
blay et -Jehn Berckmans, le major Seeger, les commandants 
du Roy (le Blicquy, Seriez, Van den Bruel, les lieutenants de 
la Fontaine, de Donnéa, Baes, Goffinet, Mathias, Van Doo- 
ren, MM. G. Vaxelaire, Adrien Barbanson, Alb. Vanderrest, 
Paul Maskens, G. de Boeck, Roosen, Philippe Le Hardy de 
Beaulieu, Van den Corput, Van der Straeten, Rigaux, Bos
quet, Parm entier, Ectors, Ghémar, etc.

Quelques amazones, parmi lesquelles : La baronne Lam
bert, la baronne van der Bruggen, la baronne E. de Blom
maert de Soye, Mlle van Derton, Mm® Paul Lambert, Mlles 
Docq, Cerf, Alice De Ro et Ilye, la baronne Ch. de Fier
lant-Dormer, la marquise de Pouilly, Mm® Planke, Miss 
Vera Morris, Mm® Sillye, etc.

Reconnu encore à l’arrivée : Le comte d’Ursel et ses filles, 
la vicomtesse de Spoelberch, le comte et la comtesse Jean de 
Beauffort, Mm® Joostens, M” '  Albert Mesdach, la comtesse 
M. d’Oultremont, la comtesse M. de Meeûs, la comtesse A, de 
Béthune, Mme J. Visschers, Mm® et Mlles Hoorickx, le baron 
R. d’Huart, le baron et la baronne M. Pecsteen, la vicomtesse 
G. de Spoelberch, le vicomte d’Hanins de Moerkerke, le 
comte Ferdinand de Lannoy, Mme Leclerc, les baronnes 
d’Huart, Mrao Albert de Selliers de Moranville, M'"° de Men
ten de Horne, M'n® et Mf*° De Mot, le baron et la baronne 
C. van der Bruggen, Mlle de Fæstraets, Mme Edm. Parm en
tier et ses filles, M. et Mme de Laveleye, Mme Hollanders, 
Mm® Coppyn, le chevalier et Mm® de Donnéa, Mnl® et Mlle De 
Keyser, le lieutenant et Mme du Bus, M., Mm® et Mlle Lee- 
mans, Mme et Mlle Cluyts, M. et- Mm® Godfriaux, M. et Mn,e 
Bruylant, Mm® Lorsont, M. et Mlle Lannoy, le lieutenant- 
général de Coune, le lieutenant-général du Roy de Blicquy, 
le général-major baron de Bonhome, les colonels de W itte, 
du 1erguides; Keucker, des grenadiers; Van den Bogaerde 
des carabiniers ; le major d’Orjo de Marchovelette, chef du 
cabinet du ministre de la guerre, etc.

X XX
Restaurant Leyman, 64, rue Grétry. — Cabinets. — Soupers.

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l'Association.

Mm® Gys, manicure-pédicure, 17, r. Sainte-Gudule, au l®r.

Relustrage des fourrures. Fabrique de plumes d’autruche 
et boas, arrangements. Dewart, rue Marie-Thérèse, 12.

Aline Krickx. Lingeries fines 44, r. des Foulons. Tél. 9685.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, entièrement 
transformé. Rendez-vous du high life.

Ganterie Soly, 51, rue Joseph II, téléph. 10315. Gants et 
voilettes en tous genres.

Grands Magasins de la Bourse, Bruxelles. — Conservation 
et réparation de fourrures.

X X X
Un « point to point » a été couru mardi matin du côté de 

Stockel, Rouge-Cloître et Tervueren.
Chaque amazone était accompagnée de deux cavaliers. 

Après une chevauchée superbe, la vicomtesse Guillaume de 
Spoelberch, accompagnée du baron E. de Blommaert et du 
vicomte d’Hanins de Moerkerke, s’est classée première à l’ar
rivée, qui avait lieu dans le bois des Capucins, à Tervueren.

Un lunch d’une quarantaine de personnes a terminé cette 
réunion, où nous avons reconnu comme amazones et cava
liers : Le duc et la duchesse d’Ursel, le prince et la princesse 
Albert de Ligne, le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch, 
le vicomte et la vicomtesse d ’Hendecourt., le comte et la 
comtesse Franz Du Monceau de Bergendal, le comte et la 
comtesse Wolfgang d’Ursel, Mme Franz W ittouck, le baron 
et la baronne de Blommaert, le marquis et la marquise de 
Pouilly, M. Saint-Paul de Sinçay, M. Josse Allard, le comte : 
R. van der Burch, le chevalier Carlos de Selliers de Moran
ville, le baron E. de Gailfier d’Hestroy, M. van Grootven, etc..

X X X
Un team de polo vient de s’organiser à Bruxelles, où il 

s’exerce sur le champ de courses de Boitsfort. Il nous a été 
donné de le voir ces jours-ci. Les joueurs, encore novices, 
font prouve de beaucoup d’énergie et d’aptitudes.

Parmi ceux qui composent ce nouveau team citons :
MM. Visschers, Welsch, le comte Franz Du Monceau, le 

capitaine van Langhendonck, MM. Vandervelde, van der 
Straten-Rest.

Sous peu les joueurs engageront une partie contre le team 
d’Anvers.

X X X
Le service funèbre à la mémoire de Mm® Evrard, fille de 

notre distingué confrère Félix Hecq, a été célébré lundi en 
l’église du Sàcré-Ccour du quartier Nord-Est.

Une foule émue, parmi laquelle un très grand nombre de 
dames, assistait à la cérémonie, à l’issue de laquelle les 
assistants ont défilé devant les membres de la famille.

Ce deuil cruel autant qu’imprévu a fait affluer chez notre 
cher confrère d’innombrables témoignages de sympathie.

XXX
Hier samedi ont été célébrées, à Bruxelles, les funérailles 

de Mm® Laure Neef, décédée à l’âge de soixante-neuf ans. 
Elle était la fille de feu le sénateur Neef, de Liége.

La famille Neef compte des alliances avec les principales 
familles de Liége, de Verviers, de Gand et de Bruxelles : 
Mosselman, Lieutenant-Neef, Neef-de Rossius, Neef-Orban, 
Collet, Chainaye, de Lhoneux, Kaison, Soumagne, Neuville, 
de Thier, Verbeeck, Modéra, etc.

x x x
Deuil complet en douze heures.

35, Marché-aux-Poulets, Bruxelles. Téléph. 190.
X XX

D’Anvers :
On annonce les fiançailles de Mlle Dupont, fille de l’avo

cat et de Mme Auguste Dupont, née Stoumon, avec l’avocat 
Marcel Walckiers, fils de M. et de Mme Charles Walckiers.

M. Auguste Dupont est le fils du célèbre pianiste et le 
neveu de Joseph Dupont. Mlne Dupont est la fille de 1 ancien 
directeur de la Monnaie.

x x x
La Maison Dieudonné, 51, rue de la Montagne, expose en 

ce moment, dans ses vastes magasins, un grand choix de 
meubles pour vérandas, cottages et villas.

X XX
De Liége :
M. et Mme Emile Digneffe ont reçu à dîner le 8 mai. 

Parm i les convives : M. et Mm® GustaveTrasenster, MmePaul 
Orban, Mme Pirlot-Nagelmackers, M. Georges Chaudoir, 
M. Alfred Regout, Mlle Michaëlles, M. et Mu® Van Hoegaer- 
den, M. et Mme Henri Neef, MM. Hartog, Jacques Desoer, 
Emile Dupont, Jean Desoer, etc.

— Le Salon des Beaux-Arts ouvert au parc de la Boverie 
continue à attirer la foule. Décidément les Liégeois veulent 
protester contre la réputation qu'on leur fait d ’être peu sen
sibles aux beautés de l'art.

Vendredi dernier, M. Paul Lambotte y fit une conférence 
intéressante sur Quelques peintres de l'École belge; le 14 mai 
le quatuor Zimmer, de Bruxelles, s’est fait entendre et a 
obtenu grand succès. Parm i les assidus de ces réunions, 
notons : M. et Mme Emile Dupont, M. et Mm® de Pierpont, 
M. et Mnl° Lechat-Candeye, M. Edgar Picard, M. et M1»0 Adol
phe Greiner, Mme Léon Nagelmackers, M. et Mm® Digneffe, 
M"1® Ernest Nagelmackers, M. Adolphe Laloux, M. Van Hoe- 
gaerden, M. et M‘ne Maurice Braconier, M. et Mm® Jacques 
Chaudoir, M. Gilbert Freson, M. et Mme Spaak, M'"® Aerts, 
M. et Mm® Ancion-Lamarche, Mme Paul Orban, M. et 
Mnl®Maheim,M. et Mm® Magis, Mlle Hartog, Mm®Verneuil,M.de 
Sénarclens, Mm® Nève, M. et M“ eHyacinthe Chaudoir, Mm® de 
Rossius, M. Brahy, M. et Mm® Radoux, M1"® et Mlle8 de Neu
ville, M. et Mm® Schmidt, M. et Mm® Léon de Neuville, M. et 
Mm® Hogge, etc.

Du monde artiste : MM. Rassenfosse, Donnay, W attelet, 
Anspach, Carpentier, Mm® Radoux, MM. Armand Jamar, 
Ubaghs, Berchmans, Halbart, Georges Petit, etc.

— Au Salon de la Femme, dont le succèss’accentue, séance 
très intéressante jeudi ; un public nombreux était venu 
entendre des l i e d e r  de M. Jadoul, très joliment chantés par 
Mm® Philippens-Joliet, et écouter M. Firquet dans des œuvres 
de Wieniawski.

— M. Debefve avait organisé jeudi un festival wallon au 
Théâtre Royal ; on y a entendu des pièces intéressantes, 
entre autres des œuvres de Hamal, de Grétry, de Soubre, de 
Gossec, de Lekeu et de Franck. Un public nombreux avait 
encouragé de sa présence cette heureuse initiative; on 
rem arquait la présence de tous les dilettanti liégeois.

x x x
Retour de Paris. — La Maison Meyer, rue des Parois

siens, '22, a l’honneur d’informer sa nombreuse clientèle 
qu’elle expose dans ses salons des chapeaux d’une haute nou- 
veautéetles modèles qui viennent de paraître pour la saison.

X X X
Les Grands Magasins de la Bourse, Bruxelles, annoncent 

pour le 16 mai et jours suivants, leur exposition et mise en 
vente de toilettes d’été pour campagne et bains de mer.

Un catalogue très intéressant, spécialement édité à cette 
occasion, est envoyé à toutes les dames qui voudront bien en 
faire la demande aux Grands Magasins de la Bourse.

X XX
De Gand :
Mardi dernier a été célébré le mariage de Mlle Louisa Mees, 

fille de M. E. Mees-Braun et petite-fille de Mm® Mees-Lafont, 
avec M. Théo Heyvaert, avocat, fils du feu gouverneur du 
Brabant et de Mm® Théodore Heyvaert.

La bénédiction nuptiale a été donnée à l'église Sainte- 
Elisabeth, au milieu d’une élégante et nombreuse affluence.

FORD
R . GILBERT 
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Légères & Silencieuses
l’acier au VANADIUM 

(3 0 ,0 0 0  v o i tu r e s  en  c i r o u 'n t io i  )

Double phaéton 16/20 HP, m ol 1909
complet avec pneus, lanternes, cornet. 
Allumage par magnéto - changement 

de vitesse au pied. 
< î , ‘J O O  l’i ' i i n c i s

R O B E S  -  M A N T E A U X  
F O U R R U R E S

MB MARGUERITE
1 2 3 - 1 2 5 ,  R U E  R O Y A L E  

■  ■  ■

Conservation des fourrures 

pendant l’été avec garantie

P R I X  T R E S  R E D U I T S

S U R  C A R T E  P O S T A L E  

O N  P R E N D  A  D O M I C I L E

E .  S N O E C K , 2 2
RUE NEUVE

A R T I C L E S  D E  M É N A G E  
D E  C H A U F F A G E  

T él. 7 7 0 9  E T  D ’ E C L A I R A G E

THE GRESHAM
A S S U R A N C E  SU R  LA VIE 

R E N T E S  VIAGÈRES
L a  p lu s  ancienne société anglaise 

su r le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  & RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 BRUXELLES

L e  C o l l a n t

ESTHÉTIQUE
est l’3déal pour les 
éléganles recher
chant la sveltesse.
Grâce à son balei- 
nage spécial, il donne 
la ligne souple et 
fuyante, indispensable pour 
la robe collante, dernière 
création de

Mme Suzanne JACQUET
131,  rue Royale

B R U X E LLES

2 7 , avenue Léopold
O S T E  N D E

Le Fourreau
très long el très enve

loppant,dissi

mule les for

mes et convient

a u s s i  bien 

pour la robe 

du jour qu* 

pour la tu

telle du soir.

P r ix  : 4 0  fr
e n  c o u t i l  u n i 

o u  b a t i s t e



r;
A l'hôtel de ville, M. Ansee(e, officier (ie l'état civil, a 

adressé aux jeunes époux qqe allocation charmante.
Parmi les plus jolies'toilettes du'cortège, citons celle de 

la mariée, en satin liberté, très richement ornée de dentelles 
de Bruxelles; Mm® Van Imschoot-Heyvaert, en vieux rose, 
tunique de tulle brodée au même ton; M1!? Georgina Hey
vaert, très jolie robe de crêpe de Chiné blanc, garnie dé den
telles et chapeau noir; M'»® Struye, en dentelles noires sur 
fond blanc ; i l 11® Marguerite Mees, en toilette liberty de cou
leur corail, tunique de gaze et grand chapeau bise ailes roses; 
Mm®Henry de Hoon, très jolie robe de nuance bleu paon; 
Mm® Moreau-de Man, élégante toilette perlée de gris et 
Chapeau rose ; Mm® Tyman, robe mandarine garnie de galon 
ancien vieux bleu et chapeau à plumes bois; Mlle Van Damme. 
en toilette héliotrope; M'"® Georges van Acker, toilette 
champagne, rehaussée d'une tunique de dentelles; Mlle Daisy 
de Hoon, très élégante robe rayée de bleu et blanc et grand 
chapeau garni de fleurs; Mlle Jeanne de Busschere, robe de 
gaze peinte; Mlle W vnen (d'Anvers), en crêpe de Chine paille 
et chapeau noir; Mlle Yvonne de Hoon, très jolie robe rayée 
de rose et blanc et chapeau garni de glycines ; Mlle Georgina 
de Hoon, charmante en crêpe de Chine bleu pâle et chapeau 
garni de roses mousse ; Mlle Paula de Busschere, jolie robe 
en tussor bleu et blanc, grand chapeau garni de marguerites; 
Mu® Hélène de Busschere, en rose et blanc et chapeau couvert 
de glycines.

Remarqué encore dans le cortège :
MM. Emile Mees, Van Imschoot, Robert Mees, Joseph 

Wynen, G. van Acker, H. de Hoon, le bourgmestre d’An- 
derlecht.M. Moreau; M. Braun, le notaire Tyman, MM. Eu
gène van Acker, Max van Acker, MaxHorn, Victor Zuvssen, 
Wynen fils, etc.

A 1 heure, M. Mees-Braun a offert, en son hôtel du boule
vard du Béguinage, un déjeuner de soixante-dix couverts, 
auquel assistaient, outre les personnes du cortège : Mme Hey
vaert, en toilette de soie mauve rehaussée de dentelles noires; 
Mm® van Acker, en robe de dentelles noires ; Mme Braun, en 
crêpe de Chine gris perle; Mm® de Busschere, en dentelles 
crème: Mm® Cruyplants, en toilette verte; Mm® Canon- 
Legrand, très élégante toilette de dentelles paille ; Mm« E.-J. 
Braun, en liberty bois de rose; Mm® M. Drory, très jolie toi
lette en crêpe de Chine bleu pâle; Mlle De Beer, robe de bro
deries blanches.

Parmi les habits noirs :
MM. Victor Braun, Emile Braun, Léon Chaubet, J. Feye- 

rick, E .-J. Braun, Marcel Drory, le lieutenant Baetens, 
MM. G. Van Damme, M. De Beer, R. Delmotte, Jean de 
Smet, H. Tyman, A. Cruyplants, P . Lebon, Canon-Legrand.

Après le déjeuner, Mlle de Beer et Mu® Tyman ont fait 
entendre quelques pages de musique et de chant. Le bridge 
a terminé cette élégante réunion.

Les mariés sont partis pour Paris, d’où ils se rendront dans 
le nord de l’Italie.

— On annonce la mort de M. Oscar-Louis-Eugène-Hip- 
polyte van der Snickt, décédé dans sa soixante-douzième 
année.

Sa mort met en deuil les familles : van Ypersele de Strihou, 
Fremin du Sartel, de Smet de Naeyer, de Craecker, Fraters, 
von Haeften, Nève, Coget, Beucheletde Nendegies, Morel de 
Vestgaver, Coppieters t’W allant, van den Branden de Reeth,
Du Monceau de Bergendal, de Hemptinne.

X X X
; Le Grand Restaurant Régina, porte de Namur, sert, à 

l’occasion du Concours hippique, des déjeuners et des dîners 
spéciaux d’un choix exquis.

x x x
De Tournai :
Dans notre compte rendu de la soirée de comédie donnée 

le 2 mai chez MmeSoil deMoriamé, nous avons omis de signa
ler parmi les jeunes filles, Mlle Madeleine Liénart, qui a 
joué avec un art charm ant le rôle principal dans la comédie 
Mutine.

M i n i a t u r i s t e
M .  L .  M O R E E L S

Cours de miniature 
Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

LA VIE ARTISTIQUE
A u C erc le  : M . V e r s t r a e te n .

M. Edmond Verstraeten nons offre — c’est le dernier jou r 
aujourd'hui dimanche — dans un remarquable ensemble 
de soixante toiles comme une synthèse de la campagne 
flamande. Ce sont des visions de viUages pacifiques, de 
plaines colorées, aperçues tout à coup en panorama der
rière un rideau de peupliers. C’est d 'un faire ample et 
minutieux à la fois, large et naïf à la façon de certains 
paysages de Breughel. Il fallait, pour réussir cela, un 
sens supérieur de la mise en page. M. Edmond Verstraeten 
tst à  çe point de vue parfait (voyez simplement ces deux 
toiles : Germinal et Village flamand au printemps). Au 
point de vue de la couleur, comme pour Claus, je  préfère 
dans son œuvre ces aspects de ju in  aux blés verts, de 
septembre aux fines brumes d’argent, à des pages écla
tantes et bariolées comme l ’A ir  de chalumeau ou même les 
bouleaux. Au total, un beau tempérament d’artiste flamand.

A  L ié g e .
Salle de l'Emulation, le cercle L’Œuvre des Artistes, 

sinspirant de ce louable souci de coordination et d’unité 
lue l’on remarque depuis quelque temps dans les Salons, a 
iyoupé une série d'œuvres charmantes dues aux peintres 
î aujourd’hui qui ont le mieux exprimé les mille nuances 
d® la féminité. La jeune école française surtout est superbe
ment représentée. Il y a là des danseuses d’AUnaud et d’au- 
kes, au repos, toutes en étonnants raccourcis, de Louis

Legrand ; de chastes et souriants visages de femmes au 
pastel. d’Am an-Jean; le portrait de M"1® Achille Seg’ard 
dans une robe verte, un peu dure, par Caro-Delvaille ; une 
joyeuse sojree andalouse, de Castelueho, pleine de robes 
voyantes, de lanternes en papier de couleur et de danses 
qui s esquissent dans 1 ombre chaude; d’étranges, de sau
vages compositions décoratives de Manzanna Pissarro (le fils 
du grand impressionniste), dont les colorations rares rap
pellent Anglada-Camarasa; une fine aquarelle d’Henry 
Detouclie, I,e Dentier Rendez-vous, dans un parc d’automne 
plein il une douce mélancolie ; un exquis portrait de fillette, 
pai Abel I-aivre (combien supérieur :ï ses portraits mon
dains .) ; deux légères variations de La Gandara sur le même 
thème de la Turquoise; une femme à l'écharpe jaune, de 
Guiraud de Scévola: une admirable robe verte sur un fond 
d arbres touffus, de lac et de nuages roses, par Jeanniot ; 
le clou de ce Salon de la Femme, des bébés, de Mm® Dan- 
nen ierg, jouant dans un jardin du Luxembourg, d'une 
curieuse perspective; M. Gabriel Nicolet, qui sait finement 
évoquer des grâces d'autrefois; une spirituelle Histoire de 

oltchtnelle, par Georges Redon ; une amusante Claudine à 
bicyclette, de W illette, et. enfin, un charmant Truchet : 
Une femme au jardin, assise ù une table humide de belle 
ombre violette... De Bruxelles sont venus : Mm® de Roth
schild, Gouweloos, Richir, W atelet (avec un bon portrait 
de la Vicomtesse de Sp...), Van den Eeckhoudt, Oleffe 
et Klinopll. Le jeune peintre anversois Craliay a envoyé un 
exce lent portrait de jeune fille. Liége est représenté par 
Berckmans (un nu au visage plein de lassitude heureuse), 
j Van <erl- Roister, l’Espagnol Joaquin Sun/er, qui a élu 
domicile aux bords de la Meuse. A la sculpture, d’intéres
sants produits d art appliqué, par Mm® Philippson; de 
ongues et graciles femmes de Bugatti (délaissant un instant 

sa ménagerie) ; Paul du Bois, les fort belles interprétations 
de la robe moderne, par le prince Tronbetzkoï.

Louis PlKRARD.
X XX

L exposition annuelle de la Société Nationale des Aquarel
listes et 1 astellistes s est ouverte hier au Musée moderne.

Parm i les pastellistes français invités, citons : MM. Albert 
Besnard, René Menard, Le Sidaner, Levy Dhiirmer, Lher- 
mitte, Léandre, Guiraud de Scévola, René Gilbert. G La 
Touche, Eug. Loup, François Thévenot, René Billotte, etc.

X X X
La Belgique artistique et littéraire vient d’éditer, au profit 

des victimes de la catastrophe Sicile-Calabre,avec la collabo
ration des artistes belges, un superbe album.

La vente aux enchères des originaux des dessins, fixée 
primitivement an lundi 17 mai, est reportée au mardi 25 mai, 
à 3 heures, à la Maison du Livre, 3, rue Villa-Hermosa.

M U S I Q U E
Les concerts du Waux-Hall commenceront demain lundi, 

à 8 h. 1/2 du soir, et seront dirigés par MM. Fritz Ernaldv 
et Anthony Dubois.

Les artistes musiciens de l'orchestre de la Monnaie ont 
composé des programmes pleins de promesses.

X X X
M. Sylvain Dupuis a dès à présent arrêté les dates des 

Concerts populaires, qui auront lieu les 7 novembre et 
12 décembre 1909 et les 23 janvier et 13 mars 1910

L’œuvre pour soli et chœurs à laquelle M. Dupuis nous a 
accoutumés sera, cette année, la Passion selon saint Jean 
de Bach. ’

T R I B U N A U X
Vendredi matin comparaissaient devant le juge de paix de 

Bruxelles vingt-cinq étudiants de l’Université de Louvain 
qui, pendant plusieurs soirs, sifflèrent à un signal donné 
certains passages du Foyer.

La thèse des avocats était celle-ci : Le public peut m ani
fester par des sifflets son mécontentement. Cela ne trouble 
pas plus la représentation que les applaudissements.

L officier du ministère public a répliqué que le spectateur 
a le droit de manifester sa désapprobation, mais non de trou
bler la soirée.

Et le juge a acquitté les prévenus, attendu que le droit du 
spectateur de manifester sa désapprobation est incontestable.

A U T O M O B I L I S M E
Le jour de l'Ascension seront disputées deux épreuves 

organisées par l'A. C. d'Anvers, sur la route de Schilde- 
s Gravenwezel : le kilomètre arrêté et les 500 mètres lancés. 

X X X
Une fête automobile sera organisée à Vilvorde, à l'occasion 

de la prochaine inauguration de la route en tar-macadam 
Bruxelles-Vilvorde : les travaux sont en bonne voie et pour 
ju ille t tout sera terminé.

X X X
M. Kleyer, bourgmestre de Liége, fait appel à l’A. C. de 

cette ville pour l’élaboration d’un projet de règlement de 
police en matière automobile : vitesse, excès de fumée, unifi
cation des signaux d’alarme, échappements libres, etc. 

Excellente idée.
X X X

Un richissime Américain, qu’on dit être M. Pierpont- 
Morgan, vient d’offrir à S. S. Pie X une automobile de 30 HP. 
destinée à promener le Pape dans les jardins du Vatican.

Cette voiture, qui a coûté près de 40,000 francs, est décorée, 
à l'in térieur, de velours blanc et de broderies, et munie de 
l’éclairage électrique.

A droite se trouve un magnifique bréviaire à fermoirs d’or 
et à gauche un grand médaillon d’or massif représentant 
saint Joseph.

x x x
Le Cosmos indique une recette, infaillible paraît-il, pour 

débarrasser dé la rouille les pièces mécaniques : une solution 
saturée de chlorure d’étain.

Plus la couche de rouille est épaisse, plus la durée de 
1 immersion doit être prolongée : de douze à quatorze heures. 

.Avec une solution trop acide, le métal est attaqué.
Les objets étant dérouillés, on les lave à l’eau, puis à l'am 

moniaque et on les fait sécher rapidement. Le métal prend 
alors l’aspect de l'argent mat.

X XX

Une grande épreuve s'organise entre Saint-Pétersbourg et
lé kilomètres) du 23 au 29 ju in , pour voitures et voitux’ettes. r

Parmi les engagements déjà parvenus aux A. C. de ces 
deux villes : Opel, Brasier, Pipe, Berliet, Itala, Diatto 
A. Clement, Benz, etc.

 _____   F rancis.

S P O R T S
H ippism e.

•1 nnT (vT d P f 'M e .B rn ^ U es, qui se disputera aujourd’hui 
à Boitsfort, est 1 epreuve la plus importante de l'année, et si 
elle n a pas encore acquis la renommée du Grand Prix de 
f a ‘f ’ elle réunit néanmoins le ban et l’arrière-ban des 
sportsmen, ainsi qu une foule nombreuse du monde élégant.

cheva.u* lança is  viennent disputer à cinq candi- 
se nourra-t “  “ l™phée : n n décision est permise, et il
£ S S S ^ n“ 1.tU n Ch6Val bel*e clu* sorte vainqueur

Voici nos pronostics :
Prix Bréderode : Beau Sire et Sultana'
Prix de Ravenstein : Fonte et Loge 
Grand Prix de Bruxelles : Evohé et Hag to lia -  
Prix de la Madeleine : May Weed et Prolixe. °
1 rix des Augustins : Adagio et Ypres.
Prix de Hornes : Arceau et Pierlala.

. Sai.nt-Brieux.
Demain, a 2 heures, courses à Forest.

X X X

hippique Ü pr°gramme de cette semaine au Concours

j T ' 11-.**.' I11,aP', Military international à l’hippodrome
-  !  : L 7 7 7  de f° nds: Parc°urs de steeple!

10 : 3. Concours de chevaux de chasse
hacknevs V T '  7  Sauts d'ol)3tacles- ~  2- Concours de nackneys. — 3. Sauts par quatre
national!*1* 21 “  Troisième éP™ ve du military inter-

pofr“meid^BoiatifortGrand miiita° '  in te™ational sur l’hip 

X XX
Le concours hippique de Péruw elzaura lieu à la Pentecôte 

les dimanche 30 et lundi 31 mai, à 2 h. 1/2. r
Cette réunion comporte des prix d'une valeur de 3,500 fr 

attribués à sept concours : trois d’obstacles, un de sauts con-
S ' ! l w V aUtS ^  qUatre’ un de chevaux de selle et un cl attelages A un ou plusieurs chevaux.
t,\.Le ,C®rcl<: équestre, qui a déjà organisé tant de fêtes spor- 
de p lu sà  soTactif.COmptera certainement un grand succès

r I r , ; - t0US(renf i gneme" tS’ s’adresser au secrétaire du Cercle Equestre, à Peruwelz (Hainaut).
T e n n is .

• ^ ujj°u.rd’hui dimanche, inauguration des nouvelles 
installations de 1 Excelsior Sports Club, situées rue Traver- 
53 ou 54à°A? pccxirnitc du champ de courses (trams 50, 
53 ou 54) Au programme de la réunion : Matches de tennis et 
t  °“ al T ° Ur8e  ̂ à P,ied’ 6tC' Une excellente musique se 
In nn trtz"  e pen A lntermèdes- Plusieurs hautes per
sonnalités assisteront à cette fête, notamment Ms® iMercier
M Kern’ " 6 T  TaCCi’ D0DCe apostolique!
« j . ? ? g0“ veri| eur dQ Brabant, le chevalier van dêrE lst 
secrétaire général au département des affairesétrangères, etc.

EXPOSITION DE B R U X E L L E S
„ ,Lf . . P “ Vernem.en t. persan vient d’accréditer, en 
qualité de commissaire général près l’Exposition de
r^TruxeUes ldzieher’ consul général de Perse

X XX

Le Comité exécutif a décidé d’autoriser le public à 
visiter les chantiers de l’Exposition à partir d’au
jourd’hui dimanche.

Cette visite aura lieu les dimanches et jours fériés 
thne^nn paiement d'une taxe d’entrée de 25 cen-

Les chantiers seront accessibles à partir de midi 
et demi, et devront être évacués à 5 heures.

L ’entrée se fera avenue du Solbosch, par la Dorte 
situee a cote de la villa  Capouillet.

f  ̂ i t e r  des détériorations aux travaux et des 
accidents de personnes, le Comité exécutif a décidé

uUérieurement.aU PUbl‘C Un itinéraire qui sera fixé
Pendant les heures réservées à la visite publique 

des chantiers, toutes les cartes de circulation remises 
pat le Comité seront'suspendues, à l’exception des 

(C0Ul0' " ' blanclie) ct * *

CHOSES D E BOURSE

- “  “ • '•
Rmn de saillant à signaler, rien de déplaisant non plus 

résistants! ^  eaUC0Up d’affaires> '»ais tous les groupes son)

a ,ltrlaCMz!iSSe’ !e,s vale“ s d® tract>on conservent leur bonne 
Rails, 2Ü7-5Ü; NitrateS-

Au Comptant, la tendance générale est très satisfaisante

En Métallurgie, on reste bien orienté. Thy-le-Chàteau 
m aintient ses cours; Aumetz-la-Paix fait 685

lle m,?uvement «n valeurs charbonnières, où plusicuis valeurs s inscrivent en hausse.
, Un ,Pe,u du relâchement en va leu rs‘coloniales, après la 
poussée de ces jours derniers : effet «les réalisations 

A u x  actions étrangères, statu quo.
L’assemblée générale du Métropolitain de Paris a approuvé 

les comptes d e  1 exercice clôturé le 31 décembre dernier et 
qui soldent par un bénéfice disponible de 8,934,277 fr. 17 

Le dividende «les actions de capital est fixé à 20 francs brut 
et celui des actions de jouissance à 12 fr. 50 brui ; ils seront mis 

, p?“ !ne"  à partir d u 1®.' ju illet prochain, respectivement 
par t.i fr 20 par action de capital nominative, 18 fr 20 par 

-action de capital au porteur; 12 francs par a,lion de jouis- 
:  rT , ,MOminaUVe et 11 fr' 43 par af tion d« jouissance auJiOI LG UI .

Le dividende eût pu être plus élevé Mais des amortisse
ments importants ont ete pratiqués. De plus le conseil d’ad- 
nnnistration, fidele à une tradition de règle parmi les groupes 
financiers qu ,1 représente, a préféré consolider la situation 
de la Société en augmentant les réserves et en assurant ainsi 
1 avenir Les espérances conçues par les fondateurs du 
Metropo nain se réalisent Les recettes augmeiitent>*guliè- 
rem ent de decade en déca-'e, et on peut,espérer que les divi- 
(lendes suivront cette progression

L O T IO N  P E T R O L E U M
A rom atisée e t an tisep tiq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (coin (le la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818  
P arfum ez-vous à  la  V IO L E T T E  C H A R L E Y

Manufacture de Glaces Argentées

A u g .  N Y S S E N S  &  C ’
SOCIÉTÉ ANONYME

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrage 

B I8E A U T A G E  ET GRAVURE  
FABRIQUE DE CADRES

S iè g e  s o c ia l  e t  D ir e c t io n  :

L ’ IN D E M N IT É
Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 

Téléphone 8 2 9

Le plus beau S i te  des  en v iron s  de Paris

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à  10 m in u te s  d s  P a r i s  — C h em in s  de  fe r  d u  N ord e t de  l ’O u es t — 152 t r a in s  p a r  jo u r  

T ra m w a y s  é le c t r i q u e s :  P a r is -L a  T r in i té -E n g h ie n
 ’-££  ■

^TFABLïSSEJV\ENX T H E R f y ^  PR Efy^I^^  0 RDRÇ
Déclaré d'utilité publique par Décret ministériel du 18 jitilb t !8<>â

Maladies de  l ’ En f ance ,  d e s  Y o i e s  r e s p i r a t o i r e s ,  de  la Go g e ,  du Nez ,  D e r m a t o s e s ,  Né v r o s e s .  Rhuma t i smes ,  Ar thr i t i sme ,  Anémi e  
S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

Derniers modèles de Combinaisons
que met en vente 

LA V IL L E  DE LEUZE  
25-27, Montagne aui Herbes Potagères. — Téléphone 9557

B o n n e te rie  de lu x e  p o u r D am es e t M ess ieu rs  
B a s  e t c h a u s se tte s  de soie, d e rn ie r  g en re  

B a s  c u is sa rd s . P y ja m a s  e t chem ises s u r  m esu re  
H A U T E  N O U V E A U T É

J E  N'EN CESSERAI JAMAIS L ’ USAGE
« Monsieur. Je suis heureuse de vous faire part des bons 

résultats obtenus par l’emploi du Dentol et de la Pâte Dentol 
dont le parfum est des plus agréables, et dont les qualités 

antiseptiques sont souveraines 
pour combattre les affections den
taires ; aussi en continuerai-je 
l’usagesansjamaislecesser. Signé: 
Angèle M o d i n a c , rue de l'Asso
ciation, Châtellerault, le 28 avril 
1898. d

Le Dentol (eau, pâte et poudre) 
est, en effet, un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et 
doué du parfum le plus agréable 

Créé d’après les travaux de 
Pasteur, il détruit tous les mau
vais microbes de la bouche; il 
empêche aussi et guérit sûrement 

,■ . la carie des dents, les inflamma
tions des gencives et les maux de gorge. En peu de jours
tartre1116 ^  S Un6 bIanclleur éclatante et détruit le

1} laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur 
delicieuse et persistante. Son action antiseptique contre les 
microbes, se prolonge dans la bouche a u  m o ins 2 4  h e u re s

- Æ f f p S T  violentes'. "  Cai'" e ^ “ — t les rages £
Le Dentol se trouve chez MM. les coiffeurs-parfumeurs et 

dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerie — 
Dépôt pour legros en Belgique, H D e l a t t r e  & (> , Bruxelles 
Prix du Dentol : flacon petit modèle, fr. 1.75- Pâte Dentol ■’ 
fr. 1.2o; s u f f i t  p o u r  6  m o is. '

C A D E A U  A  NOS LECTEURS
Il suffit d’envoyer à II D e l a t t r e  & C ® , 51, rue d’Angle

terre, Bruxelles, oO centimes en timbres-poste en se rccom- 
mandant de 1 Eventail, pour recevoir franco par la poste un 
d é lic ie u x  co ffre t contenant un petit Flacon de Dentol 
une boite de Pâte Dentol, une boite de Poudre Dentol et un 

d Ea u  d e  C ologne C e y la n ia .

Mlle MODIXAC

R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e  s u r  l e  l a c  d i r i g é  p a r  M .  N r g r e s c o . d u  C a s i n o  m u n i c i p a l  d e  N i c e  
théâtre -  Concerts - Canotage -  tennis

t o u t e »  l e s  a t t r a c i  r i o n s  « » ■ • :»  v i l l e s  i ï ’ é a l ’x

W e e k

tss in is é g a l
S J H 1 S  I * Î V Î » I

s a n s  p a r e i l
pour conserver les aliments : 
F r u i t s ,  v ia n d e s , g ib ie r s ,  

l a i t ,  e tc .
■ n < li* « p e n !è : t i i le

POUR LES MÉNAGES 
Demandez prospectus gratuit 

à

Charles Hufeisen, Arlon
Représentant pr la Belgique

« C E R A V E N EC A S I N O  M U N I C I P A L

O r i g i n a l S T E R I L I S A T E U R
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C O R S E T S ,  C E I N T U R E S
sur m esu r e: .

U/Oa Jeune Jf/icPopc/ctcV 
é/uJ/c doojncader/tc/t f  /e 
éud/e Je c/iayue </<ert/e el 
en f a / /  2 eMo l/e l  fouJ /cJ 
avan/aaed.

C o r s e t s  s u r  m e s u r e  d e p u i s  3 0  F c s .

M I S C H  & T H R O N
L I B R A I R I E  I N T E R N A T I O N A L E

1 2 6 , r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

N O U V E A U TÉ S D E  LA  SEM A IN E :
G e ffr o y , Le Palais à 11 Louvre. (Architecture, mobilier, objets.)

In-40, av. 299illustr, 1 5  fr., relié 20  fr.
C ain , G., A travers Paris, av. 148 ill.. in-S", 5 fr.
B a r in e . A . ,  Madame, mère du Régent, 3 fr. 50.
D a v ig n o n , H ., Le P r ix  de ta vie, 3 fr. 50 .
F ra n k , L., Le Crime de la rue des Hirondelles, 3 fr. 50 . 
N ic o lle , H ., Les Souverains en pantoufles. 3 fr. 50. 
O’M o n ro y , R., L'Irrésistible Amour, 3 fr. 50 .
T é ra m o n d , G de, Le Mystérieux Inconnu, 3 fr. 50.

gf-g* Expédition en p ro v in ce  f ra n c o  de port

CHAMPAGNE
MERCIER

[ é p e r n a y

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

M A I S O N  I . G E V A E R T

H . D E S A R T
Successeur:

B o u le v a rd  du N o r d . 75
B R U X E L L E S

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
L its  a n g la is , b e rc e a u x , co u v e r tu re s , d u v e ts

5  B E R V O E T S - W I E L E M A N S  S
*— F o u rn isseu r de la  Cour
0 - 1 » ,  R U E  D U  M I D I ,  0 - 1 »

USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINE 
224, rue des Goujons

PARFUM ULTRA P E RSIST AN T

E D .  P I  N A U D
18. PLACE VENDOME. PARIS

M A R I E  V A N D E R L I N D E N
Four n i s s e u r  de  LL.  A l .  RR.  M ,nc la P r i n c e s s e  
A l be r t  e t  M "1”  la D u c h e s s e  de  V e n d ô m e

T ro u s s e a u x  — L a y e t t e s  — B lo u se s  — P e ig n o irs  — B o n n e te r ie  p o u r D am es e t  E n fa n ts
Q ra n d  ch o ix  d e  L in g e  de  T a b le  

S P É C IA L IT É  D E C O S T U M E S  P O U R  F I L L E T T E S  ______
5 7 ,  RUE ROYALE, 57  (p rè s  la  C o lon ne  du  Congrès) ,  B R U X E L L E S ----------

P I A N O S

G U N T H E R
R U E  T I I É R É 8 I E M M E ,

F o u rn is se u r  des C o n se rv a to ire s  e t  Ecoles de m usique de B elg ique

T e i n t u r e  d e s  c h e v e u x  s a n s  r i v a l e

LE. P R E M I E R  
C H O C O L A T  A U  L A I T  D U  M O N D E *

Arthur FAGEL
TAILLEUR-CHAPELIER

C H E M IS IE R  

4 5 , r u e  d e  l ’E c u y e r
BRUXELLES Téléph. 6 4 0 9  

H A B IT S  DE C O U R
ÉQUITATION — LIVRÉES

FO U R R U R ES

Articles de voyage
CHASSE ET AUTOMOBILE

G RANT CHOIX 
D ’IM P E R M É A B L E S

C H A P E A U *  S O I E  E X T R A
ET F E U T R E

C h e m i s e s  e t  C a l e ç o n s
s u r  m esure

N. B. Un coupeur se rend 
en province sans augmentation 
de prix.

B U F F E T
G LA C IE RAU FOYER DU THEATRE DE LA MONNAIE

C o n c e s s i o n n a i r e T M a r c e l  R E M O U C H A M P S ,  t r a i t e u r ,  4 1 , r u e  C a m u s e l .  Téiép. 11209

BOCK  G R U B E R  — S A N D W IC H S  - -  G L A C E S  — C H A M P A G N E S  o  o  O °  °
O o  O O ' O L IQ U E U R S  F IN E S  — B O N B O N S  F IN S  E T  R A F R A IC H IS S A N T S

Bureau : 7 h. 1/2. T h é â t r e  M o l i è r e Rideau : 8 h.

L A

P o r t e u s e  d e  P a i n
Drame en cinq actes et h u it tableaux, de X . de Montepin et J. Dorxav

Jacques Garraud j . . . .  MM. BAJART
P aul Harmand ) ü n n T , .
E tienne C a s t e ] ....................................................  PO STA L
Georges D a r ie r ....................................................
Lucien L ab rou e....................................................  DUC
Ovide Soliveau   ............................. .....  M A lH lb
L ’abbé F élix  L au gier ......................................... REY
C r i-C r i...................................................................... GILBERT
T ête en b u i s ..........................................................  LUMIERES
Le m aire de C h e v r y ......................................... OOBBA.
Le chef de la  S û r e té .........................................  D U V lvJE R

t a r *  : : : : : : : : : : : :  d e a l e r s
L e b r e t ............................. ................................» DARMEZ
Le brigadier de g en d a rm er ie ........................ CHEVALIER
Un m en d ian t..........................................................  RICHARD
Le fa cteu r ..............................................  . , , LEDUC
Le p etit G e o r g e s ............................................... Le p etit P ortal __
Jeanne Fortier . , .................................................. Mmes Psadia d AiSG EL i
Marie H a r m a n t....................................................  A. JOLLY
Lucie F ortier..........................................................  E. MILBER1
Clarisse D a r ie r ....................................................  T)AS10.RG
B r ig itte ...................................................................... A. ALLARD
M a r ia n n e ................................................................ S S S S S P
La m ère V e r b o i s ..............................................  ™ v l .
J u l ie .................................................... .....  S . AUDRAY
M a d e le in e .......................................................... .....  MORIN

1er tableau ; Le p re sb y tè re  de C h ev ry . — 2e tableau ; L  in g é n ie u r  P a u l H a rm a n t.
3« tableau : A u ren d e z -v o u s  des b o u la n g e rs . — 4e tableau : O vide S o liveau .

5» tableau : L a  b o u la n g e r ie  L e b re t. — 6* tableau ; Chez l ’a v o c a t  G eorges D a r ie r .  
7e tableau ; L a  ru e  G ît-le-C œ ur. — 8” tableau : J a c q u e s  G a rra u d .

T o u s  l e s  D i m a n c h e s  e t  F ê t e s ,  M a t i n é e  à  2  h e u r e s
M o itié  p rix  pou r les enfa n ts_________________________

SAMEDI 22 MAI : Première représentation de LUCRÈCE BORGIA

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour TJaptêmes 
A r t ic le s  d e  L.u>e 

C hocolats M A R Q U IS -PIH A N & M A SSO N .de P a ris  
D e ss e r ts  e t bonbons B O IS S IE R

> S .  R E U M O N i T - D É I » « E T

94, rue "Royale, Bruxelles Téléphone n’ 3 5 1 1 .

S . B R J \ N D  »
Ing1' Opticien du î\ûl

7 9 ,  R U E  DE L A  M A D E L E I N E
— B r u x e l l e s  —

Ju m e lle s  de T héâtre
depuis 6  francs

Ju m e lle s  de V oyage e t d e  C ourses d ep u is  1 5  fr.

MALT KNEIPP
M A L L E S  • S A C S  - T R O U S S E S

4 2 .  R U E . D E  LE) B /E N E E ) /Ô E ) /I C E  e> »  j c  <=* i n  t - s

M A I S O N  DE V E N T E  B R U X E L L E S
BOUL? DU NORD. 122 • N  O  ES D  •

C a t a l o g u e s  i l l u s t r é s  f r a n c o

L E G E R E T E  
S O L I D I T É  
É L É G A N C E

| LE PA LA IS ROYAL
R e s ta u r a n t  de p re m ie r  o rd re  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

| H u e  G r é t r y ,  G  I ,  B R U X E L L E S  
entre les rues des Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D A S S O Y V I L L E
1 7 , r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B R U X E L L E S  

45, Marché aux Souliers, 45 , ANVERS

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

avec goût de café
EN VENTE PARTOUT

C hoix  co n s id é rab le  de z é p h irs  a n g la is  
d e rn iè re s  n o u v e a u té s  

S p éc ia lité  de chem ises s u r  m esu re
Nos clients se déclarent très satisfaits de notre coupe 

et de notre confection
P A N A M A S  V É R I T A B L E S

A rtic le  de réclam e  : Pardessus anglais, tissus 
imperméabilisés à 5 9  francs

HL E  “V I R T U O S E
e s t u n  p iano  à  p éd a le s  ou à  l’é lec tric ité

NO UVEAUTÉ

DU JOUR

1° Le “ Virtuose ,, d a n s  le piano à queue. 
2° Le “ Virtuose-Buffet trois combinaisons 

réunies: à pédales; à l ’électricité ; à mains.

A UDITIONS : K. l ie i lbrunn fils
1 0 8 , M A R C H É - A U X - H E R B E S

TAVERNE i  LONDRES
r u e  d e  l ’E c u y e r ,  2 1 - 2 3 ^

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SO U P E R S A P R È S  LES T H EA TR ES

(Service à la carte comme en plein jour)

Vins renommés. — Bock et bières anglaises 
T éléphone 1 0 1 0

P I A N O S

PLEYEL 
L. DESMET

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9

I M P R I M E  S U R  P A P I E R  DE L A  M A I S O N  KEYM,
12-14 , ru e  de la  B u an d erie

Brux. — lmp. F . Vanbuggenhoudt, 5 et 7. rue du Marteau

J. BARDIN Pharm acien-chim iste, 
3 4 , rue de l’Ecuyer.

GRANDE

C H E M IS E R IE
ROYALE51

R U E  R O Y A L E
Coin rue du Moniteur B R U X E L L E S
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A V I S
G râce  à  une e n te n te  a v e c  M. G. D u p o n t-E m era , 

nous som m es à  m êm e de p o uvo ir o ffrir  g r a tu i te 
m en t à  to u s  les ab o n n és  de l ’É V E N T A IL  le u r  p o r
t r a i t ,  ex é cu té  d a n s  se s  a te l ie r s ,  142, r u e  R o y a le .

Il su ff ira  de la  sim p le  p ré se n ta tio n  de la  q u it
ta n c e  d e  l’ab o n n e m e n t en  c o u rs  p o u r  o b te n ir  un  
rendez-vous fixé p ré a la b le m e n t à  l a  pose. C ette  
fo rm a lité  e s t  in d isp en sa b le .

T h é â t r e  M o l iè r e
O u v e r tu re  de la  sa iso n  d 'é té .

La saison d’été, organisée par M. Parys, a com
mencé samedi dernier par une représentation, fort 
bien donnée par la troupe et fort bien accueillie par 
le public, de la Porteuse de pain, le drame de 
Xavier de Montépin et J . Dornay.

Il nous faut toujours des héros, héros de crime ou 
héros de vertu. Xous n’avons plus les Atrides. nous 
n’avons plus Hercule, nous n’avons plus Homère ni 
Eschyle, mais il nous reste X avier de Montépin, 
et ce dramaturge complaisant nous a fourni la ration 
d’héroïsme nécessaire à notre consommation.

Jacques Garraud, le contremaître qui, après avoir 
tué son maître, vole ses plans, incendie son usine et 
laisse condamner, pour ces crimes divers, une brave 
femme du nom de Jeanne Fortier, est un héros du 
crime selon la notion moderne, et l’innocente, 
emprisonnée pendant vingt ans, qui triomphe à force 
de courage et d’énergie de la destinée, est un type 
de grand caractère, une héroïne à sa manière. 
Certes, ces héros n’ont pas la noblesse de leurs con
frères de J’antiquité; ils sont un peu vulgaires et 
parfois triviaux, mais ils sont héros néanmoins puis
que le peuple, en qui survivent les admirations ata
viques, les reconnaît et les applaudit.

Tous les amateurs de mélodrames s ’étaient donné 
rendez-vous à cette réouverture. 11 y  a si long
temps que le drame est exilé de nos théâtres bruxel
lois ! Un succès enthousiaste a été réservé aux 
artistes de la vaillante troupe du Molière, à Mme N a
dia d’Angély, qui est chez nous l’interprète par 
excellence du drame. A côté de cette actrice,MM. Ba- 
jart, Portai, Desormes, Duc, de vieilles connais
sances, ont été revus avec plaisir. 11 faudrait citer 
tous les interprètes pour leur adresser de justes  
éloges.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
(R eproduction in te rd ite  à  m oins d’ind iquer la  source)

Pour faire suite au tableau que nous avons publié 
des représentations de la Monnaie, voici la liste des 
ouvrages chantés la saison dernière par les prin
cipaux artistes :

M. Verdier a joué 6 ouvrages :
Lohengrin, Marie -  Magdeleine, Siegfried, La  Juive, 

Monna Vanna, Samson et Dalila.
M. Laffitte, 7 :
Aïda, Faust, Carmen, Siegfried, Les Pêcheurs de perles, 

Le Jongleur de Notre-Dame, Le Bal masqué.
M. Morati, 8 :
Lahmé, Carmen, Faust, Caralleria rusticana, Werther, 

Louise, Bornéo et Juliette, Katharina.
M. Saldou, 8 :
Werther, Lahmé, Carmen, Mireille, Paillasse, Cavalleria 

rusticana, Bigoletlo, La  Habanera.
M. Nandès, 9 :
Guillaume Tell, La  Fille du régiment, La Hahanera, 

Bigoletlo, La Juive, Salomé, Bornéo et Juliette, Katharina.
M. Dua, lü :
Werther, Aïda, Lahmé, Le Chemineau, Carmen, Louise, 

Ut Hahanera, Salomé, Bornéo et Juliette, Le Boi Va dit,

Le Tableau parlant, Le Caïd, Le Jongleur de Notre-Dame, 
Le Maître de c/mpelle, Paillasse.

M. de Cléry, 9 :
Il erther, Lahmé, Faust, Le Chemineau, Les Noces de 

Jeannette, Roméo et Juliette, Le Boi Va dit, Le Jongleur de 
Notre-Dame, Le Maître de chapelle.

M. Bourbon, 10 :
Lohengrin, Faust, Caralleria rusticana, Le Chemineau, 

Carmen, Mireille, La  Habanera, Monna Vanna, Le Jon
gleur de Notre-Dame, Paillasse.

M. Lestelly, 12 :
Aïda, Faust, Cavalleria rusticana, Guillaume Tell, Marie- 

Magdeleine, Rigolelto, Les Pécheurs de perles, Louise, Samson 
et Dahla, Katharina, Le Bal masqué, Le Jongleur de Notre- 
Dame.

M. Petit, 8 :
LohcTT^iéfn, Lahmé, Faust, Siegfried, Salomé, Monna 

Vanna, Katharina, Le Jongleur de Notre-Dame.
M. Galinier, 10 :
Lohengrin, Aïda, Guillaume Tell, Siegfried, Rigolelto, 

La Juive, Salomé, Samson et Dalila, Roméo et Juliette, 
Katharina.

M. Artus, 13 :
Aïda, Lahmé, Faust, Guillaume Tell, Carmen, Marie- 

Magdeleine, Les Pécheurs de perles, Samson et Dalila, Roméo 
et Juliette, A  riane et Barbe-Bleue, Le Bal masqué, Katha
rina, Le Caïd.

M. Billot, 9 :
Lahmé, Faust, Le Chemineau, Carmen, Mireille, Siegfried, 

Salomé, Monna Vanna, Le Jongleur de Notre-Dame.
M. La Taste, 17 :
Werther, Le Chemineau, Carmen, Mireille, La Fille du 

régiment, La  Habanera, Bigoletlo, Louise, Salomé, Roméo 
et Juliette, Ariane et Barbe-Bleue, Monna Vanna, Le Bal 
masqué, Le Roi Va dit, Katharina, Le Jongleur de Notre- 
Dame, Le Caïd.

M Danlée, 13 :
Werther, Faust, Guillaume Tell, Carmen, Mireille, La  

Habanera, Rigolelto, Ironise, Salomé, Samson et Dalila, 
Roméo et Juliette, Le Bal masqué. Le Jongleur de Notre- 
Dame.

Mme Pacary, 5 :
Aïda, Marie-Magdeleine, Siegfried, La  Juive, Monna 

Vanna.
Mme Friche, 5 :
Carmen, Louise, Salomé, Ariane et Darbe-Bleue, Caval

leria rusticana.
M,n« Croiza, 0 :
Werther, Le Chemineau, Orphée, Siegfried, Samson tl 

Dalila. Katharina.
Mlle de Tréville, 6 :
Lahmé, Guillaume Tell, Rigolelto, Les l ’écheurs de perles, 

Roméo et Juliette, La Juive,
Mlle Dupré, 9 :
Lahmé, Carmen, Mireille, La Fille du régiment. Les 

Noces de Jeannette, Siegfried, Le Boi Va dit. Le Tableau 
parlant, Le Caid.

Mlle Lucey, 7 :
Lohengrin, Cavalleria rusticana, La Habanera, Rigolelto, 

Ariane et Barbe-Bleue, Le Bal masqué, Katharina.
Mlle Seroen, 3 :
Lohengrin, Orphée, Le Bal masqué.
M"0 Olchanski, 4 :
Faust, Orphée, Paillasse, Ariane et Barbe-Bleue.
Mme Eyreams, 12 :
Werther, Lahmé, Le Chemineau, Guillaume Tell, Carmen, 

Mireille, Louise, Roméo et Juliette, Le Bal masqué, Le Roi 
Va dit, Le Tableau parlant, Le Maître de chapelle.

Mme Laffitte, 2 :
Lohengrin, Salomé.
Mlle Bourgeois, 9 :
Aïda, Lahmé, Faust, Le Chemineau, Guillaume Tell, 

Marie-Magdeleine, Louise, Ariane et Barbe-Bleue, Katha
rina.

Mlle Symiane, 9 :
Lahmé, Faust, Cavalleria rusticana, Carmen, Mireille, 

La Habanera, Ironise, Ariane et Barbe-Bleue, Le Boi Va dit.

Nous avons dit que Mme Croiza et M. G. Petit 
avaient participé à l’exécution, en flamand, faite à 
Louvain de Katharina. Mlle Bourgeois était aussi 
de cette exécution flamande. A propos de M,,e Bour
geois, dont nous avons annoncé l’engagement pour 
la saison prochaine à La Haye, disons que la jeune 
artiste est en ce moment à Covent-Garden, où elle a 
débuté dans Cavalleria. Elle a chanté vendredi dans 
Pelléas et Mélisande, et parmi ses partenaires se 
trouvaient MM. Marcoux et Crabbé. M. Debussy 
avait dirigé les dernières répétitions de son œuvre.

Une bien triste nouvelle nous arrive. Albéniz, le 
charmant compositeur espagnol dont la Monnaie 
donna, en janvier 1905, Pépita XinieneV et Y Ermi
tage fleuri (San Antonio de la Floride ), est. mort 
mercredi à Cambo, dans les Pyrénées, où il s ’était 
rendu, il y  a quelques semaines, dans l ’espoir de 
rétablir sa santé depuis longtemps compromise.

Albeniz avait, en ses années de jeunesse, habité 
Bruxelles, où il avait suivi les cours de piano du 
Conservatoire. Puis, virtuose accompli, il fit en 
Europe des tournées brillantes, après lesquelles il 
s’installa en Angleterre, ensuite à Paris, où, ayant 
abandonné la carrière de pianiste, il se consacra tout 
entier à la composition.

Il a publié un grand nombre de pièces pour piano, 
dont les quatre recueils parus sous le titre Iberia 
sont vraiment remarquables. Son poème symphonique 
Cataloma fut exécuté avec succès aux Concerts 
Colonne et il préparait depuis plusieurs années une 
œuvre considérable, une trilogie sur les légendes de 
la Table ronde.

Nous nous souvenons aujourd’hui avec émotion de 
l’audition qu’il donna à MM. Kufferath et Guidé 
d’importants fragments d’une des parties de cette 
œuvre : Merlin l ’Enchanteur, qu’il eût voulu voir 
représentée à la Monnaie.

Musicien verveux et pittoresque, rompu à toute la 
technique du métier, Albeniz attendait sans impa
tience, malgré la fougue de son tempérament, la noto
riété qui lui viendrait du théâtre. Populaire en pays 
espagnols par sa Pépita Xinienee et ses nombreuses 
zarzuelas, il aspirait au succès par une œuvre de 
plus grande envergure et il espérait en sa trilogie, 
qu’il n’a pu terminer.

La nouvelle de sa mort aura un douloureux reten
tissement à Bruxelles, où il comptait de nombreuses 
et fidèles amitiés que lui avaient valu, outre son 
talent, sa nature exquise, sa gaîté exubérante et sa 
bonté profonde. !l avait cinquante ans.

x x x
Extrait d’un article paru dans la Chronique, sur 

la campagne du Parc qui vient de finir :
Lundi prochain, lo théâtre du Parc rouvrira ses portes. 

Mn,° Georgette Leblanc-Maeterlinck, la femme et l’interprète 
de l’auteur de Monna Vanna, récitera et commentera des 
passages heureusement choisis de l ’Oiseau bleu, l’œuvre 
encore inédite de Maurice Maeterlinck.

Assurément, on ne pouvait mieux term iner sur une mati
née plus littéraire une campagne qui fut brillante et abon
dante en représentations de nouveautés, eu œuvres littéraires 
d’auteurs belges et étrangers. Lo théâtre du Parc garde son 
rang; il est pour nous Bruxellois ce que la Comédie fran
çaise est pour les Parisiens : une scène où, tour à tour, 
défilent les pièces classiques, celles du répertoire moderne, 
les productions les plus récentes d e  nos écrivains drama
tiques contemporains et les chefs-d’œuvre du théâtre inter
national.

Le travail accompli parla  direction est donc considérable. 
En telle semaine, que nous pourrions citer, plus de cinq 
œuvres différentes furent montées en matinée et en soirée. 
Et que l’on songe qu’aux soins nécessités par la mise an 
point de ces ouvrages, s'ajoutent les mille difficultés inhé
rentes A l ’exiguïté des dépendances du théâtre et à la médio
crité de ses installations ! La scène, les loges d’artistes, les 
magasins de décors, tout cela date d’un temps lointain où la 
troupe se composait d’une quinzaine de personnes, où les 
meubles et accessoires étaient peints sur les toiles. Aujour
d'hui, le public est exigeant, non sans raison d’ailleurs; il 
veut que le luxe de la mise en scène, en son exactitude, 
donne à l’œuvre dramatique l’ambiance réelle au milieu de 
laquelle les interprètes doivent se mouvoir. Certaines pièces

contemporaines nécessitent des meubles de prix, des acces
soires nombreux et d’une véritable richesse. Or, ces objets 
encombrent actuellement les couloirs et les dépendances au 
détrim ent de la sécurité du personnel et de la rapidité des 
changements de mise en scène. Cette situation va changer, 
paraît-il ; l’administration communale, ayant reconnu les 
vices de ce système, a décrété d’urgence une série de travaux 
indispensables. Nous ne pouvons qu’applaudir à cette déci- 
sion. t.- --kÿqftS

C’est pourtant dans des conditions aussi défavorables que 
les précédentes campagnes du Parc ont été menées de la 
façon brillante que l ’on sait. Celle qui vient de se terminer 
aura été particulièrement remarquable, autant par la variété 
des pièces représentées que par leur valeur et l’intérêt 
qu’elles ont présenté. Parmi les auteurs contemporains dont 
des œuvres nouvelles encore inédites à Bruxelles furent 
jouées au cours de la saison, nous relevons au hasard les 
œuvres de Brieux, de Henry Bataille, de Pierre Véber, d’Al
fred Capus, de Maurice Donnay, de Pau) Bourget, d’André 
Rivoire, de Paul Hervieu et de Henry Bernstein. Il serait 
difficile de réunir des noms d'écrivains plus universellement 
connus et plus justem ent appréciés.

M. Reding ne se contenta pas de donner à son public des 
pièces intéressantes et nouvelles ; il appela à Bruxelles, pour 
les jouer, des artistes célèbres, tels que M. Maurice de Fé
raudy, un des meilleurs acteurs de notre temps; MM.Grand, 
Dessonnes, Henri Mayer, de la Comédie française ; Mmes 
Gabrielle Réjane, Berthe Cerny, Marthe Brandès, qui vint 
jouer le Divorce, la comédie si dprement discutée de Paul 
Bourget, Berthe Bady, Colonna Romano, etc., etc. Et nous 
ne pouvons passer ici sous silence les triomphales représen
tations de la Duse dans la Gioconda, de d’Annunzio, dans 
Hedda Gabier et Rosmersholm, d ’Ibsen, ni les curieuse mati
nées où nous vîmes Mme Yvette Guilbert, Mme Séverine‘et 
Mlle Rita Sacchetto, une rénovatrice de la danse.

En terminant ce rapide exposé, on peut donc dire que 
M. Reding a bien mérité la confiance du public et celle de 
1 administration communale, qui, il y a un an, lui renouve
lait son mandat.

Après la publication de l ’admirable programme 
réalisé au théâtre du Parc pendant la saison der
nière, nous avons demandé à M. Reding de nous 
donner dès à présent quelques indications sur sa  
prochaine campagne, mais le très actif et très artiste 
directeur nous a prié de ne pas déflorer, avant la 
fin des vacances, un programme qui, indépendam
ment de créations sensationnelles, comprendra les 
plus grands succès des théâtres parisiens, interprétés 
par les vedettes les plus en vue. Nous accédons 
volontiers à ce désir, tout en regrettant de ne pou
voir, dés à présent, esquisser dans ses grandes 
lignes une campagne qui s’annonce comme l ’une des 
plus brillantes que nous aurons eues à Bruxelles.

Quelques intéressantes indications inédites sur 
l'Oiseau bleu, la féerie philosophique de Maurice 
Maeterlinck dont Mme Georgette Leblanc, femme du 
grand écrivain, viendra nous parler demain lundi 
21 mai, à B heures, au théâtre du Parc.

L'Oiseau bleu, c’est la recherche du bonheur à 
travers des aventures et des contrées m ystérieuses 
et poétiques, où les animaux, qui vont se montrer si 
éloquents dans le Chantecler de Rostand, parlent, 
de môme que les astres et les hommes : les hêtres et  
les êtres. En Russie, où il a inauguré son vol triom
phal, VOiseau bleu obtint un phénoménal succès. 
Après avoir dépassé la centième au théâtre Impérial 
de Moscou, où l’œuvre est montée avec un luxe de 
boïard, cette féerie vraiment féerique se joue depuis 
deux mois à Saint-Pétersbourg à bureaux fermés, 
toutes les salles étant louées depuis longtemps à 
l ’avance. Et six troupes russes distinctes en tournée 
sont en train de la faire applaudir jusqu’en Pologne 
et en Sibérie. Enfin le fameux théâtre de Londres, en 
voie d’organisation sur le modèle de la Comédie 
française, le Repertory, va ouvrir ses portes en 
octobre avec l'Oiseau bleu, dont une traduction 
anglaise (le texte français n ’a pas encore été imprimé) 
fait fureur à Londres. En attendant le jour, malheu
reusement encore lointain, où sa course à travers le  
monde nous amènera l’Oiseau bleu en personne à 
Bruxelles, on conçoit l’intérêt qu’offrira au public 
du Parc l'exposé, l’explication et le commentaire 
lumineux de ce chef-d’œuvre d’imagination, par



«

Mn>® Georgette Leblanc, l ’inspirée artiste, compagne, 
confidente et interprète de la pensée de l’auteur.

Rappelons que le prix des plates a été fixé de façon 
à permettre à tout le monde d’assister à cette con
férence littéraire. La location fait prévoir une salle 
très élégante.

Le Nouveau Théâtre d’Art de Paris viendra don
ner au Parc, le samedi 29 et le dimanche 30 mai, 
deux représentations de Vers la gloire, trois actes 
de M. Gaston Béraud, et Kliéroubinos, un acte de 
M. Gabriel Nigond.

Vers la gloire présente au théâtre une situation 
toute nouvelle, celle du mari inférieur à sa femme. 
La pièce étudie le cas actuel de la femme de lettres 
parvenue à la célébrité, alors que le mari reste 
ignoré et en souffre. Toute la presse parisienne, des 
critiques tels que 11. de Régnier et Camille Le Senne 
ont rendu justice à l ’originalité du sujet, à l’honnê
te té  de la pièce et au talent d’écrivain de l’auteur.

Kliéroubinos est une fantaisie antique des plus 
séduisantes, qui sera, comme une carte de visite, 
déposée par l ’auteur au théâtre du Parc, où seront 
jouées de lui, la saison prochaine, deux oeuvres plus 
importantes et inédites : Mihien d ’Arène, d'après le 
roman de Maurice des Ombiaux, et La Brûlotte, 
une création réservée à Y vette Guilbert. Klicroubi- 
nos, dont la répétition générale a eu lieu vendredi a 
Paris, y  a obtenu un franc succès.

M. Max Dearly doit entreprendre cet été une 
grande tournée artistique. L’excellent comédien sera 
accompagné de l’exquise et délicieuse artiste qu’est 
Mlle Jeanne Ugalde, la charmante fille de Margue
rite Ugalde, auxquels se joindront M. Reschal et 
Mlle Andrée Divonne. Au programme : Chonclietfe, 
le  Muffle et VIngénue, de Meilhac et Halévy.

Cette tournée passera au théâtre du Parc le 8 sep
tem bre prochain.

x x x
H ier samedi, le Molière a repris avec succès 

Lucrèce Rorgia, le drame célèbre de Victor Hugo.
Cette œuvre quittera l’affiche pour la Mendiante 

de Saint-Sulpice, dont la première est fixée au 
sam edi 29 mai.

x x x
Au Palais d’Été un « clou » ne chasse pas l’autre :

- un « clou » vient s’ajouter à un autre. Outre les 
m erveilleuses statues d’or des cinq Olympiens et les 
curieuses danses andalouses de la troupe Mara- 
villas, deux attractions de tout premier ordre figu
rent au nouveau programme du grand music-hall : 
les visions japonaises de O-Hana-San and C° et 
l ’ensemble musical de l’Adelman trio.

Les matinées réservées aux familles le dimanche 
sont de plus en plus courues. Le spectacle est tou
jours composé avec le plus grand soin pour plaire aux 
petits comme aux grands.

x x x
A propos de la représentation de retraite de 

Mlle Dudlay à la Comédie française, dans laquelle la 
belle tragédienne joua un fragment de la Reine 
Juana, le correspondant parisien du Matin d’An
vers rappelle cette opinion de Gustave Larroumet, 
lors de la reprise de ce drame à la Comédie :

La création de la Reine Juana avait été pour Mlle Adeline 
Dudlay un triomphe éclatant ; l’actrice a retrouvé dans la 
reprise le même succès d’enthousiasme. La manière dont 
elle a incarné la douloureuse et terrifiante figure de « Juana 
lalocca » a été parfaitement belle et forte. Sans un excès ni 
une faiblesse. Douleur conjugale et maternelle, dignité 
royale, infortune grandiose, égarement progressif, abjection 
finale, retour de raison et de majesté au moment suprême, 
toute la gradation de ce terrible rôle a été conduite par elle 
avec un art énergique, sobre et sûr. Il y a là de quoi inscrire 
pour toujours le nom d’une actrice en place d'honneur dans 
l ’histoire de la  Comédie française. »

N otre confrère ajoute :
pr/Mlle Adeline Dudlay est Belge et elle n’a jamais renié 
«a patrie. Aussi beaucoup de membres de la colonie belge 
assistaient-ils à la représentation, et beaucoup de couronnes 
avaient-elles été envoyées de Belgique. Comment se tait-il 
<jue le gouvernement belge se soit seul désintéressé de cette 
manifestation? Ne devait-il pas l’ordre de Léopold à 1 émi
nente artiste qui a su tenir son rang sur le premier théâtre 
du monde et dont toute l’existence, au surplus, a été un 
modèle de dignité? Mlle Bartet a la Légion d 'honneur; 
M. Descamps-David, qui se pique de protéger les arts, aurait 
bien pu faire accorder la décoration nationale à Mlle Dudlay.

X X X

Du Gil Blas :
« 11 se confirme que Mme Réjane rentrerait au 

Vaudeville, ramenant la chance dans la vieille 
m aison, tandis que Mlle Lantelme prendrait la direc
tion de l’ancien théâtre Rtjane, qui ne serait pas 
forcé pour cela de s’appeler le théâtre Lantelm e...

« Notre confrère Henry de Forge, toujours bien 
informé, fait remarquer que ce sera une bien lourde 
charge pour de faibles épaules, mais la commandite 
étant considérable et solide, c’est le principal ! » 

x x x
C’est hier samedi que Mlle de Tréville a chanté 

Lahmé, en allemand, à l’Opéra impérial de Vienne.
Au même théâtre, M. Dalmorès est engagé pour 

•quatre représentations. Il y  chantera A ïda, en ita
lien, et Lohengrin, en allemand.

x x x
L e public de Covent-Garden vient de sacrer grand 

ténor un chanteur espagnol nommé Carasa. C’est 
un tout jeune homme de vingt-trois ans, qui a lâché 
les études juridiques pour les études musicales. 11 
es t  beau cavalier et bon comédien ; sa voix superbe, 
généreuse, captivante, d’une étendue étonnante, lui 
a  valu un retentissant triomphe.

Il a débuté dans Cavalleria. Immédiatement 
M. Hammerstein l’a engagé pour cinq saisons à 
N ew -Y ork, à des appointements féeriques.

M. Carasa, qui semble appelé à un avenir extra
ordinaire, avait débuté l’hiver dernier dans la troupe 
italienne de Gand.

x x x
Les grands théâtres lyriques de l’Europe ont beau

coup souffert ces dernières années de la concurrence 
des deux théâtres d’opéra de N ew-York, qui s’atta
chent les artistes à prix d’or. Partout, à  cause de 
cette concurrence, les prétentions des chanteurs ont 
augm enté, et comme les recettes n’ont pas subi de

progressions ascendantes, on enregistre de nombreux 
déficits, dont les plus retentissants sont ceux de la 
Scala de Milan, du San-Carlo de Naples, et du 
Théâtre de la Cour de Carlsruhe. Dans ce dernier 
théâtre, le bilan de l’année courante s’est soldé par 
un déficit de 300,000 marks. Aussi l ’intendance a 
décidé de relever le prix d’abonnement et celui 
des places, qui n’avaient pas été modifiés depuis 
dix-sept ans.

x x x
Miss Marie Dreams, originaire de Londres, qui n’a 

pas encore quinze ans, a, paraît-il, une merveilleuse 
voix de baryton!

Cette jeune fille a chanté dans un concert de la 
Sunday Concert League au mois de septembre de 
l'année dernière.

Elle était alors tout simplement ouvrière dans une 
fabrique de cigares, où elle gagnait la modeste 
somme de 10 shillings par semaine.

Sous peu, elle chantera au Oxford Musie-IIall. On 
lui donnera déjà 50 francs par semaine.

x x x
Au théâtre Argentina de Rome vient, d’être célé

bré avec grand éclat le quatre-vingtième anniver
saire de naissance de Tomaso Salvini, le puissant 
tragédien qui fit acclamer par les deux mondes les 
œuvres de.Shakespeare e t d ’Alfieri.

En décembre 1877, il donna à la Monnaie une 
série de représentations d'Othello, de Macbeth, de 
la Mort civile.

La même année, en février, Iiossi était venu jouer 
Macbeth, Louis X I , Hamlet, et ce fut le jeu  de 
l’année, entre dilettantes, de comparer les deux 
grands artistes, égalem ent beaux et très différents.

Dans Othello, Rossi fut plus passionné, Salvini 
plus terrible. Et après trente-deux ans leur souve
nir est resté profond dans la mémoire de tous ceux  
qu’ils firent frissonner.

Malgré son grand âge, Salvini est encore de 
superbe stature et il ne cesse de s'intéresser au 
théâtre où son fils a glorieusement repris la tradi
tion paternelle.

x x x
Chicago, qui possède un des plus beaux théâtres 

des Etats-Unis d’Amérique, l’Auditorium, qui con
tient 5 ,000  places, n’a pas de troupe lyrique régu
lière, et cependant la musique est en grand hon
neur dans la vaste cité.

Chaque année, la troupe de l’Opéra Métropolitain 
de New-York donne quelques représentations qui 
attirent la foule. Cette fois, après la clôture de la 
saison de N ew -York, il y  a eu deux semaines de 
représentations qui ont produit un total de un m il
lion de francs. Une seule représentation de Parsifal 
a rapporté 18,000 dollars, soit 90 ,000  francs.

Un groupe de riches millionnaires de Chicago 
vient de constituer un comité avec fonds de garantie 
dans le but d’avoir chaque mois une semaine de 
représentations par la troupe du Metropolitan.

x x x
Mm® Melba est en ce moment à  Sydney, où elle a 

fêté le 19 mai le cinquantième anniversaire de sa 
naissance.

C’est à la Monnaie, dans Rigoletto, que M1”® Melba 
débuta dans la carrière théâtrale, au commencement 
de la saisôn 1887-1888, sous la direction Dupont- 
Lapissida.

M o n d a n it é s

R eproduction  In te rd ite  à  m oins d 'ind lqner la  source)

S. M. le Roi a accordé samedi dernier plusieurs audiences 
officielles au Palais de Bruxelles.

S. Exc. M. Enrique Olarte, le nouveau ministre des Etats- 
Unis du Mexique, et S. Exc. le docteur Carlo Fein, le nouveau 
ministre de la République de l’Uruguay, ont présenté à Sa 
Majesté leurs lettres de créance, et S. Exc. Lu-Cheng-Tao, 
ministre de Chine, qu’un poste élevé attend à Pékin, a pré
senté au Souverain ses lettres de rappel.

x x x
Lagarden party de Laeken.
Plus de deux mille invitations avaient été lancées pour 

cette fête, rehaussée, cette année, d’une attraction nouvelle : 
le cortège et les danses exécutées le 6 février dernier à la 
Grande-Harmonie par les jeunes gens de cette société.

A 2 h. 1/2, le Roi, suivi des dignitaires de Sa Maison, 
fit son entrée dans la grande rotonde, éclairée à giorno de 
projecteurs électriques. Peu après le cortège fit son appari
tion en groupes charmants représentant les Arts, le Com
merce, les Sciences, les Chemins de fer, la Presse, l’Indus
trie, l’Agriculture, les Postes et Télégraphes et, pour finir, 
l’Expansion mondiale.

A ce défilé succédèrent des danses dirigées par M. Vinio et 
exécutées avec un art parfait. Les costumes étaient superbes 
et dans ce cadre de verdure, aux sons de la musique des 
guides, le coup d’œil était féerique. Sa Majesté eut un mot 
aimable pour chacun et témoigna sa satisfaction au notaire 
Poelaert, président de la Grande-Harmonie.

Puis commença la promenade dans les serres, de toute 
beauté; on ne pouvait se lasser d’adm irer ces superbes fleurs 
et d’en respirer les parfums délicieux.

Le buffet dressé dans l’orangerie a été ouvert par Sa Majesté 
à 4 h. 1/4. Chacun put constater la mine excellente de 
notre Souverain, qui s’entretint fort aimablement avec un 
grand nombre de ses invités.

A 5 heures, le Roi s’est retiré.
Reconnu :
S. Exc. le ministre d'Angleterre et lady Hardinge, S. Exc. 

le ministre de Portugal et la vicomtesse de Santo-Thyrso, 
S. Exc. le ministre de Roumanie, Mme Mavrodi et leur fille, 
LL. Exc. les ministres de Danemark, de Suède, du Brésil, 
d’Espagne, des États-Unis d’Amérique, du Japon, de l’Uru
guay, S. Exc. le ministre des Pays-Bas et Mme van der Staal 
de Piershil, le ministre des affaires étrangères et Mme Davi- 
gnon, M. Schollaert, chef du Cabinet ; le ministre des che
mins de fer et Mme Helleputte, le ministre des beaux-arts et 
la baronne Descamps-David, le secrétaire de la légation d’An
gleterre et la comtesse Granville, le secrétaire de la légation 
d e s  Pays-Bas et la baronne Melvill van Carnbee, le secrétaire 
de la légation d’Allemagne et la baronne de Kracker de 
Schwartzenfeldt, le prince Henri XXXI de Reuss, conseiller de 
la légation d’Allemagne ; le duc et la duchesse d’Arenberg, le 
duc et la duchesse d’Ursel, le prince et la princesse Charles

de Ligne, la princesse Edouard de Ligne et sa fille, la com
tesse Louis de Merode, le comte et la comtesse Jean de Merode, 
le prince et la princesse Ernest de Ligne et leur fille, le 
baron Fallon, S. Exc. le ministre d’Allemagne et la comtesse 
de Wallwitz, le conseiller de la légation d’Autricbe-Hongrie,
M. de Schrynski; S. Exc. le ministre de la République Ar
gentine et M"1® Moreno, M. de Oliveira Soarès, secrétaire 
de la légation de Portugal; le marquis et la marquise de 
la Boëssière-Thiennes, le prince et la princesse Albert de 
Ligne, le marquis et la marquise de Beauffort, le comte et 
la comtesse H. d’Ursel et leur fille, le baron et la baronne 
van de Werve et de Schilde, la baronne C. de Rosée, le comte 
et la comtesse d’Ansembourg, la comtesse G. de Lichtervelde, 
le gouverneur d’Anvers et la comtesse de Baillet-Latour, le 
gouverneur du Luxembourg et la comtesse de Briey, le vi
comte Simonis, président du Sénat ; le ministre plénipoten
tiaire et Mm® Capelle et leurs filles, M. E. de Lalieux, M. De 
Mot, bourgmestre de Bruxelles ; le chevalier L. de Moreau, 
la comtesse Marie de Béthune, le chevalier etM ,n® de W ou
ters d’Oplinter, le comte Louis de Viliegas de Saint-Pierre,
M. et Mme de Bassompierre, le capitaine-commandant et 
Mme Morel, M. et Mm® Albert Mesdach de ter Kiele et leur 
(IIIe, les officiers français, argentins, hollandais et anglais 
venus pour le Concours hippique, les comtes et les com
tesses Jean et Fernand de Beauffort, le comte et la comtesse 
J. de T’Serclaes, le baron et la baronne Otto de Mentock, le 
baron et la baronne Alphonse de Montpellier de Vedrin, le 
vicomte et la vicomtesse Joseph de Biolley, le comte et la 
comtesse Freddy Du Monceau, M. etM lno du Roy de Blicquy, 
le baron Guillaume, secrétaire de la légation belge à La Haye ; 
les comtes Georges et Robert d'Oultremont, le baron et la 
baronne Clément de Jamblinne de Meux et leur fille, M. et 
Mme de Behault de Dornon et leur fille, M. Stevens, directeur 
général au ministère de l’industrie et du travail ; MM. de 
Vigneron et Heptia, chefs de division au ministère des 
affaires étrangères; Mm® et Mn®Nunez Ortega, le vicomte et 
la vicomtesse Jolly, le chevalier et Mme Carlos de Selliers de 
Moranville, le comte et la comtesse Wolfgang d’Ursel, le 
comte Raoul d’Aspremont-Lynden, le baron Léopold de 
Woelmont, les comtesses Marie-Henriette et Elisabeth d As- 
premont-Lynden, le comte et la comtesse J. de Lichtervelde, 
le vicomte Gustave du Parc, M. de Paul de Barchifontaine, 
commissaire d'arrondissement ; le baron de Maleingreau 
d’Hembise, le général de Coune, le baron Prisse, le comte et 
la comtesse Adrien de Ribaucourt, M. G. du Roy de Blicquy 
et sa fllle, le chevalier et M111* de Sauvage-Vercour, M. Slin- 
geneyer de Goeswin, le général Terlinden, le comte et la com
tesse ’tKint de Roodenbeke, M. et Mm® Vermeulen de Mia- 
noye, le comte Adrien Vilain XIIII, le comte et la comtesse 
Charles de Borchgrave d’Altena et leur fille, le comte et la 
comtesse de Viliegas de Clercamp, le baron et la baronne 
H. de Woelmont, le général Jungbluth. la comtesse Coghen, 
le comte et la comtesse Charles Cornet d’Elzius et leur fille, 
la comtesse Albéric du Chastel et sa fille, le comte et la 
comtesse Marcel de Liedekerke, le baron de Moor, le comte 
et la comtesse Charles de Hemricourt de Grunne, le comte et 
la comtesse d’Herbemont et leur fllle, M. Carton de W iart, 
secrétaire du Roi ; le comte Arnould d’Oultremont, le cheva
lier de Burbure de Wesembeek, le baron d’Hooghvorst, le 
vicomte de Jonghe d’Ardoye, M. Lefebvre, les barons Goffi
net, le directeur général du ministère des affaires étrangères 
et Mm® van der EIst, le baron et la baronne A. de Fursten- 
berg, M. et Mn,e Gamard et leur fille, le comte et la comtesse 
de Schmettau, le comte et la comtesse A. d'Alcantara, 
Mme et Mlle de Fæstraets, M. et Mm® Bipurge, la comtesse 
de Berlaymont et sa fille, le général comte du Chastel-Ande- 
lot et ses filles, le baron de Blommaert de Soye, le vicomte et 
la vicomtesse Desmaisières, le comte et la comtesse A. d’An
sembourg, les comtesses de Froissard-Broissia, le comte et la 
comtesse Th. de Renesse, de nombreux membres de la 
magistrature, du commerce, de l’industrie, des députés, 
sénateurs, échevins, hauts fonctionnaires, etc.

Quelques-unes des plus jolies toilettes :
La duchesse d’Arenberg portait une délicieuse toilette 

vaporeuse en gaze rose et mauve, chapeau très grand garni de 
roses et de lis; la princesse Albert de Ligne, robe de soie 
blanche, chapeau garni de plumes ciel ; la baronne de Dieu- 
donné de Corbeek over Loo, charmante toilette de soie 
mauve; la princesse Ernest de Ligne, en crêpe de Chine 
blanc, chapeau à plumes blanches ; la comtesse Léopold 
van den Steen de Jehay, robe en dentelle d'Irlande sur trans
parent rose; Mme Mavrodi, en drap gris argent; la baronne 
Alphonse de Montpellier de Vedrin, robe vieux rose, écharpe 
empire, chapeau plumes noires; Mm® de Gerlache de Gom- 
mery, en foulard blanc à pois rouges ; la baronne Adolphe 
de Furstenberg, en satin liberty saum on; Mm® Helleputte, 
très belle toilette de soie mauve; la baronne Gaston Peers, 
très élégante toilette de foulard bleu à pois, grand crin noir 
à plumes ; la baronne de Kracker de Schwartzenfeldt, en 
dentelles blanches, chapeau de dentelle garni de roses ; 
Mme Biourge, en dentelle blanche, écharpe de gaze garnie de 
marabout; Mm® Melvill van Carnbee, en tussor bien pastel, 
chapeau assorti ; la comtesse Elisabeth d’Aspremont-Lynden, 
princesse rose garnie de dentelles ; Mm® De Lantsheere, en 
dentelles blanches; Mm® Vergote-De Lantsheere, en soie 
mauve; la comtesse Rodolphe van der Burch, toilette bleu 
pâle avec tunique rose, capeline d’Italie garnie d’aigrettes ; 
la baronne Albert van der Straten-W aillet, en voile bleu; la 
douairière de Stuers, création parisienne, de gaze aux tons 
changeants, ravissant chapeau assorti ; Mme Paul Terlinden, 
en mousse, chapeau garni de marguerites ; Mm® Goldschmidt- 
Philippson. en voile vert et dentelle, chapeau bis garni 
d’aigrettes ; Mlle Cloquet, en tulle blanc sur fond rose, 
chapeau rose fleuri de roses blanches ; Mm® Cloquet, toilette 
violine de cachemire souple, grand chapeau de même ton 
garni de plumes ; la comtesse John de Marnix de Sainte 
Aldegonde, en vert d’eau; la vicomtesse de Spoelberch, toi
lette kaki ; Mlle de Spoelberch, fraîche toilette blanche et 
rose ; Mme Paul Maskens, robe de linon blanc, ceinture 
bleue ; Mm® Paul Hamoir, toilette blanche avec broderies 
égyptiennes; M,lc Madeleine de Robiano, en blanc; de 
Hoobrouck de la Motte, en satin liberty mandarine, chapeau 
garni de chèvrefeuille ; Mme Terwint, robe de batiste blanche 
brodée sur rose; la comtesse Marcel de Liedekerke, en soie 
bleue; la baronne de Montblanc, robe garnie d’une grande 
écharpe cuivre ; Mme May-de Bauer, princesse de toile blanche 
brodée de grosses passementeries de soie ; la baronne Charles 
de Fierlant-Dormer, en voile vieux bleu ; la comtesse de 
Briey, robe en linon luodé, chapeau à plumes ocre ; Mlle Van 
Hoegaerden, en voile ciel.

X XX
S. A. 1t. M"1® la Comtesse de Flandre rentre de Suisse 

aujourd’hui dimanche.
X X X

LL. AA. RR. Mm® la Princesse Albert de Belgique et 
Mm® la Princesse Henri de Ilobenzollern, accompagnées 
d’une dame d’honneur et du précepteur de LL. AA. RR. les

Princes Léopold et Charles, ont conduit ces derniers à 
Anvers, mercredi après-midi, pour leur faire visiter le 
Musée Plantin et le Jardin zoologique.

Les jeunes Princes se sont fort divertis à  voir les divers 
animaux, surtout les singes, qui ont fait leur joie. La Prin
cesse Albert, munie d’un appareil photographique, a pris 
partout force instantanés.

Après une collation à la terrasse, Leurs Altesses Royales, 
qui n’ont été reconnues que par de très rares promeneurs, 
sont rentrées à Bruxelles par un train-bloc.

X X X
Nous attirons l’attention de ceux de nos lecteurs qu'inté

resse tout ce qui touche à notre colonie, sur la remarquable 
étude consacrée, dans le dernier numéro de l'Expansion 
belge, par S. A. le prince Albert de Ligne, au voyage que 
S.A. R. le Prince Albert de Belgique poursuit en ce moment 
en Afrique et principalement au Congo.

X X X
On annonce que S. A. R. la Princesse Victoria-Louise de 

Prusse, qui est à peine âgée de dix-sept ans, serait fiancée à 
S. A. 1t. l’Archiduc Charles de Saxe, fils de feu l'Archidue 
Otto et de l’Archiduchesse Maria de Saxe.

X X X
S. Exc. l’ancien ministre d’Angleterre à Bruxelles et lady 

Constantin Philipps sont arrivés à Bruxelles, où ils se pro
posent de faire un long séjour.

X X X
S. Exc. l ’ancien ministre de Suède à Bruxelles et la 

comtesse W rangel sont venus passer quelques jours à 
Bruxelles.

X X X
M. Shen-Soen-Ling, le sympathique diplomate chinois, 

bien connu à Bruxelles, vient de résigner ses fonctions de 
chargé d’affaires de Chine à Berlin, le nouvel ambassadeur 
étant arrivé dans la capitale allemande.

M. Shen-Soen-Ling se rend à Rome, où il fera un court 
séjour, après lequel il reviendra passer une semaine à 
Bruxelles pour prendre congé de ses amis, car il est rappelé 
en Chine, où l'attendent de hautes fonctions.

X X X
Du Prince Potinatowski :
On parle de M. Leghait, conseiller de légation, chargé 

d'affaires ad intérim à Vienne, fils de notre ministre à Paris, 
pour aller reprendre à Pékin la succession du baron Gre
nier, notre ministre en Chine.

M. E. de Prelle de la Nieppe, secrétaire de 1™ classe à 
Berne, est nommé conseiller à Pékin, en remplacement de 
M. Delcoigne.

M. G. van Schendel, le nouveau vice-consul à ShaDghaï, 
a quitté la Belgique, le 2 mai, pour rejoindre son poste.

X X X
Lundi dernier, le comte Errem bault de Dudzele, notre 

m inistre à Vienne, est parti pour Constantinople.
X X X

M. Pierre Bure, notre consul général général à  Moscou, 
est parti lundi dernier pour rejoindre son poste.

X X X
Maison Hirsch & Cie, Bruxelles. Conservation des four

rures pendant l’été. Soins minutieux, garantie d’une conser
vation parfaite, assurance contre l'incendie et le vol.

X X X
La brillante société qui assistait à la garten party a été 

émerveillée par les costumes des jeunes filles participant 
aux danses.

La Maison Meurice sœurs, 20, rue de la Croix-de-Fer, se 
distinguait par l'exhibition de son corset révélateur, élégam
ment porté par l'une de ses créatrices.

Ce chef-d’œuvre de bon goût, en satin rose garni de glands 
d 'or et de véritable dentelle, formait un ensemble impec
cable et de goût exquis qui a soulevé parmi les spectatrices 
un élan d’admiration aussi juste que mérité.

Toutes nos félicitations aux aimables créatrices de ce chef- 
d’œuvre de l'élégance.

X X X
Les costumes et princesses de toile étant fort portés en ce 

moment, on nous annonce que nos lectrices en trouveront 
un joli choix Maison Paternostre, 56, Marché-aux-Poulets. 

X X X
Du Prince Potinatowski :
Décorations congolaises. — Sont nommés dans l'ordre de 

la Couronne : Officier : M. F. Lambeau ; chevaliers : MM. De 
Pré, capitaine de l re classe, en A frique; Tombeur, commis
saire de district; Hubereauw, capitaine-commandant de 
lre classe; Saroléa.adjoint supérieur de 1™classe; Sorensen, 
adjoint supérieur de l r® classe; Jespersen, chef de zone; 
chevaliers de l’ordre royal du Lion : M"" de Bolster, direc
trice de l’établissement hospitalier de Rikanda, et le capitaine- 
commandant Maffei, au Congo.

On sait que l’ordre du Lion ne se donne que pour services 
rendus au Congo même. Nous devons, à ce propos, apporter 
une rectification à notre liste des décorations congolaises 
(v. Éventail du 3 janvier dernier). Nous avons mentionné, 
par erreur, comme officiers de l'ordre royal du Lion, 
M. Corty, président de la Chambre de commerce d'Anvers, et 
le comte André de Robiano, directeur aux affaires étran
gères : c’est la croix d'officier de l’ordre de la Couronne que 
ces messieurs ont reçue en 1899.

Une observation m aintenant : Les ordres congolais sont 
devenus belges par suite de l’annexion ; les arrêtés de nomi
nation ou de promotion de Belges dans les susdits ordres 
doivent donc, aux termes de nos lois, être insérés textuelle
ment, dans le mois de leur date, au Moniteur belge.

Déjà le 22 décembre 1908 et le 6 février, des nomi
nations de Belges dans les susdits ordres n’ont été publiées 
qu 'au Bulletin officiel du Congo belge.

M. Léon de Harven, fondé de pouvoir de la Maison Solvay 
en Italie et en Espagne, vient d’être nommé chevalier de 
l’ordre de la Couronne d’Italie.

La croix de chevalier de l’ordre de la Couronne vient d etre 
conférée par S. M. Léopold II à M. John W i l l i a m s o n - J o h n -  

ston, propriétaire du steam-yacht anglais Alberto.
X X X

Le président de la Chambre de commerce belge à Pans, 
M. Allard, vient d’être promu officier de l'ordre de Léopold. 

X X X

PR EM IÈR ES RÉFÉRENCES



a

Des chapeaux de haut style sont exposés dans les salons de 
la Maison Virot Limited, rue Royale, 106, au premier. Ces 
modèles, d'une création tout à fait parisienne, ont remporté 
n trèsgrand succès au Concours hippique.

X X X
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
Le mercredi 12 mai a été béni, en l’église Saint-Jacqucs- 

sur-Coudenberg, où il avait attiré une foule aussi nombreuse 
qu’élégante, le double mariage de MllM Geneviève et Elisa
beth de Vigneron avec le chevalier Albéric Le Clément de 
Saint-Marcq et le baron René de Viron.

ypi» Geneviève de Vigneron a été conduite à l’autel par 
son beau-frère, le baron Robert de Viron ; le chevalier Albé
ric Le Clément de Saint-Marcq, le fiancé, donnait le bras à 
sa sœur, Mlle Marie Le Clément de Saint-Marcq.

jtlii® Elisabeth de Vigneron était conduite à l'autel par son 
oncle paternel, M. de Vigneron; le baron René de Viron, le 
fiancé, donnait le bras à sa sœ ur aînée, M"'® de Séjournet de 
Rameignies.

Les témoins des premiers mariés étaient : Pour la mariée, 
M. de Vigneron, son oncle; pour le marié, le chevalier 
Joseph Le Clément de Saint-Marcq.

Les témoins des deuxièmes mariés étaient : Pourla mariée, 
lebaron Robertde Viron, son beau-frère; pour le marié, le 
baron de Viron de Diéval, son frère aîné.

Les deux mariées, très élégantes, avaient des robes prin
cesse identiques en satin duchesse. Leur mère, Mm® Henri 
de Vigneron, portait une riche robe de satin noir avec tuni
que relevée sur fond de tulle brodé de jais, chapeau de jais 
et pluine blanche.

Très remarquées aussi : M111® Stas de Riclielle, en satin 
abricot et dentelles blanches; la baronne Robertde Viron, en 
bleu pervenche et chapeau noir à grandes plumes : MU® Du- 
vieosart, en satin prunelle du meilleur goût; la baronne de 
Virou de Diéval, en m auve; Mm® Edmond de Theux de 
MuntjarJin. robe à plissés accordéon; MU'de Séjournet de 
Rameignies, en bleu: la baronne Ignace de Viron, en tus- 
sor vert; M’i® Poot-Baudier, en foulard rouge; M1'® Marie 
Le Clément de Saint-Marcq, ravissante toilette en satin bleu 
ciel brodé ton sur ton; M:l® Louise Le Clément de Saint- 
Marcq, en gaze blanche brodée ; M*'® de Vigneron, en gris 

i argent avec écharpe mauve et plumes mauves sur le cha
peau, etc. Le cortège comprenait quarante-deux personnes.

Après la cérémonie, un lunch de cent cinquante couverts 
a réuni la famille et les amis.

Y assistaient notamment :
Le baron et la baronne Gaston de lîéthune, le chevalier et 

Mi'e Fernand de W outers d’Oplinter, M. et Mm® Baudouin 
de Hennin de Boussu-W alcourt, les baronnes Jeanne et 
Georgine d'Huart, Mnie et MU® de Schoutheete de Tervarent. 
le comte et la comtesse Adrien du Bois d’Aische, le comte 
Raoul du Bois d’Aische, M. et Mm® de Villers-Grandcbamps, 
M“® et Mi,e Verhaeghe de Naeyer, M. et Mme du Roy de 
Blicquy, la baronne Oscar de Crombrugghe de Looringhe 
et sa fille, la baronne Cécile de Fierlant, le baron et la 
baronne Hubert Coppens, le baron Snoy d’Oppuers, M., Mme 
et MUs Capelle, M et Mm® Deudon, le chevalier et Mme de 
Patonl, M et Mm® Alphonse de Vigneron, le baron et la 
luronne Raoul d'Huart, la vicomtesse Louis de Baré de 
Comogne, Mm® Eugène de Vigneron, le baron et la baronne 
Eugène Kervyn de Lettenhove, M. Paternostre de Dornon, 
M. et Mm® Georges Terlinden, la baronne Georges van Zuylen 
ran Nyevelt, Mme Gamard et sa fille, la douairière Victor 
Je Vigneron, M. et Mm® Henri van Innis, M. Edmond Carton 
de Wiart, le baron et la baronne Ignace de Fierlant, M. et 
M“® Charles Terlinden, M. et Mm® Pnot-Baudier, le baron 
Roger de Crombrugghe de Looringhe, le baron et la b ironne 
Nicaise, M. et Mm® Armand Poot-Baudier, M. Raoul de lien , 
nin de Boussu-Walcourt, le baron et la baronne Edouard de 
Fierlant et leur fille, le baron et la baronne Raoul van 
Zuylen van Nyevelt, M. et Mme Terlinden, le chevalier et 
MmeRené de Patoul, le baron et la baronne Henry Siraut, 
MM. Louis et Jean Brifaut, M. Louis Nieuwenhuys, lebaron 
et la baronne A rthur de Pouilly, M. Willy van de Walle, la 
comtesse douairière de Jonghe d’Ardoye, la Comtesse Stanis
las de Robiano, Mm® Paul Terlinden.

Les cadeaux — il y en avait plus de deux cents — avaient 
été exposés le 7 mai pour les amis tout à fait, intimes.

Parmi ceux de M,IJ® Le Clément de Saint-Marcq, citons de 
fort beaux meubles Louis XVI de l’époque, le service d'argen- 
terie du même style, un superbe plateau en argent et l’admi
rable missel, enluminé (l’après l’ancien, dû au talent remar- 
quable de la baronne Gaston deBétliune.

Parmi les cadeaux de la baronne René de Viron, remarqué 
surtout de fort belles pendules, la vaisselle plate, un splen
dide service à café et de très jolis bijoux, notamment un dia
dème en perles fines et brillants.

Le chevalier et Mm® Albéric Le Clément de Saint-Marcq 
■ont partis pour Lucerne et les lacs italiens. Le baron et la 
baronne René de Vifon sont partis pour Biarritz.

X XX
La vicomtesse Eugène de Jonghe, née Porgès, a heureuse

ment mis au monde une fille.
x x x

M. etMm® Georges Morin font part de la naissance d’un fils.
X X X

Le double mariage de M1'61 Geneviève et Elisabeth de Vi
gneron avec le chevalier Albéric Le Clément de Saint-Marcq 
elle baron René de Viron a été l’événement mondain de la 
lemaine : il fait l’objet de toutes les conversations.

Les dames se sont particulièrem ent occupées des toilettes : 
Par un caprice charmant, les deux sœurs avaient voulu les 
Rurs absolument pareilles. Elles étaient d’une conception 
Vraiment arListique : robes de satin duchesse délicieusement 
drapées, dont les traînes tombaient et s’étendaient avec une

majesté non dépourvue de grâce et dont la souplesse autant 
que le chatoiement argenté mettaient merveilleusement en 
valeur une élégance naturelle de rare distinction et de très 
grande allure. E t à voir ainsi les jeunes mariées toutes deux 
identiquement parées et séduisantes, on ne savait s’il fallait 
les admirer plus que 1 artiste qui, d’une si heureuse façon, 
avait su interpréter et mettre en valeur tant de charmes.

La môme élégance distinguée caractérisait aussi la riche 
toilette de la mère des jeunes mariées, Mm® H. de Vigneron, 
qui portait une fort jolie robe Louis XV à  longue taille et à 
paniers très tombants, dont le Liberty noir, artistement 
drapé, était rehaussé avec goût d'une broderie de jais bril
lant. Aussi, dans sa note sobre et pleine de cachet, cette toi
lette, qui, bien que d’un genre tout différent, portait visible
ment la même signature, fut également fort admirée.

Et un nom était sur toutes les lèvres avec des qualificatifs 
flatteurs et des éloges bien mérités : la Maison Dufour, que 
sa grande et déjà ancienne réputation a habituée d’ailleurs 
à d’aussi complets succès.

x x x
Les amateurs désireux d’acquérir une voiture n’obéissent 

plus, maintenant, à de bien nombreuses préoccupations, ils 
recherchent la réputation de la maison et celle de ses 
voitures.

Où trouverait-on ces conditions mieux réalisées que chez 
Delaunay-Belleville ?

La Maison Delaunay-Belleville est, en effet, au plus haut 
degré, bien placée pour obtenir les préférences des amateurs.

y v x
Offrir un cadeau sortant de la maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir, 
cYst l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’arc.

x x x
Belle et brillante soirée artistique et mondaine que celle 

donnée*, le 14 mai, au Conservatoire royal de Bruxelles, au 
profit de l’œuvre si intéressante de l’Avenir artistique des 
jeunes filles.

S. A. R'. M® la Princesse Albert de Belgique et S. A. R. 
M"'® la Princesse Frédéric de Hohenzollern honoraient de 
leur présence cette fête à laquelle assistaient également : 
La comtesse Louis de Mernde, le prince et la princesse 
Albert de1 Ligne, le comte et la comtesse Em. d'Oultremont, 
M et Mln® Joostens, le chevalier et Mm® R. de Bauer, la 
baronne Bullin, le baron et la baronne V. Bullin, M. et M1"® 
Donny, le baron et la baronne Lambert, la comtesse Edouard 
d Oultremont, le baron et la baronne van der Bruggen, le 
comte Fernand de Beauffort, le marquis de la Boëssière- 
Thiennes, Mn>® Beernaert, M. et Mra® van Hoobrouck de 
la Motte et leur fille, M. et Mm® Charles de Penaranda 
de Franchimont, la princesse Aristarchi et sa fille, le 
comte ’tKint de Roodenbeke, le comte et la comtesse Carl 
van der Straten-Ponthoz, M. Eugène Gilbert, M. et M"1® 
Paul Hamoir, M. et Mm® J. de Prêt Roose de Calesberg, la 
baronne Max Pycke, la comtesse Louis de Baillet-Latour, le 
vicomte Olivier de Spoelberch, M. et Mm® Victor Allard et 
leurs filles, le Chevalier et Mm® de Sauvage-Vercour, la com
tesse Horace van der Burch, le comte et la comtesse Jacques 
de Liedekerke, le baron J. de Favereau. Mlnc Faider, Mm® 
Corbisier de Méaultsart, Mme Barbanson, M,n® Hynderick de 
Theulegoet, M. et M"1® G. Systermans, le chevalier de 
Burbure de Wesembeek, M. et Mm® Franz Wittouck, M. Paul 
W ittouck. la comtesse Ghislaine de Caraman-Chimay, 
M. Saint-Paul de Sinçay, Mm® et M'>® Pescatore la baronne 
F. de Beeckman, MM. Edouard Carton de W iart, Nagels 
Khnopff, etc.

x x x
Brillante soirée dansante, samedi dernier, chez M. et 

Mm® Pierre Misonne, en leur hôtel de la rue Montoyer.
Au nombre des invités : Mm® et Mlle Guillery, Mm® et 

MU® Vergote-De Lantsheere, MU® Schellekens, M. et MU«® Par- 
mentier-Morren, M. et M‘“® Anspach-Puissant et leur fille, 
M. et Mm® Anspach-Guillery et leur fille, M. et M"« Drion, 
Mm® et M'1® Van der Straeten-Solvay, Mme et Mu® van 
Beneden, Mme et M"® Lebon, Mme et Mlle Preud’homme, 
Mlle Convert, M. et Mm® Jules Philippson M. et M"‘® Maurice 
Philippson, M. et Mm® Jules Convert, M. et Mm® Henri van 
Halteren, M. et Mm® Houbotte et leur fille, Mm® et Mu® Errera; 
MM. Albert van der Rest, Guy Reyntiens, Georges et Paul 
Drion, Paul Scheyven, Victor et Henri van den Bulcke, le 
comte Léon Ruffo de Bonneval, le chevalier À. de Creeft, 
MM. Jean-Pierre Toussaint, Henry Taymans, le baron de 
Lunden, MM. Henry Hollanders, Maurice et Charles Puis
sant, Léon et Jean de Savoie, Carl Eyrleck, Jacques Cassel, 
Alf. Loewenstein, Maleingrau, Alfred Blanquaert, Van Die- 
voet, Paul Tournai, Charles Delloye, Gustave et Louis 
Convert, Georges De Boeck, Louis Nieuwenhuys, Lefehvre, 
Raquez, etc.

A minuit, souper par petites tables.
Le cotillon rose fut dirigé avec beaucoup d’entrain par 

MM® Paule Misonne, aidée de son frère, M. Robert Misonne. 
Cette fête très réussie s’est prolongée jusqu’à 3 heures du 
malin.

X X X
Une sauterie, donnée par un groupe d e  souscripteurs et 

organisée par le prince Albert de Ligne, a ou lieu, le 15 mai, 
en l’hôtel des l’êtes privées, rue de la Loi.

Y assistaient : Le prince et la princesse A. de Ligne, le duc 
et la duchesse d’Ursel, le comte et la comtosse Charles de 
Ilemricourt de Grünne, le baron et la baronne Max Pycke de 
Peteghem, MMo van Halphen, le baron Herman de Woel- 
mont, la comtesse Marie de Homricourt de Grünne, le 
chevalier et Mm® de Wouters d’Oplinter, le comte Maurice de 
Lannoy, M. et Mm® Josse Allard, le comte et la comtesse 
R. van der Burch, le baron et la baronno de Steenhault, le 
baron et la baronne J. de Rosée, etc.

x x x
Elégante réception dimanche, après les courses, chez le 

baron et la baronne Raoul van Zuylen van Nyevelt.
Au nombre de leurs invités :
La vicomtesse et Mu« de Spoelberch, la baronne et Mn®

della Faille d’Huysse, la comtesse Marie Cornet d’Elzius 
Mm® et M1'0 de Kerchove d’Ousselghem, la comtesse Cornet 
d’F-lzius et sa fille, la comtesse Gustave de Lannoy, le comte 
et la comtesse Marcel de Liedekerke, le baron et la baronne 
A. de Broqueville, le baron et la baronne Marcel Pecsteen, la 
comtesse Maurice d ’Oultremont, la baronne Yvonne de 
Woelmont, Mm® Biourge, M'"® et M»® Allard, la comtesse 
Berthe van der Burch, le chevalier et Mm® Carlos de Selliers 
de Moranville, le marquis et la marquise de Pouilly, M'i® 
(le Fæstraets, le comte Gaëtan de la Boëssière-Thiennes, le 
comte Maurice de Lannoy, le comte Juan ’tKint de Roden- 
beke, le comte Gonzalve d’Alcantara, le baron Raymond 
Snoy, le comte Pierre de Lichtervelde, le vicomte Etienne 
de Jonghe, le baron Henri de Traux de W ardin, M. Etienne 
Allard, etc.

x x x
Le comte et la comtesse de Schmettau ont donné, le mardi

18 mai, un dîner suivi d une soirée musicale des plus inté
ressantes.

Outre quelques amateurs bien connus de la société bruxel
loise, on a entendu un jeune violoniste mexicain, M. Luna, 
1er prix du Conservatoire, qui a ébloui son auditoire par le 
brio, la finesse et le sentiment de son jeu. Le jeune artiste, 
auquel est réservé un grand et brillant avenir, a obtenu un 
succès énorme et mérité.

x x x
Réunion très nombreuse et très animée au thé que la 

baronne de Villenfagne de Vogulsanck a donné le mercredi
19 mai, dans ses salons, à l’issue du Concours hippique.

Une centaine d’invités se sont succédé pendant les deux
heures de la réception.

Y assistaient entre autres : La marquise de Beauffort, la 
comtesse John d'Oultremont, la comtesse C. du Chastel de la 
llowanlerie, la comtesse Th. de Renèsse et Mme d’Ursel, la 
comtesse de Béthune et ses filles, la comtesse de Theux de 
Meylandt, la baronne de Fierlant-Dormer, la comtesse 
Coghen, la comtesse L. van den Steen de Jehay, la comtesse 
Carl van der Straten-Ponthoz, la comtesse M. d’Oultremont, 
la marquise de Trazignies, le comte et la comtesse Fern. de 
Beauffort, la comtesse Jean de Beaullort, la baronne de 
Furstenberg, los comtesses R. et Marcel de Liedekerke, le 
comte et la comtessse Ch.de Boreligrave d’Altena et leur fille, 
la comtesse Fritz de Boreligrave d’Altena,la vicomtesse Jolv, 
Mm® Davignon, Mme Capelle et ses filles, la baronne de Mont- 
blanc et sa fille, la baronne de Roestd’Alkemadeet ses filles, 
la baronne Ch. de Broqueville, le baron et la baronne A. de 
Broqueville, la comtesse de Briey, la comtesse Fr. de Meeûs, 
la baronne Fritz d’Huart et ses filles, le major ët Mm® Ablay, 
Mni® A. Allard, Mn,° Pinto y I’ayne, la baronne de Wolff 
de Moorsel, le baron et la baronne A. de Bonhome, la 
baronne C. de Bonhome, le chevalier et Mm® de Sauvage- 
Vercour, la comtesse Cit. Cornet d’Elzius du Cbénoy et 
sa fille, Mm® de Borchgrave et sa fille, la comtesse Ch. 
d’Aspremont-Lynden et ses filles, le comte Raoul d’Asprc- 
mont-Lynden et ses filles, le comte de Changy et M»® de 
Changy, MM® de Gaillier d’Hestroy, j j 1110 et M"® Vinçotte, la 
baronne Marg. van der Straten-W aillet, Mm® de Fæstraets- 
de Zualart et sa fille, la baronne Prisse et ses filles, la 
comtesse Ch. de Vaux, M. et M1”® Vermeulen de Mianoye, 
Mm® Terwindt, M. Etienne Allard, le comte Guy de Beauf
fort, le baron Raymond d’Huart, le baron de Roest d’Alke- 
made, lebaron Pierre Descamps, le chevalier de Menten de 
Horne, M. Carton de W iart, secrétaire du Roi; le baron 
Sadoine, etc.

X XX
Hier samedi, M. et Mm® Anspach-Puissant ont donné une 

soirée dansante en lent* hôtel de la rue Royale.
X XX

M. et Mm® Auguste De Lantsheere donneront, le 27 mai, 
une grande réunion au château de Maillard.

Ce jour-là se disputera la Coupe des Châteaux.
Les concurrents partiront de Louvain à midi, le pesage 

aura lieu à Maillard et l ’arrivée à 4 heures à Héverlé.
XXX

Le succès des fêtes données à l ’Hôtel privé de la rue de la 
Loi, 20, s’affirme de plus en plus, et le bal organisé le 15 mai 
par le prince Albert de Ligne prouve indiscutablement que 
cette institution mondaine si pratique s'impose définitive
ment à l’attention des maîtres de maison.

x x x
Taverne Royale, Bruxelles — Téléphone 7690.

Thé Royal, importation directe.
Chartreuse ancienne véritable, jaune et verte.

Cognac Grande-Champagne « Richelieu ».
x x x

Samedi dernier, le secrétaire de la légation d’Allemagne et 
la baronne de Kracker von Schwartzenfeldt ont offert un 
dîner auquel assistaient :

Le secrétaire de la légation britannique et Mrs Chilton, le 
secrétaire de la légation des Pays-Bas et M'11® Melvill van 
Carnbee, M"1® von dur Ileydt, le conseiller de la légation de 
Russie, M. Nabqkoff; le comte Piurro van der Straten- 
Ponthoz, directeur général au ipipistère des affaires étran
gères; le secrétaire (le la légation de Portugal, M.de Oliveira 
Soarès; lo inajor Donner, attaché militaire cllAlloiiiagne ; le 
comte von Mirbach, attaché de la légation d’Allemagne

x x x
M. Gaston de Kerchove d’Ousselghem a donné, en son 

hôtel d e  la rue du Luxembourg, un dîner des plus char
mants.

Y assistaient : Le comte et la comtesse de la Boëssière- 
Thiennes, le oomte et la comtesse B. de Bousies, lo comto et 
la comtesse Ed d’Assche, M. et Mm” Charles de Penaranda 
de Franchimont. le baron et la baronne Max Pycke, M"‘“ 
J. de Prêt Roose de Calesberg, la comtesse Louis de Baillet- 
Latour, le comto Ferdinand d’Oultremont et le comte Robert 
van der Straten-Ponthoz, etc.

X XX
Le 15 mai chez M'“” île Fæstraets, rue de la Loi, tho fort 

élégant auquel assistaient :
La comtesse John d’Oultremont, la vicomtesse de Spoel

berch et sa fille, Mm® Vermeulen de Mianoye, la comtesse de 
Villegas de Saint-Pierre, la baronne Pycke de Peteghem, 
le comte et la comtesse d Avernas, le comte et la comtesse 
Emmanuel d’Oultremont, la comtesse J. de Beauffort, la 
baronne Raoul Snoy, la comtesse de Berlaymont et ses filles, 
la baronne de Furstenberg, la comtesse Edouard d ’Oultre
mont, la baronne Pauline d’Hooghvorst, les comtesses Elisa
beth et Marie d’Oultremont, le comte G. de la Boëssière- 
Thiennes, Mm® et M'i® Allard, les vicomtesses d'Hendecourt, 
la comtesse Franz Du Monceau, le comte Henri Cornet de 
Ways-Ruart, le baron et la baronne A. de Broqueville, la 
comtesse Ch. d’Aspremont-Lynden et ses filles, le chevalier 
A. de Menten de Horne, etc.

X XX
M. et M1»® Luyssen ont donné dimanche dernier, en leur 

hôtel du boulevard Botanique, un dîner blanc des plus 
réussis.

Parmi les invités :
M. et M'"® Hermans, MU® Maggie Horn, Mu® Alice de Ro, 

M (4 I . et H. de Busschere (de Gand), MU® Carmen van de 
l’utte, Mu® Jeanne de Busschere, M"® A. Bertrand, M>:® Bar
banson, M‘'®s Bodart, M;'« Erdingur, M"® Sollé, MU® de Tol- 
lenaere, M"® Rousseaux (de Charleroi), MU® Leemans.

MM. Max Horn, Henri Caters, Sassen tde Ruremonde), le 
comte Emile Du Monceau de Bergendal, MM. E. Zoude, 
II. Lambert, Paul-Ghislain Neut, A. Brassens, G. Leemans, 
G. de Ro, E. Picavet, Gaston de Buck, le lieutenant van 
Dooren, MM. C. Masson, Dirix, Rousseaux et van Bastelaer 
(de Charleroi), A. Elias, le lieutenant Souka, MM. P. Wauc- 
quez, G. Lejeune, C. Tram p(de Gand), M. Nep, Georges de 
Buck, Victor, Georges et Albert Luyssen, Paul Feys.

Après le dîner, une partie dansante, à laquelle présidaient 
M*1® Gilberte Luyssen et M. Victor Luyssen, s’est terminée 
par une charmante valse des fleurs.

x x x
Goûter très élégant, le 10 mai, chez le baron et la baronne 

Herman Otto de Mentock, au château de Strombeek.
ï assistaient : le baron et la baronne d’Ardembourg 

de Gibiecq, le vicomte Ysebrant de Lendonck et sa fille, le 
chevalier et M"'® Papeïans de Morchoven et leurs filles, 
M,,J® \ inçotte et sa fille, le lieutenant-colonel de Bernard de 
Fauconval deDeuken et sa fille, M'"® Louis Terwindt, le comte 
et la comtesse de Looz-Corswarem, le baron et la baronne 
Th. de Jamblinne de Meux, MU®». M. et G. de Jamblinne de 
Meux, le chevalier Carlos Papeïans de Morchoven, le lieute
nant Vinçotte, les vicomtes Ysebrant de Lendonck, M. Joseph 
Goethals, le baron Alexandre d'Ardembourg de Gibiecq, etc-

X X X
Mercredi dernier M. et M'"« Eugène Carlier ont donné un 

charman t dîner dansant en leur hôtel de la rue du Pépin.
Parmi les invités citons :
Mme et Mile Lé0 Errera, M., M“® et M»® Anspach-Guillery, 

M., Mm® et M»® Anspach-Puissant, Mm® et M»® Oedenkoven 
(d’Anvers), la comtesse Gohletd’Alviella et sa fille, M., Mm« 
et MU® Houbotte, M., Mm® et M1!®® De Mot, M. Frederix, 
M. Jacques Cassel, le lieutenant Duvivier, le chevalier dé 
( reeft, MM. van Hamme Robert Misonne, le comte Emile Du 
Monceau, MM. Georges De Boeck. Dufrenoy, Delloy, André 
Frederix, Oedenkoven, De Moerlose, Alfred Blancquaert, 
Van Dievoet.

La fête s'est terminée après minuit, après une valse des 
fleurs conduite avec beaucoup d ’animation par MU® Huwart 
etM; Max Huwart.

x x x
Restaurant Leyman, 64, rueGrétry. — Cabinets. — Soupers;

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.

M'"® Gys, inanicure-pédicure, 17, r. Sainte-Gudule, au 1®L

Relustrage des fourrures. Fabrique de plumes d’autruche 
et boas, arrangements. Dewart, rue Marie-Thérèse, 12.

Aline Krickx. Lingeries fines44, r .des Foulons. Tél. 9685.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, entièrement 
translormé. Rendez-vous du high life.

Ganterie Soly, 51, rue Joseph II, téléph. 10315. Gants et 
voilettes en tous genres.

Chemisettes viennoises, Maison Dumarteau et Lefèbvre, 
10, rue Treurenberg.
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Le Concours hippique a recommencé mardi au champ de 
courses de Boitsfort.

Le temps était superbe; aussi y eut-il ce jour-lit assaut 
d’élégance.

Rarement journée de sport attira autant de monde; les 
tribunes, les galeries étaient envahies par un public suivant 
avec intérêt les parcours des officiers des différentes natio
nalités.

A la pelouse, devant les obstacles, ce fut aussi la coltuo 
élégante.

Certes, c'était une journée digne d’intérêt. Outre lo mili- 
tary, nous eûmes le concours de chevaux de chasse.

Et, pour terminer, de jolies parties de polo, sport tout nou
veau à Bruxelles.

Reconnu au hasard de la lorgnette : S. A. I. le Prince 
Victor-Napoléon, la duchesse d'Arenberg, la comtesse Louis 
de Merode, les princes et les princesses Edouard et Albert de 
Ligne, le duc et la duchesse d’Ursel, S. Exc. le ministre 
d’Angleterre et lady Hardinge, S. Exc. le ministre de 
Roumanie et Mm® Mavrodi et leurs lilles, la comtesse ’tKint 
de Roodenbeke, le bâron et la baronne Pycke de Peteghem, 
le lieutenant-colonel baron de Mareuil, le colonel baron de 
Stein d’Altenstein, la comtesse de Baillet-Latour, la comtesse 
Coghen, le lieutenant-général Burnell, le comte et la com
tesse A. d’Ansembourg, le comte et la comtesse Jean de 
Beauffort, la baronne Pauline d’Hooghvorst, le commandant 
et Mme Joosteüs, le baron et la baronne de Steenhault, le 
baron et la baronne Snoy, le général de Neuter, le baron et 
la baronne de Fierlant-Dormer, le général comte A. van der 
Burch, le vicomte et la vicomtesse d’Hendecourt, le comte et 
la comtesse H. de Brouchoven de Bergeyck, M. et Mme 
Charles Lejeune de Schiervel,le baron et la baronne de Blom- 
maert deSoye, le capitaine-commandant Marchant, le comte 
et la comtesse Eugène d’Oultremont, le colonel de Oliveira 
Cézar, le capitaine Duruy, le colonel Leclercq. le colonel et 
Mme Morel-Jamar, le baron de Macar, le colonel Teyserki, le 
colonel Proost, le commandant de Longueville, le baron et 
la baronne de Villenfagne de Vogelsanck et leur lilie, le 
comte et la comtesse Carl van der Straten-Ponth îz, le mar
quis et la marquise de Pouilly, le comte et la comtesse> 
W. d’Ursel, Mlne et Mlles Misone, Mm® et Mlle Maskens, le 
baron et la baronne Ch. de Fierlant-Dormer, le comte e tla  
comtesse de Borchgrave d’Altena et leur fille, M. de Oliveira 
Soarès, secrétaire de la légation de Portugal ; le comte 
Appony, M. et Mm® Visschers, le baron Peers de Nieuwburgh, 
le baron et la baronne.de Lunden, le comte et la comtesse J. 
de Marnix de Sainte-Aldegonde, le comte et la comtesse de la 
Boëssière-Thiennes, le baron et la baronne van de Werve et 
de Schilde, Mme Leclercq, le comte Baudouin de Lichter
velde, Mme et Mlles Parm entier, le comte et la comtesse 
G. de Lannoy, le vicomte et la vicomtesse Jolly, les che
valiers et M®®3 Carlos et Albert de Selliers de Moranville, 
la comtesse de Briey, les barons Descamps-David, etc.

La duchesse d'Arenberg portait une toilette de tussor bleu 
Nattier à  revers de soie noire, chapeau avec iris noirs ; la 
princesse Albert de Ligne, joli tailleur de serge blanche; 
la vicomtesse d'Hendecourt, toilette champagne garnie de 
broderies de soie, chapeau à plumes mordorées ; la baronne 
Max Pycke de Peteghem, très jolie robe en gros shantung 
tabac, boléro en broderies de soie de même teinte; Mme May- 
de Bauer, toilette de tussor beige, ceinture noire ; Mme Hamoir, 
tailleur de toile bleu clair, revers Directoire noirs ; Mra® Franz 
W ittouck, tailleur de honau bleu officier avec soutaches 
argent, chapeau beige relevé devant; lady Hardinge, tailleur 
de serge kakhi; Mlle De Mot, tailleur de toile rose, chapeau 
garni de marguerites jaunes ; Mlle3 Misonne, tailleur de 
toile blanche, grands chapeaux rose et noir; les comtesses 
d’Aspremont-Lynden, tailleurs à longue redingote de serge 
blanche; M1*8 Allard, costume en tussor beige; Mm® Paul 
Lambert, robe en foulard mauve à pois blancs, la jupe nou
velle à deux volants superposés ; la baronne Alphonse de 
Montpellier de Vedrin, toilette tailleur toile kakhi, boa 
plumes d’autruches et chapeau bergère, etc.

Vendredi, pour la clôture, ce fut une journée d’apothéose 
pour ces fêtes ultra-élégantes et sportives. La foule était 
énorme dans’ le Hall du Cinquantenaire, et les toilettes 
superbes.

A 3 heures, le Roi fit son entrée dans le hall aux cris 
mille fois répétés de : « Vive le Roi! » Trois berlines sui
vaient celles de Sa Majesté et l’escorte était composée d'un 
détachement de guides. Dans la tribune royale, nous avons 
reconnu : Le grand-maréchal de la Cour comte John d'Oul
tremont, les généraux baron W ahis, Donny, Burnell, 
comte du Chastel-Andelot, le major Cumont, les lieutenants 
Binjé, le comte Cornet de W ays-Ruart, etc.

La victoire du lieutenant de Flavigny dans le military 
international fut accueillie avec enthousiasme parle  public, 
et l’on ovationna aussi le sous-lieutenant de Trannoy, 
classé deuxième.

Le Roi complimenta les vainqueurs, qu’il fit venir dans 
sa loge. H s’entretint également avec le lieutenant-colonel 
baron de Mareuil, le capitaine Van Wyle et d’autres officiers 
étrangers.

A 6 heures, Sa Majesté se retira non sans avoir compli
menté le comte Eugène d ’Oultremont et M. Dupuich de l’or
ganisation parfaite du concours.

La même ovation fut faite à Léopold II à son départ.
Remarqué encore quelques toilettes :
La comtesse Louis de Merode, robe de foulard mauve à des

sins blancs; Mm® Davignon, toilette de broderie écrue, man- 
telet de gaze noire ; la baronne Max Pycke, en shantung 
beige; la comtesse R. van der Burch, tailleur serge blanche, 
grand chapeau garni de glycines mauves; la comtesse Mau
rice d’Oultremont, tailleur de shantung vieux rose brodé; 
Mlle d’Aspremont-Lynden, princesse de toile mauve souta- 
ché blanc, chapeau blanc garni de cytises jaunes ; Mme Victor 
Allard, robe de gaze rayée noir et blanc; Mlle Allard, toilette 
de broderie blanche; la comtesse Edouard d’Oultremont,

robe de sergo blanche soutâ'chée ; la baronne de Furstenberg, 
princesse de toile bleu de Sèvres; Mn,° Josse Allard, en rose, 
chapeau garni de glycines jaunes; la comtesse L. van den 
Steen, robe d e  gaze rose et broderies d’Irlande; la baronne 
H. de Woelmont, robe rayée à petites lignes noires et 
blanches, la comtesse Bonin-Longare, robe de satin roupie 
noir, chapeau il plumes noires ; M111® Melvill van Carnbee, toi- 
letto de honau vieux bleu avec broderies de soie de même ton; 
la baronne Fritz d Huart, tailleur de tussor rose; Iacomtesse 
( liai los de Hemricourt de G rünne, tailleur en tussor beige, 
crin noir avec touffes d e  petites rosos roses; la baronne 
Jacques de Rosée, jolie toilette de broderie blanche; Mme Fer
nand de W outers d Oplinter, en beige; Iacomtesse d’Aspre- 
mont-Lynden, rolio en vigogne tabac, grand chapeau noir il 
plumes blanches; la baronne d e  Steonhault d e  W aèrbeek, 
toilotto de lingerie blanche; M“” de Villenfagne d e  Vogel- 
sank, tailleur de toilo rose, chapeau garni de plumes rosos ; 
M11<s Lerl, taillour de toilo blanche, chapeau noir garni d’un 
grand nœud vert et blanc ; Mme Mesdach d e  ter Kiele, en 
satin souple vort olive; M'"® May-do Bauer, on beigo ; 
M1*® Poot-Baudier, robe rouge il pois, galons japonais; 
Mlle Parm entier, en tussor vieux bleu, etc.

Aperçu encore, durant cette semaine :
La baronne de Mévius et sa fille, Mme Georges Jacobs, 

Mm® et Mlle Doutrève, M. et M">® Josse Allard, le baron 
d’Huart et ses filles, Mlle3 de Fæstraets, M. et M®®Burnell, 
le commandant et M »  Nyssens, M. et Mm® Rielants-Coppée' 
Mm® Storms, M. et M“ ® Baiser, M. et M®® Van Dievoet- 
Leclerq, M“ ® et Mlle van Bomberghen, Mm® et M“® Armand 
Anspach, M. et Mm® Adhémar Devis et leur fille, M. et Mm® 
Lechat-Wittouck, M"‘® et M"® Guillery, M., Mm® et Mlle3 Ter
linden, M. et Mm® Carlier, M. et M“  Roland Drion, M. et 
M"'® Debruyère, M., M">® et Mlle Drion, M., M'"® et Mlle Docq, 
Mm® Renson-Cools. M"'” et M"® Drugman, M®® et Mlle Léo 
Errera, Mm® Errera, M. etM®® Termotte-T’Schaggeny, M®® et 
Mlle3 Henry de Hoon, M®“ et Mlle de Keyser, Mm® et M11" Mois 
(d Anvers), M., M"1® et Mlle Van der Straeten-Solvay, M. et 
M111® I,. Stern, M. et M*’® de Leu de Cecil, le baron et la 
baronne de Molembaix, le comte et la comtesse de Robiano, 
le comte et Iacomtesse Etienne van der Straten-Ponthoz, la 
comtesse Rodolphe van der Burch, le baron et la baronne 
E. de Crombrugghe, le comte et la comtesse Franz Du Mon
ceau de Bergendal, le comte et la comtesse Freddy Du Mon
ceau de Bergendal, le comte et la comtessevan den Branden 
de Reeth, le général Hellebaut, ministre de la guerre, M"1® et 
Mlle Hellebaut, M et M1"®Joostèns, le capitaine et Mm®Dubois, 
M. et Mm® Louis Giimont, M., M">® et Mlle3 Raoul dé Dobe- 
leere, M. et Mm® Fontaine-van der Straeten, M®® de Dorlo- 
dot. M“ ®Dansette, Mm® Brunard-Peltzer, Mm® Van Cutsem- 
Vergote, M"'® Georges Haus, M®® Vergote-De Lantsheere et 
sa fille, M. et M®® de Smet de Naeyer, le commandant et 
Mnl® Morel Jam ar et leur fille, M. et M®°Hankar, M. et Mm® 
Georges Renard, M. etM®® L. Jamar, M. et M®® Orban-Van 
Volxem, M. et M®® van den Bulcke, M®® Graux-François, 
M®° et Mlle Dubost, M">® et Mlle Masquelin, M®® et Mlle 
Rittweger, M’"® et Mlle BéCq-Van der Straeten, M®® et Mlle 
Arendt, Mme® et Mlle Woeste, M. et M®° Convert, M. et Mme 
Jack Reyntiens, la comtesse G. de Lichtervelde. le baron et 
la baronne F. van der Bruggen. le comte et les comtesses 
Baudouin et Constantin de Bousies, M. et Mm® Franz Phi
lippson, le comte e tla  comtesse G de Lannoy, le baron Vic
tor d 'Huart et ses filles, M. et M®® G. De Ro et leur fille, le 
chevalier et Mm® Fernand de W outers d’Oplinter, M. etM™® 
Sam W iener, M. et M“ ® van den Corput, M. et M®° H. Stern, 
le comte et la comtesse Cornet de W ays-Ruart, M®® et Mlle3 
De Mot, M1"® et Mlle» Hoorickx, M. et Mm® Cerf et leurs filles, 
M. et M®° Leclercq, M. et M"’® Desprot, M. et M®” Mesdach 
de ter Kiele, M..et M®° F. Jacobs, lo vicomte et la vicomtesse 
Goupy de Berfuvolers, M. et M®» 11. Ooldschmidt, le capitaine 
et Mm® van Langendonck, M. et M1"® Poot-Baudier et leur 
fille, M .etM ^Bem elm ans, les comtes etles comtesses Francis 
et André de Meeus, le comte et la comtesse Louis de Meeûs, 
M®« Van Wassenhove, M. et Mm® J. Penso, M®® Legrand, 
Mm® Hollanders, la comtesse Coghen, le lieutenant et Mm® du 
Roy de Blicquy, M. et Mm® Havenitb, Mme Boël, M. et Mra® 
Adhémar Morren, M. et Mm® de Somzée, ie commandant et 
Mm® Cumont, M. et M®« Paul de Preüe de la Nieppe, 
Mm® Davignon, M. et M®® Philippe de Coen, M. et Mlle de 
Sebiile, le colonel, M®° et Mlle de W ittc, le docteur, Mme 
Planquaert-Best et Mlle Katy van der Straeten, M. et Mlle 
Horn, Mln® et Mlle Dcmarteau, M. et Mme“ Cornil, le comte 
Arnold d’Oultremont, Mm® de Boock, M®» et Al11® Janssens 
Mm® Wolf, M. et Mm® J. Van Hoegearden, la comlesse de 
Villers Grandchamp, Mm® J.-P . Fontaine, M®® Léon Fon
taine, Mlle Puissant, Mlle Solir, M. et M®° Speyer, M. et 
Mme Descamps-Puissant, M., M®® et Mlle3 de Busschère, 
M®° et Mlle Luyssen, Mme° et Mlle3 Rolin, le baron et la 
baronne de Heusch, M. et Mm® Coppieters, le général et 
Mme Ninitte, M. et Mme Roland, M. et Mme° van de Putte, 
M®e Seeger,, Mm® M. Lemonnier, M. et M®° Cauderlier, 
AI., Mm® et Mlle Le Hardy de Beaulieu, Al®® et AI11® Defize, 
M. etM m® Clynans, M. et Mm® Beaufoy-Storms, Mm® et Mlle 
Hazard, Al®° et Mlle Dansaert, Mm® Tournay, AI®° et Alu® de 
Smet, Mm® et Al11® Noppe, Al®® e tM 11®3 Chandelon, M1”® et 
Al11® Linden, AI™® Palante, AIm« et Mlle Van Hoebroeck-Mélot, 
le général comte A. van der Burch, le baron Buffin, le géné
ral de Selliers de Aloranville, les comtes de Chanzy, les 
sous-lieutenants Morel de Westgaver, Termote, du Roy de 
Blicquy, Parmentier, le général de Bonhome, le général 
Donny, les comtes Ferdinand et Maurice de Lannoy, lo 
capitaine Alaillard, M. de Santa-Victoria, M. Carlos de 
Goyeneche y de la Puente, attaché à la légation d’Espagne ; 
M. Renncr, attaché militaire allem and; le comte Hamil- 
ton, de l’armée suédoise; le prince Georges de Ligne, le 
comte Maurice Du Monceau de Bergendal, le comte R. 
d’Aspremont-Lynden, AL Etienne Allard, le comte R. van 
der Straten-Ponthoz, le capitaine-commandant du Roy de 
Blicquy, le chevalier R. Pangaert d’Opdorp, le comte Jean

Du Monceau, AL Leclercq, lo comte Max de Lalaing, le 
baron L. de Marcq de Tiège, le baron Adrien Kervvn de 
Lettenhove, les barons d’Moogbvorst, le baron R. d’IIuart, 
le baron Grenier, AL 11. Gernaert, lé comte Cornet de Ways- 
Ruart, le baron 10. de Gaiffier d’IIestrôy, le baron J. de Fave
reau, les barons P. et E. Descamps-David. Al. E. Carton de 
W iart, les barons de Roest d'Alkemadé, AL II. Camberlin 
d’Amougies le baron J. de Broqueville, le baron [,. de 
Woelmont, AL Vanderest, le capitaine de Kerchove d’Ous- 
selghem, le sous-lieutenant Guy Reyntiens, le comte P. de 
Quinsonas, le comte A. de Viliegas de Saint-Pierre, M. W i- 
nans, M. Simonson, le capitaine Jurjaus, le lieutenant 
Bary, le lieutenant M. Lancksweert, le comte G. d’Alcan- 
tara, les comtes Jacques, Paul, Herman et Hadelin d’Oultre
mont, le capitaine Crousse, AI. Lowenstein, le baron H. de 
Traux d e  W ardin, AL G. van de Poele, AL Labouchère, 
le lieutenant Roger d’Hendecourt, MAI. André de Kerchove 
d'Ousselghen, P.Tournay, GeorgesdcBocck, Peltzer, Georges 
Vos, van der Straeten, Carlo van Cutsem, Jacques van Camp, 
les lieutenants Merzbach et Alathias, MM. J.-B. Toussaint, 
II. Taymans, R. Misonne, Paul Houtart, Parm entier Caste- 
lain, Victor van den Bulcke, Max Huwart, Léon Orban, 
lo lieutenant de Bavay, MM. Boucqueau, Auguste de la 
Hault, lo notaire Vergote, le baron Chazal, MAL Gilbert, 
M. et Ch. Puissant, le chevalier de Burbure, AI AI. Jean de 
Pauco, d e  Vestello, etc.

x x x
Fleurs parfumées pour corsage et boutonnière) 23, rue 

des Paroissiens. Maison Marie Demoulin.

Objets d’art. Reproduction d’ancien. 
AI"1® Rougier, 21, rue de Ligne, Bruxelles.

Le high life s’habille au Fashion, London Tailoririg Office, 
170, rue Royale.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, cuisine suc
culente. Cave sans rivale.

Bonneterie anglaise, J. Hespel, 55, ch. d’Ixelles. Tél. 1977.

Grand Hôtel Cosmopolite. Place Rogier. Salle du premier. 
Restaurant select de premier ordre. Orchestre d’élite.

Baignoires Standard. Math. Vliegen, boulev. du Nord, 144 
x x x

Le Grand Prix de Bruxelles.
Hélas ! ce grand event de la saison a été gâté par le mau vais 

temps. La pluie, qui commença à 1 heure, n’a cessé de 
tomber durant toutes les courses. Au moment du Grand Prix 
ce fut même le déluge ; aussi, des centaines de parapluies 
empêchant de suivre les péripéties de la lutte, la victoire du 
cheval français Hag to Hag fut-elle accueillie avec calme.

S. AI. le Roi est arrivé en automobile vers 2 h. 1/2, accom
pagné du commandant Cumont, officier d’ordonnance, et du 
comte Louis Cornet de Ways-Ruart, aide de camp.

Sa Alajesté fut reçue par les membres du comité : Le comte 
Eugène d'Oultremont, AL Coppée, M. du Roy de Blicquy, 
le comte de Rihaucourt, le baron de Blommaert de Soye, le 
baron Lambert. Elle s'entretint fort aimablement avec ces 
messieurs et se fit présenter AI. James Hennessy, le vainqueur 
de la journée.

Alalgré la pluie il y avait foule au pesage et à la pelouse, 
mais peu de toilettes, et les quelques jolies robes entrevues 
étaient trop dissimulées sous les manteaux et les parapluies 
pour pouvoir les détailler.

Reconnu à cette journée : Le prince Charles de Ligne, le 
baron et la baronne della Faille d'Huysse, AI. et AI®e Jean 
Stern, la comtesse Fritz de Borchgrave d’Altena, le baron et 
la baronne de Molembaix, le comte et la comtesse Eugène 
d’Oultremont, le baron et la baronne Joseph de Crawliez, le 
baron et la baronne Osy de Zegwaert, le vicomte et la vicom
tesse Guillaume de Spoelberch. le vicomte et la vicomtesse 
Desmaisières, la comtesse de Rihaucourt, M®' et AI11® Drug
man, AL et Mme Biourge, la baronne Lambert, le secrétaire 
de la légation d’Allemagne et la baronne de Kracker de 
Schwartzenfeldt, le baron Albert van der Straten-W aillet, le 
comte et la comtesse de Lannoy, AL Orban, le comte Phi
lippe d'Oultremont, la comtesse Jean de Beauffort, le vi
comte de Nieulant, le vicomte et la vicomtesse de Spoelhereh 
et leur fille, le comte Jean de .Merode, le comte et la comtesse 
André de Robiano, la marquise de Trazegnies, AL et AIm® 
de Aleester de Betzenhroeck, le vicomte de Jonghe, le baron 
Albert Peers de Nieuwburgb, le comte et la comtesse Franz 
de Aleeùs, le comte de Spangen, lo comte Henri de Baillet- 
Latour, M. et AI™® Paul van Derton, le baron et la baronne 
Pycke de Peteghem, AI. de Thibault de Boesinghe, le com
mandant et AI111® van Langhendonck, le comte et la comtesse 
Franz Du .Monceau, le comte d’Oultremont, AL O .dela Roihe- 
Marchiennes, les comtes Jacques, Paul et Pierre d'Oultre
mont, le ministre. AI1"® Capelle et leurs filles, le baron Joseph 
Kervyn de Lettenhove, le chevalier et AI"1® Georges de Bauer, 
le comte Alaurice de Lannoy, le comte de la Boëssière- 
Thiennes, le comte Aymard de Liedekerke, AL Joë de Prêt 
Roose de Calesberg, le baron Emmanuel de O ailner’d’Hes- 
troy, le vicomte et la vicomtesse Jolly, le comte et la comtesse 
R. van der Burch, le capitaine du Roy de Blicquy, le baron 
Greiner, AL et AIra® Robert de Borchgrave, AL O. Visart de 
Bocarmé, le comte d’Alcantara, le chevalier et AI®® Robert 
de Bauer, le comte Alaurice Du Alonceau, presque tous les 
officiers étrangers venus pour le Concours hippique, etc. 

x x x

Lejagdrilt des guides.
Il eut lieu mercredi matin sous un ciel exquis et par une 

température idéale.
Le rendez-vous était à Boitsfort. En lace de l’église sont 

groupés : les guides au grand complot, des centaines de cava
liers, les officiers français, argentins, un officier anglais et un 
officier hollandais. La musique du 2® régiment de guides joue 
ses airs les plus joyeux.

Le long de la route qui descend ;l la place Communale, 
c’est un immense défilé de voitures et d’autos. Le coup d’œil 
est superbe.

Beaucoup d’amazones aussi et si toutes n’ont pas eu l’in
trépidité de suivre le parcours en entier, elles ont néanmoins 
fait une belle chevauchée à travers bois.

Nous avons reconnu parmi elles : Lis duchesses d’Ursel

FORD
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2  7 6 .  ch . d e  G and. B r u x e lle s . T é l. 9 4  21

Légères & Silencieuses
à l'acier au VANADIUM 

(3 0 ,0 0 0  v o i tu r e s  en  c ir c .u 'a t io i  )

Double pliaéîou 16/20 HP, moi 1909
complet avec pneus, lanternes, cornet. 
Allumage par magnéto - changement 

de vilesse au pied. 
( î ,V O O  f'rttnes

R O B E S  -  M A N T E A U X  
F O U R R U R E S

M f f i ï  M A R G U E R IT E
1 2 3 - 1 2 5 ,  R U E  R O Y A L E

crée en ce moment de ravissants 
modèles de toilettes d ’été pour la 
campagne, la plage et le casino.

S a  Jyfatson f/îarguerite a su 
donner au costume tailleur une 
form e simple, gracieuse et seyante 
au possible.

€n  ce qui concerne ta robe flou, 
on- sa it que le$ modèles de cette 
maison sont d ’une élégance incom
parable.

CHEVEUX

L E  K O Y A L
R e s t a u r a n t  de  p r e m ie r  o rd r e  

Grands et petits salons Téléphone n° 1297 
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

U n e  G r é t r y ,  « 1 ,  B l t l J X K L I . F . N  
entre les rues des Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S.B R I\N D  h ü
lngr Opticien du Ï̂ Ûl

79, RUE DE LA MADELEINE
— B r u x e l le s  —

J u m e lle s  d e  T h é â t r e
depuis  6  fra n c s

Jum elles de V oyage et de Courses depuis 15 fr.
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S péc ia lité  de chem ises s u r  m esure
Nos clients se déclarent très satisfaits de notre coupe I 

et de notre confection
PANAM AS V É R ITA B L E S

A rticle  de reclame : Pardessus anglais, tissus 
imperméabilisés à 5 9  francs
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A VILLARDEAU
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BIJOUX deuil et fantaisie 
S P É C I A L I T É  J A I S  

et Perle impériale

THE GRESHAM
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La plus ancienne société anglais 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS
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et d’Arenberg, la comtesse W rangel. Mme Marchant, la 
vicomtesse Gnillaume de Spoelberch, Mm® H. de Menten de 
Horne, la princesse Albert de Ligne, la baronne de Blom- 
inaert de Soye, la baronne de Steenhault, la comtesse Franz 
Du Monceau, Mlle® de Selliers de Moranville, Cerf, Errera, 

Josse Allard, la comtesse de Lannoy, etc.
Dans le groupe des cavaliers : Le duc d’Arenberg. le géné

ral comte du Chastel-Andelot, les colonels Leclercq et de 
Witte, les généraux de Bonhome, de Coune, de Selliers de 
Moranville,les capitaines-commandants Morel,baron deRen- 
nette de Villers-Penvin, baron Adrien Gollinet, le comte Cor
net de W ays-Ruart,le comte deLannoy, lecommandantbaron 
V. Buffin, le baron Osy,le vicomte G. de Spoelberch, M. Bar
banson, les lieutenants de Fæstraets, de Menten de Horne, 
Cumont, comte Arnould d’Oultremont, le baron de Gericke 
de Herwynen, M. Octave Bosquet, le baron Fallon, le comte 
Henri Cornet, le comte Raoul d’Aspremont-Lynden, le capi
taine baron Ch. de Crombrugghe, le vicomte Goupy de Bau- 
volers, les sous-lieutenants comte van der Burch, vicomte 
de Jonghe d’Ardoye, Goffinet, comte de Villers-Granchamps, 
le lieutenant comte Gustave de Lannoy, le capitaine comte 
F. de Meeûs, le comte Jean Du Monceau, le chevalier Pierre 
de Selliers de Moranville, le lieutenant baron Th. W ahis, etc.

Les « bêtes » étaient figurées par le capitaine de Kerchove 
d'Ousselghem et le sous-lieutenant d'Orjo de Marchovelette- 
Une première halte pour les voitures et les autos eut lieu 
sur le chemin de Boitsfort à Groenendael, où les cavaliers 
devaient descendre un talus de sable à pic ; quelques chutes 
sans importance heureusement, et la chasse se dirige sur 
les étangs de Groenendael, remonte à la piste d’entraîne
ment, y saute une partie des obstacles et termine par un 
galop final.

C’est la vicomtesse G. de Spoelberch qui arrive première 
parmi les dames.

Un lunch est dressé au milieu de la prairie. MM. les offi
ciers en font les honneurs avec une grâce charmante à leurs 
nombreux invités, parmi lesquels nous avons encore reconnu:

Le prince Ernest de Ligne et sa fille, la comtesse ’tKint, 
la baronne et Mlle de Montblanc, le baron Peers de Nieuw
burg, Mme Paul Terlinden, Mme De Lantsheere, le baron et 
la baronne Fritz d’Huart, Mme Storms, le comte et la com
tesse A. d’Ansembourg, le prince Henri XXXI de Reuss, la 
comtesse de Briez, Mme F. de W outers d’Oplinter, la vicom
tesse Jolly, la comtesse J . d’Alcantara, Mme May-de Bauer, 
M. et Mme Biourge, le comte et la comtesse d’Avernas, le 
comte Auguste d'Ursel, M. et Mm® Franz W ittouck, les 
comtesses d’Aspremont-Lynden, Mme et Mlle Drugman, la 
baronne de Fierland-Dormer, la baronne M. Snoy, Mm® ê  
Mlle Mesdach de ter Kiele, M. et M "  van Maldeghem, 
Mme Leclercq, les baronnes J. et G. d’Huart, la comtesse 
E. van der Straten-Ponthoz, Mm® Hynderick de Theule- 
goet, la baronne de Rennette de Villers-Perwin, M11* de 
Menten de Horne, le baron Victor de Rosée, le comte et la 
comtesse Maurice d'Oultremont, la comtesse Gustave de 
Lannoy, M.. Mme et Mu® Cloquet, etc.

X X X
Déplacements des abonnés de l'Éventail :
M. et Mme Charles de Penaranda de Franchimont, au châ

teau de Groenhof, à Malderen.
Mm® A. de Penaranda de Franchimont, le baron de Borch- 

grave, àW iesbaden.
Le comte et la comtesse L. de Liedekerke, au château de 

Saint-Fontaine.
Le comte et la comtesse W erner de Merode, à Paris.
Le sénateur et Mm® Boül, à Vichy.
Mme Goyens-de Heusch, à Watermael.
M. Van Hoegaerden-Braconier (de Liége), à Tilll".
Le comte de Gourcy-Serainchamps, au château de Saint- 

Marc par Vedrin (Namur).
La baronne d’Hoogvorst, au château de Pallandt par 

Bousval.
M. etM m® Lucien van Gelder, à Auderghem.
M. A. Piérard, à Boitsfort.
M. E. De Ligne, à Wépion-s/Meuse.
M. G. Snoeck, à Westende.
M. Brabandt, au château de W elriekende, à Groenendael.
M. Henry Gravez, à La Louvière.
La baronne de Rosée, an château d’Anthée.
Le baron de Wolff, au château de Trivières.
M. etM me de la Roche (de Gand), au château de la Baille 

rouge, à Thieusies.
M. et Mm® Albert de Vaux, aux Rochettes par Boinal- 

s/Ourthe.
Le comte Ch. Cornet, au château de Saint-Fontaine par 

Havelange.
Mlle Verbockhaven, à Uccle.
Le comte Oger van der Straten-Ponthoz, au château de 

Gestel par Berlaer (Lierre).
M. Liévin de Groux, à Tervueren.
M. A. De Lantsheere, au château de Maillart, à Meldert.
Mme E. Solvay, au château de La Hulpe.
Le chevalier et Mme de Schoutheete de Tervarent, au châ

teau de Ter Saxen par Beveren-Waes.
Rentrés :
A Bruxelles : La baronne de Schraeder et sa fille, le baron 

et la baronne de Traux de W ardin, la comtesse de Lichter- 
velde, le comte et la comtesse John d’Oultremont, le vicomte 
et la vicomtesse A. Vilain XIIII, le comte et la comtesse 
d'Avernas, la marquise de Tallenay, M. et Mm® R. Gold- 
schmidt.

X X X

La marquise de Moustiers, venant de Paris, est descendue 
chez ses cousins, les comtes de Merode.

X X X
Nombreux sont les départs des pèlerins pour Lourdes : 

Le vicomte et la vicomtesse de Jonghe d’Ardoye, le vicomte 
et la vicomtesse Jean de Jonghe d’Ardoye, les comtesses M. et 
P. d’Oultremont. Mlle5 Albertine et Marguerite de Villçgas, 
la comtesse A. de Trazignies, la comtesse Gaétan de Ribau- 
court, Mlle della Faille d’Huysse, le marquis de Trazegnies, 
le baron et la baronne A. Van der Straten-W aillet, le comte 
et la comtesse II. de Ribaueourt, la baronne de Nieulant, 
Mlles Rerthe etGabrielle d’Ursel, le comte G. de la Boëssière- 
Thiennes, la comtesse Ch. de Lannoy, etc.

X X X
Le succès de la voiture Delaunay-Belleville est considé

rable et les qualités les plus rares se trouvent réunies dans 
les châssis de cette marque, égale, sinon supérieure, aux 
meilleures connues.

XXX
Très jolie excursion sur l’Escaut, jeudi dernier, organisée 

de charmante façon par M. et Mm® Jules Sohr, d’Anvers. 
A midi un rem orqueur coquettement orné emmenait les 
invités.

Après un dîner par petites tables fort élégamment fleu
ries, les excursionnistes sont descendus en Hollande, au 
petit village de Answeert, où le thé fut servi vers 5 heures.

Après un bridge sur l’eau, on soupa froid pendant le 
retour à Anvers.

Parm i les invités :
Mm® Duwez, M. et Mm® Beck-van der Straeten, Mlle Horn, 

Mlle Eloi, M. et Mlle Verhaeren, Mlle Marcotte, Mlle Beck, 
Mlle Sohr.

MM. Max Horn, Duwez, Victor Luyssen, Emile Dassy, 
Eugène Verhaeren, Fritz Sohr, le comte Du Monceau, 
M. Carlo Seegher.

X X X
En ce mois de mai parfumé, toutes les jolies femmes 

rêvent de leurs chapeaux.
Que de délicieuses surprises leur réservent les modèles de 

la Maison Renée Vert, 56, Faubourg-Montmartre, Paris !
X X X

D’Anvers :
Sont officielles les fiançailles de Mlle Marie de Roubaix, 

fille de M. Edouard de Roubaix et de Mnl®, née Pecher, avec 
M. Eric Thornton, fils de M. Thornton, de Londres, et de 
feue M“ ®, née Hawker.

— Lundi a été célébré le mariage de Mlle Anne de Browne, 
fille de M. Alexandre de Browne et de Mm®, née Le Paige, 
et petite-fille de M. Le Paige, avec le sous-lieutenant Henry 
Pinte, du 2® régiment de guides, fils du lieutenant-général et 
de Mm® Pinte et petit-fils de M. Le Paige.

La bénédiction nuptiale a été donnée à l’église paroissiale 
de Saint-Laurent.

Voici quelle était la composition de la suite : La mariée, 
conduite par son père; le sous-lieutenant Pinte et Mme Pinte, 
le lieutenant-général Pinte et Mm® Alexandre de Browne, le 
colonel Leclercq, commandant le 2e régiment de guides, et 
Mm® Léopold de Cock, M. Léopold de Cock et Mlle Emilie 
P in te, le baron de Browne et Mlle Le Paige, M. Auguste Le 
Paige et Mlle de Browne, M. Constant de Browne et Mme Lau
ren t de Rode, le colonel van Bever et M1”® Philippe Cardon 
de Lichtbner, M. Laurent de Rode et Mlle van Bever, le com
m andant baron de Renette de Villers-Perwin et Mlle de 
Browne, M. Gaston Gaillard et Mlle van Koetsern, M. Phi
lippe Cardon de Lichtbner et la baronne Joseph van der 
Straten-W aillet, M. de Browne et Mlle Marie Gaillard, le 
baron Joseph van der Straten-W aillet et Mlle Marie de Wael, 
le lieutenant de Muelenaere et Mu® Jeanne Gaillard, le 
lieutenant Burnell et Mlle Marie Le Paige, le lieutenant 
Woeste et Mlle Leclercq, le lieutenant de la Fontaine et 
Mlle Anne de le Haye, et M. Georges Gaillard et Mlle Marthe 
Cardon de Lichtbner.

Remarqué encore : MM. Trophime de Browne, M. et Mm® 
René de Browne, M. et Mm® Jules Beeckmans, la baronne 
Cogels, le comte et la comtesse Oger van der Straten-Pon
thoz, la baronne Joseph Osy de Zegwaert, Mm® Robert Oster- 
rieth, M. et Mm® Norbert Cardon de Lichtbuer, M. et Mm® 
Pierre Cardon de Lichtbuer, M. et M1”® Augustin Montens, 
M. et Mm® Georges deCochi, Mlle van Praet, M. et Mro0 Joseph 
Montens, Mm® Joseph Agie, Mlle Agie, M. Clément de Crâne 
et sa fille, M. et Mm® Maurice de Villers du Fourneau, le 
baron et la baronne Baudouin de Vinck de Winnezele.

Après la cérémonie, M. et Mme Alexandre de Browne ont 
réuni en un beau déjeuner les deux familles et leurs amis.

— Jeudi dernier, M. Christian Sommer, consul général 
de la République Argentine à Anvers, a donné un magni
fique banquet en l’honneur des officiers de l'armée argentine 
délégués parleur gouvernement pour prendre part aux con
cours hippiques internationaux.

La table était présidée par S. Exc. Don Enriqué Moreno, 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de la 
République Argentine.

Le distingué diplomate avait à ses côtés : Le comte de 
Baillet-Latour, gouverneur ; les généraux Heimhurger et van 
Sprang, les consuls généraux Muzinaga Varela, du Chili; 
Pritsch, de l'Allemagne ; Diederich, des Etats-Unis d’Améri
que; Gamio, du Pérou; W right, de l’Equateur; de Lemeni, 
de Bolivie ; le commandant Lebrun, MM. Corty, président de 
la Chambre de commerce; Vander Beecken, greffier d e  la 
province; Francisco Cayol, Franscisco Weber, intendant en

chef de l’armée argentine; le colonel Villamel, attaché mili
taire à la légation argentine en Belgique; le colonel Oliveira 
Cezar, chef de la délégation argentine; le capitaine Carlos 
Biedma, les lieutenants Casurez, Ramirez et de Oliveira 
Cezar, membres de la délégation argentine; MM. W endélen, 
Cruyplants et Despa, respectivement consuls de la Répu
blique Argentine à Bruxelles, à Gand et à Verviers; Théo
dore Brauss, Richard Boecking, Kreglinger, Mario de Bary, 
Arambourho.

— Le Concours hippique d’Anvers aura lieu le samedi 12 
et le dimanche 13 ju in , au Vélodrome de Zurenborg.

— Le mariage de Mlle de Crâne avec M. Jean Cogels est 
retardé de quinze jours et aura lieu par conséquent le 17 juin.

— M. et Mln® Léon van de Werve de Vorsselaer ont lancé 
les invitations pour le grand dîner qu’ils donneront le 12 juin, 
jour du Concours hippique.

X X X
Exposition des modèles.

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
Complet tailleur, 125 francs.

Robe Princesse serge, 125 francs.
Robe cachemire, 140 francs.

Robe drap, 160 francs.
X X X

De Liége :
M.etMm®E. Digneffe ont reçu àd înerle  15 m ai.Parm i les 

invités : M. et Mm® Maurice Braconier, M. et Mme Karl Chau
doir, M. et Mra® Edmond Dresse, M. et Mm® Jean Chaudoir, 
M. et Mm® Adolphe Dessain, M. et Mm® Jules Dallemagne, 
M. et Mm® Hyacinthe Chaudoir, Mlle Michaëlles, M. et Mm® 
Jacques Van Hoegaerden, MM. Hartog, Desoer, Chaudoir, etc.

— Le mariage de M. Gaëtan Carlier avec la comtesse de 
Looz-Corswarem sera célébré le 3 ju in .

— M .deFéraudy viendra très prochainement à Liége; il 
jouera le rôle de M. Perrichon et, dans l 'Anglais tel qu'on le 
parle, celui de l’interprète. Nul doute que tout Liége ne 
veuille entendre l’éminent artiste dans ces deux rôles qu’il 
interprète avec tant de finesse.

— Au Salon des Beaux-Arts les matinées musicales sont 
très suivies. Mardi, matinée musicale donnée avec le con
cours de MM. Robert, Rogister et Radoux./Vendredi nouvelle 
séance musicale et littéraire donnée par Mm®s Terka Lyon, 
Georges Ruyters et Angèle Delhaye.

Remarqué à ces réunions : Mm® et Mlle Schmidt, M. et Mme 
Léon Kemer, M. et Mm® Léon Nagelmackers, Mme Henrard, 
M. et Mm® Emile Baar, Mlle Aerts, Mm® Armand Baar, M. 
Thibaut, M. de Biolley, M. et Mm® de Pierpont, M. Paul 
Orban, M. et Mlle Van Hoegaerden, M. et Mm® Christian- 
Ophoven, M, et Mm® Jacques Chaudoir, le baron de Macar, 
M. et Mm® Dallemagne, Mm0Nève, M. et M f“ Bris, M. Picard, 
M. et Mm® Greiner, M. et Mm® Hyacinthe Chaudoir, Mlle de 
Coune, Mm® Emmannel Desoer, Mlle Hartog, M. Rassen- 
fosse, Mm® de Rossius d’Humain, Mlle Michaëlles, Mm® de 
Melotte, M. et Mm® M. Braconier, M. et Mm® Digneffe, M. et 
Mme C. Desoer, Mm® Viot de Spirlet, Mlle Pety de Thozée 
Mme Regout, Mm® Pirlot, Mm® Gaston Nagelmackers, etc.

— Les étudiants de l ’Université de Liége ont fait à 
M. Thiry une manifestation grandiose et émouvante à 
l’occasion de l’achèvement de son rectorat. L 'éminent pro
fesseur de droit pénal, par le tact qu’il a apporté dans 
l'exercice parfois très délicat de cette haute dignité, s’est 
attiré, de la part de la jeunesse universitaire, des sympathies 
toutes particulières. Beaucoup d’anciens élèves de M. Thiry 
arrivés aujourd’hui à des situations importantes dans le 
monde du barreau, de la magistrature, de la politique, 
des affaires, s'étaient joints aux étudiants.

Remarqué : M. ICleyer, bourgmestre; M. Leboucq, recteur 
de l’Université de Gand; MM. Detrez, Hugues, Chauvin, 
Henault, Dereux, Chantraine, Duguet, Putzeys, W arnant 
fils, Renier, Jongen, d’Andrimont, F. Piette, Fraigneux, etc.

— La tournée Baret a amené à Liége Mm® Colette W illy ,qui 
a interprété avec sa fantaisie habituelle le rôle de Claudine, 
dont elle fut l'inspiratrice. On a fait à l ’artiste un grand 
succès.

— M. Charles Delchevalerie a fait mercredi, au Salon de 
la Femme, une conférence intéressante. Le conférencier a 
parlé du Mouvement poétique en Belgique. Une nombreuse 
assistance a écouté attentivement cet orateur au langage élé
gant et coloré, et lui a fait grand succès.

— Le oolonel et les officiers du 2e régiment des lanciers 
viennent d'inviter à un jagdritt, qui sera couru le 27 mai, 
dans les bois de Plainevaux.

X X X
Grand Hôtel Cosmopolite. Salle du premier. Tous les jours 

concert artistique de 6 heures à m inu it; le dimanche, de 
11 heures à 1 h. 1/2 et de 4 heures à m inuit. Entrée libre.

X X X
De Louvain :
Mardi dernier, très jolie soirée de comédie chez M. et 

Mme Ferd. Smolders.
De tout un peu, une revue locale mondaine et spirituelle, 

en deux actes et un prologue, mit en relief le charme sédui
sant de gracieuses interprètes.

L 'auteur, M. Daniel de Macar, mérite les plus vifs éloges 
pour l’élégance, l'hum our et la verve de ses couplets, ainsi 
que M. José Sanchez Gavito pour la jolie musique qu’il 
avait adaptée très heureusement.

Le prologue avait pour décor un salon ; lo premier acte : la 
rue de la Station, et le second acte : le fire o'cloch de la Table 
rondo.

Mlle Smolders et M. Jacques Scliul ont tenu avec succès les 
rôles difficiles de la commère et du compère, et Mlles de 
Kuyper, Le Bon, J. Colette, van den Eynde, quatre

... Jottnos débutantes 
Aux yeux de rêve, au gai minois,
Fraîches comme les fleurs naissantes 
Des jardins de l’Eden...

furent très applaudies également.
Les Modes étaient représentées par les toutes gracieuses 

Mlle” P. Jaussens, Nève et Dumont.
Reconnu : M1"® et Mlles de Monge, la baronne de Dieu- 

donné, Mm® et Mlle Dumont, M., Mm® et Mlle Le Bon, 
M., Mme et Mlles P. et I. Janssens, Mm®etM110 van den Eynde 
d’Aerschot, M., MU!® et Mlle van den Eynde, Mm® et Mlle Nys- 
sens, Mm® et Mlle Schicks, Mme et Mlle Nève, Mm® et Mlle de 

(Voir la suite à la 6m°page.) -

L e  p l u s  b e a u  S i t e  d e s  e n v i r o n s  d e  P a r i s

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à  10 m in u te s  d e  P a r i s  — C h e m in s  de  fe r  d u  N ord e t  de  l ’O u es t — 152 t r a in s  p a r  jo u r  

T ra m w a y s  é l e c t r i q u e s :  P a r is -L a  T r in i té -E n g h le n

ÉTABLISSEMENT THERfv\A(, PRElvyLR 0RDR£
Déclaré d'utilité publique par Décret ministériel du 18 juillet 1865

Ma l ad i e s  d e  l ’ En f anc e ,  d e s  V o i e s  r e s p i r a t o i r e s ,  d e  la Go - g e ,  du Ne z ,  D . r m a t o s e s ,  N é v r o s e s .  Rhuma t i s me s ,  A r th r i t i sme ,  Anémi e  
S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  3 K Æ - u . n i o i ; p £ b l
Restaurant de premier ordre sur le lac dirigé par M. Ncgresco, du Casino municipal de Nice 

t h é â t r e  -  C o n c e r t s  -  C a n o t a g e  -  t e n n i s  

T O U T E S  L E S  A T T H A C T I O M S  D E S  V I L L E S  O ’ E A U X

LOTION PETROLEUM
A r o m a tis é e  e t  a n tis e p t iq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (coin de la rue Dcfacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818  
P arfum ez-vous à  la  V IO L E T T E  C H A R L E Y

Manufacture de Glaces Argentées

Aug. NYSSENS & C"
SOCIÉTÉ ANONYME

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrage 

B ISE A U T A G E  ET GRAVURE  
FABRIQUE DE CADRES

S ièg e  so c ia l e t  D irec tio n  :

L ’ IN D E M N IT É
Compag. d’Assurances contre le brie de» glace» 

Téléphone 8 2 9

C O R S E T S ,  C E I N T U R E S
su r  m e s u r e ; .

UZbaVa/ne j2)cv'oae/<xeL 
é/uV/e AetynenAemenZ Ve. 
Vud/e Ve e / ia y n e  c/tenVe c£ 
e n  fa /V  leAdaléèl VeuA Zed
ewxzntcuiej.

C o r s e t s  s u r  m e s u r e :  d e p u i s  3 0  Fcs.

M I S C H  &  T H R O N
L I B R A I R I E  I N T E R N A T I O N A L E

1 2 6 ,  ru e  R o y a l e , B R U X E L L E S

SPECIALITE :
L iv re s  sc ien tifiques en allemand, anglais, français.
E n v o i à  v u e  des nouveaux ouvrages allemands et 

français.
A bonnem ents à toutes les Revues françaises et 

étrangères.
C a ta lo g u es  sp é c ia u x , B u lle tin s  b ib lio g ra 

p h iq u e s  et S pécim ens gratis sur demande.
Expédition en p ro v in ce  f ra n c o  de port

Mlle REGMN

LETTRE D’UNE INSTITUTRICE
« Messieurs. Avant de vous accuser réception du flacon de 

Dentol et de la pâte que vous m’avez adressés, j ’ai tenu à me 
rendre compte de la valeur des produits que j ’ai reçus. Après 

l’usage quotidien que j ’en fais 
depuis quinze jours, je  tiens à 
vous adresser mes remerciements, 
et à vous assurer que je recom
manderai votre Dentol autour de 
moi, car j ’en suis très satistaite. 
Signé : Octavie R egrin, institu
trice à Vendœuvres (Indre), 3 jan
vier 1900. »

Le Dentol (eau, pâte et poudre) 
est, en effet, un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et 
doué du parfum le plus agréable.

Créé d’après les travaux de 
Pasteur, il détruit tous les mau
vais microbes de la bouche; il 

empêche aussi et guérit sûrement la carie des dents, les 
inflammations des gencives et les maux de gorge. En peu 
de jours, il donne aux dents une blancheur éclatante et 
détruit le tartre.

U laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur 
délicieuse et persistante. Son action antiseptique contre les 
microbes, se prolonge dans la bouche a u  m oins 2 4  h eu res .

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes.

Le Dentol se trouve chez MM. les coiffeurs-parfumeurs et
dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfum erie._
Dépôt pour le gros en Belgique, H. Delattre &C'®, Bruxelles. 
Prix du Dentol : flacon petit modèle, fr. 1.75; Pâte Dentol : 
fr. 1.25; su ff it p o u r  6 m ois.

C A D E A U  A  NOS LECTEURS
11 suffit d’envoyer à H. D e la t t r e  & C1®, 51, rue d’Angle

terre, Bruxelles, 50 centimes en timbres-poste en se recom
mandant de l 'Éventail, pour recevoir franco par la poste un 
dé lic ieux  coffret contenant un petit Flacon de Dentol, 
une boîte de Pâte Dentol, une boîte de Poudre Dentol et un 
r a v is s a n t  éch an tillo n  d ’E au  de Cologne C ey lan ia.

O r i g i n a l  STERILISATEUR
sans égal

sans r iv a l
sans pare il

pour conserver les aliments : 
F ru i t s ,  v ia n d es , g ib ie rs , 

la i t ,  e tc. 
Iiirliispen tsalile

POUR LES MÉNAGES 
Demandez prospectus gratuit 

à
C h a r l e s  H u f e i s e n ,  A r l o n

Représentaut pr la Delgiquo

A L IM E N T  IN C O M P A R A B LE, A BASE DE FARINE O’Ait INC.
É M IN E M M E N T  D IG E ST IB L E  E T  T R È S  A G R É A B L E  A U  GOUT  

D élic ieu x sous toutes ses formes : farine, semoule, pâte, perles, etc.
E N  V E N T E  P A R T O U T

Agent général : GEORGES LAGUENS, 88 , rue de la Consolation, Bruxelles

W e e k
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Kuyper, M. et M>>° Ponthière, Mme ét Mu«  Collette, M. et 
M®" Maitens, M. et M®'de Fandem, Mu“  Taymans, Mlles 
Fasbinder, etc.

Parmi les jeunes gens : MM. Peters, Cassier, Scbul, Orban 
de Xivry, de Macar, de Briey, Hollanders, Gilson, Baucliau, 
J. et F. de Savoye, de W ilde, van den Eynde, L. et G. Rous
seaux, Sanchez, de Zualart, Le Bon, Debaisieux, van der 
Haert, Delwart, van Hamont, Nève, Staes, Drion, Percy, van 
Overstraeten, etc.

  Pendant les fêtes universitaires M. Gilbert avait pour
hôte M. René Bazin, envoyé par l'Académie française auprès 
dé l’Université. 11 était accompagné de son fils.

— M. et Mme Gilbert ont offert dimanche un diner auquel 
assistaient : La vicomtesse de Sousberghe, la comtesso L. Van 
den Steen de Jehay, la baronne de Dieudonné, le baron et 
la baronne de Dieudonné, M. Schollaert, chef du Cabinet, lo 
marquis de la Boëssière-Thiennes, M. et Mme de Lavallée- 
Poussin, le comte Gaétan de la Boessière-Thiennes, M. et 
Mm« de la Croix d'Ogimont, le vicomte Olivier de Spoelberch.

XX X

Romdenne, 100, rue Royale.
Paletots pour tennis et golf.

Chapeaux de sports, choix nouveaux.
Raquettes Forester.

X X X

De Bruges :
Le 1S mai a été célébré le mariage de Mlle Marthe de Neu- 

chàtel, fille du chevalier de Neuchàtel, capitaine-comman
dant en retraite, et de Mme, née Vercauteren, avec M. Robert 
Iweins, attaché au ministère de l’intérieur et de 1 agricul
ture, fils de M. Georges Iweins, conseiller à la Cour d’appel 
de Gand, et de M®e, née van Elewyck, et neveu de feu 
M. de Trooz, ministre de l’intérieur, président du Conseil des 
ministres.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le lieutenant-colonel 
chevalier A rthur de Neuchàtel, son oncle, et le major Ablay 
W hettnall, dn 2e régiment de guides, son cousin; pour le 
marié, M. Schollaert, ministre de l’intérieur et de l’agricul
ture, président du Conseil des ministres, et M. Emile Iweins, 
son oncle.

La cérémonie religieuso a ou lieu en la cathédrale du 
Saint-Sauveur, richement ornée de superbes gobélins.

Parm i les invités nous citerons :
Le conseiller à la Cour d’appel de Gand et M®° Georges 

Iweins, le lieutenant-colonel chevalier A rthur de Neuchàtel 
et M®° A rthur de Neuchàtel, M. Stiénon du Pré, M"" la 
douairière llittweger, le baron van Eyll, le baron van 
Zuylen van Nyevelt van de Haar et la baronne, née Stiénon 
d u P ré ; M. de Thibault de Boesinghe, le général W outers, 
directeur général au ministère de l’intérieur et de l’agricul
ture; le baron Stiénon du Pré, sénateur, bourgmestre de 
Tournai; M. Sauveur, secrétaire général au ministère de 
l’intérieur et de l’agriculture; M. Wodon, le lieutenant- 
colonel Iweins, du l ”1’ régiment de guides, et M®°, née 
baronne de Terwagne; lo baron et la baronne du Tour, 
M. Stiénon du Pré et M®°, née van Tieghem de Ten Berghe; 
M®° Iweins, née van Hamme de Stamparts Hoecke; M. et M®° 
Roels, Mlle de Cock, le major Wielemans, lo chevalier van 
Elewyck, Mll° Breydel, M. Émile Iweins, lo chevalier et M®0 
Hynderick, M. Edouard Joly, conseiller à la Cour d’appel de 
Bruxelles, et Mme Joly, M. van de Kerchove et Mme, née 
Stiénon du P ré; le baron Paul de Biber, M. Gaston Iweins, le 
chevalier Théodore van Elewyck, substitut du procureur 
général à la Cour d’appel de Gand, et M®° van Elewyck, 
M. Albert Joly, juge il Bruxelles, et Mme° Joly, la douairière 
Iweins, née Hynderick; le baron Bonaert, M. Georges 
Iweins et Mme, née de Neuchàtel ; le baron Ludovic 
Stiénon. du Pré et la baronne, née marquise d e  la Riva 
Aguëro; le chevalier et M'"0 Charles Hynderick, M. Goetbàls, 
M. Emmanuel Iweins, le comte de T’Serclaes de Wommersom, 
M. Taymans, le baron Adelin Bonaert, le chevalier Raoul de 
Neuchàtel, sous-lieutenant au 1er régiment des lanciers, etc.

Après la cérémonie religieuse, le chevalier et M"ie de Neu
chàtel ont donné un déjeuner de soixante-cinq couverts en 
leu r hôtel de la rue du Marécage.

X X X

De Berlin :
M. de Sadeleer, membre et ancien président de la Cham

bre des représentants, président de l ’Association belge de 
l’Union économique internationale, a assisté cette semaine, à 
Berlin, au congrès des Unions économiques, présidé par

S.A.R. le duc de Schloswig-IIolstein, beau frère de S.M. l’Em 
pereur d’Allemagne et président dé l'Association économi
que allemande.

Le baron de Pleuer représentait l’Autriche et S. Exc. 
M. Ottlak, la Hongrie.

Différentes réceptions ont eu lieu à l’occasion du congrès.
M. de Sadeleer a prononcé plusieurs discours très 

applaudis.

Miniaturiste M . L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 1 7 a ,  rue Vogler, Schaerbeek

AUTOMOBILISME
La Chambre syndicale automobile s’est réunie en assemblée 

générale statutaire, mercredi dernier, sous la présidence 
du comte Jacques de Liedekerke, qui, dans un lort beau 
discours, a exposé la situation inorale et matérielle de cet 
organisme, dont il a également indiqué l’influence.

M. Louis Franeaa père, trésorier, a montré la brillante 
situation financière de la Chambre, dont l’encaisse s’élève à 
plus de 25,000 francs, et M. H. Trentelivrcs, le secrétaire 
général, a lu son rapport sur l’exercice écoulé, particulière
ment fécond.

L’organisation d’un Salon en janvier 1910 a été décidée, 
d e  mémo que la participation d’une collectivité à l’Exposi
tion de* Bruxelles.

Le nouveau comité a été élu comme suit :
Président, le comte J. de Liedekerke; vice-présidents, 

MM. A. Goldschmidt et S. de Jongh; trésorier, M. O. Gré
goire, en remplacement île M. Louis Eraneau,démissionnaire; 
secrétaire général, M. IL Trentelivres; membres, MM. A. 
Andri. E. D’Ieteren, Ch. Bostyn, L. Snutsel, O. Englebert, 
Ad. Piedb'œuf.

X X X
Le Moto Club de Belgique a décidé l ’achat de quatre cents 

poteaux avertisseurs d’obstacles conformes aux types adoptés 
par le premier Congrès de la Route.

X X X

La réunion de jeudi, organisée par l’A. C. d’Anvers, sur la 
route de Schilde à s’Gravenwezel, a attiré de nombreux 
curieux et plus de cent automobiles se trouvaient réunies 
dans cette jolie contrée.

Wéry s’est adjugé la première place des touristes en cou
vrant les 500 mètres lancés en 19 s 3/5 et le kilomètre arrêté 
en 48 s. 4/5. Dans la catégorie des voitures gréées en course, 
c’est Fischer qui a décroché la timbale, couvrant ces dis

tances respectivement en 15 s. 3/5 et en 30 s. 3/5, ce qui 
représente approximativement du 102 kilomètres à  l’heure 

X XX
Parmi les Coupes qui seront disputées durant la semaine 

automobile d’Ostende (15, 16 et 17 juillet) et celle de Bou
logne (18, 19 et 20 juillet), signalons la Coupe franco-belge 
du Littoral, offerte par le baron de T’Serclaes de Wom
mersom et le comte Visart de Bocarmé : pour la garder en sa 
possession, le vainqueur devra la gagner aux épreuves 
d’Ostende et à celles de Boulogne.

Francis.

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S
L a  tom bola.

La vente des billets de la  tombola de l’FIxposition 
de Bruxelles marche fort bien et, si elle continue de 
la sorte, on peut prévoir que le tirage de la série en 
cours ne sera pas plus long à venir que celui de la 
série précédente.

Le public comprend de m ieux en m ieux qu’il ne 
risque pas grand’ehose à dépenser un franc pour 
un billet de tombola pouvant lu i rapporter soit 
150,000 francs, soit une autre somme importante. Il 
sait que les lots à gagner sont gros et nombreux et il 
s’est convaincu, p a r le s  précédents tirages, que les 
heureux gagnants ne possédaient en général qu’un 
ou deux billets de la tombola.

L’expérience a démontré qu’il suffit de risquer un 
franc pour en gagner cent cinquante mille.

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
L its  a n g la is , b e rc e a u x , c o u v e r tu re s , d u v e ts

BERVOETS-WIELEMANS
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A V I S
G râce à  une en te n te  a v e c  M. G. D u p o n t-E m era , 

nous som m es à  m êm e de pou v o ir o ffrir g r a tu i te 
ment à  to u s  les ab o n n és  de l ’ÉV EN TA IL , le u r  p o r
tr a i t ,  ex écu té  d a n s  s e s  a te l ie r s ,  142, r u e  R o y a le .

Il su ff ira  de la  s im ple  p ré se n ta tio n  de la  q u it
tance  de l’ab o n n em en t en c o u rs  p o u r  o b te n ir  un  
rendez-vous fixé p ré a la b le m e n t à  la  pose. C ette  
fo rm alité  e s t in d isp en sa b le .

LES HEURES ET LES JOURS
C a rn e t d 'u n  hom m e de le t t r e s .

Samedi 22. — Imaginez quelle fête incomparable 
ce serait si on réunissait a la fin de l'hiver tout un peu
ple dans les bois dénudés, sous le lacis des rameaux 
morts, parmi lestas de feuilles fanées, et si soudain, à 
quelque signal magique, le décor changeait, l’hiver 
devenant le printemps : parfums, couleurs, chants 
d’oiseaux, vents attiédis, frémissement universel delà 
vie infiniment petite. Ah ! la radieuse fête, concentrant 
en une seconde toutes les chaudes émotions que nous 
ressentons trop lentement, éparses et contrariées, 
pendant les deux longs mois où notre printemps 
timide annonce, retarde, annonce de nouveau son 
réveil.

Et cette fête, je viens de la vivre. Car hier — oui, 
c’était hier — peut-être était-ce tantôt —j’ai fermé 
lès yeux au spectacle de notre hiver du Nord. Je les 
rouvre dans cette automobile qui traverse le bois de 
Soignes et je vois, ô miracle! le décor fastueux et 
léger des grands hêtres portant, exaltant la frôle 
voûte translucide des jeunes frondaisons.

x x x
Dimanche 23. — Mes arbres, mes oiseaux, mes 

fleurs... Quel bizarre travers humain veut que nous 
insinuions une idée ou un désir de possession quand 
il nous est donné de vivre parmi les splendeurs natu
relles. Un peintre, un poète, qui, dans la plus banale 
— ouverte à tous — des forêts, a découvert un site 
qu’il croit ignoré, dira : « C’est à moi, ceci, c’est mon 
coin... » Et s’il y découvre des intrus, il souffrira, 
soit dans son instinct de propriétaire, soit dans sa 
jalousie de prêtre qui redoute un sacrilège et, dévote
ment, accaparerait son Dieu.

Une aube «incertaine et froide vit au bois de Bou
logne Paul Verlaine, victime de je ne sais quelle 
ivresse dyonisiaque, vieux faune attendri et joyeux, 
qui enlaçait et embrassait les arbres.

Des poètes qui surprirent ces effusions, se mirent 
à l’écart, les respectant, veillant seulement à ce 
qu’aucun garde ou gendarme, ou policier profane ne 
les interrompît...

Tels sont mes souvenirs et mes pensées devant 
mes arbres, mes fleurs, mes oiseaux,que je retrouve; 
j’y rencontre de la mesquinerie, des attendrissements 
un peu niais et très doux ; il est des moments où on se 
sent choir dans une enfance liquoreuse et sucrée, tout 
est petit, tout se rapetisse, l’asile humain n’est plus 
qu’un nid. Adieu le monde et l’Océan, je ne veux 
vivre que chez moi, insoucieux de ce qui se passe 
au delà de la haie ou derrière ce mur; ainsi un 
mioche frileux et qui se sent faible se blottit sous des 
couvertures et il emploie un langage où triomphe le 
diminutif : bobo, toto, lolo. Ce parler délicieux et 
idiot est malheureusement interdit aux hommes 
mûrs. A moins qu’ils ne soient très, très mûrs.

X X X

Lundi 24. — Par-dessus la haie, dans les viornes, 
les noisetiers et les sureaux, voici que s’encadre la 
tête vénérable de mon alerte voisin M. le sénateur 
Houzeau de Lehaie.

Je vous avouerai que je happe le plus que je puis 
mon éminent voisin. A chaque fois ,je lui chipe une

bribe de scichce, de cette science charmante et qui, 
à ce qu’il me parait, se perd : science des plantes, 
des bêtes, defe phénomènes naturels.

Je le mets à la question, mon voisin; il n’est pas 
une feuille, uh brin d’herbe, une bestiole dont il ne 
sache le nom et les mœurs.

Puis, j’ai à le féliciter; pendant que je flânais sur 
les rives lointaines, il fut congratulé, acclamé par ses 
concitoj’ens et par des gens, officiels ou non, venus 
de loin, il a d’ailleurs repris le lendemain, avec une 
sérénité ininterrompue, sa vie patriarcale dans son 
Ermitage, la blanche maison que les grands arbres 
respectés cachent de plus en plus, et où depuis tant 
d’années il boit exclusivement l’eau d'une source 
transparente et froide.

Je lui fais préciser une légende : « Est-ce vrai, 
demandai-je, qu’à un banquet où selon votre habi
tude vous n’aviez bu que de l’eau, les convives vous 
ont sournoisement glissé leurs verres vides, de façon 
qu’après coup vous ayez paru avoir humé de tous les 
crus avec une ardeur insoupçonnée?... »

M. Houzeau rit : « Ce fut bien pis. Ils avaient 
amoncelé autour de moi, sur et surtout sous la table, 
les bouteilles vides... »

De telles plaisanteries ne troublent pas la bonne 
humeur d’un sage chez qui la sobriété, entre autres 
vertus, ne se montre point agressive et farouche.

xxx
Mardi 25.—Feu du ciel, cataractes, grandes eaux, 

une heure d’angoisse sous la fureur du ciel, dans le 
tapage de chariots de guerre et de célestes canon
nades, puis l’émerveillement de la terre lavée, des 
feuillages rafraîchis, reverdis. Nous les payons fort 
cher nos beaux jours, ils sont toujours incertains et 
menacés, notre printemps est un enfant malade, sa 
gaîté est souvent la gaîté factice de la fièvre.

xxx
Mercredi 26. —Journaux. Voyons : Pendant ces 

jours où je fus hors la vie d’ici, la terre a continué à 
tourner et les hommes ont continué à aimer, à men
tir, à manger, à souffrir. Que de choses en ces 
journaux qu’on n’a point dépliés. Abdul-Hamid a été 
détrôné; il est arrivé je ne sais quoi au Mont des 
Arts ; les postiers se sont mis en grève ; il y a une 
affaire à Paris : l’affaire Marix ; on a, évidemment, 
découvert une nouvelle hypothèse dans l’alfaire 
Steinheil; puis d’autres affaires : grèves, émeutes, 
incidents parlementaires, etc.,.etc., etc.

Quand on revient de loin et qu’on reprend contact 
avec l’extérieur, on a l'impression que la vie a profité 
de notre absence pour aller (dus vite.

Il faut bien que tu le redises, homme orgueilleux,
— naïvement orgueilleux comme tous les hommes,
— à la minute qui suivra ta mort la terre continuera 
à tourner, les hommes aimeront, mentiront, mange
ront, bavarderont, et les arbres — tes arbres — ilcu- 
riront joyeusement et pacifiquement sereins ou bien 
ils se faneront sous le ciel d’automne, et pas une de 
leurs feuilles no tourbillonnera plus vite dans sa chute 
fatale vers le gazon.

X X X:

Jeudi 27. — Gérard Ilarry a fait un croquis 
hâtif, nerveux et réussi de Maeterlinck. 11 tient 
Maeterlinck, il le détient, il lui a voué un culte un 
peu exclusif. Il en résulte périodiquement des études, 
des portraits, des récits qui sont précieux.

Cette fois c’est un livre édité par un libraire 
franco-anglais, voué d’ordinaire à d’autres spéciali
tés françaises et anglaises, et pris subitement d’un 
grand amour pour la littérature belge.

Ah ! cette littérature belge, il lui en vient main
tenant de partout, des concours et des appuis, et 
maintenant qu’elle marche, qu’elle court, c’est à qui 
lui tendra des béquilles.

A propos de Maeterlinck, Uzanne me racontait, il 
y a deux mois, comme nous flânions dans l’Estérel,

qu’il avait voyagé en automobile de compagnie avec 
Maeterlinck.

Maeterlinck, vêtu sans nul souci d’élégance, con
duisait. A l’étape, il se préoccupe de la machine, la 
vérifie, lui donne à boire, la palpe, l’ausculte, et 
Uzanne commande le repas

Un détail trouble pourtant l’aubergiste, qui 
demande à Uzanne : « Mais, est-ce que votre chauf
feur va se mettre à table avec vous ? »

Le chauffeur c’était, bien entendu, Maeterlinck, 
qui fut mis en joie.

x x x

Vendredi 28. — 11 m’apparaît, à relire l’Even
tail, que la dernière fois que j’y écrivis ce fut de 
Lugano. Il y avait de merveilleux lilas en fleurs sous 
un ciel tranquille et pur.

Puis j’ai gagné Venise. L’étendard pou,r * et or 
de la Sérénissime flottait à l’angle de Saint-Marc. 
D’immenses et souples drapeaux d’Italie aux armes 
de Savoie ondoyaient devant l’église d’or aux trois 
mâts de Leopardi, et une foule bigarrée et joyeuse 
sous le vol incessant des pigeons bourdonnait sur la 
place Saint-Marc et la Piazzetta.

On parlait tous les langages et le belge, le belge 
exubérant, de mauvais goût un peu, mais cordial et 
qui trahit une si parfaite joie de vivre.

11 y avait une exposition de peinture où Besnard, 
Français, d’une part, et les Belges, — obsession ! — 
d’autre part, triomphaient : Blieck, Gilsoul, Mon- 
tald, Claus, Houben, Stevens; il y avait des journa
listes belges qui mangeaient du fenouil, des araignées 
de mer, du rissotto ou buvaient du vin de Vérone. 
Peintres et poètes paissaient (macaroni, vermouth) 
sous 1a, houlette de Fierens-Gevaert, imposant et 
éloquent.

Voilà des semaines que tout cela s’est passé : 
c’était hier. Je revis ces jours de lumière, dans la 
chaleur du quai des Esclavons, au pied du palais ducal 
rose et imprégné de soleil.

Un matin les amis peintres et poètes ont pris place 
sur’un bateau pavoisé qui devait les emmener par la 
lagune lumineuse vers le mystère obsédant des îles.

J’étais resté sur le quai. Le bateau pavoisé a émis 
un rauque appel auquel j’ai résisté, puis il s’est 
détaché de la rive de pierre. Des mains me faisaient 
des signes d’adieu. J’ai répondu.

Je me suis mis en route tout seul: gondole, train, 
vision des lacs et des montagnes de neige, puis du 
noir...

Je crois que j’ai mis quatre semaines à franchir le 
tunnel du Saint-Gothard. Acceptez cette explication 
d’un long silence.

LlîON SOUQUKNIÎT.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c
L ’O iseau  bleu.

Semblable à une princesse de légendes, Mme Geor
gette Leblanc expliqua lundi dernier, en matinée, le 
sujet de l'Oiseau bleu, la féerie du poète Maurice 
Maeterlinck.

Ce sujet le voici succinctement résumé. L’Oiseau 
bleu, c’est le bonheur à la poursuite duquel tous les 
humains se passionnent sans jamais pouvoir l’attein
dre. Une bonne fée entre dans la demeure d’un bûche
ron et invite les deux enfants du travailleur, le petit 
Til-Til et la petite Mie-Til, à abandonner leurs jeux 
et à se mettre à la recherche de l’Oiseau bleu. Et ils 
traversent des pays enchantés, munis d’un talisman. 
Autour d’eux les choses s’animent, les bêtes, hostiles 
ou amies, parlent et les suivent. Ils vont, en compa
gnie du Chien, du Chat, du Pain de sucre, et précédés 
par la Lumière, dans des forêts magnifiques où tout à 
coup ils aperçoivent l’Oiseau bleu, mais celui-ci, dès 
qu’il est prisonnier, change de couleur et perd son 
ravissant plumage.

Til-Til et Mie-Til pénètrent dans un cimetière, et, 
à l’aide du talisman donné par la fée, ils vont évoquer 
les morts. La petite fille se presse contre son petit 
frère et, avec des gestes d’effroi et des paroles de 
supplication, elle tente de le détourner de son projet. 
Mais Til-Til est courageux, il tourne le chaton de la 
bague magique et voici qu’au lieu des morts redou
tés, effrayants et décharnés, des fleurs immenses 
montent des tombes. « Où sont les morts ? » demande 
Mie-Til, étonnée et ravie. « Il n’y a plus de morts F» 
répond une voix.

Til-Til et Mie-Til entrent dans le Palais deUa 
Nuit. La souveraine se désespère, car les hommes 
n’ont plus peur maintenant de ses œuvres de ténè
bres. Les maladies qu’elle envoyait sur la terre sont 
combattues elles aussi. Seul, le rhume de cerveau 
continue à prospérer... Les enfants parcourem la 
demeure enchantée. Ils arrivent devant une port3 
soigneusement cadenassée. « N’entrez pas! » leur 
crie la Nuit, « la Mort est derrière cette porte. » Ils 
entrent tout de même, car ils se savent protégés par 
le talisman, et tout à coup apparaît à leurs yeux 
éblouis le plus magnifique jardin que l’imagination 
puisse concevoir. De grands oiseaux au plumage écla
tant volent en tous sens. L'Oiseau bleu est parmi 
eux, Til-Til le saisit et l’emporte ; mais à peine 
a-t-il quitté le palais que l’oiseau s’est échappé.

Et Til-Til et Mie-Til vont encore dans le Palais de 
l’Avenir, où séjournent les âmes des enfants qui naî
tront un jour, demain, plus tard encore, dans dix 
ans, dans un demi-siècle. Au milieu des limbes où 
elles séjournent, ces petites âmes, empressées de 
s’échapper et de vivre, s’essayent déjà aux œuvres 
qu’elles accompliront sur la terre. Il y a là des 
inventeurs qui résoudront les problèmes de l’avenir. 
Il y a là des hommes d’Etat et de grands capitaines 
qui gouverneront le monde.

Mais il y a, dissimulés à l’écart, deux petites âmes 
qui sans cesse se contemplent et s’enlacent. Ce sont 
les amoureux. Et tout à coup la voix du nautonier, 
qui est chargé de conduire les nouveau-nés sur les 
rivages de la vie, appelle des noms. Tous se préci
pitent, mais ceux qui ne sont pas élus sont repous
sés. L’amoureux est du nombre des partants. 11 
n’avait pas entendu. Il n’avait pas voulu entendre. 
Le nautonier réitère son appel. Et la petite âme, 
toute meurtrie à l’idée de se séparer de sa sœur 
d’élection, supplie de ne pas la laisser partir seule et 
d’emmener sa compagne avec elle. Vaine prière. 
Le nautonier est inflexible. Alors l’amant se tourne 
vers l’amante, lui envoie un dernier baiser et, dans 
l’angoisse du doute : « Nous retrouverons-nous dans 
la vie? — Va, ne crains rien, lui dit-elle, je te recon
naîtrai entre tous. »

Après de longs voyages aux pays des rêves, 
voici Til-Til et Mie-Til revenus dans la chaumière. 
Le bûcheron et sa femme, le père et la mère, les 
embrassent avec transport. Et, du milieu de la 
foule des voisins accourus pour fêter leur retour, 
une voix d’enlant se fait entendre : « Oh ! là belle 
tourterelle que Mie-Til a dans sa cage ! » On re
garde..., la tourterelle est toute bleue. C’était l’Oi
seau bleu que la petite fille avait été chercher si loin, 
quand il n’avait cessé de roucouler dans la chau
mière, à côté d’elle, depuis sa naissance. Ainsi nous 
poursuivons le bonheur très loin, quand souvent il 
est à nos côtés.

Telle est, brièvement résumée, la féerie de Mau
rice Maeterlinck, que Mme Georgette Leblanc-Mae- 
terlinck, semblable à une princesse de légendes, 
nous a racontée délicieusement.

A V IS  IM P O R T A N T
Nous rappelons à nos correspondants que nous ne pouvons 

insérer aucune communication anonyme.
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C h o s e s  d e  T h é â t r e
(R eproduction in te rd ite  à  m oins d 'ind iquer la  source)

MM. Ivufférath et Guidé et M. Reding sont allés 
passer quelques jours à Paris, pour entendre des 
œuvres et des artistes.

x x x
Pour mio fonnno lu gloiro ne peut 

être que lo deuil éclatant d e  son 
bonheur !

Mme nu Staël.
Telle est l’épigraphe de la pièce de M. Gaston 

Béraud, Vers ta gloire, que le Nouveau Théâtre 
d’Art fera représenter au théâtre du Pare, ce soir 
dimanche, en même temps (pie Kérubinos, de l’ex
quis poète G. Nigond. Voici les appréciations de 
deux notabilités de la presse parisienne sur ce spec
tacle qui nous est oifert avec l’interprétation inté
grale de Paris :

Il y a chez M. G. Béraud un remarquable don scénique et 
son dialogue a de notables qualités de simplicité et de natu
rel. C'est aussi avec naturel et simplicité que Mm® Marie 
Mareilly et M. Louis Bourny ont interprété les rôles de 
Marthe et de Pierre Sauron.

Mm® Marie Mareilly a dans son jeu de la distinction et de 
la vérité, et M. Louis Bourny donne au sien de l’autorité et 
de la justesse. Notons aussi la façon dont M. Henry Perrin a 
représenté la figure du directeur de revue Gerlinot.

H. de R égnier (Journal des Débats).
On a écouté avec grand plaisir Kérubinos, un acte en vers 

deM. Gabriel Nigond, où Chérubin n'a rien à voir. Il met 
aux prises Chrysis, courtisane de Mitylène, le poète humo
riste Kérubinos et le dompteur de monstres iléraklès, en 
balade dans ces parages. Le héros et le rim eur aim ent tous 
deux Chrysis, mais en adversaires loyaux. Lequel décidera 
la blonde enfant à couper ses boucles d’or et à les déposer en 
offrande sur l'autel d'Éros ? Hercule suppliera tendrement 
et Chrysis l’enverra promener. Le poète, plus subtil, préten
dra qu’une mode venue d’Egypte ordonne aux femmes de 
découvrir leur nuque, et Chrysis obéira docilement.

Cette aimable saynète, claire et rapide, aux rimes argen
tines, a un excellent ensemble d’interprètes : M. Louis 
Bourny, Kérubinos bien disant; M. Henry Perrin, qui donne 
l’amusante imitation de Paul Mounet ; enfin Mlle Bertile 
Leblanc, Chrysis d’une grâce tanagréenne.

Camille Le Senne (Le Siècle).

X X X

Lucrèce Borgia, le beau drame romantique de 
Victor Hugo, a été représentée la semaine dernière 
avec un vif succès au théâtre Molière. Ce fut pour 
Mme Nadia d’Ange [y (Lucrèce Borgia), M. Portai 
(Alphonse d'Este). M. Desormes (Gennaro) et 
M. Bajart (Gubetta) l’occasion de mériter de cha
leureux applaudissements.

Le théâtre Molière donnera aujourd’hui dimanche 
et demain lundi, à l’occasion des fêtes de Pentecôte, 
deux représentations de la Mendiante de Saint- 
Sulpice, le drame célèbre de Xavier de Montépin 
et Dornay, qui constitue un spectacle si attrayant 
pour les familles. La matinée commence à 2 heures, 
la représentation du soir à 8 heures. Aux matinées, 
les enfants paient demi-place.

On répète en ce moment au théâtre Molière l’un 
des drames les plus fameux du répertoire : Les 
Pirates de la Savane.

x x x
M. Jacques-Dalcroze, l’auteur des Jumeaux de 

Bergame, joués il y a un an à la Monnaie, va écrire 
la partition d’un opéra comique en trois actes ; La 
Jeunesse de Figaro, livret de Victorien Sardou et 
de M. Maurice Vaucaire.

x x x
Les visions japonaises de O-Hana-San and C° 

évoquent chaque soir, au Palais (l’Eté, les scènes 
attrayantes de la vie japonaise, et c’est l’un des 
clous du nouveau programme, admirablement com
posé. A l’occasion des fêtes de la Pentecôte, la direc
tion du Palais d’Eté donnera deux matinées réservées 
aux familles, le dimanche 30 et le lundi 31 mai, 
à 2 heures.

x x x

La Scala donnera aujourd’hui dimanche et demain 
lundi, à 2 heures, deux matinées de son divertissant 
spectacle varié ; ajoutons que le programme est abso
lument identique à celui du soir.

x x x
Mme Sarali Bernhardt a donné, vendredi, en son 

théâtre, une représentation extraordinaire au bénéfice 
de l’œuvre du monument à élever à la mémoire de 
Catulle Mendès.

Le clou de cette soirée, qui avait attiré la foule, 
était la scène du duel du premier acte de Cyrano de 
Bergerac jouée par Mme Sarah Bernhardt, qui portait 
la moustache et la barbiche.

Ce fut un triomphe.
Et pour honorer Mendès, on exécuta plusieurs 

œuvres de Wagner, dont le poète fut le premier à 
proclamer le génie en France.

La recette a atteint 25,000 francs.
X.X X

Le même soir, notre compatriote le baryton Du- 
lranne, retour de N om--York, faisait ses débuts à 
l’Opéra dans le rôle de Marco Colonna de Monna 
Vanna. Un nombreux public lui a fait grande fête.

x x x
C’est aujourd’hui que sera inaugurée, à Arles, la 

statue de Mistral, en présence du poète, et que sera 
donnée, pour célébrer le cinquantenaire de l’œuvre, 
la représentation de Mireille dans les Arènes. Les 
interprètes principaux sont : Mmos Vallandri et Marié 
de l’Jsle, MM. Clément et Dufranne.

x x x
La première de Pelléas et Mélisande a été, ven

dredi de la semaine dernière, un des plus gros suc
cès deCovent-Garden. Parmi les interprètes, M. Bour
bon, nouveau venu à Londres, a produit une impres
sion considérable dans le rôle de Golaud. La presse 
londonienne fait de lui le plus vif éloge. M. Marcoux 
a été aussi très apprécié dans le rôle du vieil Arkel.

Au finale il n’y eut pas moins de dix rappels.
Armide, qui avait été déjà chantée en italien et en 

allemand au même théâtre, vient d’y être jouée

pour la première fois en français. Mlle Mary Béral, 
une jeune artiste engagée à la Monnaie, a chanté lé 
rôle d’Armide d’une voix superbe. Dans la partie 
chorégraphique, M"° Boni a triomphé une fois de
plllS.

X X X
Du Gr-il Blas :
« On sait que Henry Bataille est un délicieux des

sinateur. Mais peu de personnes savent que la pein
ture fut d’abord pour le grand dramaturge sa 
véritable carrière et qu’il ne la quitta pour s’orienter 
vers la, littérature (pie par l’effet du hasard.

» En 1890, les parents du futur auteur de la 
Femme nue avaient remarqué chez Henry Bataille 
des aptitudes si prononcées pour la peinture qu’on ne 
lui laissa même pas terminer sa philosophie et qu’il 
entra, en 1890, à l’Académie Julian. Il y eut comme 
maîtres Benjamin Constant, Lelbbvro et Poucet.

» Lejeune artiste fut deux fois classé premier pour 
les concours d’esquisses préparatoires au prix de 
Rome.

» 11 s'apprêtait à monter en loge, et peut-être 
fôt-il monte jusqu'à la, villa Médicis, lorsque le pro
jet fortuit d’une féerie à Londres; en collaboration 
avec Robert d’Humières, le détourna d’une carrière 
où il eût réussi à merveille.

» La littérature dramatique n’a d’ailleurs pas à, se 
plaindre que Bataille ait pour elle abandonné, ses 
pinceaux. »

x x x
Mllode Tréville a obtenu à l’Opéra de Vienne un 

énorme succès en y chantant Lakmé.
x x x

On a célébréjeudi, au château du prince Esterhazy, 
à Ivismarton, en Autriche-Hongrie, où est inhumé le 
compositeur, le centenaire de la mort de Haydn. Une 
exposition de reliques et souvenirs du maître avait 
été organisée dans l’une des salles du château, et 
dans la grande salle des concerts a été donné une 
audition de diverses œuvres du grand compositeur.

De nombreuses délégations de sociétés musicales 
du pays et de l’étranger assistaient à cette céré
monie.

x x x
Du Ménestrel :
« Le théâtre San-Carlo de Naples a donné la pre

mière exécution d’un oratorio en deux parties, La 
Cène du Seigneur, dont la musique est due à un 
moine, le père Hartmann, qui s’est déjà fait connaître 
en ce genre. L’œuvre est considérée comme remar
quable, mais ne semble pas attirer le public napoli
tain, peu sensible au caractère sérieux et austère de 
l’oratorio. Néanmoins, la salle du San-Carlo était 
comble pour cette solennité, et on y remarquait sur
tout un grand nombre de prêtres et de moines. » 

x x x
Le bilan financier de la saison dernière à l’Opéra 

Métropolitain de New-York accuse un déficit de 
1,200,000 francs en chiffres ronds. Cela fait une 
perte d’environ 60,000 francs par semaine. Par 
contre, le Manhattan Opéra de M. Ilammerstein 
aurait réalisé, tant à New-York qu’à Philadelphie et 
Boston, près de 800,000 francs de bénéfices, 

x x x

Un journal de New-York publie un portrait de 
M. Gatti-Casazza. On s’attendrait à ce qu’il fût sou
ligné d’éloges et de commentaires sur les talents, les 
mérites, la faculté de travail du sujet représenté. Et 
on lit soû  le nom ;

G iu l io  Ga t t i-Casazza  
Le D irecteur du Metropolitan Opéra qu i se dispose 

à épouser la A Ida.
Interviewés, la chanteuse et le manager se 

refusent à démentir ou à confirmer le propos.

M o n d a n i t é s
(R eproduction In te rd ite  à  m oins d’ind iquer la  source)

Dimanche dernier, Sa Majesté adonné, au château de Lae- 
ken, un déjeuner auquel assistaient : S. Exc. le ministre du 
Japon, M. Davignon, ministre des affaires étrangères, et plu
sieurs personnages japonais.

XXX
S. M. le Roi a passé la journée de jeudi à Paris. Le 

Souverain, qui était accompagné du liaron Goffinet et du 
commandant Cumont, est rentré à Bruxelles jeudi soir.

X X X
Un télégramme, parvenu vendredi au palais de la rue de 

la Science, a apporté les meilleures nouvelles de la santé 
de S. A. R. le Prince Albert de Belgique et de ses compa
gnons de voyage.

X X X
La villa de la Fougeraie n’étant pas prête, c’est à la villa 

Osterrieth, à Ostende, que vont très prochainement s’in
staller S. A. R. Mme la Princesse Albert de Belgique et 
ses enfants.

x x x
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, qui vient de séjour

ner à Carlsruhe près de la Grande-Duchesse de Bade, chez 
qui se trouvait aussi S. M. la Reine de Suède, sœur du 
Grand-Duc, ira passer quelques jours, au début de ju in , à 
Neuilly, chez LL. AA. RR. le Due et la Duchesse de 
Vendôme.

Le lo ju in  Son Altesse Royale se rendra à Marienbad faire 
une cure de plusieurs semaines.

x x x
Le baptême de S. A. R. la Princesse Juliana d’Orange et 

de Nassau sera célébré le 5 ju in  à La Haye.
X XX

Le comte C. de Buisseret-Steenbecque de Blarenghien, 
ministre de Belgique au Maroc, est rentré à Bruxelles mer
credi dernier.

X XX
M. Shen-Soen-Ling, ancien chargé d’affaires de Chin e à 

Berlin, vient de passer quelques jours à Bruxelles, où il fut 
premier secrétaire de légation, de 1902 à 1905. Le distingué 
diplomate, qui est mandarin de 3° classe (bouton de saphir) 
et a le droit de porter la plume de paon, partira jeudi pro
chain pour Pékin, où il va occuper de hautes fonctions ; il 
résida jadis dans la capitale chinoise, de 1897 à 1902, en qua
lité de secrétaire du ministre de la guerre.

Voulant reconnaître les mérites montrés par M. Shen-Soen- 
Ling dans l ’exercice de sa mission, l ’Empereur Guillaume II

a tenu à  lui conférer, avant son départ de Berlin, la cravate 
(le commandeur de l’ordre de la Couronne royale de Prusse. 
M. Shen-Soen-Ling est aussi porteur de la croix d’officier de 
l’ordre de Léopold de Belgique.

X X X
Maison Hirsch A C‘°, Bruxelles. Conservation des four

rures pendant l’été. Soins minutieux, garantie d’une conser
vation parfaite, assurance contre l'incendie et le vol.

x x x
En voyage, en auto, emportez le tube de pâte à l'liau de 

Suez. Cette pâte est la plus efficace, la plus fraîche, et la plus 
fine de parfum, en même temps que la plus économique. 
En  vente partout.

x x x
Du Prince Potinatowski ;
Gomme suite à notre Vade-Mecum du parfait décoré (voir 

Éventail du 28 février 1909), nous croyons utile d'avertir les 
intéressés qu’en France les porteurs d’ordres étrangers dont le 
ruban est rouge ou contient du rouge en quantité [dus ou 
moins notable, ne peuvent porter à la boutonnière lo ruban 
ou la rosette de ces ordres qu'en y suspendant une croix 
d’un diamètre au moins égal à la largeur du ruban.

Ces prescriptions sont applicables aux ordres suivants ;
Autriche ; Ordres de Léopold, de François-Joseph et du 

Mérite; Belgique ; Ordre de Léopold et Croix civique; 
llaw di : Ordre de Kaméhameha; Italie : Ordre de la Cou
ronne; Portugal : Ordre du Christ; Monaco : Ordre de 
Saint-Charles; llussie : Ordres de Saintc-Annc, de Saint- 
Stanislas et d'Alexandre Newski ; Saint-Siège, : Ordre de 
Saint-Grégoire-le-Grand ; Serbie : Ordres de Takovo et de 
l’Aigle blanc; Siam : Ordre ,1e l’Eléphant blanc; Suède : 
Ordre de Saint-Olaf; Tunisie,: Ordre du Xiehan-Iftikhar ; 
Turquie : Ordre du Medjidié; Zanzibar ; Ordre de l'Etoile 
brillante.

(Décisions du Président de la République française de 
1882-1885 et de 1887.)

A l’occasion des fêtes du soixante-quinzième anniversaire 
de l’Université de Louvain, des décorations étrangères ont 
été conférées à quelques professeurs de cet établissement. 
S. S. le Pape Pie X a décerné le grand cordon de l’ordre de 
Saint-Sylvestre à M. L. Henry, professeur de chimie géné
rale, qui depuis cinquante années occupe sachaire  à Lou
vain. Par ses nombreux travaux, M. Henry a acquis une 
réputation universelle dans le monde savant. L’Académie 
royale de Belgique, l’Institut de France, les Académies scien
tifiques de Danemark, de Portugal, de Roumanie, de 
Rome, etc. le comptent parmi leurs membres. Il est com
mandeur de l’ordre de Léopold, grand officier de l'ordre de 
la Couronne de Roumanie, décoré de la croix civique de 
l r® classe, de la médaille commémorative du règne du roi 
Léopold II, de la médaille Bene Merenli de l re classe de 
Roumanie.

La grande-duchesse régente du Luxembourg a accordé la 
décoration de commandeur de l’ordre de la Couronne de 
Chêne à M?r Hebbelynck, recteur de l’Université, déjà com
mandeur de l'ordre de Léopold et officier de l ’ordre de la 
Légion d’honneur; et celle d’officier du même ordre à 
M. H. Ponthière, poète distingué et professeur de mérite 
à l’École des mines.

Le gouvernement français a conféré la rosette d'officier 
de l’Instruction publique à M. Félix Verhoeven, directeur 
de la Gazette de Charleroi, et au major Cruyplants, auteur 
de plusieurs ouvrages d’histoire, ainsi que les palmes d’offi
cier d’Académie à M. Victor Lagye, rédacteur à l'Étoile 
belge, et à M. Desamblancx, artiste relieur à qui nos biblio
philes doivent de multiples (ouvres marquées par un goût 
exquis et une rare originalité.

Les grands cordons et les grands officiers de l'ordre de 
Léopold de l’an 1908 :

a . Grands cordons militaires : Le vice-amiral de Palander, 
ancien ministre de la marine du royaume de Suède, 4 février ; 
S. M. Manuel II, roi de Portugal et des Algarves, 12 ju il
let ; le lieutenant-général Dmitri Kouzmine Korowatew, 
directeur général de l ’artillerie, h Saint-Pétersbourg, 20 sep
tem bre.

n. Grands cordons civils : Le marquis de Ilerrera, envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire, secrétaire géné
ral du ministère des affaires étrangères, à Madrid, 26 mars ; 
le comte de Gudenus, grand chambellan et conseiller intime 
de S. M. l’empereur d'Autriche, roi de Hongrie, 26 mars ; 
le comte Paul de Smet de Naeyer, ministre d'État, membre 
de la Chambre des représentants, ancien ministre des finances 
et des travaux publics,à Bruxelles, 8 mai ; M. N. P. Pachitcli, 
président du Conseil des ministres, ministre des affaires 
étrangères de S. M. le roi de Serbie, 2 ju ille t; le baron 
Falkenherg, ancien envoyé extraordinaire et ministre pléni
potentiaire de S. M. le roi de Suède, des Goths et des 
Wendes, à Bruxelles, 10 ju ille t; le comte d’Ormesson, 
ancien envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de 
la République française, à  Bruxelles, 5 août ; M. G. Baltazzi, 
ministre des affaires étrangères de S. M. le roi des Hellènes,
9 novembre ; le baron de Boreligrave, envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire de Belgique près S. M. l’empe
reur d’Autriche,- roi de Hongrie, 15 décembre.

c. Grands officiers militaires, 21 mars : Le lieutenant- 
général Mersch, commandant la 26 division de cavalerie ; 
le lieutenant-général Pioch, commandant la 2“ circons
cription militaire ; le lieutenant-général Delée, commandant 
la l r® circonscription m ilitaire ; le contre-amiral Ilikmet 
Pacha, au service de S. M. l’empereur des Ottomans,
10 avril ; le lieutenant-général baron WahiS, commandant 
la 4° circonscription militaire, aide de camp du Roi, 10 ju il
let ; le général de brigade Tcwfik Pacha, ancien attaché 
militaire à la légation impériale de Turquie, à Bruxelles, 
8 décembre.

n. Grands officiers civils ; Ras Woldé Guierguis, gouver
neur de Kaffa et de ses dépendances, 26 mars 1907 ; Ras Tes- 
sama, gouverneur du sud-ouest de l ’Abyssinie, 26 mars 1907; 
M. Doude van Troostwijk, ministre résident de S. M. la reine 
des Pays-Bas, secrétaire général de la deuxième conférence 
de la paix, l 01' janvier ; le comte C. Wachtmeister, écuyer de 
la Cour de S. M. le roi de Suède, 4 février ; M. Garay y 
Rowart, membre de la Chambre des députés ù Madrid, 18 fé
vrier; M. Menendez, directeur de la Bibliothèque nationale 
à Madrid, membre de l ’Académie royale d ’Espagne, 26 mars; 
M. Pety de Thozée, gouverneur de la province de Liége, 
6 avril; 8 mai : MM. Begerem, membre de la Chambre des 
représentants, ancien ministre de In ju stice ; de Sadeleer, 
membre de la Chambre, des représentants, aùcien président 
de cette assemblée ; van den Hcuvel, m inistre d’Etat, ancien 
ministre de la justice; le comte Cbristyn de Ribaucourt, 
secrétaire du Sénat, à Perck ; C. Van Vreckem, membre du 
Sénat, àMeerbeke; le baron de Lâgerfelt, chambellan intime

de S. M. le roi de Suède, 27 m ai; M. Dari, sous-secrétaire 
d’État au ministère des travaux publics à Rome, 30 mai; le 
docteur Patchou Lazar, ministre des finances de S. M. le roi 
de Serbie, 2 ju ille t; M. Stovanovitch, ministre du commerce 
de S. M. le roi de Serbie, 2 ju ille t; M. Racka Milochevitch 
directeur des monopoles de l’Etat serbe, ancien ministre 
2 juillet ; le baron Daelman, envoyé extraordinaire et minis
tre plénipotentiaire de Belgique à Stockholm, 11 juillet; 
M. V. Vagnau, membre de l'Académie royale d ’histoire, 
directeur des archives de l’histoire nationale à Madrid, 2 no
vembre. (Les commandeurs suivront.)

x x x
Exposition des dernières nouveautés en boas de plume 

d’autruche et écharpes en marabout Maison Roy. 28. rue 
Saint-Jean.

Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.
x x x

Le mardi 18 mai a été célébré le mariage de Mlle Mariette 
Gastliuys, fille de l’ingénieur Achille Gasthuyset de Mlne, née 
Iîesme, avec M. Fernand Coolsde Dorne, fils de feu M. Eu
gène Cools de Dorne, ancien conseiller provincial du Bra
bant, ancien bourgmestre de Becquevoort, et de i l lne, née van 
Honkelen.

Les témoins étaient : Pour la mariée, MM. Paul et Jules 
Gastliuys, ses frères; pour le marié, MM. Léon Cools de 
Dorne, son frère, et M. Joseph Slegers, son beau-frère.

La bénédiction nuptiale a été donnée à l’église Saint- 
Jacques-sur-Coudenberg par M»'r Quirini, qui, en quelques 
mots émus, a souhaité aux jeunes époux une vie heureuse 

et féconde en bonnes actions.
La suite se composait de : M. Léon Cools de Dorne et 

Mme Achille Gastliuys, M. François Crokaert et Mme Fernand 
de Thier, M. Charles Michelet et Mm® Joseph Slegers, M. Paul 
W endelen et Mme Georges Lambert, M. Alenus etMmo Joseph 
Van Dooren, M. Paul Gasthuys et M1,e Marguerite Cools de 
Dorne, M. Joseph Slegers et MmcGeorgesDuterme, M.Wodon 
et M">® Léopold Besme, M. Pierre Domeken et Mme François 
Crokaert, M. Georges Lambert et Mm® Jules Gasthuys, 
M. Georges Duterme et Mm® Charles Deschamps, M. Jules 
Besme et Mlle Alice de Bischopp, M. Léopold Besme et 
Mlle Marthe Colin, M. Jules Gasthuys et Mlle Renée Mélis, 
M. Charles Deschamps et Mlle Lili Besme, M. François 
Blancquaert et Mlle Marie Collés, M. Henri Messiaen et 
Mlle Alice W eber, M. Georges Gasthuys et Mlle Eléonore 
Collés, M. Georges De Buck et MM® Phina Lallemand, 
M. Georges N ulletet Mlle Germaine Dubiez.

Après la cérémonie religieuse, M. et Mm® Gasthuys ont 
réuni, en un déjeuner aussi animé que cordial, dans leur 
charm ante habitation de la rue Montoyer, les parents et 
amis des mariés.

Y assistaient également : M. et Mme Fontaine-van der 
Straeten, M. et Mme Joseph Briinner, Mm® Emar Collés, 
Mme Paul W endelen, Mlle Valentine Lottin, MM. Henri 
Crokaert, de Bisschop, etc.

Les jeunes époux sont partis pour l’Italie.
X XX

Mardi dernier a été béni à l’église Saint-Servais, à Schaer
beek, le mariage de Mlle Nadja Dutoict, fille de M. Alfred 
Dutoict et de Mm®, née van Hove, et petite-fille de Mm® van 
Hove, avec M. Paul Desmedt, fils de M. Emile Desmedt, 
conseiller à la Cour des comptes, et de Mm®, née van Parys.

Beaucoup de monde à l’église, très jolim ent fleurie.
A l’hôtel de ville, M. Reyers, officier de l’état civil, fit une 

allocution charmante aux jeunes mariés.
Les témoins étaient ; Pour la mariée, son oncle, M. Paul 

Dutoict ; pour le marié, son oncle, M. Edouard van Parys.
La mariée, très jolie en robe fourreau de satin souple blanc, 

portait un très long voile de point à l’aiguille de Bruxelles. 
Elle fut conduite à l’autel par son père. Suivaient le marié 
et Mme Emile Desmedt, M. van Hove et Mm® Auffray, M. De
smedt et Mm® Dutoict, M. Paul Dutoict et Mme van Ruysbroeck, 
M. Edouard van Parys et Mm® de Hele, M. de Hele et Mme Léon 
van Hove, M. Philippe de Coune et Mu® Denise Dutoict, 
M; Paul Dutoict et M,n® Philippe de Coune, M. Alfred de 
Coune et Mme Leniers de Voile, M. de Volder et Mme de 
Groeve, Mm® de Volder et M. Leniers. M. Léon van Hove 
et Mlle Dutoict, M. van den Corput-Dutoict et la baronne 
de Bethune, M. van Halen et Mlle Bouvier, le baron de 
Bethune et Mm® van den Corput, le comte de Bourcet et 
Mm® van Hove, Mlle Suzanne de Coune et ses frères Marcel 
et Erard.

Après la bénédiction nuptiale, un déjeuner de soixante 
couverts a été offert par M. et Mm® Dutoict en leur bel 
hôtel de la chaussée de Haeelit.

Citons parmi les plus jolies toilettes: Mme Emile Desmedt, 
très belle robe de dentelles Chantilly sur fond de satin blanc 
et chapeau blanc et noir ; Mme Dutoict, en soie brune 
richement brodée d ’or et chapeau brun à grande plume de 
même nuance ; Mm® de Hele, robe de dentelles blanches 
et noires et très beaux bijoux; Mm® Philippe de Coune, 
élégant fourreau rose pâle de satin souple, avec étole brodée 
en soie de même couleur et grand chapeau garni d’hélio
tropes et de roses roses ; Mm® van den Corput, très jolie 
toilette empire en soie bleu pastel et chapeau bleu pâle 
garni de roses roses; la baronne de Béthune, robe princesse 
bleu Xattier et grand chapeau noir à  plumes d’autruche : 
Mnl® Leniers, en liberty gris clair et chapeau blanc; 
Mm® de Volder, élégante robe en soie souple gris d’acier et 
chapeau orné d’une grande plume de même couleur: 
Mlle Denise Dutoict, très élégante en shantung rose clair 
et grand chapeau blanc et rose sur fond de dentelles; 
Mlle van Hove, toilette rouge cerise en soie souple et joli 
chapeau noir garni de roses rouges ; Mm® Léon van Hove, 
robe canaque en soie et grand chapeau noir garni de gly
cines ; Mlle de Groef, toilette en shantung de couleur sable 
brodée de même nuance et chapeau garni de marguerites 
et de roses, etc.

Les jeunes mariés sont partis pour un voyage de trois mois 
dans le nord de l’Italie et la Suisse.

X XX
Mercredi dernier a été célébré, à Bruxelles, le mariage de 

M. Albert Michotte, professeur à l’Université de Louvain, 
avec Mu® Lucie Mulle.

PR EM IÈR ES RÉFÉRENCES



Les témoins'étaient I Pour la mariée, M. Devoldor, minn- 
t're d’État, son oncle, et M. Vanderborglit, sénateur; pour e 
marié, le colonel Micliotte de Welle et le comte Renaud do
Bïiey. _ j, . , •

’La bénédiction nuptiale a été donnée par S Jim. le cardi
nal Mercier, en la chapelle de sa résidence il Bruxelles, 
chaussée de Haecht.

x y x
Le 24 mai a été célébré il Paris le mariage de M“« Jeanne 

de Panisse-Passis, fille du marquis et de la marquise de 
Pftnisse-Passis, avec le baron Maurice de Woot de 1 n x  te, 
fils du baron et de la baronne Charles de Woot d e  1 rixlie.XXX

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39 rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.

Les costumes et princesses de toile étant fort portes en ce 
moment, on nous annonce que nos lectrices en trouveront 
un joli choix Maison Paternostre, 56, Marché-aux-Poulets. 

XXX
Sont officielles, les fiançailles du comte Ilerman d’Oultre

mont, sous-lieutenant au 1er régiment des lanciers, avec 
Mlle Yvonne Mesdach de ter Kiele.
’ Le fiancé est le fils du comte Adrien d’Oultremont, décédé, 
etde la comtesse, née baronne de Woelmont.

La fiancée est la fille de M. Albert Mesdach de ter Kiele et 
de Mme, née Grisar.la petite-fille de M. Mesdach de ter Kiele, 
procureur général honoraire de la Cour de cassation, et de 
Mme£ née Barbanson.

XXX
Le prochain mariage de Mme de Harlez avec lecbevalier Léon 

de Theux de Montjardin unit deux familles du pays de Liége.
Guillaume-Joseph de Harlez, seigneur de Fronville, de 

Deülen, de Montville, d’e Montroville, de "Noiseux et de 
Rabosée, commissaire de la cité de Liége, tut créé chevalier 
du Saint-Empire par lettres patentes de François-Antoine, 
comte (ie Zeyll, le 11 août 1762, entérinées au conseil privé 
de % A. le prince-évêque de Liége le 29 octobre 1764.

Cdnrad-Lambert-Servais de Harlez, son arrière-petit-fils, 
obtint le 17 mars 1828, ainsi que ses frères, son incorpora
tion dans la noblesse du royaume avec le titre de chevalier 
héréditaire.

Les principales alliances de cette famille sont : de liaguet, 
de Mewen de Leuth, de Libotton, de Coppin de Falaën, de 
Ghisels, de Reul de Bonneville, de Fabribeckers de Cortils, 
de Thiriart de Flémalle, de Sauvage-Vercour, de Fortemps 
de'Lnnéux.

Les de Theux sont une ancienne famille du pays de Liége, 
en possession du titre héréditaire de chevalier depuis les 
premières années du xvme siècle. La filiation remonte à 
Jean, dit Thomson de Theux, connu en 1496.

Arnould-Léon de Theux fut créé chevalier du Saint- 
Empire romain par lettres patentes du 13 juin 1703. Recon
naissance, sous le gouvernement des Pays-Bas, de ce titre 
avec transuiîssibilité à tous les descendants mâles.

Seconde branche : de Theux de Meylandt. Titre de comte 
le 18 mars 1840; ce titre est transmissible à toute la descen
dance mâle.

Principales alliances : de Stier, de Mewen, de Hors, de 
Wezereu, de Longrée, Gordier de Lobbes, de 1 hysebaert, 
d'Oultremont, de Broqueville, de Liedekerke, de Potesta, 
de Marnix de Sainte-Aldegonde, Cotteau de Pattin, de 
Crombrugglie de Looringbe, de Selys-Longchamps, Golli- 
uet, etc.

XXX
Le mariage de Mlle Elzà Bonmariage, fille du docteur et 

je  jpuc \rthur Bonmariage, avec M. Fernand Favresse, sera 
célébré le mardi 29 juin.

XXX
Le mariage de Mlle Elisabeth de Sébille, fille de M. Albert 

de Sébille, ingénieur civil, et petite-fille de Mlue van Dun, 
avec M. Brabandt, sera célébré vers le milieu de juin.

XXX
Exposition des modèles.

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
Complet tailleur, 125 francs.

Robe princesse serge, 125 francs.
Robe cachemire, 140 francs.

Robe drap, 160 francs

Grand Hôtel Cosmopolite. Salle du premier. Tous les jours 
concert artistique de 6 heures à minuit; le dimanche, de 
11 heures à 1 h. 1/2 et de 4 heures à minuit. Entrée libre.

XXX
Le comte et la comtesse Louis de Meeùs ont donné, le 

25 mai, une superbe garden-party dans leur magnifique i 
domaine d’Argenteuil. Le temps, hélas ! n’a guère permis aux 
invités de se promener dans le parc, un des plus beaux de 
la Belgique. Le château, aux proportions très vastes, est 
également fort beau et renferme quantité de tableaux et 
d’objets d’art.

Le COlnte et la comtesse dé Meeûs, aidés de leur fille, 
faisaient les honneurs deleur liome avec une amabilité char
mante. ;

A 1 heure fut servi un lunch succulent après lequel la 
jeunesse se mit à danser, tandis que les autres invités visi
taient le château ou jouaient au bridge.

Cette charmante réunion se termina vers 5 heures par une 
distribution de fleurs ravissantes.

Au nombre des invités : La comtesse John d’Oultremont, 
la baronne de Beeckinan, la duchesse d’Ursel, le comte et la 
comtesse Martini et leur fille, la douairière de Stuers, la com
tesse G. de Lichtervelde, le chevalier et Mn,e de Sauvage- 
Vercour, le comte et la comtesse d’Alcantara, le baron et la 
baronne H. de Woelmont, lé comte et la comtesse Ch. Cornet 
d’Elzius et leur fille, le baron et la baronne de Fierlant-Dor- 
îner, la comtesse Ch. de Heuiricourt de Griimie, le comte et

la comtesse d’Horheumont et leur fille, le comte et la comtesse i 
d’Avernas, la vicomtesse de Spoelberch et sa fille, le comte • 
et la comtesse Marcel de Liedekerke, la marquise Othon de 
Trazignies, le baron et la baronne Athanase de Broqueville, 
lo comte et la comtesse de Theux de Meylandt, la comtesse 
de Biilow, les comtesses Borthe et Louise du Chastel de la 
Ilowarderie, le comte et la comtesse Maurice d’Oultremont, 
la comtesse Jacques de Lichtervelde, la comtesse de Frois- 
sard Broissia, le comte et la comtesse André de Meeûs, le 
comte et la comtesse Guy d’Aspremont-Lynden, la comtesse 
A. van der Burch et sa fille, la comtesse et Mllm de Berlay- 
mont de Bormenville, la baronne de Faveroau et sa fille, le 
baron et la baronne Marcel Pecsteen, le baron et la baronne 
Charles de Fierlant-Dormer, M. du Roy de Blicquy et sa 
fille, M""’ de Wouters d’Oplinter, lo comte et la comtesse 
Max de Lalaing, M. et M'"» Moormans, le comte et la com
tesse’tKint de Roodenbeke, M. et Mme Paul Biourge, M. èt 
jpno Victor Allard et leur fille, le comte et la comtesse 
Francis de Meeûs, Mœo Ablay, la comtesse de la Barre d’Er- 
quelinnes et sa fille, la baronne de Macar et sa fille, la 
baronne de Mévius et sa fille, la baronne de Montblanc et sa 
fille, la comtesse A. d’Ursel et sa fille, la comtesse Yves de 
Bavay, la baronne Pauline d’Hooghvorst.les comtesses Marie, 
Henriette, Elisabeth, Isabelle et Ghislaine d’Aspremont-Lyn
den, la baronne Yvonne de Woelmont, la baronne Marguerite 
van der Straten-Waillet, la comtesse Marie de Béthune, la 
comtesse Daisy d’Ursel, les comtesses de Meeûs, la comtesse 
Geneviève d'Oultremont, le baron Henri de Traux de 
Wardin, le marquis d’Yve, le baron R. Gericke de Her- 
wynen, le baron d’Hooghvorst, le comte Cornet de Ways- 
Ruart, le baron Victor de Rosée, le comte Louis de Villegas 
de Saint-Pierre, le comte Maurice de I.annoy, le comte Gon- 
zalve d’Alcantara, le baron F. de Blommaert, le comte Raoul 
d’Aspremont-Lynden, M. E. Carton de Wiart, le baron de 
Favereau, le comte John Cornet d’Elzius. le comte Pierre 
de Lichtervelde, le comte Henri Cornet de Ways-Ruart, le 
oomte Jean d’Ursel, le baron Adrien Kervyn, le baron 
Raymond d’Huart, M. Etienne Allard, le comte Antoine 
de Meeûs, etc.

XXX
Dans le joli Golf Club de Ravenstein,M.et Mme Franz Wit- 

touck ont donné, mardi soir, un grand dîner par petites 
tables, suivi d’un tour de valse aux sons de l’orchestre des 
tziganes.

Soirée charmante. Au nombre des invités :
S. Exc.le ministre de Roumanie, Mme Mavrodi et leur fille, 

le vicomte et la vicomtesse d’Hendecourt, la baronne F. de 
Beeckmann, le baron et la baron ne de Steenhault, le comte 
et la comtesse M. d’Oultremont, le capitaine et lady Reyntiens 
et leur fille, le baron et la baronne H. Beyens, la baronne 
Y. de Woelmont, le chevalier et Mme de Selliers de Moran 
ville, le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch, les comtes 
d'Hanins de Moerkerke, le marquis Carrega, M. de Schrinski, 
le comte Robert van der Straten-Ponthoz, M.Guy Reyntiens,
M. et Mme J. Reyntiens, M. Jacques Wittouck, le baron 
J. de Favereau, etc.

XXX
Réception tous les lundis chez Mme du Roy de Blicquy, à 

Boitslort.
XXX

Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.
Thé Royal, importation directe.

Chartreuse ancienne véritable, jaune et verte.
Cognac Grande-Champagne « Richelieu ».

XXX
S. Exc. M. Beau, ministre de France, a donné mardi, en 

l’hôtel de la légation, un dîner auquel assistaient ; S. Exc 
le ministre d’Italie et la comtesse Bonin Longare, M. De Mot, 
le général baron Wahis, M. Sam Wiener, les barons Auguste 
et Constant Goffinet, M. Arendt, le comte Pierre van der 
Straten-Pontlioz, M. E. Carton de Wiart, le colonel d'Ada- 
bache, attaché militaire, et M. Wolk, secrétaire de la léga
tion de Russie ; le jonkheer Melvill van Carubee, premier 
secrétaire de la légation des Pays-Bas; le lieutenant comte 
Louis Cornet de Ways-Ruart.

De la légation de France étaient invités : M. Etienne Gau 
derax, conseiller; le capitaine Duruy, attaché militaire; 
M. R. de Courcel, secrétaire.

Le lendemain, S. Exc. M. Beau partait pour Paris, 
x x x

S. Exc. le ministre de la République Argentine et Mme 
Moreno ont donné le 25 mai, ù l’occasion de l’anniversaire de 
la fondation de la République, un grand banquet auquel 
assistaient notamment :

S. Exc. le ministre du Brésil et M1110 Oliveira Lima, S. Exc. 
le ministre de l’Uruguay et M1110 Fein, S. Exc. le ministre de 
Cuba et M1110 Pinto y Paync, le ministre des affaires étran
gères et Mme Davignon, le ministre de la guerre et MUc Helle- 
baut, le grand-maréchal de la Cour et la comtesse John 
d’Oultremont ; les lieutenants-généraux Donny, Jungbluth, 
Daelman, van Sprang, Mascart ; M. De Mot, bourgmestre de 
Bruxelles ; les barons A. et C. Goffinet, le comte de Baillet- 
Latour, gouverneur d’Anvers; M. Valério Quennoy, chargé 
d’affaires du Chili; M. Velluo Ratello, secrétaire de la léga
tion du Brésil ; le colonel J. de Oliveira Cézar; les membres 
de la délégation argentine, le capitaine Castro Biedma, les 
lieutenants Casares, Rainirez et Alberto de Oliveira Cé zar; 
Mme Amgelma Oliveira Cézar de Costa, le baron et la baronne 
Gaston Piers, M. etMmi! J.-C. Belgrano, M. Eugénio Garzon, 
M. Arocena, secrétaire de la légation de l’Uruguay ; le comte 
Eugène d’Oultremont, M. Dupuich, le chevalier et Mn‘° van 
der Elst, le comte Pierre van der Straten-Ponthoz, le comte 
Léon d’Ursel, l’attaché militaire à la légation argentine et 
Mme Villarrue, M. Christian Sommer, consul général de la 
République Argentine; le major Léon d’Orjo de Marchove- 
lette, le commandant Alberto Moreno, M. et Mme de Speluzzy, 
M. Luis de Oliveira Cézar, premier secrétaire de la légation 
Argentine; le lieutenant et M111» Magninn, le docteur Del- 
campa, le consul de la République Argentine et Mme Paul

Wcndclen, M. Josué (Juesada, Mme Alcira Itaybaud, M.
A. Gaspard.

x x x
Du Prince Potinatowski :
Un dîner a été donné le mercredi 26 mai au ministère des 

affaires étrangères. Les hôtes de M. et de Mlno Davignon 
étaient : S. Exc. le ministre de la République Argentine et 
M'nc Moreno, S. Exc. Mahmoud Khan, ministre de Perse ;
S. Exc. le ministrede la République de l’Uruguay etMm(! Fein, 
o premier présidont de la Cour de cassation et M'110 van 

Maldeghem, M. van den liulcke, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, directeur général au ministère des 
affaires étrangères, et Mme van den Bulcke ; le baron ballon, 
ministre de Belgique à Lisbonne; M. Paul Vcrhaegen, con
seiller à la Cour d’appel, et Mme Paul Verhaegen ; M. J. Storins, 
secrétaire général de l’Exposition universelle de Bruxelles, et 
Mln" J. Storms ; M. van Grootven, conseiller de la légation de 
Belgique à Rome ; M. et Mme Paul Terlinden, le comte Léo 
d’Ursel, ministre résident, chef du cabinet du ministre; le 
baron Gaston de Béthune, M. de Changy, le baron de 
Trannoy, M. P. van Zuylen, attaché de légation ; M. et 
Mme Georges Terlinden et M. Jacques Davignon.

XXX
Le banquet de la Polenta a eu lieu samedi 22, présidé par 

M. J. Penso. La réunion eut un éclat extraordinaire, 
par la qualité des personnalités qui y assistaient et par le 
grand nombre des convives.

Les tables somptueusement dressées étaient garnies de 
fleurs réunies par des flots de rubans aux couleurs des deux 
pays et d’un trophée formant les écussons de la Belgique et 
de l ’Italie.

Parmi les convives : M. Beernaert, ministre d’Etat; 
S. Exc. le comte Bonin Longare, ministre d’Italie.; le 
lieutenant-général baron Wahis, aide de camp du Roi ; 
M. Cassel, consul général d’Italie; M. Serra, secrétaire de la 
légation ; M. Goldzieher, consul général de Perse à Bruxelles; 
M. Uttini, vice-consul d’Italie; M. Galli, vice-consul d’Italie 
à Anvers ; M. Madoux, directeur de Y Étoile belge; MM. Ernest 
et Pylade Todros, le marquis de Ferrari, le comte Carlo 
Cicogna, le capitaine Paul André, l’ingénieur Morglia, l’ar
chitecte Paul Picquet, M. Giaccomini, président de la société 
de secours mutuels; MM. Darche, Eugène Uttini, Rossi, 
Bigiarelli, Pfeiffer, Guastalla, le lieutenant Gamera, MM.Ric- 
cio, Viccari, Cosmo.

M. Penso, président de la Polenta, a ouvert la série des 
toasts en exprimant la reconnaissance des Italiens envers les 
Belges qui ont participé dans une si large mesure dans l’en
voi des secours aux sinistrés d’Italie. Le président a porté la 
santé des Souverains italiens.

S. Exc. le comte Bonin Longare répliqua en faisant allu
sion au voyage du Prince Albert et du Prince de Savoie, qui 
parcourent l’Afrique dans l’intérêt de leurs pays, et a porté 
la santé du Souverain belge.

M. Beernaert a répondu avec éloquence à ces discours en 
formulant le vœu de voir ces manifestations de solidarité 
internationale resserrer les liens d’amitié existant entre 
l’Italie et la Belgique.

Le lieutenant-général Wahis a rendu un éclatant hommage 
à l’armée italienne etM. Madoux, directeur de l’Étoile belge, 
a parlé au nom de la presse.

Ce fut une belle et sincère manifestation belgo-italienne.
x x x

Mercredi dernier une quarantaine de convives,réunis dans 
la salle du Tea Room de la Taverne Royale, fêtaient la créa
tion de la société qui va édifier, sur les plans de l’architecte 
Jules Barbier, le quartier de Bruxelles-Kermesse dans l'Ex
position de 1910.

Parmi les convives : M. De Mot, bourgmestre de Bruxelles ; 
MM. Dupret, Lemonnier, Francotte, Léon Janssen, Lepreux, 
De Lannoy, De Locht, membres du comité exécutif de 
l ’Exposition ; le comte Adrien van der Burch et M. Eugène 
Keym, directeurs généraux; MM.Acker.de Lonneux.Masion, 
Hamaide, chefs de service ; MM. F. Wiener et R. van den 
Bulcke, secrétaires du comité; l’avocat Paul Jamar, M. Victor 
Reding, directeur du théâtre du Parc ; l’architecte Barbier, 
MM.Waechter et J.Hoste,directeurs de la Chronique etde Het 
Luatste Nieuws ; des confrères de la presse bruxelloise, etc.

Dans la salle se trouvaient le vieux drapeau du Bruxelles- 
Kermesse de 1897 et le grand étendard qui flottait jadis sur 
le donjon d’entrée.

Le dîner fut animé et cordial, et à l’heure des toasts 
M. De Mot rappela de spirituelle façon les souvenirs brillants 
et joyeux du quartier d’autrefois, en souhaitant même succès 
et même prospérité au quartier futur, qui sera l'annexe très 
vivante et bien bruxelloise de l’Exposition.

Ce banquet préventif sera suivi de beaucoup d’autres d’ici 
à la soirée d’ouverture, fixée au 23 avril 1910.

x x x
Nous lisons dans la Nation de Buenos-Ayres du 13 avril ; 
« Hier a eu lieu au restaurant Charpentier le dîner intime 

offert par un groupe de résidents belges à M. Charles Renoz, 
ministre résident de S. M. le Roi des Belges, à l’occasion de 
son départ pour l’Europe.

» C’est M. Em. Hanquet, chancelier du consulat, qui a 
pris la parole au nom des convives, souhaitant au distingué 
ministre, qui a si bien su gagner toutes les sympathies des 
Argentins et des Belges, un bon voyage et un prompt retour. 

» M. Renoz a répondu en termes affectueux.
» Etaient présents: MM. J. Renies, chargé d’affaires de la 

légation ; II. de Glymes, J. Donnai, G. Born, Alb. Oosten- 
dorp, consul général; II. Oostendorp, M. Bungo, L. de Ridder, 
R. Cools, J. Buelinckx, L. Van der Ghote, L. van lloye, 
E. Dossin, E. Pallemaerts, le major Ivestens, le capitaine 
Ithier, D. Off’ermann, J. Perdriali, O. Muhlenkampf, Th. 
Fumière, etc. »

XXX
Des dîners ont eu lieu ces jours derniers chez : Le prince 

et la princesse Edouard de Ligne, le comte et la comtesse de 
Baillet-Latour, le comte et la comtesse .’tKint de Roodenbeke. 

XXX

M. et Mmn Gaston Moermans ont donné le 22 mai, à 
Sunny Ilome par Dilbeek, un grand dîner en l’honneur des 
officiers argentins.

Y assistaient :
Le capitaine Castro Biedma, le baron Peers de Nieuwburgh, 

le vicomte et la vicomtesse Jolly, la baronne Gaston Peers 
le  Nieuwburgh, les baronnes Jeanne et Georgine d Iluart, 
le colonel Oliveira Cezar, les lieutenants Ramirez et 
Casares, etc.

XXX
Continuons à constater que, comme toujours, les automo

bile Delaunay-Belleville constituent le summum de la perfec
tion mécanique.

De prix abordables et dotées de toutes les qualités, elles 
sont au premier rang des voitures qu’il faut voir et acheter. 

XXX
Romdenne, 100, rue Royale.

Costumes de toile pour dames.
Robes princesse toile et fine lingerie.

Nouveautés chapeaux plage et tennis.
XXX

Le Grand Military international, organisé le 22 mai par la 
Société de Sport de Belgique, avait attiré à l’hippodrome de 
Boitsfort de nombreuses élégantes, quantité d’uniformes, 
tant étrangers que belges, et tous nos sportsmen en vue.

Après réclamation, le cheval français fut déclaré vain
queur du Military international.

La Société de Sport de Belgique offrit le lendemain une 
coupe au sous-lieutenant comte Herman d’Oultremont, 
contre qui la réclamation avait été faite.

Aperçu au hasard de la lorgnette :
Le comte et la comtesse Eugène d’Oultremont, le comte 

et la comtesse de Briey, le comte et la comtesse John de 
Marnix de Sainte-Aldegonde, le lieutenant-colonel baron de 
Mareuil, le commandant et Mme Joostens, le capitaine et 
jjme Fourcault, le colonel de Witte, le comte d Oultremont, 
le baron et la baronne Ch. de Fierlant-Dormer, le prince de 
Ligne, le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch et leur fille, 
le baron et la baronne E. de Blommaert, le chevalier et Mme 
Félix van den Branden de Reeth, le lieutenant R. Fenwick, 
M. et Mme Fernand du Roy de Blicquy, le comte Jacques 
d’Oultremont, le baron et la baronne H. de Woelmont, 
Mme et MUc Allard, M. G. Visart de Bocarmé, M. et M“  
Biourge, le vicomte Ch. de Buisseret, la comtesse L. van 
den Steen de Jehay, le baron et la baronne Lunden, le baron 
et la baronne de Crawhez, M. Picquet, le lieutenant de Belle- 
garde, M. et Mme Visschers, le sous-lieutenant Wittouck, 
M. R. Visart de Bocarmé, le sous-lieutenant comte Maurice 
de Lannoy, le comte et la comtesse Charles de Borchgrave 
et leur fille, les baronnes van de Werve et de Schilde, le 
vicomte et la vicomtesse André de Jonghe, le chevalier et 
jjme Georges de Bauer, M. et Mme Maskens-Mourlon, le che
valier et Mm- Hadelin de Menten de Horne, le capitaine Cas
tro Biedma, le comte et la comtesse Edouard d’Oultremont, 
le baron et la baronne Victor Butfin, le capitaine-comman
dant baron Goffinet, etc. •

. X X X
Réunion des plus élégantes, dimanche, à Boitsfort.
Temps superbe, toilettes exquises.
Aperçu au pesage :
La baronne Max Pycke de Peteghem, tailleur de tnssor 

beige, col bleu, chapeau à large nœud bleu et blanc; la com
tesse Marcel de Liedekerke, robe de toile rose et blanche ; la 
comtesse Franz Du Monceau de Bergendal, toilette de shan-

BLANCHEUR DES DENTS 
SUPPRESSION DE LA CARIE 
PURETÉ DE L’HALEI NEPour gros et échantillons
p .e tL . D u b o i s f r è r e s ,  101, TUB ArchiniBJB
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tung bleu Nattier, grand crin noir à plum es; la comtesse de 
Briey, robe de lingerie blanche, ceinture et fleurs cerise; la 
comtesse Maurice d’Oultremont, jupe de toile blanche, redin
gote de broderie blanche, chapeau bleu, plumes blanches; la 
comtesse Eugène d’Oultremont, toilette de foulard noir à des
sins blancs rehaussée de Valenciennes noires; Mme Robert de 
Borchgrave, en bleu, grand chapeau en paille cerise garni de 
noir, l'intérieur en taffetas noir; Mm® Robert de Bauer, prin
cesse de tussor ivoire brodée ton sur ton ; Mme Hamoir, robe 
de lingerie blanche sans encolure, ceinture bleu Nattier, 
grand chapeau noir; la comtesse Rodolphe van der Burch, 
princesse de lingerie blanche, chapeau blanc recouvert 
entièrement de glycines mauves ; MUcs de Berlaymont de 
Bormeville, robes blanches en batiste brodée, l’une sur fond 
bleu, l’autre sur fond rose, ceintures assorties; Iacomtesse 
L. van den Steen, en lingerie blanche, écharpe de gaze, cha
p e a u  blanc à plumes défrisées et roses roses; Mme Jacques 
Visschers, tailleur de serge blanche ; la vicomtesse Adrien 
de Sousberghe, tailleur mauve; Mme de Meester de Betzen- 
broeck, robe de toile blanche, redingote en irlande ; la 
vicomtesse Guillaume de Spoelberch, en serge blanche, cha
peau sarni de bleuets; la comtesse E. d’Aspremont-Lynden, 
robe de lingerie blanche ; Mlle Drugman, en blanc, chapeau 
noir à plumes vert bronze; la comtesse L. de Robiano, lin- 
cerie blanche sur fond vert d’eau ; Mme May-de Bauer, en 
viens rose, chapeau garni de fleurs des champs; la comtesse 
Juan d’Alcantara, toilette de shantung vert bronze; la 
baronne A. de Furstenberg, en bleu Nattier, etc.

Reconnu encore au hasard de la lorgnette :
La comtesse Fritz de Borchgrave d’Altena, le vicomte et la 

vicomtesse de Spoelberch, le comte Baudouin de Bousies. 
le prince Esterhazy, le prince Edouard de Ligne, M. et 
jpve Paul de Prelle de la Nieppe, M. Drugman, Mme et 
Jpi® Visart, M. et Mme Paul Terlinden, le comte de Spangen, 
le vicomte de Buisseret, le baron et la baronne Joseph de 
Crawhez, le baron et Mu® de Mévius, le comte Ferdinand 
d’Oultremont, le vicomte Roger de Spoelberch, le chevalier 
et M“® F. van den Branden de Reeth, le capitaine et 
Mm® Joostèns, M. Guy Reyntiens, le comte d'Oultremont, le 
comte John de Marnix de Sainte-Aldegonde, M. van Hoo
brouck, M. Adrien Barbanson, le baron A. de Broqueville, 
le baron de Traux de W ardin, le baron Maurice de Crom- 
brusgbe de Looringhe, M. et Mm® Franz W ittouck, M. et 
Mm® Capelle et leurs filles, M. et Mme Lechat, le vicomte 
Desmaisières, M. René Visart, le comte de la Boessière- 
Thiennes, le chevalier Edouard de Selliers de Moranville, 
les comtes Ferdinand et Maurice de Lannoy, le comte 
d'Alcantara, M. de Oliveira Soarès, le comte Louis Cornet de 
Ways-Ruart, Mm® de Mélotte de Lavaux, le chevalier et 
Mme Albert de Selliers de Moranville, M. Gnyot, M. Octave 
Bosquet, le comtesse H. de Baillet-Latour, le chevalier van 
Praet, etc.

x x x
Le vicomte d’Hendecourt et le comte Rodolphe van der 

Burch avaient organisé, lundi matin, un paper h u n td u  côté 
de la forêt de Beersel.

Il y eut quelques chutes, heureusement sans conséquences 
graves.

Un déjeuner très animé, dans les ruines du château de 
Beersel, suivit cette chevauchée.

Y assistaient :
Le duc et la duchesse d’Arenberg, la duchesse d Ursel, le 

vicomte et la vicomtesse d’Hendecourt, le comte et la com
tesse Franz Du Monceau, le vicomte et la vicomtesse Guil
laume de Spoelberch, M. et Mme Josse Allard, Mlle de Ber
laymont, le comte et la comtesse R. van der Burch, M. de 
Sinçay, le chevalier Carlos de Selliers de Moranville, 
M. Adrien Barbanson, le comte Henri de Baillet-Latour, 
M. André de Kerchove d’Onsselghem, le comte Cornet de 
Ways-Ruart, le vicomte d’Hanins de Moerkerke, etc.

X X X
Le Club Sportif a donné sa troisième réunion le 26 mai. 
Peu de monde au rendez-vous à cause du temps pluvieux 
Le Prix Charity est gagné par le lieutenant de Fæstraets. 

La Military Cup par le sous-lieutenant vicomte Roger 
d’Hendeconrt ; la Coupe par le comte Franz Du Monceau 
de Bergendal.

Reconnu :
Le comte et la comtesse de Lannoy, le comte de Jonghe 

d’Ardoye, la baronne de Schilde, M. et Mule Raymond du 
Roy de Blicquy, le baron Fallon, le baron Grenier, Mm® 
Josse Allard, la comtesse Maurice d’Oultremont, le comte 
etla comtesse Franz Du Monceau, le lieutenant Lankswert, 
Mlle de Fæstraets, M. Paul de Prelle de la Nieppe, le comte 
Rodolphe van der Burch, le vicomte d’Hanins de Moerkerke, 
le comte Jean Du Monceau, M,::® Storms, le baron et la 

i baronne Charles de Fierlant-Dormer, M. W erner Goffinet, 
le sons-lieutenant baron de Trannoy, le comte J. de la 
Boëssière-Thiennes, le baron et la baronne Fr. van der 

| Bruggen, le général Terlinden, M. Octave Bosquet, le sous- 
lieutenant Guy Reyntiens, le sous-lieutenant Roger de 

j Fæstraets, le vicomte et la vicomtesse d’Hendecourt, le 
[ comte William Du Monceau, le chevalier Carlos de Selliers 

de Moranville, le vicomte et la vicomtesse Guillaume de 
j Spoelberch, M. et Mrn0 Georges Terlinden, etc.

X X X
Fleurs parfumées pour corsage et boutonnière, 23, iue 

des Paroissiens. Maison Marie Demoulin.

Le high life s’habille au Fashion.London Tailoring Office, 
170, rue Royale.

Grand Restaurant Régina, porte de Namur, cuisine suc
culente. Cave sans rivale.

Bonneterie anglaise, J. Hespel, 55, ch. d’Ixelles. 1 cl. 1.177.

Le rayon de fournitures pour modes de la Ville de Saint- 
Etienne, 59,chaussée d’Ixelles, est le plus complet de la ville.

x x x

Déplacements des abonnés de l’Éventail :
Le comte et la comtesse Pierre de Liedekerke, le comte et 

la comtesse Jean de Beauffort, M. H. Grosjean, la comtesse 
Joë d'Oultremont, Mme L. Delebecque, née Daras de Maghen, 
à Ostende.

La douairière Camberlyn d’Amougies, au château de Put- 
tenbergh, à Pepinglien.

Mm® G. Trasenster-Nagelmackers, au château de la Fagne- 
Marron par Spa.

Le sénateur Wiener-, M. F. Van Ophem, le colonel Huyt- 
tens de Terbecq, M. et Mm® Schleisinger, M. et Mme Robert,
M. N. Catteaux, à Boitsfort.

M. V. Du Pré, à Jette-Saint-Pierre.
Mme Stuckens (de Gand), M. M. Lucion, à La Panne.
Mm® Hye, au château de Terblock, à Groenendael 
M. etM m® Renard, au château de Verdinne par Marche.
Mme de Browne, à Beveren (Waes).
La comtesse de Grunne, au château de Ilamal par Tongres. 
Le baron et la baronne de Loën d’Ensehedé, à Bagatelle- 

Desteldonck par Oostacker.
M. Dubost, au château de Bois-la-llaut, à Rixensart.
M. et Mm® Edouard Gilmont de Pauw, au château de I.iede- 

berg, près d’Aerscliot,
M,n® Lechat-Wittouck, Mlle Béclard, le comte et la com

tesse Evrard de Lim burg-Stirum .à Ouchy-Lausanne (Suisse). 
Mm® Scrive de Negri, à Marquette lez-Lille.
Mme De Bert, à Ghlin lez-Mons.
Mm® Cumont van der Noot de Moorsel, au château de 

Moorsel.
Le vicomte et la vicomtesse Alfred de Spoelberch, au châ

teau de Deurle.
La comtesse Em. de Homptinne. au château de Bornai 

s/Ourthe.
M. et Mm® Léon Favresse, à Calais.
M. et Mnl® Paul Bernheim, à Audergliem.
Mn'° C. Wolff, à Maisons-Laffitte.
Mme Dapsens, M. Edmond Devries, à Vichy.
M. A. d’Udekem d’Acoz, au château de Wanfercée-Baulet. 
Le comte et la comtesse van der Stegen de Putte, au château 

de Melderen, à Meerendré.
Le baron Dhanis, le comte et la comtesse Gaston de Liede

kerke, M. Victor Robyns de Schneidauer, à Westende.
La vicomtesse de Spoelberch, au château de Laurensart 

par Grez-Doiceau.
Mu® de Menten de Horne, au château de Vieux-Walell’e 

par Fallais.
Le comte et la comtesse de Béthune, au château d’Ohey.
Le comte et la comtesse Louis de Meeûs, au château d’Ar- 

genteuil (Waterloo).
Le baron et la baronne de Spandl de l’Herze, au château de 

Vivier-1’Agneau.
M. etM m® Bemelmans, au château de Sainte-Ode.
Le comte et là comtesse Ch. Cornet d’Elzius, au château de 

Saint-Fontaine.
Le comte etla  comtesse Jean de Merode, au château d’Ever- 

bergh.
M. et Mm® Eugène Gilbert, en Allemagne.
Le comte et la comtesse F. de Hemricourt de Grunne 

retour de Rome, au château d’Ophem.
Le comte et la comtesse Charles de Borchgrave, au château 

de Seilles.
Le comte et la comtesse H. de Buisseret, dans le Tyrol.
La baronne Paul Pycke, en Suisse.
Le baron et la baronne Lunden, au château d’IIumbeeke 
M. et Mme De Bisschop, à Marie-Louise près Renaix.
M. Jacques Bruylant, à Spa.
Le comte B. de Bousies, àllansbeke.
M. Ph. De Buck, à Muysen près Malines.
Mu®De Jagher, M. Chomé-Laroque, à Uccle.
Mme de Zantis de Frymerson, à Sint-Odilienberg (Lim

bourg hollandais).
jqme Veydt, au château de Gennevaux par Saint-Denis- 

Bovesse.
M. Pierre Capouillet, au château de Gingelom.
M. et Mm® Henri Liebrecht, ù Lacuisine près Florenville.
Le baron Stiénon du Pré (de Tournai), à Aix-la-Chapelle, 

Wiesbaden et Baden-Baden.
Le chevalier et Mme de Menten dp Horne, au château de 

Horne près Saint-Trond.
M. Charles Wolff et M. Paul Claessens, à La Hulpe.
Le baron de Kerchove d’Exaerde, au château de Wieze 

(Flandre orientale).
Le baron et la baronne Guy van Zuylen van Nyevelt, 

M. et Mme Victor Reding, M. et M1"0 Emile Digneffe, 
Mlle“ Michaëlles, à  Paris.

Mnl® Siltzer, à Londres.
M"1* Mainy, ù Berck par Cortenborg.
M. etM ln0 Georges François, à Lustin (Namur).
Le baron et la baronne de Villenfagne de Vogelsanck, au 

château de la Haute, ù Ciney.
Mlle Willems, àDuinbergen.

Rentrés :
A Bruxelles: Le baron e tla  baronne de Favereau, revenant 

de Suisse; la princesse de Salm-Wittgenstein, M. Max Hallet, 
le baron du Bois de Chantraine, M. Octave Maus.

X XX
Grand Hôtel Cosmopolite. Place Rogier. Salle du premier. 

Restaurant select de premier ordre. Orchestre d’élite.

Restaurant Leyman, 64, rue Grétry. — Cabinets. — Soupers.

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.

Mme Gys, manicure-pédicure, 17, r. Sainte-Gudule, au 1er.

Relustrage des fourrures. Fabrique de plumes d’autruche 
et boas, arrangements. Dewart, rue Marie-Thérèse, 12.

Aline Krickx. Lingeries fines44, r.des Foulons. Tél. 9685. 
x x x

S. A. S. le duc d’Arenberg, membre héréditaire de la 
Chambre des seigneurs de Prusse, a récemment été nommé 
député au Reiclistag pour la circonscription de Westphalie.

Ses adversaires lui reprochaient de ne pas être un vrai 
Allemand, d’être plutôt Belge, allié à des Français et à des 
Belges et d'avoir une branche de sa famille établie en 
France, où elle s’est fait naturaliser.

La presse du Centre a répondu que le duc a reçu une éduca
tion tout allemande ; prince médiatisé assimilé aux membres 
des familles régnantes, il était dispensé du service militaire; 
or, il a tenu à le faire et lorsqu’il paraît à des cérémonies 
officielles en Belgique, c’est en uniforme de lieutenant prus
sien. II a pris, il y a sept ans, à l'âge de trente ans (fixé parla 
Constitution), possession du siège héréditaire qui appartient 
à sa Maison à la Chambre des seigneurs de Prusse; il y a 
régulièrement participé aux travaux et voté avec le Centre, 
notamment en laveur des Polonais persécutés.

Le Journal de Bruxelles ajoute à ces renseignements que 
les fils du duc, les princesEngelbert-Karl et Erich,fréquentent 
l’école allemande de Bruxelles, dont il est un généreux pro
tecteur.

x x x
Le comte Arnold Du Monceau de Bergendal, docteur en 

droit, a été nommé attaché à la bibliothèque de la Chambre 
des représentants. Il assumera la direction de la collection 
numismatique du Palais de la Nation.

XXX
Le distingué peintre de fleurs, M,le Marcotte, vient d être 

invitée par S. M. le Roi d’Angleterre à peindre les serres 
du château de W indsor.

x x x
Joueurs et joueuses refont leur apparition sur les courts 

du Léopold Club.
Reconnu ces jours derniers : Le chevalier et M,ne de Bor- 

man, le comte Jacques de la Boëssière-Thiennes, Ritchie 
Storms, Mlle8 T’Schaggeny, le comte et la comtesse Rodolphe 
van der Burch, MM. Willy Lemaire de Warzée, Jacques 
Davignon, le comte J. de Lalaing, le comte et la comtesse 
Franz Du Monceau, MM. Lefèvre, A. Van Itsen, le comte 
Roger van der Straten-Ponthoz, le comte et la comtesse M. de 
Liedekerke, le vicomte Alain Obert, M. Duvivier, Mll0L. de 
Spoelberch, Iacomtesse M. d’Oultremont, la vicomtesse Ger
maine d’Hendecourt, le baron F. de Blominaert, Mlle Mour- 
lon, les comtes W illiam et Maurice Du Monceau, Mlle Cor
net d’Elzius, le comte L. de Liedekerke, M. Louis Trasen
ster, Mm® Anspach, Mlle Houbotte, le comte et la comtesse 
Marcel de Liedekerke. les comtesses d’Aspremont-Lynden, 
le baron de Marcq de Tiège, Mlle de Marcq de Tiège, le 
comte Henri Cornet de W ays-Ruart, Mlle de Woelmont, 
M. Solvay, Mlle Morren, le baron Adrien Kervyn de Letten
hove, le comte d’Herbeumont, MM. de Fæstraets, Willy van 
de Waele, M. Pierre Valkiers, Mlle Mesdach, etc.

x x x
Le Longchatnps fleuri aura lieu le lundi 14 ju in  prochain, 

à 2 h. 12 . Sur le parcours sera organisée une bataille de 
fleurs à l ’instar des fêtes de Nice, de Paris et de Spa. Ceux 
qui ont assisté à ces luttes de voiture à voiture savent l’ani
mation considérable que provoque cette pluie de fleurs et 
l’on peut espérer qu’elle attirera au Bois tous ceux qui ont 
équipage.

Bruxelles-Attractions, la société organisatrice, compte sur 
l’initiative de tous pour la seconder dans sa tâche en lui 
offrant des prix pour les divers concours, ainsi que l’ont 
déjà fait l’administration communale, la Compagnie de l’Ex
position universelle et internationale de Bruxelles de 1910. 
l’Union syndicale des cafetiers, hôteliers et restaurateurs, 
les sociétés de Tramways, la Société anonyme de l’Union du 
Crédit, etc.

Pour prendre part aux concours, l’inscription préalable 
est obligatoire pour tous. Les voitures et bicyclettes non 
fleuries, les voitures de commerce, les voitures d’enfants, les 
charreVes anglaises, etc., ne sont pas admises.

Pour tous renseignements, on peut s’adresser, dès à pré
sent, par écrit, au Secrétaire général de Bruxelles-Attrac
tions, au Palais delà Bourse.

x x x
A l’occasion du 75® anniversaire de l’Université de 

Bruxelles, le Comité officiel des fêtes réunit tous les 
documents de valeur artistique intéressant l’histoire de 
l’Université : Portraits de professeurs ou d’administrateurs 
de l’Université (peintures, gravures, lithographies, sculp
tures, médailles, etc.); vues des anciens locaux de l’Univer
sité, journaux universitaires, caricatures, souvenirs divers.

Les personnes qui auraient en leur possession des docu
ments de ce genre ou qui en connaîtraient l’existence sont 
instamment priées de les signaler le plus tôt possible à 
M. Jean De Mot, secrétaire du Comité, avenue Michel 
Ange, 30, Bruxelles.

x x x
Fin ju in  aura lieu à Vilvordo une Cour d’amour organisée 

par la Jeune Wallonie — promotrice des Cours d’amour de 
Marcinello et de Lobbes— et le Cercle Wallon de Vilvorde. Le 
programme comportera des discours, un concoure de poésie, 
un concort consacré aux musiciens de la W allonie et inter
prété exclusivement par des artistes wallons, un cabaret 
wallon, des cramignons et des farandoles, une évocation 
pittoresque des vieilles coutumes wallonnes, etc. Cette fête 
originale aura lieu dans le magnifique parc îles Trois- 
Fontaines, gracieusement mis à la disposition des organisa
teurs par M. Alfred Orban-Van Volxem.

X X X
Nous recevons de Tournai une intéressante notice relative 

à la restauration d’un des plus curieux spécimens de l’archi
tecture tournaisienne du xiv® siècle : la propriété que 
M. Leschevin, procureur du roi, occupe rue Barre Saint- 
Brice et qui fut, à son origine, le manoir de Moriamé, où la 
branche tournaisienne de cette illustre famille habita de 
1382 à 1492.

Guillaume de Moriamé, qui occupait ce «steen » en 1416 
était échanson du roi Charles VI. La généalogie île la lamille
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modèles de toilettes d ’été pour la 
campagne, la plage et le casino.

S a  Jyfaison JVîarguerite a su 
donner au costume tailleur une 
form e simple, gracieuse et seyante 
au possible.

€n ce qui concerne la robe flou, 
on sait que les modèles de cette 
maison sont d ’une élégance incom
parable.

LE PALAIS HOYAL
R e s ta u r a n t  de p re m ie r  o rd re  

Grands et petits salons Téléphone n® 1297 
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O X  

■ t u e  G r é t r y ,  <5 1 ,  B R U X I ë L . L I t . S  
entre les rues des Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S. BRF\ND
lngr Opticien du ï(Ûl

79, RUE DE LA MADELEINE
— B r u x e l l e s  —

J u m e lle s  d e  T h é â tr e
depuis 6 francs 

Jumelles de Voyage et de Courses depuis 1 5  fr.

C H E M IS E R IE  
51 RO YALE

R U E  R O Y A L E  npi l Yl fF I PC
Coin rue du Moniteur t>n U A L L L L o

C h o ix  c o n s id é ra b le  d e  z é p b ir s  a n g la is  
d e rn iè r e s  n o u v e a u té s  

S p é c ia l i té  de c h e m ise s  s u r  m e s u re
Nos clients se déclarent très satisfaits de notre coupe 

et de notre confection
P ANAM AS V É R ITA B L E S

A rtic le  de réclame : Pardessus anglais, tissus 
imperméabilisés à 5 9  francs

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour baptêmes 
A r t i c l e s

C hocolats M A R Q U IS -PIH A N & M A SSO N .de P a r is  
D e ss e r ts  e t bonbons B O IS S IE R

A l.  R E Ü U O A T - D É P H E T
94, rue Royale, Bruxelles Téléphone n’ 3 5 i i

M I S C H  & T H R O N
L I B R A I R I E  I N T E R N A T I O N A L E

1 2 6 , r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

SPÉCIALITÉ :
Liv« es  sc ie n tif iq u e s  en allemand, anglais, français. 
E n v o i A v u e  des nouveaux ouvrages allemands et 

français.
A b o n n e m e n ts  à toutes les Revues Irançaises et 

étrangères.
C a ta lo g u e s  s p é c ia u x ,  B u lle tin s  b ib l io g r a 

p h iq u e s  et S p éc im en s  gratis sur demande, 
it -cT1- Expédition eu p ro v in c e  f r a n c o  de port

THE GRESHAM
A S S U R A N C E  S U R  LA VIE 

R E N T E S  V I AG È R E S
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

C o m b i n a i s o n s  d e s  p l us  a v a n t a g e u s e s
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
Tét 1093 B R U X E L L E S



25
de Moriamé, originaire du pays de Namur, d’après ce qu'en 
disent le comte P. du Chastel de la Howarderie et Le Fort, 
héraut d'armes liégeois, se confond avec celle des maisons 
de Bailleul (Belœil) et de Condet.

Godescalk de Moriamé, élu évêque de Liége en 1026, se 
désista en faveur de Durand ; il fut archidiacre de Verdun, 
prévôt de Tournai et chanoine de Cologne. Godescalk II de 
jloriamé prit part à la troisième croisade (1189) et entra 
dans l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem. Nicolas de Condet, 
de Bailleul et de Moriamé mourut en 1293. Sa tombe se voit 
encore dans les ruines de l’abbaye de Cambron. Nicolas et 
Jean de Bailleul et de Moriamé se rendirent en terre.saintê, 
avec leur beau-frère, Fastrée de Ligne, maréchal du Hainaut. 
Tous trois moururent en revenant de cette croisade. C’est 
par le mariage d’une de Moriamé avec un de Ligne que la 
propriété de Belœil (Bailleul) entra dans cette dernière 
famille. Jacques de Moriamé fut seigneur de Landelies, qui 
passa plus tard aux de Corswarem. L’ancien château des 
Lirons de Moriamé, reconstruit au xvie siècle, existe encore 
en partie dans la commune de ce nom, qui s’écrit aujour
d’hui Morialmé. Une branche flamande de cette même 
famille habitait Y près, où elle s’éteignit vers le milieu du 
xvme siècle.

Les armes de la famille de Moriamé sont : Chevronné 
renversé, de vair, à deux chevrons de gueules brochant sur 
le tout. Elles sont surmontées d’un casque à lambrequin avec 
une hure de sanglier pour cimier. Cri de guerre : Moriamé!

XXX
Grand Restaurant Régina, porte de Namur, entièrement 

transformé. Rendez-vous du high life.

Ganterie Soly, 51, rue Joseph II, téléph. 10315. Gants et 
voilettes en tous genres.

Lavabos américains. Math. Vliegen, boulevard du Nord, 144.

Grand choix d'écharpes marabout et soie, ruches et colifi
chets. A la Ville de Saint-Êtienne, 59, chaussée d’Ixelles.

Villas ! Batteries de cuisine aluminium garanti dix ans et 
émail 1er choix. P. Carez, 10, rue Plattesteen, Brux.-Bourse.

Objets d’art. Reproduction d’ancien,
Mme Rougier, 21, rue de Ligne, Bruxelles.

XXX
Les nombreux amis du regretté docteur Kufferath appren

dront avec intérêt qu’une médaille à l’elligie du savant pro
fesseur va être frappée par les éditeurs de médailles d’art 
J. Fonson et Cie. L’œuvre sera modelée par le maître Gode- 
froid Devreese, ce qni en assure la réelle valeur.

XXX
Le 23 mai est décédé, à Kônigstein (Allemagne), le baron 

de Dieskau, ancien major d’état-major de l'armée belge, 
chambellan de S. A. R. le Grand-Duc de Luxembourg et 
maréchal de S. A. R. la Grande-Duchesse douairière de 
Lnxembourg.

Le baron de Dieskau fut un de nos plus brillants officiers 
d’état-major.

Il sera vivement regretté de tous ceux qui l’ont connu, et 
tout particulièrement dans l’aémée, où il a laissé le souve
nir de ses remarquables qualités militaires et de sa grande 
affabilité.

XXX
Deuil complet en douze heures.

35, "Marché-aux-PouIets, Bruxelles. Téléph. 190.
XXX

D’Anvers :
Le 1er juillet sera célébré le mariage du docteur Athanase 

Mertens, fils de feu M. Athanase Mertens et de Mme, née 
Jnlia Meeûs, avec Mlle Alice Verhoustraeten, fille de M. Léon 
Verhoustraeten et de Mme, née Clara Brasseur.

— Mi -et Mme Ernest Van Dyck ont lancé des invitations 
pour un grand déjeuner qu’ils offriront en leur château de 
Berlaer, le dimanche 27 juin prochain.

— On annonce les fiançailles de Mlle Mily van den Abeele, 
fille de feu M. Frédéric van den Abeele et de Mme, née Valcke, 
avec le sous-lieutenant d’artillerie Guiette, fils du général- 
major Guiette et de Mme Guiette.

XXX
Avoir la réputation de Delaunay-Belleville est une charge 

lourde à soutenir. Les Delaunay-Belleville sont égales à 
elles-mêmes. Elles seraient mieux, si l'on pouvait être mieux 
que tout à fait bien.

XXX
De Liége :
Mardi a été célébré le mariage de M. René Hugues, ingé

nieur, fils de feu M. Jean-Baptiste Hugues et de Mnic, née 
Berthe Willems, avec Mlle Suzanne Thiry, fille de M. Ferdi
nand Thiry, recteur de l’Université de Liége et de Mme, née 
Elise La grange.

Les témoins étaient : Pour le marié, M. Maurice Willems ; 
pour la mariée, M. Eugène Lagrange, leurs oncles.

— Le colonel Fréson et les officiers du 2e régiment des lan
ciers avaient organisé jeudi dernier un Jaydritt dans les 
fiois du Sart-Tilman et de Plainevaux. C’était la première 
reunion sportive et mondaine organisée par le régiment 
depuis plus de six ans. Aussi a-t-elle eu un succès com
plet. Le lieutenant Belinne, qui, après avoir excellemment 
organisé cette jolie chevauchée, remplissait le rôle de la 
•Bête », a droit à tous les compliments.

L’arrivée sé faisait dans une grande drève de Plainevaux, 
où MllcFrésou a vaillamment décroché la cocarde après une 
poursuite énergique.

Un buffet établi dans un site charmant a réuni alors cou
reurs et invités, tandis que la musique du 2° lanciers exécu
tait les plus jolis morceaux de son répertoire.

Noté parmi Jes invités : M. et Mme Greiner, M. et Mme Pi
card, M. et Mme de' Paul de Barchifontaine, la baronne de 
Bonhome, Mll° Gosuin, Mme de Spirlet, M. Georges Chau- 
doir, M. et Mme3 Jacques Chaudoir, M. de Biolley, M. J. Na- 
gelmackers, Mroo Fréson, Mme Cauvin, M. et Mlne de Grady, 
M. Dunont, le commandant Puck-Chaudoir, M. et MmeNoé, 
Mme et Mlle Fourez, Mme et Mlle Scholberg, Mme Clavareau, 
M. Gilbert, le chevalier de Selliers de Moranville, le général 
Georges, le baron de Macar, M. Becasse, etc., auxquels 
s’étaient joints la plupart des officiers montés de la garnison 
et une quinzaine de chasseurs de la garde à cheval.

— Beaucoup de monde jeudi soir à la représentation de 
M. de Féraudy, qui jouait lo Voyage de Monsieur Perri- 
chon et l ’Anglais tel qu'on le parle, au théâtre du Gymnase.

Parmi les spectateurs : M. et Mme Nagelmackers, M. et Mme 
Ch. Ophoven, M. et M,ln Regout, M. et Mme Trasenster, 
M. et Mme Lécha', M. et Mme Baar-Lechat, M. R. Braco- 
nier, M. J. Braconier, M. et M“  de Spirlet, M"’° et Mlles 
Scholberg, Mn,ci Clavareau, M. A. Thibaut, M. Charles Frai- 
pont, M. P. Fraipont, M. U. Fraipont, M. A. Pétry, M. Bris, 
Mme Mergelynck, Mme et Mlles Ernst, M. et Mme Habets, 
M., Mme et Mlles Van Beneden, M. Puck-Chaudoir, Mme de 
Mélotte, M. et Mme Greiner, etc.

XXX
On nous écrit de Louvain :
La Coupe des Châteaux s’est disputée,vendredi après-midi, 

par un grand raid organisé par le Cercle Sportif de Louvain.
Une dizaine de concurrents se trouvaient au départ, à 

l’Abbaye Vlierbeeck (Kessel-Loo).
Des contrôles avaient été établis aux châteaux d’Attenho- 

ven-Holsbeek, de Linden, de Corbeek-Loo, de Louvenjoul, 
de Pellenberg, à Herendael Hof, à Pont de Bost, au château 
de Maillard.

M. et Mme Auguste De Lantsheere avaient, à cette occasion, 
donné un superbe lunch à de nombreux invités venus 
pour assister au passage des concurrents.

Nous avons reconnu là : Le lieutenant-colonel du 4me ré
giment d’artillerie et le commandant Joostens, chargés du 
contrôle; puis la baronne Descamps-David, Mme Léon De 
Lantsheere, la baronne de Dieudonné de Corbeek over 
Loo, M. Eugène Gilbert, le baron Orban de Xivry et sa fille, 
M. et Mme Beauffoi-Storms, le comte et la comtesse John 
de Marnix de Sainte-Aldegonde, le baron et la baronne van 
der Bruggen, lés barons Descamps-David, le comte et la 
comtesse Marcel de I.iedekerke, la comtesse Robert de Liede- 
kerke, le comte et la comtesse Maurice d’Oultremont, la com
tesse de Looz-Corswarem, le brron et la baronne E. de Blom- 
maert, Mlle de Woelmont, Mœe Georges Terlinden, le baron 
Ernst, le vicomte de Pellan, le chevalier Armand de Menten 
de Horne, le baron Orban de Xivry, le comte William Du 
Monceau, la comtesse Franz Du Monceau, M. van Malde- 
ghem, etc.

De Maillard, les concurrents passèrent au château de Val- 
duc et aboutirent aux Quatre-Barrières à Héverlé. Le premier 
arrivant est le lieutenantDespa, du 4med’artillerie; le second, 
le lieutenant Lemercier, du même régiment. On acclame le 
vainqueur, puis cavaliers et invités font honneur au lunch 
dressé dans le bois par les officiers du régiment.

Reconnu là, outre les personnes déjà citées : Le comte Jean 
deMerode, M. étMme Beckers,le lieutenant chevalier de Sel
liers de Moranville,MmeetMUes Janssens, le comte Auguste de 
Béthune, les comtes Louis et Baudouin de Beauffort, le lieu
tenant van Doren, le lieutenant de Fæstraets, M. E. van den 
Bogaerde, le commandant ’t Serstevens, M. et Mme Serruys, 
les officiers dn régiment et leur famille, M. de Brauwer, le 
comte Franz Du Monceau, Mme et Mlle Peltzer, etc.

Puis antos, voitures et cavaliers se sont dirigés sur Lou
vain, où, dans la grande salle de l ’hôtel de la « Table Ronde », 
le baron de Dieudonné de Corbeek over Loo adressa quelques 
mots aimables aux assistants et remit la coupe au vainqueur, 
le lieutenant Despa. On acclama celui-ci et la musique 
exécuta la Brabançonne.

Réunion charmante, dont il convient de féliciter chaleu
reusement les organisateurs.

x x x
De Namur :
Le 27 juin prochain, il y aura vingt-cinq ans que lejbaron 

de Montpellier occupe les hautes fonctions de gouverneur de 
la province.

A cette occasion des fêtes auront lieu à Namur et un 
banquet sera offert au jubilaire dans la grande salle du 
Kursaal, le dimanche 27 juin.

XXX
D’Ypres :
Le Cercle Équestre, fondé depuis quelques jours, a été 

établi comme suit : Présidents d’honneur, le lieutenant-colo
nel Hageman et le baron Gaston de Vinck ; vice-présidents 
d’honneur, MM. E. de Thibault de Boesinghe et Ferdinand 
Merghelynck ; président effectif, M. E. Verschore ; vice- 
président, le lieutenant Paul de Iloust ; secrétaire, le lieute
nant Ripet ; trésorier, M. Georges de Coene ; membres fonda
teurs, le chevalier Eugène Ilynderick, le baron de Coninck 
de Merckem, M. L. van Meule, M. Daniel Tack, le chevalier 
Charles Ilynderick, M. Raoul Goupy de Beauvolers, le lieu-
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tenant baron de Blommaert, MM. Eric van Doorne, Â. Boone 
et Armand Donck.

Le Cercle Equestre se propose de donner chaque année un 
concours hippique ; la date de la première fête est fixée au 
dimanche 18 juillet prochain.

De nombreuses adhésions belges et étrangères assurent dès 
à présent le succès brillant de cette première fête. Tout le 
high life du pays'et du nord de la France se donnera rendez- 
vous le 18 juillet au Vélodrome d’Ypres, qui sera richement 
décoré pour la circonstance de fleurs et de plantes ornemen
tales.

Miniaturiste M . L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

L A  V I E  A R T I S T I Q U E
L e S alon  de L iég e .

Car Liége, quoi qu’on dise et qu’on fasse, aura désormais 
son Salon.

En guise de spirituelle protestation contre un étrange 
rigorisme qui la tient en dehors du cycle des triennales (ou 
plutôt des... quaternales), la capitale du pays mosan a voulu 
jouer très grande ville. Elle y a réussi : dans le palais de 
l’adorable parc de la Boverie, élégamment, clairement, son 
« Association pour l’encouragement des beaux-arts » présente 
un excellent choix d’œuvres où se remarque surtout une très 
belle participation étrangère. Un Australien, Rupert C.-W. 
Bunny, les Anglais Alfred East, Grosvenor Thomas, Sauter 
(avec un portrait de la Sacchetto), Charles Shannon, un John 
Lavery paysagiste, avec un discret Lever de lune sur une 
jolie colline, le Berlinois Langhammer, des Munichois, 
Storm van ’s Gravesande représentent les pays du Nord. Mais 
c’est à la France que revient le « pompon » : commis en 1905, 
elle a envoyé aux portes de D'ju d’ià un superbe bataillon 
de peintres et de sculpteurs. Un Adler du pays de Charleïoi 
comme aux Artistes français, deux Auburtins, des paysages 
de Boutet de Monvel, un magistral Cottet du Dauphiné, 
Pont en Royans, d’une belle couleur « cuite », comme ses 
vues de Tolède; un Temps d'orage angoissant,plaine hagarde 
et moulins allolés sous un ciel de plomb, par Dauch’ez, une 
impression d’hôtel londonien par Desvallières, les Duhem, 
Gaston Ilochard, Paul Madeline, un petit paysage charmant 
d’Henri Martin, Henri Moret, Roll, des Surédas de Marseille, 
de radieux jardins A’AbelTruchet, Léon Lherinitte, J.-P. Lau. 
rens, une Femme lisant d’Albert André, un maître de 
demain, etc.

L’école impressionniste est presque au complet: il n’y a 
pas jusqu’à Loiseau, un précurseur, qui ne soit représenté. 
Mais voici deux frais et dénudés Sisleys, deux paysages urbains 
de Pissarro, la rose et jolie Tasse de thé de Miss Cassat, vue 
l’an dernier à la Libre Esthétique, deux admirables Guillau- 
mins, rappelant ses sobres paysages de la Creuse (ah ! le beau, 
le robuste peintre !), deux Maufras de Bretagne; Georges 
d’Espagnat, deux Claude Monet, mais, hélas! aussi deux 
Renoirs « habillés », qui m’ont bien fait regretter les bai
gneuses et les nymphes d’une si chaste animalité.

On le voit : on fait de bonne expansion française à Liége 
en ce moment. Nous n’avons cité que le plus remarquable et 
nous pourrions aussi bien mentionner ici « nos » Renouards 
de 1905 et, à la sculpture, une petite rétrospective de Dalou, 
la Pallas Athéné de Bourdelle, l’harmonieuse liaifpieuse de 
Bartholomé, les animaux de Bugatti, un Rochefort de Rodin, 
un Edmond Picard du fils de Cladel (et aussi un Ÿèrhaeren 
un peu trop affaissé), des grès de Durio.

A la sculpture encore, parmi nos compatriotes : George 
Minne, trop rarement vu, Gaspar, Paul du Bois, les Aveugles 
de Charlier. A côté des croquis de Renouard, de belles aqua
relles de Marcette et Reckelbus, Khnopff, Danse, un Duriau 
de Rome, deux mélodieux paysages ardennais de Dohnay aux 
crayons Raffaëli.

A la peinture, des Baseleers, des Bliecks, des Olèffes, des 
Struys,des Crahays,desWytsmans,des Vierins, des Degouves 
de Nuncques, des Dehaspes, des luministes femmes, des 
Joseph François, des Frans liens, des Jefferys, des Jakob 
Smits, des Walter Vaes, déjà vus à Bruxelles et Anvers, 
d’autres tristes erreurs de Levêque ; un bon G.-M. Stevens 
d’Algérie (j’aime les paysages africains de ce peintre autant 
que je déteste ses portraits de femmes), un beau Gilsoul qui 
n’est plus le « canal à peupliers », et un chef-d’œuvre, un 
chef-d’œuvre déjà connu et classé à coup sûr. mais que jamais 
on n’avait vu présenté dans d’aussi bonnes conditions : la 
célèbre Mangeuse d’huîtres d’Ensor, aussi fluide, aussi 
riche et belle d’un éclat contenu qu’au premier jour. Parmi 
les artistes liégeois, Donnay avec deux pastels évangéliques, 
Georges Faniel et Ochs, l’Espagnol acclimaté Sunjer avec 
un portrait de Mlle de Neuville, Houben avec un grave et pur 
paysage de l’Oise, Dupont du Monceau doivent être cités 
élogieusement.

Louis Piérard.

B E A U X - A R T S
Il vient d’être fondé à Bruxelles, sous le titre de Fédération 

professionnelle des Beaux-Arts, une association ayant pour 
but de voilier aux intérêts généraux des arts plastiques et aux 
intérêts corporatifs de ceux qui les exercent. Cette association, 
qui s’interdit formellement touto discussion esthétique ou 
politique et toute ingérence dans les intérêts particuliers, se 
compose des représentants des cercles d’art de Bruxelles et 
du Brabant existant depuis au moins deux ans et comptant 
plus de vingt membres artistes.

Les cercles ayant adhéré jusqu’à présent aux statuts de la 
Fédération professionnelle des Beaux-Arts sont au nombre 
de treize, à savoir : Le Cercle artistique et littéraire de 
Bruxelles (délégué : M. Herman Richir), le Cerle des arts, 
sciences et lettres de Schaerbeek (M. Blanc-Garin), Doc stil 
voort (M. Jul Stoffyn), l’Élan (M. Thiébaut), l’Estampe (M. Ro
bert Sand), les Indépendants (M. William Jelley), la Libre 
Esthétique (M. Paul Du Bois), le Lierre (M. PieterStobbaerts), 
Pour l’Art (M. Philippe Wolfers), le Sillon (M. Maurice-J. 
Lefebvre), la Société nationale des Aquarellistes et Pastel-

( Voir la suite et la G'"" paye.)
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préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
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J E  M ’ E N  S U I S  T R O P  B I E N  T R O U V É E
P O U R  N E  P A S  C O N T I N U E R

« 17 mai 1898. — Monsieur. Je vous prie de vouloir hien 
m’envoyer un flacon de Dentol à 1 fr. 75. J’ai reçu votre pre
mier flaoon et m’en suis trop bien trouvée pour ne pas désirer 

en continuer l ’usage. Je vous 
prie de ne pas retarder cet envoi, 
que j’attends avec impatience. 
Signé : M.-A. Selora, place de la 
Halle, Saint-Céré (Lot). »

Le Dentol (eau, pâte et poudre) 
est un dentifrice à la fois souve
rainement antiseptique et doué 
du parfum le plus agréable.

Créé d’après les travaux de Pas
teur, il détruit tous les mauvais 
microbes de la bouche; il empê
che aussi et guérit sûrement la 
carie des dents, les inflammations 
des gencives et les maux de gorge. 
En peu de jours, il donne aux 
dents une blancheur éclatante et 

détruit le tartre.
11 laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur- déli

cieuse et persistante. Son action antiseptique contre les mi
crobes se prolonge dans la bouche a u  m oins 2 4  h eu res.

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes.

Le Dentol se trouve chez MM. les coiffeurs-parfumeurs et 
dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerie. 
— Dépôt pour le gros en Belgique, H. Delattre et Cie| 
Bruxelles. — Prix du Dentol : flacon petit modèle, 1 fr. 75, 
Pâte Dentol : 1 fr. 25 ; su ff it  p our 6 m ois.

CADEAU A  NOS LECTEURS
Il suffit d’envoyer à H. Delattre et O ,  51, rue d’Angle

terre, Bruxelles, oO centimes en timbres-poste en se recom
mandant de 1 Eventail pour recevoir Iranco par la poste un 
d é lic ieu x  coffret contenant un petit flacon de Dentol, une 
boite de Pâte Dentol, une boite de Poudre Dentol et un 
r a v is s a n t  éch a n tillo n  d E a u  de C ologne C ey lan ia .

Mme SEL O R A

O r i g i n a l  S T É R I L I S A T E U R
s a n s  é g a l

s a n s  r i v a l
s a n s  p a r e i l

pour conserver les aliments 
F r u its , v ia n d es , g ib ie r s , 

la i t ,  etc . 
I n d i s p e n s a b le
POUR LES MÉNAGES 

Demandez prospectus gratuit 
à

Charles Hufeisen, Arlon
Représentant prla Belgique

U CREME NEPRO
e s t une p rép a ra tio n  n ou velle , idéa le  

pou r la  to i le t te  e t  tous le s  so in s  de la  Peau

Elle BLANCHIT, RAFFERMIT
et fa it disparaître : BOUTONS, ROUGEURS, TACHES, etc, 

L’ESSAYER UNE FOIS, C’EST L’ADOPTER TOUJOURS
En u e n te  d a n s  le s  G rands M a g a s in s , P a r fu m e u r s , P h a r m a c ie n s , etc» 

Dôpùl à Bruxelles : “ La P arfum erie ”, 4 9 , F ossé-aux-L oups.

L A  C E R A V E N B
A L I M E N T  I N C O M P A R A B L E , a BA SE DE F A R IN E  D’AVOINE

ÉM INEM M ENT DIGESTIBLE ET TRÈS AGRÉABLE AU GOUT 
D élic ieux sous toutes ses formes : farine, sem oule, pâte, perles, etc.

E N  V E N T E  P A R T O U T
Agent général : GEORGES LAGUENS, 88, rue de la Consolation, Bruxelles

W e e k
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listes (M. Léon Rotthier), la Société royale (les Beaux-Arts 
(M. Paul Matthieu), Vie et Lumière (M. Camille Gaspar).

Le comité exécutif, élu pour une période (le trois ans, est 
composé d'un secrétaire : M. Camille Gaspar; d un trésorier, 
M. Philippé Wolfers, et de trois commissaires : MM. Paul Du 
Bois, William Jelley et Robert Sand.

Toutes les demandes d'adhésion et de renseignements 
doivent être adressées au secrétaire, 20, rue des Coteaux, à 
Bruxelles ; celui-ci se fera un devoir de transmettre au 
comité de la Fédération les idées et les projets que les artistes 
auraient A lui soumettre.

N É C R O L O G I E
Le ténor Tournié vient de mourir A Toulouse. Aux vieux 

habitués de la Monnaie, ce nom rappellera (1e brillants sou
venirs.

Engagé à la Monnaie de 1876 A 1879, sous la direction 
Stoumon-Calabresi, Tournié, qui venait du Ihéàtre Royal 
d’Anvers, connut ici toutes les joies du triomphe. Beau cava
lier, excellent comédien, chanteur habile, il se servait avec 
habileté d'une voix peu puissante, mais qui avait du charme.

11 créa le 15 janvier 1877 Aïda, avec MmPS Fursch-Madier et 
Bernardi, MM. Devoyod, Dauphin et Montfort. La vogue de 
l’œuvre fut énorme, car pendant la mémo saison Aïda  fut 
représentée cinquante lois. L’année suivante, il créa Cinq- 
Mars. Mais ses plus grands succès, les plus durables, il les 
obtint dans le rôle de Raoul des Huguenots et de Faust, qu'il 
chantait délicieusement. En quittant la Monnaie, 1 ournié 
alla A Lyon, A Marseille et il revint à Bruxelles en 1887-1888, 
sous la direction Dupont-Lapissida. Mais son règne était 
fini et bientôt il dut résilier.

Il avait débuté en 1871 comme ténor léger, après avoir fait 
partie de l’orchestre du Capitole de Toulouse en qualité de 
violoncelle.

Lorsqu'il abandonna la carrière de chanteur, il fit de la 
direction et, pendant de longues années, il dirigea les 
théâtres de Lyon, de Toulouse et de Nantes.

XXX
Mme Claire Friché vient d’avoir la douleur de perdre son 

mari, M. Henri Chassevent, ingénieur des arts et manufac
tures’, décédé à Paris, à l’âge de cinquante-deux ans.

DEUIL
C O M PLET E N  D OUZE H E U R E S  
3 5 , Marché a u * Poulets, Bruxelles. —  Téléphone 19 0 .

M U S I Q U E
Concerts populaires. — M. Sylvain Dupuis a dès à pré

sent arrêté les dates de ses concerts de la saison pro
chaine, qui auront lieu respectivement les 24 octobre — 
et non le 7 novembre, comme une erreur nous l’a fait  ̂dire 
dans l’avant-dernier numéro — et 12 décembre 1909, 23 jan
vier et 13 mars 1910. L’ouvrage avec soli et chœurs auquel 
M. Dupuis a l’habitude de consacrer un de ses concerts sera, 
cette fois-ci, la Passion selon saint Jean, de Jean-Sébastien 
Bach.

A U T O M O B I L I S M E
Une soixantaine d’adhésions sont déjà parvenues au cheva

lier de Thier pour la Coupe de la Meuse qui se disputera le 
6 juin sur la route de Béthane à la Baraque Michel.

Sont représentées les marques suivantes : Bayard-Clément, 
Dasse, Delage, Fabrique Nationale d’Armes de Guerre (F.N.), 
Fif, Germain. Hermès, Imperia, Itala, Lorraine-Dietricli, 
Linon, Mercédès, Métallurgique, Minerva, Pipe, Renault, 
Rochet, Springuel et Vivinus.

XXX
Viennent de paraître les annuaires du Moto Club et de 

l’A. C. de Belgique.
XXX

La Ligue contre la poussière va s’occuper activement (lu 
goudronnage des routes de Bruxelles A Namur, Namur- 
Dinant, Namur-Licge, et des routes de l’Ourthe.

Et l’avenue de Tervueren î II serait cependant urgent 
qu’on la mit en parfait état elle aussi î

S P O R T S
H i p p i s m e .
Doux journées des plus importantes pour les l’êtes de Pen- 

tecôto: aujourd’hui, A Groenendael, lo Stoeple-Cliaso interna
tional, et demain le plus grand event sportif après le Grand 
Prix de Bruxelles : le Derby. Pour cette dernière épreuve, 
sept concurrents se mettront en ligne et nous croyons à la 
victoire de Salomé, le crack de 1 écurie Ribaucourt.

Voici nos pronostics :
Prix des Roses : Ravenelle et Saharienne.
Premier Prix de l’Elevage : Paris et David.
Deuxième Prix de l’Elevage : Pensée et Fée Printemps.
Prix des Buissons : Mon Pays et Inishfree.
Steeple-'Chase international : Cartridge et Tillac.
Prix des Myrtilles : Ec. de Bnisseret et Sacha.

Saint-Brteux.

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S
Les délégués du commissariat général du Gouver

nement et du comité exécutif de l’Exposition de 
Bruxelles viennent de rentrer de Berlin, où les auto
rités de Pempire leur ont fait un accueil cordial et 
chaleureüx.

Ils ont été reçus successivement, au nom du gou
vernement, par le commissaire impérial, M. Albert ; 
par le docteur von Bethman-Holweg,, secrétaire 
d’Etat, ministre de l’intérieur; par M. Ravené, prç 
sident de la commission allemande, qui deur a fait 
accueil dans la superbe propriété qu’il possède près 
de Potsdam ; par M. von Mendelssohn, consul général 
de Belgique à Berlin ; par M. Goldberger, président 
de la commission permanente de l'inqustrie alle
mande pour les questions d’expositions.

Au cours de ces différentes réunions, Allemands et 
Belges se sont exprimé, en des toasts pleins de cor 
dialité, les sentiments de sympathie réciproques, et 
les vœ ux les plus ardents ont été émis pour le succès 
de notre future Exposition.

A la suite d'un déjeuner offert par M. Goldberger, 
les délégués du commissariat général et du comité 
exécutif se sont rendus au nouveau champ de cour
ses, que l'Empereur d’Allemagne, l’Impératrice et 
les Princes Héritiers inauguraient le dimanche 
23 mai.

La délégation belge a été reçue par S. M. l’Empe
reur dans sa tribune réservée. Le Souverain alle
mand a eu quelques paroles chariüantes pour chacune 
des personnalités qui lui ont été présentées, et̂  il a 
exprimé à son tour tout l’intérêt qu’il porte a l'Expo
sition, pour la réussite de laquelle il fait des vœ ux  
très chaleureux.

Dans le toast que M. Ravené a porté à la déléga
tion belge, au cours du déjeuner qu’il offrait dans sa 
propriété de Marquardt, le président de la com m is
sion allemande a fait ressortir l’enthousiasme avec 
lequel l’industrie allemande s’apprête à participer à 
cette manifestation internationale.

Il a déclaré que le commissaire allemand et le 
comité organisateur étaient obligés actuellement de 
refuser des adhésions d’industriels allemands, et que 
pour répondre aux demandes qui affluaient de toutes 
parts, le comité exécutif de l’Exposition devrait pou
voir mettre à leur disposition une superficie supplé
mentaire de 8,000 mètres carrés, ce qui porterait la 
superficie totale de la section allemande à plus de 
40,000 mètres carrés.

Les chantiers de l’Exposition de Bruxelles sont 
ouverts au public les dimanches et jours fériés, de 
midi et demi à 5 heures. Le droit d'entrée est fixé à 
25 centimes.

x x x  
L a  t o m b o l a .

Le tombola de l’Exposition de Bruxelles est, comme 
toutes ses congénères, un jeu de hasard ; c’est en
tendu. — Elle n’a d’autre base que la chance; nul 
ne songe à le nier. — La plupart des spéculations 
ne reposent pas, du reste,sur un autre principe; mais, 
cette fois, l’argent consacré à l ’achat des billets sert 
à assurer le  succès et l’éclat d’une Exposition dont la 
Belgique tout entière bénéficiera largement, depuis 
le  grand exposant jusqu’au simple ouvrier, à qui le 
mouvement des affaires qui accompagne et suit une 
Exposition procure de la besogne et de bons salaires.

Acheter des billets de la tombola, c’est donc courir 
la chance de gagner un lot important, et c’est en même 
temps coopérer à une grande œuvre collective.

CHOSES DE BOURSE
La semaine se termine dans le calme. Le congé de Pente

côte, qui va suspendre les affaires, les alourdit préalable
ment. 11 y a peu de transactions au Terme, et les cours 
fléchissent; le Mexico-Light se distingue dans la reculade. 
En revanche, le Rio-Tinto progresse à 1,998.

Au comptant, c’est la pénurie des affaires ; mais, en géné
ral, les cours conservent leur fermeté.

Les valeurs bancaires sont résistantes, particulièrement la 
dividende Outremer, qui gagne du terrain à 94.37.

Les Tramways sont en meilleure tendance. La dividende 
Bruxellois s’inscrit en hausse à 937.

Les valeurs métallurgiques ont bonne tenue, mais les 
charbonnages sont en léger recul.

Les honneurs de la semaine sont pour les valeurs colo
niales. L'ordinaire Katanga clôture à 1,160; la Compagnie- 
Commerce Congo monte à 4,312.50.

Les résultats obtenus en 1908 par la Société parisienne 
pour l’Industrie des Chemins de fer et des Tramways élec
triques — plus communément appelée Parisienne Electrique 
— sont à très peu de chose près identiques à ceux de 1907, et 
les comptes qui viennent d’être arrêtés laissent apparaître 
pour 1908 un bénéfice de 3,165,489 fr. 20, contre 3 millions 
166,141 fr. 66 en 1907. Les dividendes seront naturellement 
maintenus dans ces conditions aux mêmes chiffres que pré
cédemment, soit 15 francs par action libérée et 13 fr. 33 pour 
chaque part de fondateur.

Si la Société n’a pas sensiblement accru encore ses revenus 
pendant le dernier exercice, elle n'en a pas moins employé 
activement son année, l’augmentation de 3 millions du 
compte portefeuille et celle de 400,000 francs du compte 
« contrats d’entreprise » montrent, en effet, que la Parisienne 
électrique s’est occupée de développer ses participations et 
par conséquent de remplir de plus en plus complètement son 
objet social. L’augmentation est due à l’acquisition d’actions 
Gaz et Electricité du Hainaut et au transfert au compte porte
feuille des actions d’apport des Ateliers de Construction du 
Nord et de l’Est, dont la valeur figurait autrefois au compte 
participations.

L’estimation dn portefeuille est faite fin décembre alors 
qu'à cette époque le marché était déprécié. Depuis ce temps, 
les cours ont remonté sensiblement. Le portefeuille de la 
Parisienne a donc acquis une plus-value considérable, ce 
qui, tôt ou tard, aura une heureuse influence sur cette 
valeur.

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

M A I S O N  I .G E V A E R T

H .  D  E  S  A R T
Successeur:

Boulevard du N ord,75
B R U X E L L E S  Gic

Arthur FAGEL
T1 ILLtUR-  CHAPELIER

P I A N O S

GUNTHER
R U E  T H É R É 8 I E W M E ,  G

F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ires  e t  E co les  de m u siq u e de B e lg iq u e

Teinture des cheveux sans rivale Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l’Ecuyer.

Bureau : 7 h. 1/2. Théâtre Molière Rideau : 8 h.

LA

M E N D I A N T E  D E  S A I N T - S Ü L P 1 C E
Drame eu cinq actes et neuf tableaux, de MM. X avier de Montépin 

et Jules Dornay.

C H E M I S I E R  

4 5 , r u e  d e  l ’E c u y e r  
B R U X E L L E S  T é lé p h . 6 4 0 9

HABITS DE COUR
ÉQUITATION — LIVRÉES

FOURRURES

Articles de voyage
CH A SSE  E T  A U T O M O B IL E

GRAND CHOIX 
D ’I M P E R M É A B L E S

CHAPEAUX SOIE EXTRA
ET F E U T R E

Chemises et Caleçons
su r  m e su r e

L’abbé D’A r e y n e s .........................................................MM. PORTAI-
Gilbert R ollin...............................................................  DECHAMP
Lucien de K ern oel....................................................  C. DU C
Servais D u p la t ..........................................................  MATHIS
Gaston D e p r e ty ..........................................................  DESORMES
M a r c e l...........................................................................  GILBERT
Docteur B o r d e t ..........................................................  REA
Chef de la S û r e t é ....................................................  RUNIN
Paul R i v a l ................................................................ GOBBA
Docteur G e r m a in ....................................................  D U M V IER
Un m endiant................................................................ DE"V ILLERS
Un gardien de la p a i x ......................................... RETIF
Un d o m e stiq u e ..........................................................  STERNON
Jeanne R iv a l.................................................................... Mmes N adia d’ANGELY
Henriette R o llin .......................................................... MILBERT
Marie Blanche ) A m y  JOLLY
Rose \ ........................................................
V éronique...................................................................... ALLARD
M a r g u e r i t e ................................................................ DASTORG
G e o r g e tte .....................................................................  AUDRAY
Une in f ir m iè r e .......................................................... DUVIVIER
1" tableau : L e s iè g e  de P a r is . 5' tableau : L a  m en d ian te.

2* tableau : L e b erceau . 6° tableau ; U u  jo li  tr io .
3* tableau ; L ’h o sp ice  de B lo is . 7" tableau : L es  d eu x  m a n sa rd es .

4' tableau : D e tte  de d ix -se p t a n s . 8’ tableau : Chez l 'aumônier de la H oq u ette .
9’ tableau : R o se  e t  M arie  B la n ch e .

Samedi 5 juin : IL ^ e s  P i r a l c s  d e s  l a  S a v a n e

N . B . Un coupeur se rend 
en province sans augmentation 
de prix.

L E S  M E D E C I N S
c o n s e ille n t  le M A L T  K N E I P P

Brux.— lmp. F. Vanbuggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

L E  “ V I R T U O S E
e s t  un p ian o  à  p éd a les  ou à  l ’é le c tr ic ité

VI

GRANDE

NOUVEAUTE

DU JOUR

1° Le “ Virtuose ,, d a n s  le piano à queue. 
2° Le “ V irtuose-B uffet., trois combinaisons 

réunies : à pédales; à l'électricité; à mains.

A U D I T I O N S  :  K. Meiibrunn fils
1 0 8 , M A R C H É - A U X - H E R B E S

T A V E R N E  d e  L O N D R E S
r u e  d e  l ’E c u y e r ,  2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à la carte comme en plein jour)

Vins renommés. — Bock et bières anglaises 
T élép h on e 1 0 1 0

P I A N O S

P L E Y E L

L . D E S M E T
9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9

IMPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
1 2 -1 4 , ru e  de la  B u an d erie

LE P R E M IE R  
C H O CO LAT AU LAIT DU M O N D E

J .  B A R D I N
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   
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